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A  SOIN  exckf.lkncl: 


AA^ONSETGNEUP^    LANDP^IOT 


wiiciiio viucijuii:    i>n:    itJoiMa 


Monseigneur  , 

Votre  ExccIUmico  ii  dai^iK''  oncouragor  plusieurs  fois  de  vive  voix  et  par 
éeril  riuunhle  éditeur  de  V Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques  de 
Doni  Ceillier.  Alliant,  dans  une  juste  mesure,  l'amour  des  auteurs  profanes 
et  des  auteurs  ecclésiastiques,  vous  savez,  Monseigneur,  exploiter  avec  un 
rare  bonheur  la  riche  et  féconde  carrière  ouverte  par  les  saints  Pères  dans 
leurs  inmiortels  écrits.  Parfaitemenl  au  courant  des  travaux  récents  et  des 
éditions  nouvelles,  Votre  Excellence  comprend  et  apprécie  le  travail  qu'un 
éditeur  consciencieux  consacre  à  la  science  sacrée.  C'est  ce  qui  m'a  valu, 
Monseigneur,  vos  encouragements  et  vos  conseils  dans  la  réimpression  de 
l'œuvre  considérable  du  savant  Bénédictin  avec  les  notes,  les  corrections,  les 
additions,  les  suppléments,  les  dissertations  qui  entrent  dans  la  nouvelle 
édition.  Mais  le  travail  le  plus  long,  le  plus  considérable  et  le  plus  pénible  a 
été  pour  la  confection  et  l'impression  des  tables  générales  des  matières. 
Votre  Excellence  comprenant  toute  l'utilité  d'un  pareil  labeur  ,  a  daigné 
accepter  la  dédicace  de  ces  tables.  Sous  de  tels  auspices  elles  seront,  je 
l'espère,  reçues  favorablement  du  pubUc  amateur  des  recherches  scientifiques. 

Daignez  agréer  l'assurance  des  sentiments  pleins  de  respect  avec  lesquels 
j'ai  l'honneur  d'être, 

Monseigneur , 

de  Votre  Grandeur, 

le  très-humble  serviteur, 

L.   BAUZON, 

Ancien  directeur  de  grand  séminaire. 


AVEHTISSEMKNT  \)\i  I/ÉDITEIJU 


IjOS  lahlos  ai)|)r()pii('M's  à  lu  n(mv(*II('  (''dilioii  de  Doiu  (Icillier  sont  allciidiies 
depuis  l()ii^l(Mii[>s.  Mais  le  [uihlic  aïKiiicl  (dles  s'adressent  doit  eoinpreiidn! 
qu'on  ne  lail  pas  un  })areil  Iravail  en  quelques  jours.  En  efl'et,  il  n'a  pas 
l'allu  moins  d(*  eincj  ans  pour  mener  à  l)Oim(î  (in  celle  rtide  el  dillieilc 
enlreprise.  H  s'agissait,  non-seulement  de  rej)roduire  la  table  de  Uondet, 
véritable  clief-d'œuvre  en  son  genre,  selon  l'expression  do  M.  Weiss  dans  la 
Biographie  iiniverselle  de  Michaud;  mais  l'Editeur  devait  mettre  le  cliitïrc 
des  volumes  et  des  pages  en  rapport  avec  la  nouvelle  édition,  resserrer  el 
Tondre  plusieurs  passages  répétés  sans  raison,  revoir  et  corriger  au  besoin  les 
dates  marginales  ainsi  que  les  erreurs  relatives  aux  noms  propres  et  à  quel- 
(fues  tiuts,  découvrir  les  chiffres  des  pages  que  Rondet  n'avait  pu  donner. 
Il  fallait  en  outre  trouver  et  mettre  à  sa  place  tout  ce  que  l'Éditeur  avait 
ajouté  au  travail  de  Dom  Ceillier,  ce  qui,  d'après  un  examinateur  compé- 
tent, forme  le  cinquième  de  l'ouvrage.  Cependant,  malgré  tant  de  peines, 
on  n'a  pas  la  prétention  d'avoir  extrait  complètement  ce  que  renferment 
les  nombreuses  additions.  Comme  le  dit  Rondet,  dans  de  pareils  champs 
il  reste  toujours  à  glaner.  Quelques  fautes  d'impression  qui  pour  la  plupart 
ont  disparu  dans  un  nouveau  tirage,  sont  indiquées  et  corrigées  dans  les 
tables.  Durant  l'impression ,  on  a  publié  de  nouveaux  ouvrages  sur  les 
Pères,  on  a  fait  paraître  de  nouvelles  éditions  et  de  nouvelles  traductions 
de  leurs  ouvrages.  L'Editeur  a  signalé  autant  que  possible  ces  travaux. 
Loin  de  lui  néanmoins  la  pensée  de  croire  que  la  nouvelle  édition  n'offre 
pas  des  imperfections,  des  lacunes,  et  même  des  fautes.  Mais  ce  qui  le  con- 
sole, c'est  la  conscience  d'avoir  voulu  avant  tout  une  œuvre  sérieuse  et 
moins  indigne  du  public  choisi  auquel  elle  s'adresse.  Rien  n'a  pu  le 
détourner  de  ses  chères  tables.  Puissent  ses  efforts  être  utiles  à  l'étude 
des  sciences  ecclésiastiques  ! 


vm  AVERTISSEMENT  DE  L'ÉPITEUR. 

.Ir  (lois  adresser  ici  mes  sinrères  rcmerciomrnls  à  Ions  ceux  (\\i\   m'ont 
aidé,  soil  dans  la  rédaclion  de  la  nonvelle  édition  de   V Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  eçe/ésinstiques,  soil  dans  la  eonfection  des  tables.  On'il  me  soil 
permis  en  particulier  de  nommer  Son  Excellence  le  cardinal  Pitra.  autrel'ois 
mon  professeur  de  rhétorique,  le  très-savant  et  très-complaisant  M.  Le  llir, 
(ju'une  morl  regrettable  et  prématurée  a  enlevé  trop  loi  à  l'Église  et  à  ses 
nondireux  amis.  Trois  ecclésiastiques  du  diocèse  de  [limoges,  MM.  Charbo- 
uitM'as,  curé  de  Linard,  Dabrioux,  curé  de  Bazelat,  et  Feigneux,  curé  de  la 
(.hapelle-Maloue,  et  M.  l'abbé  Gras,   curé  dans  le  diocèse  de  Dijon,  mont 
beaucoup  aidé  dans  la  com|)osition  des  tables.  Qu'ils  veuillent  bitm  agréer 
les  sentiments  de  ma   vive  reconnaissance.  Je  prie  aussi   MM.   Lachèse, 
Belleuvre  et  Dolbeau,  imprimeurs,  M.  L.  Vives,  libraire-éditeur,  d'agréer 
ma  gratitude  pour  leur  précieux  concours. 


Fèlp  de  l'Oraison  de  Sntre-Seigneur  an  Jardin  des  Oliviers,  10  février  liS68. 


J.  M.  J. 


avkktissi:mim\t 


[\)K   KONDET  'J 


Le  succès  do  la  table  que  j'ai  donnée  pour  les  trenle-six  volumes  de 
V Histoire  ecclésiastique  de  M.  l'abbé  Fleury  et  du  père  Fabre,  son  conti- 
nuateur, a  fait  désirer  une  table  semblable  pour  les  vingt-trois  volumes  de 
V Histoire  générale  des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques  de  Dom  Ceillier  ;  et 
afin  qu'elle  fiit  entièrement  semblable,  on  a  désiré  qu'elle  partît  de  la  même 
main. 

Ce  travail,  assez  considérable  par  lui-même,  me  fut  demandé  lorsque 
j'étais  déjà  chargé  de  quelques  autres  entreprises  qui  ne  l'étaient  pas  moins  : 
mais  l'étendue  des  travaux  ne  m'a  jamais  effrayé,  parce  que,  avec  le  secours  de 
Dieu,  l'assiduité  du  travail,  et  la  patience  de  ceux  qui  désirent  et  attendent 
l'ouvrage,  on  parvient  à  en  voir  la  fin.  Le  public  sait  que  j'ai  fourni  dans 
ma  vie  plusieurs  longues  carrières  :  celle-ci  a  duré  près  de  vmgt  ans  ;  mais 
enfin,  la  voici  terminée. 


*  Rondet  (Laurent- Etienne),  auteur  de  la  Table  des  Auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques  par 
Dom  Ceillier,  naquit  en  1717  et  mourut  en  1783.  Il  a  fait  paraître  une  multitude  d'ouvrages 
dont  la  plupart  dénotent  une  grande  érudition  et  une  activité  infatigable.  On  lui  doit  en 
particulier  la  Bible  de  Vence  ou  d'Avignon,  les  Tables  de  l'Histoire  ecclésiastique  de  Fleuiy , 
celles  des  Historiens  de  France,  etc.  On  regrette  que  cet  érudit  ait  embrassé  avec  ardeur  le 
jansénisme  et  se  soit  appliqué  à  le  soutenir  dans  beaucoup  de  ses  écrits.  (L'éditeur.) 


X  AVERTISSKMENT  (DK  KONDET]. 

J'ai  suivi  dans  colle  table  les  mêmes  procéilés  (jue  dans  celle  de  V Histoire 
ncrlpsiasdqur  de  M.  l'abbé  IMcury  :  je  n'y  ai  mis  d'autre  difTérenee  que  celle 
(jui  vient  de  la  nature  des  matières  que  conliemienl  ces  deux  ouvrages.  Ce 
st)nt  bien  au  tond  à  peu  près  les  mêmes  matières,  mais  présentées  dans  un 
ordre  très-ilifférent.  Dans  M.  Fleury,  c'est  \' Histoire  gétiérale  de  [Église 
universelle  :  dans  Dom  Ceillier,  c'est  \ Histoire  particulière  de  chacun  des 
auteurs  sarrés  et  ecclésiastiques  :  là  c'est  une  suite  de  laits  qui  s'enclinînenl 
les  uns  à  la  suite  des  autres  sans  interruption  ;  ici  c'est  une  suite  de  faits 
suceessiv(Mnent  inlerromjjus  à  la  mort  de  ebaque  auteur.  Il  en  résulte  qu'on  ne 
peut  trouver  ici  d'autres  suites  que  celles  des  laits  qui  regardent  ebaque 
auteur  en  particulier. 

De  là  on  aurait  ])u  croire  qu'il  suffisait  ici  de  réunir  et  fondre  ensend)le 
les  tables  particulières  (jui  sont  à  la  fin  de  ebaque  volume.  Mais  l'expérience 
m'ayant  appris  «pjc,  dans  ce  genre  de  travail,  un  seul  bonnne  ne  voit  pas 
tout,  ne  recueille  pas  tout,  et  laisse  toujours  à  glaner  après  lui;  j'ai  osé 
entreprendre  une  table  entièrement  neuve,  en  m<'  réservant  de  la  conférer 
ensuite  avec  les  tables  particulières,  pour  recueillir  de  celles-ci  les  articles 
(|ui  auraient  pu  m'écbapper  dans  la  nouvelle  ;  en  sorte  qu'il  a  fallu  ici  trois 
opérations  :  une  lecture  entière  de  l'ouvrage,  avec  un  extrait  entièrenuMil 
neuf  de  tous  les  articles  qui  devaient  former  cette  table  ;  (Misuite  1  arrange- 
ment et  la  combinaison  de  tous  ces  articles;  enfin,  la  confrontation  de  la 
nouvelle  table  manuscrite  avec  les  tabb\s  iFn|>rimées,  et  le  soin  d«^  recueillir 
et  de  transporter  de  e(^lles-ci  dans  la  nouvelle,  tout  ce  qui  pouvait  contribuer 
à  la  compléter  :  voilà  ce  (jui  a  prolongé  le  travail  et  ce  qui  a  retardé  la 
publication  de  cette  table,  déjà  depuis  longtemps  annoncée.  J'espère  qu'on 
reconnaiira  aisément  qu'elle  est  beaucoup  [dus  ample  que  les  tables  particu- 
lières, et  que,  par  la  réunion  de  tous  les  articles  (jui  concernent  un  mémo 
objet,  elle  ofiVe  un  eou[)  d'oeil  beaucoup  plus  avantageux. 

La  table  imprimée  à  la  lin  du  Wlll  et  dernier  volume,  n'était  pas  même 
une  table  des  matières,  mais  plutôt  une  sinq)le  table  des  piiueipaux  som- 
maires distribués  .sous  les  noms  de  cbaeun  des  auteurs  dont  il  est  parle  dans 
ce  volume.  Mais  ici  los  matières  de  ce  dernier  volume  ont  été  extraites  avec 
autant  de  soin  «pie  celles  d»»  tous  les  autres,  et  distribuées  comme  toutes  les 
autres  sous  leurs  différents  titres. 

Je  considère  ici,  commr  dans  la  labbî  de  Y  Histoire  ecclésiastique,  les 
personnes,  les  lieux  et  1rs  eboses. 

Les  personnes  prineipalrs  sont  ici  les  auteurs  sacrés  et  ecdesiastiipies,  et 
je  les  distingue  rn  mrtlanl  liuis  nom.s  en  lettn*s  majuscules.  Sous  leurs  noms. 


AVKIiriSSKMKNT  IDK  IU>Nni;r|.  VI 

jr  <|(tiiiM'  d'alxnd  r.iiialysr  de  liiiliclr  (|iii  Irs  ('«Micri ne  ;  cl  s'il  est  parl/r 
(IViix  .lillciiis,  ji'  Iniiiiiir  ccllr  ;iii;il\sr  |i.-ii  le  sif^iic  — ,  a|(r('s  Injiirl  jr  plan* 
siiCiM'Ssivt'iiu'iil  h's  aiilrt'S  liails  (|ui  rc^ardriil  le  iiiriiic  aiilcm,  dans  lr  riiriiir 
voliiiiic  ou  dans  les  aiilics,  m  suivanl  siinplcinrid  l'ordrct  des  volnnirs  ri 
des  pap's, 

Wmv  ran'an;;<'nHMd  de  ers  noms,  j'ai  suivi  lr  nii-riK'  ordre  i|Mr  dans  la 
lablc  de  \  llistoirr  ('crlrsimh^itic.  Mans  les  douze  picnueis  siècles,  auMjiieJh 
so  borne  l'ouvrap,»'  de  Dom  (ieillior,  la  piupail  des  peisoiuia^^es  ndnl  rpi  un 
seul  nom  ;  il  est  Irès-rare  qu'ils  aient  un  prénom  ou  un  suinom  :  el  alors  je 
prél'èi-e  eomnumémenl  leur  nom  piineipal. 

Lorsipi'il  y  a  plusieurs  personnages  du  même  nom,  je  les  lan^c,  aulanl 
(pi'il  m'est  possible,  <lans  l'ordre  chronologicpie  communément  indi(ju(''  pai- 
l'ordre  mènu^  des  volumes. 

Si  ce  sont  des  Papes  ,  des  patriarches,  ou  autres  grands  jiersoiiiiaf^es 
dislin«:,*iiés  par  premier,  second,  troisième  du  nom,  et  ainsi  de  suite  jusqu'au 
dernier  ;  le  jjremier  attire  les  suivants,  et  je  les  mets  tous  à  la  suite  les  uns 
des  autres,  en  [)artant  de  la  date  du  premier  :  ai)rès  (pioi,  je  reprends  les 
autres  personnages  du  même  nom  (jui  ne  se  trouvent  pas  dans  cette  suite. 

Ici,  connue  dans  V Histoire  ecclésiastique,  les  lieux  les  plus  mémorables 
sont  ceux  où  les  Conciles  ont  été  tenus  ;  mais  dans  Y  Histoire  ecclésiastique. 
les  Conciles  se  trouvent  dispersés  dans  la  suite  des  siècles,  relativement  à 
leurs  époques  :  c'est  pourquoi  dans  la  table  de  l'ouvrage  de  M.  l'abbé  Fleury, 
j'ai  dispersé  le  détail  des  Conciles  sous  le  nom  des  lieux  où  ils  ont  été  tenus; 
et  je  n'en  ai  donné  qu'une  simple  liste  sous  le  mot  Conciles.  Ici  au  contraire, 
Dom  Ceillier  en  a  formé  un  corps  d'histoire  séparé,  qu'il  a  distribué  à  la  lin 
des  volumes  111,  IV,  V,  X,  XU  et  suivants,  jusqu'à  la  fin^  J'ai  cru  devoir 
analyser  ce  corps  d'histoire  comme  tous  les  autres  articles  de  cet  ouvrage  ;  et 
j'ai  placé  cette  analyse  sous  le  mot  Conciles  :  c'est  là  qu'on  trouvera  le  détail 
de  tout  ce  qui  les  concerne.  Ce  morceau  est  long  ;  mais  j'espère  qu'on  sera 
dédommagé  de  sa  longueur  par  l'intérêt  du  tableau  qu'il  présente.  J'indique 
en  même  temps,  sous  le  nom  des  lieux  où  ces  Conciles  ont  été  tenus,  le  tome 
et  les  pages  où  on  les  trouve. 

Il  faut  se  souvenir  que  dans  l'impression  de  cette  histoire  des  Conciles,  il 
est  arrivé  un  accident  qui  en  a  interrompu  et  troublé  la  suite  ^   La  portion 


'  Dans  la  nouvelle  édition  les  conciles  se  trouvent  aussi  à  la  fin  des  volumes  II,  III,  IV, 
VII,  VIII,  X  et  suiv.  [L'éditeur.) 

^  Ce  désordre  n'existe  pas  dans  la  nouvelle  édition.  (L'éditeur.) 


XII  WKRTISSEMENT  [DE  IlONnET]. 

du  manusrril  flo|)uis  l'an  780  jusiiu'à  l'an  I  100  ayant  éir  rgaréo  pondant 
1  impression  du  tome  \\I.  on  ollo  «lovait  ètro  plaroo.  on  fui  ol)lio;éd  y  mettre 
la  suite  de  ces  Conciles  depuis  l'an  I  100  jusqu'à  l'an  I  2 1  2.  On  reprit  dans  le 
Wir  la  portion  omise  depuis  780  jusqu'en  1002.  On  continua  depuis  1002 
ju>«|u"en  1000  dans  le  tome  XMII.  ou  on  reprit  la  suite  du  tome  \\I, 
depuis  l  21  2  ius(pi  «Ml  1215.  Ce  d«'sordre  est  répan'^  dans  cette  table,  où  la 
«'hronol«i|j:ie  des  Concih^s  est  sout«Mm<'  sans  interruption  «K'puis  le  premier 
C-oneil«^  tenu  à  .I«'rusalem,  au  temps  des  Ap«jtres,  jusqu'au  qualri«''me  Concile 
de  Latran  tenu  à  Rome  en  1215.  Et  c'est  encore  un  avantage  «{ui  n'^sultera 
de  la  léunion  de  tous  ces  articles  dans  leur  ordre  chronologique  sous  le  seul 
mot  Conciles. 

Les  choses  les  plus  importantes  dans  YHfsto?re  fie  F  Eglise  et  dans  celle  des 
auteurs  ecclésiastiques  et  «les  Conciles,  ce  sont  celles  qui  concerm^it  le 
dogme,  la  morale  et  la  discipline.  Ces  trois  objets  se  trouvent  en  quelque 
sorte  noyés  dans  ^///5/o^^e  de  [Eglise;  mais  ils  tiennent  un  rang  distingué 
dans  y  Histoire  des  ailleurs  ecclésiastiques  et  des  conciles  :  de  là  vient  que 
je  n'ai  pu  donner  beaucoup  d'étendue  à  ces  trois  «jbjets  dans  la  table  de 
\' Histoire  ecclésiastique,  et  qu'au  contraire  ils  seront  beaucoup  plus  déve- 
loppés. Dom  Ceillier  joint  à  Y  Histoire  des  auteurs  ecclésiastiques  un«^  analyse 
de  leurs  ouvrages  et  un  précis  de  leur  doctrine  sur  le  dogme  et  sur  la  morale, 
prinripalemeni  pour  les  six  premiers  siècles  de  l'Eglise  :  et  il  donne  une 
lra«luclion  ou  du  moins  une  analys«*  des  principaux  canons  d«^s  Conciles,  pour 
ce  qui  concerne  la  discipline.  Ainsi,  non-seul«Mn«Mif  sous  l«*  nom  d«\s  Auteurs 
principaux  j'indiquerai  et  je  détaillerai  les  principaux  objj^ts  du  précis  «jue 
Dom  r«'illier  doime  de  leur  doctrine  sur  le  dogme  et  sur  In  morale,  mais 
encoHî  sous  l«\s  titres  de  chacun  «les  points  du  dogme  et  de  la  morale,  j'iiuli- 
«pierai  ce  qu'on  en  trouve  dans  les  arlicl(\s  «le  ces  «lilTértMils  aul«'urs.  P«)ur  ce 
(|ui  est  de  la  diseiplin«'.  j<*  ne  puis  j)as  en  détailler  l«*s  objets  dans  l'article  des 
Coneibs:  il  l.nidrail  pr«^s«pie  <'opi«M'  leurs  «'anons  :  mais  sous  l«'s  litn*s  «le 
elh'U'un  d«'s  points  «l«Mliscipliii<\  iin«liqu«%  autant  «pie  je  le  puis,  l«*sdilVerents 
canons  (|ui  s'y  rapportent  Au  reste,  il  est  aisé  de  comprendre  que  ce  détail, 
s'il  était  complet,  serait  immense;  et  ce  que  j'en  donne  ici,  je  ne  le  pr*'»- 
sente  que  comme  l  ébau«*h«*  d'une  ««jlleclion  «pii  poiirrail  être  b«\'iu«'oup  |)lus 
éjjMiduc.  Ce  n'«'sl  |)oinl  i«i  un  traité  «le  jurispiiiden<M*  «'anoniqu(\  mais  une 
simpb'  histoir»'.  Oom  ('«'illirr  lu»  s'arrèt»'  «pi'aux  «)bjels  princip.nix,  iA  ce  sont 
aussi  e«'ux  aux«pi«»ls,  d  après  lui,  je  m«'  suis  arrêté. 

Va\  général,  je  nu*  suis  ap|»li(pie  à  «M'iain'ir  l«)utes  les  «lifficultés  <pi«' j  ai 
renc«)nlr«M^s,  et  il  en  est  n'sulli'  (juelipies  nol«'s  «pii  s«*  trouveront  «lispersées 
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<liiiis  relie  l.iMr  :  j'ai  |nis  soin  |iailiculiri('iii('iil  de  caiaclriisrr  ciiafiiic  per- 
soimr  par  ses  «liUcrciils  noms  cl  pai'  ses  (pialihs,  ri  ciiaipir  lim  par  su 
siliialion,  aiilaiil  (pi'il  m'a  rir  possiMc  :  cela  snl  piiiicipalciiiriil  ;i  disliii^mr 
les  pcrsoiiiH's  i'\  1rs  lieux  dr  iiK'mc  nom  ;  cl  sm  ces  diHcicnls  ((hjcls,  oii 
iiouria  li'onvcr  dans  celle  laide  (|uel(pics  c(daii'cissenienls  (pi  on  iir  Iroiivc 
pas  dans  l'onvia^v  n>èm<'. 

.l'avins  pi'ojclé  de  mellic  snr  les  inaif;es  de  ccIUî  laide  1rs  dalcs  propres  à 
clia(pie  arlicle,  eoimne  je  l'ai  lail  dans  C(die  de  \' lli.siniri'  ecrl(;slasti(/w  d(; 
iM.  J'aMié  l''lenry;  là,  cela  élail  ('^alemenl  facile  cl  ulile,  parce  (|ne  M.  i'alihé 
l'Mcury  snivani  exaclemeni  l'ordre  des  aimées,  il  élail  facile  de  comiailic  les 
(lal(\s  que  lui-même  présenle,  cl  il  en  resullail  sur  nos  marges  une  suiU; 
Iden  soutenue.  Mais  Doni  Ceillior  no  suivant  (juc^  la  suc^cessioii  clironologiquc 
des  auf(Mns  et  des  conciles,  laisse  beaucoup  d'évén(^ments  sans  dates ,  et 
passant  successivement  d'un  auteur  à  un  autre,  ramèn<'  sans  cesse  son  lecteur 
d'un  siècle  postérieur  à  un  siècle  antérieur,  ou  de  la  lin  «l'un  siècle  à  son 
commencement;  et  parliculièrement  dans  la  date  des  ouvrages,  il  nous 
ramène  souvent  d'une  année  postérieure  à  une  année  antérieure.  Je  me  suis 
aperçu  qu'il  en  résultait  sur  nos  marges  une  contusion  fort  peu  avantageuse, 
et  souvent  des  lacunes  fort  disgracieuses  ;  je  me  suis  déterminé  à  élaguer  ces 
dalcs  inutiles,  en  me  réduisant  uniquement  à  celles  qui  regardent  le  temps 
auquel  les  auteurs  ont  vécu,  et  les  principales  circonstances  de  leur  vie 
depuis  leur  naissance  jusqu'à  leur  mort  :  celles  des  Conciles  sont  marquées 
sous  le  titre  Coticiles. 

J'ai  pris  soin  de  faire  mettre  au  haut  de  chaque  colonne  les  trois  lettres 
initiales  des  articles  qui  y  sont  contenus.  On  s'est  plaint  avec  raison  de  ne 
pas  trouver  cet  avantage  dans  la  table  de  Y  Histoire  ecclésiastique.  Ce  fut  bien 
contre  mon  intention  que  ces  lettres  initiales  y  furent  omises  ;  je  les  avais 
marquées  sur  chacune  des  pages  de  mon  manuscrit*. 

J'ai  cru  devoir  indiquer  ici  non-seulement  les  auteurs  ecclésiastiques  qui 
font  le  principal  sujet  de  l'ouvrage  de  Dom  Ceillier,  mais  encore  leurs 
éditeurs  et  leurs  traducteurs,  marqués  par  Dom  Ceillier  à  la  fin  de  leurs 
articles;  on  n'en  trouve  pas  un  seul  dans  les  tables  imprimées  qui  sont  à  la 
fin  de  chaque  volume  :  c'est  un  morceau  entièrement  neuf,  qui  se  trouvera 
répandu  dans  toute  l'étendue  de  cette  table.  On  y  trouvera  chacun  de  ces 
éditeurs  et  traducteurs  en  leur  rang,  sous  la  lettre  initiale  de  leurs  noms, 


'  C'est  par  mégarde  que  cette  indication,  mise  dans  le  commencement  du  manuscrit  de 
la  nouvelle  édition,  n'a  pas  été  imprimée.  {L'éditeur.) 
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avoc  riiulicalion  (Ips  r'dilionsol  Irnduclioiis  qu'ils  ont  donnérs  :  j'ai  pensr  que 

cela  |x)urrait   l'aire  plaisir  aux  litlrrateurs,  et  particulièrement  aux  hiblio- 

i^raphes. 

Il  m'a  paru  utile  dimliquer  le  rapport  qui  se  trouve  entre  roiivrafj:e  de 
nom  Ceillier  et  X Histoire  littéraire  rie  la  France  pour  les  auteurs  ecclésias- 
tiques des  Gaules  ou  de  la  France  dans  les  douze  premiers  siècles  de  TÉglise, 
qui  sont  précisément  ceux  auxquels  se  terminent  ces  deux  ouvrages*.  C'est 
pourquoi  à  la  fin  de  chacun  des  articles  qui  concernent  les  auteurs  gaulois 
ou  français,  j'indique  l'article  parallèle  qui  les  regarde  dans  V Histoire  litté- 
raire de  la  France.  J'ai  présumé  que  cela  pourrait  être  avantageux  à  ceux 
qui  voudraient  confronter  ces  articles  parallèles.  Ces  confrontations  sont  très- 
utiles,  quand  on  sait  en  profiter  :  si  les  auteurs  s'accordent,  il  y  a  lieu  de 
présumer  ([u  ils  ont  saisi  le  vrai;  s'ils  ne  s'accordent  pas,  on  se  trouve  alors 
invité  à  examiner  de  quel  côté  est  le  vrai,  et  ces  recherches  peuvent  procurer 
les  éclaircissements  qu'on  ne  trouve  pas  dans  ces  auteurs. 

Je  termine  cette  table  par  deux  suppléments  :  l'un  [)Our  les  articles  relatifs 
à  l'ouvrage  de  Dom  Ceillier,  l'autre  pour  les  Suppléments  distribués  dans  les 
onze  derniers  volumes  de  V Histoire  littéraire  de  la  France. 

Pour  céder  aux  demandes  du  public,  (pii  depuis  longtemps  désire  et  attend 
cette  table,  j'ai  consenti  de  mettre  cet  ouvrage  sous  presse  lorsque  je  n'étais 
encore  qu'à  la  moitié  de  ma  dernière  révision.  Il  en  est  résulté  qu'en  conti- 
nuant cette  révision,  et  en  relisant  les  feuilles  à  mesure  qu'on  les  imprimait, 
j'ai  découvert  encore  quelqui^s  fautes  à  corriger,  et  quel([ues  omissions  à 
réparer.    Ces  corrections  et  additions  forment  le  premier  supplément". 

Les  aut(nn\s  de  \' Histoire  littéraire  de  la  France  oni  eux-mêmes  éprouvé, 
en  avançant  dans  leur  travail,  la  nécessité  de  m»Htre  à  la  tète  de  chacun  de 
leurs  nouveaux  volumes,  des  corrections  et  additions  qui  forment  des  supplé- 
ments, non-seulement  intéressants  et  utiles,  mais  même  nécessaires.  J'en 
avais  déjà  bien  senti  toute  l'importance  ;  et  j'avais  pris  soin  d'indiipier  ces 
supjdéments  vu  indiquant  les  articles  auxquels  ils  ont  rapport.  Mais  je  me 
suis  aperçu  qu'il  m'en  était  écliappc  |)lusieurs;  et  il  m'a  paru  qu  ils  n'ctaient 
pas  tous  ra.ssemblés  dans  les  tables  mêmes  d(*  V  Histoire  littéraire  :  d'ailleurs, 
quand  ils  y  seraient  tous,  il  faudrait  encore  avoir  la  peine  de  les  y  chercher 


'  Une  nouvelle  «édition  de  Vf/iutnire  littéraire  de  In  Fronce,  revue  par  M.  PAria,  e-^t  publiée 
^  Paris  chez  Pnlmé,  libraire-i'tlilpur.  Les  siipplt'ments  sont  plao'^s  A  la  fm  de  chaque  vo- 
lume, {//rrlifrur.) 

'  Ces  corr'^ctions  et  ces  additions  ayant  été  mises  A  leur  place,  ce  supplément  n'existe  pas 
«lans  la  nouvelle  édition.  {L'éiiiley.) 
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dans  les  liiMcs  «le  ('li.Kjiir  voliiiiir,  |Miis(|iril  n'y  a  |><mil  ciicorc  de  l.ililr  j^rm'r- 
lalc  (le  (M'I  Olivia^*'  :  j'ai  donc  cni  i'aiic  plaisir  à  cnix  (|iii  (Hil  I  (Mivra{:,r  de 
Doin  Ccillicr  cl  Y  Histoire  hllrniin',  {\v  leur  jucsciilcr  ici  une.  laide  coiiijdelr 
des   siipplcnicnls  dishilmcs   dans  les  onze  derniers  volumes  de;  ec;  dernier 


ouvnij>e. 


Je  n'ai  poiid  oublié  le  sup|)lénieiil  le  plus  ini|»ortant  de  ce  savafil  ouvra'^e. 
je  V(Mix  dire,  V Ilisloirc  liftrraiir  de  S.  liernurd,  ahhr  de  Clniroanx,  ri  de. 
I*ii'rre  le  Vihiérahie,  ahhé  de  Vluiiii,  volume  in-1",  imprimé  à  l'aris  en 
177i{,  el  (pii  S(Mlél>ile  chez  la  veuve  Desainl;  (pioitpi'imprimé  s(''parémenl,  il 
doil  se  joindre  aux  douze  d(^  \ llislouu  Idtrraire^  el  je  l'ai  iiidicjué  à  la  (in  de 
l'arliele  de  chacun  de  ces  deux  sainls  el  illuslres  personnages. 


APPROBATION. 


J'ai  lu  par  l'ordre  de  iMonseigneur  le  Garde  des  Sceaux  un  manuscrit  ayant  pour 
litre  :  Table  générale  des  Matières  contenues  dans  les  vingt-trois  volumes  des  Auteurs 
ecclésiastiques  de  Dom  Rémi  Ceillier  ;  et  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  en  puisse  empê- 
cher l'impression.  A  Paris,  ce  5  janvier  1782.  Du  Voisin. 


PERMISSION    DU    SCEAU. 


LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEu,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE  :  A  DOS  amés  et  féaux  Con- 
seillers, les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre 
Hôtel,  Grand-Conseil,  Prévôt  de  Paris,  Baillis,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils,  et  autres 
nos  Justiciers  qu'il  appartiendra,  Salut.  Notre  amé  le  sieur  Crapart,  Libraire  à  Paris,  Nous 
a  fait  exposer  qu'il  désireroit  faire  imprimer  et  donner  au  Public  un  Ouvrage  intitulé  :  Table 
générale  des  Matières  contenues  dans  les  vingt-trois  volumes  des  Auteurs  ecclésiastiques  de  Dom 
Rémi  Ceillier  ;  s'il  Nous  plaisoit  lui  accorder  nos  Letti*es  de  Permission  pour  ce  nécessaires. 
A  CES  CAUSES,  voulant  favorablement  traiter  l'Exposant,  Nous  lui  avons  permis  et  permettons 
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par  ers  Pn'spntes,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  semblera,   et 
de  le  faire  vendre  et  débiter  par-tout  noire  Royaume,  pendant  le  temps  de  cinq  années 
consécutives,  à  compter  du  jour  de  la  date  des  Présentes  :  Faisons  défenses  à  tons  Impri- 
meurs, Libraires,  et  autres  personnes,  de  quelque  qualité  et  condition  qu'elles  soient,  d'en 
introduire  d'impression  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéissance  :  à  la  charge  que 
ces  Présentes  seront  enregistrées  tout  au  long  sur  le  Registre  de  la  Communauté  des  Impri- 
meurs et  Libraires  de  Paris,  dans  trois  mois  delà  date  dicelles;   que  l'impression  dudil 
Ouvrage  sera  faite  dans  notre  Royaume  et  non  ailleurs,  en  bon  papier  et  beaux  caractères  : 
que  rimpétrant  se  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie,  et  notamment  à  celui 
du  10  Avril  mil  sept  cent  vingt-cinq,  et  à  l'Arrêt  de  notre  Conseil  du  30  Août  mil  sept  cent 
soixanle-dix-sept,  à  peine  de  déchéance  de  la  présente  Permission;  qu'avant  de  l'exposer 
en  vente,  le  Manuscrit  qui  aura  servi  de  copie  à  1  Impression  dudit  Ouvrage,  sera  remis 
dans  le  même  étal  où  l'Approbation  y  aura  été  donnée,   es  main  de  notre  trrs-cher  et  féal 
Clie%'alier,  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur  Hue  de  Miromenil,  Commandeur  de  nos 
Ordres  ;  qu'il  en  sera  ensuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique, 
un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre,  un  dans  celle  de  notre  très-cher  et  féal  Chevalier, 
Chancelier  de  France,  le  Sieur  de  Maupeou,  et  un  dans  celle  dudit  Sieur  Hue  de  Miromenil  : 
le  tout  à  peine  de  nullité  des  Présentes;  du  contenu  desquelles  vous  mandons  et  enjoignons 
de  faire  jouir  ledit  Exposant  et  ses  ayans-causes,  pleinement  et  paisiblement,  sans  soutlVir 
qu'il  leur  soit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  qu'à  la  copie  des  Présentes,  qui 
sera  imprimée  tout  au  long,  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage,  foi  soit  ajoutée 
comme  à  l'original.  Commandons  au  premier  notre  Huissier  ou  Sergent,  sur  ce  requis,  de 
faire  pour  l'exécution  d'icelles,  tous  Actes  requis  et  nécessaires,  sans  demander  autre  per- 
mission, et  nonobstant  clameur  de  Haro,  Charte  Normande,  et  Lettres  à  ce  contraires  :  Car 
tel  est  notre  plaisir.  Donné  à  Paris  le  dix-septieme  jour  du  mois  d'Avril  l'an  de  grâce  mil 
sept  cent  quatre-vingt-deux,  et  de  notre  Règne  le  huitième. 

Par  le  Roi  en  son  Conseil.  Signé,  LE  BEGUE. 

Registre  sur  l>;  Registre  XXI  de  la  Chambre  Royale  et  Syndicale  des  Libraires  et  Imprimeurs 
de  Paris;  N.  234.5,  fol.  070,  conformément  aux  dispositions  énoncées  dons  la  présente  Permission, 
et  à  la  charge  de  i'emettre  éi  ladite  Chambre  les  huit  Exemplaires  prescrits  jyar  l'art.  CVIII  du 
Règlement  de  1723.  A  Paris,  le  VJ  Avril  1782.  Le  Clerc,  Syndic. 


TABLE    GENERALE 


l»KS    MATII';iih:S 


DE   L'HISTOIRE 


DES 


AIJTEUIVS  SACRÉS 

ET    ECCLÉSIASTIQUES 


Les  chiffres  romains  indiquent  les  tomes;  les  chifjres  arabes,  les  pages,  et  lorsqu^on 
ne  répète  pas  le  chilj're  romain,  c'est  que  Von  continue  iV indiquer  le  même  tome.  Les  [  | 
indiquent  les  additions  faites  par  V éditeur  littéraire.  On  suivra  communément  dans 
chaque  article  l'ordre  des  pages,  et  même  l'ordre  des  volumes. 


A 


AARON,  promier  pontife  des  Juifs,  I,  14. 

ARA,  femme  guthie  par  l'intercession  de 
sainte  Thècle,  X,  168. 

ABACUC,  prophète.  (On  prononce  Abacuc; 
mais  selon  i'clymologie  on  écrit  Habacuc.) 
Voyez  Habacuc. 

ABACUS,  tables  d'arithméliqne  dressées 
par  Gerbert,  archevêque  de  Reims,  depuis 
pape  sous  le  nom  de  Silveslre  II,  XII,  903. 
—  Commentaire  d'IIériger,  abbé  de  Lobes, 
sur  ces  tables,  XIII,  38. 

ABAILLARD  (Pierre),  abbé  de  Saint-Gildas 
(On  le  nomme  communément  Abélard;  c'est 
en  latin  Abœla7'dus  ou  Abailardus,  et  quelque- 
fois par  erreur  des  copistes  Abailardus.  Son 
vrai  nom  pourrait  être  AèeZ/farc?,  c'est-à-dire 
docteur  qui  imite  les  abeilles.  D.  Ceillier  le 
nomme  Abaillard).  Sa  naissance;  ses  études, 
XIV,  317,  318.  Devenu  odieux  à  Guillaume 
de  Champeaux,  son  maître,  il  se  retire  à 
Melun,  où  il  ouvre  une  école,  qu'il  transfère 
ensuite  à  Corbeil  ;  il  revient  à  Paris  ;  ses 
disputes  avec  Guillaume  ;  il  retourne  à 
Melun,  puis  vient  à  Paris  établir  une  école 
sur  le  mont  Sainte-Geneviève;  chargé  d'ins- 
truire Héloïse,  nièce  de  Fulbert,  chanoine 

TAB.    I. 


de  Paris,  il  en  devient  amoureux,  puis  l'é- 
pouse, 318.  Vengeance  que  Fulbert  exerce  à 
son  égard;  ilsefait  moine  àSaint-Denys,  318. 
Il  ouvre  une  nouvelle  école  à  Deuil,  prieuré 
dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Denys,  319. 
Jalousie  que  ses  succès  occasionnent;  on  dé- 
fère au  concile  de  Soissons  son  traité  de  la 
Trinité  :  il  y  est  condamné;  on  lui  donne 
pour  prison  Tabbaye  de  Saint-Médard,  puis 
on  le  renvoie  à  Saint-Denys,  319,  320.  Il 
fonde  le  Paraclet  ;  ses  envieux  préviennent 
contre  lui  saint  Norbert  et  saint  Bernard;  il 
est  élu  abbé  de  Saint-Gildas-de-Ruisen  Bre- 
tagne, et  donne  le  Paraclet  à  Héloïse,  qui  s'y 
retire  avec  quelques  religieuses  d'Argen- 
teuil;  il  est  condamné  au  concile  de  Sens 
et  par  le  pape  Innocent  II;  il  se  retire  à 
Cluny,  320.  Sa  mort,  321.  Eloge  que  fait  de 
lui  Pierre,  abbé  de  Cluny;  ses  écrits;  ses 
lettres,  321  et  suiv.  Règle  pour  l'abbaye  du 
Paraclet,  324  et  suiv.  Autres  lettres  d'Abail- 
lard,  326  et  suiv.  Sa  première  apologie,  328. 
Seconde  apologie,  328  et  329.  Ses  commen- 
taires sur  l'Oraison  dominicale,  le  Symbole 
des  apôtres  et  celui  de  saint  Athanase,  329. 
Solution  des  problèmes  d'Héloïse,  329  et  330. 
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4140. 
1142. 


HISTOmE  DES  AUTEURS  SACRÉS  ET  ECCLÉSIASTIQUES. 


il  M. 


Livro  contre  les  hiîrësios,  .130  [il  n'est  pas 
tlAbaillarcl,  .3.10.  n.  \].  Commentaire  sur 
l'êpitre  aux  Romains,  .'{.'lOel .'{.'{ I.  [Remarques 
sur  ce  commentaire,  331.]  Sermons  d'Abail- 
lard,  331  et  33fJ.  Son  Introduction  à  la  théo- 
logie,332, 333.  [En  quel  sens  Abaillard  prend 
le  mot  (hcologiu,  33"2,  n.   \ .]  Ses   proses   et 


Sainfe-Marie-d'Abbendon  est  autorisé  par  un 
concile,  XIII,  T.'IO. 

AIU5ES.  Canon  sous  le  nom  des  Apôtres, 
qui  ordonne  de  déposer  un  abbé  prévarica- 
teur des  commandements  de  Dieu  et  de  la 
sainte  règle,  II,  579,  n.  6. —  L'abbé  Rarsumas, 
au  nom  de  tous  les  abbés  de  l'Orient,  prend 


hymnes,  33i.  Sa  Théologie  chrétienne  divisée  séance   avec   les   évèques  au   faux  concile 

en  cinq  livres,  33i,  33.7.  Commentaire  sur  d'Ephèse  par  ordre  de  l'empereur,  X,  675. 

l'ouvrage  des  six  jours,  335.  Morale  d'Abail-  Requête  des  abbés  scbismatiques  au  concile 

Inrd,33(;.  [Son  sermon  pour  la  fétc  des  Saints  de  Chalcédoino,  690.   Lettre  du  pape  saint 


Innocents,  332.  Ecrits  d'Abaillard  publiés  de- 
puis I).  Ceillier  :  le  livre  Sic  et  non;  ce  qu'en 
disent  les  auteurs  de  V Histoire  littéraire  delà 
France,  330,  337.  Dialogue  entre  un  philo- 
sophe, un  juif  et  un  chrétien,  337,  338. 
Abrégé  de  la  théologie  chrétienne,  338.  Poé- 


Simplice  aux  abbés  de  Constantinoplc,  -403. 
Le  nom  d'Abbé  donné  aux  curés  parles  con- 
ciles attribués  à  saint  Patrice,  706.  Canon 
du  concile  de  Vannes,  qui  défend  aux  abbés 
d'avoir  plusieurs  monastères,  713.  Abbés 
soumis  aux  évéques  par  le  premier  concile 


sies  d'Abaillard,  338,  339.  Ses  autres  écrits      d'Orléans,  7 15.  —Fonctions des  abbés;  qaa- 
qui  n'ont  pas  été  imprimés,  339.  Jugement      lités  qu'ils  doivent  avoir,  selon  la  règle  de 


sur  les  ouvrages  d'Abaillard  et  d'Héloïse,340. 
Editions  qu'on  en  a  faites,  [éditions  de  quel- 
ques écrits  d'Abaillard,  340.  Ses  écrits  dans  la 
l'atrologie,  341J.  Reproches  faits  à  la  traduc- 
tion des  lettres  d'Abaillard  par  Dom  Gervaise, 
341 ,  n.  1 .  —  [Ce  que  le  pape  Innocent  11  écrit 
au  sujet  d'Abaillard,  XIV, 267].  Circonstances 
de  la  vie  d'Abaillard,  écrites  par  lui-même 
dans  une  de  ses  lettres,  317.  Sa  vie,  par  Dom 
Gervaise,  341.  Saint  Bernard  fait  condamner 
Abaillard  au  concile  de  Sens;  lettre  de  saint 


saint  Benoit,  XI,  162  et  suiv.  Dispositions  du 
concile  d'Epaone  qui  concernent  les  abbés, 
815.  Le  second  concile  dOrléans  défend  aux 
abbés  de  donner  des  lettres  pacifiques,  WS; 
et  prive  de  la  communion  ceux  qui  mépri- 
sent les  ordres  des  évèques,  849.  Il  est  dé- 
fendu aux  abbés  de  s'absenter  longtemps  sans 
la  permission  de  1  evèque  diocésain,  882. 
Saint  Grégoire  défend  de  choisir  pour  abbé 
un  clerc  attaché  à  quelque  église  particu- 
lière, -496,  Comment  l'abbé  doit  être  choisi 


Bernard  contre  Abaillard,  440.  Lettre  que  le      selon  saint  Grégoire,  511.  SaintGrégoire  vent 


pape  Innocent  II  adresse  à  saint  Bernard 
contre  les  erreurs  d'Abaillard,  480.  Traité  de 
saint  Bernard  contre  les  erreurs  d'Abaillard, 
481.  Pierre  le  Vént-rable  fait  l'éloge  d'Abail- 
lard, 510.  Eptaplie  d'Abaillard  par  le  même, 
522.  Lellre  écrite  à  Abaillard  par  Gauthier 


qu'un  abbé  devenu  évêque  laisse  au  monas- 
tère les  biens  qu'il  a  acquis,  518.  Quel  doit 
être  Inbbé,  suivant  saint  Isidore  de  Séviile, 
723.  Règlement  de  Théodore  de  Cantorbéry 
touchant  les  abbés,  797,  798.  —  Statuts  de 
saiutSiinpert  touchant  les  abbés,  XII,  21 9.  Ar- 


de  Morlagne,  660.  Epitaphe  d'Abaillard  par      licleduncapitulairedeCharlemaguetouchant 


Philippe  de  Bonne-Espérance,  687.  Ecrits  de 
Guillaume,  abbé  de  Saint-Thierry,  contre 
Abaillard,  388.  Concile  de  Soissons  où  le 
traité  d'Abaillard  sur  la  Trinité  est  déféré, 
1095.  Concile  de  Sens  où  saint  Bernard  dé- 
nonce les  erreurs  qu'il  avait  trouvées  dans 
les  écrits  d'Abaillard.  1116.  (Voyez  l'article 
d'Abaillard  d.ins  VJItstoùe  littéraire  de  la 
France,  t.  XII,  p.  86  et  suiv.) 

ABANDLS  (ou  ABAUDL'S),  abbé  :  sou 
traité  sur  la  fraction  du  corps  de  J.-C,  XIV, 
345.  (Voyez  ce  qui  eu  est  dit  dans  V/Iistoire 
litkrairc  de  la  France,  t.  XII,  p.  444  et 
suiv.) 

AiiUENDON,  monastère  d'Angleterre,  ré- 
tabli par  saint  Elhelvold,  depuis  évêque  de 
Winchester,  XII,  867.  —  Lo  pèlerinage  à 


les  abbés,  240.  Autres  règlements  de  Cliarle- 
magne,  230,  234,  241.  Un  des  canons  du  pa- 
triarche Mcephore  prescrit  j\  l'abbé,  s'd  est 
prêtre,  d'ordonner  des  lecteurs  et  des  sous- 
diacres  dans  son  monastère,  386.  Canon  d'uu 
concile  de  Chrdon-sur-Saùne  qui  défend  de 
mettre  deuxabbés  dans  un  même  monastère, 
931. —  A  la  lin  du  x*  siècle,  les  évèques  veu- 
lent exiger  des  abbés  le  serment  do  fidélité  ; 
querelles  que  cela  occasionne,  XIII,  26,  â7. 
L'abbé  de  Cluny  était  élu  par  les  profès  de 
ce  monastère;  quels  étaient  ses  droits,  474. 
Un  canon  du  deuxième  concile  général  do 
Nicéri  permet  aux  abbés  de  conférer  l'ordre 
de  lecteur;  à  quelles  conditions,  630.  —  [Il 
leur  est  défendu  de  placer  des  prêtres  dans 
leb  églises  paroissiales  qui  dépendent  d'eux 
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Biina  loconaonlonuMil  dcH  t^(^(|ii(<s,  XIV,  J(i7.]  lidiiH  ^^l  liddiicliotiH  noiivi'llcw,  7'.M.J  Set»  Hor- 

l'liiiiilt«s»l(«  siiiiinicni.uil  ((mire  les  jiI)Ih'MiI()  iikuih,   7!»I,   71JJ.    (  V(t>«'/.  hoii    arlicln    «laUH 

8011   orilro,  Ai'M.  Privili'gOH  doptiiB  ncfoidi'-H  V Ihstnin'  litO-rnirc  di:  la  /''rnticf,  l.  VI,  p.  18î) 

uu\  ahlji's;  lellro  do  Philippe  dn  Iloimr-KH-  cl  Hiiiv.,('l  l'addilicm  qui  o»l  h  la  lAlndn  I.  X, 

pi^iaïu'.n  (](ii  ('xpli(pi()  lo    nom   d'ablx- ,    Ioh  p.  i.v.) 

iiuinpios  ilo  s;i  digiiil(^  SCS  ItMirlidUH  cl  sos  AItlUKN,  pcro  do  Haiiil()d<)ii,;ihh<;  dtHiJiirjy,      x  „, ,.|p. 

ilcvdirs,  (iSi,  (iS."i.  Aliiirt  tpio  IcH  alilx'-s  Cal-  HOi.  Il  cinluasso  la  vie;  iiioiiaslifpic  i^  la  hoI- 

Baioiit  des  privilèges  qiio  les  papes  leur  ac-  licilatioii  do  sou  fils,  KO.'i.  C«  (pi'on  rapporlo 

coidaieiil,  771     liislrucliims  (pio    l'ierro  de  suiiil    Odoii   dans    l'hisloirn   d(!    sa    propro 

niois  donne  ;"l  îles  al)bés  nouvellonionl  éins,  vie,  HOU. 

77i5.  [Union  qni  doit  oxishn-  enlro  l'abbé  cl  AHHON,  abbé  dcî  Flenry.  Sa  naissance;  il       \.\m. 

les  moines,  sujet  d'nn  sermon   d'Alain   de  est  ollerl  par  ses  parents  an   nionasl«!rfi  de 

J^illo, 870.  Lesabbés  ne  doivcnl  pas  se  rendre  Flenry,  où  ensuite  il  prend  l'Iiabil  nionns- 

caution  ni  eniprunlcr  à  intérêt,  î)i)8.1  Canon  litinc,  XIII,  24.  Ses  éludes;  il  est  envoyé  en         on. 

du  coiicilo  do  Poitiers  (jui  interdit  aux  abbés  Angleterre    pour   instruire    les    moines   de 

l'usage    dos    ornements  pontilicaux,    i()7(l.  Hamsoy;  saint  Oswald,  arcln^vécpio  d'York, 

Abbé  des  abbés,  tilro  usurpé  par  Ponce,  abbé  l'ordonne  prêtre  ;  il  revient  .^Flenry  et  en  est 

de  Cluny,  et  dont  il  est  repris  au  concile  de  abbé  après  la  mort  d'Oybold;  dilVérentes  né- 

Lafran  parle  cbaucelicr  de  l'Kglise  romaine  gociations  dont  il  est  chargé;  il  met  la  ré- 

qui  l'adjuge  ;H'abbé  du  Monl-Ciissin,  1088.  l'orme  dans  plusieurs  monastères;  sa  mort,         loo*. 

A  UBl^SSKS.  Instructions  que  saint  Césairc  '24.  Lellrc  circulaire  des  moines  de  Fleuri 

donne  ù  une  abbcssc,  XI,  152,  lo3.  Autres  sur  sa  mort,  32.  Sa  vie  écrite  par  Aimoin, 

instructions  qu'il  adresse  à  sa  sœur  Césarie,  25  et  41.  [Ses  écrits  dans  la  Patrologie,  23, 

153,  154.  Témoignage  de  saint  lircgoire  de  n.  2  et  p.  35.]  Collection  de  canons,  25  et  26. 

'Jours  sur  les  abbesses,  395.  Saint  Grégoire-  Son  apologie  adressée  aux  rois  Hugues  et 

Ic-Grand  déi'eud  de  les  élire  au-dessous  de  Robert;   à    quelle  occasion  il   la   composa, 

soixante  ans,  4%  et  575.  Elles  étaient  bénies  20,27.  Analyse  de  cette  apologie,  27,  28.  Ses 

parles  évèques,3l)5.  Elles  étaient  incapables  lettres,  28  et  suiv.  Sa  Chronique  des  papes  ; 

de  faire  des  testaments,  selon  le  pape  saint  vie  de  saint  Edmond,  roi  d'Angleterre,  32. 

Grégoire,  31)5.  Lorsque  dans  une  comniunau-  Poésies  d'Abbon,  32  et  33.  Ses  Cycles,  33. 

lé,  il  n'y  avaitpoiul  de  tille  capable  d'être  ab-  Commentaire  sur  le  cycle  de  Victorius,  33 

besse,  saint  Grégoire  en  envoyait  d'ailleurs,  à  et  34.  [Prose  attribuée  à  saint  Abbon,  34, 

lademandederévèquediocésain,520.Lesab-  n.  4.]  Ouvrages  qu'on  attribue  à  Abbon;  ju- 

besses  héritaient  de  leurs  parents,  suivant  le  gementsurses  écrits,  34.  [Editionsde  ses  écrits 

droit,  mais  la  règle  de  saint  Benoit  le  défen-  dans  Galland  et  dans  la  Patrologie,  34,  35]. 

dait,  529.  —  Règlements  qui  concernent  les  —  Lettre  que  lui  écrit  le  pape  Grégoire  V,  XII, 

abbesses,  XII,  230,  231,  234,  241.  Abbesses  901.  —  Lettre  que  lui  écrit  Fulbert  de  Char- 

qui  assistent  et  qui  souscrivent  au  concile  de  très,  XllI,  81 .  Il  avait  fait  encore  une  introduc- 

Réchancelle,  966.  —  Abbesses  dans  l'ordre  tionàrintelligence  des  canonssur  la  concorde 

de  Citeaux,  qui  bénissaient  leurs  religieuses,  des  évangiles,  152.  Sa  vie  écrite   non  par 

et  entendaient  leurs  confessions,  etc.;  le  pape  Helgaud,  mais  par  Aimoin,  149.  (Voyez  sou 

Innocent  III  réforme  cet  abus,  XIV,  1006.  article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 

ABBON,  maître  de  la  monnaie  de  Limoges,  t.  VU,  p.  159  et  suiv.) 

à  qui  saint  Eloi  est  confié  dans  sa  jeunesse,  ABDALLAHAN  (Saint), prêtre,  compagnon 

XI,  753.  de  l'évêque  Ebed-Jésus,  soutire  le  martyre 

ABBON   ou   GOERZE,   évêque  de   Metz,  avec  lui,  III,  336,  337. 

Lettre  que  saint  Didier  de  Cahors  lui  écrit,  ABDAS  (Saint),  évêque  en  Perse,  démolit 

XI,  733.  Lettre  qu'il  écrit  à  saint  Didier  de  le  temple  du  feu,  et  par  cette  action,  donne 
Cahors,  734.  (Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  lieu  à  la  persécution  qui  s'élève  en  Perse 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  III,  p.  583.)  contre  les  chrétiens,  X,  49.  Son  martyre,  49. 

ABBON,  moine  de   Saint-Germain-des-  — Actes  de  son  martyre  rapportés  par  As- 
Prés  à  Paris,  confondu  avec  Abbon  de  Fleury,  sémani,  111,  337. 

XII,  789.  Temps  où  il  vivait,  790.  Son  poème  ABDÉCHALAS  (Saint),  prêtre  et  martyrde 
sur  le  siège  de  Paris  par  les  Normands,  790.  Perse,  111,  321  et  327. 

Editions  qu'on  en  a  laites,  790  et  791.  [Edi-  ABDERAME  III,  ou  plutôt  II,  roi  de  Cor- 
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niSTOTRE  DES  AUTEURS  S 


(loue,  pcrsf^culo  les  clircliens  âo  son  état, 
Ml.rill.  Histoire  de  sa  persécution  écrite 
par  saint  Eiiloge,  prêtre  de  Cordoue,  515  et 
suiv.  Sa  mort,  519. 

ABDËHAME,  roi  des  Sarrasins,  qui  vient 
dans  les  Gaules,  Xlll,  717.  (Ce  fait  est  dou- 
teux}. 

.\BniAS,  propliote,  I,  170.  On  ne  sait  rien 
touchant  sa  vie;  objet  de  sa  prophétie,  i"9. 
[CoraraentairesurleprophèteAbdias  par  saint 
Ephrem,  VI,  439  et  U7].  —  Commentaire  de 
riiiibeit,  abbé  de  Xogent,  sur  ce  proptiète, 
XIV,  196.  Notes  de  Hugues  de  Saint-Victor 
sur  la  prophétie  d'Abdias,  349.  Voyez  l'ar- 
ticle des  douze  petits  prophètes. 

Al{DL\S,  imposteur,  qui  a  fabriqué  de  faux 
Actes  des  apôtres,  1,  27G.  —  Sa  vie  de   l'a- 
pôtre  saint  André,  abrégée  par  saint  Gré- 
goire de  Tours,  XI,  383. 
V.  noo.  A  Hl)lN(;ilUFF,  abbaye  à  Paderborn,  l'abbé 

rachète  plusieurs   terres  de  son  monastère 
qu'il  avait  aliénées,  XIII,  313. 
ABDON,  juge  d'Israél,  1,  31. 
ABÉCEDAIIIE.  Psaume  abécédaire  de  saint 
.\ugustin  contre  les  Donatistes,  IX,  374. 

ABÉDÉCALES  (Saint),  prêtre.  Voyez  Abdé- 
chala.s. 

ABEL,  lils  d'Adam.  Ecrits  supposés  sous 
son  nom,  1,  204.  Livres  de  saint  Arabroise 
sur  Gain  et  Abel,  V,  399.  —  Abel,  sujet  d'un 
opuscule  supposé  sous  le  nom  de  saint  Jean 
Chrysostômc,  VII,  335.  —  Pourquoi,  selon 
Photius,  Dieu  permit  qu'Abel  mourût  avant 
Adam,  Xll,  729.  Diaérencc  des  sacrifices 
d'Abcl  et  de  Gain,  729. 

ABEI>,  établi  archevêque  de  Reims  par  le 
concile  de  I.optimrs;  saint  l'.oniface  demande 
pour  lui  le  pallium,  Xll,  30.  11  est  chassé  par 
Milon,  130. 

ABÉLAIID  (Pierre).  Voyez  A  ha  illard. 
ABELLEN,  évoque  de  (îenève,  XI,  018. 
ABÉI.U.MEXS,  hérétiques,  IX,  10. 
ABEN-l']/.ll.\,  rabbin.  Son  sentiment  sur 
le  Pentateuqne,  I,  20. 
ii.'cir.         A  BERGE  (Saint),  évêque  de  Hiérapie,  1, 
448.  Lettre  de  saint  Aberco  j'i  Marc-Aurèle, 
418.  Ecrils  qu'on  lui  attribue,  -4  48,  4  49.  Il 
n'es»  pas  le  mémo  qu'A  vircius  Marcellus,  -4  49. 
[Actes   de  saint    Aberce   fabriqués  par   les 
Grecs  du  Bas-Empire,  4  49,  ii.  1.  Ce  qu'ils 
présentent  de  remarquable  dans  une  épila- 
phe  dictée  par  le  saint  lui-même,  4  49.  —  Ex- 
trait de»  acte.^  de  .saint  Aberce  dans  un  ou- 
vrage de  Nicolas  le  Grammairien,  Xlll,  560.] 
ABESAN,  juge  d'Israël,  ],  31. 


ACRES  ET  ECCLÉSlASTIOrES. 

.\BG.\R  ,  roi  d'P'desse  dans  l'Osrhoène. 
Epitres  supposées  d'.\bgar  à  Jésus-Christ,  et 
de  Jésus-Christ  h  Abgar,  I,  208.  [D'où  vient 
le  nom  d'Abgar,  208,  n.  2.]  Actes  supposés 
de  la  guérison  et  de  la  conversion  d'.Abgar, 
208.  Preuves  de  la  supposition  de  ces  lettres 
et  de  ces  actes,  200.  —  Ces  pièces  sont  rap- 
portées par  Eusèbe  de  Césarée,  III,  203.  — 
L'histoire  d'Abgar  se  trouve  dans  le  testa- 
ment de  saint  Ephrem,  VI,  47.  Ce  qu'on  en 
disait  du  temps  de  saint  Augustin,  IX,  373. 

—  Sa  lettre  à  Jésus-Christ,  et  la  réponse 
menlionnéesdans  une  poésie  de  saint  Jacques 
de  Batna,  X,  042.  —  Elles  sont  citées  par 
Fréculphe,  évêque  de  Lisieux,  XII,  419. 
Constantin  Porphyrogénète  rapporte  l'his- 
toire de  ces  lettres  et  parle  de  l'image  de 
Jésus-Christ,  811,  812. 

ABIBUS  (Saint),  diacre  et  martyr;  poème 
de  Jacques  de  Batna  en  son  honneur,  X,&42. 

—  Discours  d'Arétas  en  l'honneur  des  saints 
martyrs  Samone,  Carie  et  Abibus,  XI,  200. 

ABIBUS,  évêque  de  Dolique,  déposé  pour 
son  attachement  ti  Nestorius,  VlII,  387,  003. 
Lettres  qui  nous  restent  de  lui,  387. 

ABIBUS  (autrement  dit  ABIB),  ecclésias- 
tique qui  se  rend  accusateur  d'ibas.  X,  145. 

ABIGAUS,  prêtre  espagnol.  Lettre  que  lui 
écrivait  saint  Jérôme  pour  lui  recommander 
la  veuve  Théodora,  VII,  023. 

ABIMELECH,  roi  de  Gérare.  Punition  de 
son  péché,  L\,  493. 

ABIMELECH,  juge  d'Israël,  I.3I. 

ABL.VBIUS,  vicaire  d'Afrique.  Voyez  Abla- 
vius. 

ABLABIUS,  sophiste.  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  lui  écrit,  V,  205. 

.\BLAB1US,  évêque,  à  qui  saint  Grégoire 
de  .Nysse  écrivit,  VI,  221 ,  222.  Voyez  Ablavius. 

ABLANCOUllT  (Nicolas-Perrôl  d').  Voyez 
Pcrrot. 

ABLAVIIS  (ou  iflLAFlUS),  vicaire  d'Afri- 
que. Constantin  lui  écrit  pour  la  convocation 
du  concile  d'.\rles.  II,  628.  —  Extrait  de  cette 
lettre,  111,  133,  134.  —  On  la  trouve  jointe 
aux  OMivres  de  saint  Augustin,  IX,  416. 

ABL.WIUS,  disciple  do  saint  Grégoire  de 
Nysse  qui  lui  écrit  une  ou  deux  fuis  sur  la 
Trinité,  VI,  185. 

[.\BNEG.\T10.N  de  soi-même,  ouvrage  ma 
nuscrit  d'.Vchard,  prieur  de  S  lint-Victor  et 
ensuite  évêque  d'.Vvranches,  XIV,  709.) 

ABULEN,  monastère.  Le  pape  Innocent  III 
le  soumet  à  la  juridiction  de  l'évéquc  de 
Lunon,  XIV,  951. 


TAIILK  (lIsNf.llAMî:  DKS  MATlflIlKS. 


AhOMlNATlON  pn^iln  parDaniol;  com- 
tntiiil  Huiiil  Jiuin  (^lirysoHlt'^iiut  rox|ili(|iio , 
VII.  'IVA. 

AltONDAiNTIA.  Voy.  Afmndaiida. 

AII(>NI»ANTII1S.  Voy.  Afmwhiid'us. 

AllOlIllAHA  (Tlu'odoro),  iiuUroiioiilain  ilo 
darii'.  Voyez  Tlicntlare  Ahownrd. 

h\\\\\  on  APHA  (ot  non  AlUIAM),  lillo 
do  sairil  llilaiio  de  Poitiers,  l\',  i  [et  7,  n. 
1],  Kilo  lui  ùcril  dans  son  oxil,  54,  5f).  IN^- 
ponao  qu'il  lui  ndrosso,  SS.  Hymnes  qui!  lui 
onvoio,  55;  [celle  liynino  cslaullicnliquo,55, 
n.  5]. 

AHIIACILA.  Traité  du  Sainl-Espril  qui  lui 
esl  adressé,  XI,  7t. 

AIUIAIIAM  ,  palriarche.  Ecrits  supposés 
sous  son  nom,  I,  2(»G.  Fausse  Apocalypse 
sous  son  nom,  20;{,  2.S5,  28G.  —  Livre  de  saint 
An)l)roise  sur  Abraham,  V,  401  cl  suiv.  — 
[Traité  sur  Abraham  pir  saint  Zenon,  évoque 
de  Vérone,  VI,  274]. — Homélies  de  saint  Jean 
Chrysostùme  sur  la  (ieuèse,  où  se  trouve  tout 
ce  qui  concerne  Abraham  depuis  la  trente- 
unième  jusqu'à  la  quarante-huitième,  VII, 
156  et  suiv.  Témoignagesdu  même  Père  sur 
Abraham,  161 ,  356.  Homélie  attribuée  i\  saint 
Jean  Chrysoslôme  sur  Abraham,  97.  Témoi- 
gnage do  saint  Jérôme  sur  Abraham,  658. 
—  Réllexions  de  saint  Cyrille  d'Alexandrie 
touchant  Abraham,  VIII,  263.  —  [De  la  dé- 
faillance de  la  synagogue  et  du  changement 
du  nom  d'Abraham  ,  livre  perdu  de  saint 
Cyrille  d'Alexandrie,  362.]  —  [Sermon  de 
saint  Augustin  sur  Abraham,  IX,  841.]  — 
Questions  sur  Abraham  examinées  par  Théo- 
doret,  X,  28.  Doctrine  de  Théodoret  sur 
Abraham,  122.  Discours  de  Basile  de  Séleu- 
cie  sur  Abraham,  165.  —  Discours  de  saint 
Césaired'Arlessurla  vocation  d'Abraham,  XI, 
129.  Sur  l'ordre  que  Dieu  lui  donna  de  lui  im- 
moler une  vache,  un  bélier  et  une  chèvre, 
12U. 

ABHAHAM  (Saint),  l'un  des  martyrs  de 
Perse,  sous  le  règne  de  Sapor  II,  III,  341. 

ABRAHAM,  évéque  de  Batne  en  Mésopo- 
tamie, confesseur,  assiste  au  concile  de  Cons- 
tanlinople,  IV,  618.  Il  se  trouve  joint  à  saint 
Basile  à  la  tête  de  la  lettre  aux  Occiden- 
taux, 446. 

ABRA  H AM,  évêque  d'Usimes  dans  la  Syrie 
Euphratésienne,  nommé  dans  la  même  lettre 
avec  saint  Basile,  IV,  446. 

ABRAHAM  (Saint),  solitaire,  Vie  de  ce 
saint  et  de  sainte  Marie  sa  nièce,  par  saint 
Epbrem>  VI,  43  et  suiv. 


AIUIAIIAM,  groc,   pèro  du  papo  ZoHinie, 

VII,  :i2H. 

AHHAIIAM.  r.cllro  «le  Bairil  Aumistin  h 
Pierre  «il  à  Abraham,  l.\,  102,  l'.KJ. 

AIUIAIIAM,    abbi',    vinilé    par    CaHHion , 

VIII,  1!L>. 

AIUIAIIAM  (Saint),  Holilaire,  dont  Tliéo- 
<l()r(>l   parle  dans  la   Vi(J   de  saint  Marcien, 

X.  :\:\. 

A  Mil  AH  AM  (Sainl),  solitaire,  dont  Théo- 
doret parle  h  lu  suite  do  la  Vio  de  saint  Pal- 
lade,  X,  54. 

AURAHAM  (Sainl), Roli tan e,  depuis  évèquo 
do  Carres,  Sa  vie  écrite  par  Tlw'ndorcl, 
X,  58. 

AIUIAIIAM,  chorévèquc,  envoyé  à  Rome 
par  Théodore!,  X,  23  cl  74. 

ABRAHAM, l'un  dos  opposants  au  rétablis- 
sement d'ibas,  X,  14. 

ABRAHAM,  abbé  àConslanlinople,  chargé 
parEutychès  de  se  présenter  pour  lui  au  con- 
cile de  Constantinople,  X,  671. 

ABR.'VHAM  (Sainl),  abbé  de  Saint-Cyrgues 
en  Auvergne.  Vers  que  fait  saint  Sidoine  pour 
lui  servir  d'épitaphe,  X,  393.  —  Lettre  du 
môme  à  Volusien  au  sujet  de  ce  saint  abbé 
et  de  son  monastère;  vie  de  ce  saint  abbé 
écrite  par  Grégoire  de  Tours,  XI,  380. 

ABRAHAM  NEPHTAREN,  né  à  Nephtar, 
ville  de  Mésopotamie.  Discours  de  l'Institu- 
tion monastique,  qu'on  lui  attribue,  XII,  100. 

ABRAHAM,  évêque  de  Frisingue,  accusé 
de  crime,  s'en  justifie,  XIII,  63. 

ABRAM  (ou  ABRAHAM), qui  fut  obligé  par 
Théodoret  de  réparer  ses  vexations,  X,  65. 

ABRAMIUS,  roi  des  Homérites,  XI,  279. 

ABRÉGÉ  DE  LA  FOI,  ouvrage  attribué 
faussement  à  Anastase  d'Auticcbe,  XI,  363. 

ABROSIME  (Saint),  disciple  de  saint  Mile, 
évêque  de  Suze.  Son  martyre,  III,  330. 

[ABSALON  ,  fils  de  David.  Sermon  sur 
Absalon  faussement  attribué  à  saint  Léon-le- 
Grand,  X,  276.] 

[ABSALON,  abbé  de  Sprinckirsbach.  Ce 
qu'on  sait  de  sa  vie,  XIV,  876.  Ses  sermons; 
jugement  sur  ces  sermons  ;  leur  édition  dans 
la  Patrologie,  877.  D'après  les  continuateurs 
de  l'Histoire  littéraire  de  la  France,  il  serait 
un  seul  et  même  personnage  avec  Absalon, 
abbé  de  Saint-Victor  de  Paris,  876.] 

[ABSALON,  évêque  de  Lunden  en  Dane- 
mark. Son  histoire  fut  écrite  par  saint  Guil- 
laume, abbé  de  Saint-Thomas  du  Paraclet; 
il  n'en  reste  qu'un  fragment,  XIV,  745.  Tes- 
tament d'Absalon,  745.] 
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ARSAMIAS,  syrien,  auteur  ecclësiastique, 
VIII,  2. 

ARSOLL'TION,  refusée  par  les  Monlanisles 
auxadnllères,  etc.,  II,  83.  ^oclIined'0^ig^ne 
sur  ce  point,  176  et  2\3.  Voyez  170,  n.  2. 
A  qui  elle  doit  être  difTérëe  ou  refusée  selon 
les  maximes  de  saint  Cypricn,37i.  Canon  du 
concile  d'Elvire  sur  In  comauinion  ou  l'abso- 
lution qui  y  dispose,  601,  60.*). —  Doctrine  de 
saint  Jean  Clirysostôrae  sur  le  délai  de  l'ab- 
solution, VII,  308.  Canon  7  dans  la  lettre  du 
pape  saint  Innocent  h  Dccenlius,  évêquc 
d'Eugubio,  sur  l'absolution  des  pénitents, 
520.  Absolution  des  péchés  vendue  par  quel- 
ques prêtres;  homélie  de  saint  Maxime  de  Tu- 
rin contre  cet  abus,  X,  324. — .\u  viii«  siècle, 
quelques  moines  s'arrogeaient,  à  cause  delà 
profession  monastique,  le  pouvoir  d'absoudre 
les  péchés,  quoiqu'ils  ne  fussent  pas  prêtres, 


d'Éprypte ,   prend    parti    pour  l'archidÎJicre 
Timotiiée  contre  saint  Cyrille,  VIII.  256. 

AHUNDIUS,  évêque  de  Cosrae.  Lettre  que 
lui  écrit  Théodoret,  X,  79.  L'un  des  légats 
envoyés  c'i  Constantinople  par  le  pape  saint 
Léon  après  le  brigandage  d'Éphèse,  219. 
.\bundius  rend  compte  de  sa  légation  au 
pape,  681 .  Concile  auquel  il  assiste  après  son 
retour;  il  y  porte  la  parole  pour  .Vsinion, 
évêque  de  Coire,  et  fait  le  rapport  de  sa  lé- 
galion,  219. 

ABUNUIUS,  prêtre,   martyr   à  Cordoue,     'x 
XII,  .>)I9. 

ABURGIUS.  Lettre  que  lui  écrivit  saint 
Basile  le  Grand,  IV,  433. 

ABUS.  [Abus  signalés  par  saint  Clément, 
pape,  I,  350.]  —  Sentiment  de  saint  Augustin 
sur  divers  abus,  IX,  70.  71,  74.  241.  —  Livre 
des  Douze  abus  du  siècle,  faussement  attri- 


XII,  84. —  Lettre  d'un  citoyen  de  Spire  contre      bué  à  saint  Cyprien,  II,  374;  —  à  saint  Au- 


les  absolutions  données  en  général.  XIII, 76. 
L'absolution  doit-elle  être  donnée  par  une 
formule  déprécative,  76.— Ce  que  dit  Yves  de 
Chartres  sur  le  délai  de  l'iibsolution,  XIV, 
118.  Voyez  Communion  et  Pénitence. 

ABSTINENCE  du  sang  des  bêtes  ordonnée 
aux  chrétiens  dans  les  premiers  siècles,  I, 
469,  n.  5.  —  Abstinence  du  sang  des  animaux 
ordonnée  par  les  apôtres,  II,  533.  Cette  or- 
donnance a  été  observée  pendant  plusieurs 
siècles,  533, 534.  Elle  est  ordonnée  par  un  des 


gustin,  IX,  2S7  ;  — à  saint  Patrice,  X,  447. 
—  Il  est  différent  d'un  écrit  dHincmar  de 
Reims,  intitulé  :  Des  douze  abus,  XII,  688. 

ACACE,  évêque  d'Orient.  Actes  du  témoi- 
gnage qu'il  rendit  à  Jésus-Christ  dans  la 
persécution  de  Dèce,  II,  117,  118. 

ACACE  (ou  ACATHR),  soldat  et  martyr; 
jugement  sur  les  actes  de  son  martyre,  II, 
101,  102. 

ACACE,  surnommé  le  Borgne,  évêque  de 
Césarée  en  Palestine,  succède  h  Eusèbe  ;  ses 


canons  attribues  aux  apôtres,  585.  Abstinence  qualités  personnelles  ;  il  assiste  en  341  au 
superstitieuse  condamnée  par  un  des  canons  concile  d'Antioche  ;  est  déposé  par  celui  de 
attribués  aux  apôtres,  585;  et  par  un  des      Sardique;  ordonne  saint  Cyrille  de  Jérusa- 


canons  du  concile  d'Ancyre,6.38.  —  L'absti- 
nence du  sang  était  encore  observée  au  temps 
du  concile  de  Cangres,  III,  517. — Témoi- 
gnage de  saint  Augustin  sur  l'abstinence  des 
viandes,  IX,  348,  804.  Doctrine  de  Théodoret 
sur  l'abstinence  de  la  chair,  X,  194.  —  Doc- 
trinedesaint  Lr«on  surl'abstiiience,  181  et271 
—  Rt'gle  de  saint  Benoit  sur  les  abstinences, 
XI,  168  et  XIV,  164.—  [Obligation  de  garder 
l'abstinence  les  jours  solennels,  XIII,  514. — 


lem;  est  un  des  fauteurs  de  l'inlrupion  de 
l'anti-pape  Félix;  dépose  saint  Cyrille  de 
Jérusalem;  est  obligé  d'excommunier Aëtius; 
condamne  la  consubstanlialité  et  la  ressem- 
blance eu  substance  dans  le  concile  d'.\n- 
tioche,  IV,  322.  Fait  diviser  en  deux  le 
concile  queConstanlius  avait  dessein  d'assem- 
bler; assiste  à  celui  de  Séleuoie  ;  y  est  accusé 
et  déposé  ;  prévient  l'empereur  contre  les 
députés  de  ce  concile  ;  est  obligé  d'anathé- 


Abstincnce  de  vin;  réponse  de  Ponce,  abbé  matiser  l'écrit  et  la  doctrine  impie  d'Aëlius; 
deSainl-Ruf,  consulté  sur  ce  point,  XIV,  247.]  assiste  h  un  concile  de  Constantinople,  y  fait 
ABUCARA   (Théodore).    Voyez    Théodore      déposer  plusieui-s  évèqiies  du  parii  desdemi- 


Aboucara. 

ABUNDATIA,  mère  desainl  Benoit,  XI,  156. 

ABUND.VNTIUS,  .'iqui  est  adressé  une  pré- 
tendue leltro  i\f  saint  Jérôme,  VU.  649,  650. 

ABINDANTII  S,  pulre  convaincu  de  pré- 
varication, L\,  16.  Déposé  par  saint  .Augus- 
tin, 89. 

ABUNDANTIUS  ,    général    des    troupes 


Ariens;  s'intéresse  dans  l'élection  de  saint 
Mélècepourlesiégcd'Antioche;  signe  la  doc- 
trine de  la  consubstantialité  sous  l'empereur 
Jovius;  se  réunit  aux  .\riens  sous  Valens,  et 
est  déposé  dans  le  concile  de  Lampsaque  ;  ses 
écrits;  saint  Jérôme  le  met  entre  les  plus 
doctes  commentateurs  de  l'Écriture  sainte, 
323.  —  Il  écrit  la  vie  dEusèbe  de  Césarée,  son 
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'l'Aitr.R  (îi^;Ni:ii \i,K  oks  mati^iu-s. 


miiUio,  III,  1(»H.  — 11  iScv'd conlro  Marcel d'Aii- 
cyn»,  IV,  .■{().">.  [l''i!imii(Mils  do  hoh  ouvni^OH, 
IV,  tl^.'l.l  11  s((  Irdiivci  au  concilo  (rAïUioclio 
(Ml  3r>H;  il  ohI  h)  cliordu  parli  d(>s  Aiujiiu'mmis 
un  concilo  do  S(4ouci(\  fiJui  et  siiiv.  Il  so 
Irouvo  an  concilo  d'Anliorho  on  ■'Ui.'l,  r>î(7. 
Dépose  sainl  (lyrillo  du  Jérusidoni,  r»78. 

ArA(]K,  al)l)i^  i^Kini  sainl  Kpiiiluuio  adresse 
une  lellre,  VI,  '3H-2. 

ACAC.K,  prèUe,  ù  qui  saint  Basile  écril, 
IV,  i8l. 

ACACK,  avougle-iitS  guéri  par  l'eucharis- 
lio,  IX,  5r;2. 

ACAIÎK,  évoque  do  lU'réo  en  Syrie;  sa 
naissance,  son  éducation  ;  il  défend  la  foi  à 
Home;  il  est  fait  évéque;  il  assiste  i"!  divers 
conciles;  il  est  député  j\  Home,  Vlll,  238.  Il 
se  déclare  contre  sainl  Jean-Clirysostônio, 
2;i8  et  230.  11  ordonne  Porphyre,  évoque 
d'Antioclie;  il  semble  favoriser  Nestorius;  il 
procure  la  paix  de  rKglise,23i).  [Editions  de  ses 
lettres  dans  la  Patrologie,  439.]  Lettres  d'Aca- 
ce,  à  saint  l'>piphane;  an  pape  Innocent  : 
cette  lettre  est  perdue,  233.  A  saint  Cyrille 
d'Alexandrie;  au  concile  d'Kphèse  ou  à 
l'empereur:  elle  est  perdue;  lettres  d'Acace 
à  Alexandre  de  Hiéraple,  240.  Lettre  d'Acace 
à  sainl  Cyrille  ;  réponse  de  saint  Cyrille,  240 
et  241.  Confession  de  foi  attribuée  î\  Acace; 
lettres  d'Acace  à  sainl  Cyrille  ei  à  Atticus  de 
Constantinople,  241 .  —  Il  se  trouve  au  concile 
de  Constantinople  eu  381,  IV,  618.  — Lettre 
qu'il  écrivit  au  pape  saint  Innocent  ;  réponse 
que  lui  adressa  ce  pontife,  VIL  516,  Lettres 
que  lui  écrit  saint  Cyrille  au  sujet  de  Nesto- 
rius, VIII,  261  et  287.  Il  veut  engager  saint 
Cyrille  à  abandonner  ce  qu'il  avait  écrit 
contre  Nestorius  avant  le  concile  d'Éphèse; 
réponse  de  saint  Cyrille,  301.  Lettre  que  lui 
adressa  Alexandre  de  Hiéraple,  376.  Lettre 
que  lui  écrit  l'empereur  Théodose  le  Jeune, 
597.  L'empereur  le  sollicite  de  procurer  la 
paix  de  l'Église.  600,  601.  Mouvements 
qu'Acace  se  donne  pour  ce  sujet,  601 .  —  Il  or- 
donne évêque  un  bigame,  X,  23.  Il  prie  saint 
Julien  Sabas  d'aller  à  Antiocbe,  52.  Il  visite 
saint  Marcien;  lettre  que  saint  Cyrille  lui 
écrit  pour  se  justifier  de  quelques  erreurs 
qu'on  lui  attribuait;  il  envoie  cette  lettre  à 
Théodoret,  qui  lui  écrit,  104. 

ACACK,  évêque  de  Méliiine  :  d'abord  lec- 
teur dans  cette  église  ;  chargé  par  Olrée,son 
évêque,  de  l'instruction  de  sainl  Euthyme; 
devient  évêque  de  Mélitine;  son  écrit  contre 
Nestorius,  dont  il  était  ami;  rend  compte  au 


concilo  d'Éplièue  d'un  eiilreiion  avec  NohIo- 
riu«,  VIII,  3HH.  Ilnniélicî  (pi'il  [jrorionija  en 
prt'senc.o  du  concile,. 388,  .'18!».  Ilepri/clieHqno 
lui  lonl  Ifs  (M'icnlaiix  :  coninuMit  d  y  npond; 
Ho  joint  l'i  llalibida  pour  einpéclier  lu  cour»  437, 
d(»s  écrits  do  'l'iiéodorn  de  Mopsiiesto  ol  do 
Diodoro  de  Tarse;  «a  lettre  ù  Huint  Cyrille  43^ 
d'Alexandrio,  .38!».  Il  imput(!  h  Baint  Cyrille  ^^j 
d'AI(!\aiidri(!  do  s'être  trop  relAciié  dans  l'uc- 
comuiodement  qu'il  avait  fait  avec  les  Orien- 
taux; lettre  que  lui  écrit  saint  Cyrille  à  co  438. 
sujet,  2Î)2,  293.  Autre  lettre  de  sainl  Cyrille, 
2î)3.  Antre  lettre  au  sujet  des  livres  de  Théo- 
dore de  Mopsueste,  297  et  302.  Ami  de  Nes- 
torius, il  tâche  de  le  retirer  de  ses  erreurs, 
388  et  576.  Le  concile  d'Éphèse  l'oblige  de 
raconter  ce  qu'd  avait  ouï  dire  ù  Nestorius, 
388  et  578.  Il  est  accusé  d'erreur  par  Acace 
de  Itérée,  389.  —  Il  écrit  aux  évoques  d'Ar- 
ménie, X,  143.  Lettres  d'amitié  que  lui  écrit 
Firmus,  évéque  de  Césarée  en  Cappa- 
doce,  151. 

ACACE,  évoque  d'Auside  dans  la  Mésopo-  420  et  4i2. 
tamie,  célèbre  par  ses  vertus  X,  142.  Il  fait 
vendre  les  vases  sacrés  pour  racheter  sept  mille 
Perses  faits  prisonniers  par  les  Grecs,  VIII, 
522  et  X,  142.  Le  roi  de  Perse  souhaite  de  voir 
Acace,  X,  142.  Socrate  et  Denys  rapportent 
ce  fait  avec  des  circonstances  diÛférentes;  ils 
varient  aussi  sur  l'année  où  il  est  arrivé, 
142,  143.  Lettres  canoniques  d'Acace,  143. 

ACACE,  patriarche  de  Constantinople.  Sa  475, 
douleur  au  sujet  de  la  lettre  circulaire  de  l'em- 
pereur Basilisque, qui  condamnait  le  concile  de 
Chalcédoine,  et  la  lettre  de  saint  Léon  à  saint 
Flavien,  X,  402.  Lettre  que  lui  écrit  le  pape  476. 
saint  Simplice,  qui  le  charge  comme  son  lé- 
gat de  s'opposer  à  Timothée  Elure,  403  et 
suiv.  11  consulte  le  pape  sur  ditférenls  ob- 
jets, après  le  rétablissement  de  l'empereur 
Zenon;  réponse  du  pape,  405.  Autre  lettre  477 
qu'il  écrit  au  pape,  et  réponse  du  pape,  406, 
407.  Ditterentes  lettres  que  lui  écrit  le  pape, 
407,  408.  Choqué  de  ce  que  Jean  Talaïa, 
évêque  d'Alexandrie,  ne  lui  avait  pas  fait  part 
de  son  élection,  il  se  déclare  pour  Pierre 
Mongus,  408,  409.  Il  persuade  à  l'empereur 
de  donner  son  Hénoticon,  409.  Sa  conduite 
à  l'égard  du  pape,  411.  Reproches  que  lui 
fait  le  pape  Félix  III,  412,  413.  Il  force  les 
légats  à  communiquer  avec  lui  et  avec  Pierre 
Mongus,  413,  414.  Il  est  analhémalisé  dans 
un  concile  de  Rome,  ce  qui  donne  lieu  à  un 
schisme  entre  TÉgUse  d'Orient  et  celle  d'Oc-  «4. 
cident,  414.  [S'il  a  été  condamné  deux  fois. 
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351. 


.16*'. 
3SG. 


4!4,  n.  1.]  La  conduite  du  pape  justifiée,  41-1 
et  4! 5.  Lettre  que  le  pape  lui  écrit  pour 
marquer  les  motifs  de  sa  condamnation,  415. 
Sa  condamnation  notifiée  h  l'empereur,  au 
clergé  et  au  peuple  de  Conslantinople,  et  si- 
pnifiée  à  lui-même,  41f),  416.  Tl  se  sépare  de 
la  communion  du  pape  Innocent  III ,  et 
retranche  son  nom  des  diptyques,  416,  417. 
*89.  Sa  mort,  4t7.  Le  pape  saint  Gélase  justifie  la 
conduite  de  l'Eglise  romaine  contre  .\cace, 
487  et  493.  Ce  que  disait  Eupliémius  en  fa- 
veur d'Acace  :  réponse  de  Gélase,  487.  Son 
nom  est  eflacé  des  diptyque?.  024.  Instruc- 
tions que  le  pape  saint  Gélase  donne  aux 
ambassadeurs  de  Tliéodoric  au  sujet  du 
schismeauquel  la  condamnation  d'Acace  avait 
servi  de  prétexte,  497,  498.  Lettre  du  pape 
Anastase  II  à  l'empereur  Anastase  pour  faire 
ôter  des  diptyques  le  nom  d'Acace,  518, 
519. 

ACACIENS  ou  ANOMÉEXS.  Ariens  dont 
Acace  de  Césarée  devient  le  chef;  leur  conduite 
dans  le  concile  de  Séleucie,  IV',  565  et  suiv. 
Ils  assemblent  un  concile  h  Cunstantinople, 
574et  suiv.  Ils  tiennent  un  concile  à  Antiocbe, 
586.  Voyez  Anoméens. 

ACADEMICIENS,  philosophes  :  trois  livres 
de  saint  Augustin  contre  les  académiciens, 
IX,  37  et  suiv.  Lettre  de  saint  Augustin  relative 
à  ces  livres,  65,  66.  Les  sentiments  des  aca- 
démiciens sur  les  probabilités  :  témoignage 
de  saint  Augustin,  805. 

ACAIRE  (Saint),  évèque  de  Noyou.  Voyez 
Ac/iaire  (Saint). 

ACCAS,  évêque  de  Hagulstad  :  ce  qu'on 
sait  des  circonstances  de  sa  vie;  il  succède  à 
saint  Wilfrid,  dont  il  était  disciple;  sa  lettre 
-nî>.  au  vénérable  Bède  ;  écrits  qu'on  lui  ntiribue; 
fiède  lui  adresse  plusieurs  de  ses  ouvrages, 
XII,  21 ,  [et  plusieurs  lettres,  15.]  Voyez  l'ar- 
ticle de  /Jpfie. 

ACCENT.  Traité  de  l'accrnt,  ouvrage  de 
Jean  de  Garlaude,  Xlll,  2.'{1. 

ACCEPTION  de  personnes.  Dispute  entre 
les  catholiques  et  les  pélagiens  sur  ce  point, 
IX,  478  et  707. 
374.  ACCEPTUS,  élu  évéque  de  Fréjus,  s'ac- 

cuse d'un   crime    pour   éviter   l'ordination, 
IV,  60 J. 

ACCIAIOLI  (Zénobe),  dominicain.  Sa  tra- 
duction laline  du  livre  d'Eiiscbe  contre  Ilii'- 
roclt's,  III,  .116.  —  Sa  traduction  laline  dos 
livre»  de  'lliéodoict  contre  les  gorUils,  .\,  142. 


IV     rt 

V    **.VIc. 


ACCLECH,  en  Angleterre;  concile  tenu  en 
ce  lieu,  XÏIl.  632. 

ACCURSE  (Marie-Ange),  savant  critique. 
Son  édition  des  lettres  et  du  traité  de  l'Ame 
par  Cassiodore,  XI.  25 i. 

ACCT^SATIONS  :  objet  des  canons  aposto- 
liques 74  et  75,  II,  586.  Canons  73, 74,  75  du 
concile  d'Elvire  sur  le  mf^me  sujet.  613.  Ca- 
non? 13  et  14  du  concile  d'Arles,  631. 632.  — 
Canon  6  du  premior  concile  œcuménique  de 
Consfantinople,  1V,621.  — Canon  6  du  concile 
deuxième  deCartbago,  649  — Canon  du  con- 
cile d'IIippone,  VII,  7l5.  Canon  de  quelque 
concile  de  C^rthage,  720.  Canon  105  sup- 
posé du  quatrième  concile  de  Carthage,  733. 
—  Canon  d'un  concile  d'une  ville  d'Afrique, 
Vni,  562.  Canon  8  du  concile  de  Carthage, 
504.  Canon  19  du  sixième  concile  de  Car- 
thacre,  565.  Canons  19  et  20  du  sixième  con- 
cile de  Carthage,  506.  Six  canons  ajoutés  au 
sixième  concile  de  Carthage,  568.  —  Canon  du 
sixième  concile  de  Tolède,  Xll,  920.  —  Règles 
d'.\bbon  de  Fleury  sur  les  accusations  des 
inférieurs  envers  leurs  supérieurs,  XIII,  29. 
Voyez  Foux  tcmoim. 

ACÉMETES,  moines  de  Conslantinople; 
autres  moines  établis  en  Occident  à  leur  imi- 
tation, X,  7  47.  —  Moines  acémèfes  de  Cons- 
lantinople condamnés  par  le  pape  Jeau  II 
comme  coupables  de  nestorianisme,  XI,  118. 
ACÉPHALES,  schismatiques;  écrit  de  Jean 
Maxence  contre  eux,  X,  636.  —  Leurs  erreurs 
combattues  dans  l'ouvrage  de  Facundus. 
évêque  d'IIermium,  pour  la  défense  des  trois 
chapitres,  XI,  285  et  suiv.  Ouvrage  eu  forme 
dedialoguecomposé  contre  eux  parRustique, 
diacre  de  l'Eglise  romaine.  300.  Discours  de 
saint  Euloge  d'Alexandrie  contre  les  Acé- 
phales et  ies  C.amites,  591.  Traité  de  Jean 
Philoponus  contre  ces  hérétiques;  il  estresté 
manuscrit,  652.  Leurs  erreurs  condamnées 
dans  un  concile  de  Séville,  915;  et  un  con- 
cile deThéodosiopolis,  916.  —Traité  de  saint 
Jean  Damascène  contre  les  Acéphales,  XII, 
82.  Leurs  erreurs  combattues  dhus  une  lettre 
de  saint  Théodore  Sludite,  307. 

ACEPSIMVS  'Saint),  évêque  d'Adiabène 
dans  la  Perse.  Son  martyre,  III,  322.  Ses 
actes  rapportés  par  Assémani,  338. 

ACEPSIMÉ  (Saint),  solitaire  dont  Théodo- 
rol  a  écrit  la  vie,  X,  57,  58. 

.VCKSll'S,  évèqiie  uovafien  ;  assiste  au 
concile  de  Nicée,  ol  eu  approuve  les  déci- 


381. 
300. 
303. 


4i8. 

419. 
419. 
419. 
419. 


610. 


•M\. 


—  Su  traduction  latine  des  .''cholies  d  Olym-      sions,  III,  434.  — Il  persiste  dans  sou  schisme, 
piodoro  sur  l'£' ce  lestas  le,  XII,  913.  VIII,  534. 


'IVIII.K  Cl'lNl'lHALK  DKS  MATlf-'UKS. 


AdlAlK,  cnncilo  qiu^  l'on  dit  y  avoir  6\iS 
loiiii  CdiiliM'  les  \'(il(''Hi(Mis,  II,  r>ari. 

A<:ilAllll'l  (Sailli),  (^^^(iiio  lit!   Noyoïi.  Su 
inoil,  XI,  V\A. 
.  1140.  A(lllAltl),  inoiiin  dn  (ilairvanx,  (;l  iiiaiiro 

iloH  novices.  Sos  sorinniis  ;  sa  vio  lio  saiiil  (îol- 
coliii,  (Minilti,  XIV.  .'l'iCi.  (Il  doit  (Mrt^  di.Hlinmu^ 
d'un  ailliez  Ac.liard  (|H!  siiil,  7()l).  ] 

[AdlIAIlD,  prieur  dn  Saint  Vic.lor  (H  nu- 
suilo  (W^quo  d'AvrancIiOP.  Co  (|u'(in  sait  dos 
circonslancos  de  sa  vio,  XIV,  7()H.  Ses  (icrils 
impriiut^  sonl  dfux  liMlros  ;  ses  autres  ik-rils 
inanuscrils;  ('diliousdcsdcux  lollros  d'Aidiaid 
dans  la  Patroldpie,  701).  ] 

ACHARI)  ,  usurpateur  de  rarclievûclié 
d'Arles,  est  déposé  dans  un  concile  d'Avi- 
c:uon,  et  (libelin  élu  h  sa  jdace,  XI\',  1070. 

ACIIATIUS  (Saint),  ôvèque  d'Orient.  Voyez 
Acace  (Saint). 

ACHI'IK,  gouverneur  de  Palestine,  con- 
dainui>  à  mort  saint  Marin,  H,  394. 

ACdll'MU  (Luc  il'),  bénéiliclin.  Son  édition 
delà  règle  du  prêtre  Grimiaïc  pour  les  reclus, 

XII,  70(). 

419.  ACHILLES,  évoque  de  Spolèle, chargé  par 

l'empereur  llonorius  de  célébrer  ù  Home  les 
letes  de  Pâques;  ù  quelle  occasion,  VIII,  0, 
7  el  570.     . 

ACHILLES,  préfet  dans  le  Font.  Lettre  que 
lui  écrit  Firmus  de  Césarée  en  Cappadoce, 
X, 150. 

ACHILLES  STATIO.  Voyez  Siatio. 

ACllOLE  (Saint),  évêque  de  Thessalonique. 
Voyez  Aschole  (Saint). 

AGILINUS,  évêque  de  Barbalisse,  chassé 
de  son  évêché,  VIII,  378. 

ACIiNDYNUS,  évêque  qui  assiste  à  la  mort 
de  saint  Paulin,  VIII,  53,54. 

ACINDYNUS,  préfet  d'Orient.  Jugement 
mémorable  qu'il  rend  à  Antioche,  IX,  788. 

[ACIHCE,  à  qui  saint  Adesme  adresse  une 
lettre  ou  le  livre  sur  le  Septénaire,  sur  les 
mesuras,  les  énigmes  et  les  règles  des  pieds, 
ouvrage  publié  en  entier  par  le  docteur 
Giles,  XI,  807.] 

[ACOLITHIA,  livre  liturgique  des  Grecs» 

XIII,  138.] 

ACOLYÏHES,  marquéspar  saintCyprien,  II, 
308.  338, 363  — Canon  sixième  du  quatrième  con- 
cile de  Carthage,  qui  les  concerne,  VII,  728. 
—  [Cas  d'un  clerc  ordonné  sous-diacre  et 
diacre  sans  avoir  reçu  l'ordre  d'acolylhe.  Le 
pape  Innocent  111  décide  qu'il  sera  promu  à 
la  prêtrise  après  avoir  reçu  cet  ordre,  XIV, 
97o.] 


AOllIO,  ville  de  Plu-nicio.  ilmloire  de  Ht 
ruinr,  XIII,  ni.l. 

AI.IIIIHO.  Livre  adreHn»'*  au  roi  «l'Acrido 
HOiiH  le  nom  do  Haiiil  Muxiine,  abbé  de  Cliry- 
Hopolis,  XI,  7().'>. 

ACHOSTICHE,  compoflé  en  nutaril  de  lel- 
tr(^H  que  Jc-sus-Clirisl  a  passé;  d'années  sur  la 
terre;  ouvr.ige  de  saint  l-'ortunat,  XI,  iOO. 

ACrAni),évéquo  do  Nantes,  chassé  de  «on 
sic'gf,  a  recours  au  pape  Adrien  II;  lettres  do 
ce  pa|)0  eu  sa  faveur,  Xll,  588  el  siiiv.  Il  est 
lait  ('vèque  de  'l'uuis;  lettres  du  pape  ii  ce 
sujiît,  5!)l.  Ilincmnr  de  Reims  s'o[)[)ose  à 
celte  translation,  ()82. 

ACTES  de  Pilate,  vrais  et  faux,  loncliant 
Jésus-Chrisl.  I,  280,  281. 

ACTKS  DES  APUTIIKS,  livre  sa.;ré,  I,  2i:{ 
cl  suiv.  Saint  Luc  écrivit  ce  livre  sur  ce  qu'il 
avait  vu  lui-même,  213,  2li.  Pour  quelle 
raison  il  l'a  composé,  [214,  n.  1].  Excellence 
de  cet  ouvrage,  214.  Le  texte  original  de  ce 
livre  est  grec;  en  quel  temps  ce  livre  a  été 
écrit,  214.  [Autlienticilé  des  Actes  contre  les 
lationalistes,  215,  n.  7.]  Analyse  de  ce  qu'il 
contient,  214,  213.  Canonicité  de  ce  livre  : 
usage  de  le  lire  dans  l'église;  Actes  des  apô- 
tres rejetés  par  les  Manichéens,  213  ;  — et  par 
Marcion,  II, 301.  [Sur  quoi  il  faut  réformer  l'arti- 
cle du  tome  I  où  D.  Ceillier  ne  parle  que  des 
Manichéens;]  homéliesd'Origènesurles  Actes 
des  apôtres,  1G7.  Abrégé  ou  sommaire  du 
livre  des  Actes,  par  saint  Pamphile,  528,  521). 
—  Diverses  homélies  sur  ce  livre,  par  saint 
JeanChrysostôme,  VII,  101  et  suiv. Cinquante- 
deux  homélies  de  saint  Jean  Chrysostôme  sur 
le  livre  des  Actes  des  apôtres,  260  et  suiv.  — 
Témoignage  de  saint  Augustin  sur  la  lecture 
des  Actes  des  apôtres,  IX,  83.  —  [Commen- 
taire de  Sévère  de  Sozopole  sur  le  deuxième 
chapitre  des  Actes,  XI,  1 09.]  —  Actes  des  apô- 
tres rais  en  vers  par  Arator,  sous  diacre  de 
l'Eglise  romaine,  X,  573,  577;  XI,  197.  iNotice 
de  cet  ouvrage,  XI,  197,198.  Homélies  de  saint 
Jean  Chrysostôme  sur  les  Actes,  recueillies 
par  Cassiodore,  230.  Commentaire  de  Cassio- 
dore  sur  le  même  livre,  242  et  234.  —  Com- 
mentaire du  vénérable  Bède  sur  ce  livre; 
l'inlerprétatiou  des  noms  de  lieux  dont  il  est 
parlé  dans  les  Actes  n'est  pas  de  lui,  XII,  9, 
Ses  rétractations  et  ses  question  s  sur  les  Actes, 
10.  [Lettre  du  vénérable  Bède  sur  l'exposi- 
tion des  Actes,  15. ]Gommentairesurles  Actes, 
attribué  à  Haimon  d'Halberstat,  433.  Com- 
mentaire d'Œcuménius  sur  les  Actes  des 
apôtres,  914,  913.  [Le  commentaire  imprimé 
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sous  le  nom  d'(T!cum(''niiis  n'est  pas  de  cet  qu'ils    contiennent    de   remarquable  ,    473. 

auteur,  014.^ — Cnmmonl  et  en  quel  tenîps  les  [Kdilions  cl  traductions  de  ces  actes,  473.] 

Grecs  lisent  ce  livre,  XIII,  13.5.  Commentaire  ACTES  de  plusieurs  aulres  martyrs  dans 

de  Tliéophylacle,  archevêque  d'Acride,  sur  les  Gaules  sous  l'empire  de  Marc-Aurèle  ;  ils 

les  Actes  des  apôtres,   ^oO.   Commentaires  sont  sans  autorité,  I,  473.  [Voyez  473,  n.  4.] 

attribués  à  Nicétas  d'Héraclée,  SoS.  ACTES  des  martyrs  appelés  Scillitains,  I, 

ACTES  DES  APOTHKS  (Faux),  I,  276.--  343,  544.  Aullienlicité  de  ces  actes;  noms 

Faux  actes  «les  apôtres  rejetés  par  saint  Au-  des  martyrs  scillitains;  époque  de  leur  raar- 

guslin,  IX,  577.  tyre,  543.  Analyse  des  actes  de  leur  mar- 

ACTES  (Faux)  de  saint  Paul,  I,  276.  tyre,  543  et  344. 

ACTES  (Faux)  de  saint  Paul  et  de  saint  ACTES  du  martyre  de  sainte  Perpétue,  de 


Pierre,  I,  276. 

ACTES  (Faux)  de  chacun  des  apôtres. 
Voyez  au  titre  particulier  de  chaque  apôtre. 

ACTES  (faux)  de  sainte  Thèclc,  I,  276.  [Ce 
que  pensent  plusieurs  critiques  des  Actes  de 
sainte  Thècle,  p.  276,  n.  4.] 


sainte  Félicité  et  de  leurs  compaji^nons,!,  3\4 
et  suiv.  Auteurs  de  ces  actes;  leur  authenti- 
cité, 344,  543.  [Éditions  de  ces  actes,  543, 
n.  2.]  llpoque  du  martyre  de  ces  saintes 
femmes,  343.  .\nalyse  des  actes  de  leur  mar- 
tyre; les  saints  martyrs  sont  arrêtés;  ils  sont 


.\CTi-lS  (faux)  du  martyre  de   saint  Clé-      présentés  au  proconsul  et  mis  en  prison  ;  vi- 


ment,  pape,  I,  337  et  suiv.  [Voyez  358,  n.  4.] 

ACTES  du  martyre  de  saint  Ipfnace  d'An- 
tioche.  .\nalyse  et  autorité  de  ces  actes  ;  édi- 
tions de  ces  actes,  I,  381). 

ACTES  du  martyre  de  sainte  Symphorose. 
Autorité  de  ces  actes  ;  analyse  de  ces  actes, 
I,  300. 

ACTES  du  martyre  de  sainte  Félicité  et  de 
ses  fils,  1,  344  et  suiv.  Autorité  de  ces  actes, 
544,  343.  Analyse  de  ces  actes,  343  et  suiv. 
(Éditions  de  ces  Actes.  545,  n.  2.) 

ACTES  du  martyre  de  sainte  Sérapic  et  de 
sainte  Sabine  sans  autorité,  I,  391,  392. 

A(>TES  du  martyre  de  saint  Eustachesans 
autorité,  I,  392. 

ACTES  du  martyre  de  saint  Ptolémée. 
Leur  autiienticité,  I,  408. 

ACTES  du  martyre  de  saint  Justin,  I,  447, 
448.  Preuve  de  la  vérité  de  ces  actes,  447. 


sions  de  sainte  Perpétue,  543.  Les  martyrs 
sont  interrogés  et  confessent  le  nom  de  Jésus- 
Christ,  343  et  346.  Dinocrate  est  délivré  des 
peines  du  purgatoire  par  les  prières  de  sainte 
Perpétue;  vision  de  saint  Sature,  346.  Sainte 
Félicité,  enceinte,  est  délivrée  par  les  prières 
des  confesseurs;  les  saints  sont  exposés  aux 
bêtes,  547. 

ACTES  du  martyre  de  saint  Léonide,  de 
saint  Plutarque,  de  sainte  Potamienne  et  de 
quelques  autres  dans  la  persécution  de  Sé- 
vère, I,  547  et  suiv.  Martyre  de  saint  Léo- 
nide, 347,  348.  Martyre  de  saint  Plutarque  et 
autres  disciples  d'Origène,  548.  Martyre  de 
sainte  Potamienne,  de  sainte  Marcelle  et  de 
saint  IJasilide,  548  et  549.  Conversions  mira- 
culeuses; apparitions  de  sainte  Potamienne, 
349. 

[ACTES  du  martyre  de  sainte  Cécile,  t.  Il, 


Le  saint  Justin  qui  en  est  l'objet  n'est  autre      99  et  suiv.  Voy.  Sainfe  Cécile] 


que  le  philosophe,  447  et  448.  Analyse  de 
ces  actes,  448. 

AtyrES  du  martyre  de  saint  Potliin,  do 
sainte  Blandine  et  autres  martyrs  de  Lyon, 
I,  4t>8  et  suiv.  Autorité  de  ces  actes,   468. 


ACTES  des  martyrs  d'Alexandrie  sous  le 
règne  de  Philippe,  II,  101,  110.  Martyre  de 
saint  Mètre  et  de  sainte  0"inte  ;  martyre  do 
sainte  Apolline,  do  saint  Sérapion,  110. 

ACTES  du  martvrc   de    saint  Saturnin  , 


Analyse  de  ces  actes,  408  et  suiv.  En  quel      évèque  de  Toulouse,  II,  110  et  suiv.  [Époque 


temps  ils  ont  été  écrits,  470,  471, 

At]TES  du  martyre  de  s.iint  Alexandre  et 
de  saint  Epipode,  martyrs  de  Lyon,  I,  471, 
472.  Autorité  de  ces  actes;  ce  qu'ils  contien- 
nent, 471.  Martyre  do  saint  Epipode  et  de 
saint  Alexandre,  471  et  472.  Soin  que  l'on 
prend  de  leurs  relicpies;  leur  vertu.  Editions 
de  ces  actes,  472. 

ACTES  du  martyre  de  saint  Symphorien, 


où  saint  Saturnin  fut  martyrisé,  111,  n.l.] 
Analyse  de  ces  actes.  111.  112.  Histoire  de  la 
translation  des  reliques  du  saint,  112.  [Edi- 
tions et  traductions  de  ces  actes,  112  et  113.] 
,\CTES  du  martyre  de  saint  Pione,  prêtre 
de  Smyrne,  II.  113  et  suiv.  Epoque  du  in.tr- 
tyre  de  saint  Pione,  113,  114  0"'  •''•'il  ce 
saint;  analyse  des  actes  de  son  martyre; 
il  est  arrêté  pour  la  foi,  114.  Il  est  interrogé 


I,  472,  473.  Autorité  de  ces  actes;  en  quel      juridiquement,  il  confesse  Jésus-C.hrisl,  114 
temps  ils  peuvent  avoir  été  écrits,  472.  Ce      et  113.  il  est  ramené  en  prison;  on  le  traine 
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tlimshi  Icinplo  doH  idoIcH;  il  piinill  (liiv.iiil  lo 
proconsul  ipii  lo  (-oiidiiiMiio  à  iMio  hn'ili^  vil', 
[i'idilidiis  do  cos  acIoH,  lir».| 

AC/riOSdu  miulyrodo  saint  Araco,  ëv(5(|mj 
d'Orioiil,  M,  il7. 

Ad'I'MS  dii  inarlyri'  do  paiiU  Maxiino,  inar- 
cliaiul  (Ml  Anio,  II,  1 17,  IIH. 

AC/rKS  du  inartyio  do  sainl  Piorro,  saiiil 
Andri^,  sniiU  l'aul  ol  saiiilo  Denyso,  vierge, 
h  Lampsaqiio,  II,  MM,  l\\). 

Af/riCS  du  niailyro  do  saiiil  Tiyplion  cl  do 
sailli  Hospico  on  Uilliynio,  II,  H'.»,  120. 

AC.'J'MS  dii  marlyn!  do  saiiil  Liiciiiii  ol  do 
sailli  Maicicn  on  Hilliynic,  II,  120.  [Autres 
ucles  do  leur  inaiiyi'o,  120,  n.  A.] 

AiyPKS  du  iiKUlyro  do  sainl  llippolyle, 
prôlro  do  rKi^liso  de  Hnmo,  II,  \2{),  121. 

ACTRS  du  martyre  do  sainte  Agathe,  viorgc, 
en  Sicile,  II,  121,  122.  [Pièces  relatives  à 
sainte  Agathe,  122,  n.  i.] 

ACTKSdu martyre  de sainlCypricn,  évoque 
do  Carlhago,  II,  386. 

ACTKS  du  martyre  de  saint  Fructueux, 
évêquo  de  Tarragone,  11,  387,  388.  Ces  actes 
sont  authentiques,  387.  Précis  de  ces  actes; 
en  quel  temps  ce  saint  a  soutlert  le  martyre, 
387  et  388. 

ACTES  du  martyre  des  saints  Luce,  Mon- 
tan  et  de  leurs  compagnons,  II,  388  et  suiv. 
Ces  actes  sont  sincères;  en  quel  temps  ces 
martyrs  ont  poutl'ert,  388.  Analyse  de  ces 
actes',  388,  389. 

ACTES  du  martyre  de  saint  Jacques, 
diacre,  et  de  saint  Marcien,  lecteur,  II,  390 
et  suiv.  Ces  actes  sont  sincères  ;  en  quel 
temps  ces  saints  ont  soutTert,  390,  391.  Ana- 
lyse de  ces  actes,  391,  392. 

ACTES  du  martyre  de  saint  Nicéphore, 
martyr  à  Antioche  ;  ces  actes  sont  sincères  ; 
analyse  de  ces  actes,  II,  392,  393. 

ACTES  du  martyre  de  saint  Cyrille,  II,  393. 

ACTES  du  martyre  des  saints  Prisque, 
Malch  et  Alexandre,  II,  393,  394. 

ACTES  du  martyre  de  saint  Marin,  II,  392. 

ACTES  de  saint  Félix,  prêtre  de  Noie,  et 
confesseur,  11,  394  et  suiv. 

ACTES  du  martyre  de  saint  Etienne,  pape, 
II,  421  et  suiv.  [Jugement  sur  ces  actes  et  sur 
d'autres,  rectificatif  de  celui  de  D.  Ceillier,, 
422,  n.l.] 

ACTES  du  martyre  de  saint  Laurent,  diacre 
de  Uome,  11,  423  et  suiv.  Ces  actes  sont  sin- 
cères, 423,  424.  En  quel  temps  ce  saint  a 
soutlert,  424.  Analyse  des  actes  de  son  mar- 
tyre, 424,  423. 


ACTI'IS  dos  niarlyr»  d'IIliquo  upp<'h:4  li 
MasHo-MIaiicho,  II,  4.>r),  42(). 

ACTIsS  Iau\  du  iiiailyr  d'Alln^tW)p'/'no,  II, 
403,  401. 

[ACTES  dos  ninrlyrfl  Victorin,  Viclor,  Nicé- 
plioro,  Claiidion,  Diodnro  ol  Papins;  lourn 
ncloH  piililit's  |)ar  AHsrMnani  ;  aiialyKO  do  coh 
acloH,  M,  404,  40.*i.l  Autre  analyse  do  ces  actou 
pulili)'H|iar  Asst^inani,  III,  34r>. 

ACTKS  du  martyre  des  Halnts  Claude,  As- 
tore  ol  Néon,  et  des  saintes  Domnine  et  Tlu;o- 
nill(\  II,  40.'»  cl  suiv.  Ces  acloflsonl  sincoros; 
en  ((uol  temps  ces  martyrs  ont  soud'ert,  4Gri. 
Analyse  de  ces  actes,  400. 

A(7rES  du  martyre  de  sainl  Clones,  H,  4f)7, 
408.  Il  était  comédien  à  Homo  ;  en  quel  leiiifis 
il  a  soull'crl,  407.  Analyse  do  ces  actes,  407 
et  408. 

[ACjTES  des  sept  martyrs  do  Samosate  : 
Ilipparque,  Philolhée,  Jacques,  Parayrus , 
llalicle,  Romain  et  LoUien,  II,  409  et  suiv.] 
Autre  analyse  des  actes  publiés  par  Assé- 
mani,  111,  347  et  suiv. 

ACTES  du  martyre  de  saint  Maurice  et  des 
autres  martyrs  de  la  légion  thébaine  avec 
les  actes  du  martyre  de  saint  Victor,  soldat; 
les  actes  du  martyre  de  saint  Maurice  sont 
sincères,  II,  471  et  suiv.  [Voyez  aussi  473, 
n.  3.]  Analyse  de  ces  actes,  473,  474.  Mar- 
tyre de  sainl  Victor,  soldat,  474. 

ACTES  de  saint  Donatien  et  de  sainl  Roga- 
tien, martyrs  à  Nantes,  If,  475,  470.  Ces  actes 
ont  le  mérite  des  originaux,  473.  Analyse  de 
ces  actes,  473  et  476. 

ACTES  du  martyre  de  saint  Boniface;  ces 
actes  sont  douteux  ou  du  moins  altérés  ; 
II,  476.  [Authenticité  de  ces  actes,  470,  n.  4.] 
En  quel  temps  on  suppose  que  saint  Boni- 
face  a  souffert,  476,  477.  Analyse  de  ces 
actes,  477. 

ACTES  de  sainl  Victor,  martyr  à  Marseille  ; 
en  quel  temps  ce  sainl  a  soutïerl;  ces  actes 
sont  sincères,  11,477.  [Voyez  477,  n.  6.]  Ana- 
lyse de  ces  actes,  478,  479.  —  Actes  du  mar- 
tyre de  sainl  Victor  attribués  à  Jean  Cassien, 
VIII,  200. 

ACTES  du  martyre  de  saint  Maximilien, 
H,  479,  480.  Ces  actes  sont  sincères;  en  quel 
temps  ce  saint  a  souffert,  479.  Analyse  de  ces 
actes,  479  et  480. 

[ACTES  du  martyre  de  sainte  Slratonice 
[et  non  Stratomie],  de  sainl  Séleucus  son 
époux,  à  Cyzique  en  Mésie,  II,  481  et  suiv. 
Ces  actes  sont  publiés  par  Assémani;  au- 
thenticité de  ces  actes;  analyse  de  ces  actes. 
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481  et  suiv.l  Voyez  les  actes  publiés  par  As-      de  l'Eglise  de  Saragosse   en  Espagne,    III, 


sémani.  III,  3i.i  et  sniv. 

[ACTES  du  martyr  du  saint  prêtre  Eusèbe, 
II,  iai,  .48i.l 

ACTES  du  martyre  de  saint  Marcel,  cenle- 
nier,  et  de  saint  Cassien,  f^rcflier,  tous  deux 
martyrs ftTnnger, en  Mauritanie,  II,  i8i,48j. 
En  quel  temps  ces  saints  ont  soutlcrt;  leurs 
actes  sont  sincères,  484.  Analyse  des  actes 


1!),  20.  Ces  actes  sont  dignes  de  foi;  analyse 
de  ces  actes,  19.  Mort  de  saint  Vincent;  son 
corps  est  jeté  aux  bêles;  Dieu  le  conserve 
miraculeusement,  20,  21. 

ACTP^S  du  marlyre  des  saints  Saturnin, 
Dalive  et  autres  martyrs  de  Carthagc,  III, 
20  et  suiv.  Ces  actes  sont  sincères,  20.  Ana- 
lyse de  ces  actes,  20  et  suiv.  Confession  de 


de  saint  Marcel,  48i,  485.  Analyse  des  actes      saint  Dative  et  de  saint  Thélique  ;  confession 


de  saint  Cassien.  48^). 

ACTES  dc^  martyrs  dans  la  persécution  de 
Dioclrticn,  III,  I  et  suiv. 

ACTES  des  martyrs  de  Palestine,  III,  3  et 
suiv.  [Note  sur  ces  actes,  4,  n.  7;  7,  n.  3.] 
Ces  actes  sont  recueillis  par  Eusèbe  de  Cosa. 
rée,  3  et  suiv.,  313.  Marlyre  de  saint  Pro- 
cope;  en  quel  temps  ce  saint  souffrit,  3,  4  et 
351.  ,\ulres  martyrs  qui  souffrirent  dans  le 
môme  temps  ;  martyre  de  saint  Alpbée  et  de 
saint  Zacht'e,4;  de  saint  Romain  et  de  saint 
Rarulas, .%,  0;  des  saints  Timolhée  et  Agape, 
de  sainte  Thècle  et  de  liuit  autres,  6;  de  saint 
Appien,  6,  7;  de  saint  Ulpien,  7;  de  saint 
P^dèse,  7  et  8;  de  saint  Agape,  8;  de  sainte 
Th»;odosie  et  des  saints  Domnin  et  Auxence, 
8,  9.  Confesseurs  de  la  Palestine,  et  martyre 
de  sainte  Valcntine  et  de  saint  Paul,  0,  10. 
Cent  trente  confesseurs  envoyés  aux  mines  ; 
marlyre  des  saints  Antonin,  Zébinas  et  Ger- 
main, 10;  de  sainte  Ennatlias,  10  et  11  ;  de 
quelques  Égyptiens,  des  saints  Arcs,  Promus 
et  Elle;  de  saint  Pierre  Apselame  et  d'Asclé- 
pius  Marcionite,  11;  de  quelques  chrétiens 
d'IOgypte  et  de  saint  Pamphyle,  prêtre  de 
Césarce.  11  et  12;  de  saint  Porphyre  et  de 
saint  Sëlciicus,  12;  de  saint  Théodule  et  de 
saint  Julien,  12  et  13;  des  saints  Adrien  et 
Eubule;  des  saints  Pelée,  Nil,  Élie  et  Pater- 
mouthi,  13;  de  saint  Silvain,  de  saint  Jeau  et 
de  plusieurs  autres,  13  et  14. 

ACTES  du  marlyre  de  saint  Théodotc,  ca- 
baretier  à  Ancyre  et  de  sept  vierge.^,  III,  14 
et  suiv.  Les  actes  de  saint  Théodote  sontsin- 
cères;  en  quel  temps  il  soulTrit,  11.  Analyse 
de  ces  actes,  1  \  et  suiv.  Secours  que  Théo- 
dotc rendait  aux  confesseurs,  1  i,  15.  Marlyre 
de  saint  Victor;  suite  des  actes  de  saint  Thôo- 
dole,  15.  Martyre  de  sept  vierges,  15  et  suiv. 
ACTES  du  m.trlyre  de  saint  Ft'lix,  évèqne 
de  Thibare  en  Afrique;  ces  actes  sont  sin- 
cères ;  analyse  de  ces  actes  ;  saint  Krlix  meurt 
par  le  glaive,  III,  18.  On  a  Joint  ces  actes  aux 
œuvres  de  saint  Optât,  V,  112. 

ACTESdu  martyre  de  saint  Vincent, diacre 


de  sainte  Victoire,  21.  Confession  du  prêtre 
Saturnin  et  d'Emérite,  lecteur,  21  et  22. 
Confession  de  Félix,  d'Ampèle  et  de  quel- 
ques autres;  confession  de  saint  Saturnin  le 
Jeune,  22.  Seconde  confession  de  sainte  Vic- 
toire,22el23.  Confession  d'Hilarion,23.  — On 
a  joint  ces  actes  aux  œuvres  de  saint  Optai, 
V,  142. 

ACTES  du  martyre  des  saintes  Agape, 
Quionie  et  Irène,  sœurs,  III,  23  et  suiv.  Actes 
faux;  actes  sincères, 23.  .Analyse  de  cesactes, 
23  et  suiv.  Marlyre  des  saintes  Agape,  Quio- 
nie et  Irène,  24,  25. 

ACTES  du  marlyre  de  saint  Didyme  et  de 
sainte  Théodore,  vierge,  martyrs  t^  Alexan- 
drie, III,  25  et  suiv,  Ces  actes  sont  sincères; 
en  quel  temps  ces  saints  ont  souû'ert,  25. 
Analyse  de  ces  actes,  25  et  suiv. 

ACTES  du  marlyre  de  saint  Irénée,  évêque 
de  Sirmich,  et  de  saiut  Pollion,  lecteur  de 
Cibales  dans  la  Pannouie,  III,  27,  28.  Ces 
actes  sont  sincères;  en  quel  temps  ces  saints 
ont  soutTert,  27.  Analyse  des  actes  de  saint 
Irénée,  27  et  28.  .Vnalyse  des  actes  de  saiut 
Pollion,  28. 

ACTES  du  marlyre  de  sainte  Solère,  vierge, 
et  de  saint  Pancrace,  martyrs  à  Rome;  his- 
toire de  sainte  Solère;  en  quel  temps  elle  a 
souiït^rl,  III,  28,  29.  Actes  du  martyre  de 
saint  Pancrace  ;  il  y  a  lieu  de  douter  s'ils  sont 
sincères,  29. 

ACiTES  du  mnrtyre  de  sainte  Afre,  mar- 
tyre i\  .\ugsbourg,  III,  29  et  suiv.  Ces  actes 
sont  sincères,  29.  Analyse  de  ces  actes,  29  et 
suiv.  Sainte  Afre  consomme  son  marlyre  par 
le  feu;  marlyre  de  sa  mère  Ililaire  et  do  ses 
trois   servantes,  I>igne,  Eunomio  et   Eulro- 

pie,  30. 

ACTES  du  marlyre  de  saint  Euplius;  ces 
actes  sont  sincères,  III,  30,.3I .  Analyse  de  ces 
actes.  .3! . 

ACTES  du  marlyre  des  saints  Taraque, 
Probe  et  Andronio,  III,  31  et  suiv.  Ces  actes 
sont  sincères,  31,32.  En  quel  temps  ces  saints 
ont  soutlert,  32.  Analyse  de  leurs  actes,  32 
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ri  Hiiiv.  PrcinitM"  inlorromildiic ,  ."{->,  .'t.'l. 
Second  iiiUiiTo^aloiro,  'A'A,  '.i\.  'l'Knmi'nw  iii- 
Uuro^iitoii'O,  iil,  •!•'>.  Dernier  conili.il  des 
nuulyrs,  ,*{5.  liOs  clirélion»  cMihWnnl  leflcoip» 
de  ces  umrlyrs,  .'{S  (il  .'KJ.  [lUHloxionH  8nr  ioh 
ncl(?s,  MCi,  n.  1 .] 

AT/ri'lS  dn  niarlyr»!  de  siiinl  IMiilippe,  ('v(>- 
qut)  d'll(Wail(5»\  el  des  sainls  STycre,  pitHre, 
cl  llonn(>9,  diiicro,  111,  .'Ui  ol  suiv.  (les  notes 
sonl  sincères,  ÎJG.  Aiiulyso  do  co»  atlcs,  M 
(il  sniv. 

ACTI'IS  do  sanilo  Crispiiio,  martyre  en 
AtVi(|U(>,  III,  38,  ;{!).  (les  actes  sont  sincères^ 
38.  Analyse  de  ces  actes,  38  ol  35). 

ACTICS  tlo  saiidc  Kulalic,  luarlyre  eu  Ks- 
'  pagne,  111,  3î),  iO. 

AC/rKS  du  martyro  do  sainte  Agnès,  III,  iO 
el  II.  (iOS  actes  ne  sont  pas  sincères,  il,  4>J, 
[Voyez  pourtant  M),  n.  8.)  Analyse  de  ce 
que  les  suints  Pères  oui  dit  de  celle  sainte, 
•40,  41. 

ACTES  du  martyre  des  saints  Vital  el  Agri_ 
cole,  m,  41. 

ACTES  de  sainl  Julien,  martyr  à  Ilrioude 
en  Auvergne;  ils  ne  sonl  pas  originaux,  111, 
41,  42.  Histoire  de  ce  martyr,  42. 

ACTES  de  sainl  Ferréol,  martyr  i\  Vienne 
dans  les  Gaules;  ils  ne  sont  pas  originaux; 
analyse  de  ces  actes,  111,  42. 

ACTES  du  martyre  de  saint  Cyr  et  de 
sainte  Julilte  sa  mère;  ces  actes  ont  été  reje- 
tés comme  faux,  111,  42,  43.  Histoire  de  ces 
martyrs  tirée  d'une  lettre  de  Théodore , 
évêque  d'Icone,  43,  44.  —  [Actes  du  mar- 
tyre de  saintCyr  et  de  sainte  Jnlitte  par  saint 
Nicéphore,  patriarche  de  Constantinople , 
XII,  297.  Voyez  l'article  de  saint  Cyr.] 

ACTES  des  dix-huit  martyrs  de  Saragosse 

ni,  44.  ' 

ACTES  du  martyre  de  sainte  Engratide  ou 
Engratie,  111,  44. 

ACTES  de  saint  Théodore,  martyr  à  Ama- 
sée,  Hl,  44  et  suiv.  Ces  actes  ne  paraissent 
pas  sincères,  44.  Histoire  du  martyre  de  ce 
saint,  tirée  de  saint  Grégoire  de  Nysse,  48 
et  suiv. 

ACTES  du  martyre  des  saintes  Bérénice, 
Prosdoce  et  Domnine,  leur  mère,  111,  46,  47. 
Apologie  de  ces  saintes,  46.  Histoire  de  leur 
martyre,  46  et  47. 

ACTES  du  martyre  de  saint  Apollone , 
diacre,  el  de  sainl  Philémon,  III,  49,  50.  Cas 
actes  sonl  sincères,  49.  Analyse  de  ces  actes, 
49  et  50. 

ACTES  du  martyre  de  sainte  Euphémie, 


vierge;  diverH  aeteH  do  Mainte  Knpln'mie  ; 
ceux  (jun  nuiiH  rivoUH  de  Maint  AMlére  Honl 
hincèics,  III,  ."lO,  .'il.  AnalyHc  de  tuh  uclen, 
ni. 

y\CTES  du  nuirtyre  de  Maint  Snrèno,  cou 
acioi  sont  sincèios;  analyse  de  ce  qu'ilHcon- 
liennent,  III,  .'il. 

A(- TES  du  martyre  do  sainl  Pliiléas,  évèquc 
do  Tlunnis  el  de  saint  Pliilorome,  trésorier 
d'Egypte,  III,  51  el  suiv.  Ces  actes  sonl  sin- 
cèr(!9,  52,  .■).'{.  Analyse;  de  ces  actes,  53,  54. 

ACTES  du  martyre  d«!  saint  (Juirin,  (:vèque 
di!  Siscie,  111,  51  el  suiv.  Cos  actes  sonl  sin- 
cères, 55.  Analyse  de  ces  actes,  55,  56. 

ACTES  (Faux)  du  martyre  de  sainl  Pierre 
d'Alexandrie,  III,  56,  57.  [Actes  autlientiqueB 
publiés  par  Mai,  57,  n.  4.J 

[ACTES  de  saint  Cyr  cl  de  sainl  Léon, 
martyrs  ;\  Alexandrie,  III,  61,  62.] 

ACTES  (Faux)  du  mailyre  de  saint  Lucien, 
prêtre  d'Anlioche,  111,  7  4. 

ACTES  du  martyre  de  sainl  Balaam;  ces 
actes  sonl  tirés  de  deux  homélies  de  saint 
Chrysoslùme,  111,  77,  78.  Analyse  de  ce  qu'ils 
contiennent,  78. 

ACTES  du  martyr  de  sainl  Gordie  ou  Gor- 
dius,  III,  78  el  suiv.  Ces  actes  sont  tirés  de 
saint  Basile,  78.  Analyse  de  ce  qu'ils  con- 
tiennent, 78  el  suiv. 

ACTES  du  martyre  de  sainte  Jnlitte;  ces 
actes  sont  tirés  de  saint  Basile;  analyse  de  ce 
qu'ils  contiennent,  111,  80. 

ACTES  du  martyre  de  sainte  Pélagie,  111, 
80,  81.  Les  actes  de  cette  sainte  sont  tirés  de 
saint  Ghrysostôme,  80.  Martyre  de  la  mère 
et  des  sœurs  de  sainte  Pélagie,  81. 

ACTES  du  martyre  de  saint  Pierre  Balsame 
III,  81,  82.  Ce  saint  n'est  pas  le  même  que 
sainl  Pierre  Apselame,  81.  Analyse  des  actes 
de  saint  Pierre  Balsame,  81,  82. 

ACTES  des  quarante  martyrs,  IIl ,  82  et  suiv. 
Ces  martyrs  ont  souffert  sous  Licinius;  quels 
ils  étaient,  83.  Analyse  de  leurs  actes,  83,  84. 

ACTES  de  plusieurs  martyrs  dont  le  temps 
nous  est  inconnu,  111,  84  et  suiv. 

ACTES  du  martyre  de  sainl  Arcade,  III, 

84,  85.  Ces  actes  sont  fidèles,  84.  Analyse  de 
ce  qu'ils  contiennent,  84,  85. 

ACTES  du  martyre  de  saint  Cassien,  III, 

85,  86. 

ACTES  du  martyre  des  saints  Fauste,  Jan- 
vier et  Martial;  jugement  de  ces  actes;  ana- 
lyse de  ce  qu'ils  contiennent,  III,  86. 

ACTES  du  martyre  de  sainte  Drosis,  vierge, 
III,  86,  87. 


M 


HISTOIRE  DES  AtlTEUnS  SACRES  ET  ECr.LKSl ASTIQUES. 


ACTES  tin  martyre  de  sainl  ^lcn^s,  gref- 
Herù  Arlcs,IlI,  87. 

ACTES  (lu  inarfyro  do  saint  .Inlion  de  Cili- 
ciclll,  87,  88. 

ACTES  du  martyre  de  saint  Léon  et  de 
sainl  F'arégoire  h  Patare  en  Lycie,  111,88,89. 

ACTES  du  martyre  de  saint  Jules  à  Doros- 
tore  dans  la  Mésio]  TU,  80,  î)i). 

ACTES  de  saint  Vicandre  et  de  saint  Mar- 
cion,  martyrs  dans  la  Mésie,  III,  90,  91. 

ACTES  du  martyre  de  sainl  Patrice,  dvêqne 
de  Pruse  dans  !a  Bilhynie,  III,  92. 

ACTES  du  martyre  de  trente-sept  Egyp- 
tiens, III,  92,  93. 

ACTES  du  martyre  de  saint  Pliocas  de  la 
ville  de  Sinope  dans  le  Pont,  III,  93, 9i. 

ACTES  de  vingl  martyrs  d'Afrique,  III, 
91,  95. 


d'une  mnllilude  de  personnes  consacrées  <^ 
Dieu  qui  ont  sonfîort  sous  le  roi  Sapor,  322. 
Martyre  d*î  saint  Mille,  ("vèqiie  on  Perse, 
322  et  323.  Martyre  de  saint  Sadolh,  évêquc 
de  Séleucie,  avec  cent  vingl-huil  autres,  323. 
Martyre  de  saint  Badème,  abbé  en  Perse,  324. 
ACTES  des  martyrs  d'Orient  et  d'Occident 
recueillis  par  Assémani,  archevêque  d'Apa- 
mée.  III,  324  et  suiv.  j^Comraent  Dom  Ceillier 
annonce  ce  travail,  324,  n.  1.]  Actes  de?  mar- 
tyrs sous  Sapor  II,  roi  de  Perse,  325  et  suiv. 
Ces  actes  ont  pour  auteur  saint  Marnthas, 
321.  Ce  que  contient  le  premier  tome  de  celte 
collection,  324  et  suiv.  Actes  de  saint  Siméon, 
archevêque  de  Séleucie,  326  et  suiv.  Dilli- 
cidlés  sur  Tannée  de  la  persécution,  328. 
Autres  martyrs  de  Perse,  328  et  suiv.  Actes 
de  q'.jelqucs  autres  martyrs  qui  ont  souQ'ert 


ACTES  (Faux)  de  saint  Athénogène,  mar-      dans  la  l'erse,  338  et  suiv.  Martyrs  en  Perse 


tyr,  111,95. 

ACTES  du  martyre  de  saint  Cyprien  sur- 
nommé d'Antioche  et  de  sainte  Justine, 
vierge,  III,  95  et  suiv. 

,\CTES  de  plusieurs  martyrs  qui  ont  souf- 


dans  la  persécution  d'Isdegerde,  342,  343. 
Actes  recueillis  dans  le  second  tome,  343  et 
suiv.  Actes  dos  martyrs  d'Occident,  343  et 
suiv.  Vie  de  sainl  Siméon  Stylite,  353  et  suiv, 
ACTES  de  plusieurs  martyrs  dans  la  per- 


fert  dans  les  persécutions  de  Diocléticn,  de      sécution  de  Julien  l'Apostat,  III,  401  et  suiv, 


Galère  cl  de  Licinius,  III,  99  ot  suiv. 

ACTES  divers  qui  ne  pouvont  passer  pouf 
sincères,  III,  99  et  suiv.  [Plusieurs  notes  rela- 
tives à  ces  actes,  99.]  Actes  du  martyre  de 
saint  Sébastien,  99,  100. 

ACTtS  du  martyre  de  saint  Sébastien 
faussement  attribués  h  saint  Ambroise ,  V, 
513. 

ACTES  de  sainl  Prime  et  de  saint  Félicien, 
de  saint  Sisinne  et  de  saint  Antbime,  NI, 
100;  de  saint  Quentin  et  de  saint  Denis  de 
Paris,  100  et  101.  (Dom  Ceillier  dit  néan- 
moins qu'on  croit  que  siiint  Denis  soulfrit  le 
martyre  en  273,  sous  la  persécution  d'.Vuré- 
lien.)  (Il  est  plus  probable  que  ce  fut  au 
i"  siècle.]  Actes  de  saint  Janvier  et  de  ses 
compagnons,  101  ;  de  saint  Ac;ice,  soldat, 
101  et  102;  de  saint  Curie  et  de  sainl  Sa- 
raone,  102,  103  ;  de  sainl  Mammaiieetde  ses 
compagnons,  103,  104. 

ACTES  des  martyrs  de  Perse,  III,  318  cl 
suiv.  Ados  du  martyre  de  saint  Siméon,  ar- 
chevêque de  Séleucie  eu  Porse,  319.  Il  con- 
fesse la  foi  devant  S«por,  319  et  .320.  Il  con- 
vertit l'eunuque  Uslhasade,  (pii  soullVe 
ensuite  le  martyre,  320.  Saint  SinuWju  ec?l 
martyrisé  et  plusieurs  autres  avec  lui,  .'{20  et 
321.   Martyre   de»  sœurs  do  saint   Siméon, 


Confession  de  Romain,  soldat,  et  de  quelques- 
uns  de  ses  compagnons,  401,  402.  Martyre 
de  saint  Cyjille,  diacre  à  Iléliopolis  près  du 
mont  Liban;  de  saiut  Émilien  à  Dorostore  en 
Thrace  ;  des  saints  Eusèbe,  Nestabe  et  Zenon 
frères,  à  Gaze  en  Palestine,  402  ;  de  sainl  Nes- 
tor, leur  compagnon;  des  saints  Macédonius, 
Théodule  et  Talion  à  Myre  en  Phvygie  ;  mai- 
tyrc  de  deux  jeunes  hommes  de  Sessinonte 
en  Galatie,  403.  Martyre  de  saiut  Basile, 
prêtre  do  la  ville  d'.\ncyre,  403  et  suiv.  ][ 
prêche  la  foi  par  toute  la  ville;  il  osl  mis  eu 
prison  et  tourmenté  ;  sa  confession  devant 
Julien,  403,  404.  On  lui  fait  souffrir  de  nou- 
veaux tourments  ;  sa  mort,  404,  405.  Les  aeles 
de  saint  Basile  sont  sincères;  martyre  de 
saint  Eupsyque  ;\  Césarée  en  Cappadoce  ; 
quelle  en  fut  l'occasion,  405.  Martyre  de  saiut 
Théodore  à  .\ntioche,  405  et  406.  Confession 
de  sainte  Publie  à  Antioche,  400,  407.  Mar. 
lyre  de  saiut  Théodorel,  prêlre  d'.\ulioche, 
407  et  suiv.  Los  actes  du  martyre  do  saint 
Théodorel  sont  sincères,  407.  .Analyse  de  ces 
actes,  407  et  suiv.  En  quel  temps  ce  saint 
soulfrit  le  martyre,  409.  Martyre  des  saints 
Honose  ol  Maxiuiilien  dans  la  légion  hercu- 
léenne ;  les  ados  de  ros  saints  martyrs  sont 
sincères,  4(H>,  410.  Analyse  de  ces  actes;  les 


321. 322.  Martyre  de  sainl  Aropsimns,  évêquo      martyrs  sont  plongés  dans  une  chaudière  de 
db  la  province  d'Adi.ibène  eu  Perse;  martyre      poix  bouillante,  410.  Ils  sont  mis  en  prison 


TAiJLK  (if;Nf:nAi,i':  mks  matiiiiks 


ir, 


où  lu  piiiicn  llormiHdiiH  vioiil  I«h  viHÏlcr.  ilO 
ni  'i  1 1 .  Ils  «•(mscHiiiiiciil  leur  marlyni  iivcc. 
.Iiivi(!ii  cl  llciciilitMi,  'i  1 1 .  MailyK!  dr  Hiiiiil 
JiivoiiUii  ot  du  sailli  Muxiinin;  l()lM()i^lli(^() 
qiui  ruiidont  coh  HuiiilR  iiuirlyi's  h  l'occaHion 
doH  l'oiilaiiK's  (|ii()  Jidiun  uvail  l'ail  pol- 
luer, ill,  'ihj.  lis  Hoiil  mis  011  piisdii;  lour 
luarlyrt!  ;  inarlyriurAilt'iiiius,  duc  d'K^;ypl«î; 
coiircHsiDM  do  ValciiliiiicMi,  412.  ('.oiilossioii 
do  IMiiloroiiio,  îl.l. 

AllTHS  siip|)()s»58  do  ilivnrs  inailyrs  (pin 
l'on  pM'lciid  avoir  soiillVrl  dans  la  porsc^-ii- 
lion  deJiili'ju  :  ados  supposés  du  niarlyrodc 
suinl  Jean  et  do  sainl  Paul  ;  ados  supposés  de 
saint  Gordien,  do  saint  Donal,  do  sainl  llila- 
rion.de  sainl  Pelin  el  desaiiilÉliplio,  lII,  '(l.'J. 
AdThiS  ilii  niarlyre  de  saint  Sahas  dans  la 
persécution  dAlliaiiaric,  roi  des  (jotiis,  IV, 
281  et  suiv. 

ACTKS  du  niarlyre  des  saints  anacliorèles 
Paul,  Isaïe,  Sabas  ol  les  antres,  tués  par  les 
barbares  dans  les  solitudes  de  Sinai  et  de 
Uaïtlie,  IV,  2SÎ{  et  suiv.  Leurs  actes  sont  au- 
tlientiques,  283,  284.  Analyse  de  ces  actes, 
284  et  suiv. 

ACTES  du  martyre  des  solitaires  de  Sinaï, 
VllI,  231.  Manière  de  vivre  de  ces  solitaires, 
230,  231.  Les  Sarrasins  viennent  les  atta- 
quer; ces  barbares  mettent  ù  moii  le  prêtre 
Théodule  et  plusieurs  autres  solitaires  ;  ces 
solitaires  sont  honorés  comme  martyrs,  234. 
—  [Actes  des  saints  Speusippe,  Eleusippe, 
Méleusippe,  XI,  031.] 

[ACTES  du  martyre  des  solitaires  de  la 
laure  de  sainl  Sabas,  composés  par  le  prêtre 
Anliochus,  XI,  097,  098.] 

[ACTES  des  martyrs  :  règles  données  par 
certains  critiques  pour  juger  de  l'aullienticité 
de  ces  actes  démenties  par  des  actes  origi- 
naux etaulhcntiqnes,  HT,  d8,  n.  l  ;  29,  n.  4; 
33,n.l;  30,  n.  l;39,n.  3;  45,  n.  3.  Plusieurs 
actes  jugés  inacceptables  par  Dom  Ceillier 
sontreconnuscommeautlienliques,99,n.2  et 
suiv.,  100,  n,  2,  3;  101,  n.  2,  4,  9,  10;  102, 
n.  1  ;  184,  n.  G.]  —  On  les  lisait  partout  au 
jour  de  la  fête  des  martyrs  au  v^  siècle;  à  la 
fin  du  V*  siècle,  le  Saint-Siège  fait  rédiger  les 
actes  authentiques  des  martyrs,  II,  400.  — 
En  quelques  endroits,  les  persécutions  em- 
pêchaient qu'on  ne  les  écrivît,  III,  19.  Actes 
des  martyrs  recueillis  par  les  chrétiens,  32. 
Actes  des  anciens  martyrs  recueillis  par  Eu- 
sèbe  de  Césarée,  3  et  suiv.  et  349.  —  Témoi- 
gnage du  pape  saint  Grégoire  qui  répand  des 
doutes  sur  les  actes  qu'on  a  sous  le  nom  de 


pliiHieiiiH    niiulyrs    de     ril^liMft  (!(•    Honin , 
.\l,  .'.11. 

ACTKS  (l"'aux)  de  fuini  SlivcHlre,  |iapf, 
VI,  H!»  et  Kuiv. 

ACTKS  do  P('îlaj,'n.  Livre  do  Huiiil  AngiiHlin 
au  Hujet  do  co  (pii  H'étail  pa.sRé  au  concile  du 
Diospolis,  1,\,  V43  et  suiv. 

ACTKS  des  évécpics  de  Tuul;  jusqu'où  iU 
R'élendeiil,  XIII,  185,180. 

Aiyi'KS  (Eaux)  du  concile  de  Nicéc , 
III,  41li. 

ACTIsS.  Au  VI"  siècle,  dans  la  province 
d'Anjou,  c'(:lail  un  diacre  qui  passait  les 
actes,  XII,  712. 

ACTION  (legrAccs,  sujet  d'une  lioméliedc 
saint  Hasile  le  Grand,  IV,  .'178,  379.  —  Homé- 
lie de  saint  Maxime  de  Turin  sur  l'action  de 
grûccs  après  le  repas.  X,  322. 

ACTIONS.  Doctrine  de  Tertullicn,  I,  81. 
Doctrine  d'Origène,  243,  244;  —  de  saint 
Kphrem,  VI,  09;  —  de  Cassien,  VIII,  IHri. 
Voyez  Verliis,  Vices  ci  Œuvres. 

ACYiNDllSUS  (ce  nom  qui  vient  du  grec 
doit  s'écrire  Acindynus).  Voyez  Acindynm. 

AD,  monastère  de  saint  Épiphane  en  Pales- 
tine, VI,  373. 

[ADAI  ou  ADEE,  apôtre,  livre  apocryphe 
dès  histoires  des  saints  Pères,  enseignement 
de  l'apôtre  Adaï,  I,  209.] 

ADALANDE  ou  ADALAUDE,  archevêque 
de  Tours,  fait  revenir  à  Tours  les  reliques  de 
saint  Martin,  XIII,  744.  (On  varie  sur  son 
nom  :  Adalardus^  Adalandus,  Adalaudus , 
Adaladus,  Adhelardus.) 

ADAL AUD  ou  ADHALARD  ou  ADELHARD 
(Saint),  abbé  de  Corbie,  XII,  274  et  suiv.  Sa 
naissance  ;  il  est  élevé  à  la  cour  du  roi  Pépin  ; 
il  se  fait  moine  à  Corbie,  puis  fait  un  voyage 
en  Italie  au  mont  Cassin;  à  sou  retour  il  est 
élu  abbé  de  Corbie;  Charlemagne  le  donne 
pour  premier  ministre  à  son  fils  Pépin  qu'il 
avait  fait  roi  d'Italie,  274  Sa  disgrâce  sous 
Louis  le  Débonnaire  ;  son  innocence  ayant 
été  reconnue,  il  retourne  à  son  abbaye  de 
Corbie;  il  fonde  en  Saxe  la  nouvelle  Corbie; 
l'empereur  confirme  ce  nouvel  établisse- 
ment ;  mort  d'Adalard,  273.  Sou  éloge,  273 
et  270.  Ses  statuts,  270.  Ses  discours;  juge- 
ment prononcé  par  Adalard  lorsqu'il  gouver- 
nait le  royaume  d'Italie;  Ordre  du  palais,  ou- 
vrage de  cet  abbé,  que  nous  n'avons  plus,  277. 
Sa  vie,  écrite  par  saint  Paschase  Radbert,  274. 
Lettre  que  lui  écrit  Paul,  diacre,  en  lui  en- 
voy-ant  une  copie  de  quelques  lettres  de  saint 
Grégoire  le  Grand,  146.  Adalard  futquelque- 
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fois  nommé  Antoine  et  Aupustin.  Durée  de 
son  exil,  533.  Eglogue  sur  sa  mort  (peut-cire 
par  «ainl  liérauld;,  .'iVl.  Sa  \\e.,  éciilc  par 
saint  Pa?clia?e  Raiibert,  retouchée  par  saint 
Gérauld,  abbé  de  Sauve-Majeur,  274,  5Vi. 


qu'il  avait  fait  praver  sur  le  calice  h  son 
usage;  antre  inscription  pour  une  patène, 
871.  [Ses  écrits  dans  la  Palrologie,  871.] 
Sentence  d'excommunication  qu'il  prononce 
contre    Thibault,   usurpateur    de  l'évêché 


Églogue  en  vers  sur  sa  mort  par  saint  Gérard      d'Aniien<:,871.  —  Concile  qu'il  tient  à  Reims, 


(ou  Gérauld  i;  répons  et  antiennes  pour  son 
oilice  ;  recueil  de  ses  miracles  par  le  même, 
544.  (Voyez  sou  article  dans  Y  Histoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  IV,  p.  48i  et  suiv.) 

.\DALARD,  évoque  de  Vérone,  excommu- 
nié par  Jean  VIII,  pour  s'être  emparé  du  mo- 
nastère de  Nonantule,  XII,  043. 

.\I)ALARD,  abbé  de   Ulandigni   ou  Blan- 


XIII,  7(>0.  Sa  mort,  761.  (Voyez  son  article 
dans  V Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  VI, 
p.  444  et  suiv.) 

ADALBERON,  écolâlre  d'Utrechl.  Voyez 
Adelhi'ron. 

ADALHÉRON  (surnommé  Ascelin),  évèque 
de  Laon  ;  lettre  que  lui  écrivit  saint  Fulbert 
au  sujet  de  l'assassinat  d'Evrard,  sous-doyen 


dimberg,  auteur  d'une  vie  de  saint  Dunstan,      de  l'Kglise  de  Chartres,  XUI,  83.  11  veut  se 


archevêque  de  Cantorbéry;  idée  de  cette  vie, 
XIII,  38.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans 
V Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  VII  ^ 
p.  228.) 

ADALAUDE,  archevêque  de  Tours.  Voyez 
A  da  lande. 

AUALBÉRON(Saint),  évèque  d'Augsbourg, 
aupai avant  abbé  d'Elvangen  (il  écrivit  quel- 
ques vies,  comme  celle  de  saint  Hariolphe, 
premier  abbé  d'Elvangen  :  Dom  Ceillieru'en 
parle  pas,  mais  voyez  du  Fin  et  Moréri)  ;  on 


donner  un  successeur  avant  sa  mort  :  Gérard, 
évèque  de  Cambrai,  empêche  l'exécution  de 
ce  dessein,  103.  [Poème  d'.\daIbéron  adressé 
au  roi  Robert,  163,  n.  4.]  (Il  a  laissé  quelques 
écrits.  Voyez  son  article  dans  Y  Histoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  VII,  p.  290  et  suiv.) 

ADALBERON,  désigné  évèque  d'Augs- 
bourg «i  la  demande  de  saint  Udalric  son 
oncle,  XllI,  738,7.59. 

ADALBERON  ou  ALBÉRON,  archevêque 
de  Trêves  ;  [le  pape  Innocent  II  lui  écrit,  XIV, 


croit  que  c'est  celui  ù  qui  liéginon  a  dédié  sa      ^03,  206];  lettre  de  reproches  que   lui  écrit 


chronique,  XII,  701).  Présents  qu'il  fait  à  l'ab- 
baye et  aux  religieux  de  Saint-Gall,  770. 

ADALBERON,  évèque  de  Metz,  succède  à 
Bernon,  Xlll,  743.  —  Sa  mort,  XII,  808. 

ADALBERON,  évèque  de  Metz  :  sa  lettre 
circulaire  au  sujet  d'un  homicide  pénitent, 
XIII,  U8.  (Il  reste  à  savoir  si  celte  lettre  est  de 
celui  qui  précède  ou  de  celui  qui  suit.) 

ADALBLRON  II,  évèque  de  Metz  :  sa  vie 


Hugues  iMélellus  ;  saint  Bernard  prend  sa  dé- 
fense, 333.  Autre  lettre  que  Hugues  lui  écrit, 
366.  Lettres  que  saint  Bernard  écrit  en  sou 
nom  au  pape  Innocent  II,  431).  [Notices  sur 
Adalbéroii,scs  tiois  lettres,  pièces  qui  le  con- 
cernent dans  la  Patrologie,  440,  n.  6.] 

ADALBKRT  ou  ADELBERT  ou  ALDE- 
BERT,  prêtre  gaulois,  l'un  des  imposteurs 
contre  lesquels  sévit  le  concile  de  Loptines, 


et  son  cpitaphe  composées  par  saint  Constan-  est  mis  en  prison,  XII,  30.  Ils  sont  jugés  dans 

lin,  abbé  de  saint  Symphoricn  ;  analyse  do  un  concile  de  Rome;  ce  que  le  pape  Zacha- 

cette  vie,  XIII,  72.  rie  ordonne  à  leur  égard,  31.  —  Ses  supers- 

ADALBERON  IV,  évoque  de  Melz,  est  élu  titions  et  ses  erreurs  condamnées  au  concile 

après  la  mort  de  Popon,  .Xlll,  383.  de  Soissons,   Xlll,  608.  0"pR«'s  étaient  ces 

ADALBKRON,  archevêque  de   Reims,  lils  superstitions  et  ces  erreurs;  elles  sont  dé- 

de  Godeiroi,  comte  d'Ardenne,  e^t  élevé  à  noncées  au  pape  Zacharie  qui  les  condamne 


l'abbaye  de  Gorze  ;  succède  à  Odabric;  éloge 
de  son  administration  ;  le  roi  Lothaire  le  fait 
son  chancelier;  il  sacre  Hugues-Capct  qui  le 
constitue  dans  sa  dignité  de  chancelier;  il  se 
juslitie  sur  le  sacre  de  Hugues  en  montrant 
que  c'était  plutôt  l'ouvrage  de  l'Etal  que  le 
sien;  sa  lettre  h  ce  sujet;  sa  mort;  on  lejus- 
lilieconlreles  inv»'ctivestlela  petite  chronique 
de  Reims;  son  discours  lors({u  il  introduit 
des  moines  au  monastère  de  Moiizon  qu'il 
avait  fondé,  XII,  870.  Ses  lettres  insérées 
parmi  celles  de  Gerbcrt,  870,871.  Distique 


dans  un  concile,  (iOO.  (Il  avait  composé  quel- 
ques écrits.  Voyez  son  article  dans  YHistoire 
littéraire  de  la  France,  t.  IV,  p.  82  et  suiv.) 

ADALBERT,  évèque  de  Troyes;  sa  mort, 
XII.  V.»3. 

ADALRERT,  moine  de  Flenry,  auteur  de 
1  histoire  de  lu  tran^^lation  de  saint  Benoit, 
confondu  avec  Adrevald.  auteur  de  l'histoire 
de  ses  miracles,  Xll,  (iit).  (Voyez  ce  qui  est 
écrit  do  lui  A  l'occasion  d'Adievald  dans 
YHistoire  littéraire  de  h  France,  t.  V,  p.  513 
et  suiv.) 
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8H«.  lADAMU'lIlT,  (W<^(iii(i  (1(1  MumiciiiK»,  cil«^  i\ 

lin  (U)ii(-il(i  (1(1  lloiiic,  XII,  ('>'iH.| 
»\Mv.  AltAI.ItKlir,    ccoiâlio    (lo    Suiiil-Vinccnl, 

ùvA(iu(i  (.!()  Molz;  co  qn'oii  Huil  dtiH  ciic(Mis- 
luncos  ilo  811  vio;  su  clui>ni(|ii(!,  XII,  Hdl.  Son 
ubitigti  doa  iiiirftclos  do  Hiiiiil  (il•(^^oi^o;  ces 
doux  ouvrages  n'dril  pus  oiicoio  dii  iinpri- 
mtis,  Sd'i.  (Voyez  son  ailicio  dans  ['//isloin- 
littvmivi'  (le  lu  Friture,  l.  Vi,  p.  ;ilK'l,  (il  le  biip- 
piémeut  (jui  osl  h  lu  lôlo  du  ni(3inu  loint>, 
p.  XX vj.) 
j,(jy  ADALni'Mir  (Sailli),  proinior  arclioviVpic 

do  Mag(l(ili()iirg  ,  ro(^oil  lo  palliuiii  du  papo 
Jean  Xlll,  Xll,  834.  So  relire  i^i  llonic  dans  un 
monastère  ol  esl  onsuito  rappelé  en  Uoli(ime, 
837. 

AUAL13KUT  (Sainl),  (5v(5quc  de  Prague,  esl 
envoyé  ;\  INlagdo bourg  par  ses  parents  pour  y 
(jlre  élevé    sous  les  yeux   de   l'arclicvètiue 
9g3         Adalberl,  XIII,  95,  90.  Il  succède  t\  Uithmar, 
évêquc  de  Prague;  rindocililé  de  son  peuple 
le  porte  à  so  retirer  ;  il  revient  à  Prague  et 
envoie  des  missionnaires  en  Hongrie;  il  aban- 
donne Prague  une  seconde  fois  et  va  prêcher 
997.        la  foi  en  Prusse  ;  il  y  est  tué  par  les  païens; 
[son  homélie  pour  la  fête  do  saint  Alexis; 
profession  de  la  règle  de  Saint-Benoît  par 
saint  xVdalbert,  90],  Sa  Vie  écrite  par  deux 
anonymes,  96.  — 11  quitte  son  évêché  pour  se 
retirer  dans  un  monastère;  le  pape  Jean  XV 
le  renvoie  à  son  évéché,  XII ,  837.  —  Les 
mêmes  fails  répétés;  concile  de  Rome  qui  lui 
ordonne   de   retourner  à  sou  diocèse  qu'il 
avait  quitté  à  cause  de  l'indocilité  des  peuples, 
XIII,  7G0.  —  Sa  Vie,  faussement  attribuée  à 
Gerbert,  archevêque  de  Reims,  XII,  910;  — 
et  à  Cosme,  doyen  de  l'Eglise  de  Prague, 
XIII,  93,  96.  Elle  est  d^un  moine  de  Saint- 
Alexis  de  Rome,  95  [et  n.  9.  Editions  de  celte 
Vie,  96]. 
n  siècle.         ADALBERT,  premier  abbé  du  monastère 
de  Séon  en  Bavière,  XIII,  99. 

ADALBERT,  clerc  de  Reims.  (Ou  a  de  lui 
un  fragment  de  sermon.  Voyez  ce  qui  en  est 
dit  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  VII, 
p.  436.) 

ADALBERT,  archevêque  de  Brème  ou  de 
Hambourg,  fait  des  reproches  à  Hartold  (ou 
Harold),  roi  de  Norwége,  XIU,  286.  Concile 
1072.  qii'ii  convoque,  290.  —  Sa  mort,  XIV,  201- 
Histoire  de  son  épiscopat  par  Adam  de  Brème, 
203  et  suiv.  [Lettre  qu'adresse  à  Adalbert  le 
pape  Victor  II,  XIU,  240.] 
Y.  1160.  ADALBERT,  moine  de  Spaldingen  en  An- 

gleterre. Ses  extraits  du  commentaire  de  saint 

TAB.   I, 


(irégoiro  nnr  .bib;  autroH  «^critH  qin?  Pihf^iiB, 
lui  iillriliiio,  XIV,  'AU',. 

AltAMli:iir.   iiHiirpatiMU    (l«;    l'év/^rlié    de      v.  loti. 
Ilaveiiiiiî,  chI  obligé  d(!  le  céder /i  Anioul;  on 
lui  donne  l'évéclié  d'Aricio,  XIV,  KCH. 

ADAL'IAIIIK,  (Wéqiie   (rAiiluii.   Lu   pape 
Jean  VIII  lui  acoinh;  h*  |)alliiiiii,  Xll,  (i't.'i. 

AI>AL(iAllll';,  moine  d(!  la  .Noiivelle-Corhic, 
aci;()iii[)a;^iii;  sainl  Itciiibei  t  daiiH  hou  évéclié 
de  Hambourg;  il  devient  ensuilu  son  coadjii-  has 
leur,  XII,  698.  [Lcllro  du  [lapi;  l'ormoae  h 
Adalgaire  au  sujot  dudilVérend  survenu  entre 
Adalgairo  cl  Heriman,  7.19.  Le  pape  Ser- 
gius  m  écrit  ù  Adalgaire',  743.  Lo  pape 
Léon  VII  lui  écrit,  829,  ainsi  que  le  pape 
Agapel  II,  830.] 

ADALGASI*],  abl)é,  fonde  h  Palmat  en  Pé- 
rigord  une  commuiiaulé  qu'il  transfère  en- 
suite à  Vabres  en  Roucrgue,  XII,  793. 

ADALGISE,  moine  de  Saint-Thierry  de 
Reims.  (Il  est  auteur  d'une  relation  des  mi- 
racles de  saint  Thierry.  Voyez  son  article  dans 
V Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  XI,  p.  10 
et  suiv.) 

ADALHARD  (Saint),  abbé  de  Corbie.  Voyez 
Adalard  (Saint). 

AI)ALOLFE,abbé  de  Saint-Bertin,  fait  faire 
par  le  moine  Folcuin  le  recueil  chronologique 
des  chartes  et  dipl(imes  de  son  monastère, 
XII,  861. 

ADALRAM,  évêque  de  Salzbourg.  Son  épi-     ix  sièci*- 
taphe,  XII,  477. 

ADAM,  premier  homme,  n'a  rien  écrit,  L 
262.  Ouvrages  supposés  sous  son  nom,  263 
[et  263,  n.  12].  Doctrine  d'Athénagore  sur 
Adam,  483,  n.  4.  Erreur  de  Tatien  sur  Adam, 
489;  réfutée  par  saint  Irénée,  308.  Doctrine 
de  saint  Irénée  sur  Adam,  328.  Doctrine  de 
saint  Clément  d'Alexandrie,  602.  —  Doctrine 
d'Origène,  II,  249  et  230.  —  Témoignage  de 
sainl  Basile  sur  le  lieu  de  la  mort  d'Adam, 
IV,  373.  —  Hérétiques  qui  ont  nié  le  salut 
d'Adam,  VI,  393.  Témoignage  de  saint  Épi- 
phane  sur  Adam,  426.  —  Témoignage  de 
saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  334,  333.  [Ho- 
mélies de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  Adam 
et  sur  Eve,  148.]  Transgression  d'Adam;  su- 
jet d'une  homélie  attribuée  faussement  à  Jean 
de  Jérusalem,  502.  Témoignage  de  saint  Jé- 
rôme sur  Adam,  637.  —  Doctrine  de  saint 
Augustin  sur  Adam,  IX,  143,  206,  309,  418, 
727.  Grâce  d'Adam  et  son  libre  arbitre,  673, 
676.  Adam  avait-il  reçu  le  doa  de  la  persé- 
vérance, 676  et  suiv.  Grâce  des  deux  états, 
681  et  suiv.  Quelle  liberté  nous  avons  perdue 
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par  le  péché  d'Adam,  731.  [Péché  d'Adam 
d'après  saint  Aiiçiislin,  S.'ÎS.  Trois  sermons 
de  sainl  Augustin  sur  Adam,  Eve  et  la  sainte 
Vierge,  H\[.] —  -sentiments  de  Tbrodoret  sur 
Adam,  X,  27.  Discours  de  Basile  de  Séleucie 
sur  la  création  d'Adam  et  sur  sa  chute,  164. 
[Doctrine  do  saint  Maxime  de  Turin  sur  Adam, 
328.]  Discours  sur  la  chute  d'Adam,  ouvrage 
d'un  Arnobe.  évêque  et  rhéteur,  335.  —  Té- 
moignage de  Laurent  de  Novarre  sur  Adam, 
XI,  UG.  Trois  questions  au  sujet  d'Adam  ré- 
solues par  Éphrem,  patriarche  d'Anlioche, 
173,  174.  En  quel  sens,  d'après  sainl  Grégoire 
le  Grand,  cette  proposition  :  «  L'âme  d'Adam 
0  mourut  par  son  péché  »  est  catholique,  304, 
505.  —  Doctrine  de  Pierre  Lombard  sur  la 
création  du  premier  homme,  XIV,  436.  Sa 
chute  d  après  Hugues,  archevêque  de  Rouen, 
603.  Livre  de  Philippe  de  Honne-Espérance 
sur  le  salut  du  premier  homme,  685. 

«ivr.oon  1060.  ADAMdeParisenlreprendd'aller  il  Athènes 
pour  y  acquérir  les  sciences  des  Grecs  ;  est 
retenu  à  Spalatro  on  Dalmatie  par  l'évéque 
Laurent  qui  l'engage  à  mettre  en  meilleur 
style  les  actes  des  martyrs  saints  Domniuset 
Anaslase,  XIII,  237.  Jugement  sur  ce  qui  nous 
reste  des  actes  de  saint  Domnius,  237  et  238. 
On  ne  connaît  plus  ceux  de  saint  Anastase 
retouchés  par  Adam,  238.  (Voyez  ce  qui  est 
dit  de  lui  dans  V Histoire  littérairede  la  France, 
t.  VII,  p.  dlOelsuiv.) 

1067.  ADAM,  chanoine  de  Brème,  est  d'abord 

chargé  du  soin  des  écoles  de  celte  ville;  en 

1077.  fpc'  temps  il  est  fait  chanoine  de  Brème  ;  son 
histoire  des  églises  du  nord;  ses  recherches 
pour  la  rendre  exacte,  XIV,  201.  Analyse  de 
cette  histoire,  201  et  suiv.  DiQérentes  édi- 
tions qu'on  en  a  laites,  206.  [Autres éditions; 
traduction  de  cet  ouvrage,  206.] 
V.  MM.  ADAM,  abbé  de  Perseigne,  est  l'auteur  de 

l'éloge  de  sainl  Martin,  attribué  à  saint  Odon, 
abbé  de  Cluny;  ou  a  un  recueil  de  quelques 
lettres  de  cet  abbé,  XII,  807.  (Dom  Ceillier 
parle  de  celles  qui  ont  été  données  par  Dom 
Marlène;  Bahize  en  avait  donné  cinq  autres; 
Adam  avait  composé  des  discours  pour  ses 
religieux,  des  homélies  sur  les  saints  et  sur 
dillerentes  matières,  des  commentaires  sur 
l'Ecriture  sainte.  Voyez  Du  Pin  et  A/oréri.) 
[Circonstances  de  la  vie  d'Adam,  XIV,  881, 
882.  St'9  lettres,  882  et  suiv.  Ses  sermons, 
885.  Jugement  critique,  88.')  et  886. J 

um.  ADAM,  abbé  de  Saiut-Donis;    sa   mort, 

XIV,  374. 

1177.  (ADAM,  chanome  de  Saint-Victor.  Ce  qu'on 


saitdes  circonstances  de  sa  vie,  XIV,  713.  Ses 
séquences  ou  proses  d'après  M.  Félix  Clé- 
ment. 713,  71  i.  Ses  proses  dans  la  Patrnlo- 
gie ,  714.  Édition  des  œuvres  poétiques 
d'Adam  de  Saint-Victor  par  M.  Léon  Gautier, 
714,  713.  Des  ouvrages  d'Adam  autres  que 
ses  proses,  713,  716.  Hymnes  el  ollices  de 
saint  Victor  et  de  saint  Augustin,  716,  717. 
Summa  Brilotiis,  ou  des  mots  difficiles  de  la 
Bible  y  717  et  suiv.  Exposition  sur  les  Prolo- 
gues de  la  Bible,  721,  722.  Du  discernement  de 
l'âme,  de  l'esprit  et  de  l'intelligence,  722.  723. 
Ouvrages  douteux,  723,  724.  Ouvrages  attri- 
bués faussement  à  Adam  de  Saint-Victor, 
724,723.  Des  proses  d'Adam  de  Saint-Victor, 
725,  726.  De  celles  que  M.  Léon  Gautier  a 
découvertes  et  publiées,  726  et  suiv.  Adœ  an- 
glici  sinicr  epistolam  ad  Hebrœos ,  ouvrage 
faussement  attribué  à  Adam  de  Saint-Viclor, 
724.  Liber  Adam  de  arte  dialectica  n'est  pas 
l'œuvre  d'Adam  de  Sainl  Victor,  724.] 

AD.\M,  abbé  d'Eberbach   en   Franconie,        ^^^ 
XIV,  425,  426. 

ADAM,  d'abord  de  l'ordre  de  Prémontré 
puis  abbé  ou  évêque  de  Case-Blanche   en 
Ecosse;  il  passe  en  France;  sa  mort;  ses  écrits.        ,,j^ 
XIV,  687.  Analyse  de  son  Sohloque  de  l'âme 
688.  [Il  est  auteur  de  cel  opuscule,  709.] 

ADAMAXCE,  auteur  d'un  dialogue  contre 
lesMarciouitesallribué  à.Origène,  II,  193, 1 96. 

AD.\MANCE,  prêlre  et  abbé  en  Syrie,  dé-      vsirfcu 
pulé  vers  saint   Cyrille  d'Alexandrie ,  VIll, 
303. 

ADAMITES,  hérétiques.  Ce  que  sainl  Epi-     ivsièci 
phane  dit  de  cette  secte;  ce  sont  les  mêmes 
que  les  Prodicieus,  XI,  395. 

ADAMNAN,  abbé  de  Hi,  succède  à  Fail-  \.6M. 
béus;  ce  qu'on  sait  des  circonstances  de  si 
vie;  sa  mort.  Xi,  800.  Ses  écrits;  description  -04on7( 
de  la  Terre-Sainte,  qu'il  a  rédigée  sur  le  ré- 
cit de  l'évéque  .\rculfe  qui  avait  fait  ce  voyage, 
800,  801.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable 
dans  celte  description,  801,  802.  Vie  de  sainte 
Colomba  pur  .Vdamnan,  802.  i^Ecrits  d'Adam- 
nan  et  tl'Arculfe  dans  la  Patrologie  et  écrits 
qui  les  concernent,  802.] 

.\D ASTON,  moine  de  Corbie.  Voyez  Ad- 
daston. 

ADDAS,  disciple  de  Manès,  sème  ses  er- 
reurs dans  l'Orient,  VI,  402. 

ADDASTON,  moine  de  Corbie.  (11  avait 
écrit  sur  le  prophète  Daniel.  \oyez\' //istoire 
Itttcniirc  de  la  France,  t.  IV,  p.  233,  el  t.  VI, 
p.  73.) 

ADEFONSE,  évêque  de  Salamanque.  Son        mg. 
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(^piliiplid  piir  Piorro  «h»  l*oili((rH,  f^nmd  pii(!iii 
do  Cliiiiy,  XIV,  iril. 

•iMc.  ADI'KillIM,  coinpagiioii  do  l(i  n»lniil(i   df 

Hiiiiil  Odoii  ail  iiKiiwisli'-i'O  iU\  lii  lliiiiiiir  (mi 
IloiiiK()Kin\  XII,  Hd'i,  NO.'i. 

SIH.  AIlliLAlDK,    ii'iiio    t\c    Franco,   Hocnndc 

roiuiiu!  ilo  Louis-lo-llôguo;  lo  pape  Jean  \  III 
refuse  do  la  couronnor,  Ml,  (i.'li,  ol  .Mil, 
7i22. 

ADKLAIDK  (Saiiilo),  iiuptWaliico,  éi>ouso 
do  J'onip«M(Mir  Olium  I"',  XIII,  ITil.  Sa  Vie 
n'est  point  do  Gorhcil,  mais  do  saint  Odilcm 
do  Clnny,  151, 453.  l<e  saint  licrit  sa  Vio,  153. 
On  rol'iilo  les  raisons  alk^f^ni^cs  par  ceux  qni 
doulonl  (jn'il  en  soit  l'aulcur,  153otl54.  Kdi- 
lions  qu'on  a  faites  de  celte  Vie,  153, 154.  Ce 
qu'elle  contient  de  remarquable,  154,  155. 

095>  Année  do  lu  mort  de  celte  princesse  ;  saint 
Odilon  joint  i^i  l'IiisLoire  de  celte  Vio  cello  do 
quelques  miracles  opérés  par  l'intercession 
de  celle  princesse,  155. 

siècle.  ADELAUL)  (Saint),  abbé  de  Corbie.  Voyez 
A  (la lard, 

siècle.         ADELAUI),   archevêque  de   Cantorbéry; 
pouvoirs  que  lui  donne  le  pape  Léon  111, 
XII,  400. 
ADKLARD,  abbé  de  Saint-Trond  an  dio- 

Qg2  cèse  de  Liège;  sa  mort;  troubles  dont  elle 
est  suivie,  XUI,  597. 

ADELBKRON,  écolâtre  d'Utrech.  (11  avait 
composé  une  chronique.  Voyez  ce  qui  en  est 
dit  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  VII, 
p.  97.) 

ADELBERT,  prêtre  gaulois.  Voyez  Adal- 
bert. 

ADELBERT,  écolâtre  de  Saint-Vincent  de 
Metz.  Voyez  Adalbert. 

097.  ADELBERT,  archevêque  de  Bourges.  Sa 

mort,  XIV,  99. 

siècle.  [ADELBERT,  archevêque  de  Mayence.  Le 
pape  Honorius  II lui  écrit,  XIV,  254.] 

siècle.  [ADELBERT  ou  ALBERT,  archevêque  de 
Salzbourg,  persécuté  par  l'empereur  Frédé- 
ric, XIV,  730.] 

ADELBOLDE,  évêque  d'Utrecht.  [Notices 
sur  Adeibolde,  Xlll,  74,  n.  3.]  Son  éducation; 
combien  de  temps  il  fut  évêque,  74.  Ses  écrits; 
Vie  de  l'empereur  saint  Henri,  74  et  75.  [Edi- 
tion de  cette  Vie  dans  la  Patrologie,  75.  Pertz 
n'ose  se  prononcer  sur  l'authenticité  de  cette 
Vie,  75,  n.  1.  La  Vie  de  sainte  Walburge,  75, 
n.  3.]  Abrégé  de  la  Vie  de  sainte  Walburge; 
lettre  au  pape  Sylvestre  II,  75.  Livre  en 
l'honneur  de  la  Croix  et  de  la  sainte  Vierge, 
75  et  76.  Traité  sur  l'Avent,  76.  [Ses  écrits 


990. 


dans  la  /'n/rn/nf/ir,  7^,  H\.  Son  Iraili'i  do  la 
MnHiqiic,  piililié  |)ai  liinii  (ici  IkmI,  73.  Sun 
liiiilt'  MiiiniiHj'.ril  do  la  Uuiidniliiro  du  corclo, 
76,  n.  '-'.|  (Voyez  non  arlicli-  «I.iuh  Yllintoire 
/if/rnitrr  di-  la  /'imire,  l.  Ml,  p.  2:\2  cl  Hiiiv.) 
ADI'iLK,  lillo  do  (iiiillaiinii;  le  l.(tin\\uhnui 
cl  Ifinino  d'Élionne,  conilo  do  CliarlreH.  Loi-  i(hi7. 
licH  do  son  mari  qui  lui  «ont  adroHHéeH,  XIII,  ioo«. 
5H1,  5H2.  Kilo  conlirnio  la  ilonalion  faite  par 
son  mari  ïi  l'abbaye  do  Marinoulier,  '.'>H2.  — 
Elle  fait  assigner  h  sa  justice  un  arcinprêlrc; 
Yves  de  Chartres  s'en  plaint,  XIV,  109. 

ADfOLE,  l'einmo  d'Élionne,  comte  do  Itlois, 
sœur  do  Henri  I"",  roi  d'Anglcltrie.  Loltres 
que  lui  écrit  Ilildebert,  évoque  du  Mans,  XIV, 
210.  Lettre  que  lui  écrit  Pierre  le  Vénérable, 
502. 

ADELÉRE  ,  moine  de  Fleury ,  continue 
l'histoire  des  miracles  de  saint  Benoil,  Xll, 
330.  (Voyez  ce  qui  est  dit  dans  VJIistoire  lit- 
téraire de  la  France,  i.  V,  p.  649  et  suiv.) 

[ADELGARIIJS  ou  ADELGOT,  archevêque     ^,  ^,^,^ 
de  Magdebourg.  Sa  lettre  pour  réclamer  des 
secours  contre  les  païens,  Xlll,  602. J 

ADELHAIRE,  écolâtre  d'Eplernach,  suc- 
cède à  Rudiger;  il  en  devient  ensuite  abbé; 
sa  chronique  d'Eplernach  n'a  pas  encore  été 
imprimée,  XII,  883.  (Voyez  ce  qui  en  est  di^ 
dans  {'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  VI, 
p.  550.) 

ADELHARD  (Saint),  abbé  de  Corbie.  Voyez 
Adalard. 

ADELHELME  ou  ADELIN,  moine  de  Saint-  ^  g^g 
Calais,  dans  le  Maine,  puis  évêque  de  Séez; 
il  écrit  la  Vie  de  sainte  Opportune;  éditions  et 
traductions  de  cette  Vie,  XII,  760.  Recueil  de 
bénédictions,  composé  par  Adelhelme,  760  et 
761.  (Voyez  son  article  dans  l'Histoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  VI,  p.  130  et  suiv.) 

ADELHER,  évêque  dont  le  siège  n'est  pas     jx  s\Me. 
connu;   analyse  d'un  traité  de   piété   qu'il 
composa  pour  une  recluse  nommée  Non- 
suinde,  XII,  702. 

ADELIN,  évêque  de  Séez.  Voyez  Adel- 
helme. 

ADELIN,  évêque  de  Brescia.  Voyez  Adel- 
mann. 

ADELIN,  abbé.  Lettre  que  lui  écrit  Lan-     xi  siècle, 
franc  au  sujet  de  quelques  moines  sortis  du 
monastère  et  qui  demandaient  à  y  rentrer, 
XIII,  455. 

ADELMANN  ou  ADELIN,  écolâtre  de  Liège 
et  depuis  évêque  de  Brescia  ou  Bresce.  Incer- 
titude où  l'on  est  sur  le  pays  de  sa  naissance  ; 
étant  sous-diacre  dans  l'Eglise  de  Liège,  il 
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705. 
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viont  élndier  i"»  Chartres  dans  l'école  de  Ful- 
bert; il  s'y  trouve  avec  Bcrenger,  XIII,  234. 
Réginald,  son  évoque,  le  réclame,  234  et  233. 
11  est  fuit  écolàtre  de  l'Eglise  de  Liège;  il  se 
retire  en  Allemagne  et  passe  de  là  dans  la 
Lombardie  où  il  est  fait  évèquc  de  Bresce, 
253.  Sa  mort;  lettre  qu'il  écrit  à  Béreuger 
pour  lui  représenter  le  scandale  que  ses  er- 
reurs causaient  eu  Allemagne  et  en  Italie, 
163  et  2.)3.  Analyse  de  cette  lettre,  233,  230. 
Éditions  qu'on  a  faites  de  ce  qui  nous  en 
reste,  236.  Autres  éditions,  230  et  237.  Ré- 
ponse pleine  d'aigreur  que  lui  fait  Bérenger, 
lOH,  lOi),  173,  174,  237.  Quelle  était  en  par- 
ticulier l'erreur  sur  l'Eucharistie  dont  il  ac- 
cusait Bérenger,  103.  Autres  lettres  d'Adel- 
mann;  ses  rhythmes  alphabétiques;  éditions 
qu'on  en  a  faites,  237.  (Un  ne  sait  comment  il 
n'est  pas  fait  mention  d'Adelmann  dans  la 
table  particulièrede  la  nouvelle  édition.  Voyez 
son  article  dans  VHistoire  litUraire  de  la 
/rance,  t.  Ml,  p.  342  et  suiv.) 

AUELME  ou  ALTHELME  (Saint),  abbé  de 
Malraesbury,  puis  évoque  de  Schirburn  ou 
Salisbury,  d'une  famille  noble,  est  élevé  dans 
l'abbaye  de  Saint-Augustin  de  Canlorbéry; 
se  fait  moine,  puis  est  élu  abbé  de  Malmes- 


lellre  que  lui  écrivit  saint  Athanase,  IV,  143, 
14t. 

ADELPHIUS,  laïque,  un  des  chefs  des  Mes- 
saliens,  IV,  043.  Condamné  dans  un  concile 
d'Aulioche,  OiO.  —  Saint  Nil  et  Théodoret 
parlent  de  lui,  VIII,  210,  211  ;  X,  47. 

AUELFlllUS,  évéque  d'Egypte,  est  banni 
pour  la  foi;  est  surpris  par  Apollinaire, 
V,  87. 

AULLPHIUS,  jeune  homme  à  qui  saint 
Grégoire  de  Nazianze  écrit,  V,  204,  203. 

ADELHlllUS,  scholastique  à  qui  saint  Gré- 
goire de  Nysse  écrivit,  VI,  221. 

ADELPHIUS,  que  l'on  disait  avoir  été  con- 
damné cl  Ephèse,  Xi,  303. 

ADELPHIUS,  évéque  de  Tolède,  Xi, 
y07. 

ADELSTAN  ou  ETHELSTAN,  roi  d'Angle- 
terre, fait  traduire  l'Ecriture  sainte  en  langue 
saxonne,  Xll,  794.  Lettres  que  lui  écrit  Hat- 
bod,  prévôt  de  l'Eglise  de  Dol  en  Bretagne,  en 
lui  envoyant  des  reliques,  793,  79i. — Ses 
lois  pour  la  police  ecclésiastique  et  civile, 
XUl,  743. 

ADEMAR  ou  AlMAll  de  Chabanais,  moine 
de  saint  Cibard  d'Angouléme.  Ce  qu'on  sait 
des  circonstances  de  sa  vie,  Xiii,    102.  Sa 


bury;  il  devient  évéquo  de  Schirburn  après      Chronique,  102  et  103.  [Edition  de  cette  Chro- 


la  mort  de  saint  lleddi,  évoque  de  Worches- 
ter;  sa  mort;  son  traité  contre  les  Bretons 
qui  célébraient  ki  Pâque  suivant  l'ancien 
usage,  XI,  804.  Traité  à  la  louange  de  la  vir- 
ginité, 804  et  803.  Traité  des  huit  vices; 
énigmes  et  lettres  de  saint  Adclmc;  ses  poé- 
sies en  langue  vulgaire,  803.    [Edition  des 


nique  par  Pertz,  102.  Style  d'.Vdemar,  103.] 
Sa  notice  des  abbés  de  Saint-Martial  de  Li- 
moges, 103.  Lettre  sur  l'apostolat  de  saint 
Martial;  à  quelle  occasion  elle  fut  composée, 
103  et  104.  Analyse  de  celte  lettre,  lUi,  103. 
Discours  que  lui  attribue  Baluze;  autres  écrits 
qu'on  lui  attribue,  103.   [Ecrits  d'Adhemar 


écrits  de   saint  Adelme   dans  la   Patrologie      dans  la /*n/ro%je,  102,103, 104, 103.]  (Voyez 


M. 


d'après  celle  du  docteur  Giles;  quatorze  nou- 
velles lettres  dont  deux  ne  sont  pas  de  lui; 
analyse  de  ces  lettres,  803  et  suiv.  Deux  trai- 
tés; œuvres  poétiques;  le  poème  sur  les  au- 
tels, faussement  attribué  à  Rhaban  Maur,  est 
de  saint  Adelme;  autres  pièces  de  poésie, 
807. J  Poème  qui  lui  avait  été  attribué,  028. 
—  Sa  Vie,  écrite  par  saint  Egwin,  arche- 
vêque de  Cantorbèry,  Xll,  1109.  Lettre  de  ce 
saint  évéque  à  Heddiou  licdda,  794.  —  Sa 
Vie,  attribuée  ù  saint  Usmond,  un  de  ses 
successeuis;  deux  autres  Vies  du  même, 
XIII,  321.  —  Sa  Vie,  écrite  par  Guillaume  de 
Maluicsbury  ;  analyse  de  cette  Vie  ;  éditions 
qu'on  en  a  faites,  XIV,  3f4. 

ADELME  ou  ADEMAR,  moine  qu'on  fait 
auteur  des  Annales  des  rois  do  France,  qui 
sont  d'Euiiih.ird,  \I|,  337. 

ADELPIULS,  évèqued  Unupliis  en  Egypte; 


son  article  dans  Vl/isloire  littéraire  de  la 
France,  t.  VU,  p.  300  et  suiv.,  et  à  la  tête  du 
t.  XII,  p.  u:xij.) 

ADEMAR,  évéque  du  Puy.  Voyez  Ad- 
hémar. 

ADEMAR,  évéque  de  Poitiers.  Difficultés 
sur  son  élection,  q«ii  est  enlin  confirmée  par 
le  pape  Innocent  111,  XIV,  933. 

ADEOD.VT,  bis  de  saint  Augustin,  IX,  2. 

ADEODAT  ou  DiEUDONNE,  pape.  Son 
poutiticat,  XI,  783.  [Lettres  et  privilèges  de 
ce  p;ipc  dans  la  i'atrologie,  783,  n.  3.] 

ADKODAT,  évéque  de  Toul,  assiste  à  un 
concile  de  Rome,  XII,  9lii. 

ADi;UD.\T,.1  qui  Fulbert  de  Chartres  écrit 
une  lettre  sur  la  trinité,  le  baptême  et  l'eu- 
charistie, Xlll,  79.  80. 

ADI'.UDAT,  auteurd'unc légende  fabuleuse 
de  saint  Taurin  dlCvreux.  ^Voyez  ce  qui  en 


TAIILK  (SfCNflIlAI 

ChI  (lit  (IntlB  l'//istnhr  litti'vnirc  de  ht  Frnnrr, 
l.  III,  p.  riiiti,  (U  l.  V,  i>.  tm  cl  Hiliv.) 

ADIII'MAIl  on  AYMAU  DU  MONTKIL, 
(ivi'^qiio  du  l'iiy.  (Mi  lui  alti'il)iin  l'aiiliciiiin 
Sdlre  /{r(/iii(t,  Xlll,  IHl.  Il  lui  h'^ijal  du  p.ipo 
Urhiiiu  II  à  la  croisade;  sa  niorl,  H'JH.  (Voyc/, 
sou  arlicle  dans  VNistoire  littrrairr  ilr  In 
France,  l.  VIII,  p.  'd'.S  ol  suiv.) 

ADIAIU'INK  ou  IIADIAUI'INK  ,  provincn 
d'Assyiio,  Actes  dosinailyrs  do  ry\diul)ùno, 
rappoiU^s  par  Assc^uani,  III,  'XVl. 

ADILIMOIIT,  priour  de  l'abbayo  do  Saint- 
lldalric  d'Aup;sbourg,  écrit  la  vio  et  les  mi- 
raclos  do  saint  Siniperl,  XII,  21!), 

ADIMANTK,  luaniclK'cn.  I.ivre  de  saint 
Augustin  contre  col  liéréliquo,  IX,  '.YM,  ."KW. 

AnjUTKlIll  (Saint),  moine  de Tiron. Sa  Vio, 
dcrile  |)ur  Hugues,  archcvôque  de  Rouen, 
XIV,  G08. 

ADMONT,  nionaslère  de  Ravière,  fondé 
par  Gdbehard,  arclievôque  de  Sall/.bonrg, 
sous  le  nom  de  la  sainte  Vierge  et  de  saint 
Biaise,  Xlll,  399. 

A  DOLE,  solitaire.  Ce  qu'on  en  dit  dans 
l'Histoire  Lansiaqne  de  Pallade,  VII,  189. 

A  DON,  archevêque  de  Lyon.  Sa  mort, 
XII,  251. 

ADON  (Saint),  archevêque  de  Vienne.  Son 
éducation;  ses  voyages;  il  succède  à  Ogil- 
mar;  le  pape  saint  Nicolas  l*"^  lui  accorde  le 
pallium  et  lui  ilonne  plusieurs  marques  de  son 
estime,  XII,  619.  Il  prend  la  défense  des  dé- 
crets de  ce  pape;  il  sollicite  Lothaire  de  ces- 
ser ses  poursuites  avec  Thietberge  ;  il  fait  or- 
donner Bernaire  évèque  de  Grenoble;  son 
zèle  pour  la  discipline;  sa  mort,  620.  Ses 
écrits;  son  Martyrologe,  620,  621.  Editions 
qu'on  en  a  faites,  621.  [Écrits  d'Adon  dans  la 
Patrologie,  622.]  Chronique  d'Adon,  691.  Les 
Actes  de  saint  Didier  de  Vienne,  martyr, 
retouchés  par  lui  ;  Vie  de  saint  Theudie;  au- 
tres écrits  d'Adon,  622.  —  Sa  Chronique,  im- 
primée avec  l'Histoire  de  France  de  saint 
Grégoire  de  Tours,  XI,  398.  —  Lettre  qu'il 
écrit  au  pape  saint  Nicolas  P'  sur  le  divorce  de 
Thietberge  avec  Lothaire;  réponse  du  pape, 
XII,  576.  Sa  lettre  à  Adrien  II;  réponse 
d'Adrien,  587.  Lettre  que  lui  écrit  Anastase 
le  Bibliothécaire,  715.  (Voyez son  article  dans 
V Histoire  littéraire  de  la  France,  l.  V,  p.  461  et 
suiv.,  et  le  supplément  ajouté  à  la  tète  du 
t.  X,  p.  xlviij\  et  du  t.  XI,  p.  xxj.  Il  a  paru 
une  nouvelle  édition  du  Martyrologe  d'Adon 
à  Rome  en  1745.) 

ADOPTIF.  Félix  d'Urgel  et  Elipand  de  To- 


.K  DKS  MATlfllll'lS. 


21 


lèdi)  oMHcif^nonl  que  JésuH  Christ  ewl  IIIh  adop- 
lil';  ils  Horil  rt-l'uli-H  par  Haiiit  l'aulin,  [lalriar- 
clin  d'Aquih'o,  XII,  it\l ,  1.*ÎH  ;  par  Alcuin  dan» 
ses  livrcH  conlro  Félix  d'Urgel,  168  et  «uiv., 
et  dans  sa  lettre  à  Flipatid,  182. 

AI>orri()N  parla  réceplidn  des  cheveux, 

XI,  78:;. 

AhOllATIO.N.  L'adoralion  due  h  Mien  n'oHl 
légitime  que  dans  l'ICgliso  de  JéHnH-(-liriHt, 
IV,  .').■{().  —  Doctriiu!  de  saint  Augustin  sur 
l'adoration,  IX,  61,  64.  69.  —  Traité  de.  saint 
Cyrille  d'Alexandrie  sur  l'adoration  (mi  esprit 
et  en  vérité,  VIII,  263  et  suiv.  Doctrine  do 
saint  Cyrille  d'Alexandrie  sur  l'adoration  duo 
î"!  Jésus-Christ,  32!),  ;{;iO.  —  Les  dillérentH  sens 
dans  lesquels  se  prend  le  terme  d'adoialion, 
expliijués  par  Anastase ,  patriarche  d'An- 
tioche,  XI,  360.  Adoration  de  l'empereur  et 
du  pape  prise  pour  un  simple  hommage  de 
respect,  751.  —  Le  terme  d'adoration  est  ex- 
pliqué dans  les  lettres  du  second  concile  de 
Nicée  i\  l'empereur  et  à  l'impératrice  Irène^ 
XIII,  628.  Homélie  de  Théophylacle  d'Acride 
sur  l'adoration  de  la  croix  au  milieu  du  ca- 
rême, 556.  —  Discours  de  Zonare  sur  l'ado- 
ration de  la  croix,  XIV,  158. 

ADREVALD,  moine  de  Fleury.  Ce  qu'on 
sait  de  sa  personne  ;  Sigebert  et  Trithème  lui 
donnent  le  surnom  d'Adalberl,  mais  ce  sont 
deux  auteurs  diilërents  ;  raisons  qui  le  prou- 
vent; sa  mort,  XII,  629.  Ses  écrits;  Histoire  877ou878. 
des  miracles  de  saint  Benoit,  629  et  630.  Ré- 
futation des  inepties  de  Jean  Scot  sur  TEu- 
charistie,  607  et  630.  Vie  de  saint  Aygulphe  ; 
autres  écrits  d'Adrevald  ;  opinion  singulière 
de  cet  auteur  touchant  les  supplices  des 
damnés,  630.  (Voyez  son  article  dans  VHis- 
toire  littéraire  de  la  France,  t.  V,  p.  515  et 
suiv.) 

ADRIEN,  empereur,  profane  les  lieux 
saints,  VHI,  71. 

ADRIEN  (  Saint  ) ,  martyr  de  Palestine  , 
m,  9. 

ADRIEN,  évêquede  Thèbes,  persécuté  par 
Jean,  évèque  de  Larisse,  a  recours  à  l'empe- 
reur Maurice  et  au  pape  saint  Grégoire;  let- 
tres de  ce  pape  sur  ce  sujet,  XI,  490. 

ADRIEN ,    auteur    d'une    Introduction   à      v.  533. 
l'Ecriture  sainte  ;  temps  où  il  florissait  selon 
Ussérius;  jugement  que  porte  Photiusdeson 
ouvrage;  éditions  qu'on  en  a  faites,  XI,  95. 
[Édition  dans  la  Patrologie,  95.] 

ADRIEN,  notaire  de  Palerme,  commis  par 
le  pape  saint  Grégoire  pour  faire  droit  aux 
plaintes  d'Agathosa,  XI,  522. 
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ADRIEN,  abbé  de  Saint-Pierre  de  Cantor-  las  1";  soupçonné  d'être  opposé  au  pape  son 

béry,  refuse  l'archevêché  de  (>anlorbéry  que  prédécesseur,  il  s'en  jusliiJe,  XII,  5S7.  Ses  let- 

le  pape  Vitalien  voulait  lui  donner,  il  accom-  1res  sur  ce  sujet  aux  évoques  de  France;  lettres 

pagne   en  Angleterre   Théodore   qu'il  avait  au  roi  Lolhaire,  587  et  588.  Lettres  à  Louis 

désigné  à  sa  place,  l'aide  dans  son  ministère  de  Germanie,  588.  Lettre  au  sujet  d'Achard, 

et  est  fait  abbé  de  Saint-Pierre,  XI.  776.  évêque  de  Nantes,  588  et  581).  A  lempereur 

.\DR1E.\,  abbé  de  Saint  Augustin  de  Can-  Basile  et  au  patriarche  Ignace,  581»,  o!>0.  Au  roi 

torbéry;  sa  Vie  écrite  par  le  moine  Gosce-  Charles  et  à  Hincmar  de  Reims,  touchant  les 

lin,  XllI,  551,  et  XIV,  233.  —  Histoire  de  la  étatsdeLolhaire,590.Réponsed'Hincmar,679, 

translation  de  son  corps  par  le  même,  XIV,  ofio.  Lettres  en  faveur  de  Carloman,  .VJO,  591 . 

233.  Aux  évêques  de  France  et  au  roi  Charles,  o9i , 

ADRIEN  I",  pape.  Ses  commencements; il  592.  Au  sujet d'Athanase,  évêque  de  Naples; 

m.        succède  an  pape  Etienne  III;  ses  démêlés  à  l'empereur  Basile;  mort  du  pape  Adrien, 

avec  Didier,  roi  des  Lombards  ;  il  demande  592.  [Ses  lettres  dans  la  Patrologie,  592.  Ca- 

des  secours  au  roi  Charles,  XII,  13i.  Il  dé-  lomnie  contre  Adrien  repoussée,  588,  n.  3. 

tourncDidier  d'entrer  sur  les  terres  de  Rome;  On  le  justifie,  590,  n.  2,  Jugement  sur  le 

■"*•        distinction  avec  laquelle  il  reçoit  le  roi  Char-  pape  Adrien  II,  592,  n.  1.    Lettre  que  lui 

leraagne  qui  venait  à  Rome,  13i  et  135.  lllui  écrit  l'empereur  Lothaire,  .575,  n.  1.]  Lettre 

fait  présent  du  code  des  canons  de  l'Église  ro-  que  lui  écrit  Hincmar  de  Reims,  679,  680.  — 

maine  ;  l'impératrice  Irène  l'invite  à  venir  au  Sa  Vie,  écrite  par  Guillaume,  le  bibliothécaire 

concile  général  indiqué  pour  confirmer  l'an-  de  l'Église  romaine,  XIII,  34i.  Concile  des 

ciennetraditiondel'Églisesur  les  images, 135.  évêques  de  (Jaule  et  de  Bourgogne  pour  ré- 

785.        Lettre  d'Adrien  à  l'empereur  et  au  patriar-  pondre  à  deux  lettres  du  pape  Adrien  H,  701, 

che,  135  et  130.  Ses  légats  président  au  second  Huitième  concile  général,  quatrième  de  Cons- 

790.        concile  de  Nicée;  sa  lettre  aux  évoques  d'Es-  lantinople,  auquel  il  préside  par  ses  légats, 

pagne  au  sujet  des  erreurs  d'Elipand  de  To-  702  et  suiv.  Ses  lettres  pour  la  réunion,  702^ 

■W*.        lède  et  do  Félix  dTrgel;  il  envoie  des  légats  ADRIEN  III,  pape,  succède  à  Marin  1",  et 

au  concile  de  Francfort,  136.  Charlemagne  ne  siège  que  quinze  mois  et  dix-neuf  jours  ; 

lui  envoie  les  livres  Carolins  avec  sa  confes-  il  refuse  de  reconnaître  Photius  comme  pa- 

sion  de  foi  sur  les  images,  136  et  137.  Adrien  triarche  deConslautinople  ;  lettre  pleine  d'in- 

™i«        les  réfute  article  par  article,  137,  138. 11  bap-  jures  que  l'empereur  Basile  lui  écrit  à  ce  sujet, 

lise  Carloman  dont  il  change  le  nom  en  celu;  XII,  651.  Lettre  que  lui  écrit  Foulques,  ar- 

de  Pépin,  le  sacre  roi  d'Italie,  et  sacre  roi  chevêque  de  Reims,  706.  [Ses  lettres  dans  la 

d'Aquitaine  son  frère  Louis,  139.  Différentes  Pntrohgie,  651,  n.  8.] 

lettres  qu'il  écrit  h  Charlemagne,  138,  139-  ADRIEN  IV  (Nicolas  Brec-Spese),  pape  ;  ses 

Il  confirme  aux  monastères  de  Saint-Denis  et  commencements,  XIV,  912.  Anglais  de  uais- 

de  Saint-Martin  de  Tours  le  privilège  d'avoir  sauce,  il  passe  en  France  et  s'arrête  à  Arles 

des  évêques  particuliers,  139,  110.  Lettres  à  pour  ses  études;  prend  l'habit  de  chanoine 

Charlemagne  sur  les  aÛ'aires  d'Italie  ;  sa  lettre  régulier  à  Saint-Ruf,  près  Avignon,  donten- 

à  Tilpin,  archevêque  de  Reims  A  qui  il  con.  suite  il  devient  abbé;  ses  religieux  l'accusent 

Orme  les  anciens  droits  et  privilèges  de  celte  auprès  du  pape  Eugène  III  qui,  connaissant 

Eglise;  cette  lettre  paraît  supposée;  autres  son  mérite,  le  fait  évêque  d'Albane  et  cardi- 

lettres  du  pape  Adrien  dont  Gretser  a  donné  nal;  sa  légation  en  Norwége  où   il  fait  des 

les   sommaires,    110.    [Ses   lettres   daus   la  conversions;  il  est  fait  pape  après  la  mort 

7».  Palrofoffir:  son  style,  1  H .]  Sa  mort,  1  iO.  d'Anastase  IV;  son  éloge;  il  ordonne  qu'on 
Attachement  du  roi  Charlemagne  pour  ce  chasse  de  Rome  Arnaud  de  Rrcscia;  il  cou- 
pape;  il  compose  son  épitaplie,  111  et  218.  renne  empereur  Frédéric  Barberousse; 
Autre  éloge  que  le  même  écrivit  à  la  tête  du  brouilleries  avec  Gnillaumc,  roi  de  Sicile;  la 
psautier  dont  il  lui  fil  présent,  218.  Inscrip-  paix  se  fait  ensuite  entre  cepapeet  ce  prince; 
lion  pour  être  mise  sur  sou  tombeau,  compo-  bulle  (\u'\  en  contient  les  rondilions,  912. 
sée  par  Théodiilfe,  évêque  d'Orléans,  269.  Diflérend  entre  le  pape  et  l'empereur;  ù 
Lettre  (juo  Taraise,  patriarche  de  Constan-  quelle  occasion;  comment  il  s'arrange,  912 
tinoplc,  lui  écrit,  153.  Lettre  que  lui  écrit  et  913.  Autre  différend  au  sujet  de  ce  que 
Alcnin,  191.  rompereur  s'était  fait  rendre  l'hommage  par 
Ml.            ADRIEN  11,  papu,  succède  à  samt   Nico-  les    évêques     do    Lombardie ,     913.     Mort 
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d'AdiUM»  IV;  s(!H  hUdos,  !II1  ol  Hiiiv.  (Ses 
«icrilsdaiisia  J'(itniIii(fif,{)H,  u.  i»  ullMT,  tMH.J 
AiiIroH  tkiils  du  co  papo,  ÎIIH. 

ADHII'IN  DKSKI'T-FONTS.  Nom  sous  le(piol 
doiii  liurnard  u  doiiiut  iiiio  disHorlaliuii  ou  la- 
voiir  dos  ouviiif^cs  do  saiiil  Doiiia  l'An'-opa- 
gilo,  X,  .'il.t,  ;'i4'l. 

ADHUMKT,  ville  d'MViqiio  dans  la  llyza- 

m.  C(^no.  (loiuilo  giWiôral  d'AIViquo  qui  y  lui 
lenu,  Vil,  710.  •-  Zùlo  do  saiiil  Aiigusliii 
pour  rôlabiir  la  paix  dans  lo  monaslôro  do 
collo  ville,  IX,  21.  l)isj)ulo  sur  la  giûco  cnlro 
los  moines  irAdrumcl,  .'il."!.  Livros  que  saint 
Augustin  leur  adresse  h  celle  occasion,  51.} 
el  suiv. 

iiécio.  ADSON,  abbi^  de  Saint- Hasle,  fait  dcrire  la 

Vie  do  ce  saint  par  Adson,  abbé  do  Montior- 
on-I)or,  XII,  S87.  Son  épilapho  l'ut  l'aito  par 
le  morne  abbé,  88H. 

ADSON,  abbé  do  Monlior-cn-Dor,  est  élevé 
ù  l'abbaycdeLuxouil;  saint  Gauzelin,  évoque 
do  Toul,  le  charge  du  soin  do  son  école  épis- 

%s.  copalo;  devenu  abbé  de  Montier-en-Dor , 
après  la  mort  d'Albéric,  il  rétablit  le  bon 
ordre  dans  celle  abbaye;  on  le  charge  de  ré- 
former l'abbaye  de  Saint-Bénigne  de  Dijon, 
XII,  884.  Son  voyage  en  Italie,  il  entreprend 
avec  le  comte  d'Arcy,  qu'il  avait  couverli,  le 

192.  pèlerinage  de  Jérusalem,  et  meurt  en  che- 
min; son  corps  inhumé  dans  l'ile  de  Stam 
palia,  883.  Ses  écrits  :  Traité  de  l'Antéchrist, 
885,886.  Vie  de  saint  Frodobert,  88G.  Vie  de 
saint  Mansui,  886  et  887.  Vie  de  saint  Basle, 
887.  Vie  de  saint  Walbert,  887  et  888.  Vie  de 
saint  Berchaire  ;  ses  poésies,  888.  [Ses  écrits 
dans  la  Patrologie,  8S8.]  —  11  est  auteur  d'un 
traité  de  l'Antéchrist  attribué  à  saint  Augus- 
tin, IX,  288.  —  A  Alcuin,  XII,  186,  187,  et  à 
Raban-Maur,  473.  —  La  Vie  de  saint  Man- 
sui se  trouve  dans  les  Anecdotes  de  dom  Mar- 
tène,  XIII,  193.  (Voyez  l'article  d'Adson 
dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  VI^ 
p.  471  et  suiv.,  et  l'addition  qui  est  à  la  tête 
du  t.  X,  p.  Ixj.) 

lècie.  ADSON,  abbé  de  Luxeuil.  On  le  fait  auteur 

de  la  Vie  de  sainl  Walbert,  mais  elle  est  d'Ad- 
son, moine  de  Montier-en-Der,  X!l,  887. 
ADULATEURS.  Canon  56   du  quatrième 

198.        concile  de  Carthage,  VII,  731. 

ADULTÈRE.  Quarante -huitième  canon 
apostolique,  II,  384.  Canon  7,  8  et  9  du  con- 

siècie.  cile  d'EIvire,  603,  606.  Canon  19  du  même 
concile,  607. Canon  30du  même  concile,  608. 
Canon  47,  610.  Canons  63,  64  et  63,  612,  613. 
Canons  68,  69  et  70;  canon  72,  613.  Canon 


78,  (JH.  CiiiiMii  19  du  concile  d'Anryre,  (i.'lîl, 
CanoiiH  I  et  8  du  concile  de  NiujdïHarée,  610. 

—  Doctrine  de  saint  llilaire  Hur  l'adultèru, 
IV,  2(i.  Canon  7  dans  la  première  é|>ltre  ca- 
n()ni(|ue  do  Haint  Itasile-le  (îruiid,  4(i8.  (^unon 
.'{|  dans  la  seconde  épUre  canonirpie  du 
même,  167.  Canon  .'ii,  467  ol4(i8.  Canons  36 
et  37;  canon  3î),  468.  Canon  .".8  dans  la  troi- 
sième êpilro  canonique,  47.3.  —  Senlimeiils 
de  l'Abrosiaster  sur  l'adultère,  V,  511.  —  Ca- 
non 4  dans  l'i-pilre  canoiiiipu!  de  sainl  (iré- 
goire  de  .Nysso,  \l,  ir)7.  Loi  de  l'empereur 
Constant  contre  les  adultères,  339.  —  Hc- 
n)arques  de  saint  Jean  (^hrysostôme  sur  ivou 
l'adidlère,  Vil,  108.  Canon  2,  attribué  à  ^  """'"'• 
Théopinle  d'Alexandrie,  4  43.  Canon  M  dans 

la  lettre  du  pape  saint  Innocent  à  saint  Vic- 
trice  de  Rouen,  308.  Canon  4  dans  la  lettre 
du  môme  pape  il  sainl  Exupère  de  Toulouse,  ws. 
311.  Histoire  d'une  femme  de  Vorceil  accu- 
sée faussement  d'adultère,  384.  —  Deux  li- 
vres des  mariages  adultérins,  ouvrage  de 
saint  Augustin,  IX,  272  et  suiv.  Partage  de 
sentiments  dans  l'Afrique  sur  l'absolution  des 
adultères,  779,  780.  —  Les  (loths  se  croyaient 
permis  de  tuer  l'adultère  surpris  avec  une 
femme,  XI,  213.  —  Réponse  de  Raban  sur 
le  cas  d'adultère  entre  parents  XII,  463,  Ju- 
gement de  Chrodobert,  évêque  de  Tours,  sur  vu  &\mc. 
une  femme  adultère,  762.  Canon  du  concile 
de  Berghamstède  contre  les  adultères,  967, 

—  Décret  du  patriarche  Michel  Cérularius     xi  siècle, 
sur  un  prêtre  dont  la  femme  était  adultère, 

XIII,  223.  Deux  personnes  coupables  d'adul- 
tère excommuniées  par  Lanfranc,  433.  — Les 
Suédois  punissent  de  mort  l'adultère,  XIV, 
203.  Poème  de  Philippe  de  Bonne-Espérance 
sur  une  femme  faussement  accusée  d'adul- 
tère, 687. 

ADVENTIUS,  évêque  de  Metz,  autorise  le 
divorce  de  Lothaire  avec  Thietberge  ;  Charles-  855. 
le-Ghauve  écrit  au  pape  en  sa  faveur;  sa  lettre  866. 
au  pape  en  faveur  de  Lothaire,  XII,  377.  Dif- 
férents conciles  auxquels  il  assista  ;  son  dis- 
cours à  la  cérémonie  du  couronnement  de 
Charles  comme  duc  de  Lorraine;  son  dis- 
cours au  concile  de  Douzi,  609.  Ses  écrits 
sur  la  validité  du  mariage  de  Valdrade 
avec  Lothaire,  609  et  610.  Sa  mort  ;  son  875. 
épitaphe  composée  par  lui-même,  610,  [Ses 
écrits  dans  la  Patroloyie ,  610,]  Variété 
de  sentiments  sur  l'année  de  sa  mort,  610. 
Lettre  que  lui  écrit  Hincmar  de  Reims  sur  les 
cérémonies  de  l'ordination  d'un  évêque,  680, 
706.   (Voyez  son  article  dans  l'Histoire  lit- 
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V.  4». 


V  sièclf . 


VII  sipcle. 
1106. 


IV  tierir. 


IV  «1*0  Ir. 


térnire  de  In  France,  t.  V,  p.  429  et  suiv.) 

ADVERSAIRE.  Deux  livres  de  saint  Augus- 
tin contre  l'Adversaire  de  la  loi  et  des  pro- 
phètes, IX,  3:;.l  et  suiv. 

ADVERSITÉS.  Deux  traitcîs  de  saint  .îean 
Chrysostôme  sur  ce  sujet,  VII,  12.t  et  suiv. 
Homélie  du  mt^me  sur  le  même  sujet,  341. 
Doctrine  de  saint  Jérôme,  701,  702. 

ADZENAIRE,  abbé  de  Saint-Remy  de 
Reims.  Son  décret  par  lequel  il  ordonne  des 
aumônes,  XIII,  'ill,  513. 

.■KDI-IDERT,  évêque.  Lettre  que  lui  écrit 
Alcuin,  XII,  194. 

yEDlLH.\RD,  archevêque  de  Cantorbéry. 
Lettres  que  lui  écrit  Alcuin,  XII,  193  et 
!95. 

iflDlLLHILDE,  reine  de  Norlhumbre.  Lettre 
que  lui  écrit  Alcuin,  XII,  194 


vflRlUS,  homme  de  lettres  h  qui  Théodoret 
écrit,  X,  CCt  cl  m. 

iETERNlIM  et  SEMPITERNUM.  Lettre 
d'Alcuin  h  Charleraagne  sur  la  difîérence 
entre  les  mots  œtemum  et  sempitemum,  XII, 
178. 

AÉTIENS,  héréliqups.  disciples  d'Aétius, 
réfutés  par  saint  Basile,  IV,  420. 

AÉTIUS,  prêtre  à  qui  saint  Basile  écrit, 
IV,  481.  • 

AÉTIUS,  hérésiarque,  VI,  262.  Qnel  il  était, 
262  et  263.  Ses  écrils,  263.  Ce  que  saint  Gré- 
goire de  Nyssedit  d'Aétius,  256.  Ses  erreurs 
exposées  et  réfutées  par  saint  Épiphane,  408, 
[par  saint  Éphrem,46l  et  suiv.]  —  Il  est  con- 
vaincu de  blasphèmes  et  Constance  l'exile, 
IV,  572.  Il  est  confondu  juridiquement  parles 
officiers  de  l'empereur,  573.  Il  est  condamné 


tEGEATES  (Jean),  prêtre  nestorien.  Voyez      au  concile  de  Constantinople,  375.  Il  est  en- 
Jean  yEgeotes.  voyé  en  exil  ;  il  y  fait  divers   écrits;  ses  let- 

/ELAVIUS,  vicaire  d'Afrique.  Voyez  Abla-  très,  576,  577.  Basile  d'Ancyre  entre  en  con- 
férence avec  Aétiiis,  qui  est  vaincu  dans  la 
dispute,  et  ensuite  banni  parrempereur,321 . 
Voyez  Artiens. 

AÉTIUS,  patrice  et  capitaine  romain,  ca- 
lomnie le  comte  Boniface,  IX,  18.  — Envoyé 
parl'cmpcreur contre  Théodoric  ;  reçoit  avec 
honneur  saint  Orient,  VIII,  422.  Commande 
les  troupes  de  l'empire  dans  les  Gaules;  res- 


vius. 

iELFRIC  (Saint),  archevêque  de  Cantor- 
béry. Voyez  Al  fric  (Saint). 

^LRAN,  prêtre  irlandais.  Voyez  Aileran. 

^XRÉDE  ou  ETIIEI.RÉDE,  abbé  de  Ried- 
val  ou  Reverbi.  Principaux  points  de  sa  vie  ; 
sa  mort,  XIV,  620.  [Ses  écrits  dans  la  Patro- 
logie;  pièces  qui  le  concernent,  p.  620,  u.  1.] 


Ses  écrits  historiques,  620.  Sermons  sur  le      crit  qui  lui  est  adressé  contre  saint  Hilaire 


IV  liérir. 


prophète  Isaïe,  620  et  621.  Sermons  du 
temps  et  sur  les  saints,  621.  Le  Miroir  de  la 
charité,  621,  622.  Traité  de  l'.Vmitié  spiri- 
tuelle, 622.  Discours  sur  Jésus  âgé  de  douze 
ans,  622  et  623.  Histoire  d'Angleterre  com- 
posée par  yElrcdc  ;  ce  qui  reste  de  cette  his- 
toire ;  autres  écrits  qu'on  lui  attribue  ;  juge- 
ment sur  SCS  écrits,  621.  —  Livre  de  la  vie 
érémitique  qui  lui  est  attribué,  IX,  65.  — On 
trouve  à  la  suite  de  saint  Bernard  les  onze 
sermons  d'y^^lrèdc  sur  Isaïe;  et  son  traité  sur 
Jésus  enfant  de  douze  ans,  XIV,  492. 
ytlNÉE,  évoque  de  Paris.  Voy.  Eure. 
MSV.V.,  philosophe  qui  immole  au  démon, 
VIII,  205. 

^OMUS,  évêque  d'Arles.  Voyez  Eonius. 
AÉRIENS.  Ce  que  saint  Épiphane  dit  de 
cette  secte,  VI,  407,  408. 

AERIUS,  chef  des  Aériens.  Son  histoire  et 
ses  erreurs,  VI,  407,  4()8.  —  Ses  erreurs  com- 
battues par  saint  .\ui;uslin,  I\.  761  ot  suiv., 
et  781.  ^(>"esl  par  erreur  qu'on  a  imprimé 
Aélin»  A  la  page  76i  du  tome  IX. ] 

AÉRirS,  ù  qui  saint  Grégoire  de  Nazianze 
écrit,  V,  260. 


d'Arles,  437.  — Son  dilTérend  avec  Albin,  X, 
169.  Il  songe  plus  h  abandonner  l'Italie  qu'à 
la  défendre  ;  ses  gens  tuent  Valenlinien  le 
Jeune,  173.  Rescrit  qui  lui  fut  adressé  parce 
prince  contre  s:iint  Hilaire  d'Arles,  204. 

AÉTIUS,  archidiacre  de  Constantinople, 
présente  une  requête  au  concile  de  Chalcé- 
doine;  pourquoi  Analolius  l'ôte  de  sa  place 
et  lui  en  substitue  un  autre,  X,  225.  Il  est  ré- 
tabli, 226  et  231.  Lettre  que  lui  écrit  le  pape 
saint  Léon,  2.33.  Il  parait  avec  éclat  au  con- 
cile de  Chalcédoine  où  il  fait  les  fonctions  de 
promoteur,  681  et  suiv, 

vEVUM.  Lettre  d'Alcuin  A  Charlemagne 
sur  les  mots  sœculum,  œvum  et  tempus,  XII, 
178. 

AFFAIRES  séculières.  Défense  aux  évê- 
ques,  prêtres  et  diacres  de  s'en  mêler,  sep- 
tième canon  apostolique,  II,  580.  AtTairesdes 
églises,  trente-neuvième  canon  apostolique, 
581.  Atfaires  publiques  et  séculières,  quatre- 
vingt-unième  canon  apostolique,  587.  —  Af- 
faires séculières  interdites  aux  clercs,  canons 
6,  8  et  9  du  premier  concile  deCarlhage,  III, 
300.  —  Canon  16  du  troisième  concile  de 
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•"'"  (•anoiiH  IH,  i\)  ni  iiO  du  (iiialiioiiio  coiicilii  do 

Caillia^'o,  7!2iK  — AllairciHdoH  paiivrrH,  im'kIo- 

*"••  mont  du  conciln  u;«\iuhal  dn  (larllia^o,  VIII, 
ri.'IH.  All'airos  do  ri-'^IlHo,  r<'f'l('iuoiil.du  coiicilo 

♦"■'.         griK'ral  do  Carlliai^o,  TJi.'l.  Allaiics  s('cidii''i  ch, 

*•"•  canon  1(1  du  sixiônio  concilo  de  (larlliagf, 
P505.  —  AlVairoH  loiniiorollcs,  canon  du  con- 
cilo do  Clia!c(^doino  qui  dt^'ond  aux  clofcs  cl 
aux  nioinos  do  s'on  cliarf^Mir,  X,  (lî)(>,  <»în. 

fAFKKflTIONSnKPnAVKKS.  Qu'il  l'aul  lô- 
prinun-  les  aU'oclious  dc^piavt^os  de  l'esprit; 
sermon  do  sainl  Kplircn»,  VI,  i!)7.| 

AFFLIGTK^NS.  Poome  do  saint  drc^goiio 
do  Nnzianzo  sur  ses  alTliclions,  V,  271.  Épi- 
gramnvs  du  niAujc  snr  los  allliclinns,  HOri. 
Parole  qu'il  allrihuo  i\  sainl  Pierre  sur  los 
allliclions,  .'155.  —  Homélie  do  saint  Jeun 
Chrysost(!)me  sur  les  aiTlictions,  Vil,  105. 
Doctrine  du  même  Père  sur  les  afTliclions, 
59,  02.  O.-^,  180. 
XI  siècle.  AFFLIGIIEM.  Abbaye  à  quelques  lieues  de 
Bruxelles;  temps  de  sa  fondation,  XIV,  i90. 
[Chronique  d'Afilighem,  346,  n.  6.] 

AFFRANCHIS.  Dispositions  du  concile 
d'Agdc  qui  les  concernent,  X,  730.  —  Ce 
qu'ordonne  h  leur  égard  le  troisième  concile 
de  Tolède,  XI,  902.  Canon  du  cinquième  con- 
cile de  Paris  qui  détend  de  contraindre  les 
affranchis  de  l'Église  à  servir  le  public,  912. 
—  Loi  des  Ripuaires  touchant  les  droits  des 
affranchis,  XII,  227.  Canon  du  quatrième 
concile  de  Tolède  concernant  les  affranchis 
des  églises,  919.  Canon  du  sixième  concile 
de  Tolède,  920.  Canon  du  neuvième  concile 
de  Tolède,  934.  Affranchis  déclarés  par  le 
treizième  concile  de  Tolède  incapables  d'exer- 
cer aucune  charge  dans  le  palais  ou  dans  les 
terres  royales,  957. 

AFFRANCHISSEMENT.  Acte  d'aflfrancliis- 
sement  dressé  par  saint  Ennode,  évêque  de 
Pavie,  X,  576. 

304.  AFRE  (Sainte),  martyre  à  Augsbourgdans 

la  Souabe,III,29,  30.  [Discours  sur  saint  Nar- 
cisse et  sainte  .\fre  par  Oliva,   évêque   de 
Vich,  XIII,  122.] 
iii  siècle.         AFRICAIN  (Jules).  Voyez  Jules  Africain. 
IV  siècle.         AFRICAIN,  magistrat.  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  lui  écrit,  V,  256. 

AFRIQUE.  Vingt  martyrs  d'Afrique,  HI, 
94,  95.  —  Effets  de  la  persécution  de  Diocté- 
tien en  Afrique,  V,  142  et  suiv.  —  Lettre  de 
l'empereur  Constantin  aux  évêques  et  au 
peuple  d'Afrique,  IH,  136.  —  Lettre  de  saint 
Atbanase  aux  évêques  d'Afrique,  IV,   141, 


\\'2.  -  L(!llid  du  jtiipo  Hninf  Siijco  aux  •'•vè- 
(pii'H  d(!  ri'llo  proviiico,  VI,  lO.'J,  lOi,  Pr«!- 
niièro  lollro  du  pape  Raint  Z()/.iiii(*  A  AiirMo  <1(! 
(liirlliam)  ol  nux  aulroH  évi^fpies  d'Afrique  Hnr 
lu  proroHsinn  do  foi  d(!  CéloHtiiiH,  VII,  Tr2'J, 
5.'I0.  Sccriiido  lollro  ;'i  Aiirôlo  cl  aux  (lutioH 
('•v(^((uo.s  d'AliitpK!  au  Hiijot  de  la  lollro  ol  de 
la  profosHioii  do  foi  do  Pelage;,  .'S.'M)  (il  suiv.  I^ol- 
Iro  dos  évêques  d'Afritiiie  au  paj»;  Zozimc  au 
snjel  d(!  Pélago  et  d(î  Côhisliiis,  5.'{3.  IlépouHO 
du  pape  /o/.iino,  ^ûiH,  .■).'{4.  Lollro  do  /.oziino 
à  tous  los  évêques  des  Claiiles,  de  l'Espagne 
et  d'Afrique,  .').'{4,  535.  Lollro  du  papr;  /,o- 
zimo  il  saint  Augustin  et  aux  évoques  d'Afri- 
que ;  lettre  des  évêques  d'Afrique  au  pape 
Zozime,  540.  —  Lettre  d'Atliciis  d(î  Constan- 
linopie  à  ri']glise  d'Afrique,  VIII,  10.  —  (con- 
cile général  d'Afrique  tenu  i\  Hippone,  VII, 
712  et  suiv.  Concile  général  tenu  h  Adrumel, 
710.  —  Lettre  du  pape  saint  Céleslin  aux 
évêques  d'Afrique  et  des  évêques  d'Afrique  426. 
h  sainl  Céleslin  louchant  l'affaire  d'Apia- 
rius,  VIII,  127.  [Observations  sur  la  lettre  des 
évoques  d'Afrique,  127,  n.  2  et  569,  n.  1.]  Dé- 
putation  des  évêques  d'Afrique  à  saint  Cyrille 
d'Alexandrie  au  sujet  de  la  célébration  du 
jour  de  Pâques,  258.  —  Lettre  du  pape  saint 
Félix  III  aux  évêques  d'Afrique,  X,  419.  Per- 
sécution des  Vandales  dans  l'Afrique,  décrite 
par  saint  Victor,  évêque  de  Vite,  et  non 
d'Ulique,  449  et  suiv.  Notice  de  l'Afrique, 
attribuée  au  même  saint  Victor,  évêque  de 
Vite,  464  Lettre  du  pape  Symmaque  aux 
évêques  d'Afrique  en  Sardaigne,  527.  —  Saint 
Gréguire-le-Grand  prend  soin  des  églises  d'A- 
frique, XI,  434.  Lettre  de  saint  Martin,  pape, 
aux  évêques  d'Afrique,  749.  —  Conciles  te- 
nus en  Afrique  contre  les  Monothélites;  let- 
tres synodales  des  évêques,  XII,  925,  926. 
Elles  sont  lues  au  concile  de  Latran,  927.  — 
Lettre  du  pape  saint  Léon  IX  aux  évêques 
d'Afrique,  Xlll,  205,  206. 

AGANON,  chanoine  de  Châtillon-sur-Seine.     xi  «lècie. 
Son  discours  en  l'honneur  de  saint  Vorleavec 
l'histoire  de  la  translation  des  reliques  et  des 
miracles  du  même  saint,  XIII,  77. 

AGANON,  évêque  d'Autun,  assiste  au  cou-  1059. 
ronnement  du  roi  Philippe  I,  XIII,  491. 
[Lettre  qu'il  écrit  avec  les  évêques  de  la  pro- 
vince de  Lyon  à  Raoul,  archevêque  de  Tours, 
491 .]  Différents  conciles  auxquels  il  se  trouve, 
491 .  Il  en  tient  un  à  Autun  où  le  roi  Philippe,  io94. 
le  roi  Henri  et  l'anfi-pape  Guibert  sont  ex. 
communies;  sa  conduite  à  l'égard  de  Régi- 
nard  son  frère  qui  vexait  ses  vassaux;  acte 
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de  raccommodement  fait  à  ce  sujet;  autre 
acte  pour  la  fondation  de  l'ëglise  de  Saint- 
Germain  et  de  Saint-Saturnin  à  Planèse,  491. 

«W.  Sa  mort,  49!  et  XIV,  80.  —  Robert,  duc  de 
Bourgogne,  se  réconcilie  avec  lui,  XIV,  1064. 
(Voyez  son  article  dans  Vlli^itoire  littéraire  de 
la  France,  t.  VIII,  p.  461  et  suiv.) 

AGAPE  (Saint).  U  y  en  a  trois  de  ce  nom. 
Voyez  Agapius. 

so».  AG.\PE  (Sainte),  martyre  à  Tliessalonique 

avec  sainte  Quionie  et  sainte  Irène,  III,  23  et 
suiv.  —  Comédie  de  Rosvithe,  n  ligieuse  de 
Gandershein  sur  le  martyre  des  saintes  vier- 
ges Agape,  Quionie  et  Irène,  XII,  876. 
IV  siwie.  AGAPE,  dame  espagnole,  séduite  par  Marc 
de  Mempliis,  communique  son  erreur  àPris- 
cillien,  IV,  613. 

AGAPES  ou  repas  de  charité  ;  Tertullien 
les  décrit,  U,  28.  Ce  qu'en  disent  les  Consti- 
tutions apostoliques,  599,  600.  —  Canons  27 
et  28  du  concile  de  Laodicée,  111,  51 1 .  Canon 
U  du  concile  de  Gangres,  517.  —  Épigram- 
mes  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  contre  les 
abus  qui  s'y  étaient  glissés,  V,  304.  —  Aga- 
pes au  tombeau  des  martyrs,  zèle  de  saint 
Augustin  contre  cette  pratique;  lettre  qui] 
écrivit  sur  ce  sujet  à  .Vurèle,  évoque  de 
Carthage,  IX,  12.  —  Agapes  interdites  par  le 
concile  Quinisexte,  XII,  963. 

404.  .^G.APET,   c^  qui  saint  Jean  Chrysostôme 

écrit  une  lettre,  VU,  135. 

AGAPET,  évéque  dans  la  Pouille.  Lettre 
du  pape  saint  Innocent  qui  lui  est  adressée. 
Vil,  525. 

A<"i.\PET,  disciple  de  saint  Marcicn,  fon- 
dateur d'un  monastère  à  Apamée,  X,  '')-2. 

5K.  AGAPET  ou  AGAPIT  (Saint),  pape,  suc- 

cède à  Jean  II;  il  fait  brûler  les  formules 
d 'anathème  contre  la  mémoire  de  Dioscore, 
XI,  118.  Lettre  que  lui  écrit  l'empereur  Jus- 
tinien  ;  réponse  qu'il  y  fait,  118  et  119.  Sa 
lettre  aux  cvèques  d'Afrique  sur  la  manière 
de  recevoir  les  évoques  ariens  qui  se  conver- 
tissaient, 119.  Ses  deux  lettres  h  saint  Cé- 
saire  d'Arles,  1 19  et  120.  Son  voyage  à  Cons- 
tantinoplo,  120.  Il  tait  chasser  le  patriarche 
Antilime,  eutycliien,  et  établit  Mcnnas  à  sa 
place  ;  sa  lettre  sur  ce  sujet  h  Pierre,  évêque 

BM.  de  Jérusalem,  i20.  Il  meurt  à  Constanlinople 
et  son  corps  est  transporté  A  Rome,  121. 
(Editions  de  ses  lettres,  l;Jl.j  La  lettre  à  An- 
thime  qu'on  lui  attribue  est  supposée,  121. — 
nécrétulc  qui  lui  est  faussement  altribu«'M>, 
VI,  95.  —  Lettre  de  Réparât,  évèque  deCar- 
Uiage,  au  pape  Agapot;  réponse  du  pape, 


XI,  H9.  Miracle  que  rapporte  de  lui  saint 
Grégoire-le-(jrand,  475.  Son  éloge,  attribué 
au  pape  saint  Grégoire,  537. 

AGAPET  ou  AGAPIT  II,  pape,  succède  à        046. 
Marin  II;  il  tient  plusieurs  conciles  au  sujet 
de  l'archevêché  de  Reims  disputé  par  Hugues 
et  par  .\rtaud  ;  il  règle  le  ditl'éreud  entre  les 
Eglises  de  Lorch  et  de  Saltzbourg  ;  lettre  qu'il 
écrit  à  Gerhard  à  ce  sujet  ;  sa  lettre  à  .\ymar, 
abbé  de  Cluny  ;   privilèges   qu'd   accorde   à 
cette  abbaye,  XII,  8-30.  Sa  mort,  831.  [Ses        936. 
lettres  dans  la  /Vj/ro/o^'ie;  lettres  nouvelles, 
830,831.]  —Concile  qu'il  tient  à  Rome,  XIII,         940. 
750. 

.\r,APET,  diacre  de  l'Eglise  de  Constant!-     vi  siècle, 
nople.    Ses   soixante-deux    avis   importants 
donnés  àl'empereur  Juslinien  ;  édilionsqu'on 
en  a  faites;  analyse  de  ces  avis;  [autres  édi- 
tions], XI,  266. 

AGAPET,  moine  du  monastère  de  Saint-        590. 
Georges  à  Orviète,    se    plaint  de   l'évéque 
d'Orviète,  XI,  481. 

AGAPETES.  On  donnait  ce  nom  à  des  vier- 
ges qui  habitaient  avec  des  ecclésiastiques  et 
des  solitaires;  épigrammes  de  saint  Grégoire 
de  Nazianze  sur  les  abus  et  les  dangers  de 
cette  cohabitation,  V,  303.  Les  pères,  les 
conciles  et  les  empereurs  ont  condamné  ces 
abus,  303  et  304. 

AGAPIUS  (Saint),  évéque  d'Afrique,  mar-        «59. 
tyr.  H,  391,  392. 

AG.VPIUS   (Saint),   martyr  en  Palestine,         3o*. 
m,  6. 

AGAPIUS  (Saint),  martyr  en  Palestine,  III,         3o6. 
8.  Ses  actes  rapportés  par  Assémani.  352. 

AGAPIUS,  évét]ue de  Césarée  enPalestine,     iv sircic. 
prédécesseur  d'Eusèbe.  Témoignage  qu'Eu- 
sèbe  lui  rend,  III,  169.  Sa  mort,  170. 

.\GAPIUS,  évêque  prétendant  au  siège  de 
Rostre,  métropole  de  l'Arabie,  VII,  717. 

,\GAP1US,  évèque  de    l)ii,Mie,   déposé  au         eso. 
concile  de  Cliâlons-sur-Saône,  XII,  932. 

AGARÉMENS  ,  barbares  qui  prirent  la 
ville  (le  Tliessalonique,  .XII,  798. 

[AtiARINTS,  qui  avait   écrit  pour  la  dé-      i\  si^oi*-. 
fense  de  lAlroran,  est  réfuté,  .Xll,  103.] 

.\(iATHE  (Sainte),  vierge  en  Sicile.  Actes  «:><>. 
de  son  martyre,  II,  121,  122.  [Panégyrique 
de  sainte  Agathe  par  saint  Adhelmc,  122. 
Note  sur  les  .\ctes  de  sainte  Agathe,  122, 
n.  4.;  —  Translation  de  ses  reliques  ordon- 
nées par  saint  Grégoire-le-Grand,  XI,  485. 
Les  Arieus  s'emparent  de  l'église  de  Sainte- 
Agathe;  elle  est  ensuite  rendue  aux  catholi- 
ques, 496.  —  Discours  du  McthudiusduCons- 
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taiilitiopUi  on  riioiinour  do    Hiiiiilo   Agatlu*, 
Ml,  îJl.   —  (lollc'giiilo  A  (Irt^iiioiio,  hoiih  W. 

um.  nom  do  8aiiilo-A^;allio,  tlotihi  pur  lo  papo 
Urbain  II,  XIII,  iJO. 

AdATK  (lu  cal>inol  du  roi,  n-pn-scnlanl 
r«pollu'oso  d(î  (iornumicns  ;  on  prôlcnil  ([u'oINî 
a  ôl»!  appurliM^  do  r.onslanlinoplc  |)ar  lo  cur- 
dinal  lluinborl,  XII1,2V.). 

|A(ÎATIIIAS,  poiMo  et  liislorion  i^vcc;  co 
qu'on  sait  do  sa  vie;  il  conlinu(î  l'IIisloiro  do 
Procopo;  s(>8  (^pif^raninies  ;  jiif,'ouionl  sur  col 
t5crivain,  XI,  ()'.)i2.| 
Vsiëcie.  AGATIIIIIS,  nioino  à  qui  sainl  Nil  adresse 
un  de  SOS  traités,  VllI,  201). 

304.  ACATllON  confesse  lu  loi  àTlicssalouique, 

III,  23. 

o"'J.  A(;ATH0N  (Saint),  papo,  succède  i^  Doni- 

nus;  sa  réponse  i\  la  lettre  que  l'empereur 
Constantin  avait,  (écrite  au  pape  Doninus;  il 

*'^''-  tient  ini  concile  à  Home,  XI,  783.  Lu  lettre 
adressée  ii  Ethelrède,  roi  des  INIerciens,  i\ 
Théodore,  archevêque  de  Cantorbéry,  et  aux 
alliés  d'Angleterre,  qu'on  a  donnée  sous  son 
nom,  est  une  pièce  supposée,  783  et  784.  Sa 
mort,  784.   [Ses  lettres  dans  la  Patrologie, 

682.  784. J  —  Conciles  qu'il  assemble  i\  Rome  et 
auxquels  il  préside,  Xll,  943,  944.  Sa  lettre 
aux  évêques  d'Orient  contre  les  Monothé- 
lites,  044.  Elle  est  lue  dans  le  sixième  con- 
cile général  ;  mort  de  ce  pape,  955. 

AGATHON,  homme  marié,  écrit  à  saint 
Grégoire-le-Grand,  XI,  506. 
'III  siècle.  AGATHON,  diacre  et  garde-chartes  de  la 
grande  église  de  Conslantinople,  écrit  les 
actes  du  sixième  concile  général  et  y  joint  la 
lettre  synodique  du  patriarche  Jean  au  pape 
Constantin ,  XII ,  36.  Poëme  eucharistique 
que  lui  adresse  André  de  Crète,  58. 

600.  AGATHOSA,  femme  qui  se  plaint  au  pape 

saint  Grégoire  de  ce  que  son  mari  s'était  fait 
moine  sans  son  consentement;  ce  qu'ordonne 
le  pape  à  ce  sujet,  XI,  523. 
[H  siècle.  AGAUNE,  aujourd'hui  Saint-Maurice-en- 
Valais.  Lieu  du  martyre  de  la  légion  thé- 
béenne,  II,  473.  —  Le  monastère  fondé  en 
ce  lieu  sous  le  nom  de  Saint-Maurice  est  ré- 
tabli parSigismond,  roideBourgogne,  X,  554 
et  746.  Concile  que  ce  prince  y  assemble 
pour  régler  la  discipline  de  ce  monastère, 
746.  Donation  qu'il  fait  pour  fournir  à  ses 
besoins,  747.  —  Autre  concile  tenu  en  ce 

888.  lieu,  XIU,  731 .  —  [Lettre  du  pape  Eugène  II 
en  faveur  du  monastère  d'Agaune,  XII,  404,] 

506.  AGDE,  ville  du  Languedoc.  Concile  tenu 

en  cette  ville,  de  l'agrémeat  d'Alaric,  roi 


doH   ViHig»)llis  on   l'iKpnmu),   X,   TM't  et  huiv. 

AGE  do  riioiiiiiie.  Soiitiiiiont  do  Haiitt  Au, 
giiHlin  Hur  l'Age  doH  proiniorH  lioinmeH,  IX, 
313.  — Age  exigé  pur  le  concilo  d'Agdo  pour 
roi'diiialion  de»  diacroH,  don  prtMniH  et  doH 
évécjuiïH,  et  pour  donner  le  voile  aux  reli- 
gi(uisoH,  X,  73H,  739.  —  A^o  prescrit  par  le 
truisiùmu  concile  d'OrléaiiH  pour  la  promo- 
tion aux  oriires  8U[)orieur8,  XI,  H.")(i.  —  Ago 
iixé  i)ar  lo  Iroisiôiue  concile  do  Latran  i)our 
être  promu  à  répi.sc(»[)al  et  pour  les  dignités 
inférieures  et  bi-nélicos  i'i  charge  d'ûmes, 
XIV,  1139.  Voyez  A>jes. 

AGI-]L1US,  évoque  des  Novatienii  &  Cons- 
lantinople, IV,  ()39.  Il  ordonne  Sisinnius  cl 
Marcien  pour  lui  succéder,  6.-)7. 

AGEN,  ville  d'Aquitaine.  Histoire  de  saint 
Phébade,  l'un  de  ses  évoques,  V,  372  et  suiv. 

AGEllIC  (Saint),  évoque  de  Verdun.  Voyez 
Airic  (Saint). 

AGKItUClUE,  veuve.  Lettre  que  lui  écrivit 
saint  Jérôme,  VII,  638,  639. 

AGES  du  monde.  Comment  saint  Augustin 
les  distingue,  IX,  260.  —  Traité  du  sixième 
ûge ,  ouvrage  où  saint  Julien  de  Tolède 
prouvecontre  les  Juifs  que  le  Messie  est  venu; 
comment  il  distingue  les  six  âges  du  monde, 

XI,  793,  794.  —  Chronique  ou  livre  des  six 
âges  du  monde,  ouvrage  du  vénérable  Bède, 

XII,  4,  5.  Lettre  du  même  sur  le  sixième  âge, 
13.  —  Des  six  âges  du  monde;  la  Chronique 
d'Hermanu  Contract  est  ainsi  intitulé,  XJII, 
182. 

AGGAR.  Saint  Léon  fait  informer  sur  son 
ordination,  X,  199. 

AGGÉE,  prophète.  Temps  auquel  U  a  com- 
mencé de  prophétiser;  analyse  de  ses  pro- 
phéties,1, 182,  Psaumes  qui  lui  sont  attribués, 
131.  — Sermon  de  saint  Augustin  surcepro-       ivou 
phète,  IX,    236.  Voyez  l'article   des   Douze      ^*'^'='^' 
petits  prophètes. 

AGILAN,  l'un  des  ambassadeurs  du  roi 
d'Espagne  à  la  cour  de  France.  Sa  conférence 
sur  la  rehgion  avec  saint  Grégoire  de  Tours; 
il  embrasse  la  religion  cathohque,  XI,  366. 

AGILE  (Saint),  moine  de  Luxeuil^  est  fait     vu  siècle, 
premier  abbé  de  Rebais  en  Brie,  XI,  756. 

AGILES  (Raimond  d'),  chanoine  du  Puy 
en  Velay.  Voyez  Raimond. 

AGILON  (comte),  dont  saint  Perpétue,  évê-      v  siède. 
que,  fait  mention  dans  son  testament,  X,  439, 

AGILULFE,    roi    des  Lombards,   ravage         57^. 
l'exarchat,  à  l'occasion  de  l'infraction  de  la 
paix  faite  par  l'exarque  romain,  XI,  435.  Il 
reprend  Pérouse  et  assiège  Rome,  435  et  452. 
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V.  6H. 


Ml. 


9»  ou  937. 


X  siècle 


III  siècle. 


&». 


II  consent  à  une  nouvelle  pai\  qui  est  encore 
rompue.  A3S,  4.19  et  517.11  reçoit  saint  Co- 
lomban  avec  distinction,  (Aô. 

AGINULFE,  moine  de  Mnnfmajour,  avait 
laissé  quelques  écrits.  (Voyez  ce  qui  est  dit 
de  lui  dans  VHistoire  littéraire  de  la  France, 
t.  VII.  p.  \21.) 

AGIO  ou  AGIUS,  abbé  de  Vabres,  puis  ar- 
chevêque de  Xarbonne,  succède  à  Arnuste; 


AGNÈS  (Sainte),  viers:e*et  martyre,  III,  10. 
[Voyez  la  note  4.^  Fausseté  de  ses  Actes  at- 
tribués à  saint  Ambroise,  330.  Analyse  de  ses 
vrais  Actes  publiés  par  Asséraani,  .350,  351. 
—  Le  pape  saint  Damase  fait  son  éloge,  V, 
22.  —  Hymne  du  poète  Prudence  en  son  hon- 
neur, VIII,  102.  —  Homélie  de  saint  Maxime 
de  Turin  sur  cette  sainte,  X,  321.  [Elle  est 
douteuse,  326.]  —[Hymne  du  Vénérable  Bède 


il  est  troublé  par  Géraîd  et  maintenu  par  le      pour  la  fête  de  sainte  Agnès,  XII,  4.]  Forme 


pape  Jean  X  qui  lui  accorde  l'usage  du  pal- 
lium,  XII,  792.  Sa  mort;  ses  écrits,  793- 
(Voyez  son  article  dans  V Histoire  littéraire  de 
la  France,  t.  VI,  p.  199  et  suiv.) 

AGIOGRAPHES.  Voyez  Hagiographes. 

AGIUS  (et  non  Argius,  comme  on  l'a  im- 
primé), prêtre  et  moine  de  Corbie,  écrit  la 
Vie  d'Halumode,  première  abbesse  de  Gan- 
dershein,  XII,  877.  (Voyez  ce  qui  en  est  dit 
dans  Y  Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  V,  p. 
448  et  suiv.) 

AGLAE,  dame  romaine;  son  histoire,  II,  476. 

AGLAIDE,  païen,  veut  attenter  à  la  pureté 
de  sainte  Justine,  III,  97.  Sa  conversion,  98. 

AGN.AN  (Saint),  évêque  d'Orléans.  Poëme 
du  roi  Robert  en  son  honneur,  XIII,  108.  — 
Dédicace  del'église  de  Saint-Agnan  d'Orléans, 
XIV,  1043. 

AGNEAU  PASCAL.  Témoignage  de  saint 
Rasilesur  la  manducatinn  de  l'agneau  pascal, 
IV,  498.  — Témoignage  de  saint  Ephrem.VI^ 


de  saint  Rosvithe  de  Gandersheim  en  son 
honneur,  877.  —  Sa  Vie  fut  écrite  en  verset 
en  prose  par  Ambroise,  moine  de  Saint- 
Ouen,  XtV,  187.  (Voyez  dans  VHistoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  X,  p.  264.)  Poëme  du 
vénérable  Hildebert  sur  le  martyre  de  sainte 
Agnès.  222.  Son  martyre  en  vers  élégiaques 
par  Phihppe  de  Bonne-Espérance,  687.  Ser- 
mon de  Guillaume  d'Auvergne  en  son  hon- 
neur, 1027. 

AGNES,  que  sainte  Radegonde  avait  faite 
abbesse  de  sou  monastère  à  Poitiers,  est  bé- 
nie par  saint  Germain,  évêque  de  Paris,  XI, 
316.  Dispositions  du  testament  de  sainte  Ra- 
degonde à  son  égard;  mort  d'Agnès,  905. 

AGNES,  impératrice,  épouse  de  l'empereur 
Henri  III,  est  chargée  du  gouvernement  pen- 
dant la  minorité  de  son  fils  Henri  IV,  XIII, 
240.  Elle  se  retire  à  Rome  et  se  met  sous  la 
conduite  de  saint  Pierre  Damicn  ;  éloge  que 
Pierre  fait  de  celte  princesse,  321 .  Recueil  de 


53,   Explication  de  Raban  Maur  sur  ce  su-      prières  et  de  méditations  composé  pour  elle 


jet,  469. 

AGNEAU,  figure  de  Jésus-Christ.  Le  con- 
cile Quinisexte  défend  de  représenter  Jésus- 
Christ  sous  la  forme  d'un  agneau,  XII,  963. 

AG.NEAU  béni  à  Pâques.  L'usage  s'en 
était  introduit  au  ix«  siècle  ;  Walafride  Stra- 
bon  en  parle,  XII,  413,  567.  —  Autre  vestige 
de  cet  usage,  Xlll,  3(). 

[A<"i.NKALIX.  Sermon  de  saint  Augustin  sur 
celte  parole  de  Jésus-CIirist  :  «  Je  vous  envoie 
comme  des  agneaux  au  milieu  des  loups,  » 
IX,  841.) 

AGNELLUS,  d'abord  diacre,  puis  arche- 
vêque de  Ravennc;  sa  mort;  sa  lettre  h  Ar- 
ménius  dans  laquelle  il  établit  contre  les 
Ariens  la  consubstantialité  du  Verbe,  XL 349. 
[Éditions  de  celle  lettre,  349.] 

AfiNELLlIS  (aiilrenif^ntdit  Agnel),  évêque 
de  Foiuli.  Lettre  qun  lui  l'crit  le  pape  saint 
Grégoire,  XI,4H0.  Il  accepte  l'évêché  doTer. 
racine,  ce  qui  est  approuvé  du  pape  saint 
Grégoire,  491.  Autre  lettre  que  lui  écrit  le 
pape  saint  Grégoire,  .'ill  et  .ISO. 


par  Jean,  abbé  de  Fécamp,  328.  Autres  opus- 
cules de  piété  composés  pour  la  même  prin- 
cesse, 329.  Lettres  que  lui  écrit  saint  Pierre 
Daraien,  306.  (Elle  avait  écrit  quelques  let- 
tres :  il  en  reste  une.  Voyez  ce  qui  est  dit  de 
cette  princesse  dans  VHistoire  littéraire  de  ta 
France,  t.  VII,  p.  133.) 

AGNÈS  de  Mérauie,  reine  de  France.  Phi- 
lippe-.Vuguste  l'éloigné  de  lui,  XIV,  962. 

AGNÈS,  veuve  d'Hélie,  comte  du  Mans,  et 
fille  de  Pierre,  duc  de  Poitiers,  se  consacre  A 
Dieu  dans  un  monastère,  XIV,  209. 

AGNOITES,  liért'tiques  qui  attribuaient  h 
Jésus-Christ  l'ignorance  de  quelques  choses, 
XI,  592.  Leur  erreur  réfutée  dans  une  lettre 
de  saint  Grégoire,  439,519.  Discours  de  saint 
Euloge  d  Alexandrie  contre  eux,  .392. 

.VGNUS  DEI.  Suivant  le  rite  ambrosien.on 
ne  le  dit  jamais  i\  la  messe,  sinon  lorsqu'on 
la  dit  pour  des  morts,  XHL  6. 

.\GNUS  DEI,  pains  de  cire  bénits  par  le 
pape.  Leur  origine,  X,  576.  —  ,\malaire  en 
parle,  XII,  342. 
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AdOMAItnou  A<:(IKHAIII),  arc.luu'i^(]iiM(ln 
l.ynii.  liic,«Mlilii(Uï  (in  Ton  «ihI  hiit  Ir  lien  (-1 
raiiiHMMlo  su  iiaiHsaiicii  ;  ihisl  (trdctiiiH'  |ii»'tr<) 
[)ai- lioidnulu,  ([ui  (tnsiiilo  lo  l'ail  (-iKirtWt^ijiio 
ou  vicaii'o  giuitirui;  il  dovirul  arcliDVi^(|itu  do 
Lyonapi'im  la  iH^lraiUulo  l^didradu;  il  cotnlial 
riiôi'('isio  do  lù'dix  d'IIrgel;  il  .supposer  à  ili- 
voi's  abus;  il  uiilrc  dans  la  rovollc  do  Lo- 
Ihaii'o  conli'U  Luuis-lo-Dohonimito,  \11,  3().'). 
H  ronlro  dans  son  Hiéf^u,  lUir»,  .'lIKi.  Su  iiiorl; 
sosùcrils  coulro  Folix  irUr^ol;  conlio  liissu- 
]>('islili()ns  lies  Juifs,  .'{(Ki.  [.(îllro  coiiUo  les 
Juifs,  ;U>0  ol  y(t7.  CoiisuUaliou  au  sujol  des 
Juifs,  3()7.  Lullrc  i\  llilduia  ol  ù  Valu,  .'107  ut 
;J08.  LoUii)  t\  Nùbridius,  'MH.  Livre  conlro  lu 
loi  do  Ciondobaud  loucliaul  les  couibals  sin- 
guliers, ."UiS  el  3liU.  Trailé  des  privilèges  el 
des  droils  du  saeordoce,  3G'J.  Livre  sur  le 
tonnerie  el  la  grôle,  IJGl)  eî  370.  Ilépouso 
d'Agobard  aux  reprochesquo  lui  faisail  l'abbé 
l''riilugise,  370,  Ml.  Lellres  i\  Barlliclcmi,  à 
MaUrode  el  au  clergé  de  Lyon,  371.  'J'railé 
des  images,  372.  Livre  de  la  dispensalioudes 
biens  ecclésiastiques;  livres  des  sentences  di- 
vines contre  les  épreuves  superstitieuses; 
trailé  de  la  vérité  de  la  foi,  373.  Lettre  i\ 
l'empereur  Louis-le-Uébonuairc,  373  et  374. 
Trailé  de  la  comparaison  du  gouvernement 
ecclésiastique  avec  la  politique,  374.  Apolo- 
gie pour  les  enfants  de  Lous-le-Débonnuire, 
375.  Attestation  d'Agobard  sur  la  pénitence 
imposée  i\  l'empereur,  370.  Trailé  sur  l'espé- 
rance et  la  ciainle,  370  et  377.  Traité  de  la 
divine  psalmodie,  377.  Traité  contre  les  qua- 
tre livres  d'Amalaire  sur  les  ollices  divins, 
377  et  378.  Poésies  d'Agobard;  jugement 
sur  son  style;  éditions  qu'on  a  faites  de  ses 
écrits,  378.  [Ses  écrits  dans  \a.Patrolo'jie,yi^. 
Note  sur  sa  conduite  politique,  1109.]  Lei- 
drade  l'avait  désigne  pour  son  successeur, 
251.  Dispute  de  l'abbé  Fridugise  avec  Ago- 
bard,  333.  —  Agobard  est  cité  au  concile  de 
Crémieu,  XIII,  009.  (Voyez  son  article  dans 
V Histoire  littéraire  de  la  France^  t.  IV,  p.  507 
et  suiv.) 

AGONIE  de  Jésus-Cbrist.  Discours  sur  ce 
sujet  attribué  à  Théodoret,  X,  100. 

AGONOSTICON,  ouvrage  de  Ratbérius , 
évêque  de  Vérone.  A  quelle  occasion  il  fut 
composé,  XII,  448.  Analyse  de  ce  traité,  448 
et  suiv. 

AGON  YCLITES,  hérétiques  dont  parle  saint 
Jean  Damascène,  XII,  09. 

AGRÈGE,  évêque  de  Trêves,  assiste  au 
concile  d'Arles,  II,  029,  —  [Sa  Vie,  publiée 


SM. 
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par  Kvorvin,  MM,  l'Jl,  n.  n.  Vie  iln  re  Hairil, 
niinpimi'-i!  culic  lO.'iO  et  1070,  cl  faiiHHiMnenl 
allriliiii'c  II  l^anibeil  di;  Lii-^'o,  .'i()!2.{ 

AGIILCIO,  pr^lro  dont  l'urdinaliou  fut  cou-      iv  «itcir. 
Iraire  uiix  cuiiuiih,  VI,  102. 

AGItlOGE,  évêque  do  Sciih.  Lfiltre  (jiuî  lui 
écrit  Kiiiiit  Siiloin(!-Ap(»lliiunre,  \,  381  cl 
391. 

ACillKCK  ou  AliiUCK,  évêque  el'AnlibeH, 
assiste  au  concile  d'Arles;  battre  (pie  l'on 
croit  lui  être  adressée  pur  Sulvien,  X,  .■{70. 
—  Il  est  suspendu  pour  un  au  au  concile  de 
GarpiMilras,  XI,  832. 

AGRESTE  ou  A(JRESTIN,  d'abord  secré- 
taire du  roi  Tliéodoric,  puis  moine  à  Luxeuil, 
excite  du  trouble  dans  ce  monastère,  XI, 01 8. 
ilpéritmisérableu»ent,020.  —  Il  calomniait  la 
règle  de  saint  (^olomban  ;  elle  est  approuvée 
au  concile  de  Mîlcon,  XII,  914. 

A(illlGE,  évêque  d'Antibes.  Voyez  Agrècc. 

AGIUCOLA,  préfet  des  Gaules,  VU,  ."i^O.  418. 

AGRIGOLA,  lils  d'un  évêque  pélagien,  ré-      v siècle, 
pand  les  erreurs  de  l'élage  dans  la  Giandc- 
Rretagne,  VIII,  145,  —  Il  est  condamné  dans 
le  concile  de  Saint-Alban,  X,  007. 

AGRIGOLA,  beau-frère  de  saint  Sidoine- 
Apollinaire,  Lettre  que  saint  Sidoine  lui  écrit, 
X,  383.  Autre  lettre  du  même,  385. 

AGRICULAUS  (  Aurélianus  ),  vicaire  des 
préfets  du  prétoire,  condamne  à  mort  saint 
Marcel,  centenier,  II,  485. 

AGRIGOLAUS,  évêque  de  César ée  en  Pa- 
lestine, assiste  au  concile  d'Ancyre,  II,  035. 

AGRICOLE  (Saint),  martyr  à  Bologne  en 
Italie,  111,41. 

AGRICULTURE.  Auteurs  qui  en  ont  trailé 
indiqués  par  Cassiodore,  XI,  233.  —  Ouvra- 
ges faits  sur  l'agriculture  par  ordre  de  l'em- 
pereur Constantin  Porphyrogénète,  XII,  813. 

AGRIPPA,  surnommé  Casser,  défenseur  de      n  siècle, 
la  vérité  et  de  la  rebgion.  Ce  qu'il  a  écrit  con- 
tre les  erreurs  de  BasiUde,  I,  403,  404. 

AGRIPPA,  disciple  et  successeur  du  savant 
abbé  Eusèbe,  dont  parle  Théodoret,  X,  53. 

AGRIPPIN,  évêque  de  Garthage  au  com-  m  giécie. 
mencement  du  iii^  siècle.  H,  201  et  545.  Il 
introduit  l'usage  de  rebaptiser  les  hérétiques  ; 
concile  qu'il  lient  à  ce  sujet,  545.  —  Il  sou- 
tient le  premier  qu'il  faut  rebaptiser,  VIII, 
458. 

AGRIPPIN,  comte  à  qui  saint  Euphrone 
d'Autun  adresse  une  lettre,  X,  358. 

AGRIPPIN,  évêque  d'Autun,  confère  le 
diaconat  et  la  prêtrise  à  saint  Germain,  de- 
puis évêque  de  Paris,  XI,  307. 
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HISTOIRE  PKS  AIITFIIRS  SACRÉS  ET  ECCLÉSIASTIQUES. 


ACilt^BAUD,  arcliovrqne  de  Lyon.  Voyez 
Agohnrd. 

[ACil'IRRE  (d).  cardinal.  Son  édilion  delà 
Chronique  de  Jean  de  Riclar,  XI,  VHi.] 

AtiYL?]E  (Henri).  Sa  traduction  latine  du 
Noraocanon  de  Pliotiiis,  XII,  723. 

AHIALON,  juge  d'Israol,  1,51. 
Bs.  AHYMNIUS,  évèque  de  Byzacène,  écrit  à 

saint  Cyprien,  II,  316. 

AICAURE   (Saint),   second   abbé   de  Ju- 
miège.  Sa  Vie,  retouchée  par  Fulbert,  moine 
de  Saint-Ouen,  XIII,  4G9. 
Xi\Mt.  AICARD,  usurpateur  des  biens  de  l'église 

de  Valence,  excommunié  par  l'évéque  avec 
ses  complices,  Xli,  864. 

AIGE,  abbé  de  Castres.  (Il  écrit  l'histoire  de 
son  monastère.  Voyez  dans  VHistoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  VI,  p.  42.) 
viii  siècle  AIGRADE,  moine  de  Fontenelle,  auteur  de 
la  Vie  de  saint  Landebert,  archevêque  de 
Lyon,  et  de  celle  de  saint  Ansbert,  archevê- 
que de  Rouen,  XI,  8U  et  XII,  21.  (Voyez  son 
article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  fronce, 
t.  IV,  p.  33  et  suiv.) 

[AIGUILLON  de  l'amour,  ouvrage  d'Ecbert, 
XIV,  599.] 

AIGULFE  ou  AYGULPHE,  abbé  de  Saint- 
g38_        Denis,  fait  contirmer  par  le  roi  Dagohert  les 
immeubles  de  son  monastère,  XII,  921. 

AIGULFE  ou  AYGULPHE  ou  vulgairement 
AIOU  (Saint),  abbé  de  Lérins.  Sa  Vie,  écrite 
par  Adrevald,  moine  de  Fleury,  XII,  630  — 
.Monastère  fondé  à  Provins  sous  son  nom  par 
Thibaut,  comte  de  Champagne  ;  cette  fonda- 
tion est  confirmée  dans  un  concile  de  Sens 
qui  met  ce  monastère  sous  la  dépendance  de 
l'abbaye  de  Montier-la-Celle,  XIV,  1054. 
VII  siècle.  AILEH.'VN  (Saint),  Irlandais.  Son  explica- 
tion mystique  et  morale  des  noms  de  ceux 
que  l'Evangile  compte  entre  les  ancêtres  de 
Jésus-Christ,  XI,  029,  630. 

AI.MAR  de  Chabanais,  moine  de  Saint-Ci- 
bard.  Voyez  Adfmnr. 
4187.  [AIMERIC,  patriarched'Antioche.  Ce  qu'on 

sait  des  circonstances  de  sa  vie;  son  livre  de 
l'institution  des  moines;  ses  deux  lettres  au 
roi  Louis  le  Jeune  ;  sa  lettre  à  Hugues  Hoté- 
rien,  XIV,  793.] 
_^  AIMOI.N, moine  deSaint-Germain-des-Prés 

à  Paris,  exerce  dans  celte  abbaye  les  emplois 
d'écolâtrc  et  de  chancelier;  on  ignore  le 
temps  de  sa  mort,  XII,  700.  Son  histoire  de  la 
translation  de  saint  Vincent,  7(K)  et  "01 .  Il  la 
met  en  vers;  histoire  de  la  translation  des 
martyrs  de  Cordoue,  701.  Livre  des  miracles 


de  saint  Germain,  évêquede  Pari",  701,702. 
Histoire  de  la  translation  de  saint  Savin  qu'on 
lui  attribue;  on  lui  attribue  aussi  sans  fonde- 
ment 1  histoire  de  l'invention  dos  reliques  de 
saint  Placide  et  de  ses  compagnons,  702. 
[Edition  des  écrits  d'.\imoiu  dans  la  Patrolo- 
gie,  701,  702.  Jugement  sur  son  style,  702.] 
(Voyez  son  article  dans  VHistoire  littéraire  de 
la  France,  t.  V,  p.  641  et  suiv.) 

AIMOIN,  moine  de  Fleury.  Ce  qu'on  sait 
des  circonstances  de  sa  vie;  il  accompagne 
Abbon  en  son  voyage  à  la  Réole  et  le  voit  mas- 
sacrer sous  ses  yeux  ;  temps  de  sa  mort;  son  ioo4ouio« 
histoire  des  Français,  XIII,  40.  Editions  de 
celte  histoire  ;  poëme  sur  la  translation  des 
reliques  de  saint  Benoit;  discours  en  l'hon- 
neur de  saint  Benoit,  41.  Histoire  des  mira- 
cles opérés  par  saint  Benoit  à  Fleury,  41  et 
42.  Vie  de  saint  Abbon;  Vie  des  abbés  de 
Fleury,  ouvrage  perdu  ainsi  qu'un  autre  ;  la 
Vie  de  saint  Abbon  est  de  lui,  149.  [Juge- 
ment sur  les  ouvrages  d'Aimoin;  leur  édition 
dans  la  Patrologie,  41,42.]  (Voyez  son  article 
dans  VHistoire  littéraire  de  la  France,  t.  VII, 
p.  216  et  suiv.  et  à  la  tète  du  t.  XI,  p.  xxvij.) 

AIMON,  évêque  d'Halberstat.  Voyez  Hni- 
mon. 

AIMON,  évèque  de  Valence,  n'est  connu 
dans  l'histoire  que  par  l'excommunication 
qu'il  prononça  contre  .\icard,  usurpateur  des 
biens  de  son  église,  XII,  864,  865.  Durée  de 
son  épiscopat,  863.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  943  976. 
dans  VHistoire  littéraire  de  la  France,  t.  VI 
p.  421.) 

AIMON,  abbé  deSaint-Pierre-sur-Dive.  Ce  v.  uso. 
qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie,  XIV, 
589.  On  a  de  lui  une  lettre  sur  une  confrérie 
singulière  relative  A  la  fondation  des  églises, 
589,  590.  [Editions  des  fragments  qui  restent 
de  cette  lettre,  590.]  (Voyez  son  article  danS 
VHistoire  littéraire  de  la  France,  t.  XII,  p.  357 
et  suiv.) 

AINARD,  moiue  de  Saint-Evre.  (On  a  de 
lui  un  lexicou.  Voyez  dans  VHistoire  littéraire 
de  la  France,  t.  VI,  p.  58  ) 

AINARD,  abbé  de  Saint-Pierre-sur-Dive.     xi  siècle. 
Son  épilaphe  par  Durand,  abbé  de  Troarn, 
XIII,   461.   (Il  avait   laissé   quelques   écrits. 
Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  VJJistoire  litté, 
raire  de  In  France,  t.  VIII,  p.  43  et  suiv.) 

AIOU  (Saint),  abbé  de  Lérins.  Voyez  Ai- 
gu Ifc. 

AIRIC  (Saint),  évèque  de  Verdun,  exorcise 
une  teuuno  qui  avait  un  esprit  de  Pithon,XI, 
370.  Son  éloge  par  Forlunat,  405. 


TAm.K  (ll'lNf'.llAl 

AUIY,  (•liAloiui  au  (IIociNho  »rAiix«Mr«.Con- 
cilt^  Ifiin  (Ml  Cl)  lirii,  XIV,  lO.'t!»,  1(11(1. 
INI).  Arrilll,AII(Suiiil),  (liiicio,  iU!irlvi'<'ii  l'oist». 

iS(is  iiclcH  r;i|»|»(til(''s  par  Ansniiiiini,  III,  .'l.'IH, 

AITON,  tWt\n»o  (lu  IIAIe.  Voyoz  llfthn. 
^I  «itVic.  AIX,  vilUi  ("piscdiiaU!  (I(>  l'rovonco.  Sa  ilt'i- 

poiulaiic.(;  (1(^  rcglis(!  d'ArlcH,  X,  ;»2i,  rij.*). 

AIX  LA-CIIAIM'ILLI»:,  vilU^  (rAlIcmaKiu!. 
Concilus  tonus  (;ii  c(;Uo  ville,  XIII,  (>.'{7,  (itU, 
OVJ,  (i.')(),  Oiii,  GtiO,  (il)7,  G95.  —  XIV,  1040. 

AIZAN,  priiiC(MVAnxtinu;iM\  lliliiopioAqui 
Conslanco  tîciil,  VI,  3i'(. 

AJU,  moine  anglais.  Son  histoire  du  itio- 
975.         naslère  de  Cioilanil;  temps  de  sa  mort,  XII, 
815. 
IXsifcii'.  ALACiUS ,     clianoino    de    la     catlnUlralo 

d'Auxene,  aide  le  moine  llciiic  A  composer 
rhistoin>  des  (3vèqucs  d'Auxcrrc,  XII,  G41. 
(Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  V Histoire  litté- 
raire de  lu  France,  t.  V,  p.  541,  et  dans  l'ad- 
dition qui  est  i\  la  I6lc  du  t,  X,  p.  v  etsuiv.) 
7P,1,  ALAIN  ou  ALANIS,abb(ide  Fari'c.  Ce  qu'on 

77n  sait  des  circonstances  de  sa  vie  ;  sa  mort  ;  son 
liomiliaire,  Xll,  145.  [Voyez  un  autre  article, 
119.J  (Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  l'avertis- 
sement qui  est  i\  la  tète  du  t.  V  de  VHistoire 
littéraire  de  la  France^  p.  x  et  suiv.) 

ALAIN  FERGENT,  duc  de  Bretagne.  Sa 
mort,  XIII,  531. 
ALAIN,  moine  de  Clairvaux,  puis  abbé  de 
4153         la    Rivoure   ou    Larivour,   est    fait   (iv(3que 
ugi         d'Auxerre ,  il  quitte  son  évêché  et  retourne  à 
1184         Clairvaux  ;  sa  mort  ;  il  compose  la  vie  de  saint 
Bernard  d'une  manière  plus  exacte  et  plus 
suivie,  XIV,  494.  (Voyez  l'article  suivant  con- 
sacré à  ce  prélat.) 
îGouH82.       [ALAIN,  évêque  d'Auxerre.  Ce  qu'on  sait 
des  circonstances  de  sa  vie,  XIV,  784.  Ses 
écrits,  785  et  suiv.:  1»  ses  lettres,  785.  2°  Sa 
Vie  de  saint  Bernard,  785,  786.   Ouvrages 
qui  lui   sont  attribués;  jugement   critique, 
780.  Édition  de  ses  écrits  dans  la  Patrologie, 
786  et  787.  Ses  lettres  à  Louis  le  Jeune,  491, 
n.  1.] 
1203.  [ALAIN  de  Lille,  dit  le  docteur  universel. 

Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie, 
XIV,  863  et  suiv.  Ses  écrits  imprimés,  863  : 
1°  L'Encyclopédie,  867  et  suiv.  2"  Les  gémis" 
'  sements  de  la  natwe ;  3°  Paraboles,  869. 
4°  Proses  rimées,  869  et  870.  5"  Commen- 
taire sur  le  Cantique  des  Cantiques,  876. 
G"  De  l'Art  de  la  prédication;  V  Sermons; 
8°  Des  sentences,  870.  9"  Sur  les  six  ailes 
des  chérubins,  870,  871.  10"  Livre  pénitentiel; 
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11"  /A-  A/  fni  rnt/iotit/iir,  H71.  l'i"  M-  lArt 
iiii  (Ivs  tirtirlfs  df  ht  fui  rtit/iiiliifiir,  H71  et  H7J. 
13"  Sur  1rs  /irn/i/iétitH  dr  Mrrliii,  H12,  H73. 
1 'i"  \ir  di'  saint  Tlinmus  dv  f'nntnrht  ri/.  K7.'{, 
874.  {.">"  Thmtrum  <:/tiniiruru,  874.  llcrilH  non 
iii.'priuK'H,  874  ot  87.'».  (Irilifpie  ol  ju^runont, 
87.»  et  87(».  KditioMH,  8"(»  L(!  docteur  (îileHU 
publie!  (jiialorzi!  Ictlros  d'Alain, ()(»7.  n.  i.) 

ALAINS,  priiplea  barbaroH,  ravagent  l'Es- 
pagne, X,'i. 

ALANIS,  abbé  de  Earfe.  Voyez  Alniu. 

ALAHIC,  roi  des  (îotlis,  prend   Rome,  VI,  iio. 

:{;J8  et  VII,:iO(i.  —  n  iM-aio  la  ville  de  Rhége,- 
VII,  460. 

ALARIC,  roi  des  Visigollis  eu  Espagne, 
protège  les  catholiques  et  leur  p(!rniet  d'as- 
Heuil)ler  le  concile  d'Agde  en  .^)06;  il  publie 
le  recueil  de  lois  appelé  le  Code  t/iéodosien, 

X,  736.  —  11  se  laisse  prévenir  contre  saint         505. 
Césaire  d'Arles  et  l'exile  ."'i  Bordeaux  ;  il  recon- 
naît son  innocence  et  le  renvoie  ci  son  église 

XI,  126.  Clovis  le  défait  et  le  tue,  80. 

ALBAN  (Saint),  martyr.  Monastère  bûti  en     793  «t  794. 
son  honneur,  XIII,  636. 

ALBANIUS,  ecclésiastique  qui  se  rend  ac-         506. 
cusateur  d'ibas,  X,  145. 

ALBENECA,  femme  qui  voulait  sans  le 
consentement  de  son  mari  renoncer  au  siècle. 
Lettre  que  lui  écrit  sur  ce  sujet  saint  Théo- 
dore Studite,  XII,  305. 

ALBERIC,  évêque  de  Langres.  On  a  de  lui 
deux  lettres  à  Frothaire,  évêque  de  Toul,XII, 
399.  (Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  l'Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  V,  p.  56.) 

ALBERIC,  comte  de  Tusculum,  parvient  à        ,033. 
force  d'argent  à  faire  élire  pape  son  tilsThéo- 
phylacte  qui  prend  le  nom  de  Benoît  IX,  XIII, 
195,  196. 

ALBERIC,  moine  du  Mont-Cassin  et  cardi- 
nal-diacre du  titre  des  Quatre-Couronnés,  se 
dispute  avec  Bérenger  qu'il  oblige  de  rétrac-  1079. 
ter  ses  erreurs  sur  l'Eucharistie  ;  sa  mort, 
XIII,  494.  [Sa  préface  à  la  vie  de  sainte  Scho- 
lastiqueet  son  homélie  sur  cetie  sainte,  494.] 
Son  apologie  de  Grégoire  ;  son  traité  du  corps 
et  du  sang  du  Seigneur  contre  Bérenger;  ses 
autres  écrits,  494.  Opuscules  de  saint  Pierre 
Damien  en  réponse  à  ses  questions,  319. 

ALBERIC,  seigneur  de  Meslant.  Sa  cruauté 
à  l'égard  de  Hugues,  évêque  de  Châlons  ;  il 
est  excommunié  par  l'archevêque  de  Reims; 
il  rend  la  liberté  à  l'évèque  de  Châlons,  XIII, 
588. 

ALBERIC  (Saint),  second  abbé  de  Citeaux,        noo. 
met  son  monastère  sous  la  protection  du 
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tl31. 


XII  si^lr. 


XII  siècle. 


XII  sièele. 


XI  siècle. 


Sainl-Siége;  sa  mort;    Etienne  Marding  lui 
succède  ;  son  oraison  funèbre  par  Etienne, 

XIV,  2:10. 

ALBKRlC.lrésorier  de  l'église  d'Aix.  Voyez 
Albert. 

ALBÉRIC,  l'un  des  directeurs  de  l'école  de 
Reims.  Sa  jalousie  contre  Abailard,  XIV,  319. 
Il  est  confondu  par  Abailard,  320.  11  fut  de- 
puis archevêque  de  Bourges,  42G.  Sa  raort. 


d'Aix  en  Provence).  Son|lii3toire  do  l'expédi- 
tion de  Jérusalem,  XIII,  .j33,  334.  |  Edition  de 
celle  histoire  dans  la  Palrologie  ;  traduction 
par  M.  Guizot,  333.] 

ALBERT,  anti-pape,  élu  pour  succéder  à 
Guibert,  est  enfermé  à  Saint-Laurent,  XIV, 
129. 

ALBERT,  cardinal,  chancelier  de  l'Église 
romaine,  est  élu  pape  et  prend  le  nom  de 


309.  (Voyez  son  article  dans  V Histoire  litté-      Grégoire  VIII,  XIV,  933.  Voyez  Grégoire  VIII. 


mire  de  la  France^  t.  XII,  p.  72  et  suiv.) 

ALBERIC,  cardinal-archevêque  d'Ostie,  lé- 
gat du  pape  contre  les  Henriciens,  XIV,  446, 
447.  [Sa  lettre  aux  moines  de  Saint-Orient 
d'Auch,  44G,  n.  2.] 


ALBERT  LE  GRAND.  Les  huit  traités 
sur  le  livre  de  Gilbert  de  la  Porrée,  intitulé: 
Des  Six  principes,  XIV,  343. 

[ALBERTAN,  théologien  de  Berne.  Son 
édition  du  commentaire  d'Élie  de  Crète  sur 


ALBERON,  évèque  de  Verdun.  (On  a  de      les  discours  de  saint  Grégoire  de  Nazianze, 
lui  une  lettre  et  deux  chartes.  Voyez  son  ar-      VI,  246.] 


ticle  dans  VHistoire  littéraire  de  la  France, 
t.  XII,  p.  317  et  suiv.) 

ALBERON,  archevêque  de  Trêves.  Voyez 
Adalbêron. 

[ALBERON,  élu  évèque  de  Liège,  à  qui 
Innocent  II  accorde  le  pallium,  XIV,  263.  Le 
même  pape  lui  écrit,  266.] 


ALBIEN,  solitaire  de  Nitrie.  Son  histoire, 
ouvrage  de  saint  Nil,  solitaire  de  Sinaï.VllI, 
213. 

ALBIGEOIS,  hérétiques.  [Lettre  de  Pierre, 
cardinal  de  Saint-Chrysogone,  contre  les  Al- 
bigeois, adressée  à  tous  les  enfant»  de  lEgliscî 
sur  la  foi  catholique  apostolique,  XIV,  749, 


ALBERT  (Saint),  marlyr  à  Mayence.  Sa  Vie      730.  Histoire  des  Albigeois  par  Pierre,  moine 
attribuécparerrourùHeiric, moine d'Auxerre,      de  Vaulx-Ceruay,  90-4  et  suiv.  Jugement  sur 


XII,  641. 

ALBERT,  moine  de  Fleury.  Voyez  Adal- 
bert. 

ALBERT  le  scholastique.  Son  épitaphe  par 
Gerbert,  XII,  904. 

ALBERT,  abbé  de  Mici.  Sa  lettre  au  pape 
Jean  XVIII  pour  lui  demander  la  coutirma- 
tion  d'une  donation  faite  à  son  monastère, 

XIII,  30.  (il  y  en  a  une  autre  à  Jean  XIX. 
Voyez  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  VI,  p.  39.) 

ALBERTou  ALPERT,  moine  de  Saint-Sym- 
phorien  de  Metz,  écrit  l'histoire  de  son  temps, 
XIII,  72.  Idée  de  cet  ouvrage  ;  édition  que 
M.  Eccard  en  a  donnée,  72  et  73.  'Autres  édi- 


cetle  histoire,  907.  Editions  qu'on  a  faites, 
907  et  908.  Etforts  du  pape  Innocent  lll  con- 
tre ces  hérétiques,  989.  Il  les  fait  évangcli- 
ser,  1002,  1003.]  Canons  du  concile  de  Tou- 
louse, assemblé  pour  les  réprimer,  1108. 
Canon  du  concile  de  Tours  contre  ces  héréti- 
ques et  ceux  qui  les  protégeaient,  1 130.  Con- 
cile de  Lombers  où  les  Albigeois  sont  inter- 
rogés juridiquement  et  condamnés,  1136. 
Canon  du  concile  de  Lalran  contre  les  .\lbi- 
gcois  cl  autres  hérétiques,  1142.  Protendu 
concile  de  Montpellier  contre  eux,  1 149.  Croi- 
sade publiée  contre  eux;  traitement  odieux 
qu'on  fait  subir  i\  Raymond,  comte  de  Tou- 
louse, à  leur  occasion,  1130.  Lettre  du  pape 


lions  do  cet  ouvrage,  73.  Son  ouvrage  sur  les      Innocent  III  au  roi  et  aux  seigneurs  de  France 
évéques  de  Me!/,,  72,  n.  7.]  On  croit  aussi      pour  les  engager  A  détruire  les  Albigeois  par 
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Albert  auteur  d'un  traité  sur  le  comput,  73. 
Lettre  que  lui  écrit  Bouchart,  évèque  de 
Vomis,  93.  (Voyez  son  article  dauaV Histoire 
liltérnirr  de  la  France,  t.  Vil,  p.  248  et  suiv.) 

ALBERT,  abbé  de  Gemblours.  Voyez  Al- 
bert. 

ALBERT,  abbé  de  Marmoutier.  Sa  mort; 
Barthélenii  lui  succède,  Xlil.  316.  (Il  avait 
recueilli  lescoulumoadeson  monastère. Voyez 
ce  qui  est  dit  de  lui  dans  V Ilistmre  littrmirc 
de  la  France,  t.  VII,  p.  353  et  suiv.) 

ALBERT,  trésorier  de  l'église  d'Acqs  (ou 


H87. 


les  armes,  989  et  1003.  Sentence  prononcée 
par  le  concile  général  de  Latran  contre  les 
hérétiques  albigeois  et  ceux  qui  les  proté- 
geaient, i  163. 

ALBIGNAN  (Pierre).  Sa  préface  sur  le  dé- 
cret de  Gratien,  XIV,  761. 

ALBIN,  général  de.''  Romains.  Son  ditTé" 
rend  avec  Aélius,  X,  169. 

ALBIN  de  Liège.  Son  ollice  pour  la  Sainte- 
Trinité,  inséré  dans  l'Anliphonaire  du  pape 
saint  Grégoire,  XI,  544. 

ALBIN,  abbé  do  Saint-Pierre  de  Cantor- 
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IjiW'y.  liOllro  qiio  lui  «Hiil  Uj  vt^iu^rablo  \UhU\ 
XII,  M,  i:i. 

ALIIIN  on  AIJIINIIS-I'LACCIIS.  Alr.iiiiina 
jaiiiiiis  pris  co  nom,  mais  <|iinli|ii*<roiH  criui  do 
l'"lac,(  us-Albinns,  Ml,  Kiri.  Voyiez  Aliiiiit, 
m.  ALIIIN  10,  tliimo  loiiuiino,   more,  ilo  sainlci 

RlaiT(>lio,  Vil,  :;7H. 

ALUIN  l"\  (lanio  romaine,  nu^ro  do  Môlanio 
la  Jouno  ol  Ijcllc-incrc!  do  PinicMi,  ôcrilàsainl 
Augiislin;  lellro  quo  lui  ôcrivil  saint  Augus- 
tin, IX,  114.  Aulro  lellro  du  niAuio  A  lu 
inôino,  115.  Pinien,  Albiiiool  M(Manio  i^crivciil 
à  suint  Augustin;  livres  qu'il  loiir  adrosso  en 
réponse,  448,  441).  —  Alhiuo  visito  saint  Cy- 
rille  d'Alexandrie   eu  allant   en   l'aleslino, 

Vin,  ari8. 

ALUISON,  Oiv(^quo,  porte  une  leltrc  de  saint 
Euplironc  A  saint  Sidoine,  X,  ;HI4. 

ALHOFLKUE ,  sœur  du  roi  Clovis ,  est 
baptisée  après  lui  ;  sa  mort  ;  lettre  quo 
saint  Uenii  ëcrit  j\  Clovis  pour  l'eu  consoler, 
XI,  79. 

ALBOIN,  roi  des  Lombards,  infecté  de 
l'arianisme,  XI,  203. 

ALUOIN,  prêtre.  Ses  deux  lettres  sur  le  cé- 
libat des  prêtres,  XIII,  403. 

ALBUIC,  évoque  d'Utrecht.  Sa  Vie,  attri- 
buée àsaintLutger,  évêque  dciMunster,  XII, 
218.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  l'Aver- 
lissemeut  du  t.  V  de  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  p.  xj  et  suiv.) 
siècle.         ALBUCIEiN,  vicaire  de  Macédoine.  Loi  de 

Théodose  qui  lui  est  adressée,  VI,  365. 
siècle.  ALBUIN,  prêtre  et  reclus.  Son  recueil  de 
passages  de  l'Ecriture  et  des  Pères  sur  la  pra- 
tique des  vertus  chrétiennes;  on  ne  lui  a  at- 
tribué le  livre  de  l'Antéchrist  que  parce  qu'on 
l'a  confondu  avec  Alculn,  Xll,  911.  —  Sa 
lettre  à  Héribert  de  Cologne  en  lui  envoyant 
son  recueil  de  passages  de  l'Ecriture  sur  les 
vertus, Xlll,  76.  [Éditions  de  cette  lettre  dans 
la  Patrologie,  77.]  Voyez  ce  qui  est  dit  d'Al- 
buin  dans  VHistoire  littéraire  de  la  France, 
t.  VI,  p.  553  et  suiv.) 
[  siècle.  ALGHER,  moine  de  Clairvaux.  On  lui  at- 
tribue un  traité  de  Pâme  et  quelques  autres 
écrits,  IX,  286.  [Traité  de  Pâme  qui  est 
adressé  à  Alcher  par  Isaac,  abbé  de  l'Étoile, 
XIV,  696.]  (Voyez  ce  qui  est  dit  d'Alcher  dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  XII,  p.  683 
et  suiv.) 
siècle.  ALCIBIADE,  l'un  des  martyrs  de  Lyon, 
I,  470. 

ALCIME,  l'une  des  filles  de  saint  Sidoine, 
X,  379. 
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ALCIME-AVIT  (Saint),  év^qiio  do  Vienne. 
Voy«!/,  Ai>i(  (Suint). 

AL(;()IIAN.  Livro  allrilméà  M/dioriirt;  non 
orif^inc,  Xll,  lO.'L  —  Tradm  lion  lalim-,  do 
l'Al(;oruii  jiar  Piorro  do  'l'olt'do  ol  llot)(!rl  do 
llélinoH,XIV,  510C1516.  Pi(;rro  lo  VénéruMo 
y  joint  l'abrégc)  do  l'Iiittloiro  do  Malioniol, 
510.  IN'Iiilalion  do  PAlcoran  par  Pierre  lo 
Vénérable,  516  et  suiv. 

ALlUJIN  (lo  bionlienioux),  abbé  de  Saint- 
Martin  do  Tours;    dilléronls   nonia  qu'il  a 
portés;  sa  naissance;  ce  qu'on  sait  de  sa  fa-       y. 735, 
mille  ;  il  est  élevé  dans  un  monastère  d'York  ; 
il  y  enseigne  les  lettres,  Xll,  1G5.  Il  va  à       \.im. 
Uoino  ;  A  son  retour,  il   est  connu  du  roi         7^0. 
Charles  qui  loretiont  auprès  do  sa  personne, 
165  et  166.  Il  retourne  en  Angleterre,  puis 
revient  en  France  avec  la  permission  de  son 
souverain;  il  établit  une  espèce  d'académie 
dans  le  palais  de  Cluirlemagno;  ce   prince 
l'envoie  en  Angleterre  traiter  de  la  paix  avec         790. 
Otla;  il  est  nommé  ù  l'abbaye  de  Saint-Mar- 
tin de  Tours,  et  il  y  rétablit  la  règle  et  les         790. 
études;  sa  mort,  166.  On  le  justifie  d'avoir         g^.^^ 
possédé  plusieurs  abbayes  à  la  fois,   166, 
167.  Son  éloge,  167.  [L'Eglise  ne  rend  aucun 
culte  à  Alcuin,  167.  Edition  des  œuvres  d'Al- 
cuin  par  Froben,   167,  n.  3.]  Ses  livres  sur 
l'Ecriture  sainte  ;  commentaire  sur  la  Genèse, 
167,  168.  Explication  de  ces  paroles  :  Fai- 
sons l'homme  à  notre  image,  168.  Explication 
des  Psaumes;  traité  de  l'usage  des  Psaumes, 
168   et   169.   Distribution    de   l'Office   pour 
chaque  jour  de  la   semaine,  169.  Lettre  à 
Daphnin  sur  une   parole   du  Cantique   des 
Cantiques;    commentaire   sur  l'Ecclésiaste, 
170.  [Interprétation  des  mots  hébraïques  des 
ancêtres  de  Notre-Seigneur,  170,  171.  Com- 
mentaire sur  l'Évangile  de  saint  Jean,  171. 
Son  commentaire  sur  PÉvangile  selon  saint 
Matthieu  ;  on  doute  si  Alcuin  a  commenté  tout 
cet  évangile  ;  ses  commentaires  sur  les  Épitres 
à  Tite,  à  Philémon  et  aux  Hébreux,  publiés 
par  Froben,  172.  Commentaire  sur  l'Apoca- 
lypse, pubUé  par  Mai,  172,  173.]  Poëme  sur 
la  Bible,  173.  Œuvres  dogmatiques  d'Alcuin, 
173  et  suiv.  Livre  sur  la  Trinité,  173.  Ana- 
lyse de  cet  ouvrage,  173  et  suiv.  Questions 
sur  la  Trinité  à  Frédégise,  176.  Traité  de  la 
procession  du  Saint-Esprit,  176,  177.  Ana- 
lyse de  cet  ouvrage,  177.  Lettre  à  Charle- 
magne  sur  la   signification  des  mots  œter- 
num,  etc.,  177, 178.  Lettre  à  la  vierge  Eulafie 
sur  la  nature  de  Pâme,  178.  Analyse  des  sept 
livres  d'Alcuin  contre  Félix  d'Urgel,  178  et 
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saiv.  Analyse  de  ces  livres,  17î>  et  suiv. 
Lettre  à  Cliarlemagne  sur  cet  ouvrage,  181, 
I8i.  [Ouvrage  d'Alcuiii  i»our  la  couliimalion 
do  la  loi  catholique,  publié  par  Foggini  et  re- 
produit dans  la  Patrologw;  ce  qu'il  contient, 
171),   n.    1.]    Lettre  a   tlipand,    182.   Ses 


trined'Alcuin  surl'Kcrilure  sainte,  208,  209. 
Sur  la  Trinité  et  l'Incarnation,  209.  Sur  le 
libie  arbitie  et  sur  la  grâce,  209  et  210.  Sur 
le  Uaplêuie  et  la  Conlinualiou  ,  210.  Sur 
la  Coutession,  210,  211.  Sur  l'Eucbarislie; 
sur  l'intei cession  des  maints,  la  prière  pour 


livres  contre  Elipand,  182,   183.  Livre  des  les  morts  ;  sur  l'autorité  de  Itglise  romaine, 

Oltices  divins;  cet  ouvrage  n'est  pas  d'Alcuin,  211.  Jugement  sur  le  style  et  les  écrits  d'Al- 

18».  Lettre  à  Cbarlemagne  sur  les  noms  de  cuiu,  212.  Kditions  qu'on  a  laites  de  ses  œu- 

Sepluagésime,  Sexagésimc    et  Quinquagé.  vres,  212  et  suiv.  [Edition  des  homélies  d'Al- 

sime,etc;  lettre  au  prêtre  Odvin  sur  les  ceré-  cuin  dans  la  Patroloyie,  186.  Lettres  publiées 

montes  du  baptême,  181.  Lettre  à  Charlema-  par  Froben  et  reproduites  dans  ia.  Patrologie, 

gnesurlemOmesujet;ellen'estpointd'Alcuin,  199  et  suiv.  Kditiou  complète  des   œuvres 

184  et  183.  Lettre  aux  moines  de  l'abbaye  de  d'Alcuin  dans  la  Patrologie,  213,  214.  Ouvra- 

Saint-Mariin,  18o.  Livre  des  sacrements  ou  ges  d'Alcuiu  regardés  comme  perdus  et  pu- 


Sacraraen taire,  185  et  180.  [Six  messes  de 
saint  Augustin  contenues  dans  ce  Sacra- 
mentaire  ont  été  ajoutées  par  une  main 
étrangère,  185,  n.  G.]  Homélies  attribuées 
à  Alcuin;  la  Vie  de  l'Antéchrist  n'est  pas 
non  plus  de  lui,  186  et  187.  Traité  des  ver- 
tus et  des  vices,  187.  Analyse  de  ce  traité, 
187  et  suiv.  Traité  sur  les  sept  arts  libéraux; 
il  ne  nous  en  reste  que  ce  qui  regarde  la 
grammaire  et  la  rhétorique,  189.  ^U  est  de 
Cassiodore,  189,  n.  1.  Traité  de  l'Ortho- 
graphe, publié  par  Froben  ;  traité  surle  cours 


bliés  par  Froben,  207,  n.  5,  6,  16,  21,  22, 
29.]  Lettre  que  Charlemagne  lui  écrit  au  su- 
jet d'un  clerc  qu'd  avait  reçu  dans  son  mo- 
nastère pour  le  soustraire  à  une  sentence  de 
Théodulté,  son  évéque,  235.  Autre  lettre  que 
lui  écrit  Charlemagne,  244,  245.  (Voyez  son 
article  dans  i'JUstoire  littéraire  de  la  France, 
t.  VI,  p.  ix  et  suiv.,  et  au  t.  Vlll,  p.  x  et 
suiv.) 

ALGYSON,  évéque  de  >iicopolis.  Sa  mort, 
X,  616. 

ALCYSON,  évéque  de  Corcyre  ou  Corfou. 


de  la  lune  et  de  l'année  bissextile,  189.  j  Au-  Ses  plaintes  contre  Jean,  évoque  d'Eurie  en 

très  ouvrages  d'Alcuin;  Vie  de  saint  Martin  Epire,  portées  au  pape  saint  Grégoire,  XI, 

de  Tours,  189.  Vie  de  saint  Vaast,  évéque  533.  Lettre  que  saint  Grégoire  lui  écrit  au 

d'Arras,  190.  ViedesaintKiquier;  Viedesaint  sujet  des  reliques  de  saint  Donal  d'Eurie, 

^Vlllibrode,  191.   Lettres  d'Alcuin,   191   et  534. 


suiv.  [Lettre  d'Alcuin  à  Lucie  et  à  Colombe, 
172,  u.  2.  Lettre  d'Alcuin  à  Félix  en  793, 
179,  n.  2.  Epoque  à  laquelle  la  lettre  à  Eli- 
pand a  été  écrite,  182,  n.  2.  Lettres  d'Alcuin 
dans  Mabillon  et  dans  la  Patrologie,  197.]  Ses 
poésies,  201,202.  [Nombre  des  poèmes  d'Al- 
cuin dans  l'édition  de  Froben,  201,  n.  2.]  Sa 
contéssion  de  foi,  202  et  suiv.  Preuves  de  son 
antiquité,  202,  203.  Elle  est  véritablement 
de  lui,  203.  Réponse  aux  preuves,  203  et 
20i.  Réponse  aux  objections,  20-i,  205.  Ce 
que  c'est  que  cette  conlessioa,  205,  206. 
Livre  intitulé  Cotnes  (qui  signitie  non  le  comte, 
mais  le  compagnon),  206.  Homiliaire  d'Al- 
cuin, 206  et  207.  Ecrits  d'Alcuin  qui  sont 
perdus,  207,  208.  [Ecrits  nouveaux  :  Exposi- 
tion des  dix  paroles  de  la  loi  par  Alcuin,  168. 
Commentaire  sur  le  Cantique  dos  Cantiques, 
170.  Ses  commentaires  sur  les  Epitres  de  saint 
Paul  àfite,  à  IMiilemon, aux  Hébreux,  172.  Ses 
commentaires  sur  l'Apocalyse,  172,  173.  Ses 
Kpigrammes,  17.1.  I>.i  lettre  à  Charlemagne, 
attribuée  à  Alcum,e6ld'Amalaire,  185.JDoc- 


ALDEBALU,  moine  de  Cluny.  Ses  addi- 
tions à  la  Vie  de  saint  Maieul,  abbé  de  Cluny, 
écrite  par  le  moine  Syrus,  XII,  889,  et  XIll, 
149.  (Voyez  son  article  dans  ï Histoire  litté- 
raire  de  la  France,  t.  Vil,  p.  409  et  suiv.) 

ALUEBEhT,  prêtre  gaulois.  Voyez  Adal' 
bert. 

ALDEGOiNDE  (Sainte),  première  abbesse 
deMaubeuge.  Ditl'érentes  Vies  qu'on  a  faites 
de  cette  sainte,  XII,  801.  Celle  qui  fut  écrite 
par  Hucbald,  moine  de  Saint-Amand,  801 
et  802. 

ALDHERIUS,  abbé.  Lettre  de  saint  Boni- 
face  qui  lui  est  adressée,  Xll,  50. 

ALDIBERGE,  reine  d'Angleterre.  Voyez 
lier  (lie. 

ALDUALDE,  lils  de  Théodelinde,  reine  des 
Lombards,  XI,  534. 

ALUOiN,  évéque  de  Limoges,  ordonne 
Vulfade,  archevêque  de  Bourges;  sa  mort, 
Xll,  580. 

ALUREVALD,  moine  de  Fleury.  Voyei 
Adrcvald. 
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Al.nilIC  (Siiiiil),  aiclii'vOqim  do  Hnim.  Su 
iiaiHBiiiici)  ;  il  ont  l'ail  ixUM  do  KiTii^niH;  il 
8llcc^d(n\J('ll•(hlU(ulallH^a^(;llOv6clni  duSouH; 
il  r(*MtoH<l(Mr  h  Louis  lo  llolionnaii'o;  Ha  mort; 
811  loUiii  t\  iMotliaiiiî,  <^v(^(|(i('  du  'l'on!  ;  pi  ivi- 
k^go  qu'il  accordo  au  luonaslùro  do  iiuiut- 
Uemi  de  Sous,  Xil,  331).  (Voyez  son  urliclo 
dans  VJItstuirc  littéraire  de  ta  Fntnrc,  I.  IV, 
p.  iS'Ji)  vi  suiv.) 

ALIMIK;  (Saiul),(W^q»i(Mlu  Maus.  Noblesse 
do  son  extraction;  il  est  v\o\é  ti  la  cour  do 
Cliarlciuagno;  il  quitte  lu  cour  et  entre  dans 
le  clergé  do  Metz,  Xll,  \A\.  Louis  lo  Ddhon- 
naire  rappelle  i\  la  cour  et  le  l'ail  son  conl'ea- 
seur;  il  est  élu  évèque  du  Maus;  il  assiste  au 
concile  d'Aix  la-(!lliapelle  et  à  celui  de  Paris; 
sa  mort;  su  lettre  aux  évoques  du  concile  do 
Coiupiègne;  son  recueil  de  canons;  sesleslu- 
menls;son  réglemenlpour  le  luminaire  de  sa 
cathodrule;  ses  statuts  synodaux;  formules  do 
messes,  445.  Le  décret  du  pape  Grégoire  IV 
donné  en  sa  faveur  est  une  pièce  supposée, 
404.  Les  gestes  d'Aldric.  445.  (Voyez  son  ar- 
ticle dans  ['Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  V,  p.  441  et  suiv.) 

ALEUIA,  ville  de  Corse,  érigée  en  évécbé 
à  l'occasion  de  la  conversion  des  idolâtres  de 
l'île,  XI,  510. 

ALÈTHE  de  la  maison  de  Montbarl,  mère 
de  saint  Bernard,  XIV,  418. 

ALETHIUS  (et  non  ALÉTIUS),  prêtre  et 
depuis  évêque  de  Cabors,  Témoignage  que 
lui  rend  saint  Jérôme,  VU,  575.  —  Il  avait 
écrit  il  saint  Paulin;  réponse  que  saint  Pau- 
lin lui  adresse,  VIII,  73, 74.  (Saint  Paulin,  fai- 
sant l'éloge  de  son  éloquence,  donne  lieu  de 
présumer  qu'on  avait  de  lui  quelques  écrits. 
Voyez  son  article  dans  l'Histoire  littéraire  de 
la  France,  t.  II,  p.  83  et  suiv.) 

ALETRAN,  abbé  de  Lobes.  Sa  mort,  XII, 
872. 

ALEXANURA,  recluse  près  d'Alexandrie. 
Ce  qui  eu  est  dit  dans  l'Histoire  Lausiaque  de 
Pallade,  489. 

ALEXANDRA,  dame  à  qui  Tbéodoret  écrit, 
X,72. 

ALEXANDRE  LE  GRAND,  roi  des  Macé- 
doniens. Parole  remarquable  de  ce  prince 
rappelée  par  saint  Basile,  IV,  431.  —  Saint 
Jean  Chrysostùme  fait  sentir  le  ridicule  de 
l'apotbéose  d'Alexandre  le  Grand,  VII,  311. 

ALEXANDRE,  ouvrier  en  cuivre  dont  parle 
saint  Paulin,  X,  79. 

ALEXANDRE  (Saint),  pape.  Décrélales  qui 
lui  sont  faussement  attribuées,  VI,  81. 
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ALEXAMUIK  II  (Antieimo),  pnpo,  enl  <';lu  n^i. 
pour  Hiiccédur  ti  NicoluH  II  ;  huii  élection  ayuiit 
été  l'ailo  HunH  lo  coiiHentcnienl  de  lu  cour 
d'Alb-niaguo  en  est  dénapproiivée;  (^adaloÙH 
uhI  cIii  pape  houh  le  nom  d'IlonoiiuH  11  pur 
les  inlrigucHde  (iuiberlde  l'urnu;,  cliuncelicr 
d'Italie  ;  concile  d'Oahor  en  àSuxo  où  Cuda- 
loiiH  est  déposé  et  l'élccliou  d'AUtxandre  II 
conliriu(!(!  ;  concile  de  Muutoue  sur  le  mémo 
Buj('l,MlI,:28.i.  Durée  du  pontiiicat  d'Alexun- 
dro;  Hu  morl,  287.  Ses  leltrcB,  287  el  Buiv. 
[Ses  loltros  et  ses  diploniea  dans  la  /'utroloyie, 
287. J  Ses  lettres  el  les  conciles  qu'il  tint  l'i 
Home  ;  décrets  qui  y  furenl  faits,  287.  Autres 
lettres  do  ce  pape,  287  el  suiv.  [Lettre 
d'Alexandre  au  clergé  de  Crémone,  291. 
Lettre  au  marquis  Guillaume,  292.  Privilèges 
à  des  monastères  el  à  des  églises,  d'après  la 
l'at7vlo(jie,  293,294.  Autres  iellres  d'Alexan- 
dre, 294,  295,  290. J  Constitutions  faites  par 
son  ordre  pour  l'Eglise  de  Milan,  289,  290. 
Autres  lettres  d'Alexandre  II,  290  et  suiv. 
Bulles  pour  l'abbaye  de  Ripouille;  Alexan- 
dre termine  la  contestation  sur  la  primatie 
d'Angleterre,  295.  Leltrc  qu'il  écrit  à  Bélan- 
ger pour  l'exhorter  à  quitter  ses  erreurs,  170. 
Lettres  que  lui  écrit  saint  Pierre  Damien, 
298  et  315.  Lettres  que  lui  écrit  Sigefroi,  ar- 
chevêque de  Mayeuce,  405,  400.  Il  se  recon- 
naît disciple  deLanfrancetlui  rend  honneur, 
441.  Ditierenles  lettres  de  Lanfranc  qui  lui 
sont  adressées,  451,  452.  —  Son  élection 
confirmée,  XIV,  1002.  11  est  reconnu  seul 
pape  légitime,  1064.  (Alexandre  fut  aupara- 
vant connu  sous  le  nom  d'Anselme,  évêque 
de  Lucques.  Voyez  son  article.) 

ALEXANDRE  111  (Roland),  pape,  est  élu        ugg. 
par  le  très-grand  nombre  des  cardinaux  pour 
succéder  à  Adrien  IV  ;  Octavien  est  élu  en 
concurrence  par  une  faction  et  prend  le  nom 
de  Victor  III,  XIV,  918.  L'empereur  Frédéric 
Barberousse  assemble  un  conciliabule  à  Pavie        ueo. 
où  il  fait  casser  l'élection  d'Alexandre  et 
confirmer  celle  d'Octavien,  918  et  919.  Les 
rois  de  France  et  d'Angleterre  reconnaissent 
Alexandre;  ilseréfugie  en  France;  il  retourne       nei. 
à  Rome  après  la  mort  d'Octavien,  919.  L'em-       nés. 
pereur  Frédéric,  qui  avait  fait  élire  un  autre 
anti-pape,  oblige  Alexandre  à  sortir  de  Rome; 
il  se  retire  àBénévent,  919  et  920.  Il  excom- 
munie l'empereur  et  délie  ses  sujets  du  ser- 
ment de  fidélité  ;  dans  une  conférence  qui  se 
tient  à  Venise,  il  fait  la  paix  avec  ce  prince,        1177. 
qu'il  absout  de  l'excommunication;  il  rentre 
dans  Rome;  il  tient  le  troisième  concile  gé-       wts. 
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H?.».  n^'ral  de  Latran  pour  remédier  aux  maux 
1181.  causés  par  le  schisme;  sa  mort,  920.  [Juge- 
ment sur  Alexaudre  111,  !>20,  921 .]  Ses  lettres, 
921  et  suiv.  [Ses  lettres  dau-^  la  l'atrologie, 
922,  n.  1,  î>27  et  suiv.  Il  écrit  aux  cbauoines 
de  Saint-Victor,  098.  Uicbard,  prieur  de 
Saint-Victor,  lui  écrit  en  faveur  de  saint  Tho- 
mas de  Cautorbéry,  705.  Lettre  de  consola- 
tion qu'adresse  à  ce  pape  Odou,  moine  de 
Saint-Victor,  712.  Alexandre  111  entretient  un 
grand  commerce  de  lettres  avec  Henri,  ar- 
chevêque de  Heims,  731.  Lettres  de  Henri  à 
ce  pape,  731  et  732.  il  résiste  à  cet  arche- 
vêque, 732.  Il  écrit  à  Nicolas,  ancien  secré- 
taire de  saint  Bernard,  733.  Ses  lettres  àGui- 
chard,  archevêque  de  Lyon,  740.  Son  estime 
pour  Pierre,  cardinal  de  Saiut-Chrysogone, 
748.  Lettre  de  ce  cardinal  à  Alexandre  sur 
les  célébrités  contemporaines  de  la  France, 
750.  Ce  pape  ordonne  la  célébration  du  ma- 
riage d'Alix,  fille  de  Louis  VII  avec  Richard, 
fils  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  749.  Lettres 
qu'Arnoul,  évêque  de  Lisieux,  lui  écrit  tou- 
chant la  mort  de  saint  Thomas  de  Cautor- 
béry; touchant  Gilbert,  évéque  de  Londres; 
Josselin ,  évêque  de  Sarisbéry  ;  ceux  qui 
avaient  pris  parti  contre  saint  Thomas  ; 
autres  lettres  du  même  à  ce  pape,  459. 
Pierre  Monocule  lui  écrit ,  787.  Six  let- 
tres que  lui  adresse  Henri,  abbé  de  Haute- 
Combe,  plus  lard  cardinal,  799,  800.  Lettres 
de  Maurice  de  Sully  à  ce  pape,  820.]  11  est 
excommunié  au  conciliabule  de  l'avie,  1127. 
Écrits  laits  en  sa  faveur,  1127,  1128.  Il  est 
reconnu  par  le  concile  de  Nazareth  ;  il  est 
reconnu  dans  les  conciles  de  Neuf-iMarché  et 
de  IJeauvais,  1128;  et  dans  celui  de  Tou- 
louse, 1128,  1129.  Concile  de  Lodi  où  il  est 
excommunié;  concile  de  Montpellier  où  il  ex- 
communie l'antipape  et  tous  ses  fauteurs, 
1129.  Concile  de  Tours  où  il  demande  du 
secours  cuntre  les  partisans  de  l'antipape, 
1129  cl  1130.  Concile  de  Latr.in  où  il  ex- 
communie l'empereur  Frédéric,  1133,  1134. 
Concile  de  Venise  pour  contirmer  la  paix 
qu'il  avait  faite  avec  l'empereur  Frédé- 
ric, 1138.  Sa  conduite  dans  le  ditférend 
qu'il  y  eut  entre  Henri  II,  roi  d'Angleterre, 
et  saint  Thomas  de  Canlorbéry ,  003  et 
suiv.,  009  et  suiv.  Lettres  qu'Arnould  de 
Liaieux  écrit  eu  sa  faveur,  751,  752,  751  et 
suiv. 

[ALEXANDHE  VI  autorise  le  rit  ambrosien, 
XHI,5.j 
llïiéck.  ALEXANDRE  (Saint),  martyr  de  Lyon,  I, 
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471,  472.  —  Homélie  de  saint  Eucher  de 
Lyon  à  son  honneur,  VlU,  454. 

ALEXANDRE  (Saint),  évêque  de  Jérusa- 
lem et  martyr,  H,  122  et  suiv.  Ses  études;  il 
est  fait  évêque  en  Cappadoce  et  confesse 
Jésus-Christ;  sa  lettre  à  l'Eglise  d'Antioche,         su. 

122.  11  est  fait  évêque  de  Jérusalem,  122  et         su. 

123.  II  y  dresse  une  célèbre  biblothèque;  il 
confesse  une  seconde  fois  Jésus-Christ  et 
meurt  en  prison,  123.  Ses  lettres,  122,123,         251. 

124.  Témoignage  qu'il  rend  à  Clément 
d'Alexandrie,  o6\.  Denis  d'Alexandrie  parle 
de  sa  mort,  403.  Étant  devenu  évêque  de 
Jérusalem,  il  donne  à  Origène  la  prêtrise;  il 
prend  la  défense  de  son  ordination,  135  et 
552.  Son  voyage  à  Jérusalem,  VI,  217. 

ALEXANDRE  (Samtj,  martyr  de  Césarée         geo. 
en  Palestine,  H,  393. 

ALEXANDRE  (Saint),  martyr  d'Alexan-     m  sWci 
diie  sous  Doce,  II,  402. 

ALEXANDRE  (Saint),  soldat,   martyr  à     m  sied 
Marseille,  II,  477,  478. 

ALEXANDRE   (Saint),  Égyptien,   et   un         304. 
autre  saint  Alexandre  de  Gaza,  tous  deux 
martyrs  de  Palestine,  III,  83. 

ALEXANDRE,  gouverneur  d'Isaurie,  con-    3(40,,  ne 
damne  sainte  Julitte,  111,  43. 

ALEXANDRE  (Saint),  patriarche  d'.Vlexan- 
drie,  III,  104  et  suiv.  En  quel  temps  il  est  fait  3,3 
évêque;  ses  vertus;  il  fait  bâtir  l'église  de 
Théonas,  104.  Il  est  accusé  par  les  Mélé- 
ciens;  ses  disputes  avec  Crescence;  atl'aire 
que  lui  suscite  Arius;  conférence  qu'il  tient 
pour  convaincre  Arius  ;  il  assemble  à  Alexan- 
drie un  concile  dans  lequel  Arius  est  chassé 
de  l'Église,  105.  Il  écrit  aux  évoques  contre 
Arius;  réponse  des  évêquesà  saint  Alexandre; 
Eusèbe  de  Nicomédie  et  Arius  lui  écrivent 
aussi,  100;  il  compose  un  écrit  pour  la  défense 
de  la  vérité,  107.  Lettre  de  l'empereur  Cons- 
tantin à  saint  Alexandre,  107  et  137.  Saint 
Alexandre  assiste  au  concile  de  Nicée;  il  dé-  3^ 
signe  en  mourant  saint  Athanase  pour  son  2^. 
successeur,  108.  Analyse  de  la  lettre  de  saint 
.\lexaudrc  A  tous  les  évéques  de  l'Eglise  ca- 
tholique, 108  et  suiv.  Analyse  de  la  letti-e  de 
saint  Alexandre,  évêque  d'Alexandrie,  ù  saint 
Alexandre,  évéque  de  Constantinople,  110 
et  suiv.  [Discours  sur  l'àme  et  la  passion  du 
Soigneur,  1I4.J—  Saint  Alexandre  cite  un 
dos  canons  attribués  aux  apôtres,  il,  574.  — 
11  frappe  dunalhème Eusèbe  de  Césarée,  111, 
170.  Fragment  d'une  des  lettres  qu'Eusobe 
de  Césarée  lui  adresse,  252,  Il  assemble 
un  concile  où  Arius  et  ses  sectateurs  sont 
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condiimiK^,  iin.  F-ollrr  iln  Huiiil  Alrxandio 
coiilrn  Ariiis;  lotlnis  d'Ariiis  i\  saiiil  AU'xan- 
dro,  iiti.  ('.{tiiHlaiitin  t'icril  h  Haiiil  Alcxaiidro 
pour  lo  rt^conrilicraviîc  AriiiH,  \\H.  —  L«'llr(ï 
do  saint  Aloxaiidro  aux  (WOfiues  callioliciiios 
conln»  AiiiiH,  IV,  \2:\. 

:ii5.  ALKXANDIIK  (Saint),  i5v(^(iuo  du  Hyzanco 

ou  (Àuislanlinoplo;  Idllio  (juo  loi  t'ciil  saint 
Aloxandro,  (W(^(in(urAlexandrie,  au  sujet  de 
riuh'i^sio  d'Arius,  III,  107.  Il  assiste  au  con- 

^'^''-         cilo  do  Nic('o,  V20.  Il  roliisodo  rofcvoir  Arius 

3^"-  dans  la  conuuniiion  d(!  ri\i;liso;  Arius  meurt, 
458,  15U.  Mort  do  saint  Aloxandre,  4i)!).  — 
Saint  {îrégoiro  do  Na/.ianze  se  fait  gloire  ilo 
marcher  sur  ses  traces,  V,  i222. 

39^-  ALKXANnilE,  (W(^quo  do  Thessaloniquc, 

i^crit  au  conilo  Denis  pour  arrôler  la  conspi- 
ration des  Kusobicus  contre  saint  Athanase, 
111, 452. 

3«0-  ALKXANnUE,  prêtre  de  Rome,  député  à 

Milan  contre  Jovinien,  IV,  (h\2. 
^siècle.         ALEXANDRE,  évèqued'Egypte,  exilé  pour 

la  vérité,  IV,  485. 
f siècle.         ALEXANDRE,  moine,  depuis  évoque   de 

Corydales,  IV,  475. 
^siècle.         ALEXANDRE,  ami  de  saint  Grégoire  de 
Nysse,  VI,  211). 

ALEXANDRE  (Saint),  portier  de  l'église 
de  Trente,  martyr,  VI,  267,  268. 

♦06.  ALEXANDRE,  moine  à  Toulouse,  uni  avec 

Minerve  son  parent;  saint  Jérôme  leur 
adresse  son  commentaire  sur  Malachie,  VU, 
577.  Lettre  qu'ils  écrivent  à  saint  Jérôme  ; 
réponse  qu'il  leur  adresse,  577  et  578. 
(Voyez  sur  ces  deux  moines  VHistoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  II,  p.  143  et  suiv.) 

«5.  ALEXANDRE  (Saint),  évéque  d'Antioche, 

rétablit  deux  évêques  injustement  chassés  du 
temps  de  saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  12. 
Rétablit  dans  les  diptyques  la  mémoire  de 
ce  saint  évêque,  12  et  517.  Lettres  que  lui 
écrivit  le  pape  saint  Innocent,  516.  Lettre 
canonique  du  même  pape  à  saint  Alexandre, 
517,  518.  —  Saint  Zenon  le  prie  de  distri- 
buer une  partie  de  son  bien  aux  pauvres, 
X,  56. 

ALEXANDR.E,  évêque  de  Basilinople  en 
Bithynie,  défenseur  de  saint  Chrysostôme, 
VIII,  27. 

ALEXANDRE  (Saint),  instituteur  des  Acé- 
mètes,  passe  pour  un  chef  des  Messahens, 
VIII,  411. 

ALEXANDRE,  moine  à  qui  saint  Nil  écrit, 
VIII,  217. 

ALEXANDRE,  évêque  d'Apamée,  écrit  au 
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concilt»  d'f'lpIiÔHo;   nctn  qu'il  y  fligiiifio,  VU!, 
24.".. 

ALEXANDRE,  «WAquo  d'iliérapl»!.  Son 
iiiiidii  avec  NeHioriiiH,  J(Min  d'Anliiirlio  et 
Acaco  do  llérée contre  HainK^yrilb^l'Alexan- 
drics  sa  lettre  h  Acace,  VIII,  .'{7'»,  .'H."..  Sa 
lettre  A  Partli(':no  et  réponse  dciParllièiiu,  .'{75.  ««• 

Alexandre  s'oppose  h  la  paix  do  l'I-'glisc;  hcb 
lettres  A  Acaco  de  Réréc,  A  André  de  Saino- 
sate,  il  Théodoret,  etc.,  375  et  suiv.  !1  ap- 
prouve do  nouveau  la  condaninalion  desaiul 
Cyrille;  ses  lettres  à  André  do  Samosato, 
377,378.  II  s'obstine  dans  le  schisme;  lettres 
que  lui  écrit  Théodoret  ;  réponse  d'Ahixandrc 
à  CCS  lettres,  378  et  suiv.  Il  est  chassé  de  son 
église  et  rel(!gu(;  aux  mines  de  Phamothin  ixi, 
en  Egypte,  380  cl  GU'i.  Il  y  meurt,  380.  Acaco  «s. 
de  Dérée  lui  avait  envoyé  la  lettre  do  saint 
Cyrille  contre  Ncstorius;  il  la  rejette,  239. 
Lettres  que  lui  écrivit  Acace  de  Rérée,  2*0.  v.  m. 
Il  vient  au  concile  d'Ephèsc;  acte  qu'il  y  si- 
gnifie, 2'«5.  Lettre  que  lui  écrivit  Jean,  évê-  v.  «2. 
que  d'Antioche,  au  sujet  de  la  réunion  des 
Orientaux  avec  saint  Cyrille;  Alexandre  re- 
fuse d'entrer  dans  cette  réunion,  2î8.  Il  dé- 
pute au  pape  Sixte  III  pour  se  plaindre  de  la 
réunion  de  Jean  avec  saint  Cyrille,  254. 
Lettre  quelui  écrivit  André  deSamosate,  380. 
II  se  prête  aux  propositions  pour  la  paix  de 
l'Église  après  le  concile  d'Éphèse,  601.  Son 
attachement  pour  Nestorius,  602.  —  Théo- 
doret est  nommé  vicaire  d'Alexandre  de  Hié- 
raple,  X,  21 .  Alexandre  de  Hiéraple  demeure 
inflexible,  22.  Lettre  que  lui  écrit  Théodoret 
où  il  lui  rend  compte  de  ce  qui  s'était  passé 
pendant  que  les  députés  des  Orientaux 
avaient  été  à  Chalcédoine,  102. 

ALEXANDRE,  disciple  de  saint  Arsène, 
VIII,  400. 

ALEXANDRE,  ambassadeur  de  l'empereur     y  siècie. 
Zenon,  assiste  à  l'élection  de  l'évêque  de  Car- 
thage,  X,452. 

ALEXANDRE,  évêque  d'Abyle,  s'oppose         553. 
à  la  réception  des  actes  du  second  concile 
généraldeConstantinople,  XI,881.Souexil; 
sa  mort,  881  et  882.  557. 

ALEXANDRE,  chanoine  de  Liège.  Son  His-      xi  siècle, 
toire  des  évêques  de  cette  ville, XIII,  231 ,  232. 
(Voyez  son  article  dans  VHistoire  littéraire 
de  la  France,  t.  VII,  p.  479  et  suiv.) 

ALEXANDRE,  empereur  d'Orient,   suc-         911. 
cède  à  Léon  VI,  XII,  775.  Il  chasse  le  pa- 
triarche Euthymius  et  rétablit  Nicolas,  776. 

ALEXANDRE,  abbé  de  Télési  au  royaume     xii  siècle, 
de  Naples.  Son  Histoire  des  actions  et  ex- 
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XII  slèclr. 


ilZk. 


1139. 


XII  siècle. 


V.  lit)0. 


303. 


III  »\Me. 
III  «iècle. 

III  slèclF. 


ploils  mémorables  de  Roger,  roi  d'Italie, 
XIII,  riO!>.  olO.  Différentes  éditions  qu'où  en 
a  données,  3il). 

[.ALEXANDRE,  évoque  de  Liège.  Le  pape 
llonorius  II  lui  écrit,  XIV,  2.")7,  n.  i.] 

ALE.XANDRE,  usurpateur  de  l'évêché  de 
Liège,  est  déposé  au  concile  de  Pise,  XIV, 
1090. 

ALEXANDRE ,  évèque  de  Lincoln  ,  se 
brouille  avec  Etienne,  roi  d'Angleterre,  XIV, 


tives  de  celte  Église,  432, 433.  Lettre  du  con- 
cile de  Jérusalem  à  l'Eglise  d'Alexandrie, 
457.  Concile  qui  fut  tenu  h  Alexandrie  pour 
saint  Athanase,  460.  Lettre  des  évêques  de 
ce  concile  contenant  l'apologie  de  ce  saint 
évéque ,  460  et  suiv.  Lettre  synodale  du 
concile  de  Sardiquo  à  l'Eglise  d'Alexandrie, 
490.  Concile  qui  y  fut  tenu  par  saint  Atha- 
nase, 301  —  Saint  Athanase,  patriarche  de 
cette  ville,  docteur  et  confesseur,  IV,  89  et 


1113.  Ses  voyages  à  Rome;  il  gagne  la  bien-  suiv.  Concile  que  saint  Athanase  y  assemble, 

veillancedu  pape  Innocent  II,  qui  le  fait  légat  93.  Autre  concile  que  saint  Athanase  y  tient, 

apostolique    en    Angleterre;    concile    qu'il  101.  Autre  concile  tenu  par  saint  Athanase, 

tient  en  cette  qualité,  1118.  102,  i03.  Autre  concile,  104.  Écrits  des  ca- 

ALEXANDRE,  moine  de  Chypre.  Incerli-  tholiques  d'Alexandrie  au  sujet  des  persécu- 

lude  où  l'on  est  sur  le  temps  où  il  a  vécu  ;  tions  exercées  par  les  Ariens,  124.  Lettre  de 

son  discours  en  l'honneur  de  l'apôtre  saint  saint  Athanase  aux  tidéles  d'Alexandrie,  149. 

Barnabe  et  sur  l'invention  de  ses  reliques;  Concile  qui  y  fut  tenu,  387  et  suiv.   Autre 

autre  discours  historique  sur  l'Invention  de  la  concile  qui  y  fut  tenu,  393.  Lettre  de  saint 

Sainte-Croix,  XIV,  633.  Ses  erreurs  histori-  Basile  le  Grand  aux  fidèles  de  cette  Eglise. 


ques  et  chronologiques,  633  et  636. 

[ALEX.\NDRE,  moine  de  Jumiège.  Son 
Épitre  tliéologique  ;  éditions  qu'on  en  a  faites, 
XIV,  822.] 

ALEXANDRE  (Sainte),  vierge  et  martyre 
h  Ancyre,  111,  13. 

[ALEXANDRE  (Charles).  Sa  belle  édition 
des  livres  sybillins.  1,308.] 

[ALEXANDRÉIDE,  ouaes actions  d'Alexan- 
dre, par  Gauthier  de  Chûtillon,  XIV,  833.] 

ALEXANDRIE.  Saint  Pantène  y  enseigne 
les  lettres,    1 ,   339.   Clément   lui   succède. 


433.  Timolhée,  archevêque  de  celte  ville, 
619.  —  Didyme  l'aveugle,  docteur  de  cette 
église,  V,  005  et  suiv.  Pierre,  év«^que  de  cette 
ville,  auteur  ecclésiastique,  273  et  suiv.  Lu- 
cius,  faux  évêque  d'Alexandrie,  auteur  ec- 
clésiastique, 279.  Lettre  de  l'empereur  Cons- 
tantinle  Jeune  ti  l'Église  de  cette  ville  touchant 
saint  Athanase, 339.  — Théophile,  patriarche 
de  cette  église,  VII,  438  et  suiv.  Concile  qui 
y  fut  tenu  contre  Origène,  733.  —  Conciles 
dont  les  actes  sont  envoyés  au  pape  saint 
Célestin,  VIII,  132  et  137.  Lettre  synodale  à 


363.  —  .\mmone  Saccas,  philosophe  chré-      Nestorius  pour  lui  servir  de  monilion,  137. 


tien,  y  enseigne,  II,  97.  Martyrs  d'Alexandrie 
sous  le  règne  de  Philippe,  109,  110.  Origène 
y  fait  l 'école  des  catéchèses,  130.  Conciles  qui 
y  furent  tenus  contre  Origène,  133, 136.  Saint 
Denis,  évéque  d'Alexandrie,  397   et   suiv. 


Saint  Cyrille  est  fait  évèque  d'Alexandrie , 
236.  Les  évêques  d'Alexandrie  étaient  char- 
gés d'annoncer  aux  autres  Eglises  quel  jour 
on  devait  célébrer  la  fête  de  Pâques,  278. 
Lettre  de  saint  Cyrille  d'Alexandrie  au  clergé 


État  déplorable  de  cette  ville  au  temps  de  et  au  peuple  d'Alexandrie,  290.  Deux  cou- 
saint  Denis,  son  évêque,  402,  403  et  409,  ciles  tenus  en  cette  ville  par  saint  Cyrille 
Piérius  y  exerce  l'oQice  de  catéchiste,  4()2.  contre  les  erreurs  de  Nestorius,  373.  —  Arius 
Premier  concile  d'Alexandrie  contre  Origône,  y  jette  les  semences  de  sa  doctrine,  X,  43. 
332.  Second  concile  contre  Origène,  352  et  Cruautés  que  Grégoire  exerce  sur  l'Eglise  de 
333. Concile quiy  fut  tenucontreMélèce,  613,  cette  ville,  43.  Persécutions  qu'elle  éprouve 
616.  —  Saint  Pierre,  patriarche  d'Alcxan-  de  la  part  des  Ariens  après  la  mort  de  saint 
drie  et  martyr,  III,  56  et  suiv.  Saint  .\Iexan-  Athanase,  47.  Lettre  de  saint  Léon  au  clergé 


dre,  évèque  d'Alexandrie,  104  et  suiv.  Con- 
cile qui  y  fut  tenu  contre  Arius,  106.  Lettre 
que  l'empereur  Constantin  écrit  à  l'Église 
d'Alexandrie,  111  et  413.  Lettre  du  pape 
saint  Jules  à  IK^Iise  d'Alexandrie  sur  le  re- 
tour de  saint  Athanase,  378,  379.  Premier 
roncilc  d'Alexandrie  contre  Arius,  414,  415. 
Second  concile  d'Alexandrie  au  sujet  d'Arius, 
418.  Cauou  de  Nicéo  touchant  les  prôroga- 


d'Alexandrie,  238.  L'évèque  d'Alexandrie 
réglait  le  jour  de  Pâques  et  le  faisait  con- 
naître au  pape,  270,  et  IV,  147,  n.  2.  —  Re- 
quête des  Alexanilrins  au  pape  .\nastase  II, 
.\,  519.  Concile  tenu  à  .\lexandrie,  dans 
lequel  Jean  Talaia  est  élu  évèque,  408. 
—  Saint  Luiuge,  patriarche,  XI,  589  et 
suiv. 
ALEXIADE.  Ilistoue  de  I  empereur  Alexis 


TAMI.K  (IKNKIIALK  I)KS  MATIl'illKS. 


3U 


(]omn^tu\(^cril()  pur  Aiiau  Cuinnriut,  Mulillu, 
XIV,  141). 

ALKXIS  (Sailli),  piMoriii.  Smiiioii  do  siiiiil 
Piorro  Daiuion  sur  suinl  Aloxis,  Xlll,  'M)H. — Sa 
Vio,  dcrilo  ou  vors  |»ar  Mailxidc,  XIV.'JJI). 

ALKXIS  ou  ALKXIIJS,  ahltt^  ilo  Slmits  ot 
onsiiilo  puli'iui'clio  do  (^uiislaiilinoph!  ;  i\ 
quollo  uccusiou  remporour  liusilu  lo  nouiiiu) 
pali'iui-cho;iltiontun(-uiicilui'iCoiislaiitiii()plo, 
XIV,  lOi'i.  Aiilro  concilo  juiquci  il  pii^siilc, 
lOiT).  Dociols  do  cos  doux  coiu;ilos,  l()i,"J  et 
siiiv.  (juund  il  cessa  d'tMro  palriarchp,  1044. 
[Los  Conslilulions  synodales  d'Alexis  sont 
reproduites  au  tomo  (>XL\  do  la  PatroUxjia 
grecque.  | 

ALEXIS  COMNftNE,  empereur  d'Orient. 
Ses  eoinmenceuionls  ;  il  parvient  à  rcnipiro  ; 
il  est  couronué  par  le  palriarclic  Cosrae  ;  il 
demande  la  pénitence  pour  les  violences  qui 
s'étaient  commises  lors  do  sa  proclaiiialion, 
ei  l'accomplil  avec  exactitude,  XIV,  43'J.  11 
perd  une  bataille  contre  Robert  Guiscard, 
duc  de  Fouille;  bulle  par  laquelle  il  justifie 
l'usage  qu'il  avait  fait  des  richesses  des 
églises  pour  rétablir  les  finances  de  l'em- 
pire, 139  el  1-40.  Diti'érents  avantages  que  le 
comte  Dohémoud  remporte  sur  lui;  inquié- 
tudes que  lui  donnent  les  croisés;  il  traite 
avec  eux;  il  manque  à  ses  engagements;  son 
zèle  pour  la  foi;  il  condamne  les  hérétiques 
Bogomiles,  140.  Ses  soins  pour  la  conversion 
des  Panliciens,  140  et  141.  Son  attachement 
à  l'Eglise  romaine;  sa  mort,  141.  Sa  novelle 
touchant  l'élection  des  évêques,  141  et  142. 
Ses  autres  constitutions,  142,  143.  Sou  tarif 
des  impôts  et  des  monnaies;  autres  écrits 
d'Alexis  Comnène,  143.  Son  épithalame  par 
Théodore  Prodrome,  149.  [Les  Constitutions 
d'Alexis  qui  regardent  les  atîaires  ecclésias- 
tiques sont  reproduites  au  tome  CXXVII  de 
la  Patrologie  grecque.]  —  Il  poursuit  les  Mes- 
saliens,  IV,  647.  —  Lettre  que  lui  écrit  Di- 
dier, abbé  du  Mont-Gassin,  pour  l'engager  à 
supprimer  le  tribut  qu'il  avait  imposé  sur  les 
pèlerins  qui  allaient  visiter  les  saints  lieux, 
XIII,  417.  Lettre  que  lui  écrit  le  pape  Ur- 
bain II  pour  l'engager  à  favoriser  la  croisade, 
436.  Sa  lettre  à  Robert,  comte  de  Flandres, 
pour  lui  demander  du  secours  contre  les  in- 
fidèles, 514.  Sa  conduite  à  l'égard  des  croi- 
sés, 524  et  suiv.  Discours  de  Théophylacte, 
archevêque  d'Acride,  à  la  louange  de  ce 
prince,  557. 

ALEXIS  III  l'Ange  ou  Comnène, empereur 
d'Orient.  Ses  lettres  au  pape  Innocent  111  qui 


lo  proHnait  do  doiiiKM'du  K(;cr>urH  aux  croJHëfl, 
el  d'oiivoyor  do»  députi-H  A  un  concile,  XIV, 
972. 

I ALEXIS,  gendre  do  l'empereur  Manuel. 
LoIIk'  (|u<«  lui  adr(!HHO  NiMHOH  IV,  [)aliiarcli(! 
doH  Aiiiii';ui(Mis,  XIV,  (i.{H,n.  l.| 

ALEXIS  A  lus  TE.NE,  économe  do  la  grando 
église  do  (ionHlunlinople.  Ses  Hcliolies  sur  la 
synopso  dos  canons;  consulté  par  un  concilo 
de  (;oiiHlaiitin()|ile, il  produit  un  canon  contre 
Nicéplioro,  patriarche  de  Jérusaleiii,  XIV, 
053. 

ALE-MIJS,  patriarche  de  Gonslanlinople. 
Voyez  Alexis. 

ALEANE,  moine,  abbé  el  ensuite  arche- 
vêque de  Salerne.  Voyez  Aipham. 

ALFONSE.  Voyez  Alphome. 

ALFRED  LE  GRAND,  roi  d'Angleterre, at- 
tire i\  sa  cour  plusieurs  savants  pour  rétablir 
les  études  dans  ses  états;  bienfaits  dont  il  les 
comble,  XII,  780.  Ses  soins  pour  le  progrès 
des  études,  780  et  782.  Sa  piété;  lois  qu'il  a 
recueillies;  ditlerents  ouvrages  qu'il  a  com- 
posés ou  traduits  avec  l'aide  des  savants  qui 
étaient  àsa  cour;  sa  mort,  782.  Sa  Vie,  écrite 
par  Asser,  évoque  de  Schirburn,  781.  Lettre 
que  lui  écrit  Foulques  de  Reims,  709.  Autre 
lettre  au  même  roi;  elle  parait  supposée,  711. 
[La  préface  à  ses  lois  et  ses  lois  elles-mêmes 
dans  la  Patrologie, 1%'^,  n.  8.] 

ALFRIC,  moine  d'Abbendon,  disciple  de 
saint  Ethelvold,  écrit  sa  Vie  ;  poésies  qu'il  a 
composées,  XII,  868. 

ALFRIC  (Saint),  archevêque  de  Cantor- 
béry,  d'abord  moine  d'Abbendon,  puis  évê- 
que  de  Wilton  ;  il  succède  à  Sirice  sur  le  siège 
de  Cantorbéry,XIII,  52.  Sa  mort  et  ses  écrits 
selon  Pitséus  ;  diflîculté  de  les  distinguer  de 
ceux  d'un  autre  Alfric,  archevêque  d'York, 
qui  vivait  cinquante  ans  après;  sa  lettre  à 
Waulfin  sur  l'observation  des  canons,  53. 
[Edition  de  cette  lettre  dans  la  Patrologie,  53.] 
Ses  homélies,  53  et  54.  Ses  ouvrages  sur 
l'Écriture,  54.  [Ses  opuscules  traduits  du 
saxon  sont  interpolés,  53.] 

ALFRIC,  archevêque  d'York.  Ses  ouvrages 
diiïïciles  à  distinguer  de  ceux  de  saint  Alfric, 
archevêque  de  Cantorbéry,  Xllf,  53,  54. 

ALFRID,  roi  de  Northumbre  ;  sa  mort,  XI, 
801. 

ALFRID,  moine  de  Croiland,  écrit  en  lan- 
gue saxonne  la  vie  de  saint  Gutlach,  XII,  128. 

ALFRID,  évêque  de  Munster,  écrit  la  vie 
de  saint  Lutger,  l'un  de  ses  prédécesseurs, 
XIII,  69. 


Ml    ilfcir. 


V.  n<w. 


1140. 


Oui. 


IX  itiéctr. 


X  siècle. 


99C. 
1106. 


XI  siècle. 


X  siècle. 
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407. 


ll'oi. 


llTfi. 


Al.("iAR,  évoque  de  Constance.  Son  épita- 
phe,  composée  parArnould  deLisieux,  XIV, 

739. 

ALGASÎE.  Lettre  de  saint  Jérôme  à  cette 
dame  en  réponse  h  diverses  questions,  VU, 
57.">.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  cotte  dame  dans 
Vffixtnire  littérnire  fie  In  France,  t.  R,  p.  4  et  S.) 

ALOER,  diacre  et  sclioliasiique  de  Liépe, 
XIV.  'M9.  DésTOilté  du  raonde,  il  se  fait  moine 
àCInny,  370etn.  \.  Donation  qu'il  fait  A  cette 
abbaye;  on  ne  sait  pas  bien  le  temps  de  sa 
mort,  .170. [Autre  notice  sur  Alger,  .379, n. 4.] 
Son  traité  sur  l'Eucharistie,  .379.  Analyse  de 
ce  traité  :  Livre  I,  ,380.  Livre  II,  38i  et  suiv. 
Livre  111.  383,  .3St.  .lugements qu'on  aporlés 
sur  cet  écrit  ;  éditions  qu'on  en  a  faites,  384. 
[Autres  éditions,  384.]  Traité  de  la  Miséri- 
corde et  de  la  Justice,  .384.  [Note  sur  ce  livre, 
381,  n.  1.  2,  3.]  Analyse  de  cet  ouvrage  di- 
visé en  trois  parties,  38t,  .38.t.  Histoire  de 
l'église  de  Liège,  383.  Traité  de  la  grâce  et 
du  libre  arbitre,  386.  [Traité  du  saint  sacri- 


III    slèrlp. 


m  *\èr\f. 


coutume  de  chnnter  Alléluia  hors  le  temps 
pascal,  V,  23.  —  L'hérétique  Vigilance  voulait 
qu'on  ne  chantAt  Allebna  qu'à  la  fête  de  Pâ- 
qnes,  Vlî,  607.  —  L'usage  de  le  chanter  au 
temps  pascal  vient  d'une  ancienne  tradition, 
IX,  610.  On  le  chantait  tous  les  dimanches 
à  l'autel,  766.  [Sermon  de  saint  Augustin  sur 
V Alléluia,  8.36  et  841.]  —  Sozomène  pré- 
tend faussement  qu'on  ne  chantait  à  Rome 
VAlkhiin  que  le  jour  de  PAques  ;  le  contraire 
attesté  par  saint  Jérôme.  VIIl,  532  et  334. 
—  C'était  anciennement  l'usage  de  chanter 
YAUeluia  dans  les  obsèques  des  chrétiens, 
XI,  413.  Par  qui  léchant  â'Allehtia  fut  intro- 
duit; en  quel  temps  on  doit  le  chanter,  314. 
Variété  des  églises  dans  le  chant  de  VA  lleluia, 
717.  —  Le  quatrième  concile  de  Tolède  dé- 
fend de  le  chanter  pendant  le  carême,  XII, 
917.  —  Bulle  de  Benoît  VHI  qui  permet  au 
monastère  de  Riponil  de  le  chanter  le  jour 
de  la  Purification  lorsque  cette  fête  arrive 
après  la  Septuagésime,  XIH,  192.  Reproches 


fice  de  la  messe,  publié  par  Mai  ;  éditions  de  que  les  Grecs  font  .à  l'Eglise  latine  sur  l'usage 
cet  écrit,  386.]  Voyez  l'article  d'Alger  dans  où  Ton  est  de  ne  point  chanter  VAlleluia  au 
V Histoire  littéraire  de  la  France^  t.  XI,  p.  158      carême;  écrits  pour  et  contre  cet  usage,  214 


et  suiv.) 

ALIÉNATION  des  biens  de  l'Église.  Voyez 
Biens  de  l'Église. 

ALIX,  fille  de  Louis  le  Jeune,  roi  de  France  ; 
lettre  du  pape  Alexandre  III  au  sujet  de  son 
mariage  avec  le  second  fils  du  roi  d'Angle- 
terre, XIV, 923. 

[ALLARn  (l'abbé).  Sa  traduction  française 
de  y  Apologétique  de  Tertullien,  II,  87.] 

ALLATIUS  (Léo),  garde  delà  bibliothèque 
valicane.  Son  édition  du  Banquet  des  vierges, 
ouvrage  de  saint  Méthode  ;  ses  notes  et  dis- 
sertations sur  les  ouvrages  du  même,  III,  73. 

—  Ses  prolégomènes  sur  les  œuvres  de  saint 
Jean  Dama^rène,  XII,  08. 

ALLH'.ORIES.  Commentaires  d'Origène 
pleins  d'allégories,  II,  204.  Livre  de  Népos 
intitulé  :  La  /féfutation  des  Allégories,  564. 

—  Témoignage  de  saint  Augustin  sur  le  sens 
allégoriquede  laCenèse,  IX,  15.  —  Définition 
de  l'allégorie  pur  l'abbé  Nestéros,  VIIl,  182. 

—  Allégories  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Tes- 
tament, ouvrage  de  saint  Isidore  de  Séville, 
XI,  773.  —  Traité  de  Rhabaii  Maurdes  allé- 
gories do  IKciiture.  XII.  4.%-'.  -  Explica- 
tions allégoriques  del'.Xncien  et  du  Nouveau 
Testament  attribué  i\  Hugues  de  Saint-Vic- 
tor, XIV, 310. 


et  216. 

ALLEMAGNE.  Lettre  du  pape  saint  Zach.i- 
rie  aux  évêques  établis  en  .Mlemagne,  XII,  30. 
Autre  aux  évêques  de  France  et  d'Allemagne, 
32.  Mission  de  saint  Boniface  en  Allemagne,  46 
et  suiv.  —  Concile  d'Allemagne  convoqué  par 
le  duc  Carloman  et  présidé  par  saint  Boni- 
face,  archevêque  deMayence,  Xin,606.  .\ulre 
concile  tenu  en  Allemagne  sous  saint  Roui- 
face,  600.  —  Autre  concile  qui  y  fut  tenu, 
XIV,  1034. 

ALLEMANN,  écolâtre  de  Liège,  puis  évé- 
que  de  Rresce.  Voyez  Adelmnnn. 

ALLEMANDS.  On  commence  à  parler 
d'eux;  leurs  premiers  chefs,  Xlll,  63.  Voyez 
Allemagne. 

ALlIaNCE  de  Dieu  avec  les  Israélites,  I, 

13,  14.  Violée  par  l'adoration  du  veau  d'or, 

14.  —  Alliance  de  Dieu  avec  les  nations; 
doctrine  d'EusèbedeCésaréo.  III.  188  et  189. 
Elle  est  prédite  dans  les  s.Tintes  Ecritures  : 
en  quel  sens  elle  est  appelée  nouvelle,  188. 
Elle  est  subrogée  à  l'ancienne,  188  et  180. 

ALLIRE   (Saint),   évêque    de   Clermonl. 
\'oyoz  lllidius. 

.\LLIX  (Pierre),  ministre  calviniste  à  (-ha- 
renton.  Sa  dissertation  sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages de  Terlullien,  II.  80.  —  Sa  traduction 
ALLELUIA.  Siiinl  Jérùnio  apporte  de  Jéru-      française  du  traité  de  Ratramne  sur  l'Eucba- 
salcm  à  Rome,  du  temp.s  du  pupo  Dumase,  la      ristic,  Xll,  361. 


inn 
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KIhim..  aI,MA  llKDKMPTOniS  MATKH.  Anlioimi'. 
i\  la  N'iciKn  iloiil  llcrmaiiii  CoiilnicU)  («si  l'aii- 
l(Mii-,  XIII,  181. 
X.iMr.  AI.MANN  on  AI/PMANN,  inoino  do  llaul- 
villiors.  Ses  j^criln,  MI,  (J'.M»,  (»!)7.  <Io  (|ii() 
TliiMidoiii  noiiH  a|>pi'ond  do  sa  iioi'hoiiiic; 
on  i|j;M(»io  i'aini(''o  ih»  sa  nioii,  ()U7.  —  Ilt-cri- 
vil  l'iiisloii'o  do  la  translalinii  des  it'liqnoHdo 
sainlo  ll(^l(>no,  XIII,  ^21,  TiafS,  (Voyez  son  ar- 
ticle dans  y  Histoire  littvrnirc  de  In  Frinirv, 
t.  V,  p.  ((18  cl  suiv.,ol  l'addition  qni  csl  i\  lu 
loto  dn  t.  X,  p.  lij  01  sniv.) 
Cl  siècle.  AÏ.MANN,  t^colAlro  de  Liô^e  ot  ensuite 
6v(5qnc  ilo  Hresco.  Voyez  Aldemann. 

ALMONDAHK,  prince  dos  Sarrasins,  om- 
brasse la  rolif^ion  chrtUiennc,  et  so  l'ait  bap- 
tiser par  un  i5vèquo  catliolique,  XI,  104. 

ALNKou  ALNI^:WI(;K,  bonrj,' d'Angleterre. 
Concile  qui  y  fut  tenu.  XIII,  G04,  605. 
V  siooir.         AL0(5KS,  luW'éliqnes.   Ce   que  saint   Kpi- 
pliane  dit  de  cette  secte,  VI,  3!)5.  —  lis  reje- 
taient l'Apocalypse  de  saint  Jean,  IX,  573. 

ALPEllT,  moine  de  saint  Symphorien  de 
Metz.  Voyez  Albert. 

[ALPHABET  desPbéniciens,  desÉgyptiens 
et  des  Hébreux,  I,  80,  u,  4.]  —  L'alphabet 
hébreu  n'est   composé  que  de  vingt-deux 
lettres,  VH,  552  et  651. 
1057.  ALPHANE,  moine  du   Mont-Cassin,    puis 

abbé  et  ensuite  archevêque  de  Salerne  ;  ce 
qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie  ;  éloge 
que  Pierre  Diacre  fait  de  lui;  ses  différents 
opuscules;  quelques  poésies  publiées récem- 
1086.  ment;  sa  mort,  XHI,  493. 
1121.  ALPHANE    II,   archevêque   de    Salerne. 

Temps  de  sa  mort,  XllI,  493.  On  lui  a  attri- 
bué plusieurs  opuscules  qui  sont  du  précé- 
dent, 493  et  494.  Deux  épitaphes  qui  sont 
véritablement  de  lui,  494. 
303.  ALPHÉE  (Saint),  martyr  de  Palestine,  IH, 

4,  [n.  7.]  Ses  actes,  publiés  par  Assémani, 
351. 
IV  siècle.         ALPHIE,  évêque  d'Apamée  en  Syrie,  as- 
siste au  concile  de  Néocésarée  dans  le  Pont, 
II,  640. 

ÂLPHIUS  AVITUS,  poëte  confondu  quel- 
quefois avec  saint  Avit  de  Vienne,  X,  569. 
IX  siècle.         ALPHONSE  III, roi  d'Espagne  ou  desAstu- 
ries.   Deux    lettres   que    lui   écrit  le   pape 
Jean  VIII,  XH,  649. 

ALPHONSE  VI,  roi  d'Espagne  ou  de  Léon 
et  de  Castille.  Donation  qu'il  fait  au  monas- 
tère de  Cluny,  XIV,  53.  Statut  en  sa  faveur, 
53  et  54. 

ALPHONSE,  comte  de  Sainl-Gilles.  Saint 


Itornai'd  lui  écrit  coiitro  Ioh  lltMiriciouM,  XIV, 
\M. 

I ALPHONSE,  roi  do  PorluKaI,inHlitiioror-        \m. 
(in-   lolif^ioiix  et  militaire  do  Saint-Mirliol  ; 
ir^'los  (pi'il  lui  donne,  XIV,  (;iî(t,  (>J7.  l'rivi- 
Irj^M'H  (|u'il  accorde  au   monaHtèro  de  Saiiil- 
Joan,  627.1 

ALPHONSE  (Pierre),  juif.  Voyez  nierre- 
A//i/iiinse. 

ALTACH,  abbaye  d'AlIcmntfne  où  la  pro-         900. 
fessioii  nionastiquo  (îst  rétablie  par  les  soins 
do  reinpoiour  Othon  III,  XIII,  96. 

ALTEHS,  évêque  d'Autun.  Le  pape  Léon  IV 
lui  roluso  lepallium.  XII,  407. 

ALTFnin,  (Wêque  de  Munster,  autour  de 
la  Vie  do  saint  Lntgcr,  XII,  218.  (Voyez  son 
article  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France., 
t.  V,  p.  Vn  et  suiv.) 

ALTHELME  (Saint),  évoque  deSchirburn. 
Voyez  Adehnc  (Saint). 

ALTICUS,  h  qui  Firmus   de   Césarée  en 

Cappadoce  adresse  une  de  ses  lettres,  X,  l.")0. 

ALTINO,  ville  épiscopale  de  la  province  de 

Vénélie,  X,  203.  —  Concile  tenu   en   cette 

ville,  XII,  163,  164,  et  XIII,  640. 

ALTMANN,  moine  de  Hautvilliers.  Voyez     ix  siocie. 
Almann. 

ALTON  (Saint),  abbé  en  Bavière.  Sa  Vie, 
par  Othlon,  moine  de  Saint-Emmeran  de 
Ratisbonne,  XHI,  282. 

ALT  WIN,  moine.  Dififérenles  lettres  que 
lui  écrit  Loup  de  Ferrières,XlI,  503,  504. 

ALULFE.  moine  de  Saint  Martin  de  Tour-  xiet 
nai,  qui  vivait  dans  le  xi'=  siècle.  Ses  extraits  ^"  *'*'''** 
des  ouvrages  du  pape  saint  Grégoire  dont  il 
composa  un  commentaire  sur  les  livres  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  XI,  551. 
—  Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie, 
XIV,  71,  72.  Ses  extraits  des  livres  de  saint 
Grégoire  le  Grand  auxquels  il  donne  le  titre 
de  Grégoriale,  72.  —  Différentes  éditions  du 
Livre  III  de  ses  extraits  de  saint  Grégoire  sur 
le  Nouveau  Testament,  XI,  551  et  986. 

ALVAR,  prêtre  de  Cordoue.  Saint  Euloge  ix  siècle, 
lui  envoie  son  Mémorial  des  martyrs  de  Cor- 
doue pour  l'examiner,  XII,  522.  Lettres  que 
saint  Euloge  lui  a  écrites,  521.  Lettre  d'Alvar 
à  saint  Euloge  sur  son  ouvrage,  521  et  522. 
Sa  Vie  de  saint  Euloge;  autres  écrits  qu'on 
lui  attribue  ;  ce  qu'on  sait  des  circonstances 
de  sa  vie,  522.  [Écrits  d'Alvar  d'après  la 
Patrologie,  522,  523.] 

ALVISE,  abbé  d'Anchin,  reçoit  ordre  d'ac- 
cepter révêché  d'Arras,  XIV,  260.  [Autres 
lettres  que  lui  écrit  le  pape  Innocent  II,  260, 
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itii. 


V.  380. 

IV  «licle. 
IV  siècle. 
IV  siècle. 

390. 

♦17. 


431. 


n.  0.]  Il  prétend  nommer  l'abbé  de  Mar- 
chicnnes;  le  concile  de  Lapjny  maintient  les 
moines  dans  leur  droit  d'élection,  1117. 

ALWALON.  Sa  lettre  par  laquelle  il  de- 
mande d'être  absous  de  l'excommunication, 
XIII,  70,  71.  [Édition  de  cette  lettre  dans  la 
Patrnloffie,  71.] 

ALYPIENNE,  nièce  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze,  V,  190. 

.\LYPIUS ,    gouverneur    de    Cappadoce. 


AMACHIE,  gouverneur  de  Syrie,  fait  souf- 
frir le  marlyre  à  Macédonius,  Théodule  et 
Tatien,  VIII,  318. 

[AMADÉSIUS  (J.  A.)  Sa  dissertation  sur 
Ravenne,  X,  16.] 

AMALAIRE,  curé  de  Prévilli,  auquel  sainte 
Perpétue  fait  un  legs,  X,  440. 

AMALAIRE  dit  FORTUNAT,  archevêque 
de  Trêves,  avait  d'abord  été  moine  de  Médé- 
loc  ;  il  est  envoyé  en  Saxe  pour  y  rétablir  la 


Lettres  que   lui    écrivit   saint  Grégoire   de      religion  chrétienne;  député  à  Constantinople 


Nazianze,  V,  234. 

ALYPIUS,  à  qui  saint  Grégoire  de  Nazianze 
écrit,  V,  260. 

ALYPIUS,  mari  de  sainte  Gorgonie,  sœur 
de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  V,  299. 

.\LYPIUS,  comte,  chargé  par  Julien  l'Apos- 
tat de  rétablir  le  temple  des  Juifs,  VI,  349. 

ALYPIUS  (Saint),  évèque  de  Tagasle,  dé- 
puté de  la  province  de  Numidie  au  concile 


pour  ratifier  la  paix  conclue  avec  l'empereur 
Michel  ;  sa  mort,  XII,  222.  Son  traité  des  cé- 
rémonies du  baptême,  attribué  par  erreur  à 
Alcuin,  184,  185.  Raisons  qui  prouvent  que 
ce  traité  est  d'Amalaire,  183.  Analyse  de  ce 
traité,  222.  Il  avait  écrit  son  ambassade  à 
Constantinople,  223.  [Ses  écrits  dans  la  Pa- 
trologie,  reproduits  d'après  Froben ,  223.] 
(Voyez  son  article  dans  Vffistotre  littéraire 


de  Carthage  en  390,  IV,  648.  —  Il  est  un  des      de  In  France,  t.  IV,  p,  418  et  sniv.) 


cinq  évêques  d'Afrique  qui  écrivirent  au  pape 
saint  Innocent,  VU,  321.  Lettre  de  ce  saint 
pape  aux  cinq  évêques  d'Afrique,  322.  Lettre 
de  saint  Jérôme  i'i  saint  Augustin  et  h  Aly- 
pius,  633.  —  Lettre  que  lui  écrivit  saint Pau- 


AM.\LA1RE,  prêtre  de  l'église  de  Metz  et 
chorévêque  de  Lyon,  confondu  quelquefois 
avec  Amalaire,  archevêque  de  Trêves,  XII, 
340  et  478.  Il  n'a  pas  été  évêque  de  Metz, 
349,  n.  4.  Adémar  d'Angouléme  luidonnele 


lin,  évêque  de  Noie,  VllI,  56.  Lettre  que  lui      prénom  de  Symposius;  ce  qu'on  sait  des  cir. 


ccrit  le  pape  Sixte  III,  234.  —  Saint  Augus- 
tin l'avait  engagé  dans  l'erreur  des  Mani- 
chéens, I.X,  4.  Conversion  de  l'un  et  de  l'au- 
tre, 6  et  suiv.  Alypius  se  trouve  dans  la 
dispute  de  saint  Augustin  contre  les  Acadé- 
miciens, 38.  Lettre  que  lui  écrivit  saint  Au- 
gustin, 74.  Antre  lettre  du  même,  92,  93. 
Troisième  lettre  de  saint  Augustin  i\  Alypius, 
114.  .\utre  lettre,  181.  Lettre  d'.\lypiuset  de 
quatre  autres  évêques  d'Afrique  au  pape 
saint  Innocent;  réponse  de  ce  pape,  130  et 
.559.  Il  porte,  en  Italie  le  second  livre  de  saint 
Augustin  sur  le  mariage  et  la  concupiscence; 


constances  de  sa  vie;  sa  mort;  l'Eglise  de 
Metz  l'honore  comme  un  saint,  340.  Analyse 
de  la  règle  qu'il  a  composée  pour  des  cha- 
noines, 340  et  341.  Traité  des  Oflices  ecclé- 
siastiques, 341  et  suiv.  Analyse  du  premier 
livre,  341;  du  deuxième  livre,  343;  du  troi- 
sième livre,  343  et  suiv.;  du  quatrième 
livre,  343.  Antiphonier  d'Amalaire,  343,346. 
Églogue  sur  l'office  de  la  messe ,  346. 
Lettre  d'Amalaire,  346  et  suiv.  [Ses  écrits 
dans  la  Patrologie,  330.  ]  Raisons  des  repro- 
ches que  lui  ont  faits  Florus,  Agobard  et 
Rémi,  318.  On  le  justifie  sur  les  trois  prin- 


«47. 


il  envoie  à  saint  Augustin  les  livres  que  Julien      cipaux  chefs  d'accusation  formés  contre  lui 
y  avait  opposés,  338.  par  Florus,  tant  au    concile  de  Thionville 

ALYPIUS,  neveu  de  saint  Marcien  et  exar-  qu'à  celui  de  Quierci,  349, 350.  Traité  d'Ago- 
que  des  moines  de  Cyr,  porte  une  lettre  de  bard  de  Lyon  contre  les  quatre  livres  d'Ama- 
Théodoret  au  pape  saint  Léon,  X,  23,  21  et  lairc,  377,  378.  Florus  fait  censurer  ses  oxpli- 
74.  Râtit  un  oratoire  diuis  la  ville  de  Cyr  pour  cations  liturgiques,  478.  Ecrits  de  Florus 
y  mettre  le  corps  de  son  oncle,  33  et  133.  contre  Amalaire,  183.   Ses  sentiments  sont 

ALYPIUS,  curé  de  l'église  des  Apôtres  à      condamnés  au  concile  de   Ouierci-sur-Oise, 
Constantinople.   Lettre  de   félicilation   qu'il 
écrit  à  saint  Cyrille  d'Alexandrie  sur  la  dé- 
position de  Neslorius,  VIII,  291,  .{94,  395  et 
593. 

ALYPIUS,  évêque.   Lettre   que  lui   écrit 
Firmus  de  Césarée  en   (Cappadoce,  X,  130. 

ALYPIUS.  consul,  X,  210. 


484.  —  Ses  livres  des  Divins  oflices  ont  été 
copiés  par  ,\démar,  inoine  de  Saint-Cybard 
d'Angouléme;  Adcniar  n'est  point  auteur  du 
supplément  au  quatrième  livre;  il  n'en  est 
que  le  copiste  comme  du  reste,  XIII,  103.  Con- 
cile de  Onicrci  contre  les  erreurs  qui  étaient 
attribuées  à  Amalaire,  68o.  (Voir  sou  article 


8i(V. 
813. 
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TAIII.K  Cf-INKIIALK  DICS  MATifOIlFCS 

daiJH  Vllistoivi'  litti^rairc  (le  lu   Fraun-,  [.  IV, 
p.  rS.'ll  nlHiiiv.) 


V.i 


AMALAIIIK,  tliacro  do  Tn'ivos  (ponl-(^tic  In 
mfiu\o  (lu'Anmlairo  do  Mol/,  :  il  avait  ('sc.iil  Hiir 
la  prchlofilinalion.  Voyez  Yllistum:  littt^raire 
de  h  Fnuur,  t.  IV,  p.tiC.i.) 

AMALAIIIK,  ablx'i  iriloruobacli.païall  (Mro 
lo  môme  qu'Amalairo,  prùlro  do  l'tigliao  do 
Molz,  XII,  \V\(). 

AMALASONTK,  voiivo  do  TlitWxIoric,  roi 

'•'''•         d'ilalio,  poiiv(Mno  |>('ntlanl  laininoriliMl'Allia- 

^3*-  laric  son  lils,  \1,  2011.  Tluuxlallo  lait  mourir, 
210.  Sos  lotlros  i^crilrs  parCassiodoro;  tUogo 
que  Cassiodorc  l'ail  do  collo  princesse,  iil7. 
*  AMAMUilUiE  (Sainlo),  vierge.  Iloméliode 
saint  lladbodcn  en  son  homionr,  MI,  7H;{.  — 
Sa  Vie,  retouchée  par  Je  moine  (ioscelin  qui 
y  joint  riiistoire  de  la  translation  de  son 
corps,  XllI,  550.  Sa  Vie,  attribuée  à  Thierry, 
abbé  do  Sainl-Tron,  51)7. 

AMALGl^llE,  évoque  de  Civilella  (et  non 
Constance  comme  on  lit  dans  la  première 
édition.)  Lettre  que  lui  écrit  le  pape  Alexan- 
dre II,  XIII,  292. 

1059.  AMALPHl,  ville  d'Italie.  Concile  tenu  en 

cette  ville,  XIV,  1001. 

ARIANGE,  acolythe,  l'un  des  trois  qui  fu- 
rent chargés  de  porter  une  lettre  et  les  au- 
mônes de  saint  Cypricn  aux  confesseurs,  II, 
338. 

AMANCE,  gouverneur  de  la  Romanie  ou 
Pannonie,  condamne  à  mort  saint  Quirin, 
II,  55. 

381.  AMANCE,  évéque  de  Nice,  se  trouve  au 

concile  d'Aquilée,  IV^  629. 

AMANCE,  diacre  de  l'anti-pape  Ursin , 
exilé  avec  lui,  V,  13. 

[siècle.  AMAND  et  ÉLIEN.  Leur  révolte  dans  les 
Gaules,  II,  473. 

394.  AMAND  (Saint),  évêque  de  Bordeaux.  On 

croit  que  c'est  à  lui  que  saint  Jérôme  écrit  une 
lettre,  VII,  571.  —  Lettres  que  lui  écrit  saint 
Paulin,  VIII,  56,  59,  60,  61,  63,  66,  67,  75. 

403.  Témoignage  que  lui  rend  saint  Paulin,  80. 
(Dans  la  table  du  VHP  volume,  on  a  eu  tort, 
suivant  Dom  Ceillier,  de  distinguer  Amand 
de  Bordeaux  d'un  Amand  de  Barcelone. 
Voyez  l'article  de  saint  Amand  dans  {'His- 
toire littéraire  de  la  France^  t.  II,  p.  175  et 
suiv.) 

405.  AMAND,  ami  de  Sanctes.  Lettre  de  saint 

Paulin,  évêque  de  Noie,  à  Sanctes  et  à  Amand, 
VIII,  78. 

ir.  650.  AMAND  (Saint),  évêque  de  Mastricht,  con- 

sulte le  pape  saint  Martin  I"  sur  des  clercs 


tnmbéH  flnuB  l'impnrfrlé;   répoiiHe  du  pnpe, 
XI,  7V.).  (Sa  Vi<',  lut  p^elui^rem^•lll  écrite  par 
Kaiideinonil,    non    diHeiplo.    Voyez     /landi-- 
mniul.)  (Vie  doHninl  Aniund  par  un  anonyme 
ot  pillées  (|iii  lo  conccîrnenl,  74!),  n.  3.)  —  Su 
Vie,  écrite   en   ver«   par  Milfui  ;  diHrniirfi  du 
niAmo  on  son  honneur,  .Klll,  33'i.  MoiiuhI/to 
80U8    son   nom  ,  nu    diocftso    do    Tournai  ,        l«n. 
consunn!  par  un  inceudie;  on  promène  les 
roli(|ues  do  saint  Amand  pour  exciter  les  fi- 
dèl(!s  h  contribuer  par  leur  charité  aux  frala 
des  réparations  ;  histoire  d(î  celle  piocession, 
écrite  par  lo  moine  (iilbort  ;  poëme  du  mémo 
sur  l'incendie  du  monastère;  sermon  pour  le 
jour  de  la  fêle  de  saint  Amnnd,  487.  Lettre 
de  Radbod,  évéque  do  Noyon,  à  Laud>ert 
d'Arras   en   faveur  des   moines    de    Sainl- 
Amand,  490.  Anselme,  comte  de  Ribemon, 
fonde,  ou  plutôt  donne  une  partie  de   ses 
biens  à  l'abbaye  de  Saint-Amand,  512.  Vie 
de  saint  Amand,  évoque  de  Mastricht  (et  non 
d'Utrecht),  écrite  par  le  moine  rionthier,  501. 
—  Autre  vie  de  saint  Amand,  évêque  de  Mas- 
tricbt(et  non  d'Utrecht), par  Philippe  deBonne- 
Espérance,  XIV,  087.  (La  méprise  des  deux 
noms  vient  du  latin  Trajectum,  commun  aux 
deux  villes.  Trojectum  ad  Mosam,  c'est  Mas- 
tricht. Trqjectum  ad  Rhenum,  c'est  Utrecht.) 

AMAND  DU  CHASTEL,  abbé  de  Marchien- 
nes.  (On  a  de  lui  une  lettre  sur  la  vie  du 
B.  Odon,  évêque  de  Cambrai.  Voyez  son  ar- 
ticle dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  XI,  p.  211  et  suiv.) 

AMANDE.  Lettre  de  saint  Paulin,  évêque         406. 
de  Noie,  à  Apre  et  à  Amande,  sa  femme, 
Vlll,  79. 

AMANT  (Saint),  évêque  de  Rhodez.  Sa  Vie, 
attribuée  à  Fortunat,  XI,  412. 

AMASÉE,  ville  du  Pont.  Saint  Astère,  ar-     iv  siécie. 
chevêque  de  cette  ville,  docteur  de  l'Église, 
VI,  291  et  suiv. 

AMASTRIS,  ville  du  Pont.  Lettre  de  Denis      u  siècle, 
de  Corinthe  à  l'Eglise  de  cette  ville,  I,  462. 

AMAT,  archevêque  de  Bordeaux.  Voyez 
Amé. 

AMATEUR  (Saint),  évêque  d'Auxerre.  Sa     yi  siècle. 
Vie,  écrite  par  le  prêtre  Étieune,  XI,  323.  Il 
transporte  dans  son  église  les  lettres  de  saint 
Cyr  et  de  sainte  Julitte,  400. 

AMATUS,  évêque  italien.  Voyez  Amé. 

AMAURI,  patriarche  de  Jérusalem,  recon- 
naît Alexandre  m,  XIV,  919. 

AMAURI,  chef  d'une  nouvelle  secte  d'hé-        i209. 
rétiques.  Ses  erreurs  condamnées  dans  un 
concile  tenu  à  Paris,  XIV,  1152. 
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X  siècle. 


m  siècle. 


3i0. 
374. 


378  oa  379. 
3«0. 


3M. 
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38f  el88S. 


AMAZONE,  ami  de  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  V,  259. 

AM.\ZO\IE,  vierge,  parente  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze,  V,  201, 

AMRITION.  Doctrine  de  saint  Jean  Chn,-- 
sostnme  sur  l'ambition,  Vil,  203. 

AMIiLARI),  moine  de  Fleury,  puis  abbé  de 
Solignac,   fait  copier  la  Vie  de  saint   Éloi; 


ment  de  l'autel  de  la  Victoire,  .38.3  et  384. 
Saint  .\mbroise  est  persécuté  par  Justine,  .384 
et  suiv.  Lois  pour  les  hérétiques;  Justine 
persécute  de  nouveau  saint  Ambroise  ;  on  at- 
tente à  la  vie  de  saint  Ambroise;  révélation 
des  reliques  des  saints  Gervais  et  Protais, 
386.  Baptême  de  saint  Augustin,  386  et  387. 
Saint  Ambroise  est  député  une  seconde  fois 


lettre  par  laquelle  il  adresse  cette  copie  à      à  Maxime,  387.  Il  s'oppose  au  rétablissement 


Hervé,  trésorier  de  Saint-Martin  de  Tours, 
XII,  911.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans 
YHistoire  littrraire  de  la  France,  t.  VI,  p.  55! 
et  suiv.) 

AMBOISE  (François  d'),  conseiller  d'état. 
Son  édition  des  œuvres  d'Abélard  et  d'Hé- 
loïse,  XIV,  340. 

.\MBON  ou  tribune  dans  l'église,  XI,  539. 
[Description  de  l'ambon ,  par  Paul  Cyrus 
Florus,  346.] 


d'une  synagogue;  il  tient  un  concile  à  Milan 
contre  Jovinicn,  388.  Il  refuse  l'entrée  de 
l'église  à  Théodose,  389.  Il  absout  Théodose; 
il  fait  sortir  ce  prince  du  chœur;  saint  Am- 
broise reçoit  la  visite  de  deux  seigneurs  de 
Perse  ;  il  travaille  à  la  paix  d'Antioche  ;  il 
est  mandé  par  Valentinien  qui  veut  recevoir 
le  baptême  de  ses  mains;  saint  Ambroise  ne 
veut  ni  écrire  à  Eugène,  ni  le  voir,  390.  Il  va 
à  Bologne,  à  Florence  et  revient  à  Milan  ;  il 


AMBRESBURI,  ville  d'Angletere.  Concile      implore  la  clémence  de  Théodose  pour  les 


383. 
384. 


qui  y  fut  tenu,  XIII,  759. 

[AMBROISE,  chrétien  qui  adresse  un  dis- 
cours aux  Gentils  ;  cet  Ambroise  est  peut- 
être  le  môme  que  le  suivant,  1,412.] 

AMBROISE,  homme  de  lettres  et  de  qua- 
lité, instruit  parOrigène,  quitte  l'hérésie  des 
Valentiniens,  II,  132,  133.  Il  excite  Origène 
à  travailler  sur  l'Écriture  et  lui  en  fournit 
tous  les  moyens,  134.  —  Il  est  accusé  d'avoir 
mis  trop  précipitamment  au  jour  quelques 
ouvrages  d'Origène,  VII,  013. 

AMBROISE,  préfet  des  Gaules,  père  de 
saint  Ambroise  de  Milan,  V,  378. 

AMBROISE  (Saint),  archevêque  de  Milan, 
docteur  de  l'Eglise,  V,  378  et  suiv.  Histoire  de 
sa  vie  ;  sa  naissance  ;  son  éducation  ;  il  suit  le 
barreau,  378.  Est  fait  gouverneur  de  l'Emi- 
lie, 378  et  .379.  Il  est  fait  évèque  de  Milan, 
379,380.  Sa  conduite  pendant  son  épiscopat; 
il  donne  son  bien  aux  pauvres,  s'instruit  des 
sciences  ecclésiastiques;  ses  vertus;  son 
amour  pour  la  virginité,  380.  Sa  fermeté;  il 
rachète  les  captifs  ;  mort  de  son  frère  Satyre; 
saint  Ambroise  obtient  une  loi  en  faveur  des 
femmes  chrétiennes,  381.  11  s'oppose  aux 
desseins  de  Justine;  il  fait  élire  Anémius 
évéquo  de  Sirmium,  381  et  382.  II  fait  dépo- 
ser Palladc  et  Secondien  dans  le  concile 
dAquilée;  il  obtient  la  destruction  de  l'autel 
de  la  Victoire;  il  prédit  la  disgrAce  de  Macé- 
donius  et  obtient  la  vie  à  un  oUicier,  382.  Il 
préside  à  un  concile  tenu  h  Milan;  concile  do 
Uome  où  il  assiste,  382  et  38.3.  Il  est  député 
par  Valentinien  H  à  Maxime  et  cnnchit  la 
paix  avec  lui,  383.  Il  empêche  le  rétablisse- 


coupables;  il  fait  l'oraison  funèbre  de  ce 
prince;  il  fait  la  découverte  des  corps  des 
martyrs  saint  Nazaire  et  saint  Celse,  392.  Il 
reçoit  des  ambassadeurs  de  la  reine  desMar- 
comans,  392  et  393.  II  va  à  Vcrccil  pour 
l'élection  de  saint  Honorât;  il  sacre  un  évè- 
que dePavie;  il  tombe  malade  et  meurt; 
son  éloge,  393.  Catalogue  de  ses  œuvres, 
394.  Écrits  de  saint  Ambroise  sur  l'Écriture 
sainte,  394  et  suiv.  Son  Hexaméron;  en  quel 
temps  il  l'a  composé  ;  sa  méthode  ;  il  n'a  pas 
suivi  en  tout  saint  Basile,  394.  Ce  que  l'Hexa- 
méron  de  saint  Ambroise  contient  de  remar- 
quable, 394  et  suiv.  Livre  du  Paradis,  397, 
398.  Eu  quel  temps  il  a  été  écrit,  397.  Ana- 
lyse de  ce  livre,  397  et  398.  Livres  sur  Caïn 
et  .\bel  ;  eu  quel  temps  ils  ont  été  écrits  ;  idée 
de  ces  livres,  399.  Livre  sur  Noé  et  sur  l'ar- 
che, 399  et  suiv.  Dessein  de  cet  ouvrage,  399, 
400.  En  quel  temps  saint  .\mbroise  l'écrivit, 

400.  Ce  qu'on  peut  remarquer  dans  ce  livre, 

400  et  401.  Les  deux  livres  sur  Abraham, 

401  et  suiv.  En  quel  temps  ils  ont  été  écrits, 

401 .  Ce  que  contient  le  premier  de  ces  livres, 
401  et  suiv.  Idée  du  second  de  ces  livres, 
403.  Livre  sur  Isaac  et  sur  l'âme,  407  et  suiv. 
En  quel  temps  il  a  été  écrit,  403.  Idée  de  ce 
livre,  403  et  suiv.  Livre  du  bien  et  de  la 
mort,  405  et  suiv.  En  quel  temps  il  a  été 
écrit,  405.  Analyse  de  ce  livre,  405  et  suiv. 
Livre  de  la  fuite  du  siècle;  en  quel  temps  il 
a  été  écrit,  407.  Analyse  de  ce  livre,  407  et 
408.  Les  livres  de  la  vie  bienheureuse  et  du 
patriarche  Jacob,  408  et  suiv.  En  quel  temps 
ils  ont  été  écrits,  408.  Analyse  du  premier 
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livi'd,  iOSdl  10!).  Kxlioilalioniiux  Ni^(i[)liyl(!H  ;  jimiiiuh  goiiH,  4.15,  4.'H).  DftvnirH  (Iuh  (•cclëRiuM- 

(Ui   (|ti()i  ciiiisiHlo   Ifi   lioulitMir  du  sd^d,  Kli).  li(|iiitH,  l.'Ui,  A'M .  NimIiih  canliiiiilri- ;  <-ii  i|iioi 

AimlyHd  (lu  (l(ui\iriii(i  livrr,  'ilO,  ill.  Mmjiij-  coiiHisloiil  la  i)ruth:n(:(;  cl  lajuslico,  VM ,  V.IH. 

plu  du  vrai  houliourdauH  lu  vio  du  palriarcliu  Kn  (juoi  cotiHiHlo  lu  l'orci;,  i.'iH,  i'AU.  Kn  «pioi 

Jucul)  ;  éiof^o  d(!H  luarlyiu  Macliabiiou,  411.  couHisli)  la  li)ni[)('>i'uiicu,  4.'i'J.  MuyunHderé- 

Livro  ilu   palt-iai'cliu  J()H0|)Ii,  411,    412.   Kn  priuicr  lu  culcro  ;  partioii  de»  iiijur(:H;aMi()ur 

IH7          (puîl  Icnips  il  a  tUt^  cciil,  411.  Au.dyso  d(î  r.o  doH  onucniJH,  A'M  ol  440.  AnalyHiidu  H(;(;oriii 

qu'il  coulic'ul,  ill  ol  412.  Livio  des  br.uodic-  livro,  440  cl  huiv.  Idtîc  de  lu  hcaliludc,  440, 

3H7,       lions  des  pulriairlios;  en  quel  Icuips  il  a  (Ui^.  441.  L)o  la  libihaliU^  et  do  ruiiuiùue,  441  «l 

écnl;  unnlysu  du  co  qu'il  conlieul,  412.  Livro  suiv.   Aiialyso  du  Iroibièiuo  livre;  du   bien 

d'I'.liu  el  du  juiluc,  412   et  .suiv.  Ku   quel  lionuiHu  cl  du  bieu  utile  ouivanl  les  maximes 

iH).         touips  il  a  lUo  dcrit,  412.  Aualyso  do  lu  pro-  do  la  rcdigioii  cluétienue,  44.'J  el  suiv.  Livre» 

micro  partie  do  co  livre,  412  ol  suiv.  Analyse  des  vierges,  44.'i  et  suiv.  Us  ont  été  écrits  d 

de  lu  deuxième  partie;  analyse  do  la  Iroi-  bi  prière  do  Marceiline;  en  quel  temps,  445. 

siômo  partie,  414.  Livro  do  Nabotli,  414  et  ileuulo  do  ces  livres,  44G.  Analyse  du  pre- 

fl5.        suiv.   En  quel   temps   il   u  été  écrit,   414.  niier  livre,  44G,  447.  Analyse  du  deuxième 

Analyse  île  co  livre,  414  cl  suiv.   Livre  do  livre,  447  el  suiv.  Analyse  du  troisième  livre, 

,)i37(!.     Tobio,  410  et  suiv.  En  quel  temps  il  a  été  4i')0,  451.  Livro  des  veuves,  4."i1,   452.   En 

écrit,  410.  Analyse  de  co  livro,  416  et  suiv.  quel  temps  et  ù  quelle  occasion  il  a  été  écrit, 

Les  quatre  livres  de  rintcrpellalion  do  Job  431.  Analyse  do  ce  traité,  451  et  452.  Ce  traité 

et  do  David,  418  et  419.  Ces  livres  sont  de  est  cité  par  suint  Jérôme,  452.  Ce  que  saint 

g3         suint  Ambroisc,  418.  En  quel  temps  ils  ont  Ambroise  y  dit  de  l'ûgo   des  veuves,  452. 

été  écrits,  418  et  410.  Co  que  conlienneul  les  Livre  de  lu  virginité,  452  et  suiv.  En  quel 

deux  premiers  livres;  ce  que  contiennent  les  temps  ce  livre  a  été  écrit,  452.  Analyse  de 

deux  derniers,  411).  Apologie  de  David,  419  ce  livre,  452  et  suiv.  Lettre  de  rinslilulion 

384       et  suiv.  En  quel  temps  elle  a  élé  écrite,  419,  d'une  vierge,  454  et  suiv.  il  est  adreasé  à 

420.   Analyse  do  celte  apologie,    420,  421.  Eusèbe,  citoyen  de  Bologne;  à  quelle  occu- 

Explicution  du  psuume  l,  421.  Autre  apologie  sion  il  u  été  écrit  ;  en  quel  temps,  454.  Anu- 

de  Duvid,  421  et  suiv.  Elle  est  faussement  at-  lyse  de  ce  traité,  434  et  suiv.  Avantages  du 

tribuée  à  saint  Ambroise,  421,  422.  Ce  que  sexe  dans  la  réparation  du  pécbé  d'Adam  et 

contient  cette  apologie,   422.   Doctrine  de  d'Eve,  434,  435.  Réponse  aux   objections 

cette  apologie,  422  et  423.   Expbcations  de  contre  la  virginité  perpétuelle  de  Marie,  435. 

saint  Ambroise  sur  douze  psaumes,  423  et  Preuves  de  la  virginité  perpétuelle  de  Marie, 

suiv.  Homélie  sur  le  psaume  i,  423.  Home-  435  et  456.  Figures  de  la  virginité  de  Marie; 

lies  sur  les  psaumes  xxxv,  xxxvi,  xxxvii,  preuves  de  la  divinité  de  Jésus-Cbrist,  436. 

xxxviii,   xxxix  et  XL,   423,   424.    Homélies  Prière  à  Dieu  pour  la  vierge  Ambrosie,  456 

sur   les  psaumes    xliii,  xlv,   xlvii,    xlviii,  et  457.  Exhortation  à  la  virginité,  457,  458. 

LXi,  424.  Explication  du  psaume  cxviii,  424,  En  quel  temps  ce  livre  a  élé  écrit;  analyse 

423.  Pensées  morales  de  saint  Ambroise  ti-  de  ce  livre,  457.  Traité  contre  une  vierge  qui 

rées  de  ses  explications  des  Psaumes,  423  et  s'était  laissé   corrompre  ,  458  et  suiv.   Ce 

suiv.  Commentaire  de   saint  Ambroise  sur  traité  est  de  saint  Ambroise,  438,  459.  Ana- 

saint  Luc,  429  et  suiv.  Ce  commentaire  est  lyse  de  ce  qu'il  contient,  459  et  suiv.  Livre 

une  suite  de  discours  sur  cet  évangile,  429.  des  myslères  ou  des  initiés,  461  et  suiv.  Ce 

;g         En  quel  temps  il  a  été  écrit,  429  el  430.  Quelle  livre  est  de  saint  Ambroise  ;  en  quel  temps  il 

méthode  saint  Ambroise  a   suivie  dans  ce  fut  écrit,  461.  Analyse  de  ce  livre,  462  et 

commentaire,  430.  Jugement  qu'en  ont  porté  suiv.  Cérémonies  du  baptême;  cérémonies 

les  anciens,  430  et  431.  Quelques  endroits  delà  couhrmation,  462.  Cérémonies  de  l'Eu- 

remarquables  de  cet  ouvrage,  431  et  suiv.  charistie,  462  et  463.  Présence  réelle,  463, 

Traité  des  ollices  des  ministres^  433  et  suiv.  464.  Les  six  livres  des  Sacrements,  464,463. 

Dessein  et  méthode  de  cet  ouvrage,  433.  Son  Antiquité  de  cet  ouvrage;  il  est  postérieur  au 

i3gQ     utilité,  433  et  434.  En  quel  temps  Jii  parait  siècle  de  saint  Chrysostôme,  464.  il  n'est  pas 

avoir  été  écrit,  434.  Analyse  du  premier  livre  de  saint  Ambroise,  464  et  463.  Ce  qu'il  y  ade 

des  ollices,  434  et  suiv.  Usage  que  l'on  doit  remarquable  dans  ce  traité,  463.  Les  deux 

faire  de  la  parole,  434.  Ce  que  l'on  entend  livres  de  la  pénitence,  465  et  suiv.  Ces  livres 

par  le  nom  d'offices,  434  et  435.  Devoirs  des  sont  de  saint  Ambroise,  463  et  466.  En  quel 
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temps  il  les  (écrivit,  466.  Analyse  du  premier  lellres  h  Oronlien,  403.  Lettres  à  Simplicien, 

livre  de  la  pénitence,   i66  et  suiv.  Krrenrs  493  et  491.  Lettre  à  Faastin,  49t.  Lettre  à 

des  Novaliens,  i(i(),  Mu.  Réponse  aux  objec-  l'emperenr  Tliéodosc,  494  et  49.').  Lettre  à 

lions  des  Novatiens,  467.  Le  salut  est  promis  sainte  Marcelline,  493,  406.  Lettre  au  pape 

à  tous  ceux  qui  croient  en  Jésus-Christ;  con-  Sirice;  lettres  à  Orontien,  496.  Lettres  à  Sa- 

duite  des  prêtres  envers  les  pécheurs,  467  et  bin,  évêque  de  Plaisance,  496  et  497.  Lettre 

468.  Le  pécheur  doit  recevoir  dans  cette  vie  àChromace,  évêque  d'Aquilée,  497.  Lettre  à 

même  le   fruit  de  sa  pénitence,   468,  469.  l'empereur  Tbéodose,  497  et  498.  Lettre  à 


Analyse  du  deuxième  livre,  469  et  suiv.  Il 
n'est  point  de  péché  irrémissible  aux  vrais 
pénitents,  469,  470.  Exhortation  à  la  péni- 
tence, 470,  471.  Les  cinq  livres  de  la  foi,  471 


Titien;  lettre  à  Théodose;  lettres  à  Eusèbe 
de  Bologne;  lettre  h  Théophile,  évêque 
d'Alexandrie,  498.  Lettre  touchant  Bonose; 
elle  n'est  pas  de  saint  Ambroise,  mais  du 


et  suiv.  En  quel  temps  ils  ont  été  écrits,  471,  pape  Sirice;  lettre  à  l'empereur  Eugène; 
472.  Analyse  du  premier  livre  ;  analyse  du  lettre  à  Sabin,  évêque  de  Plaisance,  499. 
second,  472.  Analyse  du  troisième,  472  et      Lettre  à  Sévère,  évoque  en  Campanie,  499, 


473.  Analyse  du  quatrième,  473.  Analyse  du 
cinquième,  473  et  suiv.  Les  trois  livres  du 
Saint-Esprit,  47,')  et  suiv.  Ils  ont  été  écrits  à 
la  prière  de  Gratien  ;  en  quel  temps  ;  juge- 
ment que  l'on  a  porté  de  ces  livres,  473. 
Analyse  du  premier  livre,  473  et  476.  Ana- 
lyse du  second,  476,  477.  Analyse  du  troi- 
sième, 477.  Livre  de  l'Incarnation,  477  et 
suiv.  A  quelle  occasion  et  en  quel  temps  il  a 
été  écrit,  477  et  478.  Analyse  de  ce  livre, 
478, 479.  Fragment  d'un  livre  intitulé  :  Expo- 


et  300.  Lettre  à  Paterne;  lettre  à  l'empereur 
Théodose,  500.  Lettre  à  l'église  de  Verceil, 
500  et  sniv.  —  Seconde  classe  :  Lettres  de 
saint  Ambroise  dont  on  ne  peut  iixer  l'épo- 
que, 502  et  suiv.  Lettres  à  diverses  person- 
nes, 302,  303.  Lettres  à  Orontien;  lettres  à 
Beilicius,  païen  converti;  lettre  à  des  clercs, 
303.  Lettre  à  Marcel,  évêque,  303  et  304. 
Lettre  à  Sisinnius;  lettres  sur  divers  sujets, 
504.  [Lettre  de  saint  Ambroise  à  saint  Jérôme, 
634. J  Livres  de  saint  Ambroise  sur  la  mort 


sition  de  la  foi,  479,  480.  Lellres  de   saint      de  Satyre,  son  frère,  304  et  suiv.  Le  premier 


Ambroise,  480  et  suiv.  On  n'a  pu  recouvrer 
toutes  les  lettres  de  ce  père  ;  dans  quel  ordre 
on  a  rangé  celles  qui  nous  restent,  480.  Pre- 
mière classe  des  lettres  de  saint  Ambroise 
qui  contientcellesdont  on  peut  tixer  l'époque, 
480  et  suiv.  Lettre  à  Gratien,  480.  Lettre  à 
Constantius,  évêque  de  la  Homagne,  480  et 
481.  Lettres  à  Félix,  évêque  de  Côme,  481. 


livre  est  l'oraison  funèbre  de  Satvre;  analyse 
de  ce  discours,  30i,  303.  Le  second  livre  sur 
la  mort  de  Satyre  est  intitulé  :  De  la  foi  en  la 
résurrection  ;  analyse  de  ce  livre,  505,  506. 
Oraison  funèbre  de  Valentinien;  analyse  de 
ce  discours,  306,  307.  Oraison  funèbre  de 
Théodose  ;  analyse  de  ce  discours,  507,  308. 
[Trois  sermons  publiés  h  Rome  en  1834;  leur 


Lettres  à  byagrius,  évêque  de  Vérone;  his-      authenticité,  308.  Les  deux  premiers  traitent 


toire  de  la  vierge  Indicie,  481  et  suiv.  Let- 
tres à  Just,  peut-être  l'cvèque  de  Lyon,  évê- 
que de  Riom;  lettres  touchant  le  concile 
d'Aquilée  ;  leltresàl'empereurThéodose, 483. 
Lettre  au  clergé  de  Thessalonique  et  à  Any- 
sius,  évêque  de  cette  ville,  483  et  481.  Lettre 


des  perfections  divines  ;  dans  le  troisième  il  est 
question  de  la  charité,. 308.  .\nalyse  de  ces  ser- 
mons, 308  et  309.]  Hymnes  de  saint  Ambroise. 
309,  310.  [Autres  hymnes  qui  lui  sont  attri- 
buées, 310,  n.  3.]  Ouvrages  faussement  attri- 
bués à  saint  Ambroise,  310   et  suiv.  Livre 


à  Valentinien  en  lorme  de  requête  touciiant      des  quarante-deux  campements  des  enfants 


le  rétablissement  de  l'autel  de  la  Victoire, 
484,  483.  Autre  lettre  de  saint  Ambroise  à 
Valentinien  sur  le  môme  sujet,  483  et  suiv. 
Lellre  l'i  Vigile,  évêque  de  Trente,  187.  Lettre 
de  sainte  Marcelline,  187  et  488.  Lettre  ù 
Valentinien,  488,  489.  Discours  contre 
Auxence,  évêque  arien,  489,  490.  Lettre  à 
Bainte  Marcelline  ;  relation  de  l'invention  des 
reliques  Ac^  saints  martyrs  Gervais  et  Pro- 
lais, 490  el  suiv.  Lettre  aux  évêqucs  d'Emilie  ; 
lettre  h  Valentinien,  492.  Lettres  k  Sludius, 
magistrat,  492  et  493.  Letlrcsà  Irénée,  prêtre  ; 


d'Israél,  310.  Commentaire  sur  les  Epilres  de 
saint  Paul,  310  et  511.  Livre  de  la  Trinité,  on 
sur  le  Symbole  des  apôtres;  livre  de  la  divi- 
nité du  l'ils;  livre  de  la  dignité  sacerdotale; 
livre  de  la  virginité;  sermons  sur  divers  su- 
jets, 311.  Lettres ù  diverses  personnes,  311, 
512.  [Deux  lettres  sur  un  énerguraènenesoot 
pasde  saint  Ambroise,  51 1,512.]  Prière»  pour 
la  messe;  commentaire  sur  l'Apocalypse; 
livre  de  la  Pénitence;  livre  du  Sainl-E.sprit; 
concordance  sur  la  généalogie  de  Jésus- 
Cbrist  ;  livre  «ur  la  dignité  de  la  condition 
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liumaiiHi ;  oxorciBinnfl ;  aiilniB  livroH  alIriliintH 
j"l  Haiiil  Ainl)r(»iH(j;  (utiiiiiHiiiUiini  Hiir  hi  (laii- 
liqiu)  dos  Caiilicjiuss,  Ml.  AiilrtiH  livros  allri- 
buùs  h  Haiiil  Aiiibroino  ;  acloH  ilii  marlyid  do 
8ainl  Siibaslion,5l3.  Tradiiclion  do  l'IiiHtoiro 
do  la  giiono  dos  Juila,  ikrilo  par  lli^^ÔHippu 
on  Josùi)lio,  :ii;{  toi  I».  K,  Vil,  4Ui)l.  IKxplica- 
lion  du  Symbole  pour  coux  «pii  doivoiil  Alro 
iuilios,  publii^o  par  Mai  ;  ollo  n'osl  pas  do  Hainl 
Auibroiso,  513.  Lolivrodo  l'Kxposiliou  do  lu 
diviniltidu  Kdaoldo  rhicanuiliona  ôlo  puliliti 
aussi  par  loiiu^aio  (idilour;  il  u'csl  pasdosairil 
Aiubroiso,  [)i;{,  n.  ;'>.  La  Iraducliou  do  Tliis- 
luiro  d'ilégôsippu  ol  do  Joscplio  osl  do  suint 
Auibroiso,  513,  n.  8.]  Kcrils  do  saint  Am- 
broise  qui  sont  perdus,  514  ot  suiv.  Coni- 
nienlaircs  sur  Isaio;  livre  contre  Plalon  ;  livre 
sur  lOiie;  livre  à  l'ansoplic;  lettre  ùFiiligile, 
reino  des  Marcomans,  514.  Lettres  ;\  diverses 
personnes,  514  et  515.  Livre  contre  Apolli- 
naire ;  homélies  et  livres  sur  IKcriluie;  sur 
le  mariage  do  saint  Joseph  avec  la  sainte 
Vierge  ;  sur  Sumson;  livre  contre  Apollinaire, 
515.  Livre  sur  riuimortalilé  de  l'âme,  515  et 
51G.  Doctrine  de  saint  Ambroise,  516  et  suiv. 
Sur  l'inspiration  de  l'Ecriture  sainte,  516.  Sur 
la  manière  dont  s'est  taite  cette  inspiration  ; 
sur  l'obscurité  de  l'Ecriture,  517.  Sur  les  di- 
vers sens  de  l'Ecriture,  517  et  518.  Sur  les 
textes  et  versions  de  l'Ecriture,  518.  Sur 
l'abus  que  les  hérétiques  font  de  l'Écriture, 

518  et  519.  Dillerentes  leçons  de  l'Écriture, 

519  et  suiv.  Sur  le  livre  des  Psaumes,  521  et 
suiv.  Sur  la  division  du  Psautier,  523.  Sur  la 
canonicitéde  diverses  parties  del'AncieuTes- 
tament,  523  et  524 ;  etdu  Nouveau  Testament, 
524  3t  525.  Sur  divers  endroits  de  l'Ancien 
Testament,  524  et  suiv.;  et  du  Nouveau  Tes- 
tament, 528  et  suiv.  Sur  la  lecture  de  l'Écri- 
ture sainte  et  ses  avantages,  530,  531.  Sur  la 
tradition  et  les  conciles,  531,  532.  Sur  la 
Trinité,  533  et  suiv.  Sur  la  procession  du 
Saint-Esprit,  534.  Sur  le  péché  originel,  534 
et  suiv.  Sur  l'Incarnation,  536,  537.  Sur  la 
distinction  des  deux  natures  et  l'unité  de 
personne  en  Jésus-Christ,  537  et  suiv.  Sur  la 
communication  des  idiomes  et  les  deux  vo- 
lontés en  Jésus-Christ,  539  et  suiv.  Sur  la 
sainte  Vierge  et  sur  saint  Joseph,  541  et  suiv. 
Sur  les  anges,  545  et  suiv.  Sur  les  démons, 
547,  548.  Sur  la  nature  et  l'origine  de  l'âme  ; 
sur  le  libre  arbitre,  548.  Sur  la  grâce,  548  et 
suiv.  Sur  la  mort  de  Jésus-Christ  pour  tous 
les  hommes  et  la  prédestination,  552,  553. 
Sur  le  sacrement  de  baptême  et  sur  celui  de 


conlirnialioii,  nn3  ni  Huiv.  Sur  rKu(:liuri«lio 
cuninio  siicroniont  ri  coinnio  Hacnlico,  .'ir>(i  »t 
Huiv.  Sur  la  péniloni'o,  •')<)()  ol  Huiv.  .Sur  lo 
pouvoir  (l(M  cIoTh  cl  la  (.onlohsion,  502  olHuiv. 
Sur  la  HutiHfucliun;  réponHo  h  une  diUlcullé, 
fi65,  Sur  l'ordre,  ^05  et  suiv.  Sur  leniaria^o, 
567  ol  Buiv.  Sur  l'Eglise,  570.  Sur  la  |)ri- 
inaulé  do  saint  l'i<;rro,  571,  572.  Sur  la  pui»- 
sanc(î  toniporiillo,  572.  Sur  l'inloico.sHion  doH 
sainls  oL  l(;urs  reliques,  572  ol  57:{.  Sui  l'élut 
dos  ânios  aproB  lu  mort,  573.  Sur  lo  purgu- 
loiio,  l'onlor  (;l  rc-lorniié  (I(îs  point!»,  574.  Sur 
divers  points  do  disci|)lino,  574  ol  575.  Sur 
lo  joiino  du  carême,  575,  57(i.  Sur  les  moines 
ot  les  vierges,  576.  Sur  divers  points  de  mo- 
rale, 576  et  suiv.  Sur  l'histoire,  578  et  suiv. 
Jugonicnl  dos  éciils  de  saint  Anibro  se,  5S1 
et  suiv.  Sa  méthode  dans  l'oxplicaliou  de 
i'I'lcriture,  581^  582.  Ses  œuvres  de  morale; 
ses  œuvres  de  controverse;  titres  que  ses  ou- 
vrages luiont  mérités,  582.  Son  style,  582  et 
583.  iùlilions  de  ses  œuvres,  583  cl  suiv. 
[Editions  nouvelles,  585,  586.  Traductions 
nouvelles,  586.  Saint  Martin  assiste  en  esprit 
aux  funérailles  de  saint  Ambroise,  675  dans 
les  Additions.]  —  Saint  Ambroise  lève  de 
terre  les  corps  des  martyrs  saint  Vital  et 
saint  Agricole,  lll,  41.  —  11  donne  avis  à 
l'empereur  Gratien  au  sujet  de  la  convoca- 
tion du  concile  d'Aquilée,  IV,  628,  629.  Il  a 
la  principale  part  dans  ce  concile;  il  tient  des 
conférences  particulières  avec  les  Ariens  , 
629.  Sa  conférence  publique  avec  unévêque 
arien,  629  et  630.  Il  préside  à  un  concile 
d'Italie,  634.  Demande  un  concile  à  Home, 
636.  Se  trouve  au  concile  qui  y  fut  tenu,  638. 
Assemble  un  concile  h  Milan  contre  Jovi- 
nien;  sa  lettre  au  pape  Sirice  au  nom  du 
concile;  éloges  qu'il  donne  au  pape,  652. 
Lettre  à  Théophile  d'Alexandrie  au  sujet  du 
concile  de  Capoue,  654.  Lettre  que  lui  écri- 
vit saint  Basile  le  Grand,  464.  —  Saint  Am- 
broise rejette  les  Priscillianistes,  V,  18.  — 
Discours  faussement  attribué  à  saint  Am- 
broise contre  une  fille  appelée  Suzanne,  VII, 
647.  —  Hymne  à  son  honneur  faussement 
attribuée  à  saint  Paulin,  évéque  de  Noie,  VIII, 
87.  Vie  de  saint  Ambroise  faussement  attri- 
buée à  saint  Paulin,  88.  —  Saint  Ambroise 
reçoit  saint  Augustin  à  Milan,  LX,  5.  11  ex- 
phque  les  passages  les  plus  difficiles  de  l'An- 
cien Testament,  6.  Il  baptise  saint  Augustin, 
9.  11  est  persécuté  par  l'impératrice  Justine, 
32.  Il  découvre  les  corps  de  saint  Gervais  et 
de  saint  Protais,  33.  Témoignages  de  saint 
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Ambroise  cil«^s  par  saint  Augustin,  45i,  48.^i, 
\H\K  \90,  i\)%  .^4.^.  —  Son  ôleclion  an  sic^ge 
de  Milan,  racontée  par  Théculoret,  X,  M.  11 
n'omit  rien  pour  faire  rentrer  le  jeune  Valen- 
tinien  dans  la  doctrine  de  l'Église,  49.  Homé- 
lies de  saint  Maxime  de  Turin  attribuées  à 
saint  Ambroise,  .'{23.  Vers  à  sa  louange  par 
saint  Enuode,  576.  —  On  lui  a  attribué  plu- 
sieurs discours  que  l'on  croit  être  de  saint 
Césaire  dArles,  XI,  128,  12'J.  —  Monaslt're 
sous  son  nom  à  Milan  ;  privilège  du  pape  Gré- 
goire V  qui  en  confirme  les  droits  et  posses- 
sions, XII,  Dûi.  — Saint  Ambroise  est  regardé 
comme  auteur  de  la  Liturgie  qui  porte  son 
nom;  en  quel  sens,  XIII,  5.  Ce  que  contient 
cette  Liturgie,  5  et  suiv  — Sermon  de  Guil- 
laume d'Auvergne  en  son  lionneur,  XIV, 
1027.  (Voyez  sur  saint  Ambroise  VHistoire 
littéraire  de  la  France^  t.  I,  part.  II,  p.  323  et 
8uiv.,  et  le  supplément  à  la  tête  du  t.  II. 
p.  xjx  et  suiv.,  et  t.  V,  p.  j,  et  t.  XII,  p.  vj 
et  suiv.) 

AMBROISE  d'Alexandrie,  disciple  de  Di- 
dyrae.  (Il  avait  fait  un  commentaire  sur  Job 
et  un  traité  contre  Apollinaire.  Voyez  Dupin 
et  More  ri.) 

AMBROISE,  évêque  à  qui  saint  Sidoine- 
Apollinaire  adresse  une  de  ses  lettres,  X,  395. 

AMBROISE  et  BÉATUS,  jeunes  gens  à  qui 
saint  Ennode  de  Pavie  adresse  une  instruc- 
tion, X,  575. 

AMBIIOISE-AURÉLIEN, Romain, éluroipar 
les  Bretons  de  la  Grande-Bretagne,  X,  617. 

AMBROISE,  vicaire  de  Rome.  Lettres  que 
lui  écrit  Cassiodore,XI,  218.  Autre  lettre  par 
laquelle  il  le  charge  de  faire  de  grandes  pro- 
visions, 220. 

AMBROISE  (Saint), évêque  de  Cahors.  Est- 
il  auteur  des  livres  des  Sacrements  attribués 
à  saint  Ambroise  de  Milan?  V,404.  —  [Notice 
sur  sa  vie,  XII,  1 19,  120.  Il  n'est  pas  l'auteur 
du  traité  des  Mystères  et  des  Sacrements, 
120.J  (Voyez  son  article  dans  l'//istoirc  litté- 
raire de  la  l'rancc,  t.  IV, p.  137  et  suiv.) 

AMBROISE-ALTPERT  ^le  bienheureux), 
abbé  de  Saint-Vincent,  près  do  Bénévent, 
XII,  120 et  suiv.  Sa  naissance;  il  embrasse  la 
profession  naonastique  dans  l'abbaye  do 
Sainl-Vinccnl-sur-le-Volturne;  ses  éludes; 
il  est  élevé  au  sacerdoce;  il  est  choisi  pour 
succéder  à  l'abbé  Jean;  sa  mort,  120.  Son 
commentaire  sur  IWpocalypse,  120  et  suiv. 
Analyse  de  cet  ouvrage,  121.  Ce  qui  est  dit 
sur  l'Eucharistie,  121,  122.  Sur  la  grâce,  122. 
Sur  le  culte  des  anges,  122  cl  123.  Traité  des 


de  ce  traité,  123,  n.  7.]  Vies  des  saints  Pal- 
don,  Tason  et  Talon,  123.  Autres  ouvrages 
sur  l'Ecriture  sainte  qu'on  attribue  à  .\m- 
broise-Autpert,  124.  Ses  homélies,  124  et 
125.  [Édition  des  écrits  d'Ambroise-Autperl 
dans  la  Patrologie,  125,  126.] 

AMBROISE,  prêtre  de  1  église  de  Milan, 
consulté  par  .\tton  de  Verceilsur  le  mariage 
du  filleul  avec  la  fille  de  son  parrain;  lettre 
que  lui  écrit  Attou  au  sujet  des  femmes  ap- 
pelées prêtresses  et  diaconesses,  XII,  825. 

AMBROISE,  seigneur  de  la  cour  de  l'em- 
pereur Othon.  Lettre  que  lui  écrit  Rathérius, 
évêque  de  Vérone,  Xll,  854. 

AMBROISE,  moine  de  Saint-Ouen.  Il  écri- 
vit la  vie  de  sainte  Agnès,  XIV,  187.  (Voyez 

V Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  X,  p. 
264.) 

AMBROISE  LE  CAMALDULE.  Sa  version 
latine  des  dix-neuf  discours  de  saint  Éphrem, 
VI,  70.  —  Sa  version  latine  du  dialogue  de 
Pallade  sur  la  vie  de  saint  Jean  Chrysos- 
tùme,  VII,  493.  —  Sa  version  latine  du  dia- 
logue d'Enée  de  Gaze  sur  la  nature  de  l'âme 
et  la  résurrection  des  corps,  X,  492.  Sa  ver- 
sion latine  des  œuvres  attribuées  à  saint 
Denis  l'Aréopagite,  553.  —  Sa  version  latine 
du  Pré  spirituel,  XI,  703. 

AMBROSIE,  vierge  consacrée  à  Dieu  par 
saint  Ambroise,  V,  454.  Prière  qu'il  fait  à 
Dieu  pour  elle,  457.  Témoignage  que  saint 
Ambroise  lui  rend,  498. 

AMBROSIE  et  EUSTATHIE,  sœurs  ver- 
tueuses que  saint  Grégoire  de  Nysse  trouve 
à  Jérusalem  ;  lettre  de  saint  Grégoire  de 
Nysse  à  Eustathie,  Amhrosie  et  Basilisse,VI, 
124. 

AMBULEIUM  sur  le  Menzo.  Lieu  de  la 
conférence  de  saint  Léon  avec  Attila,  X,  175. 

AME  de  l'homme.  Doctrine  de  saint  Justin 
sur  l'Ame,  1,  440.  Doctrine  d'.\thénagore, 
485.  Sentiment  de  Tatien  sur  l'âme,  489. 
Doctrine  de  saint  Ircnée,  527.  Doctrine  de 
Minutius  Eélix,  554.  Doctrine  de  Clément 
d'Alexandrie,  597,  598.  Doctrine  de  saint 
Hippolyte,  640.  —  Livre  du  témoignage  de 
l'âme,  ouvrage  de  Tertullien  avant  sa  chute, 
II,  30,  31.  Traité  de  l'âme,  ouvrage  de  Ter- 
tullien après  sa  chute,  39  et  suiv.  Doctrine  de 
Teitullieu  sur  lame,  72,  82,  83.  Doctrine 
d'Origène  sur  l'âme,  210,  222,  223,  524. 
Traité  de  l'âme,  attribué  A  saint  Grégoire  de 
Néocésarée,  446,  447.  Sonlimeut  d'Arnobe 
sur  l'âme,  492.  Doctrine  de  Lactauce,  512. 


391. 
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'l'MlI.K  CKNKIIAI.K  DKS  MATII-lUKS.  Wl 

KinMir  <l()  (|U(>I(HH<s  AiuIkis  coinliaUiicH  pur  «i.'l,  (»7,  \  UK  ii.'l,  ^^^,  KiO,  JO"  cl  Hiiiv.,  !2H1, 

Oriî^cMUi,  TmI.  —  ItocIniKi  ihi  Miiiil  MiUluidc,  .JO'J,  Jil,  4«i(i   cl  Hiiiv.,  i(i'.»,  i7U,  47i,   i72, 

(Wt^(lu(Mln 'l'yr,  III,  (l.'l,  70.  [Doclrimi  (It)  Ma-  7i)(l,  7in.    —   IloclriiU!    (le   Tln-odonil ,   X, 

cnirr  Ma^a^8,  ll'A>.\  Livro  lUi  saint  lùiHlallid  H(i.  Livni  où  KauHlo  do  Ilio/,  Irailo  du  la  im- 

d'Aiili(ic,lio  Kiu  rallie,  1(11,  10:2.  UpiiHcuUial-  liiio  do  l'Amo,  .'UH  cl  WA,  \2\.  TniiUs  de 

Irihiii''  ù   lùisMic  du  (It-sarrc    8iir  l'Amo  do  Mainmcrl-dlaiidifMi   Hiir  la   iialiiif!  di;  I'Aiik;, 

rii()iiuiU','2'JS.  IlocUiiio  ilii  riu^ino  lOiiscIto  Hiir  c(jiitro   Kaiislc  do  liiez;  aiiaiyj-c  de  tel  «)ii- 

l'Amo,  [2i:i.l'j;iH,l-j:i7,  ±")H,1  JSIVJSI.-  Doc-  vniKo,  .liH  cl  Vl'.i.  Aulro  ouvrago  du  iiiAmc 

liino  do  sailli  Hihiiio  do  Poilicrs  Hiir  l'Aïuo,  Maiiiinorl  sur  la  dilléruiico  enlru  Ion  6lre» 

IV,  71.  —  llonianiuo  do  Clandioii  Maimiierl  spiiilucis  ol  les  ôlrea  corporel»,  3.'J4.  fllogo 

lonclianl  la  doctrino  do  saiiil  llilaiio  sur  ce  (jiio  fail  aaiiit  Sidoino  diîs  ouvraf^'os  do  Mam- 

poinl,  \,3.">ii.  —  Doclrino  do  saiiil  Alliaiiase,  iiioil  sur  la  iialuro  do  l'Ame;  dillcrenlosédi- 

IV,  20t.  Knours  dos  Maniclioons  sur  l'Amo,  lions   qu'on  en   a   données,   351).  Dialogue 

333.   Doclrine  do  saint  StW-apion,  cWôquc  do  d'Knée  do  Gazo  sur  riuimortalité  do  l'Ame, 

Tlunuis,  331,  33.^).  Ki rours  des  Priscillianisles  ^W,  VJl .  Traité  de  l'Ame,  ouvrage  perdu,  al- 

sur  la  nature  do  l'Amo,  (111.  —  Doclrine  de  tribué  A  saint  Denis  l'Aioopagile,  :j."i2.  Traité 

saint  Cyrille  de  Jcrusalom,  V,  80.   Doctrine  de  la  nature  de  l'àine  et  do  ses  qualités, 

do  saint  IMiilastre,  175, 170.  Doctrine  de  saint  ouvrage    perdu    de   Julien    Pomère  ,    588. 

Grégoire  de  Nazianze,  223,  286,  287,  322,  —  Scnlimcnt  de  saint  Fiilgence  de  Ruspe 

323  et  5i8.  Livre  sur  rimmortalité  do  l'Ame,  sur  l'origine  de  l'Ame,  XI,  03.  Traité  de  l'Ame 

ouvrage  perdu  de  saint  Ambroise,  513.  Doc-  cl  de  ses  facultés,  ouvrage  de  Cassiodore;  en 

trine  de   saint   Ambioise  ,   -400,   407,548,  quel  temps  et  à  quelle  occasion  il  a  été  com- 

573,   574.    [Ames  des  justes  jouissent  du  posé,  238.  Analyse  de  ce  traité,  238  el  siiiv. 

bonbeur  du  ciel  avant  la  résurrection,  621.  Pourquoi  l'Ame  est  ainsi  appelée,  238.  Défi- 

Doclriuc  do  Didynie  sur  la  préexistence  des  nition  de  l'âme;  elle  est  spiiituelle  etimmor- 

Aines,   024.    Iminortalilé   de   l'Ame   d'après  telle,  238  et  230.   Qualité   substantielle  de 

le  môme;  son  état  on  l'autre  vie,  030. J —  l'Ame,  239,240.  Sa  forme;  ses  vertus  morales 

Livre  intitulé  :  De  l'Ame,  faussement  altri-  et  naturelles;  origine  de  l'âme,  280.  Siège  de 

bué  à  saint  Grégoire  de  Nysse,  Vi,  155.  Traité  l'âme;  construction  du  corps  humain;  com- 

de  TAmc  el  de  la  résurrection  :  ouvrage  de  ment  on  connaît  les  bons  et  les  méchants, 

saint  Grégoire  de  Nysse,  192.  Analyse  de  ce  241.  État  de  l'Ame  après  la  mort,  241  el242. 

traité,  192  et  suiv.  [C'est  par  erreur  qu'on  a  Éditions  de  ce  traité,  254.  Traité  du  prélre 

mis  dans  la  table  du  YI^  volume,  article  saint  Eustratius  :  De  l'état  des  morts  après  cette 

Grégoire  de  Nysse,  que  cet  ouvrage  n'était  vie,  347,  348.  Doctrine  de  saint  Grégoire  de 

pas  l'œuvre  de  ce  saint.]  [Doctrine  de  Némé-  Tours  sur  l'âme,  387.  Dialogue  de  saint  Gré- 

sius,  283  et  suiv.   De  l'âme  négligente,  ser-  goire  le  Grand  sur  l'immortalité  de  l'âme, 

mon  de  saint  Ephrem,  307.]  —  Doctrine  de  477  et  suiv.  Commentaires  de  Jean  Philopo- 

RuGn  d'Aquilée,  VU,  480.    Dialogue  entre  nus  sur  les  livres  de  l'âme,  ouvrage  d'Aris- 

saint  Augustin  et  saint  Jérôme  sur  l'origine  tote,  651.  Dissertation  de  Jean  sur  les  trois 

de  l'âme,  ouvrage  supposé,  648.  —  Doctrine  facultés  de  l'âme;  son  traité  de  la  résurrec- 

de  Bachiarius,  VIII,  47.  Doctrine  de  Cassien,  tion  où  il  est  question  de  l'âme,  652.  Saint 

170  et  suiv.;  d'Evagre,  427,  428;  de  saint  Isi-  Sophrone condamne  l'erreurde  ceux  qui  en- 

dore  dePéluse,493.  —  Livre  de  l'immortalité  soignaient  la  préexistence   des   âmes,  704. 

de  l'âme,  ouvrage  de  saint  Augustin,  IX,  45.  Traité  de  l'âme,  ouvrage  de  saint  Maxime, 

Livre  de  la  quantité  ou  de  la  grandeur  de  abbé  de  Cbrysopolis,  767.  Deux  lettres  du 

l'âme,  ouvrage  du  même  saint  docteur,  46,  même  sur  la  nature  de  l'âme, 768.  —  Visions 

47.  Livre  de  l'esprit  et  de  l'âme,  ouvrage  fans-  d'un  moine  sur  l'état  d'une  âme  après  la 

sèment  attribué  à  saint  Augustin,  286.  Livre  mort,  XII,  50.  Réponse  de  Jean  de  Saba  sur 

des  deux  âmes,  ouvrage  de  saint  Augustin,  l'état  des  âmes  après  la  mort,  99.  Lettre  d'Al- 
336.  Quatre  livres  de  l'âme  et  de  son  origine,  cuin  à  Eulalie  sur  la  nature  de  l'âme,  178. 
ouvrage  de  saint  Augustin,  466  et  suiv.  [Trois  André,  évéque  de  Césarée  en  Cappadoce, 
sermonsdesaint  Augustin  sur  l'édification  de  examine  dans  sa  thérapeutique  où  vont  les 
l'âme;  un  du  même  sur  la  sainteté  de  l'âme  et  âmes  après  la  mort,  426.  Traité  de  Rhaban 
sur  les  sortilèges,  841 .]  Doctrine  de  saint  Au-  Maur  sur  la  nature  de  l'âme,  458,  459.  Quel- 
gustin  sur  l'âme,  40,  41,  44,  43,  46,  47,  62,      ques  fragments  du  traité  de  Ratramne  surla 

TAB.    I.  4 
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nature  de  l'Ame,  TiGS.  Trailc  de  la  natare  de 
l'âme,  ouvrage  dllincmar,  archevêque  de 
Keims,  OtiJi.  Trailc  d'Ulympiodore  de  l'étal 
de  lame  après  ?a  séparation  d'avec  le  corps, 
912.  —  Traité  de  l'âme  par  iMoïse  Dar-Céplia, 
XIII.  i8.  Traité  de  l'Ame  par  Michel  Psellus; 
SCS  quatre  discours  sur  1  àmo  et  le  corps  de 
riiOTiimo,  3.'n.  Canon  du  quatrième  concile 
8SB.  général  de  Constaiitinoplc  contre  ceux  qui 
diéaienl  qu'il  y  a  deux  âmes  dans  l'homme, 
709.  —  Traité  de  l'origine  de  l'âme,  ouvrage 
de  Gnillaume  de  Champeaux,  XIV,  193.  Sen- 
timent de  Guibert  de  iNogcnt  sur  la  manière 
dont  les  âmes  sont  punies  ou  récompensées 
dans  l'autre  monde,  199.  De  la  plainte  et  du 
combat  de  la  chair  et  de  l'âme,  ouvrage  du 
vénérable  Hildebert,  évèque  du  Mans,  218. 
[Extrait  de  saint  .\ugustin  sur  la  nature  de 
l'âme,  par  Honoré  d'Autan;  il  est  inédit, 
302.]  Quatre  livres  du  cloître  de  l'âme,  ou- 
vrage de  Hugues  Foliet,  attribué  à  Hugues 
de  Saint-Victor,  350.  Quatre  livres  de  l'âme 
et  de  ses  atlections;  ce  que  c'est  que  cet  ou- 
vrage ;  traité  de  la  médecine  de  l'âme,  ou- 
vrage attribué  à  Hugues  Foliet,  35 1 .  Traité  de 
la  sagesse  de  l'âme  de  Jésus-Christ,  ouvrage 
de  Saint-Victor,  354.  Traité  de  la  nature  du 
corps  et  de  l'âme,  par  Guillaume  de  Saint- 
Thierri,387.  Lettres  de  Huguesde  Ilibomond 
sur  la  nature  de  l'âme.  407.  Traité  d'Odon 
d'Orléans  sur  l'origine  de  l'âme,  412.  [Vision 
des  âmes  après  la  mort  et  miracle  de  Saint- 
Laurent  de  Liège,  ouvrage  de  Jean,  moine  de 
Saint-Laurent,  417].  Sentiment  de  saint  Ber- 
nard sur  l'état  des  âmes  après  leursépartion 
du  corps,  486,  487.  [Lettre  d'Isaac ,  abbé  de 
l'Étoile,  à  Alcher,  moine  de  Clairvaux,  sur 
l'âme.  696.  j  Opuscule  de  Michel  •  dycas  sur  l'é- 
tat des  âmes  séparées  du  corps,  642.  [11  a  été  pu- 
blié par  Mai;  ce  qu'il  contient;  fragmontd'un 
anonymesur  le  même  sujet,  1177.  Traité  du 
retour  des  âmes  de  l'enfer,  ouvrage  de  Hugues 
Etérien,  65  7,  658.  Lettre  dans  laquelle  Gau- 
thier de  Mortagne  réfute  cette  proposition  de 
Hugues  de  Saint-Victor,  que  l'âme  de  Jésus- 
Christ  avait  une  science  égale  à  celle  do  la 
nature  divine,  (MJl.  j^Division  de  lame  et  de 
l'esprit,  ouvrage  mainiscrit  d'.Vchanl,  prieur 
de  Saint-Victor  et  ensuite  évèque  d'Avrau- 
cbes,  709.  Sur  la  stabilité  de  l'âme,  ouvrage 
♦  d'un  anonyme  du  \u*  siècle,  909.]  Lecloiirc 
de  l'âme,  opusculedu  pape  Imiocent  III,  1017. 
Trait»'  de  rinimnrtalilé  do  l'âme,  ouvrage  de 
Guillaume  d'An  vcrgne.évèquede  Paris,  1022, 
Traité  des  ûmcs  humaines,  ouvrage  du  même 


évèque,   1028.   Voyez  l'article  de  V Homme. 

[AME  des  bêtes,  d'après  Didyme  l'Aveugle, 
V,  620  ] 

AME,  moine  du  Mont-Cassin,  ensuite  évê-  xint* 
que;  on  ignore  de  quel  siège;  BaluzeetDom 
Mabillon  pensent  que  c'est  de  Bordeaux,  XIII, 
494.  Paisnn  de  leur  conjecture,  352.  Poëme 
d'Ame  sur  les  actes  des  apôtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul;  autres  ouvrages  que  Pierre, 
diacre  lui  attribue;  aucun  n'a  été  imprimé, 
494.  [On  a  une  version  française  de  son  His- 
toire des  Normands,  194."' 

AME,  archevêque  de  Bordeaux,  est  d'abord        ^y;] 
élevé  pour  son  mérite  sur  le  siège  d'Oléron, 

XIII,  351,  352.  Le  pape  saint  Grégoire *VII 
l'établit  son  légat  dans  la  Gaule  Narbonnaise, 
la  Gascogne  et  l'Espagne;  il  tient  à  Poitiers 
un  concile  pour  la  dissolution  du  mariage  de 
Guillaume,  duc  d'Aquitaine,  avec  Aldéarde, 

sa  parente  ;  il  est  envoyé  légat  en  Espagne  ;        ^^. 
il  tient  un  concile  à  Gironne,  332.  Actes  de 
ce  concile,  553.  Autres  conciles  auxquels  il 
préside  en  qualité  de  légat;  il  est  fait  arche-        ,jgj 
vèque  de  Bordeaux;  il  assiste  au  concile  de        ,^^,5 
Clermont;  sa  mort;  raisons  qui  ont  déter-        ,,u, 
miné  Baluze  et  Dom  Mabillon  ù  le  regarder 
comme  le  même  qu'Araé,  moine  du  Mont- 
Cassin  ;  cependant,  on  ne  peut  avec  certitude 
lui  atliibuer  les  ouvrages  de  ce  moine,  552. 
Lettres  d'Ame  de  Bordeaux,  352  et  333.  Il  est 
auteur  des  Actes  du  concile  de  Gironne,  333. 
[On  a  encore  de  lui  deux  diplômes,  533.]  Ju- 
gement qu'il  rend  en  faveurdu  monastèrede 
Sainte-Croix  de  Bordeaux,  553  et  595.  ^Ses 
écrits  dans  la  Patrologie,  553.]  —  Il  est  trans- 
féré du  siège  d'Oléron  â  celai  de  Bordeaux, 

XIV,  1070. 

AMKDEE,  abbé  de  Haute-Colombe,  puis 
évèque  de  Constance  ou  de  Lausanne,  XIV,  ^^^ 
624.  [Notice  sur  Araédée  et  ses  écrits  dans  la 
Patroloyie^  623,  n.  4.]  Ce  qu'on  sait  de  sa 
personne;  sa  mort,  624.  Ses  sermons  â  la  ,,p^ 
louange  de  la  sainte  Vierge,  623  et  624.  [Ju- 
gement sur  ses  sermons,  623.]  DilVèrentes 
éditions  qu'on  en  a  faites,  623.  [Traductions 
françaises  de  ces  mêmes  sermons;  lettres 
d'Amèdée  ;  pièces  qui  le  concernent,  624.] 
(Vojez  son  article  dans  ['Histoire  littéraire 
de  la  i'ranee,  t.  XII,  p.  575  et  suiv.) 

AMELIUS,  évoque  de  Paris,  député  auqua-      ^  ^^^ 
trième  concile  d  Orléans,  XI,  859. 

j^AMKLlL'S,  prêtre  établi  abbé  du  monas- 
tère de  Saiut-<ial,  XII,  651.] 

[AMiiLIUS,  évèque  d  l  zez.  Le  pape  Ser- 
gius  111  lui  écrit,  XII,  743.] 
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AMEN,  (loiicliisiou  ordiiiaini  ^U^  lu  pririn, 
I,  4'i;i;ll,  IKi;  III,  17,  ilH,  A±  —  \a'H  IkIMoh 
roi>(iiulaitMil.l///n/,  11,  \11,  'i()7,  :;i)7,  ."i'.IH  ;  l\, 
74H,  7r.(i,  7(iH. 

AMMllIlAdll  (Joaii),  Havaiit  iinpriiiKMir  do 
IJAlo.  Son  t'dilidii  (Ids  (H'',iivn*s  tld  t-aiiil  Ain- 
broiso,  V,  riHII.  ■  Sa  vcrsidii  laliiio  do  l'An- 
chonil  «lo  siiiiil  l'ipiplianc,  VI,  \'.\1 .  —  Sou 
édilioii  dos  Cnpitiilaircs,  XII,  'iH't. 

AMI  UK  LA  VKUITK.  Titre  d'un  dos  on- 
viaf-os  (io  S(W('ro  d(5  So/.dplo  conlro  lo  con- 
cilo  do  (".lialci'doino,  \l,  lOH. 

AMICIIUS,  ai»l)('  do  Murl)acli,  succède  ù 
llariborl,  XII,  t>lH. 

AMIDK,  nuUropolo  do  Môsopolaniio  dont 
fut  ovô(|uo  sainl  Acacc,  X,  i4;2.  Lo  roi  dos 
Porsos  s'ouiparo  do  cotfo  ville,  riS5. 

AMIEN  (Sainl),  fondateur  d'une  écolo  do 
vertu  et  do  piùlé  entre  Antioclie  et  Btirëe;  il 
presse  saint  Kusèbo  do  prendre  la  conduite 
de  ce  monastère !\  sa  place,  X,  53. 

AMIKNS,  ville  do  Picardie.  Chronique  do 
l'Ei^lisc  d'Amiens,  par  Haudri,  chantre  de 
Tdrouano,  XUl,  482,  483. 

[AMIS.  Sermon  de  saint  Augustin  sur  les 
faux  amis,  IX,  836.  Combien  ils  sont  à  crain- 
dre, 838.] 

AMITIE.  Maxime  de  saint  Basile  sur  l'ami- 
tié, IV,  439.  —  Doctrine  de  saint  Ambroise 
touchant  les  devoirs  de  l'amitié,  V,  445.  — 
Doctrine  de  saint  Jean  Chrysostôme,  Vil, 
236.  Sentence  de  saint  Jérôme  sur  l'amitié, 
580.  — Doctrine  de  saint  Augustin  sur  l'ami- 
tié, IX,  29  et  253.  Livre  de  l'Amitié,  ouvrage 
supposé  sous  le  nom  de  saint  Augustin,  286. 
—  Poëme  de  Théodore  Prodrome  intitulé  : 
L'Amitié  bannie  du  monde,  XIV,  149.  Traité 
de  l'amitié  spirituelle  ,  ouvrage  d'^lrède, 
abbé  de  Riedval,  622.  Traité  de  l'amitié 
chrétienne  ou  de  l'amour  de  Dieu  et  du  pro- 
chain, ouvrage  de  Pierre  de  Blois,  781. 

AMMIA,  prophétesse  de  Philadelphie,  II, 
539. 

AMMON,  soldat,  confesseur  sous  Dèce, 
n,  402. 

AMMON,  évéque  de  Bérénice  en  Egypte  ; 
saint  Denis  d'Alexandrie  lui  écrit  contre  Sa- 
bellius,  II,  413. 

AMMON,  convaincu  des  erreurs  d'Arius, 
est  chassé  de  l'Église  par  saint  Alexandre, 
évéque  d'Alexandrie,  III,  106. 

AMMON,  moine  deTabenne,  depuis  évêque, 
IV,  233. 

AMMON  DE  NITRIE  (Saint).  Voyez  Amon 
(Saint). 


AM.\l(I.N,H(dilairo(|iii  HiHîoupc  l'orpill»  (loiir 
n'(^lrc  |ta>  <''ViW|iio,  VI,  1 IJ.   \<tyc/.  Aiiiiiiniic.. 

AMM<  t.N,  cv^^iiun  do  l.y<:<)  un  i-j^yplo.  I.ollro 
canuni(|uo  (pii  lui  ohI  adrusHéo,  VII,  443,  446. 
Lettre  do  Tliitopliilu  ù  Ainiuon,  447. 

AMMON  (Saint),  supérieur  doH  luoinoH  /i 
Tabonuo.  (]o  (jui  est  dit  do  lui  dans  Ich  VioH 
dos  PoroH  «icritoH  par  lluliu  d'A'juib'e,  VII, 
474.  —  Il  est  visité  par  Baint  Pélnjuc,  X,  KiO. 

AMMONAIIION  (doux  saintcfl),  uiartyros  \ 
Alexandrie,  sous  Docr*,  II,  402. 

AMMdNE  (ou  AMMOMl  S)  SACCAS,  phi- 
losophe chrétien,  II,  96  et  suiv.  [Actions  fa- 
vorublcs  et  défavorables  ii  Amnionius,  99, 
n.  4.J  Profession  d'Ainmone;  ses  études;  sa 
nuinière  d'enseigner,  96,  97.  Ses  disciples, 
97.  Ses  écrits,  et  particulièrement  sa  Con- 
cordance, 97  et  suiv.  Editions  de  cet  écrit, 
99.  Autres  écrits  qui  lui  sont  attribués,  97,98. 
Jugement  qu'on  a  porté  d'Ammon,  98  et  99. 
11  meurt  chrétien,  99.  —  Plotin  et  Origèuc 
prennent  des  leçons  de  lui,  X,  94. 

AMMONE  et  ISIDORE,  moines  qui  accom- 
pagnent saint  Athanase  à  Rome,  instituent  en 
Italie  la  vie  monastique;  Ammone,  élu  évé- 
que ,  prend  la  fuite  et  se  coupe  l'oreille 
droite,  IV,  223. 

AMMONE,  solitaire  à  Canople  en  Egypte. 
Ce  qu'il  a  écrit  touchant  le  martyre  des  soli- 
taires du  Raïlhe  et  de  Sinaï,  IV,  283,284. 

AMMONE,  solitaire.  Réponse  de  Timothée 
d'Alexandrie  à  son  sujet,  V,  92,  93. 

AMMONE,  l'un  des  quatre  grands  frères. 
Ce  qui  en  est  dit  dans  l'Histoire  Lausiaque 
dePallade,  VII,  474  et  488. 

AMMONIUS,  prêtre  païen  d'Alexandrie, 
célèbre  professeur  de  grammaire,  retiré  à 
Constantinople,  VIII,  314. 

[AMMONIUS  LE  SCHOLASTIQUE.  Lettres 
que  lui  adresse  Sévère  de  Sozopole,Xl,  109.] 

AMOC,  moine  à  qui  saint  Éphrem  écrit, 
VI,  12. 

AMGENUS.  Georges  Fabricius  lui  attribue 
le  Manuel  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testa- 
ment, qui  est  du  poëte  Prudence,  VIII,  106. 

AMOLON  (ou  AMULON),  archevêque  de 
Lyon,  succède  à  Agobard,XII,  429.  Sa  mort, 
429  et  614.  Ses  écrits;  lettre  à  Theutbalde, 
évêque  de  Langres,  429,  430.  Lettre  à  Go- 
thescalc  sur  la  prédestination  et  la  grâce, 
430,  431.  Opuscule  sur  la  grâce,  la  prédesti- 
nation et  le  libre  arbitre,  qu'on  lui  attribue, 
et  qui  est  de  Florus,  diacre  de  Lyon,  431, 
432.  Autre  opuscule  qu'on  lui  attribue  sur  le 
même  sujet,  432.  Recueil  de  sentences  de 
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saint  Aiiptislin.  432  et  i.'{3.  Traité  contre  les 
Juifs,  433.  Ll'Crits  d'Aniolon  dans  la  Pntrolo- 
gie,  433.1  (Voyez  son  article  dans  VHistoire 
littéraire  de  la  France,  t.  V,  p.  loi  et  suiv.,ct 
dans  l'Avertisscnienl,  p.  xvj.) 
356.  AMON.  abbé.  Lettre  qne  lui  /écrivit  saint 

Athanase,  IV,  1 47.  (On  doute  si  c'est  le  même 
que  le  suivant.) 

AMON  (ou  AMMON)  (Saint),  fondateur  des 
solitaires  de  Nitrie;  il  garde  le  célibat  dans 
le  mariage,  se  retire  à  Nitrie;  il  y  établit  di- 
vers monastères;  il  écrit  à  saint  Atlianase, 
345  IV.  31t.  Sa  mort,  314,  31o.  Ses  écrits;  ce 
qu'ils  contiennent  de  remarquable,  315. 

AMOR  (ou  AMOUR)  (Saint),  diacre  dont 
les  reliques  reposent  à  Rélise,  près  de  Ton- 
pres;  sa  Vie,  attribuée  à  Ecbert  de  Liège, 
XIII,  236. 

AiMORION,  ville  de  Phrygie,  prise  par  les 
Xjiècie.  musulmans;  martyrs  de  cette  ville,  XII,  791). 
:89  a»  j.-c.  AMOS,  propbèle,  I,  178,  170.  Il  était  ber- 
ger de  profession  ;  temps  auquel  il  commence 
de  prophétiser,  178.  Style  de  ce  prophète, 
178  et  179.  —  [Commentaire  de  saint  Ephrem 
sur  le  prophète  Amos,  VI,  439  et  -447.]  — 
Commentaire  sur  ce  prophète,  faussement 
attribué  à  Rufin  d'Aquilée,  VII,  477,  478.  — 
Saint  Augustin  remarque  l'éloqueucc  qui  se 
trouve  dans  le  livre  d  Amos,  IX,  593.  —  Com- 
mentaire de  Guibert,  abbé  de  Nogcut,  sur  le 
prophète  Amos,  XIV,  195.  Voyez  l'article  des 
douze  Petits  Prophètes. 

AMOS,  patriarche  de   Jérusalem.    Lettre 
5^7.        que  lui  écrit  saint  Grégoire  le  Grand,  XI,  310. 
AMOUR.  Livre  de  la  substance  de  l'amour, 
ouvrage  faussement  attribué  à  saint  Augus- 
tin, IX,  28G. 

AMOUR  DE  DIEU  ET  DU  PROCHAIN. 
Doctrine  d'Origène,  II,  244  —  Doctrine  de 
saint  Augustm,  IX,  197  et  517,  807,  808.  — 
Discours  de  saint  Colomban  sur  l'amour  de 
Dieu  et  du  prochain,  XI,  023. 

AMOUR  DE  DIEU.  Opuscule  attribué  à 
Eusèbe  de  Césarée  sur  ce  sujet,  III,  234.  — 
Doctrine  de  saint  Rasile  le  Grand,  IV,  513  et 
512.  —  Doctrine  de  saint  Ambrnise,  V,  577. 
—  Doctrine  de  saint  Grégoire  de  Nysse,  VI, 
253.  —  Doctrine  de  saint  Jean  Chrysoslôme, 
VII,  177  et  273.  —  ,\mourde  Dieu  et  amour 
des  biens  pi-ris-sables,  morale  de  saint  Au- 
gu«lin.  IX.22r).  Kxcellrncede  la  charité,  227. 
Livre  do  I  amour  de  Diru,  ouvrage  attribué  Jl 
Bainl  Augustin,  28li.  Doctrine  de  saint  Augus- 
tin sur  l'amour  de  Dieu,  04,  197,  49î>,  094, 
8U7  ,    808.     [  Sermon    du    même    sur    ce 


sujet,  841.]  —  Doctrine  de  saint  Cyrille 
d'Alexandrie,  VIII,  2G4.  —  Doctrine  de  saint 
Pierre  Chrysologue,  X,  12.  —  Livre  des  di- 
vins amours,  ouvrage  de  Siméon  le  jeune, 
abbé  de  Saint-MamasdeCoustantinople,  XIII, 
220,  227,  228.  —  [Ce  qu'Anselme  de  Laon  dit 
de  l'amour  de  Dieu,  XIV,  183. j  Soliloque 
d'Hugues  de  Saint-Victor  sur  l'amour  de 
Dieu,  351.  Discours  sur  l'amour  de  l'époux 
et  de  l'épouse,  352.  Tr.iité  de  la  nature  et  de 
la  dignité  de  l'amour  divin,  ouvrage  de  Guil- 
laume, abbé  de  Saint-Tliierri,  387.  Traité  de 
saint  Bernard  sur  l'amour  de  Dieu,  475  et 
476.  [Adam,  abbé  de  Perseigne,  parle  de 
l'amour  de  Dieu  dans  plusieurs  de  ses  let- 
tres, 883.]  Voyez  Charité. 

AMOUR  DÛ  PROCHAIN.  Sermons  dou- 
teux de  saint  Augustin  sur  ce  sujet,  IX,  243. 
Doctrine  de  saint  Augustin,  128,  138  et  517, 
807.  [Sermon  du  même  sur  ce  sujet,  841.] 
—  Huit  discours  de  saint  Césaire  d'Arles  sur 
l'amour  du  prochain,  XI,  139,  140. 

AMOUR  DES  ENNEMIS.  Doctrine  de  saint 
Ambroise,  V,  439,  440  et  577.  —  [Deux  ser- 
mons de  saint  Augustin  sur  ce  sujet,  IX,  841.] 

AMOUR  PATERNEL.  Doctrine  de  saint 
Grégoire  de  Naziauze,  ,  277.  Doctrine  de 
saint  Ambroise,  410,  411. 

AMOUR  DE  SOI-MÊME.  Doctrine  de  saint 
Augustin,  IX,  197. 

AMOUR  DU  VRAI  BIEN.  Doctrine  de  saint 
Augustin,  IX,  70. 

AMOUR  DES  BIENS  DU  MONDE.  Doc- 
trine de  saint  Augustin,  IX,  18. 

AMOUR  DE  L'ARGENr.  Discours  de  saint 
Valérien  de  Cémèle  sur  les  mauvais  etfets 
que  produit  l'amour  de  l'argent,  X,  159. 

AMOUR  (Saint),  diacre.  Voyez  Amor. 

AMPÉLE  (Saint),  martyr  d'Abitine  à  Car- 
thage,  III,  20.  Sa  confession,  22. 

AMPHILOCHIA.  Traité  de  Photius,  ainsi 
iniituié,  parce  qu'il  répond  à  des  questions 
proposées  par  Amphiloque,  métropolitain  de 
Cyzique  ;  idée  de  cet  ouvrage,  XII,  733.  [Du 
nom,  de  l'origine  et  du  but  de  l'.Vmphilo- 
chie,  909,  970.  Pholius  est  l'auteur  de  tou- 
tes les  queslious  de  l'Amphilochie,  970.  .Ma- 
tières traitées  dans  cet  ouvrage,  971, 972.  Ma 
nuscrits  principaux  de  l'Amphilochie, 972, 973. 
La  nouvelle  édition  dans  la  Patrologic,  973.] 

AMPHILOQUE,  père  de  saint  Amphiloque 
d'kone,  se  retire  avec  son  tils,  \ ,  304.  Se 
plaint  de  l'élection  de  son  lils,  465. 

AM  PHILOQLE  (Saint),  archevêque  d  Icône, 
V,  3t>4  et  suiv.  Commencement  de  la  vie  de 
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sninl  Ainpliildqiio;  il  ihoI'ohso  lu  r(?;lli()ri(iu() 
il  paniil  (laiiH  U^  Ixinciui  ;  il  so  roliro  diiiiH  la 
Hdlitiido,  .'{(14.  Il  wi  l'ail  (W(^(iiio  d'Icono,  .'{(il 
ol  HCtf).  Il  va  )\  (I(^sai(Wi;  il  pidiitl  soin  <\^^ 
l'i^f-liso  trisaiiri(\  .'{(ir».  Saiiil  HasiUs  dt-sirc;  1(! 
voir  pour  lo  coiisullor  sur  divcrHos  allairoH, 
'M^  ol  3(i(>.  Saint  Ainpliiiocino  assonihl»  iiii 
concile;  liUli'O  d«  saint  Ainpldiorpio  à  (pud- 
quos  (^V(^(|uos  iiiac.«hloiii(Mis  ;  saint  Anipld- 
loqnoonvoi(uUiS  pri^sonls  i\  saint  llasilc,  'M\{>. 
11  assiste  ù  divers  conciles,  :{(;i»  et  ;Ui7.  Il  va 
i\  l*arnn8so  i\  la  prit^re  do  suint  (în^goiro  do 
Na/ian/.e,  'Mil.  11  assiste  ù  la  d(klicaco  do 
l'éj-iise  de  llnlin  et  an  concile  de  (^onslaidi- 
noplc  ;  il  combat  les  Mcssaliens,  ;{()7,  .'{(iH, 
301).  Sa  morl,  368.  Ses  t^crits  ;  la  plupart  sont 
perdus,  368  et  361).  Ouvrages  qui  lui  sont 
faussement  attribués,  369  et  suiv.  [Homélie 
sur  le  paralytique,  370.  Discours  sur  la  femme 
pécheresse,  370,  n.  i.  Discours  sur  la  Nati- 
vité de  Jésus-Christ,  369,  n.  19.  Sur  la  Vie  de 
l'évêque  lîasile,  370,  n.  H.  Homélie  sur  le 
Samedi  saint,  370,  n.  6.]  Jugement  des 
écrits  de  saint  Amphiloquc ,  373.  Editions 
des  écrits  de  saint  Amphiloquc,  372.  [Doc- 
trine de  saint  Amphiloque  sur  la  présence 
réelle,  075.]  —  Saint  Amphiloque  tient  un 
concile  ù  Icône,  IV,  005. 11  se  trouve  au  concile 
de  381  c\  Constanlinople,  018.  11  assemble  un 
concile  ù  Side  pour  condamner  les  Mcssa- 
liens, 646.  Saint  Basile  compose  à  sa  prière 
son  livre  du  Saint-Espiit;  lettre  que  lui  écri- 
vit saint  Basile  le  Grand,  419.  Ordination 
d'Amphiloque  ;  autre  lettre  que  lui  écrivit 
saint  Basile,  457.  Première  lettre  canonique 
de  saint  Basile  adressée  à  saint  Amphiloque, 
458  et  suiv.  Lettre  que  lui  écrivit  saint  Basile, 
463.  Seconde  lettre  canonique  de  saint  Basile 
adressée  à  saint  Amphiloque,  465  et  suiv. 
Troisième  lettre  canonique  de  saint  Basile 
adressée  à  saint  Amphiloque,  472  et  suiv. 
Lettre  de  saint  Basile  jointe  à  cette  lettre 
canonique,  475.  Autres  lettres  que  saint  Ba- 
sile lui  écrivit,  478,  479.  —  11  signe  le  testa- 
ment de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  V,  191. 
Lettres  que  lui  écrivit  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze, 249, 265, 260,  207.  Poëme  à Séleucns, 
faussement  attribué  à  Amphiloque  ;  ce  poëme 
est  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  290.  — 
[Voyez  cependant  V,  309,  n.  13.] 

AMPHILOQUE,  laïc.  Lettre  que  saint  Gré- 
goire de  Nazianze  écrit  en  sa  faveur,  V,  204. 

AMPHILOQUE,  homme  distingué  par.  sa 
science.  Epigrammes  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze  en  son  honneur,  V,  298. 


V  «In  II 


IXilecIr. 


IV  n\Mf. 


M. 


374. 


AMI'IIILOQI'E,  rhéteur,  Epinranime  de  iv.i..t.. 
Haird  (îrégoiru  do  Nazianze  «n  «on  huininur,  iv  .i^ir 
V,  2!»H. 

AMIMMLiKjlJK,  ami  do  Haiiil  Grégoire  do 
Nysso.  Lcllro  quiî  «'.e  saint  lui  ('crivit,  VI,  219. 

AMI'IIILOQIIE,  év(>(pi«  do  Sidn,  aHHiHtnaii 
concile  d'Iiijhèse  ;  homélie  qui  peut  lui  clro 
allrihu(5(),V,.'l70. — Sinininsdc;  (lonHtanlinoplo 
lui  (icrilcoidre  l'hérésiiî  dos  Meftsaliens,  N'III, 
572. 

AMPHILOQUE,  métropolitain  de  Gyzique, 
pourrait  ôlro  auteur  do  huit  homélies  (jui 
sont  attribuées  ù  saint  Ampliilo(pic  d'Icono, 

V,  ,361).  —  l"]crit  que  Photius  lui  adresse  on 
réponse  à  ces  questions,  XH,  73.'{,  769  et 
suiv. 

AMIMIION  (Saint),  évoque  d'Epiphanie,  as- 
siste aux  conciles  d'Ancyre  et  de  Néocésarée, 
11,  635,  6'(0. 

AMPUIJCLA,  diaconesse.  Lettre  que  lui 
écrivit  saint  Jean  Chrysoslôme,  VII,  132. 

AMULON ,  archevêque  de  Lyon.  Voyez 
Amolon. 

ANAGÉPHALÉOSE,  ou  récapitulation  des 
preuves  de  la  foi,  ouvrage  de  saint  Épiphane, 

VI,  416  et  522. 
ANACHORÈTES  (Saints)  tués  en  Egypte 

par  les  Sarasins,  VIII,  t()8.  Origine  et  profes- 
sion des  anachorètes,  186.  —  Leurs  mortifi- 
cations ordinaires,  X,  55,  56.  Voyez  Moines. 

[ANACHORÈTES.  Des  solitaires  et  des  ana- 
chorètes, sermon  de  saint  Ephrem,  VI,  500.] 

ANAGLET  (Saint),  pape.  Décrétalesquilui 
sont  faussement  attribuées,  VI,  80. 

AN.\CLETlI(Pierre  de  Léon),  antipape,  est 
élu  en  concurrence  du  pape  Innocent  11,  XIV, 
256.  Différents  conciles  où  il  est  anathéma- 
tisé  ellunocentll  reconnu  papelégilime,llll 
et  1113.  Sa  mort,  257.  (On  a  de  lui  quelques 
lettres.)  [Notices  sur  l'antipape  Anaclet,  ses 
lettres  dans  ]a.  Patrologie,  257,  n.  1.] 

ANAGNI,  ville   d'Italie.   Lettre  du  pape 
Alexandre  III  qui  exempte  de  toute  charge     xii  sièci 
les  commensaux  de  l'évêque  et  de  l'église 
d'Anagni,  XIV,926. 

ANAGOGIE.  Sa  définition  par  l'abbé  Nes- 
téros,  VIII,  182.  . 

ANAGRATES,  vieux  château  des  Vosges, 
aujourd'hui  Anegrai.  Saint  Colomban  y  éta- 
blit un  monastère,  XI,  613. 

ANALYTIQUES,  ouvrage  d'Aristote  tra- 
duit par  Boëce,  X,  663.  —  Commentaire  de 
Jean  Philoponus  sur  ce  traité,  XI,  651. 

ANANIAS  (Seint),  prêtre  et  martyr  de 
Perse,  III,  321  et  327. 
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ANAPSYCHIE,  femme  de  Marcellin,  gou- 
vrrneur  d'Afrique.  Lellre  que  saint  Jérôme 
leur  écrit,  Vil,  G33;  IX,  145,  li6. 

ANASTASE  (Saint),  pape  etconfesseur,  VI, 
334  et  suiv.  En  quel  temps  il  est  fait  pape; 
son  zèle  pour  la  foi  catholique,  334.  Apologie 
de  Rufin  au  pape  saint  Anastase,  334  cl  335. 
En  quel  temps  elle  peut  avoir  été  écrite  ; 
sentiraens  dillcrents  sur  cette  apologie,  335, 
Lettre  de  saint  Anastase  à  Jean,  évoque  de 
Jérusalem,  335  et  336.  Le  pape  saint  Anas- 
tase a-t-il   véritablement  condamné   Rufin, 

336,  337.  [Note  sur  la  lettre  relative  à  cette 
condamnation,  336,  n.  9.  Lettre  à  saint  Sim- 
plicien,  évèque  de  Milan,  337]  Autres  lettres 
de  saint  Anastase  que  nous  n'avons  plus, 

337,  338.  Divers  règlements  attribués  au  pape 
saint  Anastase,  338.  Sa  mort;  éditions  de  ses 
écrits,  338.  Décrétales  qui  lui  sont  fausse- 
ment attribuées,  94.  —  Lettre  que  lui  écrivit 
Rufin  d'.\quilée,  VU,  452,  453  et  suiv.  Lettre 
d'Anaslase  contre  Rufin,  453.  A-l-il  séparé 
Rufin  de  sa  communion,  461,  462.  Lettre  de 
Jean  de  Jérusalem  à  saint  Anastase  ;  lettre  de 
saint  Anastase  à  Jean  de  Jérusalem,  501. 
Apologie  de  Rufin  au  pape  Anastase,  453  et 
suiv.  Lettre  de  ce  pape  à  Jean  de  Jérusalem, 
458.  —  Lettre  que  lui  écrivit  saint  Paulin, 
évoque  de  Noie,  VIII,  67,  —  Sa  Vie,  écrite  en 
vers  latins  par  Rosvithe,  religieuse  de  Gan- 
dershein,  XII,  877. 

ANASTASE  II,  pape,  succède  à  saint  Gé- 
lase  ;  il  députe  A  Constantinople  pour  la  réu- 
nion de  l'Église,  X,  518.  Il  écrit  h  l'empereur 
Anastase  pour  faire  oter  des  dypliques  le 
nom  d'Acace ,  518  et  519.  Requête  des 
Alexandrins  au  pape  Anastase,  519,  520.  Sa 
mort,  518.  Lettre  qu'il  écrivit  au  roi  Clovis 
pour  lui  témoigner  sa  joie  de  ce  qu'il  avait 
embrassé  la  foi  chrétienne,  520.  Lettre  à 
Ursicin  où  Anastase  explique  le  mystère  de 
l'Incarnation,  520  et  521.  Règlement  au  sujet 
dès  privilèges  de  l'Kgiise  de  Vienne,  521. 
[Édition  de  ses  lettres  dans  Mansi,518,  n.  2. 
On  ne  les  retrouve  pas  dans  la  Patrohgic  ; 
trois  fragments,  publiés  par  Raluze,  ne  sont 
pas  de  saint  Anasta.se,  520,  n.  3.] 

ANASTASE,  antipape  élu  par  une  faction 
opposée  à  Denoit  III,  XII,  40l>. 

ANASTASE  III,  pape,  succède  à  Ser- 
giu8  III,  XII,  743.  Lettre  que  lui  écrit  Nico- 
las, patriarche  de  Constantinople,  743  et  777. 
Sa  mort,  744.  [On  a  de  lui  deux  privilèges 
reprnduit.H  dans  la  Palio/ngir^p.  745.1 

ANASTASE  iV  (Conrad;,  pape,  succède  à 


Eugène  III  et  ne  siège  qu'un  an  et  quelques 
mois;  ses  lettres,  XIV,  91 1. 

ANASTASE,  à  qui  saint  Augustin  écrivit 
une  lettre,  IX,  128. 

ANASTASE,  successeur  de  Rufus  dans  le 
siège  de  Tbessalonique  ;  tient  deux  conciles, 
VIII,  250.  Lettre  du  pape  Sixte  III  pour  con- 
firmer sa  supériorité  sur  les  évêques  d'Illy- 
rie,  452  et  suiv.  —  Lettre  que  lui  écrit  le  pape 
saint  Léon  pour  le  même  sujet,  X,  202.  Il 
abuse  de  son  pouvoir  ;  saint  Léon  lui  en  fait 
des  reproches  et  lui  ôte  l'ordination  des  mé- 
tropolitains, 205,  206.  Lpttre  que  lui  écrit 
saint  Léon  h  l'occasion  d'Eutyrhès,  216. 

ANASTASE,  prêtre d'Antioche,  amené  par 
Nestorius  à  Constantinople,  commence  à  nier 
que  la  sainte  Vierge  soit  mère  de  Dieu;  Nes- 
torius le  soutient,  VIII,  369. 

ANASTASE,  évèque  de  Nicée,  prétend  aux 
droits  de  métropolitain  sur  une  partie  de  la 
Bithynie.  Le  concile  de  Chalcédoine  s'oppose 
à  sa  prétention,  X,  695.  —  Réponses  aux 
questions  des  orthodoxes  qui  lui  sont  attri- 
buées, XI,  363.  Il  n'est  point  l'auteur  des 
quatre-vingt-treize  questions  qui  lui  ont  été 
attribuées,  601. 

ANASTASE,  surnommé  DICORUS,  empe- 
reur d'Orient,  succède  à  Zenon,  X,  419  et 
485.  Le  pape  Félix  III  lui  écrit  une  lettre  de 
félicitation,  419.  11  n'est  couronné  par  le  pa- 
triarche Euphémius  qu'à  condition  de  don- 
ner sa  promesse  de  conserver  la  foi  catholi- 
que, 485.  Il  s'indispose  contre  le  patriarche 
Euphémius,  le  fait  déposer  et  le  relègue  ;\ 
Eucaïles,  488  et  suiv.  Il  emploie  toutes  sortes 
de  moyens  pour  engager  Macédonius,  qu'il 
avait  fait  patriarche  à  la  place  d'Euphémius, 
à  se  déclarer  contre  le  concile  de  Chalcé- 
doine, 488  et  489.  Ne  pouvant  y  réussir,  il  le 
fait  enlever  et  le  relègue  .^  Eucaïles,  489. 
Lettre  que  lui  écrit  le  pape  saint  Gélase,  493 
et  501.  Lettre  du  pape  Anastase,  518,  519. 
11  veut  faire  recevoir  par  le  pape  l'IIènotique 
de  Zenon,  521.  Lettre  que  lui  écrit  saint  \vit 
de  Vienne  ;  deux  autres  au  nom  du  roi  Sigis- 
mond,  562.  Édit  par  lequel  il  délivre  des 
tributs  tous  les  habitants  de  la  Mésopotamie. 
586.  11  s'adresse  au  pape  Hormidas  pour 
apaiser  les  troubles  de  Scythie  et  de  Mésie; 
lettres  qu'il  écrit  à  ce  suj«t;  il  propose  un 
concile  à  Héraclée,  613.  Conditions  auxquel- 
les le  pape  consent  A  se  trouver  au  concile, 
615.  Lettre  que  l'empereur  écrit  au  pape  en 
renvoyant  ses  légats;  son  but  n'était  que  de 
l'amuser  et  de  se  lucllru  eu  élut  de  ue  plus 
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('ruiiuli-uVitalioii,()l.SiU()ll't.  I.dpupul'o.xliurlo 
h  lliiii'  la  l'iMiiiioii  (|u'il  aviiil  (-()iiiiiiimic«!(*,  ()I7, 
(tl8.  Il  (•(ln^('Hlil!  loa  It^^alH  (lu  pape;  avec  i^;ii()- 
niiiiid;  lollro  oi'i  iliiuircpioiuipapoiiu'iliMtixnil 
souUVir  sus  coiuinaïuIcMiUMils,  OIU.  Su  iiiurt, 
G2I .  Il  l'ail  (li'>pus(!i-lo  paliiarclK!  l'IiipliôiniiiK  cl 
coiilinni'r  l'Ili-iiolicpio  do  Z('m>n,  122.  IIcdii- 
V0(jii(!  un  concile  à  Sidon  où  il  pirlcnd  fuiro 
conilanmor  «•clui  do  (llialcédoine,  750.  — 
ll'ancif^yriijno  de  col  onip(!rour  par  l'rocopo 
do  (Ja/o,.\l,  IHO.J 

ANASTASK,dil  AHTKMIUS,  pioclanu^ om- 
porour  il'OriLMil  après  la  doposilion  do  IMii- 
lippiquo  lUirdano,  \1I,  2',\  et  36.  Sa  Icltro  au 
pupo  (lonslanlin,  2;i.l  est  di^pos(5  et  relégué 
;\  'riiossaloni(]iio,  37 

ANASTASK,  ajjho,  donl  le  papo  sainL(îiô- 
goiro  parle  dans  ses  Dialogues,  XI,  47'i. 

ANASTASI;:  I  (Saint),  patriarche  d'Anlio- 
cho.  Note  sur  ce  suint,  XI,  359,  n.  5.  lise  rend 
odieux  iV  l'enipercur  Justin  qui  le  faitcliasser 
de  son  siéi:;o  cl  iail  niellre  î\  sa  place  Gré- 
goire, abbé  du  Monl-Sina;  niotit's  de  cette 
disgrâce,  356.  Après  la  mort  de  Grégoire,  il 
est  rétabli  à  Antiocbe,  359.  Dill'érenles  let- 
tres que  lui  écrivit  le  pape  saint  Grégoire, 
tant  pour  le  consoler  que  pour  le  congratuler 
sur  son  retour,  359  et  3G0.  Autres  lettres  que 
lui  écrit  ce  pape,  480,  482,  510.  Sa  mort,  359. 
L'empereur  Maurice  le  charge  de  traduire  eu 
grec  le  Pastoral  de  saint  Grégoire,  360  et 
528.  Discours  sur  l'Annonciation  de  la  sainte 
Vierge;  autre  sur  la  Transfiguration  du  Sau- 
veur, 360.  Autre  sur  la  Trinité,  360  et  361. 
Autre  sur  rincirconscrit,  où  il  établit  l'im- 
mensité de  Dieu,  361.  Autre  sur  l'Incarna- 
tion, 361  et  362.  Autre  sur  la  Passion  de 
Jésus-Christ,  362.  Autre  sur  la  Résurrection, 
362  et  363.  Le  discours  sur  les  trois  carêmes, 
les  réponses  aux  questions  des  orthodoxes, 
et  l'abrégé  de  la  foi,  sont  trois  ouvrages  qui 
ne  peuvent  être  d'Anastase,  patriarche  d'An- 
tioche,  363.  Ouvrages  d'Auastase  qui  sont 
perdus  ou  qui  n'out  pas  encore  été  impri- 
més, 363  et  364.  [Son  discours  sur  la  paix, 
594,  u.  l.J  Éditions  qu'on  a  faites  des  ouvra- 
ges d'Anastase,  363,  364,  363;  [et  XI,  594, 
n.  1.]  Il  doit  être  distingué  d'Anastase  sur- 
nommé le  Jeune  et  d'Anastase  le  Sinaite,  594. 

ANASTASE II  (Saint),  surnommé  le  Jeune, 
patriarche  d'Antioche,  succède  à  Anaslase 
l'Ancien;  il  est  tué  parles  Juifs  dans  uue  sé- 
dition, et  on  l'honore  comme  martyr,  XI,  594. 

ANASTASE,  médecin.  Ou  lui  défend  l'eu- 
trée  d'un  monastère  de  filles,  XI,  499. 


ANASTASK,  prAtrn  do  JoriihiiliMu  que  le         ^06. 
papo   Hainl  (iréKoiro   char^o    du   rôconcilii'r 
HOM  t'n'c^quo  avec  lo  siipi-ricur  du  ii:ona«l<Tt) 
do  NéuH,  XI,  509. 

ANASTASK  (Saint),  moine  persan,  mar- 
tyr. L(!  véniirablo  Ilcdo  u  conigi!  la  Uadiic- 
tion  de  Hu  Vit;  ;  cette  traduction  avait  l'Ié  Tiilo 
Hur  le  grec,  XII,  15.  —  (l'ruloguo  do  Gnî- 
goire,  clore,  sur  la  passion  de  ce  moine, XIII, 
602.]  Sc8  uclcH  retouché»  pur  Adam  do  Paris; 
on  no  loB  connaît  i)lu.s,  237.  Seinion  de 
Pi(Mre  DamitMJ  sur  lo  niurtyre  do  ce  sainli 
308. 

ANASTASE  le  Sinaïlo  (Saint),  prélro  et  vil  •lèci*. 
moine  du  monlSinaï.  Estime  qu'ont  pour  lui 
les  nouveaux  (irecs;  ses  voyages;  ce  qu'on 
peut  conjecturer  sur  le  temps  ou  il  a  vécu, 
XI,  5i)4.  L'Ilodègos,  ou  (îuide  du  vrai  che- 
min est  d'Auastase  Sinaite,  594  et  595.  Ana- 
lyse de  cet  ouvrage,  595  et  suiv.  Considéra- 
tions anagogiques  sur  la  création  du  monde, 
autre  ouvrage  d'Anastase,  599.  Ce  qu'il  con- 
tient de  remarquable,  600.  Ses  cent  cinquante- 
quatre  questions  ;  éditions  qu'on  en  a  faites, 
601.  Analyse  de  ces  questions,  602  et  suiv. 
Discours  sur  la  sacrée  synaxe,  604  et  suiv. 
Deux  discours  sur  le  psaume  vi;  autres  écrits 
attribués  à  Anastase  Sinaite,  608.  [Discours 
publiés  par  Baudini,  608,  609.  Fragments  di- 
vers publiés  par  Mai  ;  édition  complète  de 
ses  œuvres  dans  la  Patroloyie,  609.  Écrits 
nouveaux,  610.]  Livres  perdus,  609,  610. 
[Édilion  des  écrits  de  saint  Anastase  Sinaite 
dans  la  Patrologie,  610.] 

ANASTASE  (Saint),  disciple  de  saint 
Maxime  opposé  au  mouothélisme.  L'empe- 
reur Constantin  le  fait  enlever  de  Home  où 
il  était  avec  saint  Maxime,  760.  Ils  sont  ame- 
nés àConstautinopIe,  mis  en  prison  ;  ce  qu'ils 
souffrent  pour  la  foi,  760  et  762.  Sa  mort,  ces. 
762.  Sa  lettre  aux  moines  de  Sardaigne,772.  655. 
[Éditions  de  cette  lettre,  772.] 

ANASTASE  (Saint),  apocrisiaire  de  l'Église 
romaine,  opposé  au  mouothélisme,  est  en- 
levé avec  saint  Maxime  et  a  part  à  tous  les 
mauvais  traitements,  qu'où  lui  fait  soufi'rir, 
XI,  761,  762.  Sa  mort,  762.  Sa  lettre  à  Théo-  666. 
dose,  prêtre  de  Gangres,  sur  les  souflrances 
de  saint  Maxime  et  de  ses  compagnons;  quoi- 
qu'on lui  eût  coupé  la  main  droite,  il  a  écrit 
plusieurs  ouvrages;  il  parlait  distinctement, 
quoiqu'on  lui  eût  coupé  la  langue  jusqu'à  la 
racine,  772. 

ANASTASE,  chancelier,  à  qui  Cassiodore 
écrit,  XI,  219. 
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[ANASTASE,  évi^que  d'Éleulliérople.  Dis- 
cours funèbre  sur  cet  évéque  par  Clioricius, 
XI,  180.] 

ANAST.VSE,  que  Canisius  qualifie  abbé  du 
monastère  de  Sainl-Enthymius  et  qu'il  dit 
avoir  vécu  dans  le  viir  siècle,  XII,  59.  Difli- 
cullé  sur  ce  dernier  point;  il  est  plus  vrai- 
semblable qu'il  a  vécu  au  ix'  siècle;  analyse 
de  son  traité  contre  les  Juifs,  60.  [Le  texte 
grec  publié  par  Mai  est  reproduit  dans  la  Pa- 
trolngie,  Gl.]  Erreur  dont  il  est  accusé,  80. 
[On  doit  distinguer  cet  Anastase  d'Anastase 
le  Sinaïle  et  d'Anastase,  disciple  de  saint 
Maxime,  61.] 

ANASTASE  (Saint),  moine  et  martyr  à 
Cordoue,  XII,  519. 

ANASTASE,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marcelliu,  antipape,  déposé  par  Léon  IV  dans 
un  concile,  XII,  409  et  XIII,  685,  686. 

ANASTASE,  cardinal  du  litre  de  Saint- 
Marcel,  et  bibliothécaire  de  l'Eglise  romaine, 
déposé  par  Adrien  II  dans  un  concile,  XII 
712,  713.  Doit  être  distingué  d'Anastase  le 
Bibliothécaire  dont  nous  avons  dillérents 
écrits,  713. 

ANASTASE  LE  BIBLIOTHÉCAIRE  est  dé- 
puté par  l'empereur  Louis  au  huitième  con- 
cile général,  XII,  712.  Son  attachement  au 
pape  Nicolas  l"  ;  il  donne  avis  de  sa  mort  à 
Adon,  archevêque  de  Vienne,  et  de  l'élection 
d'Adrien  II,  587  et  713.  Le  pape  Adrien  II  le 
lire  d'un  monastère  au  delà  du  Tibre,  dont 
il  était  abbé ,  et  le  fait  bibliothécaire  de 
l'Eglise  romaine;  il  traduit  en  latin  les  actes 
du  huitième  concile  général,  713.  11  traduit 
aussi  les  actes  du  septième  concile;  on  lui  at- 
tribue encore  la  traduction  des  actes  du 
sixième,  713.  Vies  des  saints,  traduites  par 
Anastase,  713  et  714.  Son  histoire  ecclésias- 
tique ou  chronographie  tripartite;  sa  collec- 
tion de  mcinuineiits  pour  l'histoire  desMono- 
ihélilcs,  714.  Autre  traduction  de  ditliMenfcs 
Vies  de  saints,  71 1  et  715.  Sa  lettre  à  Adon 
de  Vienne;  autres  h  Hincmar  de  Reims;  tra- 
duction d'un  discours  de  saint  Théodore  Stu- 
di  le,  715.  Vies  des  papes,  recueillies  par  Anas- 
tase, 715  ctsuiv.  Preuves  de  l'authenticité  de 
ces  vies  et  qu'elles  sont  véritablement  d'Anas- 
tase, 715  et  716.  [Ces  Vies  ne  lui  appartien- 
nent pas,  d'après  les  auteurs  des  Origines  de 
l'Eglise  romaine,  715,  n.  7.]  Incertitude  où 
l'on  est  sur  le  temps  de  la  mort  d'Anastase  ; 
jugement  sur  ses  écrit.*».  718.  [Le  cardinal 
Mai  a  publié  quelques-unes  de  ses  Iraduc- 
lions,  715.  Les  Ituvres  d'Anastase  le  Biblio- 


thécaire dans  la  Patmlogie,  714,  715,  718. 
—  Sa  lettre  à  Landiiléus  au  sujet  des  reliques 
de  saint  Etienne,  IX,  328.  —  Il  est  chargé  par 
le  pape  .\dricn  II  de  prononcer  l'excommu- 
nication contre  la  ville  de  Naples,  XII,  592. 
[Le  t.  CVIII  de  la  Patrologie  grecque  contient 
en  latin  seulement  l'Histoire  ecclésiastique 
tirée  de  Nicéphore,  de  Georges  le  Syncelle 
et  de  Théophane.] 

ANASTASE  (Saint),  d'abord  moine  au  mont 
Saint-Michel,  embrasse  la  vie  monastique, 
XIII,  407,  408.  Saint  Hugues  l'engage  à  venir 
s'établir  à  Cluny  ;  il  est  envoyé  en  Espagne 
prêcher  la  fui  aux  musulmans;  il  se  retire 
dans  les  monts  Pyrénées;  sa  mort;  son  traité 
en  forme  de  lettre  sur  rEncharistie,  408. 
Analyse  de  ce  traité,  408  et  409.  [Sa  repro- 
duction dans  la  Pafrnlogie,  409.  L'auteur  n'a 
jamais  été  disciple  de  Bérenger,  52.]  — 
Lettre  que  lui  écrit  saint  Hugues,  de  Cluny; 
époque  de  sa  mort,  XIV,  52.  [Ses  lettres 
dans  la  Patrologie,  912.]  (Voyez  son  article 
dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  VIII, 
p.  162  et  suiv.) 

ANAST.\SE,  moine  d'Angers.  (On  a  de  lui 
une  profession  de  foi.  Voyez  Dupin.) 

AN.\STASE,  archevêque  de  Césarée  en 
Palestine.  Son  traité  du  jeûne  que  l'Eglise 
grecque  observait  avant  la  fête  de  l'Assomp- 
tion de  la  sainte  Vierge,  XIII,  571.  [Le  tome 
CXXVIII  de  la  Patrologie  grecque  contient  sur 
cet  archevêque  une  notice  tirée  d'Oudin,  le 
traité  du  jeûne  dont  parle  dom  Ceillier,  et  on 
renvoie  à  un  autre  volume  pour  l'Artzibu- 
rius  ou  le  jeune  contre  la  fausse  religion  des 
Arméniens.] 

ANASTASIE,  église  des  catholiques  de 
Constanlinople,  V,  185,  186.  Poème  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze  sur  cette  église,  272. 
Poèmes  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  sur  les 
maux  de  celte  église,  306. 

ANASTASIE,  église  des  Novaliens  à  Cons- 
tantinople.  V,  186. 

ANASTASIE  (Sainte),  vierge  et  martyre 
dont  les  reliques  furent  rapportées  à  Cons- 
tanlinople, V, 186. 

ANASTASIE,  femme  de  Pompée.  Son  at- 
tachement pour  la  foi  catholique;  sa  lettre 
au  pape  saint  Hormidas,  X,  490. 

ANATI1EMAT1>MES  proposés  j\  Neslorius 
par  sainl  Cyrille  d'Alexandrie,  VIII,  286  et 
suiv.  Ditl'érents  écrits  de  saint  Cyrille  pour  U 
défense  de  ces  analhémalisnics,  309  el  suiv. 
Écrit  perdu,  324.  Marins  Mercalor  fait  une 
traduction  latine  des  analhématismes  de  sainl 
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Cyrill(<  o(.  do  roux  do  NdsIoiiiiH,  on  rt'-liiliml 
COH  (lorniiMH,  fiori,  r)()().  —  l-lcrilH  d«  'l'In^odo- 
rot  ('()iiti'(i  les  d(Ui/.(uii)atli(^iii!iliHin(>H  dt; saint 
(lyrilh^,  \,  '.Ml,  100.  l-ivn!  do  (i((iiiiad(!,  pa- 
liiarclio  do  (loiiHlaïUiiioplo,  conlro  co»  aiia- 
llu^mali.siiios  ;  IVagiiunil  qui  en  reste,  'Mt\. 
Anallii^malismes  des  moinos  do  Scytliie,  X, 
ii'M. 

ANA'rilftMK  dilWronl  do  roxcoinmiinicn- 
tion,  IV,  (îil). —  Discours  do  saiulJoiinCliiy- 
soslùnio  contre runalli{\iuo,  Vil,  52.  —  Leltro 
do  saint  Auf^iislin  sur  ranallir'inc,  IX,  \HH, 
IH'J.  Doctrine  ilo  saint  Aiifj;n.stin  sur  l'ana- 
llH'Mno,  7«1 ,  78l>.  —  Traité  de  l'anatlièine, 
ntlribné  au  pape  (Jt'laso,  X,  .'^iOo,  500.  — 
Uopr(^senlations  de  suint  Pierre  Daraien  au 
pape  Alexandre  II  sur  l'aljus  de  incllrerana- 
thômo  A  la  lin  de  toutes  les  épilres  décrd- 
tulos,  XIII,  t>98,  299. 

ANATOLE  (Saint),  évoque  de  Laodicde;  il 
se  trouve  renfermé  dans  Alexandrie  lors- 
qu'elle est  assiégée  par  les  Romains;  secours 
qu'il  y  donne  dans  cette  occasion  ;  il  est  or- 
donné évêque  et  gouverne  l'Eglise  de  Lao- 
dicée  avec  Eusèbe;  il  succède  à  Eusèbe,  11, 
433.  Écrits  de  saint  Anatole,  433  et  suiv.  Son 
canon  pascal,  434.  [Éditions  de  ce  cauon  ou 
cycle  pascal,  435. j 

ANATOLE ,  solitaire  de  Sinaï ,  écrit  à 
Évagre  de  Pont.  Lettre  d'Évagre  en  réponse 
à  Anatole,  VJ,  H5. 

ANATOLE,  patrice,  ami  de  Théodoret. 
Lettres  que  lui  écrit  celui-ci  au  sujet  de  sa 
disgrâce,  X,  22,  24,  67,  68,  69,  72,  73.  Après 
sou  rétablissement,  74. 

ANATOLE,  préfet  de  la  milice,  fait  faire 
pour  les  reliques  de  l'apôtre  saint  Thomas 
une  châsse  d'argent,  X,  144.  Il  assiste  au 
concile  de  Chalcédoine,  683. 

ANATOLE,  ecclésiastique  qui  se  reud  ac- 
cusateur d'ibas,  X,  145. 

ANATOLE,  archevêque  de  Constantinople, 
députe  vers  saint  Léon,  VllI,  472.  —  Se  ré- 
concilie avec  ce  saint  pape,  X,  218.  Lettre 
qu'il  écrit  au  pape  saint  Léon  après  son  élec- 
tion ;  réponse  de  saint  Léon,  220.  Autres  let- 
tres que  lui  écrit  ce  pape,  221,  222,  226,231, 
233,  234,  235.  Il  dépose  l'archidiacre  Aétius 
pour  lui  substituer  André,  225.  Il  le  rétablit 
et  dépose  André,  231. 11  fut  ordonné  évêque 
de  Constantinople  après  la  mort  de  saint 
Flavien,  680.  Il  tient  un  concile  où  il  sous- 
crit la  lettre  de  saint  Léon,  680,  681.  Lettre 
que  lui  adresse  l'empereur  Marcien  pour  la 
tenue  d'un  concile  général,  174  et  682.  Ilas- 


Hinto  au  coiiriln  de;  (Mialcédoino,  6H3  cl  Hiiiv. 
Il  HoiiHcrit  â  la  condainnalioti  do  DiuHcore, 
(;H8.  Sa  iii(>rl,:iU. 

ANATOLE,  diacre  do  Home.  Lrîltreqiio  lui 
écrit  Kerruiid,  diacre  du  (larlliag(',  conlro 
riiéréhie  d'EiilyclièH,  XI,  HH.  Aiilro  lellro 
qu'il  lui  écrit,  ainsi  ((u'aii  diacre  l'élagi!,  sur 
la  fondaiiinalion  des  trois  cliajiitrcH,  88  cl 
Huiv. 

ANATOLE,  scholaslique ,  propose;  (^inej 
questions  i\  Mplirem  d'Antioclie.  Iléponses  à 
C(îs  questions,  XI,  173. 

ANATOLK,  nonce  du  pape  saint  (irégoire 
â  (lonslantinople.  Lettre  que  lui  écrit  le  pape 
au  sujet  de  Jean,  évoque  de  la  Première  Jub- 
tinienne,  XI,  523. 

ANATOLE,  â  qui  Cassiodore  écrit,  XI, 
219. 

ANAXARQUE,  philosophe.  Sa  constance, 
Y,  302,303. 

ANAZARBE,  ville  de  Cilicie.  Concile  qui 
s'y  tient  contre  saint  Cyrille  d'Alexandrie, 
VIII,  602. 

ANCHIALE  (Michel),  patriarche  de  Cons- 
tantinople. Voyez  Michel  Anchiale. 

ANCHIN,  abbaye  dans  le  Hainaut,  fondée 
par  Anselme,  comte  de  Ribemont,  XIII, 
512. 

ANCHORAT,  ouvrage  de  saint  Epiphane 
où  sont  recueillies  les  preuves  des  dogmes  de 
la  foi,  VI,  414. 

ANCIEN  TESTAMENT.  Voyez  Testament. 

ANCYRE,  métropole  de  Galatie.  Concile 
qui  y  fut  tenu,  II,  635  et  suiv.  [Comment 
l'Église  romaine  lisait  le  canon  neuvième  du 
concyle  d'Ancyre,  638,  n.  1.]  —  Marcel, 
évêque  de  cette  ville,  lY,  314.  Basile,  évêque 
de  cette  ville,  304.  Lettre  de  saint  Basile  le 
Grand  à  l'Église  de  cette  ville  sur  la  mort 
d'Allianase,  leur  évêque,  432.  Concile  qui  y 
fut  tenu  par  les  Semi-Ariens,  550,  551.  Con- 
cile qui  y  fut  tenu  par  les  Ariens,  603,  604. 

ANDIBÈRE.  Lettre  que  lui  écrivit  Théodo- 
ret pour  lui  recommander  un  ecclésiastique 
qui  lui  était  attaché,  X,  74. 

ANDOCHE  (Saint),  martyr,  II,  473. 

ANDRAGATHIUS(etnouADRAGATHIUS), 
philosophe,  maître  de  saint  Jean  Chrysos- 
lôme,YII,l. 

ANDRÉ  (Saint),  apôtre.  Faux  Évangile  qui 
lui  est  attribué,  1,  273.  Faux  actes  de  saint 
André  ;  actes  de  saint  André  sous  le  nom  des 
prêtres  et  des  diacres  d'Achaïe,  276.  [Le  plus 
grand  nombre  des  érudits  catholiques  admet 
l'authenticité  des  Actes  de  saint  André,  277, 


4SI. 


k'M. 


000. 


Après  43i. 


XI  siècle. 


374. 


314. 


IV  siècle. 

IV  siècle. 

368. 


358. 
375. 


58 


HISTOIRE  DES  AUTEURS  SACRÉS  ET  ECCLÉSIASTIQUES. 


n.  "2  et  12.  Voyez  aussi  XI,  38:i,  d.  3.]  —  Us      par  uue  maladie,  il  ne  peut  venir  au  con- 


sent reçus  par  les  Priscillianistes,  IV,  G14.  — 
Saint  Grégoire  tle  Nazianze  témoigne  que 
saint  André  a  prêche  dans  l'Épire,  V,  355. 
Les  Encraliles  se  servaient  des  faux  actes  de 
saint  André,  VI.  394.  [Kloge  de  saint  André 
par  saint  Kphrem,  -iSo,  480.]  Témoignage  de 
saint  Kpipliane  sur  saint  André,  428.  — 
Éloge  de  saint  André  par  saint  Procle  de 
Constantinople,  VIII,  413.  —  [Un  sermon  de 
saint  Augustin  pour  la  fêle  de  saint  André, 
IX,  836  et  841.]  —  Les  Manicliéens  avaient 
de  prétendus  actes  de  saint  André,  X,  207. 
—  Ce  que  dit  saint  Grégoire  de  Tours  de  son 
tombeau,  XI,  374.  Livre  des  miracles  de  saint 
André,  ouvrage  du  même  saint  Grégoire, 
383.  Monastère  fondé  à  Rome  sous  le  nom 
de  saint  André  par  saint  Grégoire,  depuis 
pape,  et  dans  lequel  il  embrasse  la  profes- 
sion monastique,  432.  —  Saint  Forlunat  et 
saint  Grégoire  croient  que  saint  André  prê- 
cha lévangile  dans  l'Achaïe,  406  et  533.  Pa- 
négyrique de  saint  André  par  le  prêtre  Hési- 
cbius,  656.  —  [Hymne  du  vénérable  Bède 
pour  sa  fête,  XII,  4.]  Vers  en  son  honneur 
attribués  à  André  de  Crète,  37.  Témoignage 
de  Drutlimarsur  les  reliques  de  saint  André, 


cile  d'Ephèse,  580.  Il  se  rend  au  concile  de 
Zeugma,  602.  S'unit  de  communion  avec 
saint  Cyrille;  se  réunit  avec  Rabbula,  603. 
—  Ses  écrits  sont  condamnés  par  Rabbula; 
il  en  écrit  à  Alexandre  d'IIiéraplo,  X,  143. 

ANDRÉ,  moine  de  Constantinople  à  qui 
Tbéodoret  adresse  une  de  ses  lettres,  X,  77. 

ANDRÉ,  ami  d'Eutychès,  est  substitue  A 
Aélius,  archidiacre  de  Constantinople,  X, 
225.  Il  est  déposé;  saint  Léon  permet  de 
l'ordonner  prêtre,  à  condition  qu'il  aban- 
donnera les  erreurs  de  Nestorius  et  d'Euty- 
chès, 23. 

ANDRÉ,  diacre,  envoyé  par  un  concile  de 
Constantinople  vers  Eulychès,  X,  669.  Rend 
compte  de  sa  commission,  670. 

ANDRÉ,  évêque  de  Thessalonique,  rentre 
dans  la  communion  de  l'Église  romaine,  X, 
419.Ilrefusedecondamiier  nettement  Acace; 
lettre  du  pape  Gélase  à  ce  sujet,  494. 

ANDRÉ,  évêque  de  Tareute.  DiÛ'érentes 
plaintes  portées  contre  lui  au  pape  saint 
Grégoire,  XI,  493. 

ANDRÉ,  moine,  falsifie  une  lettre  d'Eu- 
sèbe,  évêque  de  Thessalonique,  et  compose 
divers  discours  sous  le  nom  du  pape  saint 


420,  421. —  [Hymne  pour  la  fête  de  saint      Grégoire,  XI,  527.  Ce  pape   le   condamne 


André,  Xlll,  23.]  Sa  Vie,  écrite  par  Epiphane, 
moine  cl  prêtre  de  Jérusalem,  51.  Discours 
de  Pierre  Damien  pour  la  fête  de  saint  André, 
3Q9.  —  Sermon  du  vénérable  Hildebert  en 
l'honneur  de  ce  saint,  XIV,  213.  Sermons  de 


dans  un  concile  comme  faussaire,  536  et  908. 
ANDRÉ  DE  DAMAS,  archevêque  de  Crète. 
Ce  qu'on  sait  des  circonstancesde  sa  vie,Xn, 
57,58.  Plusieurs  discours  et  poésies  qu'on  lui 
attribue,  58.  59.  Tous  ces  écrits  ne  sont  pas 


saint  Bernard  sur  la  vigile  et  la  fête  de  ce      de  lui;  on   discute  ceux  qui  lui   apparlien 


saint  apôtre,  484.  Sermon  de  Nicolas  de 
Clairvaux.  492  [et  736. J  Homélie  de  Théo- 
phanes  Céraméus  sur  saint  André,  634.  Trois 
sermons  de  Guillaume  d'Auvergne  pour  la 
fête  de  cet  apôtre,  1026. 
S50.  ANDRE  (Saint)  de  Lampsaque,  martyr,  II, 

lis. 

ANDRE  solitaire  de  Raithe,  échappé  du 
massacre  de  ses  frères,  contribue  à  leur  don- 
ner la  sépulture,  IV,  283. 

ANDRE,  évêque  de  Saraosate.  Ses  écrits 
contre  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  VIll,  ;{8(). 


nent;  un  commentaire  sur  l'Apolypse,  qu'on 
lui  attribue,  est  d'André  de  Césarée,  59. 
[Ses  écrits  dans  la  Patrologie,  59.] 

ANDRE,  évêque  de  Césarée  en  Cappadoce, 
auteur  d'un  commentaire  sur  l'Apocalypse, 
XI,  265  et  XII,  426.  [On  ne  doit  pas  le  con- 
fondre avec  André  de  Dama?,. 57.]  Discussion 
sur  le  temps  où  il  a  vécu,  426  [et  n.  I.]  Juge- 
ment sur  ce  commentaire;  éditions  qui  en 
ont  clé  faites;  Thérapeutique,  autre  ouvrage 
du  même  auteur,  426.  [Le  t.  CVl  de  la  Patro- 
loijic  (jrrrquc  contient,  avec  une  notice  tirée 


Il   se  réconcilie  avec  saint   Cyrille  et  Rab-      dOudin,  le  commentaire  do  l'Apocalypse;  U 
bula;  lettres  qui  nous  restent  de  lui;  temps      est  suivi  des  notes  de  Sylburge.] 


de  sa  mort,  381.  Il  est  chargé  do  réfuter  les 
anhlhéraatismes  de  sainlCyrille  ;  saint  Cyrille 
lui  répond,  309,  310.  Lettres  que  lui  écrit 
Alexandre  d'Iliéraplc.  376  et  suiv.  Il  va 
en  Mésopotamie-  pour  se  réconcilier  avec 
Rabbula,  .378  et  ♦i03.  Sa  lettre  aux  éco- 
nomes de   l'église   d  Hiéraple  378.   Retenu 


[ANDRKDERERGAME.Saciironiquc,XII, 
693.  J 

.VNDRÉ.  prêtre,  auteur  de  deuxchainf^sou 
deux  commentaires  sur  les  Proverbesde  Salo- 
mon  et  sur  le  prophète  Isaie,  vivait  dans  le 
Xlir  siècle,  XII,  426. 

[ANDRE   (Le    bienheureux)   écrit   la   Vie 
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do   Raint.   Arinldo,   Hon   inailro,    Xlll,   \lH\i.\ 
x»iM,:  ANDIIK  SAMIS  ou  l'INSKNSK  (Saint).  Sa 

Vi(\  tW'rilo  par  Nict'plioïc,  pitilro  cit)  Tli^llHo 
do  CuiiHtaiitiiKiplis    MU,   SKI.    Aiialyao   do 
celle  vie,  HH2. 
103(1.  ANDin;,   tK'(^(pi(i  do  INh'OiiBO,  obligji  do  flo 

dt^sislcf  dos  ilidils  (pi'il  s'arroi^cail  sur  lo 
luouaslôro  ilo  Saint  IMorrc-liors-dcs-Murs  do 
sa  villo,  Xlll,  tW(i. 

ANIMIM,  nioiiio  do  Floury,  a  laissé  qiicl- 
quos  i^crils.  (Voyez  son  arliclo  ilatis  V Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  VII,  p.  .'l'i!)  clsuiv.) 

lANDUi],  roi  do  llounrio.  Scpl  couslilu- 
tions  do  co  prince,  Xlll,  ilT).] 

ANOnÉ  II,  roi  do  Uony;rio.  Ses  lettres  uu 
papo  llonorius  111,  Xlll,  ri.W, 
V,  im.  ANDMK,  abbé  do  Saint-Michel,  pr(''s  lUini- 

borg,  auteur  d'uue  Vie  de  saint  Otlon,  évo- 
que do  Ikunborg,  XIV,  180,  181. 

ANDRE,  évoque  d'Aléria,  dans  l'ilo  de 
Corse;  sa  préface  sur  les  Ol<ïvres  deLactance, 
II,  520. 

[ANDRÉONI  (Antoine).  Sa  traduction  ita- 
lienne de  deux  discours  de  saint  Grégoire  do 
Nazianzc,  V,  3t>2.] 

ANDROMAQUE,  sénateur.  Traité  du  pape 
saint  tîélase  contre  Andromaque  qui  voulait 
rétablir  à  Rome  les  Lupercales,  X,  506, 
507. 

ANDRONIG  (Saint),  martyr  en  Cilicie,  III, 
31  et  suiv. 

ANDRONIC,  duc.  Lettre  que  lui  écrivit 
saint  Basile  le  Grand,  IV,  450. 

ANDRONIC,  gonverneur  de  la  Pentapole 
Cyrénaïque,  est  excommunié  par  Synésius, 
archevêque  de  Ptolémaïde,  VllI,  25,  28. 

ANDRONIC  GAMATÈRE,  parent  de  l'em- 
pereur Manuel  Comnène.  Ses  dili'érents  ou- 
vrages, XIV,  650.  Son  traité  de  la  procession 
du  Saint-Esprit  contrée  les  Latins,  650  et  651. 
Réfuté  par  Jean  Veccus,  patriarche  de  Gons- 
tantinople,  651. 

ANDRONICIEN,  auteur  dont  le  siècle  est 
incertain.  Il  écrivit  contre  les  Eunomiens, 
IV,  410.  —  Idée  que  Photius  donne  de  ses 
deux  livres  contre  les  Eumoniens,  XI,  433. 

ANEAU  (Barthélémy),  luthérien,  dont  on 
a  une  traduction  en  vers  de  la  lettre  de  saint 
Eucherde  Lyon  à  Valérien,  VIII,  455. 
590.  ANEGRAI    dans    les   Vosges.    Monastère 

fondé  par  saint  Colomban,  XI,  613. 

381.  ANEMIUS,  évêque  de  Sirmium.  Son  élec- 

382.  tion;  conciles  où  il  assiste,  V,  382. 
ANGARDE,  moine  de  Fontenelle.  Voyez 

Aigrade. 


304. 

373. 

V  siècle. 

XII  siècle. 


VI  ou 
VIII  siècle. 


AN(;i;iJOlIKS,  liéréliqiio».  Co  qui  on  ont 
dit  par  (»aint  f'ipipliano,  VI,  'J!(7.  —  Saint 
Auf^nstin  en  |)arl(',  IX,  7.16. 

ANGICl.OMK,  nioino  do  Luxcuil.  Co  qu'on 
Huit  dcH  circonnlanci'H  do  sa  vio;  Ha  mort, 
XI,  442.  Son  f.oininenlairo  sur  la  Gc.ui-nt'.,  442 
et  44;j.  Sur  bis  (piairo  livio.H  dos  Rdis,  443. 
Sur  lo  (^'intiqu(!  dus  Canti(ju(;H,  443  et  444. 
Sur  les  livangilos;  aulr(î3  ouvra;;CH  qu'on  lui 
altiibiio;  Jn^omonl sur  lo  stylo  d'Angelonnc, 
414.  [l'idition  do  ses  écrits,  444. J  Voyez  son 
article  dans  Vf/istoire  litlrraire  de  la  France^ 
l.  V,  p.  \'.V,\  et  suiv.) 

ANGKLRAMNE  (on  l.NGELllAM  ou  EN- 
GUEltRAN),  évoque  do  Metz.  Son  éducation  ; 
il  est  fait  abbé  doSénoncs;  après  la  mort  de 
saint  Chrodegand,  il  devient  évèfjuc  rie  Metz, 
et  porte  coiiinio  lui  le  titre  d'arclievèfiuo  ;  at- 
tachement que  lui  témoigne  le  loi  Charles; 
il  se  sert  de  son  crédit  pour  soumettre  l'ab- 
baye de  Séuones  à  l'Église  de  Metz,  XII,  132. 
Sa  mort;  collections  de  canons  qu'il  rédigea 
dans  un  démêlé  qu'il  eut  avec  les  évoques 
des  Gaules,  433.  [Il  en  est  le  véritable  au- 
teur, 133,  n.  3.]  Il  est  le  premier  qui  ait  fait 
usage  des  fausses  décrétâtes,  133  et  [n.  3.] 
(Voyez  son  article  dans  V Histoire  littéraire  de 
laFrance,  t.  IV,  p.  173  et  suiv.) 

ANGERS,  ville  capitale  de  l'Anjou.  Concile 
qui  y  fut  tenu,  X,  708  et  suiv.  —  Formules 
d'Angers  ou  d'Anjou,  XII,  712. 

ANGES.  Dieu  parle  à  Moïse  par  le  minis- 
tère des  anges,  I,  13,  n.  3.  Doctrine  d'Her- 
massurlesanges,.331, 333,335,336,337.  Doc- 
trine de  saint  Ignace,  386,  387.  Doctrine  de 
Papias,  400.  Doctrine  de  saint  Justin,  439, 
440.  Doctrine  d'Athéuagore,  482et485.  Doc- 
trine de  saint  Irénée,  521  et  526.  Doctrine 
de  Clément  d'Alexandrie,  596.  Doctrine  de 
saint  Hippolyte,  603.  —  Doctrine  de  Tertul- 
lien,  II,  71,  72,  74,  82.  Doctrine  d'Origène, 
[157],  220,  221,  222.  Doctrine  de  saint  Cy- 
prien,  35 1 .  [Doctrine  de  saint  Denis  d'Alexan- 
drie, 418.]  Doctrine  de  saint  Grégoire  Thau- 
maturge, 440.  Doctrine  de  Lactance,  512.  — 
Doctrine  de  saint  Méthode,  évêque  de  Tyr, 
III,  70.  [Doctrine  de  Macaire  Magnés,  154, 
155.]  Doctrine  d'Eusèbe  de  Césarée  sur  les 
bons  anges,  [258],  277,  278,  279.  Culte  su- 
perstitieux des  anges,  canon  trente-cinquième 
du  concile  de  Laodicée,  512.  —  Doctrine  de 
saint  Hilaire  de  Poitiers,  IV,  70.  Doctrine  de 
saint  Alhanase,  223.  Doctrine  de  saint  Basile 
le  Grand,  375, 495, 514,  515,516,  544et  suiv. 
—  Doctrine  de  saint  Cyrille  de  Jérusalem,  V, 
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768. 
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70.  Doctrine  de  saint  Pliilaslre,  175.  Doctrine 
de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  273,  278, 
286,  30-2.  306,  321,  310,  3il.  Doctrine  do 
saint  Arabroisc,  5i(),  oi7.  Doctrine  do  Di- 
dyme  l'Aveugle,  617  et  [62*,  627,  630.]  — 
Doctrine  de  saint  Éphrem,  VI,  10,  58.  Doc- 
trine de  saint  (irégoire  de  Nysse,  239.  Doc- 
trine de  saint  Jean  Clirysostome,  43,84, 152, 
236,  259,  355,  379,  380.  Homélie,  ou  dis- 
cours sur  les  anges,  faussement  attribué  à 
saint  Jean  Chrysostùme,  260.  Autre  frag- 
ment d'une  homélie  attribuée  au  même  père, 
259.  —  Doctrine  de  saint  Jérôme,  VU,  665. 
—  Doctrine  de  Synésius,  VHI,  32.  Doctrine 
de  saint  Nil,  solitaire  de  Sinaï,226.  —Doctrine 
de  saint  Augustin,  IX,  204,  205,  260,  305, 
307,  309, 364,  522,  678,  734,  735.  —  Discours 
où  Théodoret  fait  le  parallèle  du  culte  que 
les  païens  rendaient  aux  démons  et  de  celui 
que  les  chrétiens  rendent  aux  anges;  il  ex- 
pose la  doctrine  des  uns  et  des  autres  sur  ces 
créatures  spirituelles,  X,  93,  94.  Doctrine  de 
Théodoret  sur  les  anges,  27,  85,  86, 117, 1 18. 
Doctrine  de  Basile  de  Séleucie,  164.  Doc- 
trine de  Mammert  Claudien ,  353.  Doc. 
trine  de  Fauste  de  Hiez,  349.  Doctrine  du 
pape  saint  Gélase,  507.  Ce  qui  est  dit  des 
anges  dans  le  livre  de  la  Hiérarchie  céleste, 
attribué  à  saint  Denis  l'Aréopagite,  454.  — 
Doctrine  de  saint  Fulgeuce,  XI,  52,  64,  67. 
Doctrine  du  moine  Jobius,  183.  Doctrine  de 
Cosme  d'Egypte,  188.  Doctrine  d'Arétas  de 
Césarée,  265.  [Doctrine  de  Licinien,  429.] 
Doctrine  de  saint  Grégoire  le  Grand,  444, 
449,  564.  Doctrine  d'Anastase  le  Sinaïte  sur 
les  anges,  600.  Doctrine  de  saint  Jean  Cli- 
maqiie,  688.  Homélie  de  saint  Sophrone  de 
Jérusalem  en  l'honneur  des  saints  anges, 
705.  Doctrine  de  saint  Gai,  736.  Doctrine  de 
Jean  de  Thessalonique,  787.  —  Doctrine  de 
saint  Jean  Damasccne,  Xll,  95.  Sentiments 
singuliers d' A mbroise  Antpcrl  sur  les  anges, 
122,  123.  Un  capitulairc  de  Cliarlemagnc 
défend  de  leur  donner  aucun  nom  in- 
connu, 240.  ,Cc  que  saint  Théodoret  Studite 
ditdes  anges,  31 1 .]  Discoursde  Michel,  prrtre 
de  Jérusalem  sur  les  saints  anges,  362.  Té- 
moignage du  pape  ?]ticnne  V  sur  les  anges, 
635.  Ce  que  dit  llalhérius  de  Vérone  sur  les 
anges,  827.  Prose  en  l'honneur  des  anges, 
attribuée  à  Gerberl,  994.  —  Histoire  de.s  an- 
ges, attribuée  A  Hermau  Conlracfe,  XIII,  181. 
Di.srours  de  Jran  Mauropus  sur  la  synaxo  des 
saints  anges,  2.<0.  [Dieu  se  sert-il  des  bons 
cl  des  mauvais  anges  pour  punir  les  pé- 


cheurs, question  adressée  à  saint  Pierre  Da- 
mien  par  Buccon  :  réponse  du  saint,  308.] 
Pourquoi,  selon  Pierre  Damien,  on  disait  le 
lundi  la  messe  en  l'honneur  des  anges,  318. 
Sentiment  de  saint  Bruno  sur  nos  anges  gar- 
diens, 576.  —  Homélie  de  saint  Otton,  évo- 
que de  Bamberg  sur  les  anges,  XIV,  180. 
Sentiment  d'Hildeberldu  Mans  sur  les  anges, 
219.  [Habitations  des  anges,  d'après  Honoré 
d'Autun,  3'>0  ]  Réponse  de  Hugues  Métellus 
à  ces  deux  questions  :  1"  Pourquoi ,  dans 
l'Écriture,  les  anges  sont  appelés  animaux? 
2"  Pourquoi  Dieu  a  racheté  les  hommes  et 
non  les  anges?  367.  Doctrine  de  Robert  de 
Pullussurles  anges,  393  et  396.  Doctrine  de 
saint  Bernard  sur  les  anges,  465  et  486.  Doc- 
trine de  Pierre  Lombard  sur  les  anges,  555, 
556.  [Un  sermon  de  Nicolas,  secrétnire  de 
saint  Bernard,  sur  les  anges,  736.] 

ANGILBERT  (Saint),  abbé  de  Centule  ou  de 
Saint-Riquier.  Son  origine;  il  épouse  Berthe, 
fille  de  Charlemagne;  il  devient  primicier, 
c'est-à-dire  premier  ministre  de  Pépin,  roi 
d'Italie;  ses  liaisons  avec  Alcuin;  lettre  qu'il 
reçoit  de  lui,  Xll,  219.  11  quitte  la  cour  et  se 
retire  au  monastère  de  Saint-Riquier  où  il 
ombrasse  la  vie  monastique,  219  et  220.  11  est 
chargé  de  conduire  à  Rome  Félix  d'Urgel, 
condamné  au  concile  de  Ralisbonne  ;  il  de- 
vient abbé  de  Centule  ;  ses  autres  voyages  à 
Rome;  à  quelles  occasions;  sa  mort;  son 
poème  à  Pépin,  roi  d'Italie;  autre  poème  à 
la  louange  de  saint  Riquier  et  de  saint  Eloi  ; 
aiigmentations  qu'il  fait  à  son  abbaye  ;  il  écrit 
lui-même  tout  ce  qu'il  avait  fait  pour  l'avan- 
tage et  1  ornement  de  son  monastère,  220. 
Règlements  ou  statuts  qu'il  a  donnés  à  cette 
abbaye,  220  et  221.  11  fui  envoyé  à  Rome  par 
Charlemagne,  232.  [Édition  des  écrits  de  saint 
Angilberl  dans  la  Palrologie ,  221.]  —  Sa 
Vie,  écrite  par  Hariulfe,  abbé  dAldenbourg, 
XIV,  234.  Autre  Vie  du  même,  par  Anscher, 
moine  de  Saint-Riquier;  le  pape  Pascal  H  le 
met  au  nombre  des  saints;  translation  de  son 
corps,  235.  (Voyez  son  article  dans  V histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  IV,  p.  414  et  suiv., 
et  le  supplément  h  la  tète  du  t.  XI,  p..rjiiy.) 

.\NGlLRKIir,  abbé  de  Corbie.  Deux  pièces 
de  poésie  de  sa  composilicn  pour  être  jointes 
au  traité  de  la  doctrine  chrétienne  de  saint 
Augustin,  qu'il  avait  fait  copier  pour  le  roi 
Louis,  frère  de  Carloman;  sa  mort,  .Xll,  702. 
(Voyez  son  article  dans  l'Histoire  littéraire  de 
la  France,  t.  V,  p.  648 et  suiv.) 

ANGILBERT  11,  archevêque  deMilun,Xlll, 
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(iHO.ii.  1.  |KcrilH(nii  lo  ('((iiccriinil.  ;  privili';.'.)' 
(Iti'il  iiccoitlc,  (iHO.l 
v.wr..  AN(iLl-;'n';illll':.  concilia  (1'Aiik1«îI(mii!   tiii 

Aiul)i()iH()  Aiin'liiiii  «si  ùU\  roi  «I«h  ISrnloiiH, 
\,  UI7.  —  Sailli  (iiV'goiro  H'inUh'iîHHo  ù  la 
conv(M-si()ii  (Icis  Anglais;  i\  (lucllo  occasidii, 
M,  i;iO,  i;M.  Il  liiivoid  (l«'s  iMis.sitmiiaii(!S  en 
loiir  pays;  un  grand  noiuhn)  so  coiivi'illl, 
4;n,  V.IH.  Il  achôUulojounos  Anglais  pour  un 
l'aiio  (les  missionnaires,  TiOi.  Il  ôcril  h  divers 
évùqnos  pour  l(Mir  rcconuiianilor  los  inission- 
nairoa  qu'il  envoie  en  Anglelerre,  ."KKl.  Trois 
loUros  dn  pape  Uonilace  V  sur  la  conversion 
des  Anglais,  OiO.  !.e  pape  llonorius  1  envoie 
des  missionnaires  en  Anglolerre,  Ci7.  — 
Ilisloire  ccclésiasliqne  des  Anglais,  ouvrage 
du  vénérahle  hède,  XII,  Ti  el  li.  Lellre  de 

vuuièric.  S'ii'd  Bonilace,  archevùque  de  Mayonce, 
adressée  î\  loulle  clergé  d'Anglelerre,  49.  — 
Primalie  il'Anglelerrc  conlirmée  i\  l'arclic- 
vêqnc  de  Cantorbéry,  XUl,  2Da.  Concile  tenu 
en  Angleterre  vers  903,  740.  Concile  nalio- 
nal  sous  sainlDunstan,  757,  758.  Assemblée 
ou  concile  où  se  trouva  le  roi  Edgar,  759. 
—  Livre  de  Florent  Bravon,  de  la  race  royale 
des  Anglais,  on  généalogie  des  rois  d'Angle- 
terre, XIV,  iïî'tS,  Histoire  des  rois  d'Angle- 

xii  siècle,  terre,  par  Guillaume  de  Malmesbury,  311 
et  suiv.  Supplément  à  cette  histoire  sous  le 
litre  d'Histoires  nouvelles;  les  Gestes  des 
évoques  d'Angleterre,  par  le  même,  313. 
Histoire  des  Anglais,  écrite  par  Henri  Hung- 
lington,  315.  Histoire  des  rois  d'Anglelerre 
et  de  Danemark,  par  Siméon  de  Durliam, 

316,  317.  Continuée  par  Jean   d'Haguslad, 

317.  Concile  dont  on  ignore  le  lieu,  1133. 
(Les  autres  conciles  d'Angleterre,  dont  le  lieu 
est  connu,  se  trouvent  indiqués  sous  le  nom 
du  lieu  où  ils  ont  été  tenus.) 

ANGOULÈME,  autrefois  ville  capitale  de 
l'Angoumois,  chef-lieu  du  déparlement  des 
deux  Chareutes.  Chronique  d'Angouléme, 
écrite  par  un  auteur  de  la  fin  du  x«  siècle, 
XII,  892.  — L'histoire  des  évéques  d'Angou- 
léme n'est  qu'une  compilation  de  divers  écri- 
vains; l'auteur  n'est  pas  Adhémar,  mais  un 
chanoine  d'Angouléme  qui  vivait  dans  le 
XII*  siècle,  XllI,  105.  —  Concile  tenu  en  celle 
ville,  XIV,  1091. 

ANHAM  en  Angleterre.  Concile  tenu   en 
celte  ville,  XIV,  1033,  1036. 
y  .jgQ  ANIANE  eu  Languedoc.  Fondation  de  ce 

monastère  par  saint  Benoît  ,  surnommé 
d'Aniane,  XII,  237.  Lettre  de  saint  Benoît 
auxrehgieux  d'Aniane,  200. 


ANICl'i'l'  (Saint).  Coinnieul  il  re(;oil  Huinl  n»«'.ic. 
l'olviarpe,  I,  39.1;  —  Prétendu  coniilutenuA 
l((une  HOU8  ce  pape,  II,  l\'.n.  Saint  Anicttt  ro- 
i^uil  avec  rcH|)ect  Hoinl  l'olycarpe  huuh  cun- 
veuir  de  lui  av(;c  la  |tAque,  .")40.  —  l)éi.r<Uah) 
(|iii    lui    csl   rauHHunienl   alliibuée,    Vi,    Ki. 

AMCll  S  llASSl'S,  consul,  acctiHé  fauHHC-         431. 
iiinil   d'avoir  agi    contre    Sixte    III  ,    Mil  , 
2:i(i. 

ANIKN,  chancelier  d'Alaric,  roi  de»  Vini- 
gollis  en  l'isiiagne,  publie  le  code  Tliéodo- 
sien,  X,  73(). 

ANIKiN  (ou  ANiNlKN)  le  Pélagien.  Voyez 
Amiini. 

ANIMAUX  purs  cl  impurs,  nislinclion 
connue  de  Noé  el  prescrile  aux  Juifs  par  la 
loi  de  Moïse,  I,  3.3.  —  Uecneild(!s  piopiiélés 
des  animaux,  ouvrage  de  saint  l'ipijjhanc,  VI, 
420.  —  Animaux  dont  le  pape  Zacliarie  in-  vni»iècie. 
lerdit  aux  cliréliens  d'Allemagne  de  manger 
la  chair,  XII,  27.  [Voyez  la  note  3]  Animal 
singulier  qui  avait  deux  lélcs,  194.  —  AnL 
maux  mentionnés  dans  la  Sainte  Ecriture, 
traité  sur  ce  sujet,  attribué  à  Hugues  de 
Sainl-Viclûr,  XIV,  353.  Animaux  suIToqués. 
Voyez  Sany  des  animauv. 

ANlOiN,  comte,  voulait  construire  un  ora-        gQj 
toire  dans  son  château.  Ce  que  prescrit  le 
pape  saint  Grégoire,  XI,  328. 

ANJOU.  Diverses  chroniques  d'Anjou,  XIII, 
327,  328. 

[ANMERRR  el  ROSSLER.  Leur  traduction 
allemande  de  quelques  extraits  d'Eusèbe  de 
Césarée  dans  leur  Bibliothèque  des  Pères, 
m,  313.J 

ANNALES  des  rois  de  France  écrites  par 
Éginard,  XII,  334. 

ANNALES  DE  FRANCE  composées  par 
saint  Prudence,  évéque  de  Troyes.  Ce  qu'en 
dit  Hincmar  ;  elles  paraissent  être,  au  moins 
en  partie,  les  mêmes  que  les  Annales  de  Saint- 
Berlin,  XII,  499.  [Voyez  la  noie  4.] 

ANNALES  DE  SAINT-BERÏIN.  Elles  ne 
portent  ce  titre  que  parce  qu'elles  ont  été 
trouvées  dans  l'abbaye  de  Saint-Berlin,  mais 
elles  ont  été  composées  en  France;  en  com- 
bien de  parties  elles  sont  divisées;  idées  des 
trois  premières  parties;  la  quatrième  partie 
est  de  saint  Prudence,  évéque  de  Troyes,  XII, 
690.  La  cinquième  partie,  attribuée  à  Hinc- 
mar de  Reims,  n'est  certainement  pas  de  cet 
archevêque,  690  et  691.  [Éditions  qu'on  a 
failes  des  Annales  de  Saint-Berlin,  691,  692. 
(Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  l'Histoire  litté^ 
raire  de  la  France^  t.  V,  p.  594  et  suiv.,  et  le 
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suppldmenl  h  la  It^lc  du  tome  XI.  p.  rx/.) 
ANNALES  DE  FULDE.  Idée  de  ces  An- 
nales; l'auleiir  parait  avoir  été  moine  de 
Fnldc.  XII,  OOJ.  ;Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans 
V Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  V,  p.  o97 
et  suiv.,  et  le  supplément  à  la  têle  du  t.  XI, 
p.  xj/'et  suiv.) 
ANNALES  DE  METZ.  Notice  de  ces  An- 


qui  ont  parlé  des  parents  de  la  sainte  Vierge, 
59,  n.  2.  Discours  de  Pierre  d'Argos  sur 
sa  conception,  {52\.]  Discours  de  Cosme,  pro- 
lovcsliaire,  en  l'honneur  de  sainte  Anne, 
795. 

.\NNE,  la  prophélesse.  Ce  qu'en  dit  saint 
Augustin,  IX,  017.  —  On  a,  sons  le  nom  de 
Aiéthodius,  un  discours  sur  le  vieillard  Siméon 


nales,  XII,  692,  693.  (Voyez  ce  qui  en  est  dit      et  la  prophétesse  Anne,  111,  67  et  XII,  442. 


dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  V, 
p.  599  et  suiv.,  et  le  supplément  à  la  tête  du 
t.  XI,  p.  xxij.) 

ANNAL LS.  DitTérenlcs  Annales  composées 
dans  le  ix«  siècle,  XII,  693, 

[ANNWLES  du  ix' siècle  dans  la  Patrologie  ; 
Annales  des  anciens  Francs,  XII,  093.] 

ANNALES  DE  SAINT-WAAST.  (Voyez  ce 
qui  en  est  dit  dans  l'avertissement  qui  est  à 
la  télé  du  t.  XI  de  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  p.  xxij  et  suiv.) 

ANNALES  DE  SIMEON  LOGOTHÈTE,  XIT, 


ANNE,  reine  de  France,  épouse  Henri  I". 
Lettre  que  lui  écrivit  saint  Pierre  Damien  au 
nom  du  pape  Nicolas  II,  XIII,  247  et  306. 

ANNE  DALASSÈNE,  mère  de  l'empereur 
Alexis  Comnène,  XIV,  139  et  143.  Son  éloge, 
142,  143. 

ANNE  COMNÈNE,  fille  de  l'empereur 
Alexis  Comnène.  Sa  naissance;  elle  fait  de 
grands  progrès  dans  les  sciences;  elle  est 
liancée  avec  Constantin  Ducas;  son  mariage 
avec  Nicéphore  de  Brienne;  sa  mort;  son 
Alexiade,  ou  histoire  de  l'empereur  .\lexis 


798, 799.  Cet  auteur  parait  être  Simon  Meta-      Comnène,  son  père,  XIV,  146.  A  quelle  occa- 

phraste,  817,  818.  sion  elle  la  composa,  146  et  147.  Ce  qu'elle 

[ANNALES  DE  FLEURY.  Leur  édition  dans      contient  ;  éditions  qu'on  en  a  faites,  147.  [L'é- 


la  Patrologie,  XIII,  35.] 

ANNALES  DEUTYCHIUS,  patriarche  d'A- 
lexandrie, XIII, 45,  46. 

[ANNALES  D'HILDESHEIM,  XIII,  06.] 

ANNALES  DE  \V1SEMIJ0URG,  XIII,  66. 

ANNALES  DE  CIIARLEMAGNE  par  un 
auteur  anonyme,  XIII,  184. 


dilion  Possin  est  reproduite  au  tome  CXXXI 
de  la  Patrologie  grecque.'] 

ANNEAU  donné  aux  Glles  qui  se  consa- 
crent à  Dieu,  XIV,  :288.  Les  abbés,  au 
XII*  siècle,  ne  portaient  l'anneau  que  par  pri- 
vilège du  sainl-siége,  535. 

ANNEAU,  ou  dialogue  d'un  chrétien   et 


[ANNALES  DE  SAINT-EM.MÉRAN  de  Ra-  d'un  juif,  ouvrage  de  Rupert,  abbé  de  Tuy, 

tisbonne.  XIII,  187.]  XIV,  288. 

ANNALES  DE  SAINT-VITE,  XIII,  259.  ANNÉE  NOUVELLE.  Sujet  d'une  homélie 

ANNALES  D'HÉPIDANN,  moine  de  Saint-  attribuée  à  saint  Jean  Chrysostôrae  on  à  Sé- 


Gal,  XIII,  325. 

ANNALES  DE  ZONARE.  Estime  qu'on  rn 
doit  faire;  division  de  ces  .Annales,  XIV,  156. 
Éditions  qu'on  en  a  faites,  156  et  157. 

[ANNALES  DE  BAMBERG,  XIV,  182.] 

ANNALES  DE  MICHEL  GLYCAS,  XIV, 
642. 

[ANNALES  DE  NICÉTAS  C  HENIATE,  XIV, 
117»).  Editions  de  ces  annales;  leur  impor- 
tance, 1176.] 

ANN.\TES.  Leur  origine,  XI,  259. 

ANNE,  mère  de  Samuel.  Sujet  de  cinq  lio- 
raélies  de  saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  108 
et  suiv. 

ANNE  (Sainte),  mère  de  la  sainte  Vierge. 
Tradition  ancienne  sur  sainte  Anne,  rappor- 
tée par  saint  Épiphane,  i33.  —  Vers  en  son 
honneur  sous  le  nom  d'Andrt;  de  Crète,  ,\II, 
58.  Il  parle  de  sainte  Anne  ilans  son  discours 
sur  la  Nativité  de  la  sainte  Vierge,  59.  [Pères 


vérien,  évèque  de  Gabales,  Vil,  257.  Homé- 
lie sur  l'indication  de  la  nouvelle  année, 
faussement  attribuée  h  saint  Jean  Chrysos- 
tôme, 2.''i8,  259.  Dans  l'Orient,  on  commen- 
çait Tannée  au  mois  de  septembre,  52  et  261. 
—  La  lettre  que  le  vénérable  Bède  avait 
écrite  sur  les  années  bissextiles  est  perdue, 
XII.  15.  —  Année  de  l'Incarnation  disculée 
par  Ilérigcr,  abbé  de  Lobes,  dans  sa  lettre  à 
Hugues,  XIII,  57.  Poème  de  Fulbert  de  Char, 
très  sur  l'année  et  ses  divisions,  88. 

ANNÉES  DE  PRORATKW  au  nombre  de 
trois,  pour  être  admis  dans  les  monastères, 
ordonnées  par  les  .Novcllcs  de  Justinien  et  le 
pape  saint  Grégoire,  XI,  510. 

ANNIEN  LE  PÉLAGIEN.  On  lui  attribue 
la  version  latinedesscplpanégyriquesdesaint 
Paul  composas  par  saint  Jean  Chrysostôme, 
Vil,  86.  On  lui  attribue  aussi  la  version  des 
vingt-six  premières  homélies  du  môme  Père 


1083. 


t(48. 


597. 


V  %\hr\e. 


V  tiéclr. 


\  I  Mi'W. 


X  siècle. 


656. 


Hiir  Biiinl  Malllii«Mi,  2i!2.    Livr»!   (pi  il   avuil 
tWîiil,  (VX).  Il  iiHsiHld  au  (•oiirilii  dr  DioHpoliH, 
il;2. —  l'i('C(>H  (|ui  lo  (•.()ii(',(Miiniil,  IX.a.'JU. 
ANNIKN,    nioiiio    ('p^yplioii .    Soh   «5ciilH , 

VIII,  44. 

ANNIlîS,  aul(>iir  d'imo  voisioii  laliim  du 
on/.»!  Icllrcs  de  Syiu-siiis,  VIII,  ',\'.\. 

[ANNIVKIiSAlIlK.  ArUi  do  roiidalion  do 
l'auiiivursuiru  do  sainl  (îiiillaiinu>,  iihlu^  do 
Sainl-Tli()iiia8-dii-Pura(  loi,  XIV,  H4ri.| 

ANNOiN  (ou  IIANNON)  (Sainl),  nrcliovi'^qiio 
do  Cologne,  assoniblo  un  r.cuicilo  à  Oshoicii, 
Suxc,  oi'i  C.adaloiis  es!  dôposti,  et  l'ôloclion 
d'Alexandre  II  conlirnu-o  ;  (ladaloiis  t'aisiinl 
de  nouveaux  niouvoiuonls,  Aiukuî  passe  en 
Italie  oCi  il  l'ail  tenir  lo  concile  de  Mantouo 
qui  nWttM'e  la  déposilioii  do  Caduloiis  el  la 
conliiinalion  do  l'élection  d'Alexandre  II, 
XIII,  285.  Privilège  que  ce  pape  lui  accorde 
pour  l'abbaye  de  Sigeberj^-  qu'il  avait  fondée, 
1290.  Lettre  que  lui  écrit  sainl  Pierre  I>aniieu, 
301.  Temps  de  sa  mort,  400.  \Cc  qu'on  sait 
des  circonstances  de  sa  vie,  333,  334.  Sa  Vie, 
par  un  anonyme  ;  deux  privilèges  qui  restent 
de  cet  archevêque,  334.] 

ANNONCIATION  DE  ZACHAUIE.  Homélie 
de  Moïse  Bar-Cépha  pour  celte  IVte,  XI11,50. 
—  [Sermon  d'Alain  de  Lille  sur  l'Annoncia- 
tion, XIV,  870.]  (C'est  la  fête  qui  a  été  aussi 
nommée  Conception  de  saint  Jean- Bap- 
tiste.) 

ANNONCIATION  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 
Discours  sur  ce  sujet,  faussement  attribué  à 
saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  287.  Sujet  d'un 
opuscule  attribué  à  saint  Jean  Chrysostôme, 
333.  —  [Sermon  de  saint  Augustin  sur  l'An- 
nonciation, démontré  authentique,  IX,  245. 
Le  même  sermon  de  saint  Augustin  sur  l'An- 
nonciation, 830.  —  Sermon  de  saint  Pierre 
Chrysologue  sur  l'Annonciation,  X,  11.  Dis- 
cours de  Basile  de  Séleucie  sur  l'Annoncia- 
tion, 166.  [Sermon  de  sainl  Léon  le  Grand  sur 
ce  sujet,  276. J  —  Discours  d'Anastase,  pa- 
triarche d'Anlioche,  sur  l'Annonciation,  XI, 
360.  [Discours  sur  ce  sujet  par  saint  Sophrone 
de  Jérusalem,  706,  707.  —  Discours  sur 
l'Annonciation  par  saint  Germain,  patriarche 
de  Constanlinople,  XII,  43.]  Discours  sur 
rAnnoncialion,  attribué  à  André  de  Crète, 
57.  Prose  sur  le  même  sujet  qui  lui  est  aussi 
attribuée,  S8,  Vers  pour  la  fête  de  l'Annon- 
ciation, attribués  à  saint  Jean  Damascène, 
83.  Deux  homélies  de  ce  saint  sur  ce  mys- 
tère, 86.  Le  dixième  concile  de  Tolède  fixe 
la  fête  de  l'Annonciation  au  18  décembre, 


TAIll.K  GKNKItAl.K  ItKS  M  ATIKUKS.  »J3 

'.).I4.    -  lloiiudli)  de  Moïse  !l(ir-C<''|»liii  pour 
l'Aiinonciiitioii,    XIII,  50.   Ollice   |)i)iir   icltu 


l'iHe,altrdiii('Mill(M  tnaiiC^oiitrai'tc,  lK4.0ii  [iro- 
poHO  de  ('«'Irthrer  colle  l'Aie  lior»  du  cur<^ine  et 
lo  H,  ou  pluUU  IK  décembre  ;  rancicii  iiha^o 
(pii  l'avait  llxée  au  2.*)  niiirH  pK-vanl,  705.  — 
S(>i  ninud'Yvcs  do  Cliat'tr(;s  pour  rAnnoiicia- 
tion,  XIV,  122.  S(!rmon  du  vénérable  llilrle- 
bert  sur  rAiiiioucialion,  215.  Poëmc  doMar- 
bodo,  22H.  Sermon  d'Abailanl,  331.  Tiois 
serinons  do  sainl  l'eiiiard,  'iH'i.  Sej)!  scnnona 
de  Piorrt!  de  (^elle  sur  rAnnoncialion,  (j81. 
Sermon  d'Arnould  de  Lisieiix,  753,  754;  do 
(iuillaume  d'Auvergne,  1027. 

ANNONIIJS,  évêque  de  Sébcnnyle,  quitte 
le  parli  de  Dioscore;  ordonne  sainl  Prolère, 
X,  230. 

ANOMKENS,  sorte  d'Arieus;  ils  reçoivent 
la  seconde  formule  de  Sirinium,  IV,  550. 
Concile  d'Ancyre  assemblé  contre  eux;  ils  y 
sont  condamnés,  .')50  el  suiv.  Ils  signent  les 
décrets  de  ce  concile,  532.  Ils  persuadent  aux 
députés  du  concile  de  Séleucie  de  recevoir 
la  formule  de  Rimini ,  573,  574.  Homélie 
vingl-quatrième  de  saint  Basile  le  Grand 
contre  les  Anoméens,  390  et  suiv,  —  Leurs 
erreurs  réfutées  par  saint  Grégoire  de  Nysse, 
VI,  129.  Ce  que  saint  Épiphane  dit  de  cette 
secte,  408,  409.  —  Homélies  de  saint  Jean 
Chrysostôme  contre  les  Anoméens,  VII,  41  et 
suiv.  Objections  des  Anoméens,  43,  44.  Suite 
des  homélies  contre  les  Anoméens,  44  et 
suiv.  Erreurs  des  Anoméens  réfutées  par  les 
homélies  de  saint  Jean  Chrysostôme  sur 
l'Évangile  selon  saint  Jean,  233  et  suiv.  Ré- 
ponses aux  objections  que  ces  hérétiques 
tiraient  de  cet  évangile,  254  et  suiv.  Autres 
fragments  de  ce  Père  contre  les  Anoméens, 
voyez  Acnciens. 

ANOMODE  (ou  ANOMOTE),  auteur  d'un 
recueil  de  formules,  XII,  712. 

[ANON,  auteur  d'une  petite  chronique  re- 
lative aux  conquêtes  des  Normands,  XIII, 
511,  n.  3.] 

[ANONYMES.  Traité  d'un  anonyme  surles 
solennités,  les  sabbats  et  les  néoménies,  I, 
540, 541.  Fragment  d'un  anonyme  qu'on  croit 
être  Gains,  562.  —  Anonyme  qui  écrit  vers 
334  une  nécrologie  et  un  calendrier,  IV,  323. 
—  Scholies  de  deux  anonymes  sur  les  dis- 
cours de  saint  Grégoire  de  Nazianze  ;  com- 
mentaire d'un  autre  anonyme  sur  deux  dis- 
cours du  même,  V,  247.  Paraphrases  d'un 
anonyme  surlepoëme  du  même  sur  les  livres 
canoniques,  362.  Anonyme  qui  cite  le  com- 


X  •l«cl«. 


V.  100». 


358. 


359. 

IV  siècle. 

IV  siècle. 
38C. 


394. 


IX  siècle. 


XII  siècle. 


r.i 
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V.  684. 


•m. 


m. 


inentaire  de  Didyme  sur  les  Psaumes,  620.      cducalion  ;  il  est  envoyé  en  Danemark  pour 
—  Quatre  fragments  historiques  d'un  ano-      y  pr«;chcr  la  foi;  il  passe  en  Sutîde  où  il  fait 


nymo  du  vi'  sirclc,  XI,  201.  Anonyme  qui  a 
écrit  contre  les  Manicliéens,  342.  .Vnonyme 
qui  écrit  un  sermon  sur  les  dix  vierges;  ano- 
nyme qui  a  composé  une  rî'gle;  autre  ano- 
nyme, 739. —  Anonymes  des  viii-  et  ix*"  siècles 
édités  dans  la  Pntrologie,  XII,  ioO,  loi,  152, 
153,  477,  70i.  —  Anonymes  du  x"  siècle, 
XIII,  34,  35,  61,  6-2.  Anonymes  du  xv  siècle, 
77,  117,  259,  347.  Anonymes  du  xir  siècle, 
498,  511.  n.  3,  526,  n.  3,^540,  602;  XIV,  174, 
192.  667.  608,  836,  908  et  suiv.,  1177.  Le 
t.  CV  de  la  Patrologie  grecque  contient  la  Vie 
de  saint  Nicolas  Studite  par  un  anonyme  qui 
écrivit  vers  l'an  890.  Plusieurs  anonymes  sur 
la  liturgie  et  la  morale  sont  au  t.  CVI.  Les 
t.  CVIIl,  CIX  en  contiennent  aussi.  Un  ano- 
nyme de  l'an  929  a  fait  une  chronique  des 
papes  qui  est  reproduite  au  t.  CXI  ;  un  autre 
anonyme  de  l'an  950  a  écrit  la  Vie  de  saint 
Luc  le  Jeune;  on  y  trouve  indiquée,  sous  l'an      de  sujets  de  piété;  [édition  des  écrits  de  saint 


plusieurs  conversions;  il  est  ordonné  pre- 
mier archevêque  de  Hambourg;  son  voyage 
à  Home;  le  pape  iirégoire  IV confirme  l'érec- 
tion du  siège  de  Hambourg  et  déclare  saint 
Anschaire  son  légat  dans  les  pays  du  nord, 
XII,  324.  Hambourg  ayant  été  incendié,  le 
diocèse  en  est  uni  à  celui  de  Bremen  (ou 
Brèmes)  et  saint  Anschaire  va  s'établir  dans 
cette  dernière  ville,  525.  Sa  mort,  525  et  698. 
Saint  Rembert  lui  succède,  698.  Sa  Vie,  écrite 
par  saint  Rembert,  son  disciple,  525  et  698. 
Autre  Vie  de  saint  .\nschaire,  composée  en 
vers  par  Gualdon,  moine  de  l'ancienne  Cor- 
bie.  698.  [Son  biographe  le  plus  remarqua- 
ble, 525,  n.  2.]  Ses  écrits;  sa  lettre  aux  évé- 
ques  pour  recommander  sa  mission  à  leurs 
prières,  325  et  326.  Vie  de  saint  Villehad, 
premier  évèque  de  Bremen;  sentences  choi- 
sies de  l'Ecriture  et  des  Pères  sur  toutes  sortes 


951 ,  la  \^ie  de  saint  Clément,  évèque  des  Bul- 
gares, par  un  anonyme;  elle  est  reproduite 
dans  le  t.  CXXVl.  —  Vers  politiques  alpha- 
bétiques d'une  âme  soulfrante,  au  t.  CXVIII. 
—  Vie  de  saint  Nil  le  Jeune,  abbéede  Crypta- 
Ferrala  dans  le  Tusculum,  précédée  d'un 
conmienlaiae  sur  les  lieux  et  une  chronolo- 
gie, par  un  contemporain,  au  t.  CXX.  —  An- 
tiquités de  Constantinople  en  vers  et  eu 
quatre  parties,  par  un  anonyme.  Autre  ano- 
nyme qui  a  fait  le  Testament  de  Saloraon, 


Anscaire  dans  la  Patrologie,  326.  Lettre  que 
le  pape  Sergius  II  écrit  à  saint  Anscaire, 406.] 
—  L^a  Vie  en  vers,  attribuée  à  Gualdon» 
moine  de  l'ancienne  Corbie,  XIII,  323.]  —  Il 
convertit  les  Danois  et  devient  successive- 
ment archevêque  de  Hambourg  et  de  Brème, 
XIV,  202.  (Voyez  son  article  dans  \  Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  V,  p.  277  et  suiv.] 

ANSCAIRE  (ou  ANSCHAIRE),  sous-diacre 
de  l'Église  de  Langres,  se  fait  élire  évèque 
par  un  parti;  il  renonce  à  lévèché  et  recon- 


l.  CXXll.  Le  tome  CXXXIII  renferme  plu-      nait  Isaac,  XII,  637.  Il  est  accusé  au  concile 


sieurs  anonymes  du  xn"  siècle.] 

ANSBER'T  (Saint),  archevêque  de  Rouen, 
quitte  la  cour  pour  se  retirer  à  l'abbaye  de 
Fontenelle  dont  il  est  fait  abbé;  il  succède  à 
saint  Ouen  dans  l'évèché  de  Rouen;  sur  une 


de  Savonières  d'être  parvenu  à  l'épiscopat 
par  des  voies  illégitimes,  637  et  XIII,  690. 

ANSCIIER,  abbé  de  Saint-Riquicr,  succède 
à  Gervin  ;  il  compose  la  Vie  de  saint  Angil- 
Jjert;  élégie  d'IIariulfeen  son  honneur,  XIV, 


fausse  accusation,  il  est  relégué  dans  le  mo-      235.  (Voyez  son  article  dans  VJ/istoire  litté. 
nastère  d'Aumon  en  Hainaut;  il  y  compose      raire  de  la  France,  t.  XI,  p.  611  cl  suiv.) 


M. 


divers  traités  de  piété  ;  nous  ne  les  avons 
point,  XI,  81 1.  Sa  Vie,  par  Aigrade,  811  et 
XII,  21.  —  Deux  sermons  qu'on  lui  attribue 
sans  fondement,  XI,  811.  (Voyez  son  article 
dans  V Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  III, 
p.  646  et  suiv.) 

ANSRERT  (ou  ANSPERT),  archevêque  de 
Milan.  Différentes  lettres  que  lui  écrit  le  pape 
Jean  VIII,  XII,  643,  645,  648.  II  est  excom- 
munié, 6V6.  Se  réconcilie  avec  le  pape,  648. 
[L'impératrice  Engelberge  intercède  pour  lui, 
646.  Il  est  df'pofé  d.ins  un  autre  concile,  722. J 

ANSCAIRE^ou  ANSCHAIRE  ou  ANSGARE), 
archevêque  de  Hambourg.  Sa  naissance,  son 


ANSE,  abbé  de  Lobes.  Voyez  /ln.«o«. 

ANSE,  vdle  du  Lyonnais.  Conciles  qui  y 
furent  tenus,  XIV,  1041  et  1077. 

ANSEGISE,  abbé  de  Fontenelle.  Ce  qu'on 
sait  des  circonstances  de  sa  vie,  XII,  332.  Sa 
collection  des  capitulaires  de  Charlcmagne 
et  de  Louis  le  Débonnaire,  226  et  332.  Son 
Testament  et  autres  ouvrages  qui  luisonlat- 
tribués,  333.  [Ses  capitulaires  dans  la  Patro- 
logie; sa  Vie  et  sa  constitution  dans  la  Patro' 
logicy  333. J  (Voyez  son  article  dans  VHistoire 
littéraire  de  la  Franco,  t.  IV,  p.  59  et  suiv.) 

ANSKGISE,  archevêque  de  Sens.  Le  pape 
Jean  VHI  le  déclare  son  vicaire   dans  les 


820, 


833 


8*9. 
8i9. 

865. 


859. 


1098. 


IX  %{ic\t. 


IX  siècle. 
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(iaiilrH,  \ll,  CtHI.  Ilinciiiai'  de.  Itoiiim  H'y  itp- 
poBO,  ol  CdinpoHu,  h  C(itU)  occiiHioii,  huii  Irtiilù 
HUi*  lu  (lioil  duH  iiK'IropolidiitiH,  ()K1  ol  (>H^. 
li'cniipcnHir  ('.liarlt<s  U;  (iliauvc  onlrf'pij'iid  do 
1(1  lairo  i'(n-(iiiiiaUi'i>,  au  coiicdu  du  l'()uli(jii, 
primai  d»5s  (laidcH  ni  iliî  (ioniiaiiio  ;  — i)|)po- 
silion  (]iril  y  l'prouvo,  Xlll,  718,711).  [Voyez 
718,  M.  L>.| 

ANSKL,  (^colàtri'  do  Flcm y.  On  a  do  lui  lo 
rticil  d'inio  vision,  Mil,  77.  [Kdilious  de  cet 
ëcrit,  77. 1  (Voyez  dans  lUisloin'  litlérniredc 
la  France,  t.  VI.  p.  i>u3,  cl  i\  lu  lùlo  du  t.  X, 
p.  luii/.) 

[ANSKL  publio  avec  Millarelli  quelques 
monunieiils  aurions  do  Lilurgie,  Xlll,  23.] 

ANSKLMK 11,  archovèquodo  Milan.  Le  pape 
Jean  \  111  coniiniie  les  privilëj^es  de  son 
Kgliso,  XII,  (iil). 

AiNSKLMli:  111.  urclievèque  de  Milan,  réta- 
bli dans  son  sicige  par  Urbain  11,  Xlll,  420. 
—  U  lucurl  c\  Conslaiiliuoplo,XlV,  1077. 

ANSELME, moine  de  Suinl-Uemi  de  Reims, 
écrit  sous  le  nom  d'Itinéraire  du  pape  saint 
Léon  IX  l'histoire  de  la  dédicace  de  l'église 
bûtie  par  l'abbé  Hérimar  et  la  relation  du 
voyage  de  Léon  IX,  Xlll,  213.  [Editions  de 
cet  ouvrage,  213,  214.  Jugement  qu'on  a 
porté  de  cet  écrit,  214.]  (Voyez  son  article 
dans  VUistoire  littéraire  de  la  France,  t.  Vil, 
p  477  et  suiv.) 

ANSELME,  doyen  de  l'église  de  Liège  et 
non  de  Namur.  Ce  qu'on  sait  des  circons- 
tances de  sa  vie  ;  il  accompagne  à  Rome  l'é- 
vêque  Théoduin  ;  il  détermine  Télection  de 
Thierri  à  l'abbaye  de  Saint-Hubert;  son  His- 
toire des  évéques  de  Liège,  XIII,  231.  [Édi- 
tions de  celle  histoire,  3G,  231,  232.]  (Voyez 
son  article  dans  {'Histoire  littéi^aire  de  la 
France,  t.  VII,  p.  472  et  suiv.) 

ANSELME  1",  évêque  de  Lucques,  est  en- 
voyé à  Milan  avec  saint  Pierre  Damien  pour  y 
remédier  à  la  simonie  et  à  l'incontinence  des 
clercs,  XIII,  244.  Relation  de  cette  légation 
par  saint  Pierre  Damien,  311.  Anselme,  élu 
pape  pour  succéder  à  Nicolas  II,  prend  le 
nom  d'Alexandre  II,  283.  Voyez  Alexan- 
dre IL 

ANSELME  II  (Saint),  évêque  de  Lucques, 
très  attaché  au  pape  saint  Grégoire  VII  ;  il  suc- 
cède au  pape  Alexandre  II  dans  l'évêché  de 
Lucques;  il  refuse  d'en  recevoir  l'investiture 
de  l'empereur  Henri  IV  ;  le  pape  saint  Gré- 
goire VII  l'oblige  de  recevoir  cette  investi- 
ture, puis  il  lui  confirme  l'ordination;  An- 
selme, en  ayant  du  scrupule,  se  fait  moine 

TAB.    I. 


h  Oluny;  Huiiil  (irégoirn  l'oblige  h  revenir  h 
Hon  évôclié  ;  hou  dillénuid  avec  Iuh  ctuinolnoB  iu7v. 
de  Hu  calhédruli!,  qu'il  voulait  obliger  ii  lu  vio 
coinuiuue;  l'empereur  \U'.\\\'\  le  cliaHHo  de 
Lu<(|M(!.s;  il  sf  riîliic  auprcH  de  la  comiIchso 
Malluido  dont  il  était  le  directeur,  Xlll,  :('.)!. 
Suiul  (irégoire  VII  le  luii  son  légal  duna 
toute  la  Lombardie;  su  vio  édiiiunle;  |por-  iwti. 
Irait  de  saint  Anscluu!  tracé  par  le  proles- 
lanl  \oigl,  .'{'J-iJ  ;  .sa  niorl;  sa  Vie,  écrite  par 
llardus,  son  pénitencier,  392.  Ses  écrits  : 
Apologie  du  ^tapo  saint  Grégoire  VII,  3'.)2  et 
suiv.  Traité  des  biens  do  l'Eglise,  304.  Ses 
autres  écrits,  31)4  et  suiv.  Sa  (lolleclion  de 
canons,  3U'i,  n.  0.  [Titres  des  trente  livres 
de  sa  Collection  do  canons,  d'après  Mai,  3%, 
3'J7.  Autres  écrits  de  saint  Anselme  et  écrits 
qui  le  concernent,  397.] 

ANSELME,  seigneur  du  diocèse  d'Arras     ^i  siècle, 
qui  vexait  les  moines  de  Saint-Amand.  Lettre 
que  Radbod,  évoque  de  Noyon,  écrit  à  son 
sujet  à  Lambert,  évoque  d'Arras,  Xlll,  490. 

ANSELME,  comte  de  Ribemont,  emploie 
une  partie  de  ses  biens  à  fonder  dilTérentcs 
abbayes;  il  prend  parti  dans  la  première 
croisade  où  il  est  le  premier  après  Godefroy 
de  Bouillon;  il  est  tué  au  siège  du  château  ^Qgg 
d'Arschols;  sa  relation  de  la  prise  de  Nicée 
est  perdue,  XIII,  312.  Dom  d'Achery  a  pu- 
blié sa  relation  de  la  prise  d'Aulioche  et  des 
circonstances  qui  l'accompagnèrent;  ana- 
lyse de  celte  relation,  312  et  313.  Charte  de 
la  fondation  du  monastère  de  Ribemont, 
écrite  de  la  main  d'Anselme  ;  Fabricius  lui 
attribue  par  inadvertance  une  description  de 
la  Terre-Sainte,  qui  est  d'un  frère  mineur  du 
xvi^  siècle,  313.  (Voyez  son  article  dans 
Y  Histoire  littéraire  de  la  France, t.  Vill,  p.  496 
et  suiv.) 

ANSELME  (Saint),  archevêque  de  Cantor-     y.  los*. 
béry.  [Auteurs  à  consulter  sur  saint  Anselme, 
XIV,  1 .  ]  Sa  naissance  ;  son  éducation  ;  il  passe 
en  Normandie  et  se  met  sous  la  discipline  de 
Lanfranc  qui  enseignait  à  l'abbaye  du  Bec; 
il  prend  l'habit  monastique  dans  cette  ab- 
baye, 1 ,  Il  en  est  fait  prieur  ;  célébrité  qu'ac-     y  ^^^^ 
quiert  l'école  de  ce  monastère  sous  son  gou- 
vernement, 1  et  2.  Il  est  unanimement  élu        ^078. 
abbé  du  Bec  après  la  mort  d'Herlouin  ;  son 
premier   voyage    en    Angleterre  ;    second 
voyage  qu'il  fait  en  ce  royaume  ;  à  quelle        ^^gj 
occasion,  2.  Il  est  fait  arclievêque  de  Cantor-        1093. 
béry,  2  et  3.  Sa  conduite  dans  l'èpiscopat; 
le  roi  Guillaume  le  Roux  s'indispose  contre 
lui;  à  quelle  occasion;  il  veut  quitter  son 
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archevêché;  Hugues,  archevêque  de  Lyon,  Autres  lettres   de   saint   Anselme,   37,  38. 

l'en  dissuade,  3.  L'indisposition  du  roi  con-  Oraison  sur  la  Passion;  traité  ascétique  ;  au- 

tinue,  3  et   i.  11  feint  de  lui  rendre  ses  bon-  très  lettres  de  saint  Anselme,  38.  Doctrine 

nés  grâces;  Anselme  passe  à  Rome,  4.  Ses  desaint  Anselme  sur  l'Ecriture  sainte, 38, 39. 


entrevues  avec  le  pape  Urbain  II;  il  assiste 
au  concile  de  Bari,  -4  et  o.  Il  ne  peut  obtenir 
justice  du  pape;  il  part  de  Rome  et  revient 
en  Angleterre  ;  il  lient  un  concile  à  Lon- 
dres, 5.  Il  se  brouille  avec  le  roi  Henri]"  au 
sujet  des  investitures;  son  second  voyage  à 
Rome,  G.  Il  sort  de  Rome;  sou  séjour  en 
France,  7.  Par  l'entremise  de  la  comtesse  de 


Sur  le  péché  originel;  sur  l'Incarnation,  39. 
Sur  la  volonté  de  Dieu  de  sauver  tous  les 
hommes,  39  et  40.  Sur  l'Eucharistie;  sur  la 
confession;  sur  l'excommunication,  40.  Sur 
les  clercs,  40  et  41.  Sur  les  évéques;  sur  le 
pape;  sur  l'Eglise,  41.  Sur  la  consécration 
des  églises,  41  et  42.  Jugement  des  écritsde 
saint   Anselme,    42.    Editions   particulières 


Blois,  il  se  réconcilie  avec  le  roi  d'Angle-      qu'on  en  a  faites,  42  et  43.  Editions  géné- 


terre,  7  et  8.  Son  retour  en  Angleterre  ;  as- 
semblée à  Londres  où  le  roi  renonce  à  l'in- 
vestiture et  se  contente  de  l'hommage;  sa 
difficulté  avec  l'archevêque  d'York;  sa  mort, 
8.  L'Église  le  met  au  nombre  des  saints  et 


raies,  43.  [Editions  et  traductions  nouvelles, 
43,  44. j  Théologie  de  saint  Anselme,  44.  Sa 
Vie,  écrite  par  Eadmer,  son  disciple,  45.  — 
Incertain  dans  le  choix  d'un  état,  il  est  dé- 
terminé à  se  faire  moine  par  Maurille,  ar- 


des  docteurs,  9.  [Son  éloge,  9.]  Ses  écrits,  9  chevèque  de  Rouen  ;  le  même  prélat  l'oblige 

et  suiv.  Monologue,  9.  Prologue,  9  et  10.  à  rester  prieur  du  Bec,  XUl,  268.  [Lettre  de 

Réponse  à  Gaunilon,  10.  Livre  de  la  Trinité  Wallram  à  saint  Anselme  sur  la  variété  des 

contre  Roscelin,  10  et  il.  Traité  de  la  Tri-  cérémonies,  493.]  Lettres  de  Hugues,  arche- 

nité  et  de  l'Incarnation,  11,  12.  Traité  de  la  véque  de  Lyon,  qui  lui  sont  adressées,  593. 

procession  du  Saint-Esprit,  12,  13.  Livre  de  ~-  JLeltre  que  lui  écrit  le  pape  Pascal  II  en 

la  chute  du  diable,  13,  14.  Les  deux  livres  :  réponse  à  plusieurs  questions  qu'il  lui  avait 


Pourquoi  Dieu  s'est  fait  homme?  14.  Analyse 
de  ce  traité  divisé  en  deux  livres,  14,  15. 
Traité  de  la  conception  virginale  et  du  pé- 
ché originel,  15.  Analyse  de  ce  traité,  15  et 


proposées,  XlV,  135.  Lettre  que  lui  adiesse 
Gilbert,  évêque  de  Limerick  en  Irlande;  ré- 
ponse qu'il  y  fait,  177.  Sa  Vie,  par  Jean  de 
Sarisbery,  679.  Son  épitaphe,  par  Philippe 


10.  Traité  de  la  vérité,  10.  Traité  de  la  vo-      de  Bonne-Espérance,  687.  Sou  sacre;  il  veut, 


lonté,  16,  17.  Traité  du  libre  arbitre,  17. 
Traité  sur  la  concorde  de  la  prescience,  de 
la  prédestination  et  de  la  grâce  avec  la  li- 
berté de  l'homme,  17,  18.  Traité  du  pain 
azyme  et  du  pain  fermenté,  18.  Lettres  de 
Valeranne  à  saint  Anselme,  et  de  saint  An- 
selme  à  Valeranne,  18  et  19.   Traité  des 


contre  le  gré  du  roi,  aller  demander  le  pal- 
lium  au  pape,  1073.  (Voyez  son  article  dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  IX,  p.  398 
et  suiv.  et  à  la  tête  du  t.  XI,  p.  xxxij.) 

ANSELME,  abbé  de  Gemblours,  l'un  des 
continuateurs  de  Sigebert,  XlV,  61.  (Voyez 
son  article   dans  V/Jistoire  littéraire  de  la 


Clercs  concubinaires,  19.  Traité  des  Maria-  France,  t.  XI,  p.  62.3). 

ges  entre  parents,  19  et  20.  Traité  du  Grani-  [ANSELME,  consacré  évêque  de  Tournai 

mairien  ;  livre  de  la  Volonté  de  Dieu  ;  Home-  par  le  pape  Eugène,  III,  274,  n.  1 .  Lettre  du 

lies  de  saint  Anselme  ;  Exhortation  au  mépris  même  pape  concernant  cet  évêque,  274. j 
des  choses  temporelles,  20.  Avertissement  à  ANSELME,  abbé  de  Saint-Edmond  etue- 

un  moribond,  20  et  21.  Lepoëme  du  Mépris  veu  de  saint  Anselme,  archevêque  de  Can- 

du   monde  n'est  point  de   saint  Anselme,  torbéry,  est  élu  évêque  de  Londres;  ce  qui 


mais  (le  Roger  de  Caen,  21.  Méditations  do 
saint  Anselme,  21  et  suiv.  Ses  Oraisons,  22. 
Preuves  qu'elles  sont  de  lui,  23.  Hymnes  en 
l'honneur  de  la  Vierge;  son  Psautier,  23  et 
24.  Lettres  de  saint  Anselme,  25  et  suiv. 
Livre  premier,  25,  26.  Livre  second,  27,  28. 
Livre  troisième,  28  et  suiv.  Livre  quatrième, 
31  et  suiv.  Lettre  sur  l'Eucharistie,  33.  Traité 
de  la  Paix  et  de  la  Concorde,  33  et  34.  Ou- 
vrages qui  ne  sont  pas  certainement  de  saint 
Anselme  ou  qu'on  lui  a  attribués,  31  cl  suiv. 


empêche  cette  élection  d'avoir  lieu,  XlV, 
1113. 

ANSELME  DE  LA  ON,  d'abord  chanoine, 
puis  doyen  de  la  cathédrale  de  Laou  ;  il 
s'oppose  à  l'élection  de  Gaudri,  élu  évêque 
de  Laon;  il  est  cependant  le  seul  qui  lui  té- 
moigne de  rattuchomenl  dans  ses  disgrâces; 
éloge  (jueGuiberlde  Nogenlfail  de  sa  science; 
sa  mort,  XlV,  182.  Ses  écrits  :  Glose  inter- 
liuéaire  sur  l'Écriture  sainte,  182  et  183. 
Sa  lettre  où  il  donne  des  règles  pour  conci- 


lia. 
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Wciv  U'.H  conlraiiiMt^H  iipparnilrH  de  {|ii('l(|iirs 
uiulroils  il(3  ri'lciiliiic  ;  son  IIcîcikmI  (U;  h(îii 
lunci'u  ol  (lu  (|tutsli(iiiH;  l'ixplicalion  iln  <\[\r\- 
qiios oiulroits doH  Kvan^ilos  el (loiniiuuituiiuH 
qu'un  lui  allriixio  sur  Iuh  KpilroH  du  Hnint 
l'aul,  IH.'i.  (^DiiiuuMilaii'o  sur  siiiut  MaUliicu, 
IHit,  IKi.  CoiuuD'utairo  sur  l(;  Cauliciuo  ilcs 
Cantiques  (Usur  l'Apocalypsii  ;  autres  t'crils 
que  Tiilhùnio  luialtril)uo,  IHi.  VorsdoMar- 
bodo  i\  sa  louange,  ii28.  (Voyez  son  arliclo 
dans  ['J/istoirc  tiUrraire  de  lu  /''nnuc,  I.  X, 
p.  173  el  suiv.) 

ANSKLMK,  évoque  de  Havolburg  (ou  Ha- 
1137.        velberg),  envoyé  ambassadeur  à  Constanli- 
noplo  pur  l'euiporenr  Lolbaire  H;  ses  con- 
férences avec   les  évoques  grecs   pour  les 
dogmes  qui  les  divisaient  avec  l'Kglise  ro- 
mo.        luaino;  il  est  guéri   miraculeusement  par 
^^^y        saint  Bernard;   son   voyage   on    Italie;  lo 
pape  Eugène  111  le  cbarge  de  mettre  par 
écrit  le  détail  de  ses  conférences  avec  les 
Grecs,  XIV,  413.  Traité  de  l'Uniformité  de 
l'Eglise,  -413,  414.  Analyse  de  ses  Dialogues 
contre  les  Grecs,  414  el  suiv.  [Edition  de  ses 
écrits    dans  la  Patrologie,   413. J  Apologie 
qu'on  lui  attribue  de  l'ordre  des  cbauoines 
réguliers  ;  raisons  de  douter  qu'elle  soit  de 
lui;  autres  écrits  d'Anselme  d'Uavelburg, 
416.  [Sa  mort,  41G.] 
I  siècle         ANSELME,  auteur  de  l'Apologie  de  l'ordre 
des  chanoines  réguliers,  doit  être  distingué 
du  précédent,  XIV,  416. 

ANSELME,  évêque  de  Morsi.  Ses  notes 
sur  les  révélations  du  bienheureux  Cyrille, 
ermite  du  Mont-Carmel,  XIV,  830. 

ANSEMUNDUS.  Lettre  que  lui  écrit  saint 
Avit  de  Vienne,  X,  562. 
j  ANSFHOI,  abbé  de  Préaux.  Sa  conférence 

avec  Bérenger,  XllI,  167. 

ANSGAR  (Saint),  archevêque  de  Ham- 
bourg. Voyez  Anscaire  (Saint). 

ANSGRADE,  moine  de  Fontenelle.  Voyez 
Aigrade. 

ANSOALDE,  évêque  de  Poitiers,  engage 
Urbain  à  écrire  la  Vie  de  saint  Léger,  XI,  81 1 . 
I  siècle.  AN  SON,  abbé  de  Lobbes,  écrivit  la  Vie  de 
saint  Ursmar,  XII,  850  (et  celle  de  saint 
Erme  ou  Erminon.  Voyez  son  article  dans 
V Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  IV,  p.  203 
et  suiv.) 

ANSPERT,  archevêque  de  Milan.  Voyez  Ans- 
bert. 
•lècie.         ANSTÉE,  abbé  de  Saint-Arnould  de  Metz, 
XII,  865. 

ANTAPODOSIS.  Titre  que  Luitprand,  évê- 


(|ne  (le  Crémone, a  donné  A  hou  histoire;  co 
(pnj  hii^nilio  ce  terme,  Xll,  H7i. 

ANTKCIIHIST.  Doclrino  de  saint  JuHtin,  I,  n  .,é«ir. 
410.  Doctrine  de  saint  Irénéo,  .Tl.'S  el  528. 
Livre  do  l'Anlechrisl,  ouvrage  do  saint  Hip- 
polyte,  610  el  suiv.  Autre  livre  «h;  l'Anlo- 
clirisl,  laussementattribué  ti  saint  Ilippolylo, 
6.'I4.  —  Selon  saint  Cyprion,  on  doit  fuir  lea  m  ntcir. 
hérétiques  comme  des  antcchrisls,  11,  344. 
Saint  Cyprien  croyait  que  la  venue  de  l'An- 
téchrist était  proche,  370.  Saint  Victorin  do 
Pelau  croit  que  Néron  ressuscitera  pour  cire 
rantechrisl,  461.—  Doctrine  de  saint  Cyrille 
de  Jérusalem  sur  l'antochrist,  V,  47.  — Dis- 
cours de  saint  Ephrom  sur  la  consommation 
du  siècle  et  sur  l'anlechrist,  VI,  24,  25. 
Poèmes  sur  le  même  sujet,  attribués  à  saint 
Kphrem,  25.  —  Livre  de  l'Antéchrist,  ou- 
vrage  attribué  faussement  à  saint  Augustin 
(on  croit  que  c'est  celui  d'Adson),  IX,  288. 
—  Ce  que  dit  Théodoret  sur  l'anlechrist,  X, 
87.  —  Ce  que  dit  saint  Grégoire  de  Tours, 

XI,  368.  Ce  qu'en  dit  saint  Isidore  de  Séville, 
720.  —  Ce  qu'en  dit  saint  Jean  de  Damas, 

XII,  73.  La  Vie  de  l'anlechrist,  attribuée  à 
Alcuin,  est  d'Adson,  abbé  de  Monlier-en- 
Der,  sur  la  fin  du  x«  siècle,  186,  187,  459, 

885.  Le  même  traité,  attribué  à  Rhaban 
Maur,  459  el  888.  [Ce  traité  est  l'ouvrage 
d'Adson,  abbé  de  Montier-en-Der;  il  n'est  ni 
de  Raban,  ni  d' Alcuin,  encore  moins  de  saint 
Augustin,  885.]  Analyse  de  ce  traité,  885, 

886.  —  Opuscule  de  Pierre  Damien  surl'an-    xii  siède. 
techrist,  XIII,  322.  —Traité  de  l'Antéchrist,        iioe. 
ouvrage  de  Géroch,  prévôt  de  Reichersperg, 

XIV,  632.  Un  concile  assemblé  à  Florence 
combat  l'opinion  de  l'évêque  Fluentius,  qui 
croyait  que  l'anlechrist  était  né,  1079. 

ANTENOR,  évêque  régionnaire.  (11  écri-    viilsiécie. 
vit  la  vie  de  saint  Sylvain,  évêque  de  Thé- 
rouanne.  Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  VHis- 
toire  littéraire  de  la  France,  t.  IV,  p.  49.) 

ANTÈRE  (Saint),  pape.  Décrélale  qui  lui        467. 
est  attribuée  faussement,  VI,  85. 

ANTHÉMIUS,  prêtre,  souscrit  au  faux 
concile  d'Ephèse  pour  Patrice,  évêque  de 
Tyanes,  X,  679. 

ANTHÉMIUS,  reconnu  empereur  d'Occi- 
dent, protège  l'hérétique  Philothée,  X,  339. 
Son  panégyrique,  par  saint  Sidoine  ApoUi-        457, 
naire,  396. 

ANTHÈME,  sous-diacre  de  l'Église  ro- 
maine  et  recteur  du  patrimoine    d  Italie. 
Différentes  lettres  que  lui  écrit  le  pape  saint         595, 
Grégoire,  XI,  482, 505.  Ordre  que  lui  don^e  ce 
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papr,  .^»08.  Aiilrcs  I«Mlros  de  ce  p;ipe,  ."'r27,  ."i3l . 

ANTlIlMK^8aint),prèlre  et  martyr,  III,  100. 

ANTIIIME  (Saint),  évoque  de  Nicoim-die, 
martyr,  III,  74. 

A YHIIME  cl  BONIFACE  (Saints),  martyrs. 
Sermon  de  Pierre  Damien  pour  le  jour  de 
leur  ftMe,  XIIl,  ,ms. 

ANTHIME  ,  évèque  de  Tyanes ,  dispute 
avec  saint  Basile  de  Césarée  au  sujet  des 
églises  de  Cappadoce.  11  empêche  saint  Gré- 
goire de  Nazianze  de  prendre  possession  de 
l'église  de  Sasimes,  V,  183  et  253. Lettre  qu'il 
lui  écrit,  253. 11  veut  l'obliger  à  le  reconnaître 
pour  son  métropolitain,  253  et  IV,  358.  — 
Il  éclaire  saint  Basile  sur  une  fausse  lettre, 
IV,  .440. 

ANÏLIIME,  évèque,  à  qui  Firmus  de  Cé- 
sarée en  Cappadoce  adresse  une  lettre , 
X,  150. 

ANTHIME  ou  ANTIME,  compose  des  can- 
tiques et  les  catholiques  s'assemblent  chez 
lui  pour  les  chanter,  X,  345. 

AXTHIME,  évèque  de  Trébizoude,  suc- 
cède à  Epiphane  sur  le  siège  de  Constanli- 


que  saint  Epiphane  en  di!,  V|,  410.  —  Us 
sont  réfuf<'<  par  saint  Jérôme,  \  II,  G(i4. 

AXTIEN.NES.  Pourquoi  elles  sont  ainsi 
nommées.  Leur  origine,  XI,  311.  — [Com- 
mentaire sur  les  neuf  antiennes  qui  pré; 
cèdent  la  fête  de  Noël,  par  Régnier,  moine 
de  Saint-Laurent  de  Liège,  XIV,  71)6.] 

.VNTIKEIMENUN,  ou  Concordance  des  eii' 
droits  de  l'Écriture  qui  paraissent  contraires, 
ouvrage  attribua  à  Berthaire ,  abbé  du 
Mont-Cassin,  XII,  096. 

ANTILOGIES  ou  contrariétés  apparentes 
de  l'Écriture  :  Ouvrage  de  saint  Julien  de  To- 
lède. Celui  qu'on  a  d'abord  donné  sous  son 
nom  est  de  labbé  Berthaire,  XI,  794.  [De 
Lorenzaua  prouve  qu  il  est  de  saint  Julien 
de  Tolède,  71)5. j 

ANTILUGUE  contre  les  Juifs.  Opuscule  de 
saint  Pierre  Damien,  XJII,  310. 

ANTIME.  Voyez  Anthime. 

ANTIOCHE ,  ville  capitale  de  Syrie.  Le 
nom  de  clirvtiens  y  a  commencé,  II,  536.  — 
Faux  concile  d'Antioche  rapporté  au  temps 
des  apôtres,  534  et  suiv.  — Saint  Ignace  est 


noplc  ;  le  pape  Agapet  l'oblige  de  retourner      fait  évèque  d  Antioche,  I,  320  et  suiv. 


à  Trébizoude,  XI,  120.  La  lettre  qu'on  dit 
que  ce  pape  lui  a  adressée  est  visiblement 
supposée,  121.  Lettre  que  lui  écrit  le  pape 
Vigile,  193.  Il  est  nommé  patriarche  de 
Conslanlinople  par  le  crédit  de  Théodora, 
304  et  851.  Déposé  dans  un  concile  tenu  par 
le  pape  Agapet,  304  et  851,  852.  11  est  ana- 
thèmatisé  dans  un  autre  concile  tenu  par 
Mennas  avec  Sévère  d'Antioche  et  ses  par- 
tisans, 852,  853,  854. 

ANTHIME,  sous-diacre  de  l'Église  ro- 
maine. Voyez  Anihcmc. 

ANTIIOLOGIUM,  livre  à  lusage  de  l'Église 
grecque  qui  contient  les  oûices  pour  les  lètes 
de  Noire-Seigneur,  de  la  sainte  Vierge,  etc., 
XIII,  137. 

ANTIIOLOGIUM  d'Arcudius,  ù  lusage  des 
voyageurs,  XIII,  137,  138. 

ANTIIIIOPOMORPIIITES,  [combattus  par 
saint  Ej.hrem,  VI,  406  ;  par  saint  Chrysos- 
lùme,  VIL  177.)  Leurs  erreurs  réfutées  par 
Théophile  d'Alexandrie,  445.  —  Analyse  de 
l'ouvrage  où  saint  Cyrille  d'Alexandrie  ré- 
fute leurs  erreurs,  VIII,  319.  —  Livre  contre 


Lettre  de  saint  Alexandie,  depuis  évèque 
de  Jérusalem  à  l'Eglise  d'Antioche,  H,  122. 
—  Saint  Denis  d'Alexandrie  travaille  à  rétii- 
blir  la  paix  dans  l'Église  d'Antioche,  398. 
Concile  qui  y  fut  indiqué  en  232,  539.  Pre. 
mier  concile  contre  Paul  de  Samosate  en  264, 
506.  Second  concile,  567  et  suiv.  Troisième 
en  269,  567.  Symboles  attribués  à  ce  con- 
cile, 571,  572.  —  Saint  Lucien,  prêtre  d'An- 
tioche et  martyr,  III,  73  et  suiv.  Lettre  de 
l'empereur  Constantin  au  peuple  d'An- 
tioche ;  autre  au  concile  assemblé  en  cette 
ville,  140.  Saint  Euslathe,  évèque  d'An- 
tioche, 158  et  suiv.  Concile  tenu  à  la  suite 
du  concile  de  Nicée  ;  autre  concile  dans  le- 
quel saint  Euslathe  est  accusé  et  déposé, 
159.  L'empereur  Julien  Ct  former  la  porte 
de  la  grande  église  d'Antioche,  et  refusa  de 
faire  rouvrir  les  autres  que  le  comte  Julien, 
son  oncle,  avait  fait  fermer,  401.  Canon  de 
Nicée  touchant  les  prérogatives  de  cette 
Eglise,  432,  433.  Concile  qui  y  fut  tenu 
contre  saint  Euslathe,  évèque  de  cette  ville, 
ct  .\sclépas  de  Gaze,  449.  Concile  dans  le- 


les  anlhroponiorphites  attribué  par  Tïilhème  quoi  les  Eusébicns  ordonnent  Piste,  évèque 

à  Faut.to  de  liiez,  X,   436.  —  Leur  hérésie  d'Alexandrie  h  la  place  de  saint  .\thanasc, 

réfutée  par  llalhorms  de  Vérone,   XII,  857.  459,  460.  Concile  .'i  l'occasion  de  la  dédicace 

ANTHUSE,  mère  de  saint  Jean  Chrysos-  de  1  église  bâtie  dans  cotte  ville,  464  et  suiv. 

lôrae.  Ml,  I.  Concde  tenu  à  Antioche  par  les  seuls  Eusé- 

ANTIDICd.MAHIAMTES  ,   héréliques.  Ce  biens  contre  saint  Athanase,  472.   Concile 


331. 


339. 


.1*1. 
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345. 
804. 


387. 


431. 
432. 

451. 


oi'i  los  KiiH«U)i(ins  ilroflsciil  la  l'onmilo  iim- 
f.rdslitîhc,  17.1,  171.  —  Tomo  nu  Idlro  <ln 
Huiul  Mliaimso  h  ri-l^liMc^  trAiiliocliti,  IV, 
l.'l."»,  i:i(;.  Ilisldii'C  tilt  Mcliisiiif  (le  c.iîlUs 
ï<]fj;lis(\  fiHl.  Coiuild  qui  y  lui  tcuii  par  I«îs 
AmoukWmis,  ri."5().  (îmicilo  qui  y  l'ut  tenu  pour 
riMoctioii  d'un  i^'(^(pio  ilo  cnltci  ville,  ."IHl, 
I^iH.").  Autres  concilti  lonu  par  Uvs  Acacidiis, 
TiHC).  Autni  cnncilc.  tenu  par  h^s  Mac.tWIo- 
liions,  rilirj.  (ï(uicil(^  qui  y  fui  Icnu  par  les 
callioliquon,  TiDU.  Autro  concilo  qui  y  fulas- 
sombU^  do  toul  l'Oriont,  (511.  Foi  dos  cullio- 
liqnoa  d'Anlioclio  appronvi^o  pur  lo  canon 
cinquit^mo  du  premier  eniicilo  (eeum(^niqiu5 
do  (lonslanliuople,  (»2;{,  (>2i.  Aniro  concile 
d'Anliocho,  (»li.  Concile  qui  y  fut  tenu 
contre  les  Mossalions,  045.  Lettre  de  sniul 
llasilo-hvCirand  aux  fidèles  de  cette  Église, 
A^\^\.  Saint  Mélèce,  (H'ôque  do  cette  ville, 
581  et  5S.-).  Discours  de  saint  Mélèce,  585. 
Concile  tenu  par  saint  Mélt^ce,  507.  Concile 
des  Orientaux  à  Antioche.  Saint  Mélèce  y 
assisle,  610.  —  Saint  Anibroisc  travaille  i 


sioti  dans  l'KuliHO  rrAnlinche,  IH,  V.).  Con- 
cile loiui  on  cette  vilNi  par  DoiiitiiiH  au  Hujet 
d'Ibas,  accuH(^  de  NeslnriauiHtntî  M."».  Con- 
cile lenn  eu  celte  ville  f)our  l'adaire  d'Allia- 
naRe,  tWAtpui  de  INurlia  ;  autre  concile 
un  sujet  d'Ibas  <rKd(!8fle,  (((•().  l'oërne  d'I- 
saac-le-drand  sur  la  ruine  de.  cotte  ville 
(renversi^o   par   nu    Iretnlilerncnt    de    terre) 


'M,  .578. 


(>oncil(!  où  l'ierre-l(!-Foidoii 
est  d(''pos(^,  et  Ktiennc;  mis  h  sa  place,  717. 
—  Kphrein,  patriarcbo  d'Antioelie,  XI,  ni 
et  suiv.  Incendies  et  trenibbrments  de  terre 
sous  l'eiupenuir  Justin,  .118.  F.cîttre  du  |»ape 
saint  INliirtin  aux  (^fjjlises  d'Antioelie,  750. 
Lettre  du  dcr^tS  d'Antioelie  h  Jean,  pa- 
liiarclie  de  Constantinople,  qui  confient  lo 
dtUail  des  violences  de  S(5vère,  leur  (^v(^que, 
SiJI,  822.  —  RcOation  de  la  prise  d'Antioebe 
pr*r  Anselme  comte  de  Itibemont,  XIll,  512, 
5i;{.  —  Droits  de  cette  Ep;lise  reconnus  par 
le  pape  Pascal  II,  XIV,  134.  Concile  tenu  à 
Antioche  par  Albéric  (îvcque  d'Ostie,  1116. 
ANTIOCIÎR,  ville  de  Carie.  Concile  qui  y 

la  paix  de  cette  Église,  V,  300.  Diodore  de      fut  tenu  par  les  Demi-Ariens,  IV,  600. 

Tarse  prend  soin  de  l'Kglise  d'Antioelie,  586.  ANTlOCHUS-EPlPIIANfî  ,    roi    de    Syrie. 

—  Saint  Flavien,  évoque  de  cette  ville,  VI,      violences  qu'il  exerce  contre  les  Juifs.  Saint 

310  et  suiv.  Paidin,  évoque  des  Eustathiens      Grégoire  de  Nazianze  en  parle,  V,  217. 


dans  Antioche,  314  et  suiv.  Lettre  de  l'em- 
pereur Constantius  ù  l'Eglise  de  cette  ville 
au  sujet  d'Eudoxe  ,  chef  des  Ariens,  315, 
346.  —  Homélies  de  saint  JeauChrysostôme 
sur  la  sédition  d'Antioebe  ou  sur  les  statues, 
VII,  53  et  suiv.  Bains  interdits  à  Antioche  en 
punition  de  la  sédition,  68.  Cette  ville  fut 
aussi  privée  du  titre  de  Métropole,  70.  Té- 
moignages de  saint  Jean  Chrysostôme  sur 
cette  ville,  430.  Autorité  de  cette  Église  :  Su- 
jet du  canon  premier  dans  la  lettre  du  pape 
saint  Innocent  h  saint  Alexandre  d'Antioebe, 
517.  Conduite  de  saint  Jérôme  par  rapport 
au  schisme  de  cette  Église,  546.  —  Jean, 
évêque  de  cette  ville,  Mil ,  244  et  suiv. 
L'Église  d'Antioebe  prétend  avoir  les  droits 
de  métropole  sur  celle  de  Chypre,  580,  500. 
Décision  du  concile  d'Ephèse  sur  ce  sujet, 
500.  Concile  tenu  à  Antioche  par  Jean  con- 


ANTIOCHUS,  prêtre.  Lettre  de  saint  Atha- 
nase  aux  prêtres  Jean  et  Antiochus,  IV, 
146,  147.  —  On  soupçonne  que  c'est  celui 
qui  fut  depuis  évêque  de  Samosate,  V,  5. 
Voyez  son  article. 

ANTIOCHUS.  Écrits  supposés  de  saint 
Athanase  à  Antiochus,  IV,  180. 

ANTIOCHUS,  à  qui  est  adressée  une  lettre 
de  saint  Basile-le-Grand,  IV,  455. 

ANTIOCHUS  ou  ANTIOQUES,  évêque  de 
Samosate,  neveu  et  successeur  de  saint  Eu- 
sèbe  assiste  au  concile  de  Constantinople, 
IV,  618.  —  Son  oncle  l'envoie  à  Samosate  ; 
il  est  relégué  en  Arménie,  V,  4.  Il  succède 
à  son  oncle,  5. 

ANTIOCHUS,  évêque  de  Ptoléraaïde,  fa- 
meux prédicateur.  Il  avait  laissé  plusieurs 
homélies,  un  sermon  sur  l'aveugle-né  et  un 
discours  sur  l'avarice.  On  a  de  lui  quelques 


tre  saint  Cyrille,  500.  —  Accord  confirmé      fragments.  Voyez  Moréri  et  Dupin. 


au  concile  de  Chalcédoine  entre  Maxime 
d'Antioebe  et  Juvénal  de  Jérusalem  :  le  pre- 
mier se  réservant  les  droits  métropolitains 
sur  les  deux  Pbénicies  et  l'Arabie,  consent 
que  Juvénal  prenne  le  titre  de  patriarche 
avec  juridiction  sur  les  trois  Palestines,  X, 
17  et  343.  A  la  mort  de  Julien  l'Apostat,  on 
fait  des  réjouissances  à  Antioche,  46.  Divi- 


ANTIOCHUS  ou  ANTIOQUE  (Saint),  soli- 
taire dont  Théodoret  a  écrit  la  Vie,  X,  60. 

ANTIOCHUS,  préfet  du  prétoire  et  consul, 
porte  à  saint  Célestin  une  lettre  et  des  écrits 
de  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  VIII,  132;  une 
lettre  et  des  homélies  de  Nestorius,  371. 

ANTIOCHUS,  l'un  des  opposants  au  réta- 
blissement d'Ibas,  X,  147. 


447. 


V.  477. 


'.18. 


371. 


373. 
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TU  il«  l«. 


V.  400. 


IX  siècle. 


IV  tiède. 


IV  »lécle. 

377. 


ANTIOCIirS,  l'un  des  métropolitains  de 
rillyrie  orientale  ëcrit  à  saint  Lëon  qui  lui 
répond,  X,  206. 

ANTlOCnrS,  moine  de  saint  Sabas,  .\I, 
697.  Son  abrège  de  l'Écriture  sainte  intitulé 
Pandectes,  697  et  698.  [Edition  de  cet  écrit, 
p.  698.]  Sa  relation  du  martyre  des  qua- 
rante-quatre moines  de  la  Laure  de  saint 
Sabas,  608. 

ANT1P.\TER  ou  ANTIPATRE,  évoque  de 
Bostres  en  Arabie  Ce  qu'on  sait  de  sa  per- 
sonne et  du  temps  où  il  vivait;  sa  réfutation 
de  l'apologie  de  saint  Pamphile  pour  Ori- 


ANTITYPES.  Nom  que  quelques  Pères 
ont  donné  aux  espèces  de  l'P'ucharistie  avant 
la  consécration,  XIII,  626. 

ANTOINE  (Saint),  premier  Père  des  soli- 
taires d'Egypte,  III,  382  et  suiv.  Flistoire  de 
sa  vie  ;  sa  naissance .  son  éducation.  Il 
abandonne  ses  biens  et  les  donne  aux  pau- 
vres ;  il  se  retire  dans  le  désert,  382  ;  il 
commence  h  former  des  disciples  ;  il  visite 
ses  disciples  et  les  exborle  à  la  verln,  383  ; 
sa  vie  ordinaire  ;  il  cherche  le  martyre  à 
Alexandrie  ;  il  se  retire  sur  une  montagne 
fort  reculée.  384;  son  respect  pour  les  mi- 


gène  ;  différentes  homélies  qu'on  lui  attri-      nistres  de  l'Église;  son  éloisneraent  pour  les 


bue,  XII,  427.  [Quelques-unes  sont  repro- 
duites dans  la  Palrologie,  427.]  —  Ses 
ouvrages  y  ont  été  condamnés  comme  con- 
tenant les  erreurs  d'Origène,  XI,  I7o. 

ANTIPHONAIRE  du  pape  saint  Grégoire  ; 
autre  antiphonaire  qui  lui  est  attribué,  XI, 
544.  Editions  de  l'antiphonaire  de  saint  Gré- 
goire ,  .586.  —  Antiphonaire  d'Amalaire, 
XII,  34.5.  De  la  correction  de  l'Anliphonier, 
ouvrage  d'Agobard,  377.  —  Antiphonaire  de 
Gui  d'Arezzo  approuvé  par  le  pape  Jean  XIX 
et  adopté  dans  plusieurs  églises,  XIII,  130. 
—  Antiphonaire  à  l'usage  de  Citeaux  corrigé 
par  saint  Bernard,  XIV,  482. 

ANTIPODES.   Lactance    ne    croyait    pas 


hérétiques  et  les  schismatiques,  385;  il  va 
visiter  saint  Paul,  ermite;  il  enterre  son 
corps,  383  et  386;  il  va  à  Alexandrie  com- 
battre les  Ariens,  386  ;  il  confond  divers 
philosophes  païens,  387,  388;  sa  mort,  388, 
389;  écrits  do  saint  Antoine;  lettre  de  ce 
saint  à  l'empereur  Constantin  ;  à  divers  mo- 
nastères, 389;  aux  Arsénoïtes,  390;  au  duc 
Balacius  ;  c^  saint  Théodore  de  Tabenne, 
391;  écrits  attribués  h  saint  Antoine,  391, 
392;  éloge  de  saint  Antoine;  éditions  de 
ses  lettres,  392;  [éditions  récentes  392;] 
lettre  que  1  empereur  Constantin  écrit  à 
saint  Antoine,  141.  —  Saint  Athanase  va  le 
visiter,  IV,  90.  Vie  de  saint  Antoine  écrite 


qu'il  y  en  eût,  II,  499  et  514.  —  Saint  Au-      par  saint  Athanase,  138.  —  Il  est  visité  par 


gustin  était  dans  le  même  sentiment,  IX 
314,  —  ainsi  que  Procope,  XI,  177.  —  ;_  Ob- 
servation sur  ce  sentiment,  IX,  314,  n.  1. 
Ni  le  pape  Zacharie  ni  les  Pères  de  l'Eglise 
n'ont  condamné  la  doctrine  qui  admet  les 
Antipodes  et  la  rotondité  de  la  terre,  XII, 
32,  n.  1.] 


saint  Macaire  d'Egypte,  V,  596.  Saint  An- 
toine visite  Didyme  l'Aveugle,  docteur  de 
l'église  d'Alexandrie,  606.  —  Sa  vie  écrite 
par  saint  Athanase,  citée  par  saint  Ephrem, 
VI,  7,  —  et  par  saint  Ghrysostôme,  VII,  216. 
Saint  Antoine  visite  saint  Paul,  premier  er- 
mite et  l'ensevelit,  593.  —  Il  se  montre  zélé 


ANTIQUAIRES.  On  désignait  les  copistes      pour  le  soutien  de  la  foi  des  fidèles,  VIII, 


par  ce  nom,  XI.  233,  234. 

ANTIRRHÉTIQUE,  ouvrage  d'Évagre  de 
Pont,  VI,  114.  Antirrhétique  ou  traité  contre 
Apollinaire,  ouvrage  de  saint  Grégoire  de 
Nysse,  148  et  suiv.  —  Antirrhétique  du  pa- 


47.  —  [  Homélie  de  Sévère  de  Sozopole  sur 
saint  Antoine,  XI,  109.]  —  Sermon  de  Guil- 
laume d'Auvergne  en  son  honneur ,  XIV, 
1027. 

ANTOINE,  prêtre  arien,  maître  d'Aélius, 


triarche  saint  Nicéphore  contre  les  Icono-      et  ensuite  évoque  de  Tarse,  M,  262. 


clastes.  Analyse  de  ce  qui  nous  reste  de  ses 
ouvrages,  XII,  282  et  suiv.  [Les  antirrhéti- 
ques  du  même  contre  Copronyme,  290  et 
suiv.;  son  antirrhétique  sur  les  témoignages 
de  Magnes,  III,  156,  et  XII,  294;  son  antir- 
rhétique contre  Eusèbe  de  Cësarëo,  295, 
896,  et  III,  250,  251;  son  antirrhétique 
contre  les  iconoclastes,  XII,  296,  Analyse 
de  cet  ouvrage,  296  et  297.  Analyse  do  ceux 
conjpnaés  par  saint  Théodore  Sludito,  .'JOI, 
et  302.J 


ANTOINE,  moine  à  qui  saint  Jérôme  écrit 
une  lettre,  VII,  582. 

ANTOINE,  auteur  du  poème  contre  les 
païens  altribiioe  h  saint  Paulin,  évèque  de 
Noie,  VIM,  87. 

ANTOINE,  évoque  de  Fussale.  Son  his- 
toire, VIII,  1 1,  12,  il  se  conduit  mal;  saint .\u- 
gustin  en  écrit  au  pape  Côlestin,  127.  — Il  est 
dépost!  par  saint  .\ugustin,  IX,  19.  Il  on  ap- 
pelle au  pape;  lin  do  cotte  atl'airo,  171. 

ANTOINE  ,  évéque  d«  Chalcide,   prêtre 
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315. 


340. 
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h  Aniiorlic.  l'irrmir  (|iril  y  oii«oigiin,  VIII, 

ANTOINI'],  (W(>(iU(î  (1(1  (îoriiio  dans  Ih'l- 
Nispoiil,  p(>rH(W'iil.(i  les  IV1iiC(^(l()iii(Mis  (|iii  le, 
loiil,  usHJisHiti(>r,  VIII,  .*l()7. 

ANTOINK,  (liscipio  «lo  sniiil  SiiiK^on  Sty- 
lilo  aulour  (l'iiiu!  ^\^^  ses  Vies,  X,  OU. 

ANTOINK,  (^'('^(pio  nrioii  (ui  Afri(pi«,  fait 
m('ll,r(i  sailli,  Kiit;('Mif>  on  prison,  X,  M'>\ . 

ANTDINK,  pnMro  (>t  solil.airci  (hi  L('riiis. 
Sa  vio  (^crilo  par  saint  Kiiiiodd,  X,  .17!*). 
V.  050.  ANTOINK,  (WA(Hio  (1(1  nacatc.   Lolln^  qno 

lui  t^cril  lo  pnpo  saint  Martin  I"  pour  In 
prier  do  s'unir  h  Joan  do  IMiiladolphio 
qu'il  avait  tUabli  son  vicaire  on  Orient,  XI, 
750. 
fiuii  800.  ANTOINE  ,  nioino  du  monast(>re  de  saint 
Simt^on,  traduit  en  arabe  la  traduction 
grpcqiu^  dos  dialogues  de  saint  Grt^goire  le 
Grand.  XI,  472. 
81*.  ANTOINE,  (5vt^que  de  Sylée,  se  (ïéclare 

pour  les  Iconoclastes,  XII,  279.  Sa  dissimu- 
lation envers  Nic(5pliore,  patriarche  de  Cons- 
815.  tantinople  qu'il  maltraite  et  qu'il  oblige  de 
quitter  son  si(5ge,  Xll,  271).  —  [Il  n'cHait  point 
métropolitain  de  Syl(^e,  Xlll,  6-48,  note  2.] 

ANTOINE,  surnom  donné  à  Adalard,  abbé 
de  Corbie,  frère  de  Vala,  XII,  533. 
895.  ANTOINE  II,  surnommé  Gaulée,  patriar- 

che de  Constantinople,  succède  à  Etienne  et 
ne  siège  que  deux  ans  ;  sa  mort,  XII,  794  ; 
son  oraison  funèbre  par  Nicéphore  le  philo- 
sophe, 794,  795. 
975.  ANTOINE  III,  surnommé  Studite,  élu  pa- 

triarche de  Constantinople  après  la  déposi- 
tion de  Basile  Scamandrin  ;  sa  retraite  et  sa 
980.  mort,  XIII,  759. 
.1  siècle.  ANTOINE ,  surnommé  Mélisse.  Conjec- 
tures sur  le  temps  où  il  a  vécu,  XIII,  567, 
568.  On  ne  peut  le  dire  disciple  de  saint  Jean 
Damascène  qu'en  ce  qu'il  a  imité  son  genre 
d'écrire,  570.  Ses  extraits  des  Pères  distri- 
bués en  lieux  communs.  Editions  et  traduc- 
tions qu'on  en  a  faites,  570.  —  Autre  article 
sur  le  même  auteur.  D'où  lui  vient  le  sur- 
nom de  Mélisse,  XIV,  651.  On  ignore  dans 
quel  siècle  il  a  vécu,  651  et  652.  Son  re- 
cueil de  maximes.  Difïerentes  éditions  qu'on 
en  a  faites,  652. 

[ANTONELLI  (Nicolas)  publie  en  armé- 
nien et  traduit  en  latin  les  sermons  de  saint 
Jacques  de  Nisibe,  III,  372.  —  Son  édition 
de  l'interprétation  des  Psaumes  ou  des  titres 
des  Psaumes,  par  saint  Athanase,  IV, 
169.] 


ANTONIKN,    év(>qiMî   do   Numidio .   .ktril     m.i.ri.. 
pluMi(MirH  lottroB  h  Huinl  Cyprion  ;  Ietlr(!  de 
Kuinl  dyiiricii  l\  Anlonion,  II,  .'ll'I. 

AM'ONIEN  (Jean).  d"niinicaiii.  Son  ('di- 
lion  (les  (i'uvr(!s  (N;  saint  Paulin,  (!V/>(pi(î  d(5 
Noin,  VIII,  97. 

ANTONIN  TITUS,    surnommé   In   Pieux.         m. 
Ap()l(igi(!  (pio  Huint  Justin  lui  adroHHC  pour 
l(«s  clnélions,  I,  41. "1  ol  suiv. 

ANTONIN  (saint),  prélro,  martyr  d(!  Pa-         30». 
lestin(^  III,  10. 

ANTONIN,  ovéqun  dEiihèse,  accusé  de-         wo. 
vant   saint  Joan   Cliiysosirune,    VII,    3.    11 
mourl  avant  la  (b^cision  du  piocès,  4.11  fut 
accusé  par  Eusèbe,  évoque  (b;  Valonliiiiano- 
plc,  3,  4,  et  492. 

ANTONIN,  à  qui  saint   Augustin   écrivit         390- 
une  lettre,  IX,  70. 

[ANTOLINI  (Vincent)  a  donné  une  traduc- 
tion italienne  des  livres  sibyllins,  I,  308.] 

ANTONIN  (Saint),  soHlairc  dont  Théodo- 
ret  a  écrit  la  vie,  X,  00. 

ANTONIN,  évéque  de  Mérida,  métropoli- 
tain de  la  Lusitanie;  son  zèle  contre  les 
Manichéens,  X,  342,  667.  Turibe,  évoque 
d'Aslorga  lui  envoie  les  actes  de  ses  infor- 
mations contre  les  Priscillianistes,  667. 

ANTONIN  (Honorai),  évéque  de  Constan-      vsiecif. 
tine  ou  de  Cirthe,  X,  466,  467,  468.  Voyez 
Honorât  Antonin. 

ANTONIN,  recteur  du  patrimoine  de  Dal-        592. 
matie,  XI,  482.  Lettre  que  lui  écrit  le  pape 
saint  Grégoire  pour  le  charger  de  veiller  à 
l'élection  d'un  évéque  de  Salone,  492. 

ANUBE,  frère  du  saint  abbé  Pémeu,  se 
retire  avec  lui  à  Scélé  ;  règle  qu'il  prescrit 
aux  moines  de  Scété  ;  saint  Pémeu  l'aide 
dans  le  gouvernement  de  cette  communauté, 
VIII,  468. 

ANULIN,  proconsul  d'Afrique,  envoie  313. 
saint  Félix  de  Thibare  au  préfet  du  prétoire, 
III,  18.  Fait  tourmenter  quarante-neuf  chré- 
tiens, 20  et  suiv.  Condamne  à  mort  sainte 
Crispine,  38  et  suiv.  Lettre  que  l'empereur 
Constantin  lui  écrit,  132,  133,  et  V,  144, 
145.  — Lettre  qu'il  écrit  à  l'empereur,  V, 
144. 

ANUPHE,  confesseur.  Ce  qui  est  dit  de       iv  ou 
lui  dans  les  Vies  des  Pères  écrites  par  Rufin      ^  *'^'^'^' 
d'Aquilée,  VII,  475. 

ANYSIUS  (Saint),  évéque  de  Thessaloni-        384. 
que,  écrit  à  saint  Ambroise  au  sujet  de  son 
élection.  Lettres  que  saint  Ambroise  écrit  à 
ce  sujet  au  clergé  de  Thessaloni  que  et  à 
Anysius,  V,  483.  —  Lettres  que  lui  écrit  le    385  et  386. 
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sn. 

4flr>. 


V  siècle. 


V  îlècle. 


.M8. 


IV  siècle. 

Il  siècle. 

II  siècle. 

III  siècle. 

442. 

303. 


pape  saint  Siricc,  VI,  103.  Antre  lettre  de 
saint  Sirice  à  Anysius ,  i07.  —  Lettre  que 
lui  écrivit  saint  Jean  Chrysoslôme,  VII,  13-1. 
—  Lettre  qne  lui  (écrivit  le  pape  saint  Inno- 
cent, 506,  Anysius  lui  ri^pond,  507.  —  Le 
pape  saint  Sirice  lui  avait  donné  la  commis- 
sion d'agir  en  son  nom  dans  toutes  les  pro- 
vinces de  rillyrie,  X,  202. 

ANYSIUS, "pouverneur  de  la  Pentapole. 
Discours  de  Synésius  de  Ptolémaïde  à  l'é- 
loge d'Anysius.  X,  32. 

ANYSIUS,  prêtre,  père  d'Eulampie,  mère 


APIITONE,  solitaire,  depuis  évêque,  X, 
53.  Peut-être  le  même  que  celui  h  qui  Théo- 
doret  /«crit,  75. 

APIARIUS  ,  prêtre  de  Sicquo  ,  excommu- 
nié par  son  évoque,  appelle  au  pape,  VII, 
537,  541.  —  [Voyez  sur  l'afTaire  d'Apiarius, 
VII,  537,  note  3  et  5U,  note  i.]  —  Concile 
tenu  à  Cartilage  à  l'occasion  de  l'affaire  de 
ce  prêtre,  VIII,  562  et  suiv.  Lettre  synodale 
du  sixième  concile  de  Carthage  au  pape 
Boniface  touchant  l'aU'aire  d'.\piarius,  568. 
Lettres  de  saint  Célestin  pape,  aux  évêques 


de  Philjstorge,  l'historien,  se  laisse  engager  d'Afrique,  et  des  évêques  d'Afrique  à  saint 

dans  l'erreur  des  Eunomiens,  VIII,  509.  Célestin,    touchant   l'atraire   de    ce  prêtre, 

ANYSIUS,  notaire  et  lecteur  de  Firmus  127.  Poursuivi  pour  ses  crimes,  il  revient  h. 

de  Césarée,  député  h  Nestorius  par  le  con-  Rome  où  en  ayant  imposé  au  pape  il  est 


elle  d'Ephèse,  VIII,  578. 

.\0n,  juge  d'Israël,  I,  51. 

f  AOSTE,  ville  d'Italie  ;  privilège  accorde 
au  chapitre  d'Aoste  par  le  pape  Sergius  III, 
743.] 

APAMÉE,  ville  de  la  seconde  Syrie.  Lettre 
du  clergé  de  celte  ville  contre  Pierre,  son 
évêque  qu'ils  accusent  de  beaucoup  de  cri- 
mes et  de  violences,  XI,  822. 

APATHIE,  livre  de  l'Apathie  attribué  h 
Evagre  de  Pont,  VI,  115.  —  Dogme  de  l'a- 
pathie enseigné  par  Pelage,  VII,  166. 

APELLftS  ou  APPELLES,  disciple  de 
Marcion.  Évangile  sous  son  nom,  I,  273.  Ses 


renvoyé  en  Afrique  avec  un  légat  pour  être 
rétabli,  570.  Concile  tenu  à  Carthage  à  son 
sujet,  où  il  confesse  ses  crimes  et  est  re- 
tranché du  corps  de  l'église,  570  et  571. 

APINIEN ,   duc  de    Mésopotamie.    Jean 
d'Antioche  lui  écrit,  VIII,  216. 

APION,  grammairien.   Livres  de  Josèphe 
contre  lui,  325. 

.\PION  ,  auteur  ecclésiastique;  ses  ouvra- 
ges, T,  537. 

[APIS,  taureau  adoré  par  les  Egyptiens,  I, 
14,  n.  4.1 

APOCALYPSE  DE  SAINT  JEAN.  En  quel 
Heu   et   en   quel   temps   elle  a   été  écrite. 


erreurs  réfutées  par  Rhodon,  494,  —  par      A  qui  elle  est  adressée  ;   analyse  des  trois 


TertuUien,  II,   42,  —  par   saint   Epiphane, 

VI,  .393. 

APKLLION  à  qui  Théodoret  écrit,  X,  66. 

APEH,  prêtre  de  Thibare  en  Afrique,  18. 

APEK,  prêtre  souscrit  dans  un  concile  eu 
présence  et  par  ordre  de  son  évêque,  V, 
532. 

APEH  ou  APRE  (Saint),  évêque  de  Toul, 

VII,  77. 
APER 

Apre. 


premiers  chapitres  ;  analyse  des  seize  cha- 
pitres suivants,  I,  257.  Analyse  des  trois 
derniers  chapitres,  257  et  258.  Jugements 
qu'on  a  portés  de  l'.Vpocalypse,  258.  On  a 
douté  que  saint  Jean  en  fût  l'auteur,  258  et 
259.  Preuves  que  l'Apocahpse  est  de  saint 
Jean,  et  qu'elle  est  canonique.  Les  plus  an- 
ciens Pères  grecs  et  le  plus  grand  nombre 


des  Pères  latins  l'ont  reçue  comme  de  saint 
avocat  et  depuis    prêtre.  Voyez      Jean  et  canonique.  Elle  renferme  des  traits 

qui  ne  conviennent  qu't'i  saint  Jean,  259  et 


APER  ,  évêque.  Lettre   que   Salvien   lui  suiv.  Solution  des  difficultés  de  saint  Denis 

écrit,  X,  388.  Lettre  que  lui  écrit  saint  Si-  d'Alexandrie  qui  doutait  que  l'Apocalypse 

doine,  389.  fi\t  de  saint  Jean.  Ouoique  saint  Jean  n'ait 

APHUAATE  on   AIMIRATEZ,  Persan,  so-  pas  mis  son  nom  h  ses  autres  écrits  il  a  pu 

lilaire.  Entrelien  qu'il  a  h  Antioche   avec  le  mettre  A  celui-ci,  et  s'il  y  a  quelque  diffé- 

l'empereiir  Valons  i\  qui  il  reproche  son  at-  ronce  de  style,  elle  peut  venir  de  la  matière 


tachemcnl  à  l'arianisme,  .\,  48  et  54.  Sa  vie 
écrite  par  Théodoret,  54. 

APMTONE,  médecin  manicln'en,  meurt 
vaincu  dans  une  ilispute  par  Aétius,  arien, 
VI,  262. 

APH TONE  ,  Samaritain.  Lettre  que  lui 
écrit  saint  Nil,  Vlll,  211. 


qui  en  fut  l'objet,  et  de  la  manière  plus  ra- 
pide tlont  fut  écrite  iWporalypso,  261.  Il  est 
évident  qu'on  a  eu  tort  d'attribuer  l'Apoca- 
lypse ù  Cérinthe,  259.  Voyez  la  n.  1.  Apo- 
calypse ritt'c  sous  le  nom  de  saint  Jean  par 
saint  Justin,  437.  Par  saint  Irénée,  521.  — 
Par  Terlullicu,  II,  69.  par  Origène,  208.   — 


418. 


419. 
426. 


436. 


486. 


Ofi. 
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rnniinonl,airn«  stir  rApociiIypH»  liiiiHH(<in(^nl 
alliiliiK^s  h  Hiiiiil  Ilippolylo,  I,  iVAi.  —  l/aii- 
l(Mir  d'iiii  Iruili^  coiilro  NovaUcn  altiiliiK)  à 
sailli  C.yprii'i»  <'if"  l'aiildiir  do  l'Apocalypsd 
Hoiis  l(^  non)  (1(1  ,l(;an,  II.  ,'{i'{.   S(MiUiniMit  do 

M' *'*"'«"•     saini,  l)(M»is  d'Alexandrin  sur  co  iivni,    lon. 

III  iii<vi<-.     (]()niinonlair(>  sur  rAp()cuIyps(^  ([xm  l'on  croit 
^tro  do  saint  Viclorin,   ('wA(pio  do  l'etlaii, 
\{](),  4(»l.  I/ApocalypHO  no  s(>  Iroiivo  pas  au 
rai\n  dos  livros  canoniqnos  dans  los  oanoiis 
âposloli(|UOs  ,  r)S7.   —  Saint  McUll0(l(^    citn 
l'Apocalypso  sous  lo  nom  do  saint   Ji^an  , 
UT,  (58.  Kus(M)c  do  C(isar(^o  fait  do  in(*ïnio, 
2()7.  [L'Apocalypso  do  saint  Joan  n'(Hai(,  pas 
ro(^uo  au  iv"  sii'^clo  dans  la  provinco  d'An- 
tioclio,  IV,  23.  n.  T).]  Saint  Atlianaso  la  cilo 
sous  le  nom  do  saint  Joan  rÉvan{î(')liste,  170. 
Saint  Rasile  aussi,  407.  —  Saint  Cyrille  de 
J(5rusalem  la  cite,  quoiqu'il  ne  la  mette  pas 
au  ranji  dos  écritures  canoniques,  Y,  G3. 
Commentaire  de  Tichonius,  douatiste,  sur 
ce  livre,  104.   Saint  Pacien   cite   ce   livre 
comme  inspiré,  IGG.  Sentiment  do  quelques 
hérétiques  sur  ce  livre,  177.  Commentaire 
sur  l'Apocalypse  faussement  attribué  i\  saint 
Ambroise.  On  croit  que  c'est  celui  deBercn- 
gaud,  512.  Saint  Ambroise  cite  l'Apocalypse 
sous  le  nom  de  saint  Jean  l'évangéliste,  324. 
—  Saint  Eplircm  la  cite  sous  le   nom  de 
saint  Jean  qu'il  nomme  le  Théologien,  VI, 
51.  Saint  Grégoire  de  Nysse  la  cite  sous  le 
nom  de  saint  Jean  l'Évaugéliste,  223.  Saint 
Epiphane  reconnaît  que  c'est  l'ouvage  du 
Saint-Esprit,    424.    Les    Aloges    rejetaient 
l'Apocaiypse,  423.  —  Saint  Jean  Chrysos- 
tôme  ne  là  cite  point,  et  on  ne  le  trouve 
point  dans  la  synopse  qui  lui  est  attribuée, 
Vil,  203.  Explication  et  commentaire  sur 
l'Apocalypse  :  Ouvrages  attribués  à    saint 
Jérôme,  630.  —  Dix-neuf  homélies  sur  l'A- 
pocalypse :  Ouvrage  attribué  à  saint  Augus- 
tin. 11  est  postérieur  à  Bède,  IX,  229.  Senti- 
ment de  saint  Augustin  sur  l'Apocalypse, 
593.  —  [Commentaire  de  Gennade  sur  ce 
livre,  X,  606.]  —  Commentaires  sur  l'Apo- 
calypse rassemblés  par  Cassiodore,  XI,  230. 
Commentaire   de   Cassiodore    sur  l'Apoca- 
lypse, retrouvé  par  le  marquis  Mafféi  et  im- 
primé par  ses  soins,  242  et  234.    Commen- 
taire sur  l'Apocalypse  par  Api-ijius,  évêque 
de  Badajoz  ;  commentaires  sur  l'Apocalypse 
par  André  et  Arétas,  évéques  de  Césarée  en 
Cappadoce  ;  idée  du  commentaire  d'Arétas. 
Editions  qu'on  en  a  faites,  263.  Commen- 
taire de  Primase,  évêque  d'Adrumet,  283. 


—  Connnoiilairo  du  vént^ndil»^  F{(''d«(,  XII,  9. 
ILollro  du  mrtino  Kur  l'ApncalypHo.   l.'».|  Lo 
CJuniniuitairo  sur    rA[»o(:alyf)S(î    altribni»    h 
André  de.  Cri'to  est  d'Aiidrr''  de;  C'-Harr'-c,  .'ÎO. 
|Jiig(>mont    sur    co    oomnjcntaiirî.    Kdilinrm 
(pion  en  a  faites,  216.  |  Ojiniiumtairo  Hur 
l'Apocalypso  d'Ambroiso  Aulport,  120,  121. 
[Commonlaiio    d'Alcuiii    sur    l'Apocalypso, 
172,   173.1   Alouin   attribue  l'Apooalyiiso    h 
saint  JtMin  rKvangélisto,  20ÎL  Commentaire 
sur  l'Apocalypso  attribué  h  n('alus,   moino 
des  Aslurios.   Il    n'est    pas    arrivé   jusqu'.! 
nous,  217.  Commentaire  attribué    à   saint 
Méthodiiis  d(;Constanliriof)l(',  423.  Common- 
tair(;  attribué  h  llaimon  d'llali)crsladl,   123 
et  436.  Ce  n'est  guère  qu'un  abrégé  de  ce- 
lui d'Ambroise  Autpert,  123.  Le  quatrième 
concile  de  Tolède  ordonne  de  recevoir  l'A- 
pocalypse comme  un  livre  divin,  017.  Com- 
mentaire sur  l'Apocalypse  attribué  h   V»'é- 
rembert,  moine  de  Saint-Gall,  604.  Com- 
mentaire de  Bérongaud,  moine  de  Ferrières, 
702,  703.  C'est  le  même  commentaire  qu'on 
avait  attribué  à  saint  Ambroise,  703.  Com- 
mentaire de  Rémi,  moine  d'Auxerre,  7.57. 
[Chaîne    d'OEcuménius    sur    l'Apocalypse, 
814.]  _  Comment  et    en    quel   temps    les 
Grecs  lisent  ce  livre,  Xlll ,  133,  136.  Le 
commentaire    sur   l'Apocalypse    attribué  à 
Bérenger  est  de  Bérengaud,  moine  de  Fer- 
rières,   175.    Homéhes    de    Guillaume   de 
Mende  sur  l'Apocalypse  conservées  manus- 
crites à  l'abbaye  de  Saint-Evroul,  260.  Com- 
mentaire de  saint  Brunon  de  Ségni,  507,  — 
Commentaire  sous  le  nom  de  saint  Anselme. 
On  l'attribue  à  Anselme  de  Laon,  XIV,  36 
et  184.  Le  commentaire  faussement  attribué 
à  saint  Ambroise  est  vraisemblablement  de 
Bérengaud,  moine  de  Ferrières,  et  non  de 
Bérengose ,    abbé    de    Saint  -  Maximin   de 
Trêves ,    238 ,   239.  Commentaire   de   Ru- 
pert,  abbé  de  Tuy,  sur  l'Apocalypse,  283. 
[Commentaire  de  Richard,  prieur  de  Saint- 
Victor  sur  ce  livre,  701.]  Commentaire  de 
l'abbé  Joachim,  830.   [Ce  que  Martin,  cha- 
noine de  Saint-Isidore  de  Léon,  dit  de  l'Apo- 
calypse, 834.] 

APOCALYPSES  (Fausses),  I,  283,  286. 

[APOCALYPSE  D'ADAM,  livre  apocryphe. 
Fragments  de  ce  livre  édité  récemment,  I, 

263.] 

APOCALYPSE  DE  MOÏSE,  livre  apo- 
cryphe, I,  38. 

APOCALYPSE  D'ÉLIE,  livre  apocryphe, 
IV,  614. 
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APOCALYPSE  DESDRAS  ,  livre  apo- 
cryphe, I,  75  [et  Xll,  297]. 

APOCALYPSE  DE  SAINT  PAUL,    livre 

apocrypho,  1\,  570  \o[  XIÏ,  2971. 

APOCALYPSE  faussement  attribué  à  Mé- 
litOTi.  F,  461. 

APOCRISIAIRES,  nonces  ou  légats.  Il  n'y 
en  a  en  en  Occident  que  vers  le  commence- 
ment fin  VT*  siècle,  VI,  80. 

APOCRYPHES  (Livres).  On  a  quelquefois 
donné  ce  nom  aux  écrits  qui  n'étaient  point 
dans  le  canon  des  Juifs  quoiqu'ils  fussent 
dans  celui  de  l'Église,  I,  91. 

APOCRYPHES  (Livres  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau  Testament),  I,  202  et  suiv.  Les 
livres  apocryphes  sont  ceux  qui  ne  sont  pas 
dans  le  canon  des  divines  Écritures,  262. 
Voyez  la  note  1.  Les  uns  ne  contiennent 
rien  que  de  pieux  et  d'utile.  Les  autres  sont 
remplis  de  fables  et  d'erreurs,  262.  — Livres 
apocn,'phes  cités  par  Origène,  II,  208,  209. 
Canon  apostolique  contre  les  livres  apocry- 
phes, .^8.5.  —  Livres  apocryphes  rejetés  par 
Eus^be  de  Césarée,  RI,  266,  267.  —  Livres 
apocryphes  condamnés  par  le  pape  saint 
Innocent,  \1I,  312.  Témoignage  de  saint 
Jérôme  sur  les  livres  apocryphes,  532.  — 
Doctrine  de  saint  Augustin  sur  les  livres 
apocryphes,  IX,  574  et  suiv.  —  Décret  con- 
tre les  livres  apocryphes,  X,  723.  Il  n'est 
pas  du  pape  saint  Hormisdas,  mais  du  pape 
saint  Gélase,  6.3.3  et  723. 

APOCRYPHES  (Livres)  de  l'Ancien  Testa- 
ment, I,  262  et  suiv  Livres  faussement  at- 
tribués h  Adam,  262,  263.  Psaumes  qui  lui 
sont  faussement  attribués  ;  autres  livres  qui 
lui  sont  faussement  attribués ,  263.  [Livre 
d'Adam,  publié  par  M.  Dillimann,  263, 
n.  12.1  Evanpile  et  prophéties  attribués 
faussement  h  Eve,  263,  26i.  Écrits  fausse- 
ment attribués  à  Abel  ;  livres  faussement 
attribués  h  Sefh  ;  ouvrages  faussement  attri- 
bués h  Enos,  266.  Livres  faussement  attri- 
bués fi  Hénoch,  266  et  267.  [Découverte  et 
importance  du  livre  apocryphe  d  flénoch. 
265.]  Écrits  faussement  alttibués  à  \oé,  26. 
Ouvrages  faussement  attribués  à  Sem  ,  h 
Cham  et  à  Cainan.  Psaume  faussement 
attribué  h  Mclchisédech  ;  ouvrage  fausse- 
ment attribué  h  Abraham,  266.  Écrits 
faussement  attribués  h  Isaac  ,  à  Jacob,  à 
Joseph  et  aux  douze  enfanta  de  Jacob,  2(56 
et  267.  Écrits  attribués  h  HpUlam  et  Modal, 
à  Balaam,  ;'i  Jannt's,  h  Mambrès,  ;\  Marie, 
soeur  de  Moiac,  267.  Ouvrages  allribnés  A 


Moïse,  37  et  suiv.  A  Josué,  49,  30.  A  Phi- 
nées  et  h  Samuel,  267.  Psaumes  attribués  à 
David  et  à  Salomon,  134.  Autres  ouvrages 
attribués  à  Salomon,  149.  Ouvrages  attri- 
bués à  Élie,  267.  A  Isaïe,  139.  Oraison  de 
Manassès,  roi  de  Juda.  La  véritable  est  per- 
due. Celle  que  nous  avons  est  apocryphe  ; 
ce  que  contient  cette  prière,  267.  [Ascension 
ou  vision  d'Isaïe,  livre  apoci-yphe  publié  par 
M.  Lauwence.  p.  139.]  Lettre  attribuée  à 
Baruch,  167.  Écrits  attribués  h  Daniel,  175, 
176.  Livres  attribués  à  .\nanias,  Azarias  et 
Misaël ,  267.  Troisième  et  quatrième  livre 
sous  le  nom  d'Esdras,  69  et  suiv.  f\''ersions 
arabe  et  élhiopimne  du  IV«  livre  d'Esdras, 
71.  Les  tomes  XI,  Xll  des  Études  religieuses 
par  des  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus, 
contiennent  quatre  articles  très-savants  de 
M.  Lehir  sur  le  IV'  livre  d'Esdras.]  Autres 
livres  attribués  h  E^dras,  74.  75.  Troisième 
et  quatrième  livre  des  Machabées,  189.  190. 
Pour  les  apocalypses  apocryphes  attribués 
aux  patriarches  et  aux  prophètes,  voyez 
après  l'article  Apncnli/pse  de  saint  Jean. 

APOCRYPHES  (Livres)  du  Nouveau  Tes- 
tament, I,  268  et  suiv.  Lettres  de  Jésus- 
Christ  à  Abgare  et  d'Abgare  à  Jésus-Christ. 
[D'où  vient  le  nom  d'Abgare,  p.  268,  n.  2. 
.\uleurs  qui  soutiennent  l'authenticité  des 
lettres  d'Abgare  h  Jésus-Christ,  270.  n.  2.] 
Actes  de  la  guérison  et  de  la  conversion 
d'Abgare,  268  et  suiv.  Preuves  de  la  suppo- 
sition de  ces  lettres,  269,  270.  Preuves  de 
la  supposition  de  ces  actes,  270.  En  se  te- 
nant pour  la  date  h  la  version  de  l'histoire 
d'Eusèbe  par  Rufin,  l'époque  n'en  serait  pas 
moins  fiiusse,  270,  271.  Le  sentiment  d'Eu- 
sèbe, de  saint  Ephrera,  et  de  quelq\ies  au- 
tres auteurs,  n'est  pas  suHisant  pour  faire 
croire  de  pareils  faits;  autres  écrits  attribués 
faussement  à  Jésus-Christ,  271.  Sentences 
attribuées  à  Jésus-Christ,  271  et  272.  Faux 
évangiles,  272  et  suiv.  Évangile  selon  les 
Hébreux  cité  sous  le  nom  d'Évan<;ile  des 
Nazaréens  ;  Évangile  selon  les  Égyptiens  ; 
Évangile  de  l'enfance  du  Sauveur,  272. 
Autre  sous  le  nom  de  Nicodème,  272  et  273. 
Autre  seh»n  les  Syriens,  273.  Autres  faux 
évangiles  de  saint  Philippe,  de  Marcion, 
d'.Vpellès,  de  Rasilide,  273  et  274.  Celui  de 
Cériuthe.  Autre  A  l'usage  des  Ebionites.  Ce- 
lui (le  Tatien  h  l'usage  de  Encratites,  274. 
Autres  h  l'usage  des  Guostiques,  des  Simo- 
niens,  des  Valonliniens,  des  INIanicliéens,  des 
Caïuiles,  274, 273.  Evangile  éternelcondamné 
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ail  Icii  par  Ali^xaiulro  IV  ;  antrciR  iWan^rilcs 
npnrryphoH  condamm^  par  Ir  |)apo  (jiMiiho, 
27fi.  [l'îiIilioiiH  dos  liviva  apocryphes  du  Non- 
vcaii  ToslainiMil,  !27.*».|  Faux  actes  de  saint 
Paid  et  dt^  Haiiit  IMerro  ;  actes  des  apôlnîs 
iitlrihiu'is  h  Al)dias  ;  actes  do  saint  Andrë,  do 
saint  Philippe,  i\ù  saint  'rimmas,  do  saint 
Jean,  !27(».  Antres  actes  do  saint  Andn^,  i!7(l. 
et  277.  I  Voyez  277,  n.  2,  on  l'on  soutient 
l'anthenliciti^  de  ens  actes.  Voyez  aussi  le 
n.  42.]  Deux  lettres  adregsi^es  h  saiut  l.in 
toucliant  la  passion  do  saint  Pierre  et  saint 
Paul,  277.  La  Vie  de  saint  Jean  par  dillV'- 
rents  autours,  277  et  27S.  Los  actes  du  mar- 
tyre de  saint  Mathias,  Truilitions  (hi  mémo 
apôtro  ;  autres  actes  do  saint  Philippe;  de 
saint  Rarnabi^,  278.  De  saint  Marc,  278  et 
270.  L'ilinc^raire  de  saint  Tiionias  ;  actes  at- 
tribu(''s  aux  apôtres  assembk^s  ;  le  livre  de 
la  prédication  de  saint  Pierre,  279.1  Kpîtfcs 
apocryphes,  279  et  suiv,  ÉpUres  faussement 
attribuées  à  la  sainte  Vierge,  279.  Épîtres 
faussement  attribuées  h  saint  Paul  et  à  Sé- 
nèque,  279,  280.  [Voyez  280,  n.  5.]  Épîtres 
attribuées  h  saint  Pierre,  280.  Vrais  et  faux 
actes  de  Pilate,  280,  281.  Épîfre  de  saint 
Barnabe,  281  et  suiv.  Analyse  de  cette 
épîlre,  283  et  suiv.  [Éditions  de  cette  épître, 
285,  note,  3-1  Fausses  apocalypses,  283,  286. 
Apocalypses  d'Adam,  de  Moïse,  d'Isaïe,  des 
patriarches  et  des  prophètes,  285,  286. 
[Fragments  du  livre  gnostique  intitulé  :  Apo- 
calypse d'Adam,  publié  par  M.  Renan,  263.] 
Apocalypse  de  saint  Pierre,  de  saint  Paul, 
de  saint  Thomas  ;  deux  faux  apocalypses 
de  saint  Jean  ;  apocalypse  de  Cérinthe,286. 
Écrits  faussement  attribués  à  saint  Luc,  215, 
216.  A  saint  Paul,  241,  242.  A  saint  Jacques, 
242  bis,  243  bis.  A  saint  Pierre,  249,  250. 
[Livre  des  histoires  des  saints  Pères  ;  ensei- 
gnement de  l'apôtre  Adaï  ou  Adée,  269.] 
APODÊME  (Saint),  martyr  de  Saragosse, 

m,  44. 

APOLLINAIRE  (Saint),  évêque  de  Ra- 
venne  est  le  seul  des  évêques  de  cette  égUse 
qui  l'ait  honorée  par  le  martyre  ;  sermon  de 
saint  Pierre  Chrysologue  sur  ce  saint  évêque, 
X,  15.  —  Maxime,  évêque  de  Salone,  se 
purge  par  serment  devant  son  tombeau,  XI, 
516.  —  [Hymne  en  l'honneur  de  saint  Apol- 
linaire ;  autre  hymne  en  son  honneur  ;  othce 
en  son  honneur,  XIll,  23.]  Trois  discours  de 
saint  Pierre  Damien  sur  ce  saint,  308. 

APOLLINAIRE  (Claude),  évêqup  d'Hié- 
raple  apologiste  de   la   religion  ;    en   quel 


362. 


teinpH  il  iloriHHuit  ;  Hon  apologie  pour  Ioh 
chri'îtienH  ,  I,  A(VA.  Aiitron  rfcrilu  d'Ap«»lli- 
naire;  Sch  ('•crilH  contre  le»  liéri'-tiqueH,  4()4. 
Jiigr'inent  dt»  hoh  éerilH,  4(11  el4ri."».  Éililions 
do  8(!s  écrits,  465.  —  (îoncilo  qu'il  lient 
contre  les  MonlanistoB,  II,  It'.V.). 

APOLLI.NAIUK     L'ANCIKN  ,     prfMro     do     iv.»*ri.. 
Laodicée.  Ses  ouvrages,  V,  86,  H7. 

APdLMNAIRK  LFC  JKIIM-:,  fils  du  précé- 
dent, év(V[uo  de  Laodiei'e  en  Syri(î  et  héré- 
siarque, V,  85  et  suiv.  Histoire  des  pre- 
mières années  d'Apollinaire,  85,  86.  Sou 
union  avec  saint  Athanase.  Son  zèle  j)Miir  la  ^w. 
loi  :  il  est  fait  év<^qiio  de  Laodicée,  86.  Il  Ira-  v.soi. 
vaille  pour  les  éludes  et  pour  l'Ilglise  sous 
Julien,  8()  et  387.  Ses  poésies;  la  doctrine 
d'Apollinaire  est  condamnée  mais  non  pas 
sa  personne,  87.  Apollinaire  fait  schisme  à 
Antioche.  Il  est  condamné  h  Rome,  87  et  88.  37«. 
Autres  condamnations  d'Apollinaire,  88.  Ses  370  et  38t 
ouvrages  sur  l'Écriture  sainte,  88,  89  et  92. 
Autres  écrits  d'Apollinaire,  89.  Lettres  d'A- 
pollinaire. Écrits  qu'on  lui  attribue.  90,  91. 
[Éditions  des  paraplirases  des  Psaumes,  91. 
Fragments  des  écrits  d'.\pollinaire  publiés 
par  Mai,  91  et  92.  Fragments  des  commen- 
taires sur  saint  Luc,  sur  les  Proverbes,  sur 
Isaïe,  sur  Ezéchiel,  sur  le  Cantique  des  Can- 
tiques, 92.]  —  Il  embrasse  le  parti  des  Mil- 
lénaires et  écrit  deux  volumes  contre  saint 
Denis  d'Alexandrie  pour  leur  défense ,  II, 
405.  —  Livres  de  saint  Athanase  contre 
Apollinaire,  IV,  144  et  suiv.  Erreurs  d'Apol- 
linaire et  son  schisme,  605,  606.  Il  est  con-  377  ou  378. 
damné  avec  ses  disciples  dans  un  concile  de 
Rome,  606,  dans  un  concile  d'Antioche,  611,  379. 
dans  un  concile  de  Rome,  612.  Concile  d'Italie 
pour  examiner  sa  doctrine,  634  et  suiv.  Son 
hérésie  condamnée  dans  le  second  concile  de 
Constantinople,  637.  Apollinaire  se  vantait 
d'avoir  reçu  plusieurs  lettres  de  saint  Séra- 
pion,  335  et  V,  90.  Lettres  supposées  de  saint 
Basile  le  Grand  à  Apollinaire,  et  d'Apolli- 
naire à  saint  Basile,  IV,  488,  489  et  V,  90.  — 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  oppose  ses  vers 
à  ceux  d'Apollinaire,  V,  192.  Erreur  d'Apol- 
linaire sur  la  Trinité,  245.  Les  livres  de 
saint  Ambroise  contre  l'hérésie  d'Apolli- 
naire sont  perdus,  514.  —  Livres  d'Apolli- 
naire qu  l'on  a  prétendu  avoir  été  collés  par 
saint  Ephrem,  VI,  30.  Antirrhétique  ou  traité 
contre  ApoUinaire,  Ouvrage  de  saint  Gré- 
goire de  Nysse,  148  et  suiv.  — Saint  Jérôme 
prend  les  leçons  d'Apollinaire  pendant  quel- 
que temps,  Vil,  546.  —  Témoignages  de 
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Thf'odoret  sur  Apollinaire,  X,  i8  et  81. 
Voyez  A  pollinnristex . 

APOLMN.VIRK ,  aïeul  de  saint  Sidoine 
Apollinaire.  Son  tombeau  fouillé  par  des 
fossoyeurs  ;  (^pitaplie  que  saint  Sidoine  com- 
pose pour  y  être  placée,  X,  386. 

APOLLINAIRE,  évêque  de  Clermont,  l'un 
des  fils  de  saint  Sidoine  ;  lettre  d'instruction 
que  lui  écrit  son  père,  X,  370.  Deux  lettres 
de  saint  Avit  qu'on  croit  lui  être  adressées, 
559. 

APOLLINAIRE,  sénateur,  ami  de  saint 
Sidoine  à  qui  il  écrit,  X,  384  et  380. 

APOLLINAIRE  et  THAUMASTE,  frères, 
parents  do  saint  Sidoine.  Lettre  que  saint 
Sidoine  leur  écrit,  X,  387. 

APOLLINAIRE,  frère  aîné  de  saint  Avit, 
évèque  de  Vienne,  X,  554.  Devient  évèque 
de  Valens.  Letires  que  lui  écrit  saint  Avit, 
558,  ."50,  5f)2. 

APOLLINARISTES.  Hérétiques.  Leurs  er- 
reurs, V,  244  et  suiv.  Première  lettre  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze  à  Clédonins, 
prêtre,  contre  ces  hérétiques,  243  et  suiv. 
Seconde  lettre  de  saint  Grégoire  à  Clédonius 
contre  les  mêmes,  2iG.  Lettres  du  même 
saint  à  Olympius  contre  les  mêmes ,  259, 
260.  Erreurs  des  Apollinaristes,  318.  Saint 
Ambroise  combat  les  Apollinaristes  sans  les 
nommer,  478.  —  Lettre  de  saint  Grégoire 
de  Nysse  à  T'néophile  d'.Mexandrie  contre 
les  Apollinaristes,  VI,  194,  195.  Ce  que  saint 
Epiphane  dit  de  cette  secte,  409.  410.  — 
Apollinaristes  combattus  par  Théodore , 
évèqiie  de  Mopsueste,  Vllf,  20.  —  Et  par 
saint  Augustin,  IX,  646,  (U7.  —  Traité  de 
saint  Cyrille  d'Alexandrie  contre  ces  héré- 
tiques, VIII,  325.  Origine  de  leur  hérésie  se- 
lon l'historien  Socrate,  517.  —  Saint  Mar- 
cien  avait  un  grand  (>loigucment  pour  eux, 
X  ,  53.  Ils  sont  combattus  par  Théodore , 
prêtre  d'.\ntioche,  587.  —  Traité  de  Léonce 
de  Bysance  contre  les  fraudes  des  Apolli- 
naristes, XI,  670.  —  Leur  erreur  touchant 
l'humanité  de  Jésus-Christ  renouvelée  par 
un  moine  de  Cluny,  XIV,  507. 

APOLLI.NE  (Sainte),  vierge,  martyre 
dAlrxandrie,  II.  JIO. 

APOLLON  PYTUIKN.  Les  reliques  de  saint 
Babylas  l'empèclieiU  de  rendre  des  oracles, 
VU,  88  et  01  et  X,  46.  —  Son  temple  et  sa 
statue  sont  brûlés  par  le  feu  du  ciel,  91 ,  X,  46. 

APOLLON,  solitaire  d'Égy|»te  près  la  ville 
d'Hermopole.  Ce  qui  est  dit  de  lui  dans  les 
Vies  des  Pères  écrites  par  Uuiiu  d'Aquilëe, 


Vil,  474.  Il  est  visité  par  saint  Pétrone,  474 
et  X,  160. 

APOLLONE,  (Saint),  évêque  de  Corinthe, 
selon  le  Prœdextinatus,  condamne  Cerdon, 
II,  5.37. 

APOLLONIUS  DE  TTANES.  Fausseté  de 
sa  mission  et  de  ses  miracles  démontrée  par 
Eusèbe  de  Césarée,  lll,  175.  176.  Sa  Vie  co- 
piée par  saint  Sidoine  .Apollinaire  pour 
Léon,  ministre  d'Euric,  381. 

APOLLONIUS  (flu  APOLLONE)  (Saint), 
sénateur  romain,  martyr.  Son  Apologie  pour 
les  chrétiens,  I,  493,  494. 

APOLLONIUS,  auteur  ecclésiastique.  Ses 
écrits  contre  les  Montanistes,  II,  90.  [Édi- 
tions des  fragments  de  ses  écrits,  90. J 

APOLLONIUS  (Saint),  diacre.  Son  mar- 
tyre, III,  49,  50.  — Miracles  qui  se  faisaient 
à  son  tombeau  rapportés  dans  les  Vies  des 
Pères  écrites  par  Rufin  d'Aquilée,  VII,  475. 
—  Pétrone  apprend  son  histoire  dans  les  so- 
litudes d'Egypte,  X,  161. 

APOLLONIUS  COLLATIUS  rPierre),  prê- 
tre de  l'église  de  Novare.  On  l'a  placé  h  tort 
parmi  les  auteurs  du  vu*  siècle.  Il  ne  vivait 
que  dans  le  xv^  ;  ses  poésies,  XI,  743. 

APOLLOPHANE,  païen,  dont  il  est  parlé 
dans  une  des  lettres  attribuées  à  saint  Denis 
l'Aréopagife,  comme  ayant  vu  l'éclipsé  au 
temps  (!e  la  Passion,  X,  551,  552.  Sa  con- 
version, 552. 

APOLOGÉTIQUE  pour  les  chrétiens,  ou- 
vrage  de  TertuUien  avant  sa  chute,  II,  22  et 
suiv. 

APOLOGÉTIQUE  du  pape  Symraaque 
contre  lempereur  Anastase,  X,  525. 

APOLOGÉTIQUE  de  Rathérius,  évêque  de 
Vérone,  contre  les  calomnies  de  son  clergé, 
XII,  852. 

APOLOGIES  des  chrétiens  par  saint  Qua- 
drat,  évèque  d'Athènes,  I,  401  et  suiv.  Par 
Aristide,  philosophe  athénien  converti,  403 
et  404.  Par  Ariston  de  Pella,  juif  converti, 
404,  405.  Première  apologie  de  saint  .luslin, 
413  et  suiv.  Seconde  apologie  du  même,  417 
et  suiv.  .\pologie  de  la  religion  chrétienne 
par  Méliton,  évêque  de  Sardes,  455  et  suiv. 
Par  Claude  .\pollinaire,  évêque  dlliéraple, 
4r>3.  Par  .Mhénagore,  philosophe  d'.\thènes, 
481  et  suiv.  Par  Milfiade,  493.  Par  saint 
Apollone,  494.  Par  Minutius  Félix,  550  et 
suiv.  —  Par  TertuUien,  II,  22  et  suiv.  Par 
Origèue  contre  Celse,  179  et  suiv. 

APOI.OtilK  de  la  religion  chrétienne  par 
saint  Lucien  d'Antiocho,  11,  75. 


V.186. 
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AIM)L0(1IK  pour  Um  clinHictiH  cotilin  im 
Jiiils  par  LiUmco,  (ivt\|U(î  do  NapUîs,  Xl,(i(i;i 
ol  Huiv. 
IV  huvii-.  Al'OlJKilK  tr(>iifi;t'nr,  parsaiiil,  Pampliilc, 
11,  5:21  ol  Miiiv.  ll'MiliouH  du  celle  Apologie, 
7(KI.| 

351.  AP(U,()(ilK   de  saint  Alliaiiasc  ,   par  liii- 

iiu^nie  contre  les  Ari(Mis,  IV,  llil  el  siiiv. 
IV  »iôuio.  AI*ni,l>CllK  de  saint  Urtfgoire  d(!  ,Na/.ian/,e, 

370.        P'*'"  l"i-ni<^'nie,    V,  2(K{.    Autre    contre    l(!s 

ayo.  Ariens.  '220,  22\.  Auln;  coutn!  ceux  (|ui 
l'accusaient  tl'avoir  brigué  le  siùgo  dcCons- 
tanliiu)ple,  iJt>2. 
3Wct4oi  APULOUIK  do  llnlin  d'A(]uil(5e  pur  lui- 
môuio  dana  sa  lotlro  au  pape  Auaslaso,  VII, 
Aly'A  el  sniv.  Autre  on  deux  livres  contre 
saint  Jérôme,  -iri?  et  sniv.  KUe  est  rappelée 
dans  l'article  île  saint  Jérôme,  OIT),  (^esdcux 
apologies  ont  été  jointes  aux  œuvres  de 
saint  Jérôme,  (548. 

395^  APOLOGIE  de  Jean,  évoque  de  Jérusalem, 

adressée  ;\  Théophile  d'Alexandrie,  Vil,  501. 

393.  APOLOGIE  de  saint  Jérôme  par  lui-même 

touchant  ses  lettres  contre  Jovinien ,  Vil, 

401.  001,  002.  Autre  en  deux  livres  contre  llufin, 

402.  013.  Autre  formant  un  troisième  livre  contre 
llufin,  015. 

APOLOGIE  d'Orosc  contre  Jean  de  Jéru- 
salem qui  l'avait  accusé  de  blasphème,  VII, 
501  et  X,  5  et  0.  —  Analyse  de  cette  apolo- 
gie, X,  5  et  6. 

[APOLOGIE  (grande) ,  ouvrage  de  saint 
Nicéphore  patriarche  de  Constantinople 
contre  les  Iconoclastes,  XII,  292.  Analyse  de 
cet  écrit,  292  et  293.  Choses  remarquables 
contenues  dans  cette  Apologie,  293.] 

[APOLOGIE  (Petite),  ouvrage  de  saint 
Nicéphore,  patriarche  de  Constantinople 
contre  Léon  l'Arménien,  Xll,  293.] 

APOLOGIE  des  saints  martyrs  de  Cor- 
doue,  par  saint  Euloge,  XII,  319  et  suiv. 

APOLOGIE  d'Abbon,  abbé  de  Fleury.  A 
quelle  occasion  elle  fut  faite,  XllI,  20  et 
suiv.  Analyse  de  cette  apologie,  27,  28. 

APOLOGIES  d'Abailard.  Première  apolo- 
gie ,  XIV ,  328.  Seconde  apologie,  328  et  329. 

APOLOGIE  de  saint  Bernard,  XIV,  433, 
434,  470  et  suiv. 

APOLOGIE  de  Pierre  le  Vénérable,  XIV, 
503  et  suiv. 

[APOLOGIE  de  Pierre  Lombard  contre 
Jean  de  Cornouailles,  XIV,  508. J 

APOLOGUES  MOHAUX,  imprimés  sous  le 
nom  de  saisit  Cyrille  d'Alexandrie  sont  d'un 
auteur  latin  et  récent,  VIII,  324. 


APO.MI  S  (ol  mieux  APPONIIS),  autour 
(pii  vivait  Hur  la  lin  du  vu"  ou  au  conitrion- 
(  rtneul  du  vill"  hièclo.  Son  conimeiitairi-  niir 
le  (lantifpio  doH  Curitirpics,  XI,  807,  Hl)H. 
Abrégé  do  co  comnientairr;,  808.  |A|(poniijH 
vivait  au  vr  Miècle  d'après  Mai,  807.  llaÏMoiis 
qin  létahliHSfîut,  807  et  808.  <:()min»'ntiiire 
d'Ap|)onius  sur  le.  (Janlifpie  deH  (^antitjues  : 
1(!  earditiid  Mai  «-n  u  publii-  les  livroH  Vil, 
VIII  et  iiiK!  i»artio  »lu  IX".  Choses  roinar- 
quahles  contenues  dans  ce  commentaire, 
808.) 

APOSCIIITES,  secte  des  Jacobiles.  Pour- 
quoi ils  sont  ainsi  nonnnés.  Leurs  erreurs, 

XI,  809. 

APOSCIIITES  ou  DOXAIUENS.  Héréti- 
ques   dont    parle    saint   Jean    Uamascène, 

XII,  70. 

APOSTATS.  40»  canon  du  concile  d'El-  ,v  gi^de. 
vire,  II,  010.  Canon  22"  du  concile  d'Arles, 
032.  —  Cas  où  il  peut  arriver  que  l'on  se 
rende  coupable  d'apostasie  selon  Eusèbe  de 
Césarée,  111,  235.  —  Livre  de  Lucifer  de  Ca- 
gliari  :  des  Rois  apostats,  IV,  233,  254.  Ca- 
non 3"  du  concile  de  Valence,  001 .  Canon  73" 
dans  la  3*"  épitre  canonique  de  saint  Basile  le 
Grand,  474.— Uèglement  du  pape  saint  Sirice 
sur  les  apostats,  VI,  100.  Canon  2"  de  l'é- 
pître  canonique  de  saint  Grégoire  de  Nysse, 
150,  157.  Loi  de  Valentinien  II  contre  les 
apostats,  302.  Lois  de  Théodose  contre  les 
apostats,  300,  307,  372.  — Canon  du  second 
concile  d'Arles  contre  ceux  qui  étaient  tombés 
dans  la  seconde  persécution,  VIll,  012.  — 
Dispositions  d'un  concile  de  Rome  à  leur 
sujet,  X,  720,  721.  —  Canon  29«  du  concile 
d'Epaone  concernant  les  apostats  qui  reve- 
naient à  l'Église,  XI,  810.  —  Réponse  du 
pape  Nicolas  I"  aux  Bulgares  sur  les  apos- 
tats, XII,  583. 

APOSTOLIQUES.  Secte  d'hérétiques.  Ce 
qui  en  est  dit  par  saint  Epiphane,  VI,  398. 

APOTACTIQUES.  Les  mêmes  que  les 
Apostoliques,  VI,  398. 

APOTHÉOSE  ou  poëme  sur  la  divinité  par 
Prudence,  VIII,  103,  104. 

APOTRE.  Livre  de  l'apôlre  à  l'usage  des 
Grecs  dans  la  célébration  des  mystères.  Ce 
que  c'est,  XllI,  135,  130.  [Édition  lécente, 
136.] 

APOTRES  (Les  douze).  Actes  des  Apôtres 
écrits  par  saint  Luc,  1,  213  et  suiv.  Évangiles 
apocryphes  sous  leurs  ncms,  272  et  suiv. 
Faux  actes  des  apôtres,  276  et  suiv.  Fausses 
épitres  des  apôtres,  279, 280.  Fausses  apoca- 
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lypses  sous  leurs  noms  ;  :285,  286.  Lilurgics 
attribuées  aux  apôtres,  iîHOetsuiv.  Syml)ole 
des  apôtres,  290  et  suiv.  Voyez  chacun  de 
ces  articles  à  leur  titre.  Doctrine  d'Herraas 
sur  les  apôtres,  337,  338.  Doctrine  de  saint 
Irénéc,  521  et  suiv.  Témoignage  de  Clément 
d'Alexandrie,  (')02,  603.  Traité  sur  les  douze 
apôtres  attribué  ;\  saint  Hippolyte,  034,  035. 

—  Doctrine  de  Tertullien  sur  ce  qui  con- 
cerne les  apôtres,  II,  io  et  74.  Livres  apo- 
cryphes de  la  doctrine  des  apôtres,  346  et 
581).  Doctrine  de  saint  Cyprien,  3i7  et  337. 
Témoignage  de  Lactance,  317.  Concile  des 
apôtres  à  Jérusalem,  531  et  suiv.  Conciles 
faussement  attribués  aux  apôtres,  534  et 
suiv.  Les  canons  qui  portent  leurs  noms  ne 
sont  pas  d'eux,  573  et  suiv.  Voyez  Canons 
apostoliques.  Les  constitutions  qu'on  nomme 
apostoliques  ne  sont  point  des  apôtres,  589 
et  suiv.  Voyez  Constitutions  apostoliques.  — 

—  Témoignage  d'Eusèbe  de  Césarée,  III, 
301.  De  quelle  manière  les  apôtres  ont  pro- 
posé la  morale  évangélique,  189.  Preuve  de 
la  vérité  de  ce  qu'ils  ont  écrit  de  Jésus- 
Christ ,  190,  191.  [Ce  quEusèbe  dit  des 
apôtres  dans  un  écrit  publié  récemment, 
220. J  Leur  changement  est  une  preuve  de 
la  résurrection  de  Jésus-Christ,  232,  233. 
Autre  preuve  tirée  de  leurs  prédications, 
233.  Ils  ont  vécu  dans  la  continence.  Ils  ont 
tous  souflert  le  martyre,  301.  —  Doctrine  de 
saint  Hilaire  de  Poitiers,  IV,  77.  'J'émoignage 
de  saint  Athanase,  223.  —  Témoignages  de 
saint  Cyrille  de  Jérusalem,  V,  80,  81.  Poëme 
de  saint  Grégoire  de  ^azianze  sur  les  douze 
apôtres,  274.  —  Témoignage  de  saint  Jean 
Chrysostôme  sur  le  nom  d'apôtre,  VII,  102. 
Témoignage  du  même  Père  sur  les  apôtres, 
181.  Homélie  sur  les  douze  apôtres  attribuée 
faussement  à  saint  Jean  Chrysostôme,  250. 
Homélie  à  lalouange  des  douze  apôtres  attri- 
buée faussement  ci  Jean  de  Jérusalem,  502. 

—  Parallèle  des  apôtres  avec  les  législateurs 
grecs  et  romains,  par  Théodoret,  X,  90.  Té- 
moignage de  saint  Léon  sur  les  apôtres , 
202,  203.  — •  Ce  que  dit  saint  Grégoire  de 
Tours  du  martyre  des  apôtres,  XI,  374  ;  de 
leurs  images ,  388.  Témoignage  de  saint 
Forlunal  sur  lo  pays  où  ils  ont  annoncé  l'E- 
vangile, AOi\.  Témoignage  de  saint  Grégoire 
le  Grand  ,  556.  Voyages  des  apôtres  ;  ou- 
vrage plein  d'impertinences  dont  Pholius  a 
donné  l'extrait,  iWA,  Mi.  K[)igraniine  attri- 
buée au  pape  llonnriiis  sur  rèlonnement  <lo3 
apôtres  en  voyantJéâus-Christ  monter  au  ciel, 


048.  —  Manière  dont  les  apôtres  célébraient 
la  messe  d'après  Walafride  Strabon,  XII, 
413.  Vers  en  l'honneur  des  douze  apôtres 
attribués  à  Walafride  Strabon,  410.  [Si  les 
apôtres  et  les  prédicateurs  évangéliquesont 
soigné  leurs  compositions,  522.]  Homélies 
de  David  Nicétas  sur  les  apôtres,  736.  — 
Traité  des  douze  apôtres  ;  ouvrage  attri- 
bué à  Hippolyte  le  Thébain,  XIII,  45. 
[Hymne  sur  la  disparition  des  apôtres  par 
Godescalk,  117.  j  Discours  d'Othon,  moine  de 
Saint-Emmeran  de  Ratisbonne  en  l'honneur 
des  apôtres,  281,  282.  Un  concile  de  Saintes 
ordonne  de  jeûner  toutes  les  veilles  des 
tètes  des  apôtres,  436.  Voyez  chacun  des 
apôtres  à  leurs  litres  particuliers. 

APOTRES  DES  JUIFS.  Ce  que  c'était, 
VI,  348,  note  15. 

APPARITIONS  de  Dieu  attribuées  aux 
anges  comme  étant  ses  ministres,  I,  13, 
note  13.  —  Témoiguages  de  saint  Augustin 
sur  diverses  apparitions,  IX,  141,  232,  364. 

—  Apparitions  rapportées  par  Ditmar,  XIII, 
62,  et  par  Glaber,  146. 

APPELLATION  à  Rome  blâmée  par  saint 
Cyprien,  H,  358,  339.  [Voyez  pourtant  note  3 
de  la  page  338  et  note  1  de  la  page  339.]  — 
Canons  3,  4  et  3  du  Concile  de  Sardique, 
III,  483,  486.  [Voyez  483,  n.  7.]  —  Le  pape 
saint  Zozime  appuie  ces  appellations  sur  les 
décrets  du  concile  de  Saidique,  VII,  537  et 
541.  [Voyez  537,  u.  3,  et  338,  n.  1.]  —  Abus 
des  appellations  importunes  et  téméraires  re- 
montré avec  force  au  pape  saint  Célestin  par 
un  concile  d'Afrique,  VIII,  127.  Elles  sont 
combatlues  par  les  évèques  d'Afrique,  363 
et  suiv.  [Voyez  303,  note  2.]  —  Le  pape  saint 
Léon  maintient  l'usage  des  appellations  à 
Rome,  X,  199.  [Voyez  la  note  1.]  Doc- 
trine du  pape  saint  Gélase  sur  les  appella- 
tions au  Saint-Siège,  496,  -i07.  —  Les  pré- 
tendus privilèges  de  l  Eglise  de  France  allé- 
gués comme  défendant  ces  appels,  XII,  578, 
rejetés  par  le  pape  saint  Nicolas,  379.  Ap- 
pellations reconnues  légitimes  par  Hincmar 
de  Reims,  662,  663.  Traité  d  Hincmar  de 
Reims  contre  les  appellations  au  pape,  683. 

—  [De  la  Liberté  des  appellations,  second 
livre  de  la  Collection  de  saint  Anselme  de 
Lucques  ;  analyse  de  ce  livre,  XIII,  396.  Ap- 
pellation au  métropolitain  et  aux  autres 
juges  supérieurs  de  l'Église  catholique,  ca- 
non (lu  quatrième  concile  général  de  Cons- 
tanlinople,  omis  par  Fleury.  Rèllexions  sur 
ce  cauou,  710.J  —  Inconvénients  qu'y  Irou- 
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vnil  YvoH  (1«  (lluirlros,  XIV,  HT.  Kllt's  ((iiii- 
intMiroiil  i\  Olro  (Miiployi'iîs  un  Aii^lclcirc  ; 
iiicoiivi'iiitnils  qui  rt'ïHultaiiMil.  di*  ces  aitinîlla- 
U  siicif.  lions  selon  lo  vùntîniblo  IliUUibtirl ,  '2l'A. 
[Voyez  la  note  \  |.  Ahns  ([uo  Hainl  Ilornanl  y 
rol«Wo,  A',i\)  ol  M'ùl.  Mlles  eonunencent  ù  être 
employées  en  AngleUîrre.  [Ilt'iponse  ile  saint 
Anselme  sur  l'nsaj^e  conliaire  en  Angleterre, 
11:23.]  (lanon  tlu  concilo  du  Lalran  [tour  un 
moddror  l'abus,  1140.  Voyez  Appels. 

AITKLLK,  à  qui  ccril  Thùodoret,  X,  U. 
V siècle.         Al'lM'lLLKlKNS.  Ce    qui;  saint  Kpiphane 
dit  do  celte  seclo,  VI,  [\[)2,  303. 

AP1'KLLI*]S,  disciple  do  Marcion.  Voyez 
A  pelles. 

APPELS.  [Droit  d'appel  au  pape.  Auteurs 
l'avorables  el  défavorables,  111,  -iSo,  n.  7.J — 
LesDonalisles  appellent  du  concile  de  Home 
i\  l'empcreni'  qui  les  en  blûme,  V,  112.  —  Ils 
appellent  encore  du  concile  d'Arles  ù  l'em- 
pereur qui  les  condamne,  111, 134.  —  Évêque 
condamné  il  l'amende  pour  avoir  appelé  de 
la  sentence  d'un  concile  à  un  magistrat  sé- 
V  siècle,  culier,  IV,  600.  —  Appels  au  concile  de  la 
province.  C'est  le  sujet  du  canon  14^  du 
concile  de  Sardique,  III,  489.  [Noie  sur  l'ap- 
pel au  pape,  490.J  —  Canon  d'un  concile 
d'une  ville  d'Afrique  sur  les  appels,  VIII, 
419.  563.  [Voyez  la  note  2].  Canon  28*  du  6"^  con- 
442.  cile  de  Carthage,  567.  Appels  de  l'évéque  au 
concile  de  la  province  autorisés  par  le  con- 
cile de  Vaison,  610.  —  [Ce  que  dit  le  pape 
Innocent  II  des  appels  dans  une  lettre  aux 
archevêques  et  évèques  d'Allemagne  ;  à 
Henri,  archevêque  de  Sens,  XIV,  265,  à 
d'autres,  .266.  Ce  que  décida  le  pape  Gré- 
goire VIII  pour  remédier  à  la  multiplicité 
des  appels  comme  d'abus,  936.  Réponse  du 
pape  Célestin  III  relativement  aux  appels, 
1215.  944.]  Canons  du  concile  de  Latran  concer- 
nant les  appels  dans  les  jugements,  H68. 
305,  APPHIEN  (Saint),  martyr  de  Palestine, 

III,  6,  7.  Ses  actes  donnés  par  Assémani, 
353. 
I  siècle.        APPION  et  CANDIDUS.  (Ils  sont  regardés 
comme  auteurs  d'un  commentaire  sur  l'ou- 
vrage des  six  jours.  Voyez  du  Pin.) 

APPRENDRE.  Traité  de  Hugues  de  Saint- 
Victor  de  la  manière  d'apprendre  et  de  mé- 
diter, XIV,  358. 

APRA  ou  ABRA,  fille  de  saint  Hilaire. 
Voyez  Abra. 

APRE ,  (Saint) ,  évêque  de  Toul,  paraît 
diflerent  de  celui  qui  suit,  VIII,  77. 
404.  APRE,  avocat  et  ensuite  prêtre.  Lettres 


que  lui  écrivit  Hainl  Paulin,  év<^(pm  du  Noir, 
\lll,  77.  Autre  lettre  de  saiiil  Paulin /i  A|»ro 
et  à  Amande  sa  femme,  7!).  (Ce  poiurail  (^Iro 
l(ï  nn'^me  (|u'Aper,  à  (jui  Siilvien  écrivit. 
Voyez  l'ailicle  d'Aper,  prêtre  d'Aqiiiluiue 
dans  VUisioire  littéraire  de  la  France,  tome  II. 
p.  99  el  suiv.) 

APIlKiirS,  évêque  de  Hadajoz,  en  Ks- 
[)agne,  auteur  d'un  commentaire!  sur  l'Apo- 
calypse (pio  nous  n'avons  plus,  XI,  807, 
808.  [Son  comme.nlaire  sur  le  Cunti(iuo  des 
Ciuitiqnes  ;  abrégé  de  ce  commentaire; 
livres  VU,  VIII  (!l  une  partie  du  IX'  publié» 
par  le  cardinal  Mai,  808.] 

APIUNGIUS,  proconsul.  Lettre  que  lui 
écrivit  saint  Augustin,  IX,  120,  121. 

APROMEN,  ami  de  llulin,  (jui  lui  adresse 
son  apologie  ,  VII,  453.  Sa  traduction  de 
quelques  discours  de  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  et  celle  des  sentences  de  Sixte,  460. 

APRONIEN,  mari  d'Avila,  nièce  de  sainte 
Mélanie.  Païen,  il  se  convertit,  VU,  459. 

APROMEN,  comte  des  domaines.  Lettre 
que  lui  écrivit  Théodoric,  roi  des  Golbs  en 
Italie,  XI,  214,  215. 

APRONIUS,  à  qui  saint  Jérôme  écrit  une 
lettre,  VII,  646. 

APRUNGULUS,  évêque.  Lettre  que  lui 
écrit  Rurice,  évêque  de  Limoges,  X,  609. 

APSELAME  (Pierre)  (Saint) ,  martyr  de 
Palestine,  HI,  11  et  81. 

AQUARIENS,  hérétiques   qui    n'ofifraient 
que  de  l'eau  dans  les  saints  mystères,  V, 
io. 

AQUARIENS.  Nom  donné  aux  Encratites. 
Pourquoi,  X,  130. 

AQUILA  de  Pont.  Apostat  juda'isant,  au- 
teur d'une  version  grecque  de  l'Ancien  Tes- 
tament, II,  142,  143.  —  Ce  que  saint  Epi- 
phane  dit  de  sa  version,  VI,  418. 

AQUILA,  évêque  de  Saltzbourg.  Lettres  à 
lui  adressées,  XH,  198,  199,  200.  Voyez 
Arnon. 

AQUILÉE,  ville  célèbre  d'Italie  qu'on  ap- 
pelait la  seconde  Rome,  VII,  448  et  494.  — 
Concile  qui  y  fut  tenu,  IV,  628  et  suiv.  For- 
tunatien  ,  évêque  de  cette  ville ,  317.  ' — 
Rufin,  prêtre  d'Aquilée,  auteur  ecclésias- 
tique, VII,  448  et  suiv.  Saint  Chromace  , 
évêque  de  cette  ville,  493  et  suiv.  —  Lettre 
de  saint  Léon  à  l'évéque  d'Aquilée,  X,  206. 
—  Le  pape  Honorius  réunit  à  l'Église 
Aquilée  et  toute  l'Istrie,  XI,  647.  —  Con- 
cile tenu  en  cette  ville,  XII,  968.  —  Le  pa- 
triarche d'Aquilée  prétend  prouver  qu'il  doit 
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avoir  la  présëance  sur  les  archevêques  de  i'>gie,    198.]   Lettre    que    lui   écrit    Ennode 

Rayonne  et  de  Milan.   Elle  est  accordée  A  pour  le  détourner  des  sciences  profanes;  il 

celui  de  Ravcnno,   Xlll,   idH.  —  Lettre  de  met  en  vers  les  Actes  des  apôtres  et  les  dé- 

Tliéodorc  Balsanion  au  patriarche  dAquilée,  die  au  pape  Vigile,  X,  573.  —  Bcde  se  sert 

où  il  prétend  prouver  qu'il  n'a  aucun  droit  de  ce  poëme  pour  faire  son  commentaire 

au  titre  de  patriarche,  XIV,  826.  sur  les  Actes  des  apôtres,  XII,  9. 

AQUILKE  (Nouvelle).  Voyez  Grarfo.  ARBALÉTRIERS.  Un  concile  de    Latran 

AQUILIN  ,  avocat  célèbre  de  Constanti-  leur  défend  d'exercer  leur  art  contre   les 


nople  guéri  de  la  fièvre  par  saint  Michel, 
VIII,  523. 

AQUILIN,  évêque  de  Barbalisse,  déposé 
par  Jean  d'Antiochc  ;  il  se  réunit  à  sa  com- 
munion, VIII,  003. 

AQUILIUS  SÉVÉRUS,  Espagnol.  Ses 
écrits,  IV,  347. 

[AQUIN  (Charles  d').  Son  édition  des  écrits 
de  saint  Pamase,  V,  25.] 

AQUITAINE  (Sulpice-Sévère),  prêtre  d'A- 
quitaine, VIII,  110  et  suiv.  —  Concile 
d'Aquitaine,  XIII,  697. 

ARABES.  Leur  incursion  sur  la  Laure  de 
saint  Sabas,  XI,  097.  —  Lettre  du  pape  saint 
Etienne  aux  églises  d'Arabie,  II,  422.  Con- 
ciles tenus  dans  l'Arabie,  554,  555.  — Saint 
Grégoire  de  Nysse  visite  les  églises  d'Ara- 
bie, VI,  123. 

ARABIEN  ou  BRABIEN,  auteur  ecclésias- 
tique,  I,  537. 

ARABIEN,  évêque  d'Aucyre.  Concile  de 
Conslantinople  auquel  il  assiste,  VII,  710. 

ARABIQUES  (Les  canons)  attribués  faus- 
sement au  concile  de  Nicéo,  III,  440,  441. 
Quelle  peut  être  leur  origine,  441. 

ARABIUS,  ami  de  saint  Jean  (]hiysos- 
tôrae.  Lettre  que  ce  saint  docteur  lui  écrivit, 
VII,  131. 

ARANÉULE,  femme  de  Polémius  célébrée 
dans  les  vers  de  saint  Sidoine  Apollinaire, 
X,  397, 


chrétiens  et  les  catholiques,  XIV,  1115. 

[ARBELLOT  (L'abbé).  Sa  dissertation  sur 
l'Apostolat  de  saint  Martial  XII ,  897.  Ses 
observations  sur  les  actes  de  saint  Julien, 
évêque  du  Mans,  897  et  898.) 

ARBESTAS,  évêque  de  Syracuse,  déposé 
pour  ses  crimes,  XII,  720. 

ARBITRE.  Voyez  Libre  arbitre. 

ARBOGASTE,  comte,  tient  sous  le  joug 
Valentinien  II  ;  le  fait  étrangler  ;  donne  à 
Eugène  le  litre  d'empereur,  V,  391.  Se  tue 
après  la  défaite  d'Eugène,  392. 

ARBOGASTE,  comte,  gouverneur  de 
Trêves,  (depuis  évêque  de  Chartres),  con- 
sulte saint  bidoine  sur  quelques  dilBcultés 
de  l'Écriture,  X,  388.  Lettre  que  lui  écrit 
saint  Auspice,  évêque  de  Toul,  400.  (Voyez 
son  article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  tome  II,  p.  548  et  suiv.) 

ARBOGASTE,  évêque  de  Strasbourg.  Du- 
rée de  son  épiscopat;  ses  homélies  en  forme 
de  commentaire  sur  les  Épitres  de  saint 
l'aul  ;  sa  vie  écrite  par  Uthon  l'un  de  ses 
successeurs,  XI,  781.  [Édition  de  celte  vie 
dans  la /^rt/ro/ofy/e,  781.]  (Voyez  son  article 
dans  V Histoire  littéraire  de  la  France^  t.  111, 
p.  022.) 

ARBORIUS,  préfet  de  Rome.  Sa  fille  est 
guérie  par  l'altouchcment  d'une  lettre  de 
saint  Martin,  VIII,  125. 

ARBIIE.  Qu'est-ce  que  le  bon  et  le  niau- 


ARANSIUS,  évoque  de  Tolède,  dont  parle      vais  arbre  dont  il  est  parlé  dans  l'Évangile, 


saint  lldefonse ,  quoiqu'il  n'ait  rien  écrit, 
XI,  099. 

ARATOR,  évoque,  frère  de  la  mère  de 
saint  Rusliquc  ,  évoque  de  Narboime ,  X, 
199. 

ARATOR,  poète  chrétien,  d'abord  inten- 
dant de.s  domaines  de  l'empereur;  le  roi 
Théodoric  l'envoie  en  députation  vers  Atha- 
laric,  puis  le  fait  comte  des  dome8li(|ues  ; 


IX,  498.  Sentiment  de  saint  .\ugustiu  sur 
I  arbre  de  vie,  558. 

ARCADE  (Saint),  martyr  dans  lAchaïe, 
111,8-1,85. 

ARCADE.  Trésorier  des  revenus  particu- 
liers du  prince,  IV,  429.  Lettre  que  saint 
Basile  le  Grand  lui  écrit,  42t),  430. 

ARCADE,  empereur.  Requête  des  deux 
prêtres  Marcelliii  et  Eauslin  aux  empereurs 


Arator  embrasse  l'état  ecclésiastique  et  est  Théodose,  Valentinien  et  Arcade,  V,  130  et 

fait  sous-diacre  de   l'Eglise   romaine;   son  suiv.  —  Arcade  fait  élever  saint  Jean  Chry- 

poëme  des  Aj^te;*  des  apôtres  cpi'il  présente  sostôme   sur    le    siège    de   Constantinople, 

au  pape  Vigile,  XI,  197.  Idée  de  ce  poëinc,  VII,  2.  Conduite  qu'il  lient  dans  le  dilTêrend 

197  »'l  lOH.  Editions  (pi'on  en  a  faites,  198.  qui  s'élève  entre  Théopliile    et  saint  Jean 

[Éditions  des  écritD  d  Arator  dans  la  Putro-  ChrysoslOmc,  5  et  G.  11  exile  le  saint  ëvéque 
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40(1.  |mlii(i(iii  (lim  Occi(lcn(aii\  ,  ilii  |iii|ii<  liiiio- 
ot'iil  I  (>l  <l(^  roiii|)m-(nir  lloiiorius  i\  \\r.iu\o 
(Ml  ruvoiir  (Ir  Hiiiiil  Jimii  C.liryHOsli'niir,  11. 
Arcatio  l'iiil  un  (^lil  roiitrt^  vv.u\  (|iii  (Iciixmi- 
ruiiMtl  altaclu'ts  h  saiiil  Jiwiii  (lliiysustoiiu*, 
4!M.  Lnllros  à  cet  oinpci'dur  ruiissomcul  iil- 
Iribui'tjs  lui  i)a[)0  Iiinocdiil,  ol  ilo  ccl  cinpe- 
rciir  A  l'o  iiu'iiin  i)a|)i>,  r;27.  —  Syiu^siiis,  do- 

yi)7,  puis  arcliovi^ciiui  tie  l'IoUWnaïilc,  osl  (h'piilô 
vors  cet  oiiipcreiir  au  nom  do  la  villo  de 
Cyri^uo,  VUl,  2A.  —  LcUro  du  concile  du 

m.  ChC'iio  i\  cet  empereur  contre  suinl  Jeun 
Cln'ysDslùnu;.  il  le  bainut,  Vli ,  7iî).  — 
Arcudo  lUU'cnd  ilollVir  aucun  sacriiico  au 
démon,  VUl,  m^i.  Saint  Nil  so  plaint  à  lui 
tle  l'injure  qu'on  Taisait  A  saint  Jean  Chry- 
sostôme  ;  il  a  recours  aux  prières  do  ce 
suint,  1>()0.  Il  avait  clé  tenu  sur  les  lonts  de 
baptême  par  saint  Arsène  qui  depuis  l'ut 
chargù  do  sou  éducation,  ;j'J8.  Ses  enfants, 
471. — Il  succède  à  Thôodose  et  imite  sa 
piété,  X,  49. 

ARCADE  (saint),  et  ses  compugnons,  ban- 
nis pour  la  foi  catholique  par  Genséric,  roi 
des  Vandales,  X,  4GG  et  suiv.  Lettres  que 
Honorât  Antonin,  évêque  de  Cirthe,  leur 
écrit  pour  les  fortifier  dans  la  foi,  466,  467. 

431.  Leur  martyre,  407.  —  [Traité  de  saint  Ze- 
non, évoque  de  Verceil,  sur  saint  Arcade, 
VI,  274.] 

ARGADIE,  fille  de  l'empereur  Arcade, 
embrasse  la  virginité,  VllI,  471. 

ARGADIOPOLIS,  évêché  uni  à  celui  de 
Byze,  VIII,  591. 

311,  ARCADIUS,   évêque   à   qui   saint   Basile 

écrit  une  lettre,  IV,  437,  438. 

431.  ARCADIUS  (ou  ARCADE),  évêque,  l'un 

des  légats  envoyés  par  le  pape  saint  Géles- 
tin  au  concile  d'Ephèse,  VIII,  139. 

ARCADIUS,  évêque  des  Gaules,  à  qui  le 
pape  saint  Célestin  écrit  en  faveur  de  saint 
Augustin,  X,  277. 

f  jiècie.  ARCADIUS,  archevêque  de  Chypre,  avait 
composé  la  vie  de  saint  Siméon  Stylite  le 
jeune,  XI,  076. 

ARCHANGES.  Cosme  d'Egypte  croit  qu'il 
y  en  a  qui  sont  députés  à  la  garde  de  cha- 
que nation  et  de  chaque  royaume,  XI,  188. 

siècle,  ARCHE  DE  NOÉ.   On   en  voyait  encore 

les  débris,  au  temps  de  saint  Théophile,  sur 
les  montagnes  d'Arménie,  I,  480.  —  Arche 
siècle,  de  Noé,  figure  de  l'Eglise  selon  saint  Cy- 
prien,  II,  355.  —  Livre  de  saint  Ambroise 
sur  l'arche  et  sur  Noé,  V,  399,  400.  —  Té- 

TAB.    I, 


iiioif^naf^i)  do  Huiiil  i'ipiirotn  nur  rarclio  do 
Noé,  Vi,  52.  —  Ténioigna^o  do  Huint  Joun 
ChryHOhtrniio,  Vil,  202.  Tomoignago  du  Htiiul 
Jih'idiK!,  3.'».").  —  Sontimenl  do  Haint  AiigiiH- 
tin  Hur  riMclio  di;  Noo,  IX,  (Jl."i.  —  Trailo  do 
hi  r(!H.s(!iublanco  do  l'uicho  à  Tligliso,  faus- 
Homont  atlribui-  au  vénérublo  liodo,  Xll,  5. 
—  Traité  do  l'urche  my8li(|ue  et  morale  al- 
liibin';  à  liii^^uos  Eoliot,  XIV,  351,  3.i2. 

ARCHE  I)ALLIAiN<:E.  Explication  alh'go- 
rique  du  vénérable  iJèdo,  sur  ce  qui  est  dit 
dans  l'Exode,  de  la  construction  do  l'aiclio 
d'alliance,  Xll,  H.  Traité  de  l'urcho  d'al- 
liance et  do  la  sortie  d'i'^gyple.  —  Ouvrage 
de  Goollroi  tic  Vendôme,  XIV,  l(i7,  108. 

ARCIIELAUS  (saint),  évê(iue  de  Caschare  277. 
dans  lu  Mésopolamio  ;  Disputes  d'Archéluus 
contre  Manès,  II,  453.  [Authenticité  des  ac- 
tes de  lu  Conférence  d'Archélaiis,  45  4.]  Ori- 
gine et  progrès  des  erreurs  de  Manès,  454. 
Lettre  de  Manès  à  Marcel.  Ses  erreurs  ;  Ma- 
nès entre  eu  conférence  avec  Archéluiis, 
455.  Analyse  de  cette  Conférence,  455  et 
suiv.  Dispute  de  Diodore  contre  Manès  ; 
lettre  de  Diodore  ù  Archélaiis  ;  réponse  de 
cet  évêque,  457.  Seconde  Dispute  d'Arché- 
laiis contre  Manès,  457  et  458.  Troisième 
Conférence  d'Archélaiis,  458.  Remarques 
sur  la  doctrine  d'Archélaus,  458  et  459. 
[Editions  de  ses  Conférences,  453  et  note  3, 
et  459.]  Saint  Cyrille  de  Jérusalem  rapporte 
une  partie  de  cette  conférence,  V,  40. 

ARCHÉLAUS  ,  comte,  tâche  de  réconci- 
lier saint  Jérôme  avec  Jean  de  Jérusalem, 
VH,  500. 

ARCHEMBALD,  archevêque  de  Tours,  at-  x  siècle, 
laque  les  privilèges  des  chanoines  de  Saint- 
Martin.  Lettre  d'Abbon  de  Fleury  à  ce  su- 
jet, XIII,  28,  29.  Archembald  est  suspendu 
de  la  communion  par  un  concile  de  Rome, 
764. 

ARCHEMBAUD,  archevêque  de  Mayence,  ^Q^^^ 
succède  à  Willégise  ;  sa  mort;  Aribon  lui  1020. 
succède,  XIII,  67. 

ARCHEMBAUD,  sous -doyen  d'Orléans, 
tué;  sou  meurtrier  excommunié,  XIV,  259. 

ARCHEMBALD,  évêque  de  Strasbourg, 
voyez  Erkembald. 

[ARGHÉUS,  évêque  de  Lepta,  I,  542.]  m"  "cV 

ARCHEVÊQUE.  Mélèce,  évêque  de  Lyco-  ly  siède. 
pie,  en  Egypte,  prend  ce  titre,  III,  427.  — 
Ce  titre  était  connu  dès  le  temps  de  saint 
Athanase,  IV,  221.  —  Ce  titre  était  in- 
connu du  temps  des  apôtres,  VI,  78,  80, 
81,  et  même   dans  les  trois  premiers  siè- 
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des,  78,  80.  [Mais  la  chose  élait  connue, 
78,  note  3.)  —  Le  titre  d'archevêque  de 
1  Église  universelle  donné  au  pape,  X, 
490.  —  Prérogatives  des  archevêques  sui- 
vant Hincmar  de  Reims,  XII,  674.  —  Règle- 
ments d'un  concile  de  Paris  touchant  les  ar- 
chevêques et  évéques,  XJV,  1156. 

[ARCHEVÊQUES  et  patriarches  de  Cons- 
tanlinople  des  dillerents  siècles.  Leurs  sen- 
tences synodales  et  sanctions  pontificales 
constituant  le  droit  canonique  grec  romain 
de  lÉglise  orientale  sont  reproduites  au 
tome  CXIX  de  la  Patrologie  grecque.] 

ARCHIDIACRE,  nom  inconnu  du  temps 
du  pape  saint  Clément,  VI,  79.  —  Statuts 
d'Hincmar  de  Reims  qui  règlent  la  manière 
dont  les  archidiacres  doivent  faire  la  visite 
des  paroisses  dépendantes  de  leur  juridic- 
tion, Xll,  064.  Statut  de  Vautier  d'Orléans 
sur  les  archidiacres  pour  les  examens  des 
curés,  703.  —  Canon  d'un  concile  de  Paris 
touchant  les  archidiacres,  XIII,  663.  —  Ca- 
nons d'un  concile  de  Londres,  XIV,  1155. 
[Fonctions  de  l'archidiacre  dans  la  visite  des 
éghses  d'après  le  pape  Innocent  H,  266. 
D'après  le  même  pape  les  archidiacres  et 
les  doyens  doivent  recevoir  les  ordres  sa- 
crés, 998.] 

ARCHIMANDRITE,  terme  employé  par 
l'auteur  des  constitutions  attribuées  à  saint 
Uasile,  IV,  409.  —  Lettre  de  saint  Léon  aux 
archimandrites  de  Constanlinople,  X,  314. 

[ARCHIERATICON ,  livre  liturgique  des 
Grecs,  XIII,  138.] 

ARCHIMME  (Saint),  martyr,  ou  plutôt 
confesseur  en  Afrique  pendant  la  persécu- 
tion des  Vandales,  X,  432. 

ARCHIPRÈTRES.  [Le  litre  d'archiprêlre 
donné  i\  uu  évéque,  XII,  ."iSS.]  Canon  d'un 
concile  de  Reims  qui  détend  de  prendre  un 
laïque  pour  le  faire  archiprétre  dans  une  pa- 
roisse. 915. 

ARCillTAS,  philosophe  dont  saint  Am- 
broise  rappelle  une  sentence,  V,  437. 

ARCHONTIULES,  hérétiques.  Ce  que 
aaint  Epiphaiie  dit  de  cette  secte,  VI,  392. 

ARCUDIUS  (Antoine),  prêtre.  Grec  de  na- 
tion. Sa  traduction  latine  d'une  partie  du 
Ménologe,  XIII,  132.  Son  Antologium  ù  l'u- 
sage des  voyageurs,  137,  139. 

AHCULKE,  évéque  gaulois.  Sou  voyage 
en  Terre-Sainte,  XI,  800,  801.  A  son  retour, 
il  est  jeté  par  la  tempête  sur  les  c«!>te8  de  la 
(irande-Rrelagne  ;  il  ahorde  j\  l'ilo  de  Hi  où 
il  est  accueilli  par  labbé  Hadamnan,  801.  Il 


raconte  ses  aventures  à  cet  abbé,  qui  les 

met  par  écrit  et  en  compose  une  description 

de  la  Terre-Sainte.  Ce  qu'elle  contient  de 

plus  remarquable,  801  et  802.  [Edition  de 

cette  description  dans  la  Patrologie,  802.] 

ARDENTS.  Maladie  des  ardents.  Ce  que 

c'était,  XIII,  147. 

ARDENT  (Raoul)  orateur.  Voyez  Raoul 
Ardent. 

ARDOBERT,  établi  archevêque  de  Sens 
par  le  concile  de  Leptines.  Saint  Boniface 
demande  pour  lui  le  palhum,  Xll,  30. 

ARDON  ,  surnommé  Smaragde  ,  moine 
d'Aniane  ;  ce  qu'on  sait  des  circonstances 
de  sa  vie;  sa  mort,  XII,  394.  Il  écrit  la  vie 
de  saint  Benoit  d'Aniane,  394  et  258.  Le 
discours  qui  accompagne  cette  Vie  daus  les 
imprimés  n'est  pas  de  lui.  On  lui  a  attribué 
d'autres  ouvrages  qui  sont  de  Smaragde, 
abbé  de  Saint-Mihiel,  394.  (Voyez  son  arti- 
cle daus  VHist.  littér.  de  la  France,  tome  V, 
p.  31  et  suiv.) 

AREDIUS,  fondateur  d'un  monastère  où 
il  introduit  la  règle  de  saint  Basile,  IV, 
393. 

ARÉDIUS,  homme  illustre  à  la  cour  de 
Gondebaud,  favorise  les  ariens,  X,  735. 

AHÉGIUS,  évéque  de  Gap.  Le  pape  saint 
Grégoire  l'invite  à.  un  concile,  el  lui  permet 
l'usage  des  dalmatiques,  XI,  518. 

AREOBINDE,  général  de  l'Orient,  Voyez 
Aréovinde. 

AREOPAGITIQUES,  composés  par  Hilduin, 
abbé  de  Saint-Denis.  Ce  qu'ils  contiennent, 
XII,  38  i,  385. 

AREOVINDE,  Patrice.  Lettre  que  lui  écrit 
Théodoret  pour  l'engager  à  faire  quelques 
remises  aux  fermiers  des  terres  qu'il  avait 
dans  le  diocèse  de  Cyr,  X,  66.  Général  de 
lOrient,  il  se  signale  dans  la  guerre  contre 
les  Perses,  490  et  583. 

ARES  (Samt),  martyr  de  Palestine, 
III,  11. 

ARETAS  ou  ARÉTHAS  (  Saint),  prince  de 
la  ville  de  Nagrau;  son  martyre,  X,  644, 
645. 

ARETAS,  évéque  de  Césarée  en  Cappa- 
doce.  Son  commentaire  sur  l'Apocalypse, 
XI,  265.  Editions  el  traduction  qu'on  en  a 
faites,  266.  [Autres  éditions,  266.]  Son  dis- 
cours eu  l'honueur  des  saints  martyrs  Sa- 
inone.  Carie  et  Abibus,  donné  par  Surius, 
266.  —  11  n'a  vécu  qu'à  la  Jin  du  ix»  ou  au 
commencement  du  x'  siècle,  XII,  426.  [Ce 
sentiment  paiait  taux,  426,  noie  1.  Voyez 
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uuRBi  XI,  !2(')5,  nutu  '2.  |  Il  u  «Ht)  placé  tï  lori 
paniii  l(!H  aul(nii'8  ilu  vi*  Hièclo.  Doux  inii- 
luisciilH  dont  la  dalu  prouve  qu'il  vivait  au 
lUi.  comuuuicciucut  du  x"  hItcUï,  H\\.  [Ou  com- 
bat eu  soulimuiil.  Cc|)OiulauL  l(;s  (Ulilcurs 
do  la  P(itn)/(K/i('  (/n'((/ue  ont  placé  col  archo- 
vôquo  80ua  l'un  tMO.  Sos  (l'.uvros  reproduites 
iiu  t.  CVI  cou]preuncut  :  1"  Lo  conunenlairo 
sur  l'Apocalypse;  2"  uu  discours  sur  les 
saiuts  martyrs  Saïuoiie,  Caria  «>l  Al)i!)iis,  lirt'î 
do  Surius  en  latin  seuhnncnl; .'{"  uu  discours 
sur  la  transhilion  do  saint  Eulliymius,  pu- 
triarche  do  Constantinoplo,  tiré  de  Lipomnn. 
Elles  sont  précëdëcs  d'une  notice  de  Fabri- 
cius,  du  jup;emenl  du  traducteur  Ilentenius 
sur  les  commentaires  de  l'Apocalypse,  sur 
lo  séjour  de  saint  Jean  j\  Patlimos  et  sur  la 
révélation  de  l'Apocalypse.] 

ARIOTIILISE.  Supplice  que  les  habitants 
de  celte  ville  l'ont  souilVir  à.  l'évêque  Marc. 
Ils  apprennent  de  lui  les  premiers  principes 
de  la  religion  chrétienne,  X,  46. 

ARÉTIN  (Gui),  moine.  \ oyez  G uid'Ai'ezzo. 

ARÉTIN  (François).  Ses  corrections  sur 
une  ancienne  version  latine  des  homélies  de 
saint  Jean  Chrysostùme  sur  l'Evangile  de 
saint  Jeun,  VII,  436. 

ARÉTIUS  (Jean).  Sa  traduction  latine  de 
quelques  ouvrages  de  saint  Athanase^  IV, 
231. 

[ARÉVALO  (et  non  ARÉVOLO).  Son  édi- 
tion des  œuvres  de  Prudence,  VIII,  107. 
Son  édilion  des  écrits  de  Sédulius,  109.  — 
Son  édition  des  écrits  de  Draconce,  X,  587. 

—  Son  édition  des  écrits  de  saint  Isidore, 
XI,  727.] 

ARGENTEUIL,    monastère    près    Paris. 
[Réforme  de  ce  monastère  ordonné  par  le 
pape  Honorius  II,  XIV,  256,  et  par  le  pape 
Innocent  II,  262.]  Un  concile  de  Paris  or- 
1129.        donne  de  remplacer  les  religieuses  qui  l'ha- 
bitaient par  des  moines  plus  réguliers,  1110. 
ARGOLICUS,  préfet  de  Rome,  X,  648. 
IX  siècle.         ARGRIM,  évéque  de  Langres,  sacré  par 
Aurélieu,  archevêque  de  Lyon ,  XII,  653  et 
741.  Confirmé  par  le  pape  Jean  IX^  741. 
Lettres  du  pape  Benoît  IV,  à  son  sujet,  742. 

—  Concile  de  Rome  qui  prononce  en  sa  fa- 
veur, XIII,  740. 

1053,  ARGYRE,  duc  d'Italie,  chargé  de  faire 

tenir  au  pape  saint  Léon  IX  les  lettres  de 
l'empereur  Constantin  Monomaque  et  du 
patriarche  Michel  Cérularius,  Xill,  214.  Ca- 
lomnies dont  le  charge  le  patriarche  Michel, 
221,223,224. 


A  Kl  A  M)  (saint),  Diacre  do  Milan,  martyr. 
Su  mort,  XIII,  2KÎJ.  (Jugcimont  sur  ce  «ainl        iiwi. 
martyr  ;  Iob  acloH  do  «on  martyre  ;  se»  troi» 
discouiH,  2Hî».l 

AHIALI),  moine  du  Monl-CQBBJn,  auteur     xi.iê.ie. 
(Ui  (jiiehjiuH  ouvrage»  qui  no  bont  pas  con- 
nus, XIII,  4t)4. 

AUIANISME.  Abrégé  de  rbihloire  do  l'u- 
riauisme,   III,  414.   Naissance   de  riiérésio 
arieniK!,  114  et  suiv.    Le    premier   concile         3«i. 
d'Aliîxundiie  condamne  Ariiis  et  ses  secla- 
leur.s  ;  Arius  met  lo  trouble  partout  ;  Con- 
ciles d'Egypte  {"i  celte  occasion  ;  Arius  écrit 
A  Eusèbe  de  Nicomt'îdio  ;  lollre  de  celui-ci  à 
Paulin  de  Tyr,  415.  Lettres  de  saint  Alexan- 
dre contre  Arius,  416.  Arius  écrit  sa  Tlialie 
et  diverses  chansons.  11  engage  Constancie 
dans  ses  erreurs,  416  et  417.  Sa  lettre  à 
saint  Alexandre,  417.  Concile  de   Rithynie 
en  sa  faveur,  417  et  418.  Constantin  écrit 
pour  réconcilier  Arius  avec  saint  Alexan- 
dre ;  second  concile  d'Alexandrie  assemblé        ^^ 
par  Osius,  418.  Concile  œcuménique  de  Ni-        325, 
cée  où  la  condamnation  d'Arius  est  conlir- 
mée,  423  et  suiv.  Le  terme  de  consubstantiel 
est  approuvé  par  ce  concile  comjne  opposé 
à  l'erreur  d'Arius,  424.  Symbole  de  Nicée 
contre  l'erreur  d'Arius,  425.  Lettre  syno- 
dale de  ce  concile,  445.  Lettre  de  Constantin 
à  toutes  les  églises  et  en  particulier  à  celle 
d'Alexandrie,  445  et  446.  Le  concile  de  Ni- 
cée est  reçu  dans  toutes  les  églises,  447. 
Concile  d'Antiocbe  contre  saint   Eustathe,        331, 
évéque  de  cette  ville,  et  Asclépas  de  Gaze, 
448,  449.  Concile  de  Césarée  en  Palestine        333. 
où  les  Eusébiens  s'unissent  avec  les  Mélé- 
ciens  contre  saint  Athanase,  449.  Concile  de 
Tyr  où  saint  Athanase  est  déposé,  449  et        335. 
suiv.  Concile  de  Jérusalem  où  Arius  est  reçu 
par  les  Eusébiens  à  la  communion  de  l'É- 
glise, 456,  457.  Lettres  de  ce  concile  à  l'é- 
glise d'Alexandrie  et  à  l'empereur,  457. 
Concile   de  Constantinople  contre    Marcel        336. 
d'Ancyre ,  457  et  suiv.   Autre  concile    de 
Constantinople  contre  Paul,  évéque  de  cette    338 ou 339. 
ville,  459.  Concile  d'Antiocbe  où  Pistus  est 
ordonné  évéque  d'Alexandrie,  459  et  460. 
Concile  d'Alexandrie  pour  saint  Athanase  ;        339. 
lettre  des  évéques  de  ce  concile  pour  la  dé- 
fense de  ce  saint  évéque,  460  et  suiv.  Con- 
cile de  Rome  pour  saint  Athanase  ;  Marcel        3^1, 
d'Ancyre  y  est  reçu  à  la  communion  de 
l'Église,  et  Asclépas  de  Gaze  rétabli,  464. 
Concile  d'Aulioche,  dit  de  la  Dédicace,  à  la 
suite  duquel  les  Eusébiens  s'unissent  contre        342. 
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saint   All)ana?e,  et   ordonnent    à  .sa   place 
Grégoire  de  Cappadoce;  saint  Atbanase  se 
réfugie  à  Rome,  472.  Dépulation  dos  Orien- 
taux h  Icnjpcreur  Constant,  473.    Concile 
d',\ntioche  où  les  Eusébiens  dressent  la  for- 
mule macrosticlie,  473  et  474.  Concile  de 
Milan  où  les  Eusébiens  présentent  cette  for- 
mule,  474.  Concile  de  Sardique  où   saint 
Atiiauase,  Marcel  dAncyre  et  Asclépas  de 
Gaze  sont  absous  et  les  chefs  des  Eusébiens 
anatbématisés,  473  et  suiv.  Faux  concile  de 
Sardique  tenu  par  les  Eusébiens  à  Philippo- 
pole,  dans  lequel  ils  datent  leur  lettre  de 
Sardique,  494.  Concile  de  Milan  où  les  Eu- 
sébiens déposent  Pholin,  497.    Retour  de 
saint  Atbanase  à  Alexandrie;  concile  de  Jé- 
rusalem en  sa  faveur  ;  il  tient  un  concile  à 
Alexandrie,  501 .  Les  évêques  veulent  se  rap- 
procher de  lui  ;  concile  tenu  à  Milan  à  ce 
sujet  ;  Ursace  et  Valens  y  rétractent  les  ca- 
lomnies dont  ils  avaient    chargé   ce   saint 
évéque,  501   et  suiv.  Subtilités  des  Orien- 
taux contre  saint  Atbanase  dans  le  premier 
concile  de  Sirmium,  503,  504.  Second  concile 
de  Sirmium;  formulaire  de  foi  qu'ils  y  dres- 
sent, 504  et  suiv.  Les  Eusébiens  font  de 
nouveaux    etlorts    contre   saint   Atbanase  ; 
concile  de  Rome  tenu  i\  ce  sujet,  519,  520. 
Concile   tenu  à  Arles  ;  violences   exercées 
pour  parvenir  à  faire  condamner  saint  Atba- 
nase, 520,  521.    Le  pape  Libère  demande 
un  concile,  521,  522.  Concile  de  Milan  où 
saint  Atbanase  est  condamné,  522  et  suiv. 
Concile  de  Béziers  où  les  Ariens  s'élèvent 
contre  saint  Hihiire  de  Poitiers,  524.  —  Con- 
cile de  Sirmium  ;  formule  de  foi  qui  y  fut 
dressée  ;  seconde  de  Sirmium,  IV,  549,  550. 
Les  Anoméens  reçoivent  celle  formule  dans 
le  concile  dWnliocbe,  550.  Concile  d'Ancyre 
tenu  par  les  Semi-Ariens,  550  et  suiv.  Les 
Anoméens  signent  à  Sirmium  les   décrets 
d'Ancyre, 552.  Concile  de  Sirmium;  formule 
de  foi  qui  y  fut  faite;  troisième  de  Sirmium, 
552  et  553.  Formule  de  Basile   d'Ancyre  et 
de  quelques  autres  Demi-Ariens,  553.  Con- 
cile de  Rimini,  555  et  suiv.  Concile  de  Sé- 
leucie  par  les  Demi-Ariens,  5G5  et  suiv.  Les 
députés  de  Rimini,  chefs  des  Ariens,  font 
souscrire  la  formule  de  Rimini  par  les  dé- 
putés de   Séleucie,    573,   .^74.   Concile   do 
Coustanlinople  assemblé  par  les  Acaciens, 
574  et  suiv.  Un  grand  nombre  d'ôvèques  y 
sont  «léposé.s,  :M1  et  suiv.   Les  évèques  dé- 
posés sont  exilés  et  révoquent  la  signature 
du  formulaire  de  Uimini^  579,  580,  Ce  for- 


mulaire est  envoyé  pour  être  signé  dans  les 
provinces  d'Orient   et   d'Occideni,  580   et 
suiv.   Concile    dans   les  Gaules  contre   les 
Ariens  ;  concile  de  Paris,  582  et  suiv.  Con- 
cile d'Antioche  pour  l'élection  d'un  évéque 
de  cette  ville,  584  et  suiv.  Autre   concile 
d'Antioche  tenu  par  les  Acaciens,  580.  Con-        j^, 
cile  indiqué  à  Nicée  tenu  par  Constantius        ^ôî. 
qui  meurt  avant  de  l'avoir  assemblé,  580  et 
587.  Concile  d'Alexandrie  tenu  par  les  évè-        362. 
ques  rappelés  de  leur  exil,  587  et  suiv.  Con- 
cile des  Macédoniens  ou  Semi-Ariens  à  Zèle        302. 
et  à  Antioche,  594,  595.  Conciles  tenus  à 
Alexandrie  et  à  Antioche  sous  la  protection        303. 
de  l'empereur  Jovien,  595  et  suiv.  Concile 
tenu  à    Lampsaque  par  les  Macédoniens  ,        365. 
598,  599.  Concile  tenu  à  Nicomédie  par  les        360. 
Ariens  ;  conciles  tenus  en  Sicile  et  à  Singi- 
don  par  les  Semi-.\riens,  599.  Les  Semi- 
Ariens  demandent,  dans  un  concde  assem-        367. 
blé  à  Thyanes,  qu'il  en  soit  tenu  un  à  Tarse, 
599  et  000.  Concile  tenu  à  Antioche  dans  la        367. 
Carie  ;  on  y  rejette  le  mot  de  consubstuntiel 
et  Ion  ordonne  de  s'en  tenir  à  la  confession 
de  foi  de  la  Dédicace  d'Antioche ,  000.  Con- 
ciles d'Ancyre,  de  Nysse  et  de  Cysique  te- 
nus par  les  Ariens,  003  et  suiv.  Concile  de 
Constantiuople  où  fut  terminée  eu   Orient 
l'atiaire  de  i'arianisme,  010  et  suiv.  Symbole 
de  ce  concile,  021,  022.  Lettre  du  concile  à 
Théodose  ;  loi  de  Tbéodose   eu  faveur  de 
l'Église,  025,  020.   Ce  concile  est  reconnu 
pour  œcuménique,  020  et  suiv.  Concile d'A- 
quilée  où  s'assemblent  les  évoques  d'Occi- 
dent, 028  el  suiv.  Actes  de  ce  concile.  Doc- 
tiiue  qu'ils  renferment,  029  et  suiv.  Diverses 
lettres  de  ce  concile,  033  et  suiv.  Deuxième 
concile  de  Constantiuople  dans  lequel  les        3$». 
erreurs  d'Arius  sont  condamnées,  030,  037. 
Concile  de  Rome  où  se  trouvent  quelques        38J. 
Orientaux,  038.  Troisième  concile  de  Cons-        383. 
tantinople  ;    les  .ariens  y  sont  confondus, 
038  et  suiv.  —  Constantin  travaille  à  étein- 
dre I'arianisme,  111,  124,  125.  Il  assemble  le 
concile   de  Nicée  et  s'y  trouve  ;  après  avoir 
exilé  Arius,  il  le  rappelle,  123.  Écrits  d'Eu- 
sèbe  de   Césarée  sur  I'arianisme   avant  le 
concile  de  iNicée,252,  253.  — En  quel  temps 
les  (ioths  sont  tombés  dans  cette  hérésie, 
IV.  279.  Arianisnjo  introduit  chez  les  Gotlis 
par  Ulplnlas  leur  évéque,  290  el  340.  —  Lois 
de  Théodoso  pour  terminer  les  troubles  cau- 
sés par  I'arianisme,  VI,  304  el  suiv.  Voyez 
Ariens,  .trm.f. 
AlUAiNZE  en  Cappadoce,  lieu  de  la  nais- 
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siècle. 


Hi\iic,«  et  (lo  la  rrliiiili'  dn  saint  (ii(^goir(5  (I(< 
Na/.i;m/(>.  V.  HS  ol  llll. 

AlllllON  CYIIINUS,  ahl)(^  (ui  Havi^ro, i»iii8 
dv^qiHi  (lu  l''iisiiimi(K  II  coiupoHd  la  vio  do 
sailli  Coibiiiioii,  XIII,  Til).  H  uvail  aussi 
écv\[  (M'll(>  (lo  saint  lùnincran.  (Voyez  boii 
nrlicld  dans  \'//isl.  littrr.  de  la  /''rancc.  loin» 
IV.  p.  ir>r>  (U  suiv.) 

AHIUON,  comlo,  foiiilo  lo  inonastèro  do 
Sdoii  (Ml  Haviùrc,  XIII,  W. 

AHinON,  aiTli('V(Vpi(;  dcî  Mayonc(\  siic- 
ciVhî  à  ArcluMuhaud,  Mil,  ()7  cl  1:20.  Son 
voyage  i"i  Homo;  sa  mort,  120.  Sos  liaisons 
avec  Roriion,  abb(5  do  Uciclionaii,  125,  120. 
Ses  Ledits,  129. 

AllinON  le  scliolasliqiio ,  snrnomm(5  le 
musicien.  Son  trailt5  de  musiqno,  XIII,  129. 
[éditions  qu'on  en  a  faites,  129.] 

AIIIDIUS  ou  AUirdllS,  élu  évoque  de  Gap 
A  la  place  de  Sagittaire,  déposé  au  concile 
de  r,lirilon-sur-Sa('»ne,  XI,  518. 

AIUDIIIS,  évoque  de  Lyon,  préside  au 
concile  de  Chalon-sur-Saône  qui,  à  l'insti- 
gation de  la  reine  Brunehaut,  dépose  Didier 
évéque  de  ^■icnne,  XI,  909. 

AUIENS.  Zèle  de  saint  Eustalhe  d'Antio- 
che  contre  les  Ariens,  III,   139.  Livres  ou 
discours  du   même  contre  les  Ariens,  160, 
161.    Liaison    d'Eusèbe    de    Césarée    avec 
les  Ariens,  172  et  suiv.  Saint  Antoine  va 
à   Alexandrie   pour  combattre   les   Ariens, 
386.  —  Saint  Hilaire  s'oppose  aux  Ariens, 
IV,  3  et  suiv.    Leurs    accusations   contre 
saint  Athanase,  92.  Nouvelles  accusations 
contre  cet  évêque,  94,  93.  Les  Ariens  irri- 
tent Constantius  contre  lui,  98.  Nouvelles 
accusations.  98,  99  et  100.  Apologie  de  saint 
Athanase   contre   les  Ariens,   119  et  suiv. 
Discours    de    saint    Athanase    contre    les 
Ariens,  123  et  suiv.  Conciles  et  formulaires 
des  Ariens  rapportés  par  saint  Athanase, 
134,    133.    Remontrances   que   les    Ariens 
adressent  à  l'empereur  Jovien  contre  saint 
Athanase;  accusations  qu'ils  forment  contre 
ce  saint  évêque  auprès  de  cet  empereur  ; 
les  Ariens   enferment  Lucifer   de   Cagliari 
pour  l'exclure  du  concile  de  Milan,  240.  Ils 
maltraitent  saint  Eusèbe  de  Verceil ,  273, 
274.  Ils  citent  Marcel  d'Ancyre  au  concile 
de  Jérusalem,  et  le  déposent  dans  celui  de 
Conslantinople,303,  306.  Ils  refusent  de  dis- 
puter avec  saint  Hilaire  de  Poitiers  au  con- 
cile de  Constantinople,  373.  Théodore,  évê- 
que d'Héraclée  ,  en   Thrace ,    favorise   les 
Arieus,  316,  317.  Homéhe  vingt-quatrième 


de  saint  IWiHile  lo  Hraiid  ronire  Ich  Arii'iiH, 
390  (il  Huiv.  —  DiHcourH  i\i\  Huinl  (in'goiro 
de  Na/.ianze  adresHé  nox  AricuH,  V,  227, 
22H.  Saint  (îri^goire  do  Na/.iaii/.i»  (;xpoH(5  le» 
cruautés  qu'ils  nxorcenl  sous  l'enipiro  do 
Valcns,  :{:;7,  3.'»8.  L(MnH  atlilices  sui pren- 
nent .''aiiit  IMiébade  évéque  d'AgiMi  au  con- 
cile de  Itimini,  373.  Traité  de  saint  IMiébude 
contre  les  Ariens,  37i  et  suiv.  Ils  sont  sou- 
tenus par  l'impératrice  Justine  ;  saint  Am- 
broise  l'enipoi  te  sur  eux  par  son  zèle  et  sa 
l'ornieté,  .381,  382.  Justine  persi'-cute  î'i  cause 
d'eux  saint  Ambroise,  384  et  suiv.  Loi  qu'elle 
obtient  de  Valentinien  II  en  leur  fav(!ur, 
386.  Kilo  continue  de  persécuter  à  cause 
d'eux  saint  Ambroise,  .386  et  .387.  fils  sont 
réfutés  par  Didyme  l'Aveugle,  627.]  — Saint 
Grégoire  de  Nysse  est  persécuté  par  les 
Ariens,  déposé  et  banni,  VI,  121.  [Discours 
contre  les  Ariens,  316,  328,  329.  On  doute 
s'il  est  de  Diadochus,  évêque  dePliotice;  ce 
qu'il  contient,  329.]  Loi  de  Valentinien  II  en 
faveur  des  Ariens,  363.  Lettre  de  l'empe- 
reur Maxime  A  Valentinien  II  au  sujet  de  la 
loi  de  celui-ci  en  faveur  des  Ariens,  363  et 
364.  Loi  de  l'empereur  Théodose,  appelée 
Cunctos  populos,  pour  terminer  les  troubles 
causés  par  les  Ariens ,  364 ,  305.  Loi  de 
Théodose  contre  les  Ariens,  369,  370.  Ce 
que  saint  Epiphane  dit  de  ces  hérétiques, 
404.  —  Canon  contre  eux  attribué  à  Théo- 
phile d'Alexandrie,  VU,  443.  —  Leurs  er- 
reurs réfutées  avec  force  et  solidité  dans  le 
traité  de  saint  Cyrille  d'Alexandrie  intitulé  : 
Trésor  de  la  sainte  Trinité,  VIII,  286  et 
suiv.  ;  et  dans  ses  dialogues  sur  la  Trinité, 
272  et  suiv.  Les  Ariens  sont  persécutés  par 
Nestorius,  et  causent  un  grand  incendie  à 
Constantinople,  318.  Raisonnement  de  saint 
Isidore  de  Péluse  contre  les  Ariens,  dont  il 
confond  la  secte  avec  celle  des  Eunomiens, 
484,  492.  Valens  les  protège  et  persécute 
les  catholiques,  318.  —  Les  Ariens  combattus 
par  saint  Augustin,  IX,  222  et  366.  Ecrits  de 
saint  Augustin  contre  les  Ariens,  337  et  suiv. 
Ouvrages  attribués  faussement  à  ce  Père 
contre  les  Ariens,  369  et  suiv.  [Une  épître  ou 
traité  de  saint  Augustin  contre  les  Ariens, 
482.]  Ce  q  ui  se  passe  parmi  eux  sous  le  rè- 
gne de  Constantius  ;  différents  survenus 
entre  eux  et  les  partisans  d'Eunomius,  X, 
43.  Us  persécutent  l'Eglise  d'Alexandrie 
après  la  mort  de  saint  Athanase  ;  ils  sont 
chassés  de  l'Éghse  sous  Gratien,  48.  Ce 
quMls  enseignent  sur  l'Incarnation,   72   et 
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207.  Ils  rejetaient  l'Épitre  aux  Hébreux,  \  10. 
Erreurs  des  Ariens  marquées  par  saint 
Léon;  Traité  ou  lettre  de  Fauste  de  Riez 
contre  les  Ariens  et  les  Macédoniens,  423, 
424.  —  Victorin,  célèbre  rbétoricien,  écrit 
contre  eux.  IV,  328,  329  et  X,  443.  —  Con- 
férence tenue  à  Cartbage  contre  les  Ca- 
tholiques et  les  Ariens,  454  et  suiv.  Con- 
férence de  Lyon  sous  Hondebaud  entre  les 
évoques  catholiques  et  les  Ariens,  554  et 
733.  — •  01)jeclions  proposées  h  saint  Ful- 
gence,  évoque  de  Ruspe,  par  les  Ariens  sur 
l'égalité  du  Père  et  du  Fils.   Réponse  de 


ARIOBINDE,  maître  des  offices.  L'empe- 
reur Théodose  le  commet  pour  entendre  le 
silenliaire  Magnus,  X,  674. 

ARISTÈNE  (Alexis),  économe  de  l'Église 
de  Conslantiiiople.  Voyez  Alexis  Aristènc. 

ARISTIDE,  apologiste.  Sa  patrie,  sa  pro- 
fession, I,  403.  Son  apologie,  403  et  404. 

ARISTIDE,  à  qui  Jules  Africain  écrit, 
n,  95. 

ARISTOROLE,  traduit  en  grec  une  lettre 
de  saint  Grégoire  le  Grand  qui  lui  écrit  à 
ce  sujet;  sa  lettre  jï  Parthénius,  XI,  483. 

ARISTOLAUS,  tribun  et  notaire,  porte  à 


saint  Fulgence,  XI,  16  et  suiv.  Evoque  arien  saint  Cyrille  d'Alexandrie  une  lettre  d'Acace 

confondu  par  saint   Rémi  dans  un  concile,  de  Bérée  et  des  propositions  de  paix,  VIII, 

82.    L'empereur    Justin   veut   détruire  les  240,  247,  000.  L'empereur  lui  donne  oom- 

Ariens  dans  ses  états  ;  Théodoric,  roi  d'Ita-  mission  pour  réconcilier  ces  deux  évêques; 

lie,  l'en  empêche,  113.  Lettre  du  pape  Aga-  il  retourne  à  Constantinople  avec  une  lettre 

pet  aux  évêques  d'Afrique  sur  la  manière  de  de  Jean  d'Antiocbe,  2i7.  Il  est  chargé  par 

recevoir  les  évêques  ariens  qui  se  convertis-  l'empereur  de  faire  signer  la  condamnation 

saient,  119.  Erreurs  des  Ariens  réfutées  dans  de  Nestorius,  249.  Il  est  chargé  par  l'erape- 


la  lettre  de  saint  Nicétius  de  Trêves  à  Clodo- 
sinde,  femme  d'Alboin,  roi  des  Lombards, 
203,  204.  Lettre  où  Agnellus,  archevêque  de 
Ra  venue,  établit  la  consubslantiali  té  du  Verbe 
contre  les  Ariens,  349.  Deux  disputes  de 
saint  Grégoire  de  Tours  avec  les  Ariens,  366. 
Ecrits  de  saint  Léandre  contre  les  Ariens, 
423.  Témoignage  de  saint  Grégoire  le  Grand 
sur  la  manière  de  recevoir  les  Ariens,  526, 
527.  L'écrit  que  saint  Colomban  avait  fait 
contre  les  Ariens  est  perdu,  629-  Concile  de 
Carthage  où  l'on  délibère  sur  la  conduite 
qu'on  doit  tenir  avec  les  évêques  ariens  qui 
rentrent  dans  l'Église  catholique,  850.  Con- 
version des  Ariens  en  Espagne,  900.  Vingt- 
trois  anathèmes  du  concile  de  Tolède  contre 
les  erreurs  des  Ariens,  900  et  90!.  Disposi- 
tions du  concile  de  Sarragosse  à  l'égard  des 
Ariens  réunis  à  l'Église  catholique,  906. 
Voyez  Senii-Arietis,  Eusébicns,  Eunomiens, 
Arianismc,  et  Arius. 

A  RIES,  (pièce  de  vers  intitulée:)  de  l'é- 
vêque  Aries,  XII,  477. 

ARIGISE  ]"'  (ou  ARIULFE),  duc  de  Réné- 
vent,  ne  consent  que  sous  certaines  condi- 
tions h  la  paix  entre  les  Lombards  ei  les 
Romains,  XI,  435.  Cette  paix  est  rompue  et 
il  ravage  les  environs  de  Rome,  XI  435.  Il 
se  joint  à  Ariulfe,  duc  de  Spolète,  pour  at- 
taquer Naples,  488. 

ARIGISE  II,  duc  de  Bénévent.  Vers  adres- 
sés à  ce  prince  attribués  à  Paul  Diacre,  XII, 
146. 

ARIGIUS,  évéque  de  Ciap.  Voyez  Aridms. 


reur  d'obliger  les  Orientaux  à  anathémati- 
ser  Nestorius,  302.  Saint  Cyrille  lui  écrit  et 
lui  envoie  une  nouvelle  déclaration  de  foi, 
302  et  389. 

ARISTON  de  Pella,  juif  converti;  son  livre 
pour  les  chrétiens,  sous  le  titre  de  Aspr/Ze 
de  Jason  et  de  Pnpixque  ;  jugement  de  cet 
ouvrage,  1,  404.  Il  a  été  écrit  en  grec.  Ce 
qu'il  y  avait  de  reraarquablo  dans  cet  ou- 
vrage, 405.  [Éditions  des  fragments  qui  nous 
en  restent,  405.] 

ARISTON,  médecin  apostat,  coupe  la  lan- 
gue à  saint  Romain  et  la  garde  comme  une 
relique,  III,  5  et  6. 

ARISTON,  prêtre,  souscrit  au  faux  concile 
d'Ephèse  pour  Eunomius  de  Nicomédie,  X, 
679. 

ARISTOTE,  philosophe.  Ouvrage  contre 
lui  mis  sous  le  nom  de  saint  Justin,  I,  430. 
Vie  d'Aristote  faussement  attribuée  à  .\m- 
mone  Saccas,  philosophe  chrétien.  98.  — 
En  quoi  Aristote  met  le  bonheur  de  l'hom- 
me, X,  97.  Plusieurs  ouvrages  de  Boëce  qui 
sont  des  commentaires  sur  quelques  traités 
d'Aristote.  ei  des  traductions  de  quelques 
autres,  663,  66-i.  Ecrit  sur  les  Topiques  d'A- 
ristote et  de  Cicéron,  66  i.  —  Commentaires 
de  Jean  Philoponus  sur  quelques  livres  d'A- 
ristote. XI.  651.  —  Commentaire  d'Eustrace. 
métropolitain  de  Nicée.  sur  le  second  livre 
des  Analytiques  et  les  Morales  d'Aristote, 
XIV,  148.  Commentaire  sur  la  Logique  d'A- 
ristote attribué  à  Zonare,  158.  La  lecture  de 
plusieurs  ouvrages  d'Aristote  défendue  dans 


II  tiède. 


435. 


IW. 


121... 


TAIU-K  (ll'sNI^lIlALK  DKR  MATlf^lIlKS. 


87 


lo8  (Seules,  purniiHO  eiiRiiilo,  M5.  Cuh  ou- 
vrugUR  coiiiinoiiti^H  par  Alhort  le  Oruiid  ol 
saint  'riidiiiiiH  (rA(|iiiii,  ptuir  coiicilier  la 
l'oi'iniî  sclioIaHli(|ut)  avec  l'hlvaii^ilc,  "i'iii,  A 
l'occaHioii  (I(î8  onoiirs  d'Ainaiiii,  I(!h  livroH 
do  intUapliyBHiiHi  d'Arinloto  sont  Ix-ilhis  (;l  la 
lotluro  do  coux  do  pliysi(|U(5  inlciidilo  [uiv 
(III  concil(^  1  irt!2. 

AUrniMK'l'IUUI":-  n^nix  livres  do  WiH'CG 
sur  raiilIiiiuUiqiio,  X,  ()(>5.  —  Trnil(5  do  l'a- 
rithméliciuo  par  Cassiodoro,  XI  ,  %Hi.  — 
Cliarlomagne  lUablit  i)Iusicurs  dcolos  d'u- 
rilliniéli(pio  dans  sos  (Hais,  XII,  2.*{(».  DillV;- 
rouls  traités  do  (i(îrl)ort  sur  rarilliiucli(jiic, 
903.  —  Traité  do  Haoul  de  Laon  sur  l'uritli- 
mëtique,  XIV,  183. 

AUIULFK,  duc  do  Spolèle,  ravage  les  en- 
virons do  nome,  XI,  43r). 

AUIULFE,  duc  de  Bénévent.  Voyez  Art- 
gisc. 

ARIULFE,  chef  (et  non  pas  roi)  des  Lom- 
bards, parait  vouloir  attaquer  Home,  XI, 
486.  (C'est  peut-être  le  mémo  qu'Ariulfe, 
duc  de  Spolèle  ou  de  Bénévent.) 

AlllUS.  Hérésiarque,  est  ordonné  diacre 
par  saint  Pierre  d'Alexandrie  qui  le  chasse 
ensuite  de  l'Eglise  ;  la  vision  qu'on  attribue 
à  ce  saint  patriarche  touchant  Arius  est 
supposée,  111,  56.  Achillas  l'élève  à  la  prê- 
trise, 57.  Il  lui  conlie  le  soin  d'expliquer  au 
peuple  les  divines  Écritures,  57, 414.  Qui  était 
Arius,  105.  Conférences  que  saint  Alexan- 
dre, évêque  d'Alexandrie,  tient  pour  le  con- 
vaincre, 105,  106.  Concile  tenu  à  Alexan- 
drie, par  lequel  Arius  est  chassé  de  l'Église, 
106.  Suite  du  zèle  de  saint  Alexandre  con- 
tre l'hérésie  d'Arius,  106  et  suiv.  Arius  et 
ses  partisans  écrivent  à  saint  Alexandre 
d'Alexandrie,  106,  107.  Arius  et  ses  secta- 
teurs reçus  à  la  communion  de  l'Église  dans 
un  concile  tenu  à  Jérusalem,  126.  Mort  de 
cet  hérésiarque,  126,  127.  Lettre  que  l'em- 
pereur Constantin  écrit  à  Arius,  137.  Lettres 
de  cet  empereur  contre  Arius,  138,  139. 
Ordre  que  l'empereur  Constantin  adresse  à 
Arius,  141 .  Ses  écrits  et  sa  personne  condam- 
nés par  cet  empereur,  147.  Eusèbe  de  Césa- 
rée  prend  sa  défense,  170.  Saint  Jacques  de 
Nisibe  obtient  de  Dieu  le  châtiment  d'Arius, 
370.  Osius,  évêque  de  Cordoue,  travaille  à 
apaiser  les  troubles  causés  par  l'hérésie 
d'Arius,  393.  Commencements  d'Arius,  414. 
Condamné  dans  un  concile  d'Alexandrie, 
415.  Sa  conduite  depuis  cette  condamna- 
tion, 415  et  suiv.  Lettre  qu'il  écrit  à  saint 


Aloxaiidri),  hou  év(^quo,  il7.  Lultro  (pm 
(loiiHlaiilin  écrit  pour  lo  réconcilier  nvnc 
RJiiiil  Aloxandin,  418.  AriiiH  (;Ht  pr(-H<;iit  au 
coiicilo  do  Nicéu.  On  y  diHpiilo  contre;  lui, 
423  vl  Hiiiv.  S(!H  partiHuiiH  y  Honl  conromliiH, 
42.{.  Son  oirfîur  y  est  condjiinniie,  42^»  <^t 
suiv.  Il  chI  banni,  426.  AritiH  ont  reçu /i  lu 
communion  de  l'Égliso  au  concile  do  Jéru- 
Haloiii ,  4.')6 ,  4."i7,  Les  KiiKiihicns  aKHoin- 
blés  h  ConHlanlinoplo  vonhiiil  it'tlablir  Arius 
dans  la  communion  de  l'Kgliso.  Il  meurt  h 
Constantinoplo,457  et  suiv.  —  Loltrndc saint 
Alhanas(!  l()Uclianlliimorld(;celhér«':8iar(|ue, 
IV,  118.  Dispute  enlro  Arius  et  s.iint  Allia- 
nase.  Ouvrage  faussement  attribué  à  ce  saint 
évêque,  179.  Conférence  avec  Arius  attri- 
buée à  saint  Alhanase.  Dispute  contre  .Arius, 
Sabollius  cl  Pliolin  altribuéo  au  même.  Ces 
deux  ouvrages  sont  de  Vigile  deTapse,  183. 
Ecrits  de  Victorin  contre  celhérésiarque,  328, 
329,  et  X,  443.  —  Requête  de  Marcellin  et 
de  Faustin  où  l'on  voit  rappelée,  sur  la  mort 
d'Arius,  une  circonstance  qui  ne  se  trouve 
point  ailleurs,  V,  152.  [La  pénitence  d'Arius 
fut  simulée,  631.  —  Sermon  de  saint  Gré- 
goire de  Nysse  contre  Arius  etSabellius,  VI, 
125  et  205,  206.]  —  Opuscule  faussement  at- 
tribué à  saint  Jean  Chrysostôme, contre  l'im- 
piété de  cet  hérésiarque,  VII,  335.  Témoi- 
gnage de  sainl  Jean  Chrysostôme  sur  Arius, 
429 .  —  Écrit  de  saint  Cyrille  d'Alexandrie 
contre  cet  hérésiarque,  VIII,  268  et  suiv.  — 
Arius  commence  à  répandre  ses  erreurs,  X, 
43,  44.  11  change  la  doxologie  parmi  ceux 
de  sa  secte,  113.  N'ose  changer  la  forme  du 
baptême  qnoi  qu'il  en  ruine  le  sens,  122. 
Dispute  contre  Arius  ;  ouvrage  de  Vigile  de 
Tapse ,  faussement  attribué  à  saint  Atha- 
nase,  481  et  482.  Deux  exemplaires  de  cet 
ouvrage  fort  différents  l'un  de  l'autre;  con- 
jectures sur  ce  sujet,  481.  Analyse  de  cet 
ouvrage,  481  et  482.  Voyez  Arianisme  et 
Ariens. 

ARLES,  ville  de  France ,  concile  qui  y 
fut  tenu  contre  les  Donatistes,  II,  628  et 
suiv.  [Le  pape  saint  Sylvestre  y  assiste  par 
ses  légats,  628,  note  6.]  Canons  de  ce  concile, 
630  et  suiv.  [Observation  sur  le  saint  canon, 
630,  n.  4.]  Concile  qui  y  fut  tenu  contre 
saint  Athanase,  III,  520,  521.  —  Dispute  en- 
tre les  évêques  d'Arles  et  de  Vienne  sur  la 
primauté.  Décret  du  concile  de  Turin  sur  les 
droits  de  cette  Église,  VII,  528.  Le  pape  Zo- 
sime  soutient  les  privilèges  de  cette  Éghse, 
529.  ■— •  Saint  Hilaire,  archevêque  d'Arles, 
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Vin,  433  et  suiv.  î/archevrqne  d'Arles  dé- 
pouille de  la  juridiction  qu'il  avait  sur  la 
province  de  Vienne.  VM.  Second  concile 
tenu  en  cette  ville.  Difficultés  pour  cin  assi- 
gner l'année,  611.  Raisons  qui  portent  à  le 
placer  eu  443,  6H,  612.  11  donne  à  l'évèque 
d'Arles  le  pouvoir  d'assembler  des  conciles 
à  sa  volonté.  61.1.  —  .\  l'occasion  du  difTé- 
rend  de  saint  Hilaire  avec  saint  Léon,  pour 
la  déposition  de  Quélidoine,  le  droit  de  mé- 
tropole est  ôté  à  l'Église  d'Arles  et  donné  à 
celle  de  Vienne,  X,  172.  Rétablie  dans  son 
droit  de  métropole,  mais  avec  moins  d'éten- 
due, 218.  Lettre  des  évêques  de  cette  pro- 
vince à  saint  Léon,  217,  218.  Lettre  de  samt 
Léon  aux  évêques  de  la  province  d'Arles, 
218.  Concile  tenu  à  Arles  pour  approuver  la 
lettre  du  pape  saint  Léon  h  Flavien,681. 
L'étendue  de  la  juridiction  d'Arles  diminuée 
en  faveur  de  l'p'lplise  de  Vienne  par  le  pape 


l4;{.  —  Arméniens,  disciples  de  saint  Sabas, 
XI,  274.  Mémoire  sur  le  schisme  des  Armé- 
niens ;  écrit  que  le  père  Combéfis  attribue 
;\  némétrius  de  Cyzique  ;  idée  de  cet  écrit, 
810.  —  Deux  lettres  de  Phofius  sur  la  réu- 
nion des  Arméniens  avec  les  Grecs  ,  XII, 

977,  978.   En  quoi  consiste   leur   hérésie, 

978.  —  Traité  do  saint  Nicon  contre  les  er- 
reurs et  les  pratiques  impies  des  Arméniens, 
XIU,  47.  Formule  de  leur  réconciliation  à 
l'Église  dressée  par  le  même,  48.  Liturgie 
des  Arméniens,  134.  Lettre  du  pape  saint 
Grégoire  VII  aux  Arméniens,  368.  — Concile 
d'Arménie  ,  697.  Députalion  des  évêques 
d'Arménie  et  de  leur  patriarche  au  pape  Eu- 
gène 111,  XIV,  269,  270.  Erreur  des  Arméniens 
sur  la  foi  et  la  discipline,  634.  Conférences 
de  Théorien  envoyé  par  l'empereur  Manuel 
Comnène,  avec  Norsesis,  patriarche  des  Ar- 
méniens, sur  ces  erreurs,  634  et  suiv.  In- 


Anastase  11 ,  521.  Symmaque  rétablit  les  vective  du  patriarche  Isaac  contre  leurs  er- 
choses  suivant  le  règlement  fait  par  saint  reurs,  6H  et  suiv.  [Réunion  des  Arméniens 
Léon,  523,  524,  525.  Second  concile  d'Arles      à  l'Éghse  romaine,  998.1 
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dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  708.  Concile 
v.455ou46i.  d'.\rles  où  on  règle  les  droits  de  l'évèque  de 
Fréjus  sur  l'abbaye  de  Lérins,  710.  Conciles 
tenns  en  cette  ville  sous  l'évèque  Léonce, 
715,  716.  Concile  d'Arles  où  fut  traitée  l'af- 
faire du  prêtre  Lucidus,  717,  718.  —  Sup- 
plique de  l'abbé  Gilles  au  pape  Symmaque 
pour  les  privilèges  de  l'église  d'Arles,  XI, 
100.  Saint  Césaire,  évêque  d'Arles,  125  et 
suiv.    .\rles  assiégée   sans   succès   par   les 
Francs  et  les  Rourguignons,  120,  127.  Le 
pnpe  Symmaque  permet  aux  diacres  de  l'É- 
glise  d'Arles  de  porter    des    dalmatiques 
comme  les  diacres  de  l'Église  romaine;  il 
confirme  tous  les  privilèges  de  cette  Église, 
127.   Saint  Aurélien,  évêque  d'Arles,  199  et 
suiv.  Quatrième  concile  d'Arles,  823.  824. 
Concile  tenu  en  cette  ville,  882.  —  Autre, 
Xlll,  612,  643.  —   Autre,   XIV.    1151.   — 
—  [Dii>tyques  de  l'Église  d'Arlt;s,  Xlll,  62.] 

ARMÀ(ilI,  ville  d'Irlande.  Ou  y  établit 
un  archevèclié  qu'on  déclare  primatie  d'Ir- 
lande, XIV,  1123.  Concile  qui  y  fut  tenu, 
1134. 

AHMKNIE,  province  d',\sie.  Mouvements 
des  moines  d'Armrnic  pour  la  condamnation 
des  écrits  de  Théodore  de  Mopsueste,  Mil, 
296.  Les  évêques  d'Arménie  consultent  s.iint 
Procle  de  Coustantinople,  404.  Lettre  ou 
tome  de  saint  Procle  aux  Arméniens,  404  et 
suiv.  —  Rabbulas  d'Kdesse  et  Acace  de  Mc- 
litiue  écrivent  aux  évoques  d'Arménie,  X, 


SI4. 
554. 
813. 

I<5i. 

1171. 


ARMÉNIUS,  h  qui  Agnellus  adresse  une 
lettre  sur  la  consubstantialité  du  Verbe,  XI, 
349. 

ARMENTAIRE  ,  homme  distingué.  Lettre 
de  saint  Augustin  à  Armentaire  et  à  Pauline 
sa  femme,  IX,  1 15. 

ARMENTAIRE,  évêque  d'Auch  après  saint 
Orient,  VIII,  421. 

ARMENTAIRE,  nommé  irrégulièrement 
évêque  d'Embrun  ;  le  concile  de  Riez  le 
réduit  au  rang  des  chorévêques,  VIII,  435. 
11  avait  été  élu  évêque  d'Embrun  par  une 
troupe  de  factieux  ;  il  reconnaît  la  nullité 
de  son  élection  et  se  retire;  il  revient  h 
Embrun  et  ordonne  quelques  clercs,  605. 
Il  est  dépi>sé  au  concile  de  Riez,  605  et  606. 
Dispositions  du  concile  à  son  égard,  606. — 
Sa  déposition,  X,  200. 

ARMEN'rAIRE,  ou  ARMENTARIE.  mère 
de  saint  Grégoire  de  Tours,  XI,  363.  Poëme 
de  Fortunat  ù  sa  louange,  409. 

ARMENTAIRE,  épouse  de  saint  Grégoire, 
depuis  évêque  de  Langres.  XI,  381. 

ARMES.  Pourquoi  les  chrétiens  refusaient 
de  les  porter,  11,  179,  4!»1.  Sentiment  de 
Laclance  sur  la  profession  des  armes,  513, 
511.  Canon  du  premier  concile  d'Arles  sur 
ce  sujet,  iVM).  —  Lucifer  de  Cagliari  ne  veut 
pas  qu'on  emploie  les  armes  pour  défendre 
la  religion.  IV.  270.  —  Le  pape  saint  Sirice 
défend  tracimellre  dans  le  clergé  ceux  qui 
ont  porté  les  armes  depuis  leur  baptême,  VI, 
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108.  —  Ii*('mp(n(Mir  Alait  fios  aniiOB  loinqu'il 
(Milniil  (laiiH  l'(^gliH(\  VII,  l'i.'l.  \.q  pnpn  Baiiit 
|mi(tc(Mi(  idiionvollo  la  (1(MVhh(hIii  papo  saint 
Silice,  [)()7  (U  i"t'2;').  —  On  voit  par  nin'  iollnj 
(lo  saint  Isidoro  do  PcMnso  qno  do  son  toinj)s 
Il  j'ilail  indiWNînl.  i\  un  soldat  do  pnrior  l'j^pf^n 
dans  la  viilo  on  lonips  d(»paix,  ot  do  pnraUio 
danslos  idacos  pnI)lif|uos  avoc  dos  arnios  ot 
onlial)il  do  guerro,  VIII,  'iHO.  —  DdcliincMlo 
saint  Anf;;nslin  snr  la  profosion  dos  arnios, 
IX  !(M).  —  (^.anon  d'nn  concilo  do  Girono  qni 
d(^fond  aux  clorcsde  porter  les  arnios,  XIII, 

r)r>;{. 

AUMOr.ASTK,  ollîcior  do  Thôodoric.  lils 
de  Gensihic,  roi  des  Vandales.  Ses  soutlVan- 
ces  pour  la  foi,  X,  432. 

AUNALLI,  moino  de  Saint-Victor  de  Mar- 
seille. Voyez  Rniimonil  ArnalU. 
I  si.v-ie  ARNAUn,  (évoque  du  Mans,  vent  distraire 

le  monastère  de  Visoin  de  celui  do  Marinou- 
tier,  auquel  il  avait  étd  uni;  lettre  que  lui 
écrit   à  ce  sujet   l'abbd  Barthélémy,  XUT, 
346. 
1139.  ARNAUD  DE  BRESCIA,  hérésiarque.  [Ce 

que  le  pape  Tnnnocent  II  répond   relative- 
ment h  lui,  XIV,  267.  Il  avait  répandu  ses 
erreurs  à  Rome  ;  la  désobéissance  des  prê- 
tres de  Rome  qu'il  avait  séduits  réprimée  par 
le  pape  Eugène  III,  278.]  Lettres  que  saint 
Bernard  écrit  contre  lui,  442,  443.  Troubles 
qu'il  occasionne  à  Rome;  lettres  de  saint  Ber- 
nard sur  ce  sujet,  447,  Il  est  livré  au  pape 
qui  le  fait  condamner  au  feu,  911.  Ses  er- 
1155.        reurs condamnées  au  concile  de  Latran,  1 H 4. 
ARNAUD,  abbé  de  Saint-Pierre-le-Vif  de 
Sens,  est  invité  pnr  son   archevêque   à  se 
trouver  au  concile  de   Beauvais   en  H20, 
XIV,  237,  238.  [Trois  lettres  de  cet  abbé 
dans  la  Patrologie,  avec  une  notice,  237, 
n.  3.] 
V.  1144.         ARNAUD,  abbé  de  Bonneval,  succède  à 
Beinier;  persécutions  qu'il  a  eu  à  souffrir; 
ses  voyages  à  Rome  ;  il  quitte  son  abbaye  et 
V.  1154.      retourne  à  Marmoutier  ;  sa  mort;  ses  liaisons 
avec  saint  Bernard,  XIV,  616.  Ses  écrits  : 
Continuation  de  la  Vie  de   saint   Bernard, 
commencée  par  Guillaume  de  Saint-Tliierry, 
492  et  616.  Traité  des  œuvres  cardinales  de 
Jésus-Christ,  617.  Ce  qu'il  contient  de  plus 
remarquable.  617  et  618.   Des  sept  paroles 
de  Jésus-Christ  sur  la  croix  ;  sermon  sur  les 
louanges  de  Marie,  618.  Traité  de  l'ouvrage 
des  six  jours;  autres  écrits  qu'on  lui  attri- 
bue; ses  lettres,  618,  619.  —  Il  est  auteur 
du  Traité  des  douze  vertus  cardinales  qu'on 


iilliihuort  HiiinlCyprion,n.316.— IloMlanlour 
d'un  Horiuon  sur  lo  Sainl-l'lHpril,  alliihiié  W 
Salvion,  X,  .'177.  F.ottro  do  saint  Mornard  qui 
lui  «îst  adrosséo,  4.^)2  ot  616.  (Voyez  son  ar- 
ticlo  dans  V Histoire  littéraire  de  ta  France, 
t.  XII.  p.  .^nri  cl  8uiv.) 

AHNAllD,  al.bé  do  CHoanx,  lé^'atdu  pape 
Innocont  III  contre  \on  liérc'liquos  d'Alhi, 
XIV,  1119.  |Lo  mot  féroce  qu'on  lui  prête 
au  moniont  où  les  croisés  allaient  monter  à 
l'assanl  n'a  point  été  prononcé,  906,907.] 

ARNAUDISTKS,  sectateurs   d'Arnaud  de 
Rrescia.  I-ours  erreurs  condamnées  au  con-        ''^s, 
cilo  (le  Vérone  tenu  par  le  pape  Lucius  III, 
XIV,  931. 

ARNAUD  D'ANDll.LY  (Robert).  Sa  tra- 
duction des  OJ^uvres  de  l'iiislorien  Josi'iphe, 
I,  328.  —  Sa  traduction  de  la  Vie  do  saint 
Antoine,  écrite  par  saint  Athanase,  IV,  232. 
—  Sa  traduction  des  Confessions  de  saint 
Augustin,  IX,  813.  —  Sa  traduction  de  la 
lettre  de  saint  Eucher  de  Lyon  à  Valérien, 
VIII,  4.^6.  —  Sa  traduction  de  l'Histoire  de  la 
persécution  des  Vandales  en  Afrique,  par 
Victor  de  Vite,  X,  463.  Sa  traduction  de  la 
Vie  de  saint  Épiphane,  composée  par  saint 
Ennode,  577.  —  Sa  traduction  de  la  Vie  de 
saint  Séverin,  apôtre  duNorique,  écrite  par 
l'abbé  Eugyppius,  XI,  86.  Sa  traduction  de 
l'Échelle  sainte  de  saint  Jean  Climaque,  691 . 
Du  Pré  spirituel,  703. 

ARNAUD  (Antoine),  docteur  de  Sorbonne, 
frère  du  précédent,  révoque  en  doute  la 
lettre  de  saint  Basile  à  Césarie  touchant  la 
fréquente  communion,  IV,  447.  —  Sa  tra- 
duction française  des  Commentaires  de  saint 
Augustin  sur  les  Psaumes,  IX,  813;  et  de 
plusieurs  de  ses  opuscules,  814.  Son  analyse 
du  livre  de  la  Correction  et  de  la  Grâce, 
818. 

ARNOBE  L'ANCIEN,  orateur.  Histoire  de 
sa  vie,  II,  486  et  suiv.  Sa  patrie;  ses  em- 
plois; il  renonce  aux  superstitions  païennes  ; 
il  écrit  contre  la  religion  païenne  et  reçoit  le 
baptême,  486.  Lettre  d'Arnobe  contre  les 
païens,  486  et  suiv.  En  quel  temps  ces  livres  303. 
ont  été  écrits,  486.  Analyse  du  premier  li- 
vre, 487,  488.  Analyse  du  second  livre,  488, 
489,  Analyse  du  troisième  et  quatrième  li- 
vres; analyse  du  cinquième  livre,  489.  Ana- 
lyse du  sixième  et  septième,  489  et  490.  Doc- 
trine d'Arnobe,  490,491.  Erreurs  attribuées 
à  Arnobe,  491,  492.  Jugement  des  écrits 
d'Arnobe,  492,  493.  Editions  de  ses  écrits, 
493,  [Éditions  nouvelles,  493  et  494],  —  On 
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l'a  surnommé  l'Ancien  pour  le  distinguer  du 
suivant,  X,  330. 

ARNOBE  LE  JEUNE.  Pourquoi  ainsi  sur- 
Vtiècie.  nommé;  on  a  lieu  de  croire  qu'il  vivait  vers 
le  milieu  du  v*  siècle;  son  Commentaire  sur 
les  Psaumes,  X,  330.  Arnobe  parait  avoir 
été  srmi-pélagien,  330  et  331.  Editions  du 
Commentaire  d'Arnobe  sur  les  Psaumes  ;  an- 
notalionsqu'on  lui  attribue  sur  les  Évangiles  ; 
dispute  entre  Arnobe  et  Sérapion,  332.  Ce 
que  c'est  que  ce  dialogue,  333.  L'ouvrage 
intitulé  Prœdestinntiis est aitrihué  à  Arnobe; 
mais  l'auteur  n'en  est  pas  connu,  333  et334. 
Éditions  de  cet  ouvrage  et  censure  qu'on  en 
a  faite,  334.  Discours  sur  la  chute  d'Adam, 
qui  portait  le  nom  d'un  Arnobe  et  qui  ne  se 
trouve  plus,  333.  [Traduction  d'une  épilre 
pascale  de  saint  Cyrille  par  Arnobe,  335.] 
(Voyez  son  article  dansV Histoire  littéraire  de 
la  France,  t.  II,  p.  342  et  suiv.) 

ARNOBE,  évêque  et  rhéteur.  Auteur  d'un 
discours  sur  la  chute  d'Adam  qui  ne  se 
trouve  plus,  X,  333. 

xitiécie.  ARNOLD  LE  SAXON,  chanoine  de  Her- 
feld.  La  Vie  qu'il  a  donnée  de  saint  Gode- 
bard,  évêque  d'Hildesheim,  est  la  même  que 
celle  écrite  par  Wolférus,  à  laquelle  il  n'a 
fait  qu'ajouter  quelques  miracles,  XIII,  67 
et  97. 

XI  siècle.  ARNOLD,  évêque  d'Halberstat.  Sa  lettre 
à  Henri,  évêque  de  AVirtzbourg,  au  sujet  de 
l'érection  de  Bamberg  en  évêché,  XIII,  93, 
94.  [Edition  de  cette  lettre  dans  la  Patrolo- 
gie,  94.] 

xuiècie.  ARNOLD  (ou  ARNOLF  ou  ARNULPHE), 
prévôt  de  Saint-Emmeran  de  Ratisbonne  ; 
son  livre  des  Miracles  de  saint  Emraeran  ; 
Dialogue  des  vertus  des  saints  qui  ont  été 
enterrés  au  monastère  de  Saint-Emmeran, 

XIII,  94.  [Édition  des  deux  livres  d'Arnold, 
94.  Ses  autres  écrits,  95,  n.  2  et  3.]  Sa  lettre 
à  l'ahbé  Burchard  où  il  lui  rend  compte  des 
premières  années  de  sa  conversion  et  doses 
éludes,  94  et  93.  Son  homélie  sur  les  huit 
béatitudes,  93. 

10*0.  ARNOLD,  abbé  de  Pouthicres,  déposé  au 

concile  de  Reims  tenu  par  le  pape  saint 
Léon  IX,  XIII,  163. 
Xi»i«cie.  ARNOLD,  moine  de  Sainl-Malhias  de 
Trêves.  Son  traité  du  Coraput  ecclésiastique  ; 
son  Cycle  pascal  ;  son  livre  en  vers  sur  les 
Proverbes  (le  Salomon,  XIII,  362. 
jiw.  ARNOLD,   archevêque   de   (>o!ogne,    est 

privé  de  ses  fonctions  au  concile  de  Reims, 

XIV,  li2l 


ARNOLD,  premier  abbé  de  Morimond, 
quitte  son  abbaye.  Lettre  que  saint  Bernard     iiss-ns 
lui   écrit  sur  ce  sujet,   XIV,  423,  426.   Sa 
mort,  423.  use. 

ARNOLD,  archevêque  de  Mayence,  tué,        iieo. 
XIV,  H29. 

ARNOLD,  abbé  de  Lubeck,  continuateur    xiir  sièei 
de  la  chronique  d'Helmold,  XIII,  343. 

ARNOLD  (André)  de  Nuremberg.  Son  édi- 
tion d'un  opuscule  de  Théodore  Aboucara 
sur  l'Incarnation,  XII,  623. 

ARNOLD  (Geoffroy).  Sa  traduction  alle- 
mande de  la  lettre  de  l'Église  de  Smyrne 
touchant  le  martyre  de  saint  Polycarpe,  I, 
407,  408.  [Son  édition  et  sa  traduction  alle- 
mande des  Récognitions,  361.]  —  Son  édi- 
tion des  homélies  de  saint  Macaire  d'Egypte, 
V,  604.  De  l'Ascétique  de  saint  Nil;  de  ses 
Sentences,  VIII,  229. 

[ARNOLD  (W.)  Sa  traduction  allemande 
des  homélies  de  saint  Chrysostôme  sur  les 
épîtres  de  saint  Paul,  VII,  438.]. 

ARNOLF,  prévôtde  Saint-Emmeran.  Voyez 
Arnold. 

ARNON ,  surnommé  Aquila ,    évêque  de 
Juvave  ou  SaItzbourg,  était  frère  d'Alcuin, 
XII,  165.  —  Explication  de  plusieurs  psau- 
mes qu'Alcuin  composa  à  sa  prière  et  qu'il 
lui  adressa,  168.  Alcuin  écrit  à  Arnon,  196, 
197  et  [199,  200].  Il  est  envoyé  à  Rome  par 
Charlemagne,  223.  Il  va  prêcher  la  foi  aux    viiisiène 
Huns,  aux  Slaves,  476,  477.  Il  ordonne  un        ^^(^ 
évêque  pour  les  Slaves;  son  épitaphe,  477.        ugo. 
(Voyez  ce  qui  est  dit  d'Arnon  dans  l'Avertis- 
sement du  t.  VI  de  VHistoire  littéraire  de  la 
France,  p.  xij  et  suiv.) 

ARNON,  prévôt  de  Reichersperg,  succède 
à  Géroch,  son  frère;  sa  mort,  XIV,  633. 
[Pièces  relatives  à  Arnon  dans  la  Pntrologie, 
633,  n,  2.]  Son  écrit  sur  l'Eucharistie  contre 
Folmar,  prévôt  de  Friefenstein;  son  Bouclier 
des  chanoines  réguliers,  633. 

ARNOLL,  prévôt  de  l'Église  de  Metz.  Sa     xii  «lècie, 
lettre  à  Pierre  Lombard,  XIV,  367. 

ARNOUL  (Saint),  évêque  de  Metz.  Sa 
Vie,  imprimée  parmi  les  Oeuvres  de  Bède; 
elle  fut  écrite  par  Paul,  diacre  d'.Vquilée,  7. 
Abbaye  de  Metz  sous  son  nom;  lévêque 
Ada'.béron  y  substitue  des  moines  à  la  place  q4,_ 
des  clercs,  870.  Histoire  de  l'origine  de  cette 
abbaye,  écrite  par  un  anonyme  qui  vivait 
dans  le  xi'  siècle,  XIII,  27,3.  Charte  de  l'évè-  y.  uns. 
que  Ilerman  eu  faveur  de  cette  abbaye, 
464. 

.\U.NOUL  (Saint)  de  Mouzon.  Discours  eu 
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floii  liomuMir  joint  h  la  clir()ni(|ti0(l()  Moiizon, 
XIII,  MO. 

AlINOlIIi    (Sjniil),  iucii(W<>qiui  iU\  'l'oins. 
Doux  Vi(!s  (lo  co  sailli  coinposc^tiH,  rmio  |)ar 
un   nnonynio,   l'aiilio   par   Lczciiliii,  (|ii'oii 
croît  al)l)é  (!(»  (-rcspi  on  Valois,  XIII,  110. 
ii(>(ip.  AHNOIIL,  roi  dii  (Icinianio.  I.olini  (iiuiliii 

(W;iil  |'"onl(|U(is  âc  llcîims  (;n  laveur  du  loi 
(Iliarlos  lo  Simple,  XII,  70'.).  Honronno  cni- 
pcrour  par  lo  papo  Fornioso;  sornionl  qu'il 
pn^o  i\  co  papo,  739.  —  (îoncilo  qu'il  assoin- 
blo  h  Tibur  et  auquel  il  assiste,  Xlll,  73-4  et 
suiv. 

AHNOUL,  archovôquo  do  Reims.  [IMèces 
dans  lu  Pntrologie  qui  lo  concoinont,  Xlll, 
701,  n.l.] —  Procëduroconlrolui  au  concile 
de  lîAlo,  conduite  par  Arnoul  d'Orldans,  XII, 
8!)5.  Discours  conire  lui  au  conciledeMouzon, 
par  Cierbcrt,  son  compiHiteur,l)05.  Lettre  de 
Gerbert  au  sujet  de  cette  allaire,  1)07,  908. 
Lettre  du  même  devenu  pape  sous  le  nom 
de  Silvestre  II  portant  un  ddcret  pour  le  ré- 
tablir, 908,  909.  —  Comment  il  avait  ëléélu, 
Xlll,  761.  —  Il  est  déposé,  XII,  890  et  XIII, 
761.  —  II  est  mis  en  prison,  XII,  905.  — Son 
ditlerend  avec  Gerbert;  il  revient  à  son 
Eglise,  Xlll,  761 .  (11  avait  fait  quelques  écrits. 
Voyez  son  article  dans  l'Histoire  littéraire  de 
la  France,  t.  VII,  p.  245  et  suiv.) 

AHNOUL  P%  évêque  d'Orléans,  succède  à 
Ermeuthée,  son  oncle,  XII,  894. 

ARNOUL  II,  évêque  d'Orléans.  Différent 
d'un  évêque  de  même  nom  qui  l'avait  pré- 
cédé, XII,  894.  Sous  son  épiscopat,  Robert, 
que  Hugues  Capet  avait  désigné  pour  son 
successeur,  est  sacré  à  Orléans  par  Séguin, 
archevêque  de  Sens,  894  et  895.  Arnoul 
siste  au  concile  de  Bâle  où  il  est  char- 
gé de  conduire  la  procédure  contre  Ar- 
noul, archevêque  de  Reims,  895.  Analyse 
des  discours  qu'il  prononça  dans  ce  concile, 
893  et  806.  Éloge  que  fait  de  lui  Aimoin, 
moine  de  Fleury,  896.  Gerbert  adresse  des 
lettres  à  Arnoul,  896  et  897  —  Sa  dispute 
avec  Abbon,  abbé  de  Fleury,  dont  il  voulait 
exiger  un  serment  comme  feudataire,  XIII, 
26,  27.  (Voyez  son  article  dans  l'Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  VI,  p.  521  et  suiv.) 

ARNOULD  LE  SAXON.  Voyez  Arnold. 

ARNOUL,    prévôt    de    Saint -Emmeran. 
Voyez  Arnold. 
.|g  ARNOUL,  moine  de  Saint-André  à  Avi- 

gnon. Sa  Chronologie;  son  Martyrologe  ;  son 
Traité  des  poids  et  des  mesures  ;  traité  des 
auteurs  qu'on  doit  recevoir  ou  rejeter;  au- 
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cun  de  cou  ouvniKOB  n'a  Aie  imi)rirné,  XIII, 
73.  (Voyez  non  article  dans  Vllistniro  liltô' 
rave  ttr  In  Frniicr,  t.  VII,  p.  'J.11   et  suiv.) 

AHNOUL,  luoino  (jini  Sip^ciberl  fait  auteur  xi  *nic\e. 
d'un  recueil  on  vers  des  pluH  Ixilhis  senten- 
cesde  Salomon;  on  no  Hait  fli  c'cîbI  lo  ruênie, 
((u'Ain()ul,inoino  doSainl-André  d'Avignon, 
Xlll,  73.  (Voyez  cai  (\\\i  en  e8t  «lil  daiiH  Vl/is- 
toire  littéraire  de  la  France,  t.  VII,  [).  2."i2.) 

AHNOUL,  frère  do  l'empereur  saint  Henri, 
est  nommé  arcli(!vêquo  do  Ravcnne;  il  tient 
un  concile,  XIV,  1037. 

ARNUUL,  chanlic  do  l'Kglise  de  Uriono. 
Parole  qu'il  dit  à  Uérenger,  Xlll,  168. 

ARNOUL,  comte.  Insulte  qu'il  fait  à  Henri, 
évêque  de  Liège,  Xlll,  467. 

AHNOUL,  historien  de  Milan.  Ce  qu'on 
sait  des  circonstances  de  sa  vie;  idée  de  son 
Histoire  de  Milan;  éditions  qu'on  en  a  faites, 

XIII,  506. 
ARNOUL,  abbé  de  Lagny.  (Il  écrivit  la  Vie 

de  saint  Fursy.  Voyez  ce  qui  est  dit  d' Ar- 
noul dans  VHistoire  littéraire  de  la  France, 
t  IX,  p.  290  et  suiv.) 

ARNOUL  (Saint),  évêque  de  Soissons.  Son 
élection,  XIV,  1071.  Il  est  canonisé  dans  un 
concile  de  Beauvais  ;  son  corps  levé  de  terre, 
1094. 

ARNOUL,  patriarche  de  Jérusalem.  Son 
élection;  il  est  déposé  dans  un  concile  pour 
sa  vie  scandaleuse,  XIV,  1074.  Il  se  fait  ré- 
tablir; année  de  sa  mort,  1086. 

ARNOUL,  Flamand,  prédicateur  de  la  croi- 
sade. (On  a  de  lui  une  relation  de  la  prise  de 
Lisbonne.  Voyez  ce  qui  en  est  dit  dansl'/^w- 
toire  littéraire  de  la  France,  t.  XII,  p.  292  et 
suiv.) 

ARNOUL,  évêque  de  Lisieux,  succède  à        H4i. 
Jean,  son  oncle;  son  élection  est  confirmée 
par  le  pape  Innocent  II  malgré  l'opposition 
de  Geoffroy  de  Plantagenet,  comte  d'Anjou, 

XIV,  751.  Il  accompagne  le  roi  Louis  VII  à 
son  voyage  en  Palestine,  751  et  752.  Alexan- 
dre III  le  nomme  son  légat  en  France  et  en 
Angleterre  ;  il  engage  le  roi  d'Angleterre  à 
le  reconnaître  pape  ;  il  assiste  au  concile  de 
Tours  ;  sa  conduite  dans  le  différend  entre  le 
roi  d'Angleterre  et  saint  Thomas  de  Cantor- 
béry,  752.  Sa  retraite  à  l'abbaye  de  Saint- 
Victor  de  Paris;  sa  mort;  ses  écrits  :  Traité  usa. 
du  schisme  à  l'occasion  de  Télection  de 
l'anti-pape  Anaclet  II,  733.  Sermon  sur  l'An- 
nonciation, 753  et  754.  Ses  lettres,  754  et 
suiv,  Ses  poésies,  759.  Discours  qu'il  pro- 
nonce à  l'ouverture  du  concile  de  Tours,  752. 


1120. 
1131. 

1115. 


1118. 
XII  alècle. 


1147. 

1149. 
1159. 
1163. 
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[Autre  discours  qu'il  prononça  le  lendemain, 
752.  Jugement  sur  Arnoul,  ln3.  Edition  de 
ses  écrits  par  le  docteur  Ciles,  7.^3.]  Ses  let- 
tres à  Arnaud,  abbé  de  Bonneval,  758.  Ses 
lettres  à  saint  Thomas,  archevêque  de  Can- 
torbéry,  071  et  753.  [Autres  lettres d'ArnouI, 
738.  Collection  compli^te  des  lettres  d'Arnonl 
dans  la  Patrologie  ,  d'après  l'édition  du 
docteur  Giles',  738  et  739.  Ses  poésies , 
760.] 

ARNOUT.  (Saint),  premier  abbé  d'Alden- 
bourf?.  Sa  Vie,  écrite  en  deux  livres  parHa- 
riulfe;  Lisiard,  évèque  de  Soissons,  y  ajoute 
un  troisième  livre  contenant  ses  miracles, 
XIV, 234. 
XII  siècle.  [ARNOULF,  élu  abbé  de  Gemblour?,  XIV, 
266.] 

ARNOUL,  évèque  de  Rochester.   Voyez 
Amulphe. 
XII  siècle.        ARNOUL  LE  SCHOLASTIQUE.  Lettres  de 
Guiberl  de  Gemblours  qui  lui  sont  adressées, 
XIV,  862. 

[ARNOUL,  moine  de  Uoéri.  Son  Spéculum 
monachorum,  XIV,  483.] 

ARNULPHE,  prévôt  de  Saint-Emmeran. 
Voyez  Arnold. 

ARNULPHE  ou  ERNULPHE,  évèque  de 
Rochester,  d'abord  moine  de  Saint-Lucien 
de  Reauvais,  passe  au  monastère  de  Cantor- 
lil«ouiii5  béry;  il  devient  abbé  de  Burck,  puis  évèque 
de  Rochester;  temps  de  son  épiscopat;  sa 
im.  mort  ;  histoire  de  l'Église  de  Rochester  qu'on 
lui  attribue;  elle  n'a  pas  encore  été  impri- 
mée, Xl\,  233.  [Une  partie  a  été  imprimée, 
233,  n.  7.]  Sa  lettre  à  Walquelin,  évèque  de 
Windsor,  sur  la  question  de  savoir  si  une 
femme  coupable  d'adu Itère  avec  le  fils  de 
son  mari  doit  être  séparée,  233,  236.  Autre 
lettre  à  un  nommé  Lambert,  contenant  ré- 
ponse à  plusieurs  questions  qu'il  lui  avait 
proposées,  236,  237.  (Voyez  son  article  dans 
['Histoire  littéraire  de  la  t'rance,  t.  X,  p.  423 
etsuiv.) 

ARNULPHE,  évèque  de  Lisieux.    Voyez 
Arnoul. 
Ml.  ARNUSTE,  archevêque  de  Narbonne.  Sa 

mort;  .\rgius  lui  succède,  XII,  792. 

[ARNTZEN.  Son  édition  des  écrits  de  Sé- 
dulius.  VIII,  109,  —  d'Arator,  XI,  198.] 
1090.  AROASIA,  congrégation  de  chanoines  ré- 

gidiers  instituée  par  le  pape  Urbain  H,  .Mil, 
425. 

ARPIIAXAH,  roi  des  Modes,  le  môme  que 
Phraortes,  L  97. 

ARUL'EBIUS,  évèque  de  Panéphisc,  qui 


avait  été  trente-sept  ans  solitaire,  VIII,  147 
et  157. 

ARRAGON.  Concile  dont  le  lieu  est  in- 
connu, XIV, 1063. 

ARRAS,  autrefois  ville  des  Pays-Bas, 
maintenant  de  France.  Concile  qui  y  fut  tenu 
contre  les  Manichéens,  XllI,  160.  Bulle  du 
pape  Urbain  II  qui  sépare  l'évêché  d'.\rras 
de  celui  de  Cambrai;  concile  de  Reims  à  ce 
sujet  ;  Lambert  de  Guines  en  e^t  élu  évèque, 
427.  La  bulle  d'Urbain  II  est  lue  et  confir- 
mée au  concile  de  Clermont,  433.  Gestes  de 
l'Eglise  d'Arras  recueillis  par  Lambert  ;  dé- 
tail des  monuments  qu'ils  contiennent,  433. 
—  Concile  tenu  à  Arras,  XIV,  1040,  1041. 

ARSACE,  pontife  païen  de  Galatie.  Lettre 
que  Julien  l'Apostat  lui  écrit,  V,  332. 

.\RSACE,  patriarche  intrus  sur  le  siège  de 
Conslantinople,  Vn,  134  et  VIII,  13.  —  Il  est 
la  cause  de  l'exil  de  saint  Chrysostôme,  VII, 
\3,  n.  13. 

ARSACE,  solitaire  de  grande  vertu,  prédit 
un  tremblement  de  terre  à  Nicomédie  et  y 
périt  lui-même,  VIII,  330. 

ARSÈNE,  évèque.  Saint  Athanase  est  ac- 
cusé de  l'avoir  tué  et  de  lui  avoir  coupé  une 
mnin  ;  il  paraît  plein  de  vie  et  avec  ses  deux 
mains,  III,  431. 

ARSÉNE(Saint),solitaired'Égypte.  Chargé 
par  l'empereurThéodose  de  l'éducation  d'Ar- 
cadeetd'Honorius,  VIII,  398.  Quitte  le  monde 
et  embrasse  la  vie  solitaire  au  désert  de 
Scété,  39S  et  399.  Ses  austérités;  son  désin- 
téressement, 399.  Il  va  à  Troé,  puis  à  Canope, 

399  et  400.  II  retourne  à  Troé  ;  sa  mort,  400. 
Discours  de  saint  Arsène;  ses  instructions, 

400  et  suiv.  [Fragment  d'un  discours  contre 
le  tentateur  de  la  loi,  403.  Éditions  des  écrits 
de  saint  .\rsène,  4(K),  n.  3.1  —  .Vrsène 
fut  visité  par  Théophile  d'Alexandrie,  VII, 
439. 

ARSÈNE,  évoque  d'Engubio ,  soutient 
l'antipape  Anastase,  XII.  409. 

ARSÈNE,  (<vêqne  d'Orla  en  Toscane,  légat 
du  pape  saint  Nicolas  I"  en  France,  XII,  376, 
579. 

ARSÈNE,  moine  du  mont  Athos.  Sa  Col- 
lecti(Mi  de  canons  rédigée  par  ordre  de  ma- 
tières; ce  que  contient  celte  collection  ;  on 
n'a  plus  une  collection  semblable  qu'il  avait 
faite  des  lois  des  empereurs,  XIV,  ()30. 

ARSÈNE,  moine,  puis  patriarche  à  Nicée 
et  enstiite  !"i  Constaulinople .  n'est  pas  le 
môme  qun  le  moine  du  mont  ,\thos,  auteur 
d'une  CoUectiou  de  canons,  XIV,  GoO. 


TAllLK  (iKNKHAl.K  DKS  MATII-.IIKS. 
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AHSf'lNK,  Hiiniom  ddiim^  h  Vula,  uMm'i  thi 
Coiliid,  Xll,  ri.'tl). 

AllSINOI'l  on  l'iHyplti-  l/('vAqii<i  N(^|>nH  y 
ré|)«iul  luH  oirtuiiH  des  Millcuairun,  11,  ;j'J8. 
Ciuih^nMico  qui  y  lui  lomio  A  co  sujet  par 
8uiiil  Denis,  c5v(n]ue  d'Alexandrie,  yilH  elior», 
•10Gel5t)i,  5(ir).  —  Co  qui  esl  dit  des  moines 
d'AisiiKM^  dans  les  Vies  des  l*èies  éeiiUis  par 
llulin  il'AquihU;,  Vil,  i7."). —  Lellio  de  ^ainl 
Antoine,  père  dos  solitaires,  aux  Arsinoiles, 
111,  3iU). 

AllTACllIS,  cousin  de  sainte  Hadep;onde. 
Poëuie  que  lui  adresse  FortnnaL  sur  la  mort 
d'IIermanlVoi,  sou  oncle,  XI,  411. 

ARTAUD  ou  ARTAULD,  archevêque  do 
Reims,  établi  par  le  roi  Raoul,  Xlll,  7i7.  Ses 
contestations  avec  Hugues,  lils  d'Herbert, 
comte  de  V'ermandois,  au  sujet  de  cet  arche- 
vêché; dillcrenls  conciles  qui  le  maintien- 
nent, 747  et  suiv.  Sa  mort,  752.  (Voyez  son 
article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  Yl,  p.  295  et  suiv.) 

ARTAULD,  évèque  d'Elue,  sacré  par  le 
pape  Urbain  11  sur  le  refus  de  l'archevêque 
de  Narbonne;  par  erreur,  Gralien  le  dit 
évéque  d'Arles,  Xlll,  420. 

ARTÉMIE,  épouse  de  Rustique,  VII,  G38. 

ARTEMISE,  veuve  d'un  homme  qui  avait 
voulu  s'ériger  en  tyran,  VJl,  33. 

ARTÉMIUS  (Saint),  duc  d'Egypte,  martyr 
à  Aulioche,  111,  412.  —  11  avait  été  chargé 
de  chercher  saint  Athanasedans  sa  fuite,  iV, 
235.  [Commentaire  historique  sur  ce  saint 
martyr,  extrait  de  Philostorge,  510,  n.  4.  — 
La  passion  d'Artémius  par  saint  Jean  Damas- 
cène,  XU,  99.] 

ARTÉMIUS,  évêque  d'Embrun  au  concile 
de  Valence,  IV,  600. 

ARTEMIUS  ,  prêtre ,  député  du  pape 
Sixt3  111  au  concile  de  Thessalonique,  VIII, 
250. 

ARTÉMIUS,  prêtre,  à  qui  Théodore  de 
Mopsueste  écrit,  VIII,  21. 

ARTÉMIUS,  archevêque  de  Tarragone, 
préside  à  un  concile  tenu  à  Sarragosse,  XI, 
906. 

ARTÉMON,  hérétique.  Écrit  d'un  anonyme 
contre  lui  ;  on  ne  sait  qui  était  cet  anonyme, 
I,  538.  —  Arlémon  fut  condamné  à  Rome 
dans  un  concile,  II,  544. 

ARTHMAIL,  roi  de  Galles,  excommunié 
dans  un  concile  pour  avoir  tué  son  frère 
Elised,  se  soumet  à  la  pénitence  qui  lui  est 
imposée,  Xlll,  760. 

ARTISANS.  Un  fournissait  aux  pauvres 


arliHanH  de  (pioi  cxiMCcr  It-or  im-licr.  II, 
;i7H. 

AIITIIIIM.  Voyez  Artnn. 

AinOTVIilTKS,  héréliriues  de  (Jalalie 
dont  parle  Hainl  IMiila»lro,  V,  il."). — (On 
les  y  a  nouinn^.s  par  nn'priHO  Arloryles).  Ce 
(jue  saint  Kpiphane  dit  do  cello  secte,  VI, 
394. 

AUTS.  Epigrannne  de  Philippe  de  Uonne- 
Espérancesurla  langueur  des  arts  par  le  dé- 
faut d'argent,  XIV,  687. 

ARTS  LHIKRAIX.  Traité  de  Cassiodoro 
sur  les  sept  arts  liijt'îiaux,  XI,  235  et  suiv. 
—  Traité  d'Alcuin  sur  les  sept  aits  libéiaux. 
H  n'en  reste  que  ce  qui  regarde  la  gram- 
maire et  la  rhétorique,  XII,  189.  [Froben  a 
publié  un  Irailé  d'Alcuin  sur  l'orthographe, 
189.]  Poëme  de  Théoduli)he,  évèque  dOr- 
lèans,  sur  les  sept  arts  libéraux,  269.  Livres 
de  Marquard,  écolâtre  d'Eplernach,  sur  les 
sept  arts  libéraux,  840.  Traité  de  Brunon, 
moine  de  Gladbac,  sur  les  sept  arts  libé- 
raux, 911.  Traité  du  vénérable  Bède  sur 
l'art  poétique,  4.  Autre  attribué  à  Werem- 
bert,  moine  de  Saiut-Gal,  694.  Deux  livres 
de  Diéthelme  sur  l'art  poétique,  840.  — 
[Opuscule  en  vers  sur  les  sept  arts  libéraux 
par  un  anonyme,  XIII,  61.] 

ARTUS  ou  ARTHUR,  comte  de  Bretagne, 
neveu  de  Jean  roi  d'Angleterre,  tué  par  son 
oncle,  XIV,  1148. 

ARULE  en  Catalogne.  Concile  tenu  en 
cette  abbaye  pour  en  confirmer  l'immunité, 
XIV,  1033. 

ARUSPICES.  Lois  de  Constantin  qui  les 
concernent,  III,  123. —  Lois  deConstantius, 
VI,  342. 

ARVANDE,  préfet  des  Gaules,  accusé  de 
crimes  de  péculat  et  de  lèse-majesté,  obtient 
grâce  de  la  vie,  sur  les  sollicitations  de  saint 
Sidoine  Apollinaire,  X,  383. 

ARVOGASTE,  comte  et  depuis  évêque  de 
Chartres.  Voyez  Arbogaste. 

ARZUNITIDE  ou  AZANÈNE,  province  de 
Perse,  X,  142. 

ASAPH,  lévite,  l'un  des  chefs  de  la  musi- 
que du  temple  du  Seigneur.  Quoiqu'il  soit 
nommé  voyant  ou  prophète,  il  n'a  point 
exercé  d'autre  fonction  que  celle  de  chantre 
ou  chef  de  musique,  I,  129. 

ASCAGNE,  évêque  de  Tarragone.  Sa  con- 
duite à  l'égard  de  Silvain ,  évêque  de  Cala- 
horra,  qui  faisait  des  ordinations  irréguliè- 
res, X,  338.  Lettre  décrétale  que  lui  adresse 
le  pape  saint  Hilaire,  339. 
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VIII.ol#cl*. 


lOGO. 


lY  siècle. 


IV  siècle. 


IV  ou 

V  siècle. 


IV  0.1 
V  iiècle. 


ASCALO.N,  ville  de  Palestine.  Martyrs  qui  jour  de  l'Ascension,  XI,  4'59,  460.  Téraol- 

y  soulfrirent,  X,  46.  gnagc  d'Adnmnan  sur  les  vestiges  de  l'As- 

[ASCARIG,  cvêqne  espagnol.  Sa  lettre  à  cension  de  Notre-Seigneur,  801.  —  [Hymne 

Tusar^de,  autre  <5vèquc  du  môme  pays,  XII,  du  vénérable  Bède  pour  l'Ascension,  XII, 


IjO,  l.'il.  Réponse  do  celui-ci,  151.] 

ASCELIN  (Adalbéron),  évêque  de  Laon. 
Voyez  Adalbéron. 

ASCELI.N,  moine  du  Bec,  assiste  à  la  con- 
férence de  Brione  où  il  confond  Bérenger, 
Xlll,  167,  168  et  2o8.  Lettre  que  lui  écrit 
Bérengei  pour  se  plaindre  do  la  manière 
dont  on  l'avait  traité  dans  cette  conféi^nce, 
168  et  258.  Réponse  que  lui  fait  Ascelin, 
:258.  Ses  sentiments  sur  l'écrit  de  Jean  Scot, 


4.]  Vers  pour  la  fête  de  l'Ascension  attribués 
à  saint  Jean  Damascène,  85.  Hymne  de 
de  Rhaban  Maur  pour  la  fête  de  l'Ascension, 
459.  Discours  de  l'empereur  Léon  VI  sur  ce 
mystère,  775.  [Sermon  d'Atlon  de  Verceil 
sur  ce  sujet,  826.]  Sermons  de  Ralhérius 
de  Vérone  sur  l'Ascension,  858.  l'oëme  de 
Rosvitlie,  religieuse  de  Gandersheim,  surce 
mystère,  876,  877.  —  Poëme  du  roi  Robert 
sur  ce  mystère,  XIII,  108.  Sermon  de  saint 


168.  (Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  V Histoire      Odilou,  abbé  de  Cluny,  sur  l'Ascension,  153. 


littéraire  de  la  France,  t.  Vil,  p.  554  et  suiv. 

[ASCENSION  ou  vision  d'Isaïe,  livre  apo- 
cryphe, I,  139.] 

ACENSION.  Opuscule  sur  l'Ascension  de 
Jésus-Christ,  attribué  à  Eusèbe  de  Césarée, 
III,  231.  —  Discours  de  saint  Grégoire  de 
Nysse  sur  l'Ascension  de  Jésus-Christ,  VI, 
203,  204.  [Homélie  sur  l'Ascension  par  Dia- 


—  Sermon  d'Yves  de  Chartres  sur  ce  mys- 
tère, XIV,  123.  Sermon  de  GeotlVoi  de  Ven- 
dôme sur  r.\scension  de  Jésus-Christ,  169. 
Deux  sermons  du  vénérable  Hildebert  sur 
ce  sujet,  il4.  Poëme  de  Marbode  sur  l'As- 
cension de  Jésus-Christ,  228.  Cinq  sermons 
de  saint  Bernard  pour  la  fête  de  l'Ascension, 
484.  Trois  sermons  de  Pierre  de  Celle  sur 


dochus,  316  et  328].  —  Homélies  de  saint      l'Ascension,  681.  [Sermon  d'Isaac  abbé  de 


Jean  Chrysostôrae  sur  ce  sujet,  VII,  84.  Dis- 
cours sur  ce  mystère  faussement  attribués  à 
saint  Jean  Chrysostôrae  ;  homélie  sur  le 
même  sujet  faussement  attribuée  à  ce  père, 
141.  Opuscule  sur  ce  sujet  faussement  attri- 
bué à  saint  Jean  Chrysostôrae,  312.  Autre 
égaleraent  faussement  attribuée  au  mêrae 
saint  docteur,  333.  Homélie  faussement  at- 
tribuée ix  Jean  de  Jérusalem,  502.  — Témoi- 


TEtoile,  sur  ce  sujet,  694.  Trois  sermons 
dOdon,  chauoine  de  Saint-Victor,  sur  cette 
fête,  712.  Trois  sermons  d'Absalon,  abbé 
de  Springkirsbach,  pour  cette  fête,  877.] 

ASCÈTES.  Nom  qu'on  donnait  à  ceux  qui 
faisaient  profession  de  vivre  d'une  manière 
plus  austère  que  les  autres,  II,  523.  —  Ca- 
nons, 12,  13,  13,  16  et  17  du  concile  de 
Gangres  sur  les  ascètes,  III,  317,518.  Canon 


gage  de  Suipice  Sévère  sur  le  lieu  où  s'o-      21,  518.  Voyez  Moines  et  \'icr/jes. 


péra  l'Ascension  Jésus-Christ,  VIII,  113. 
Trois  discours  de  saint  Nil  sur  la  fête  de 
l'Ascension,  215.  Sermon  de  Nestorius  sur 
l'Ascension  de  Jésus-Christ,  373.  [Sermon 
d'Eusèbe  d'Alexandrie  sur  ce  sujet,  383. 
Sermon  sur  le  même  sujet  par  saint  Procle 
de  Constantinople,  413.] — Sermons  de  saint 
Augustin  sur  ce  sujet,  IX,  239.  Fragment 
d'un  sermon  de  saint  Augustin  sur  ce  sujet, 
243.  [Sermons  du  même  saint  sur  l'Ascen- 


ASCKTIQLES.  On  comprend  sous  ce  nom 
tous  les  ouvrages  moraux  de  saint  Basile  le 
Grand  ;  on  applique  aussi  particulièrement 
ce  nom  à  trois  discours  de  ce  saint  docteur, 
IV,  392.  Occasion,  sujet  et  analyse  de  ces 
trois  discours,  392  et  suiv.  Deux  autres  dis- 
cours ascétiques  attribués  à  saint  Basile, 
398,  399.  Discours  ascétique  ou  lettre  faus- 
sement attribuée  à  saint  Basile  le  Grand, 
490.  —  Discours  ascétique  attribué  h  saint 


sien  ;  sermon  du  môme  sur  le  temps  entre      Ephrem,  VI,  36.  Discours  ascétique  A  l'imi- 


l'Ascension  et  la  Pentecôte,  8il.  Deux  ser- 
mons sur  l'Ascension  faussement  attribués  à 
saint  Augustin,  836.]  —  Sermons  du  pape 
saint  Léon  sur  ce  mystère,  X,  193.  Autre 
sermon  sur  le  même  sujet  qui  lui  est  attri- 
bué, 198.  Trois  iioniélies  de  saint  Maxime  de 


talion  des  Proverbes  par  saint  Ephrem,  36 
et  37.  Autre  discours  ascétique  do  saint 
Ephrem,  37.  [Autres  discours  ascétiques, 
509  et  suiv.]  —  Dix  discours  ascétiques,  ou- 
vrage de  Grégoire,  abbé  en  Palestine,  VIII, 
2.  .Vacélique  ou  traité  de  la  Vie  monastique; 


Turin  sur  l'Ascension,  323.  [Un  sermon  du  ouvrage  de  saint  Nil,  solitaire  de  Sinai,208, 

même  sur  l'Ascension.  326.]  Vers  de  saint  209.  Traité  de  la  Pauvreté  volontaire,  suite 

Ennode  sur  le  mystère  de*  l'Ascension,  376.  de  l'Ascétique  de  saint  Nil,  adressé  .'»  Magna, 

—  Homélie  du  pape  saint  Grégoire  pour  le  210  et  211.   Ascétiques,  livre  qui  contenait 
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loH  orroiirs  iIoh  MorhuIIous  «•(Midanim'!  par  li' 
concilo  (l'KpIiÙHo,  5511.  —  Livro  ou  (liHcdiiiH 
UHr(Hi(iii()  ilo  yaiiil  Maxiiiio,  al)l)(''  ilr  (Iliry 
sopolis,  XI,  7(»:i,  H'ti.  —  TraiU^  nsii'licjiio  du 
sailli  Anselme,  arcliovi^iiio  do  (laulorbciry, 
XIV,  'AH.  Voyez  Moines  ot  Vierges. 

ASCIUHd':  ou  ACIIOLK  (Sailli).  (LeaCuocH 
ëci'iveul  Ascliole,  el  les  I.alins  Aciiole.)  Il 
ëlail  tSv(^(|iui  de  'i'hessalouiiiut' ;  il  eslauUiur 
de  la  lellit!  de  l'I'lgliso  de  (iolliie  sur  le  uuir- 
tyro  do  saint  Sabas,  IV,  iJHii.  Lettres  «luo  lui 
écrit  suint  llasilo  à  co  sujet,  2H;1.  Autres  let- 
tres que  lui  écrivit  saint  Ilasile,  i.'iO  el  457. 
Suint  Ascholo  cl  cinij  de  ses  eollègues  évo- 
ques de  Macédoine,  rejellent  l'ordination  do 
Maxime  lo  Cynique  pour  le  siège  de  Cons- 
tanlinople,  GIK.  Il  ussisie  en  38^  au  concile 
de  Home,  <)38.  —  11  baptise  l'empereur 
Tbéodose ,  V,  17,  et  VI,  36i.  Le  pape 
saint  Damasc  lui  écrit  el  à  cinq  autres  évo- 
ques de  Macédoine,  V,  17.  Saint  Ascbole 
est  appelé  au  concile  de  Conslantinople 
après  la  mort  do  saint  Mélèce,  18U.  H  visite 
saint  Ambroise,  383. 

ASCLÉPAS,  évêque  de  Gaze.  Saint  Ale- 
xandre d'Alexandrie  lui  écrit  contre  Arius, 
m,  106.  11  est  persécuté  par  les  Ariens.  Eu- 
sèbe  de  Césarée  lui  est  favorable,  172.  As- 
clépas  est  déposé  dans  un  concile  d'Antio- 
che,  449.  11  est  rétabli  par  un  concile  de 
Rome,  464.  11  se  trouve  au  concile  de  Sar- 
dique,  479.  11  y  est  absous,  484. 

ASCLÉPIADE,  auteur  d'un  traité  intitulé: 
De  la  Providence  du  souverain  Dieu,  cité  par 
Laclance,  II,  517. 

ASCLÉPIADE,  évêque  novatien  deNicée, 
VIII,  14. 

ASCLÉPIADE,  à  qui  saint  Nil  écrit,  VIII, 
223. 

ASCLÉPIADE,  diacre  député  à  Rome  par 
Anatolius,  X,  220. 

ASCLÉPIUS,  de  la  secte  des  Marcionites, 
est  brûlé  avec  saint  Pierre  Apsélame , 
111,11. 

ASCLÉPIUS  ou  ASCLÉPIE  (Saint),  soli- 
taire dont  Tbéodoret  a  écrit  la  vie,  X,  61. 

ASCLÉPIUS ,  évêque  en  Afrique  ,  dont 
parle  Gennade.  Ses  écrits  contre  les  Ariens 
et  contre  les  Donatistes  sont  perdus,  X,  469. 

ASELLE  (Sainte),  vierge  romaine.  Ce  qui 
enest  dit  dans  l'Histoire  Lausiaque  de  Pal- 
lade,  VII,  490.  Saint  Jérôme  fait  son  éloge, 
588.  Lettre  que  lui  écrivilsaint  Jérôme,  592. 

ASELLICUS,  évêque.  Lettre  que  lui  écri- 
vit saint  Augustin,  IX,  166. 


[ASIITON  édile  loHdeux  apobiKiesdeMlnt 
JiiHlin.  I,  A\:\.\ 

ASI'II.LIIS,  pr<Mro.  InKlriiclion  du  pape 
/(tsiiiie  à  rév<Wpie  l<'auHlin  et  aux  pr(';lMM 
IMiilippe  et  AHelhiH,  hch  envoyés  un  Atriqiio, 
VII,  537,  et  IX,  418. 

ASIATIQUE,  commandant  de»  troupe»  en 
IMi»''iii(i(!,  (UHoiirne  l'empereur  AnaHlaHo  do 
cliasser  de  leur  hié^c  Cosine  d'Kpiiilianie  el 
Sév(^rien  d'AnUliiiKe,  opposés  à  Sévère  de 
Sozojile,  XI,  107. 

ASIATIQUE,  arcliev(^que  de  Tarragone, 
présidcî  h  un  concile  de  Ilarcclone,  XI,  907. 

ASIE.  Concile  qui  y  fui  tenu  contrôles  er- 
reurs de  Noël,  II,  .554,  555. 

ASILE  DES  ÉGLISES.  Exemple  remar- 
quable sous  saint  Basile,  rapporté  par  saint 
Grégoire  de  Nazianze ,  V,  350.  —  Loi  de 
Tbéodose  au  sujet  des  débiteurs  qui  se  ré- 
fugiaient dans  des  églises,  VI,  .373.  —  L'eu- 
nuque Eutrope  est  obligé  d'avoir  recours  à 
l'asile  de  l'église,  VII,  119.  —  Dispositions 
du  concile  d'Orange  au  sujet  de  ceux  qui  se 
réfugient  dans  l'église ,  Vlll,  007,  608.  — 
Canons  du  premier  concile  d'Orléans  en  fa- 
veur du  droit  d'asile,  X,743.  Le  droit  d'asile 
confirmé  par  un  concile  de  Mâcon  ;  avec 
quelle  religion  le  roi  Contran  l'observe,  XI, 
326.  Gontran-Boson,  capitaine,  accusé  d'un 
meurtre  se  réfugie  dans  l'église  de  Saint-Mar- 
tin de  ïouis,  370.  L'asile  des  églises  s'éten- 
dait à  tous  les  lieux  renfermés  dans  leurs  en- 
ceintes, 388.  Canon  du  quatrième  concile 
d'Orléans  contre  ceux  qui  violaient  le  droit 
d'asile,  861.  Canon  du  deuxième  concile  de 
Mâcon.  897.  Canon  d'un  concile  de  Paris  sur 
les  asiles  des  églises,  913.  —  Clotaire  II  main- 
tient le  droit  des  asiles  ;  lois  des  Allemands  el 
des  Bavarois  touchant  les  asiles,  XII,  227. 
Une  dame,  nommée  Marie,  est  mise  en  péni- 
tence pour  avoir  violé  le  droit  d'asile  dans 
l'église,  307.  L'église  du  monastère  de  Sal- 
gensladt  avait  droit  d'asile,  355.  Dispositions 
d'un  concile  de  Reims  sur  les  asiles  des 
églises  ;  l'église  de  Saint-Denis  était  regar- 
dée comme  un  asile,  915.  Le  droit  d'asile 
confirmé  par  le  douzième  concile  de  Tolède, 
957.  —  Abbon  de  Fleury  défend  ce  droit, 
XIll,  25. 

ASINION ,  évêque  de  Coire,  au  concile  de 
Milan,  X.  61. 

[ASLEBEN  (M.-J.).  Son  projet  d'édition  et 
de  traduction  de  saint  Éphrem,  VI,  73,  74.] 

ASPAR,  consul  et  patrice  à  qui  Tbéo- 
doret écrit,  X,  77.  L'empereur   Léon    est 
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V  siècle 


IT  liècle. 


let  II siècles. 


II  siècle. 

III  siècle. 

rV  siècle. 

IV  siècle. 
3*). 

IV  siècle. 


380. 


S90. 

m. 


Vf  tiède. 
ly  siècle. 


mis   sur   le   Irùne    par  son   aiilorilé ,  233. 

ASPASIE,  abbesse.  Lettre  que  saint  Di- 
dier de  Caliors  lui  écrit,  XI,  733. 

ASPKLiKTE,  prince  des  Sarrasins,  baptisé 
sous  le  nom  de  Pierre  et  ensuite  consacré 
évêque  de  sa  nation,  XI,  273. 

ASPMALE,  prêtre  d'.\ntioche,  disciple 
d'Aétius,  député  vers  Constantius,  \'I,  345. 

ASPH.\LK,  autre  prêtre  d'Antioche  qui 
faisait  à  Constantinople  les  affaires  de  son 
clergé,  VIII,  387. 

ASPOXE,  ville  de  Galatie;  Pallade  en  est 
fait  évêque.  Vil,  480. 

[.\SSÉMAN1  (Joseph-Simon),  chanoine  de 
Saint-Pierre,  a  publié  l'édition  de  Rome  des 
œuvres  de  saint  Ephrem  avec  le  concours  de 
son  neveu,  Étienne-Évode,  et  du  père  Pierre 
Benoit,  VI,  431)  et  suiv.] 

ASSEMANl  (  Éiieune-Évodius),  archevê- 
que d'Apamée,  neveu  du  précédent  ;  sa  Col- 
lection des  actes  des  martyrs  d'Orient  et 
d'Occident,  III,  3:24  et  suiv.  —  [Il  édite  le 
sixième  volume  de  l'édition  romaine  des 
(.H'^uvres  de  saint  Eplirem,  VI,  440. J 

[ASS.VRADON,  d'après  plusieurs  critiques, 
n'est  pas  le  même  que  Xabuchodonosor,  I, 
99,  n.  2.] 

AS-jP^MBLÉES  des  fidèles.  Les  jours  n'en 
étaient  pas  encore  réglés  du  temps  de  saint 
Ignace,  I,  384.  Assemblées  des  fidèles  à  l'oc- 
casion des  martyrs,  386.  Témoignage  de 
saint  Justin  sur  les  assemblées  des  chré- 
tiens, 4  43.  — Témoignage  de  TertuJlien  II  ; 
Constitutions  apostoliques  sur  ce  point,  o98, 
599.  Canons  vingt-unième  et  quarante-si- 
xième du  concile  d'Elvire,  607  et  610.  —  Té- 
moignage d'Eusèbede  Césarée,  111,290,  291. 
Canons  cinquième  et  sixième  du  concile  de 
Uangres,o27.  —  Témoignage  de  saint  Alha- 
nase,  IV,  217.  Cauou  dix-septième  dans  la 
deuxième  épitre  canonique  de  saint  Basile  le 
(irand,  4()o.  Assemblées  des  femmes;  canon 
premier  du  conci le deSarragosse;  assemblées 
secrètes  ;  canons  deux  cl  quatre  du  même 
concile,  613.  Assemblées  des  fidèles  et  célé- 
bration des  saints  mystères;  canon  neu- 
vième du  deuxième  concile  de  Carthage, 
649.  —  L'empereur  Valcntinien  dt'fend  les 
assemblées  illicites,  V,  l.'i.  Assemblées  des 
fidèles  ;  témoignage  de  saint  Cyrille  de  Jéru- 
salem, 77.  Témoignage  de  saint  Cirégoire  de 
Nysse,  230.  Témoignage  de  saint  Epiphane, 
-434,  4.33.  —  Assemblées  des  hérétiques  et 
desschisraaliques;  canons  soixante-dixième, 
soixante-oiiziemc  et  soixante-douzième  du 


quatrième  concile  de  Carthage,  VII,  731.  — 
[Assemblée  des  ordres  ecclésiastiques  ;  dis- 
cours de  saint  Théodore  Studite  sur  ce  sujet, 

XII,  3I1.J 

ASSER,  surnommé  MKNEVE,  du  lieu  de 
sa  naissance,  aujourd'hui  Saint-David,  em- 
brasse la  vie  monastique  dans  le  monastère 
de  Saint-David,  XII,  781.  Le  roi  Alfred  l'at- 
tire auprès  de  sa  personne  à  cause  de  sa 
piété  et  de  sa  science  ;  il  le  fait  évêque  de 
Schirburn  ou  Salisbury  ;  sa  mort,  XII,  781. 
Il  écrit  la  vie  du  roi  Alfred  ;  idée  de  cette 
Vie,  782  et  781.  La  Chronique  de  Sainl-Néot 
est  attribuée  à  Asser,  782,  783. 

ASSIDUITE  des  clercs;  canons  quarante- 
neuvième  et  cinquantième  du  quatrième 
concile  de  Carthage,  VII,  730.  Canon  cin- 
quième du  premier  concile  de  Tolède,  740. 

ASSISES  ET  BONS  USAGES  DE  JERU- 
SALEM. Ce  que  c'est  que  cette  Collection; 
ditl'érentes  éditions  qu'on  en  a  faites,  XUl, 
527. 

ASSOCIATIONS  de  prières  et  de  sutfra- 
ges,  XIV,  514. 

ASSOMPTION  de  Moïse;  livre  apocryphe, 
I,  38. 

ASSOMPTION  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 
Sujet  de  deux  discours  faussement  attribués 
à  saint  Jérôme,  VII,  647.  —  Sujet  d  un  traité 
faussement  attribué  à  saint  Augustin,  IX, 
288.  [Le  sermon  208  de  l'Appendice  sur  l'As- 
somption est  de  saint  Augustin,  244,  245  et 
841.  —  Saint  Grégoire  de  Tours  n'est  pas 
le  premier  qui  ait  parlé  de  l'Assomption  delà 
sainte  Vierge,  XI,  372,  n.  2.]  —  Homélie 
d'Ambroise  Autpert  sur  I'.\ssomption  de  la 
saiute  Vierge,  XII,  126.  Hymne  pour  celte 
fête,  attribuée  à  Paul  Diacre,  147.  [Homélie 
sur  l'Assomption  par  Paul  Diacre,  1 48. J  Ser- 
mon sur  cette  fêle  dont  l'auteur  est  incer- 
tain, 810.  [Sermon  d'Alton  de  Verceil  sur 
cette  fête,  826.  —  Hymne  pour  celte  fêle, 

XIII,  23.]  Sermon  de  saint  Odilon  sur 
cette  fête  ;  hymne  du  même,  135.  Opinion 
commune  de  son  temps  sur  ce  point,  156. 
Discours  de  Michel  Pellus  sur  le  trépas  et 
l'assomption  de  la  sainte  Vierge,  337.  Hymne 
du  cardinal  Albéric  pour  la  fêle  de  l'As- 
somption de  la  saiute  \  iorge,  494.  Homélie 
de  Grégoire  de  Terracine  sur  cette  fêle,  498. 
Jeûne  qui  précédait  cette  fête  dans  l'Eglise 
grecque,  371.  —  Trois  sermons  du  vénéra 
ble  Hildcborl  pour  la  fête  de  l'Assomption 
do  la  sainte  Vierge,  .\1V,  215.  Son  sentiment 
sur  ce  point,  216.  Sermon  sur  l'Assomption 
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do  la  sninlo  Viorge,  rausHonuinl  alliiltut!  i^i 
Miif^uoH  do  Sainl-Viclor,  H53.  Umili'u  H«'r- 
iiums  do  sailli  lloiiiiird  niir  colhî  l'Alo,  4HA. 
Aiili'o  s(>i  iiKUKiii'on  lui  allrittiu^  \\)2.  l'I'iois 
honiioiis  d'isaac,  aljl)0  do  l'Kloilo,  biir  co  sii- 
jol,  ()!lt.  (iO  quo  col  uraloiir  dil  do  l'AsHomp' 
tioii  dans  lo  pioiuior  sormoii,  <»lir).|  lltiilsor- 
inoiisdo  PioiTo  di!  (Icllo  sur  l'Assoiiiplioii  do 
la  saiiilo  \iorgo,  liHI.  [Sonuoii  do  (iuaiiii, 
ixhhé  do  Sainl-Viiior,  sur  collo  fiHo,  '/II. 
Sorinou  do  Nicolas,  socrùlairo  do  sainl  Ucr- 
iiaid,  73G.  Trois  sonnons  d'Absalon,  abbé 
do  Springkirsbacli,  H77.|  Deux  sonnons  do 
CinilUuuno  d'Auvorgnc  sur  l'Assoinplion  de 
la  saiulo  Vierge,  1027. 

ASSON,  abb(^  do  Monticr-cn-Dor.  Voyez 
Adson. 

ASSUKRUS,  roi  do  Perso,  dpoux  d'Esther, 
le  même  qu'Arlaxercès  Longue-Main,  1, 107 
elsuiv.  [D'après  l'opinion  la  plus  probable, il 
sérail  le  même  que  Xercès,  tils  de  Darius  e* 
père  d'Artaxcrcès  Longue-Main,  i08,  n.  1. 
Assucrus  est  nn  nom  commun  i\  plusieurs 
rois  de  Perse,  U8,  n.  A.] 

ASSURES,  ville  d'Afrique.  Leltre  de  sainl 
liècie.     Cyprien  au  peuple  de  celle  ville  et  à  Épiclète, 
leur  èvêque,  II,  317. 

ASTÈllE  U1113A1N,  prêlre,II,  88  et  suiv.  11 
est  l'autour  de  trois  livres  contre  lesMonla- 
232.  nistes;  en  quel  temps  il  a  écrit  ;  idée  de  ces 
trois  livres;  ambition  de  Monlan;  commen- 
cement et  suite  de  son  scbisme,  88  et  89. 
Mort  ignominieuse  de  Montan  et  de  ses  pro- 
phétesses;  les  évêques  s'opposent  aux  er- 
reurs deMonlau  ;  fausseté  de  ses  prophéties, 

89.  Ditlerence  entre  les  vrais  et  les  faux  pro- 
phètes ;  prophètes  de  la  loi  nouvelle,  89  et 

90.  [Roulh  a  recueilli  les  fragments  qui  nous 
restent  de  cet  auteur,  90.] 

ècie.  ASTÈRE,  sénateur  romain.  Ses  vertus, 
II,  395. 

5.  ASTÈRE  (Saint),  martyr  à  Egée  en  Phé- 

uicie,  n,  465,  466. 
ASTÈRE  (Saint),  évêque  de  Pétra  enAra- 

r.         bie,  découvre  au   concile  de  Sardique   les 

mauvais  desseins  des  Eusébiens,  111,  480. 

Il  assiste  en  362  au  concile  d'Alexandrie, 
IV, 588. 

ècie.  ASTÈRE,  sophiste  qui  fut  regardé  comme 
l'avocat  des  Ariens.  Ses  écrits,  IV,  317,  318 
et  VI,  309,  310.  11  fut  réfuté  par  Marcel 
d'Ancyre,  305  et  VI,  310.  —  Il  répond  à 
Marcel  d'Ancyre  et  l'accuse  de  sabeUianisme, 
IV,  305.  —  Il  parait  auteur  d'une  homélie 
attribuée  à  saint  Jean  Chrysostôme,  Vil,  193. 

TAB.   I. 


As  I  Èlll',,  HopliiHU;  qnc!   Ich   AriouH  lir<'nl      iv  »i.ii' 
évê(pio  cl  quo  flainl  JuliiMi  SabuH  til  mourir, 
IV,  3IK('l  .\,.V2. 

ASTKIIK,  uHHoaHcur   cl  ami  de  «rtiiil  (jr/--      iv  .leHr. 
goiro  (1(!  Na/.ianzo.  Lcltro  (pio  co  Haint  lui 
écrivit.  V,  i>ri(i. 

ASTI'lItE,  Kdiilairo  dont  sninl  (ïrégoiro  do 
Nazian/(!  lait  l'cbigo,  V,  276. 

ASTERE  do   Scylliople.  Ses  écrits,    \'I ,      vi  iicck. 
309. 

ASTKRE,  solitaire  A  qui  sainl  JulicnSabas 
sauve  la  vio,  X,  51. 

ASTÈRE,  conilc  d'Orient,  fait  conduire 
sainl  Jean  Chrysostùmo  A  Constanlinople, 
Vil,  2. 

ASTÈRE  (Saint),  archevêque  d'Amasée 
dans  le  Pont,  docteur  de  l'Eglise,  VI,  291  et 
suiv.  Co  que  l'on  sait  de  sa  vie  ;  jusqu'à  quel  iw. 
temps  il  a  vécu,  291.  Ses  écrits:  Discours  ou 
homélie  sur  le  mauvais  riche,  292,  293.  Sur 
l'économe  injuste,  293,  294.  Discours  contre 
l'avarice,  294,  295.  Contre  les  étrennes,295. 
Contre  le  divorce,  295,  296.  Sur  l'histoire  de 
Daniel  et  de  Suzanne,  296,  297.  Sur  l'aveu- 
gle-né,  297,  298.  Discours  sur  saint  Pierre 
et  saint  Paul  ;  sur  saint  Phocas,  martyr,  298 
et  suiv.  Sur  les  saints  martyrs,  301  et  suiv. 
Sur  le  martyre  de  sainte  Euphémie,  303, 
304.  Sur  la  pénitence,  304,  305.  Sur  le  com- 
mencement des  jeûnes,  305  et  suiv  Sur 
saint  Etienne,  premier  martyr,  307,  308. 
Discours  de  saint  Astère  qui  sont  perdus, 
308.  Écrits  attribués  à  saint  Astère,  309. 
Editions  des  homélies  ou  discours  de  saint 
Astère  d'Amasée,  310.  [Éditions  et  traduc- 
tions récentes,  310.]—  Il  décrit  le  martyre  de 
sainte  Euphémie,  111,  51.  —  Le  Traité  de  la 
pénitence  qui  se  trouve  dans  les  Œuvres  de 
saint  Grégoire  de  Nysse  est  de  saint  Astère, 
VI,  161.  —  Il  est  auteur  d'un  des  discoursen 
l'honneur  de  saint  Etienne,  attribués  à  saint 
Procle,  VIII,  412. 

ASTÈRE  (Tyrsus  Rufus  et  non  Turcius 
Rufius),  consul  et  patrice,  pubUe  le  poème 
pascal  de  Sédulius,  VIII,  107,  108.  On  lui  at- 
tribue un  poëme  contenant  la  Comparaison 
de  l'Ancien  avec  le  Nouveau  Testament;  ce 
poëme  est  l'ouvrage  de  Sédulius,  108  et  XI, 
100.  —  Saint  Sidoine  se  trouve  à  l'ouverture 
de  son  consulat,  X,  379. 

ASTÈRE,  fondateur  d'un  monastère  dans 
le  territoire  d'Anlioche,  VIII,  238. 

ASTÈRE,  évêque,  l'un  des  légats  de  sainl 
Léon  à  Constanlinople,  X,  219  et  681. 
ASTÈRE,  prêtre,  avertit  d'une  falsiticalion 
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taite  aux  actes  d'un  concile  de  Conslanlino- 
ple,  X,67i. 

ASTÈRE,  dv^quc  à  qui  le  papo  Pelage  I" 
adresse  une  lettre,  XI,  333. 

ASTERE,  comte  d'Orieut,  accuse  sur  di- 
vers chefs  Anastase,  patriarche  d'Antioche, 
qui  se  justifie,  XI,  357. 

.\STHON,  Son  édition  des  Apologies  de  saint 
Justin,  II,  445. 

ASTOLFE,  roi  des  Lombards.  Mauvaise  foi 
dont  il  use  à  l'égard  du  pape  Etienne  II,  XII, 
112.  Forcé  par  les  armes  des  Francs,  il  fait 
un  traité  avec  ce  pape,  puis  il  le  rompt  ;  il 
assiège  Rome  ;  Pépin  passe  en  Italie  et  oblige 
Astolfe  à  promettre  d'exécuter  le  traité;  sa 
mort,  113. 

ASTOKCiA,  ville  d'Espagne.  Concile  tenu 
en  celte  ville  contre  les  Manichéens,  X,  206. 

[.ASTRIC,  devenu  évêque  de  Colocza  sous 
le  nom  d'Anastase,  XII,  1)09.] 

ASTROLABE,  espèce  de  globe  céleste. 
Discours  de  Synésius  de  Ptolémaïde  sur  ce 
sujet,  VIll,  31.  —Traité  de  l'astrolabe,  at- 
tribué au  vénérable  Bède,  XII,  4.  Ouvrages 
de  Uiéthelme,  écolûtre  de  saint  Mathias  de 
Trêves,  sur  l'astrolabe,  840.  Traité  attribué 
à  Gerbert  sur  la  composition  de  l'astrolabe, 
903.  —  Traités  de  la  mesure  de  l'astrolabe 
et  de  ses  utilités,  ouvrages  d'Hermann  Con- 
tracte, XIII,  183. 

ASTROLABE  (Pierre),  fils  d'Abélard  et 
d'Héloise,  XIV,  318  et  340.  [Avis  que  lui 
donne  Abélard.  338.]  Élégies  qui  lui  sont 
adressées  sur  les  mœurs,  339. 

ASTROLOGIE  défendue  aux  chrétiens,  II, 
38.  Canon  30  du  concile  de  Laodicée  contre 
les  astrologues,  ol2.  —  Le  peuple  d'Emése 
en  Phéuicie  se  soulève  contre  Eusèbe  son 
évêque,  parce  qu'on  le  disait  adonné  i^  las- 
Irologie,  IV,  318.  Saint  Basile  combat  l'as- 
trologie judiciaire,  309.  —  Les  astrologues 
combattus  par  Diodore  de  Tarse,  V,  589, 390. 
—  Par  saint  Grégoire  de  Nysse,  VI,  154. 
[Par  saint  Éphrem,  452  et  suiv.]  Loi  de  Cons- 
tance contre  les  astrologues, 342.  — Doctrine 
de  saint  Augustin  sur  lastrologie  judiciaire, 
IX,  188,  248,  298  et  794,795.  Ceux  qui  fai- 
saient profes-sion  d'astrologie  u'élaicnt  ad- 
mis à  la  communion  qu'après  une  pénitence 
publique,  15.  —  Astrologie  combattue  par 
saint  Grégoire  le  Graïul,  XI,  579.  —Ouvrage 
du  vénérable  lliKlebert  contre  l'astrologie 
judiciaire,  ,\IV,  222. 

ASTRONOME  (L').  Nom  sous  lequel  est 
counu  uu  anonyme,  auteur  d'une  Vie  de 


Louis  le  Débonnaire,  XII,  .300.  Idée  de  cette 
Vie;  édition?;  qu'on  en  a  faites,  397.  [Autres 
éditions  et  traductions,  397.]  (Voyez  son  ar- 
ticle dans  V Histoire  litlrraire  de  la  France, 
t.  V,  p.  49  et  suiv.  et  le  supplément  à  la  tête 
du  t.  XI,  p.  xixel  suiv.) 

ASTRONOMIE.  Astronomes  combattus  par 
Diodore  de  Tarse,  V,  589,  590.  —  Synésius 
parle  avantageusement  de  l'astronomie , 
VllI,  31.  [Sermon  d'Eusèbe  d'Alexandrie  sur 
les  astronomes,  383,  384.] —  Traité  d'astro- 
nomie par  Cassiodore,  XI,  237,  238.  —  Li- 
vre du  cardinal  Albéric  sur  l'astronomie, 
XIII,  494. 

ASYNCRITIE,  à  qui  saint  Jean  Chrysos- 
tôme  écrit  une  lettre,  VII,  133. 

ATANE,  lieu  du  Limousin  où  saint  Yrieix 
fonde  un  monastère  qui  depuis  a  pris  son 
nom,  XI,  325. 

ATARBIUS  (ou  ATHARBE),  évêque  de 
Néocésarée,  dans  le  Pont,  accusé  de  Sabel- 
lianisme,  IV,  300.  Lettres  que  lui  écrit  saint 
Basile,  440,  441,  452. 

[ATENUPH,  prince  de  Bénévent.  Le  pape 
Agapet  II  lui  écrit,  XII,  830.] 

ATEH  (Saint),  martyr  â  Alexandrie,  II, 
402. 

ATERBIUS,  moine,  accuse  publiquement 
Jean  de  Jérusalem,  saint  Jérôme  et  Rufin 
de  suivre  les  erreurs  dOrigène,  VU,  451. 

ATHALARIC,  roi  des  Goths ,  en  Italie, 
succède  à  Théodoric  son  grand-père,  XI, 
114  et  209.  Lettre  par  laquelle  il  coutirme 
l'élection  du  pape  Félix  IV,  209.  Il  donne 
occasion  à  un  schisme  lors  de  l'élection  du 
pape  Boniface  II,  114.  Sa  lettre  au  pape 
Jean  H  qui  renouvelle  la  défense  de  faire 
aucune  brigue  pour  obtenir  les  évôchés 
116.  Il  continue  Cassiodore  dans  ses  emplois 
et  lui  accorde  toute  sa  confiance  ;  il  le  fait 
préfet  du  prétoire,  209.  Sa  mort,  210.  Ses 
lettres  écrites  par  Cassiodore,  215,  216. 

ATIIANARIC,  roi  des  Goths,  persécute 
les  Chrétiens,  IV,  278  et  suiv.  En  quel 
temps  commence  cette  persécution,  278.  — 
Sa  mort,  V,  475. 

ATHANASE  (Saint),  patriarche  d'Alexan- 
drie, docteur  de  l'Église  et  confesseur;  his- 
toire de  sa  vie,  IV,  189  et  suiv.  [Voyez  89, 
n.  3,  Chroniques  très-anciennes  sur  saint 
Athanase,  91,  n.  12].  Sa  naissance,  sa  pa- 
trie, ses  études,  89,  90.  Il  a  pour  mallres 
des  martyrs  ;  a-t-il  baptisé  dos  enfants  sur 
le  bord  de  la  mer,  étant  lui-même  enfant; 
il  va  voir  saint  Antoine,  demeure  avec  lui 
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ri  oinliiiiHao  la  vio  aHCtUiiiiic,  î)().  Il  cnlro 
diiiiH  |(;  cliM'gt^,  wl  lai(  <lia('i-(),  ilOcl'.M.  Il 
ussisld  au  coiuîilt!  (I(!  Nicc^i;  ;  il  «>sl  l'ail  »''vA- 
(|iio  d'AlD-vaiulric,  01.  Il  (nddiiiu!  Imiiiiumi- 
liiis  (')V(i(|iuî  ih'K  h;ilii(t[(i(*iis,  J)i  oL  O'i.  Il  csl 
accu8«i  pur  Jus  MtMëcicMJS  ot  par  Ids  AriiMis. 
Chola  (l'accusulioii  ;  il  rol'uso  do  sn  InmvcM- 
au  coiicilo  do  ('.(^s»ii5o  ,  t):2.  Il  sn  rend  au 
coucilu  do  Tyr,  [V2  ol  Dil.  Il  va  tiuuvor  i'oni- 
porour  (lonslaïUiu  i"i  (".ousUiutinopIo.  Il  est 
oxilô  i\  Tiùvos,  1)3.  il  HO  rond  au  liou  do  son 
oxil.  Constantin  l'oluso  do  lo  rappolor,  D.'J  ol 
lU.  Conslanlin  lo  jouno  lo  ronvoio  jV  Alexan- 
drie, \)'i.  Les  Ariens  proposent  do  nouvelles 
accnsalions  conlre  lui,  1(4  et  1)3.  Pislus  est 
ordonné  livèque  d'Alexandrie  par  les  Eusd- 
biens  ;  saint  Athanase  y  assemble  un  eon- 
cile;  il  va  ;\  Ronui  an  coneile  indiqué  par  lo 
pape  saint  Jules;  les  Kuséhiens  mettent  à 
su  place  Grégou'c  de  Gappadoce,  1)5.  L'em- 
pereur Gonslant  fait  venir  saint  Atliauase  à 
Milan,  95  et  DO.  Saint  Athanase  est  déclaré 
iunocont  dans  le  concile  de  Sardique,  UO.  11 
va  trouver  Constance  ;  il  retourne  ù,  Alexan- 
drie, 90,  97  et  98.  11  y  tient  un  concile  ;  les 
Ariens  Iravailleut  à  irriter  Constance  contre 
saint  Athanase,  98.  Le  pape  Libère  est  tenté 
par  les  Orientaux  de  se  séparer  de  la  com- 
munion de  saint  Athanase ,  98  et  99.  Le 
saint  évêque  ne  veut  point  quitter  Alexan- 
drie ;  nouvelles  accusations  des  Ariens  con- 
tre saint  Alhanase,  99.  Il  est  condamné  au 
concile  d'Arles  et  dans  celui  de  Milan,  99  et 
100.  On  tâche  de  l'intimider  pour  le  faii'e 
sortir  d'Alexandrie.  Dieu  le  sauve  des  mains 
du  duc  Syrien,  100,  101.  Il  est  obligé  de  se 
retirer  dans  les  déserts  d'Egypte,  101,  102. 
Il  revient  à  Alexandrie  d'où  il  est  de  nou- 
veau chassé,  102.  Il  retourne  à  Alexandrie  ; 
il  y  tient  un  concile,  102  et  103.  [Mouve- 
ments populaires  et  accusations  contre  saint 
Athanase  en  363,  366,  103,  n.  7.J  II  est  en- 
core obligé  de  sortir  d'Alexandrie  ;  il  se 
tient  caché  dans  le  tombeau  de  son  père, 
103.  Il  reprend  le  soin  de  sou  Église;  il  y 
tient  un  concile,  il  excommunie  un  gouver- 
neur de  Libye,  103  et  104.  Mort  de  saint 
Athanase,  104,  [et  n.  8.  Jugement  sur  sa 
personne,  104  et  105.]  Catalogue  de  ses 
écrits,  105.  Écrits  de  saint  Athanase,  105  et 
suiv.  Discours  contre  les  Gentils,  105,  106 
et  suiv.  En  quel  temps  il  fut  composé,  103, 
106.  Analyse  de  ce  discours,  106,  107.  Ori- 
gine et  progrès  de  l'idolâtrie,  100.  Preuves 
de  la  vanité  des  idoles,  100  et  107.  Preuves 


du  l'unité  do  Dicn,  107.  DiHCOurM  Hur  l'in- 
cariiation,  107  cl  miiv.  Analyse  de  ce  diH- 
coiiis,  107.  CiiUHCHdc  l'incainaiion  107,  lOH. 
CauHiis  dt!  la  mort  do  Jt'.suh-CliriMl  ;  preiivcH 
de  I  incarnation  coiilre  le»  Jiiil'H,  lOH,  llé- 
|»otiH(!s  aux  objeclions  des  païenH,  lOH  et 
109.  Exposition  de  la  foi ,  109  et  suiv.  Cet 
ouvrage  ('st  do  saint  Athanase  ;  on  no  sait 
en  (pu'l  t(!m[»s  il  l'a  composé,  109.  Analyse 
do  cet  ouvrage,  109  et  110.  Traité  sur  ces 
paroles  de  Jéhus-Christ  :  'foules  choses  m'ont 
été  (lonnres  par  mon  pire,  110  et  111.  Ce 
traité  est  do  saint  Alhanase,  110.  Ana- 
lyse de  ce  traité,  110  et  111.  Lettre  do 
saint  Alhanase  aux  évéques  orthodoxes; 
Analyse  de  cette  lellro,  111.  Apologie  do 
saint  Athanase  contre  les  Ariens,  111  et 
suiv.  En  quel  temps  elle  a  été  écrile,  111, 
112.  Analyse  de  cette  apologie,  112,  113. 
Traité  ou  lettre  sur  les  décrets  du  concile 
de  Nicée  ;  en  quel  temps  cette  lettre  a  été 
écrite;  quelle  en  fut  l'occasion,  113.  Ana- 
lyse de  cette  lettre,  113  et  114.  Apologie  de 
saint  Denis  d'Alexandrie,  114,  115.  A  quelle 
occasion  saint  Athanase  l'écrivit.  L'époque 
en  est  incertaine,  114.  Analyse  de  celte  apo- 
logie. 114  et  113.  Lettre  de  saint  Athanase 
à  Draconce,  115  et  suiv.  En  quel  temps  elle 
fut  écrite,  115,  116.  Analyse  de  cette  lettre, 
116,  117.  Lettre  circulaire  aux  évoques 
d'Egypte  et  de  Libye,  117,  118.  En  quel 
temps  elle  fut  écrite,  117.  Analyse  de  cette 
lettre,  117  et  118.  Apologie  de  saint  Alha- 
nase à  Constance,  119  et  suiv.  Analyse  de 
cette  apologie,  119.  Réponse  au  premier 
chef  d'accusation,  119.  Réponse  au  second 
chef,  119  et  120;  au  troisième,  120;  au 
quatrième,  121.  Apologie  de  saint  Athanase 
sur  sa  fuite,  121,  122.  En  quel  temps  il  l'a 
écrite,  121.  Analyse  de  ce  qu'elle  contient, 
121  et  122.  Letti-e  de  saint  Athanase  à  Séra- 
pion  touchant  la  n-ort  d'Arius  ;  en  quel 
temps  elle  a  été  écrite  ;  quelle  en  fut  l'occa- 
sion ;  analyse  de  cette  lettre,  122.  Lettre  de 
saint  Athanase  aux  solitaires ,  122  et  suiv. 
En  quel  temps  il  l'écrivit,  122,  123.  Cette 
lettre  est  divisée  en  deux  parties  :  la  pre- 
mière dogmatique  que  nous  n'avons  plus 
est  différente  des  discours  contre  les  Ariens, 
123.  Analyse  de  ce  qui  nous  reste  de  la  se- 
conde partie  de  cette  lettre,  123  et  124.  Elle 
est  historique  et  ce  que  nous  en  avons  ne 
commence  qu'après  le  concile  de  Tyr,  123. 
Persécution  sous  Constance  ;  la  vérité  ne  se 
prêche  pas  avec  l'épée,  mais  par  la  persua- 
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sion,  i24.  Pièces  jointes  h  \a  lettre  aux  soli-  l'erapereiir  Jovien,  l.'iG,  137.  Analyse  de  ce 

laires,  I2iet  125. Les  quatre  discours  contre  qu'elle  contient,  137.  Remontrances  que  les 

les  Ariens,   l2o  et  suiv.  En  quel  temps  ils  Ariens  adressent  î'i  l'empereur  Jovien  contre 

ont  été  écrits,  125.  Analyse  du  premier  dis-  saint  Allianasc,  137,  !38.  Accusations  qu'ils 

cours  :  Que  le  riotn  de  secte  ne  convient  qu'à  forment  contre  ce  saint  évèque  auprès  de 

des  hérétiques.    Quelle    était   l'hérésie   des  cet  empereur,   138.   Vie  de  saint  Antoine, 

Ariens,  125  et  suiv.  Réponse  à  la  première  138   et  139.  Cette  Vie  est  écrite  par  saint 

objection  des  Ariens;  la  génération  éter-  Athanase  ;  en  quel   temps  il  l'écrivit,  139. 

nelle  du  Verbe  ne  suppose  point  la  propa-  Lettres  de  saint  Athanase  à  Orsise,  139  et 

gation  qui  na   lieu  que  dans  les  créatures,  140.  Comment  saint  Athanase  apprend  de 


12G.  Réponse  à  la  seconde  objection  :  s'il 
est  dit  que  Jésus-Christ  a  été  oint,  qu'il  a  été 
élevé,  c'est  selon  son  humanité.  En  quel  sens 
il  a  reçu  un  nom  plus  excellent  que  celui 
des  anges,  126,  127.  Analyse  du  second  dis- 
cours ;  en  quel  sens  il  faut  entendre  quel- 
ques passages  de  l'Écriture  dont  les  Ariens 
s'autorisaient,  127.  Analyse  du  troisième 
discours  :  Dnité  du  Phe  et  du  Fils,  128  et 
suiv.  Réponse  aux  objections  des  Arieus  : 
C'est  en  nature  et  non  en  volonté  seulement  que  écrite,  143.  Analyse  de  cette  lettre,  143  et 
le  Père  et  le  Fils  sont  un,  128.  Jésus-Christ  144.  Lettre  à  Maxime;  en  quel  temps  elle 
étant  Dieu  et  homme,  les  propriétés  de  ses  fut  écrite,  analyse  de  ce  quelle  contient, 
deux  natures  sont  attribuées  à  un  seul  su-  144.  Livres  contre  Apollinaire,  144  et  suiv. 
jet,  parce  que  deux  natures  sont  unies  en  Ces  livres  sont  de  saint  Athanase  ;  en  quel 
une  seule  personne;  c'est  par  nature,  et  temps  il  les  a  écrits,  144,  143.  Analyse  du 
non  par  volonté  et  avec  délibération,  que      premier  livre.    Détail  des  erreurs  d  Apol- 


deux  saints  la  mort  de  Julien;  traité  de  l'in- 
carnation, 140,  141.  Ce  traité  est  de  saint 
Athanase,  140.  Analyse  de  ce  qu'il  contient, 
140  et  141.  Lettre  de  saint  Athanase  aux 
évoques  d'Afrique,  141,  142.  En  quel  temps 
elle  a  été  écrite,  141.  Analyse  dj  ce  qu'elle 
contient,  141  et  142.  Lettre  à  Épicièle,  142, 
143.  Quelle  en  fut  l'occasion,  142.  Analyse 
de  cette  lettre,  142  et  143.  Lettre  à  Adel- 
phius,    143,    144.    En   quel   temps  elle  fut 


le  Père  a  engendré  son  Verbe  ;  analyse  du 
quatrième  discours  ;  unité  de  substance  et 
distinction  des  personnes  du  Père  et  du 
Fils  ;  éternité  du  Verbe  ;  le  Verbe  fait  chair 
est  le  Christ;  Réponse  aux  objections  des 
Eusébiens;  le  nom  de  Fils  ne  doit  pas  se 


hnaire,  145.  Analyse  du  second  livre; 
preuve  que  Jésus- Christ  est  véritable- 
ment homme,  143  et  140.  Livre  de  la  Tri- 
nité et  du  Saint-Esprit  ;  ce  livre  est  de 
saint  Athanase;  analyse  de  ce  qu'il  contient, 
140.  Lettres  de  saint  Athanase,  140  et  suiv. 


prendre  comme  appellatif  ;  le  Fils  est  con-      Lettres  aux  prêtres  Jean  et  .Vntiochus,  140, 


substantiel  au  Père,  129.  Réfutation  de  di- 
verses erreurs  sur  la  Trinité,  129  et  130. 
Lettres  de  saint  Athanase  h  Sérapion,  130 
et  suiv.  Eu  quel  temps  elles  ont  été  écrites, 
130,  131.  Analyse  de  la  première  lettre  ;\ 
Sérapion,  131,  132.  Réponses  aux  objec- 
tions, 131.  Preuves  de  la  divinité  du  Saint- 
Esprit,  131  et  132.  Analyse  des  autres  let- 
tres à  Sérapion,  132.  [Lettre  A  Sérapion, 
écrite  de  Rome,  publiée  par  le  cardinal  Mai, 
132,    i;{3.    Analyse   de    cette   lettre,    133. J 


147;  A  Paliade,  A  Amon,  147.  Lettre  tou- 
chant la  Pâque;  canon  des  Ecritures,  147  et 
148.  Lettre  de  saint  Athanase  à  UutUnien, 

148.  Lettres  ù  Lucifer  de  Cagliari,    148  et 

149.  Seconde  lettre  aux  solitaires;  aux  lidè- 
les  d'Alexandrie,  149.  iLetlre  aux  prêtres  et 
aux  diacres  d'Alexandrie,  149.  Lettres  aux 
églises  de  la  Maréote,  149  et  150.  Lettres 
pascales  de  saint  Athanase  retrouvées  et  pu- 
bliées; fragments  qu'on  en  possédait;  lettres 
qu'on  a  retrouvées,  150.  Chroni(jue  athana- 


Traité  des  synodes,  133  et  suiv.  En  (jnel  sienne,  écrite  en  syriaque,  servant  diutro- 
temps  saint  Athanase  a  écrit,  133,  134.  duction  h  ces  épilres,  130  et  151.  Époque 
Analyse  de  ce  traité,  134,  135.  Récit  do  ce      de  la  première  épltre,  151.  Analyse  de  cette 


qui  s'est  passé  dans  les  conciles  de  Séleucio 
et  de  Rimini,  134.  Conciles  et  fornuilaires 
des  Ariens,  \A\  et  135.  Défense  du  terme 
de  consubstnnticl,  135.  Tome  ou  lettre  h 
l'Eglise  d'AntiocIie,  135  et  I3(i.  A  (|uolle  oc- 
casion elle  fut  «'crile,  135,  l.'Hi.  Analyse  do 
celle  lettre,  130.  Lettre  de  saint  Athanase  à 


épitre  151  et  152.  Date  de  la  deuxième  épi- 
Ire,  152.  .Vnalyso,  152  et  i:i3.  Date  et  ana- 
lyse de  la  troisième,  153,  154.  Date  et  ana- 
lyse de  la  quatrième,  151  ;  de  la  cinquième, 
154  et  155;  de  la  sixième,  155,  150;  de  la 
septième,  150  et  suiv.  Pourquoi  .saint  Atha- 
nase n'écrivit  pas  de  lettre  en  330  et  337, 
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p.  \^H.  I>al(i  (il  uniilyHi!  di;  lu  dixir-iiKi  Iullri-, 
iriH  (îl  ir»l>;  (lo  lu  ()ii/,i(>rn(>,  iriDclHuiv.  Saitil, 
AMiaiiiiso  n't^crivit  point  do  lidirn  pascale  nii 
340,  1(>l.   Dalo  ol  aiiniyHc  du  la  ln'i/j(';in(S 
loltr(\  I(i2;  d(i  la  ([iialoiv.iènm,  l(»2,  l(l."l.  (',<i 
qiKi  dil  la  clir()i)i(|iic  pour  W.h  aiiiiécs  .'il.'i, 
3ii;  lollro  |)asoalo  on  .'{i"»,    IC.'J;   on  :\\{\, 
iCi.l  oL  Kii.   Dalo  ol  analyse  do  la  dix-noii- 
viùino  lollro  pascalo,  104,  \(\Vi  ;  do  la  ving- 
ti^ino  ;  (rap:nii>nlsdosanlr(>s  IcMIros  pascalos, 
Kiri.  Kndroils  roinar(piablos  snr   lo  dof^ino, 
la  nioralo,  la  discipline  el  l'iiistoiro,  Kirj  ol 
lf)<).  Jugement  sur  les  loltros  pascalos,  1()(i.| 
Lollro  i\  Marcellin  sur  les  Psaumes,  10(5, 1(»7. 
Analyse  do  cette  lollro,  HM.   Commoniaires 
sur  les  Psaumes,  1(17  el  suiv.  (les  commen- 
taires sont  do  saint  Alhanasc,  107,  lOH.  11 
faut  faire  excopliou  de  quelques   endroits 
qui  ne   sont  pas  de  lui  ;  jugement  de  ces 
connnentaires,    lOS.  Prt^faco   sur  ces  com- 
mentaires ;  ce  qu'elle  contient,  108  et  lO'J. 
[Inlerprélalion  des  Psaumes  ou  titres  des 
Psaumes  ;  cet  ouvrage  est  de   saint  Allia- 
nase,  109.  Analyse  de  cet  ouvrage,  109  et 
170.]  Ce  que  nous  avons  de  saint  Athanase 
sur  le  livre  de  Job,  ne  prouve  pas  qu'il  en 
ait  fait  un  commentaire  ;  saint  Athanase  a 
fait  le  commentaire  de  l'Ecclésiaste  et  du 
Cantique  des  Cantiques,  170.  Les  fragments 
de  commentaire  sur  saintMattliieuque  nous 
avons  sous  le  nom  de  saint  Athanase  ne 
sont  pas  de  lui,  170  et  171.   Nous  avons 
aussi  quelque  chose  sur  saint  Luc,  sous  le 
nom  de  saint  Alhanase,  171.   [Fragments 
de  ce  commentaire  publiés  par  Mai,  171.] 
Ou  est  en  doute  s'il  a  expliqué  quelques  en- 
droits   des  Épîtres    de    saint   Paul  ;   frag- 
ments contre  les    hérésies  de  Valentin   et 
d'Apollinaire,  171.  Explication  du  Symbole 
des  apôtres,  172.   [Elle  est  publiée  d'une 
manière  plus  étendue  par  MingarelH,  172.] 
Fragments  contre  l'hérésie  d'Eutychès  ;  au- 
tres fragments;  ce  qu'il  en  faut  penser;  le 
grand  discours  sur  la  foi  est  de  saint  Atha- 
nase ;  analogie  de  ce  discours  ;  fragments 
historiques  louchant  Paul  de  Saraosate,  et 
la  conspiration  d'Élienne  d'Antioche  contre 
les  défenseurs  de  saint  Athanase,  172.  Écrits 
qu'on    doute    êlre   de   saint  Athanase  ;   le 
traité  sur  l'Incarnation  est-il  de  saint  Atha- 
nase? 172  et  suiv.  Raisons  qu'on  apporte 
pour  le  lui  attribuer,  172,  173.  Raisons  qui 
prouvent  qu'il  n'en  est  pas  l'auteur,  173, 
174.  Traité   pour   la  consubstanlialilé   des 
trois   personnes   en  Dieu;  lettre  circulaire 


aux  (îV('^(|iioH  d  l'I^ypti!,  do  Syrie  ol  di;  j'iii-- 
nioio,    171.  | Passage  Hur  lu   iirncoHHion   du 
Sainl-I'lsitril.  174.)  l'icril  contre;  M/'lrco,  174 
ul    17.").    l'iiillro    toucliant    l'incarruilion   <lii 
Vorho  ;    »'crit    ooulro    Ioh    SahclliouH,     17.'i. 
l'Jcril   intilu!(!  :    {tue  ./rsus-C/iriiit  est  un,  17.*) 
iil  17(5.  Trait(^  d«!H  sabbats  et  de  la  oirconci- 
sion  ;   homrdie  sur  la  sonutnco,  17().   IJvro 
i\o  la  Virginité,  17(5  et  177.   Iwi  Synopse  de 
ri'lcriluro,  177,  178.  Ce  qu'elle  contient  de 
r(!nuirquablo,    178,  179.  Discours  sur  la  pa- 
lionco  et  sur  la  fête  des  palmes,  179.  Divei.s 
fragments,  179  et  000.  [Opuscide  sur  les 
azymes,  I7i).]    Des  livres  altiibu(;s   fausse- 
ment i\  saint  Athanase,  179  el  suiv.  Dispute 
cuire  Ariusel  sainl  Alhanase,  17!).  Discours 
contre    toutes    les    hérésies;    riiisloiro  de 
Melchisédech  ;   opuscule  à  Jovien;  les  déli- 
nilions;  divers  écrits  h  Antioclius;  l'histoire 
du  miracle  de  Bérytc,  180.  Discours  contre 
les  Latins,   181.   L'instruction  des  moines, 
181   et  182.  L'institution  à  la  vie  monasti- 
que ;  deux  lettres  à  Castor  ;  diverses  homé- 
lies ;  sur  la  nativité  de  saint  Jean  ;  sur  l'An- 
nonciation ;  sur  l'enregistrement  de  la  sainte 
Vierge  et  de  saint  Joseph  ;  sur  la  naissance 
de  Jésus-Christ  ;  sur  la  présentation  de  Jé- 
sus-Christ au  temple  ;  sur  l'aveugle-né  ;  sur 
l'entrée  de  Jésus-Christ  h  Jérusalem;  sur  la 
trahison  de  Judas  ;  sur  la  passion  de  Jésus- 
Christ  ;   sur   les    saints   prophètes  ;  sur   la 
pâque  ;  sur  les  nouveaux  baptisés;  sur  l'As- 
cension de  Jésus-Christ  ;  sur  saint  André  ; 
sur  les  devoirs  de  l'homme  chrétien  ;  cinq 
dialogues  sur  la  Trinité,  182.  Vingt  opus- 
cules contre  diverses  hérésies,  182  et  183. 
Autre  opuscule  sur  la  Trinité  ;  huit  livres 
sur  la  Trinité  ;  diverses  intructions  et  trai- 
tés ;   conférence  avec  Arius  ;  dispute  avec 
Arius ,  Sabellius  et  Pholin  ;  lettres  suppo- 
sées, 183,  Vie  de  sainte  Synclétique,  183  et 
184.    Exhortations   aux  moines   et   à   une 
vierge  ;  le  symbole  Quicumque,  184.  N'est 
pas  de  saint  Athanase,  184  et  185.  Antiquité 
de  ce  symbole,  185.  Versions  différentes  de 
ce  symbole,  185  et  186.  Opuscule  sur  la  pâ- 
que,  186.  Écrits  de  saint  Athanase  qui  sont 
perdus,   186  et  187.  Lettres  de  saint  Atha- 
nase qui  sont  perdues ,  187.  Doctrine   de 
saint  Athanase,  187  et  suiv.  ;  sur  rÉcriture 
sainte,   187;  sur  la  tradition,  190,  191.  sur 
la   vérité   de   la  reUgion,    191  ;  sur  la  na- 
ture d'un  Dieu  en  trois  personnes,  192  et 
suiv.  ;  sur  la  personne  du  Père  ;  194,  I9o  ; 
sur  celle  du  Fils,  195  et  suiv.  ;  sur  le  Saint- 
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IV  siècle. 
396. 

335. 
335. 
336. 
335. 

IT  ■lèclp. 
IV  flècle. 

IT  liecle. 

IV  tiécte. 


IV  (licle. 


m 


Esprit,  201  ri  suiv.  Piir  la  crëation  et  l'j^tat  et  sniv.  Protestation  flu  clerg*?  d'Egypte 
de  1  homme  après  le  péché,  SO-T  et  suiv.;  contre  ces  informations,  ^.-i^,  \o\.  Saint 
sur  la  réparation  du  genre  humain  par  Je-  Athanase  continue  de  se  justifier,  454,  Aôo. 
sus-Christ,  20.i  et  suiv.  sur  la  loi  de  Moïse,  Il  se  sauve  de  Tyr;  il  est  déposé  par  le  con- 
snr  l'Église  et  ses  caractères,  sur  l'autorité  cilc,  43.t.  II  se  plaint  h  l'empereur  du  juge- 
des  ronciles,  sur  la  foi,  209  et  suiv.;  sur  la  ment  rendu  contre  lui  i^  Tyr,  453  et  suiv. 
nécessité  et  l'eflicacité  de  la  grâce,  213  et  II  demande  un  concile  légitime,  455  et  456. 
214;  sur  le  baptême,  214  et  suiv.;  sur  Concile  tenu  pour  lui  à  Alexandrie;  lettre 
l'eucharistie,  les  églises  et  les  assem-  des  évêques  de  ce  concile  contenant  son 
blées  des  fidMes,  9,16  et  suiv.;  sur  la  pé-  apologie,  460  et  suiv.  Concile  tenu  à  Rome 
nitence,  2IS,  219;  sur  les  divers  degrés  pour  saint  Athanase,  46i.  Concile  d'Anlio- 
du  ministère  ecclésiastique,  219  et  suiv.;  chc  tenu  contre  lui  par  les  seuls  Eusébiens, 
sur  la  sainte  Vierge,  les  apôtres  et  les  anges,  465  et  suiv.  Il  se  trouve  au  concile  de  Sar- 
222  et  suiv.  ;  sur  les  martyrs,  224  ;  sur  les  dique,  477.  Sa  cause  est  examinée  dans  ce 
moines  et  les  vierges,  22i  et  suiv.  ;  sur  les  concile;  il  y  est  absous,  483,  484.  Son  re- 
héréfiques  et  les  schismatiqnes,  226  ;  sur  le  tour  à  Alexandrie;  il  tient  un  concile  à 
jeûne  et  la  prière,  226  et  227  ;  sur  le  péché  Alexandrie,  501.  Ursace  et  Valens  se  ré- 
el le  jugement,  227,  228;  sur  diverses  ma-  tractent  des  calomnies  dont  ils  l'avaient 
lières ,  228.  Jugement  des  écrits  de  saint  chargé,  301  et  suiv.  Ils  excitent  l'empereur 
Athanase,  229,  2.30.  Catalogue  des  éditions  Constance  contre  lui.  493.  Les  Eusébiens 
de  ses  œuvres  en  latin,  230,  231.  Éditions  s'efforcent  de  dominer  dans  plusieurs  con- 
grecques  et  latines,  231  et  suiv.  [Kditinns  ciles  pour  faire  condamner  ce  saint  Évèqoe, 
récentes,  231,  232,  233.  Édition  dans  la  Pa-  496.  —  Saint  Théodore,  abbé  de  Tabenne, 
trologie,  232.] — Saint  Athanase  justifie  saint  lui  envoie  deux  de  ses  religieux,  IV,  234, 


Denis  d'Alexandrie  contre  les  Ariens,  II, 
400,  401.  —  Saint  Alexandre,  évêqne  d'A- 
lexandrie, désigne  saint  Athanase  pour  son 
successeur,  III,  108.  Saint  Athanase  est  dé- 
posé dans  un  concile  tenu  à  Tyr,  126  et 
433.  Il  est  exilé  par  Constantin,  126  et  457, 
Constantin  en  mourant  ordonne  son  rappel, 
128.  Lettre  que  l'empereur  Constantin  lui 


233.  Ce  saint  abbé  prédit  le  retour  de  ce 
saint  ovêque  ;  il  reçoit  saint  Athanase,  233. 
Lettre  de  saint  Athanase  au  sujet  de  la  mort 
de  saint  Théodore,  236.  Lucifer  de  Cagliari 
s'oppose  à  la  condamnation  de  saint  Atha- 
nase au  concile  de  Milan,  240.  Lettres  que 
saint  Athanase  lui  écrit,  242,  243.  Livres  de 
Lucifer  de  Cngliari    pour   saint   Athanase, 


écrit,  141.  Eusèbe  de  Césarée  se  joint  à  ses  247  et  suiv.  Marcel  d'Ancyre  se  justifie  au- 
ennemis  dans  le  concile  de  Tyr,  173  et  430.  près  de  ce  saint  évcque,  308.  11  lui  députe 
Saint  Athanase  e?t  reçu  avec  honneur  par      Eugène,  diacre  d'.\ncyre,  308  et  suiv.  lEm- 


saint  Pacôme,  338,  359.  Les  Eusébiens  écri- 
vent au  pape  Jules  contre  saint  Athanase, 
373.  Saint  Athanase  est  justifié  dans  un 
concile  de  Home,  374.  Par  une  lettre  du 
pape  saint  Jules  aux  Orientaux,  378  et  suiv. 
Sa  justification  confirmée  par  le  concile  de 
Sardique,  483,  484.  Son   retour  dans  son 


pereur  Jovien  écrit  h  saint  Athanase  et  lui 
demande  une  instruction  sur  la  foi,  395, 
590.  Saint  Athanase  assemble  un  concile  à 
Alexandrie  et  écrit  à  l'empereur  au  nom 
des  évêques  de  ce  concile,  596.  11  est  con- 
sulté par  saint  Amon,  fondateur  des  soli- 
taires de  .Nitrie,  314.11  excommunie  le  gou- 


Église,  301.  L'empereur  Constance  ne  peut  verneur  de   Libye;    lettre   que  lui   écrivit 

obliger  Osius  évèque  de  Cordoue  à  condam-  saint  Basile  le  Grand,  440.  Autres  lettres  de 

ner  saint  .Mhanase,  393,  394.  Lettre  dOsius  saint   Basile,  441    et  441.    Saint   Basile   le 

à  Coustantiiis  sur  ce  sujet,  39  4,395.  Saint  Grand  tftche  de  faire   entrer  saint  Mélèce 

Athanase  étant  simple  diacre  assiste  au  cou-  dans  la  communion  de  saint  .Mhanase,  4-45. 

cile  de  Nicée,  422.  Il  y  combat  contre  Arius  [Lettre  de  Potamius  de  Lisbonne  à   saint 

et  ses  partisans,  422  et  423.    Élu   évèque  Athanase,  34ÎK  Osius  ne  consentit  jamais  à 

d'Alexandrie,  il   refuse  d'admettre  Arius  .•!  condamner  saint  .\thanasc,  550,  n.   1.]  — 

sa  communion  ;  concile  tenu  contre   saint  Union  d'.Vpollinaire  de  Laodicée  avec  saint 

Athanase  à  Césarée  en  Palestine,  449.  Il  est  Athanase,  V,  80.  Ce  saint  docteur  combat  la 

accusé  de  divers  crimes  au  concile  de  Tyr,  doctrine  d'Apollinaire,  87.  Timolhée,    de- 

4.i0,  451.  11  se  justifie,  451.   l)é|.utation  et  pui.s    év»>(jue    d  Alexandrie,    dt'fend    saint 

infurmaliou  contre  lui  dans  lu  Maréuto,  451  Albanusc  au  concile  du  Tyr,  92.  Pauégyri- 
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i>7U.  qiio  (lo  Hiiiiil  Atliiinarto  par  HiuiiKSn^gniriMlo 
Na/iaii/.c,  ^1(5,  '217.  Son  »W'ril  tlo  lu  Vi(i  «Uî 
Buiiil  Aiildiiio  Iradiiil  *-ii  laii^iio  Hyriiufiu;, 
VI,  7.    Lcllro  (lo  rt'iiiptiij'ur  C.oii.Mlaiiliii   lo 

33S.  Joiiiio  h  ri'l^liso  d'AN^xaiuli  io  pdiii-  io  i<'la- 
lilissiMiunit  «l<!   sailli  Atliaiiasc,  MW).  lùlil  dit 

3M.  roniporiiiu'  C.onsluMco  coiitro  Hiiiiil  Allia- 
nnao,  'Ml.  Lollros  do  cet  omporour  pour  ol 
coniro  Haiiil  Alliaiiaso,  ',\M\  cl  stiiv.  l.(Utrt'f< 

»»iii-         d(!  l'oiiipcM-our  .liiliiMi  C()nli(>  sainl  Allianas(>, 

303.  yfio  ot  Hiiiv.  LotdoH  do  l'oii^icicnr  Jovion  h 
suint  Allunmso,  354.  Saint  Atlianaso  sou- 
tient par  SOS  lotiros  l'Égliso  do  Su(''dros  on 
Paini)liylio.  —  L'iiisloiro  do  saint  Allianaso 
est  mal  expo9(^o  par  lltidn  ,  VII,  ACA).  — 
Loltro  do  suint  Alhanaso  ;\  ÉpicttMo,  cor- 
rompue par  les  Ncslorions ,  VIII,  243. — 
—  Pruliquo  do  suinl  Alhanaso  pour  le  chant 
des  Psaumes,  IX,  33.  Il  demeure  forme  au 
milieu  de  ceux  qui  ahandonnent  sa  cause, 
541. — Trails  de  l'histoire  de  saint  Atha- 
nase  rapport(5s  par  ïhdodoret,  X,A^  etsuiv. 
Il  donue  mission  à  Frumentius  pour  les 
Indes,  138.  Ouvrafçes  de  Vigile  de  Tapso 
qui  lui  sont  attribués,  -481.  Le  symbole 
qu'on  attribue  à  saint  Alhanaso  paraît  être 
de  Vigile  de  Tapso,  484.  —  [Saint  Germain  de 
Constanlinoplc  cite  une  lettre  de  saint 
Athanase  qu'où  ue  connaissait  pas,  XII,  40.] 
ATHANASE ,  père    d'Athanase,    évoque 

166.  d'Ancyre;  lettre  que  saint  Basile  lui  écrit, 
IV,  431. 

ATHANASE,  évêque  d'Ancyre.  Lettre  que 

nt369.  saint  Basile  le  Grand  lui  écrit,  IV,  431,  432. 
Lettre  de  saint  Basile  à  l'Église  d'Ancyre 
sur  la  mort  d'Athanase  leur  évêque,  432. 

ATHANASE,  moine  sorti  de  son  monas- 
tère. Lettre  que  saint  Nil  lui  écrit,  VIII, 
217. 

134.  ATHANASE  ,   établi  évêque    de  Dolique 

par  Jean  d'Antioche,  VIII,  603. 

H2.  ATHANASE,  évêque  de  Perrha,  chassé  de 

son  Église  et  déposé,  sollicite  son  rétablis- 
sement, VIII,  300.  On  indique  un  concile  à 
Antioche  pour  juger  son  atfaire,  381.  Il  se 
retire  à  Gonslantinople  ;  saint  Procle  écrit 
en  sa  faveur,  407,  408.  —  Gomment  il  entra 

443.  dans  cet  évcché,  X,  73.  Concile  d'Antioche 
où  il  est  condamné,  673.  Son  atl'aire  agitée 

*5i.  au  concile  de  Chalcédoine;  déposition  du 
concile,  696. 

ATHANASE ,  évêque  de  Busiris,  quitte  le 
parti  de  Dioscore  ;  ordonne  saint  Protère, 
X,  230. 
ATHANASE,  diacre  de  Basile  de  Séleucie, 


Ir'Mnoiii  (lo  lit  conversation  ditH  d('puli^H  du 
concile  do  (!onHlanlino|)le  avec  KulyclW-H,  X, 
670. 

ATHANASE,  pr^^lre  d'Alexandrie,  neveu 
de    haiiil    C.yrilh!;    acciiHalioiiH   (pi'il    forme         4il. 
au  coiicilo  d'Alt'xuiidrie  coiitn;  J)i()SC(jr<;,  X, 
6HH. 

ATHANASE,  ju-^tro  et  moine  du  monuB- 
h^ro  do  Tainiiac  ou  dcî  Suinl-Milii  eu  Licao- 
ni(!;  accus(>  d'avoir  parlé  contre   la  (htlini- 
lioii  du  concile  dl'lph('î.so,  est  justili('!  dans         605. 
un  concile,  XI,  r)()4  et  !)0(). 

lATHANASE  (Saint),  évêque  do  Mélhon.      ix«i#cir. 
Son    oraison   funèbre  pur  Pierre  d'Argos, 
624.1 

ATHANASE  (Sainl),  évêque  do  Naples,      ix  nècie. 
persécuté  par  Sergius,  son   neveu.  Lettre 
du  pape  Adrien  H  en  sa  faveur,  XII,  392. 

[ATHANASE,  archevêque   de   Corinlhe.      Xiiccie. 
Fragment  de   son  commenlairc   sur    saint 
Luc,  publié  par  Mai,  XH,  p.  899.] 

ATHANASE  LE  JEUNE,  évêque  de  Na- 
ples, excommunié  pur  le  pape  Jean  VIII 
dans  un  concile  de  Rome  ;\  cause  de  ses 
liaisons  avec  les  Sarrasins,  XII,  648  et 
XllI,  728. 

ATHANASE,  patriarche  grec  de  Jérusa- 
lem. Lettre  que  lui  écrit  Georges  métropo- 
litain de  Corfou;  réponse  d'Athanase,  XIV, 
653. 

[ATHANASE,  évêque  des  Corinthiens, 
vers  920.  Au  tome  CVI  de  la  Patrologie 
grecque  on  trouve  sur  cet  évêque  une  notice 
tirée  de  Lequien,  et  un  extrait  des  quatre 
livres  de  Zotus  le  jacobite.] 

ATHANASIENS,  nom  que  les  Ariens  don- 
naient aux  catholiques,  IX,  623. 

ATHÉLARD,  évêque  de  Rochesler.  Dis- 
cours qu'il  prononce  sur  les  immunités  ec- 
clésiastiques, XIII,  636. 

ATHELVOLD  (Saint),  évêque  de  Win- 
chester. Voyez  Ethelvold. 

ATHÉNAGORE,  apologiste  de  la  religion 
chrétienne,  I,  481  et  suiv.  En  quel  temps  il 
florissait  ;  l'Apologie  qui  porte  son  nom  est 
de  lui  ;  elle  fut  présentée  à  Marc-Aurèle  et  y.  177. 
à  Commode,  481.  Analj^se  de  cette  Apologie, 
481  et  suiv.  Les  chrétiens  y  sont  justifiés 
d'athéisme,  482  ;  des  incestes  ;  des  repas  de 
chair  humaine  ;  traité  d'Alhénagore  tou- 
chant la  résurrection  des  morts,  483.  Ana- 
lyse de  ce  traité,  483  et  484.  Écrits  attri- 
bués à  Athénagore,  484.  Jugement  de  ses 
écrits.  Ce  qu'ils  contiennent  de  remarqua- 
ble, 484  et  suiv.  Leurs  éditions,  486,  487. 
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Il  *l*cte. 
Il  ilèclc. 


II!  tiède. 


m  siècle. 


181. 


VU  «l<*cle. 


406. 


407. 


491. 
4». 

4n. 

4». 


fÉditions   parues  depuis  P.  Ccillier,  4S7.]  I3,   note    I.T.j  —  Lettre   que   lui   écrivit  le 

ATHKNAIS,  femme  de  l'empereur  Théo-  sixiôrae  concile  de  Curthage,  VIII,  569.  Le 

dose  le  Jeune.  Voyez  Eudnxie.  pape  saint  Célestin  fait  son  éloge,  133,  136. 

ATHÈNES,  ville  de  Grèce.  Saint  Quadrat,  Lettre  que  lui  écrivit  Acace  de  Rérée,  241. 

évoque  de  cette  Église,  I,  401.  Lettre  que  Atticus  rétablit  la  mémoire  de  saint  Jean 

saint  Pénis  de  Corinthe  écrivit  aux  Athé-  Clirysostôme,  2.57  et  2H8.  Obtient  la  com- 


niens,  46»,  462.  —  Extravagances  que  les 
anciens  écoliers  faisaient  subir  aux  nou- 
veaux venus,  V,  210,  217.  —  Sentiment  de 
saint  Jérôme  sur  l'inscription  de  l'autel  d'.\- 
tliènes,  dont  parle  saint  Paul,  VII,  (HiO. 

ATHÉNIUS,  gouverneur  de  la  Mauritanie 
Césarienne.  Ses  violences,  V,  lin. 

ATHÉNODORE,  frère  de  saint  Grégoire 
Thaumaturge.  Firmilien,  évèque  de  Césarée 
en  Cappadoce,  le  fait  connaître  à  Origène, 
II,  435.  Il  étudie  cinq  ans  sous  Origène, 
437.  11  assiste  au  premier  concile  d'Anlio- 
che  conire  Paul  de  Samosate,  567. 

ATHKNOGÈNE(Saint),  martyr. Son  hymne 
est  perdue.  II,  463,  464  et  IV,  423.  — 
Athénogène  est  cité  par  saint  Basile,  IV, 
423. 

ATHIES,  maison  royale  en  Vermandois 
on  fut  élevée  la  reiue  Radcgonde ,  XI , 
315. 


munion  de  l'Eglise  romaine,  258.  Lettre 
qu'il  écrit  à  saint  Cyrille  d'Alexandrie  pour 
lui  rendre  raison  dos  motifs  qui  l'avaient 
porté  à  rétablir  la  mémoire  de  saint  Jean 
Chrysostôme  et  l'engager  k  faire  de  même, 
298,  299.  Réponse  de  saint  Cyrille,  299.  At- 
ticus baptise  un  juif  paralytique  qui  se 
trouve  guéri  en  recevant  le  baptême,  522. 

.\TT1CUS,  évèque  de  Nicoplo,  métropole 
de  l'Épire.  Vexations  qu'il  éprouve  de  la 
part  d'Anastase  de  Thessalonique,  X,  205. 

ATTICUS,  archidiacre  de  Constantinople, 
député  à  l'empereur  Marcien  par  les  évé- 
ques  assemblés  à  Nicée,  X,  683. 

ATTICUS  (ou  ATTIQUE),  prêtre  de  Cons- 
tantinople, s'élève  contre  le  concile  de  Chal- 
cédoine  ;  il  proteste  qu'il  n'a  que  de  l'aver- 
sion pour  Eutychès,  X,  235. 

ATTIGNY-SUR-AISNE,  bourg  de  Cham- 
pagne. Concile  qui  y  fut  assemblé  par  le  roi 


ATTALE  (Saint),   de  Pergame,  martyr      Pépin  ,  XIII .  616.  Autres  conciles  tenus  en 


sous  Marc  Antonin,  II,  428. 

ATTALE,  prèlre  arien,  assiste  au  concile 
d'Aquilco,  IV,  629.  Il  y  est  condamné,  633. 

ATTALE,  empereur  dans  les  Gaules, 
VIII,  99. 


ce  lieu,  657,  667,  713. 

ATTIL.\,  roi  des  Huns,  sur  le  point  de 
saccager  Rome  ,  est  arrêté  par  les  remon- 
trances du  pape  saint  Léon,  fait  la  paix  et 
repasse  le  Danube,  X,  174,  175. 11  avait  pris 


ATTALE  (Saint),  abbé  de  Bobio.  Sa  vie      Milan  et  avait  répandu  l'effroi  dans  toute  la 


écrite  par  le  moine  Jonas,  XI,  617. 

ATTICUS,  archidiacre,  puis  patriarche  de 
Constantinople,  Vlll,  13  et  suiv.  11  est  intrus 
sur  le  siège  de  Constiinlinople,  13  et  257. 
L'Église  romaine  ne  veut  pas  le  recon- 
naître avant  qu'il  rétablisse  la  mémoire  de 
saint  Joan  Chrysoslt'une,  13  et  I  '».  Atticus 
veut  attribuer  de  nouveaux  droits  à  son 
Église  ;  il  rejette  les  Pélagiens  ;  sa  mort,  I  \ 
cl  403.  Ses  écrits,  14  et  15.  Lettre  d  Alticus 
h  saint  r.vrille  d'.Mexandrie,   15  et  298  ;  à 


Ligurie,  323.  Il  est  détourné  par  saint  Loup 
d'attaquer  la  ville  de  Troyes;  son  respect 
pour  ce  saint  évèque,  .357. 

ATTON,  évèque  de  Verceil.  Ce  qu'on  sait 
de  sa  personne  ;  durée  de  son  épiscopaf, 
Xll,  819,  820.  [11  y  a  eu  doux  évèques  de 
Verceil  nommés  Alton,  controverse  sur  ce- 
lui à  qui  appartiennent  le  Testament,  le  Po- 
lyptique  et  les  sermons,  820,  n.  1.  Édition 
des  œuvres  d'.Vtlon  par  Buronzo,  82n,  n. 
5.1  Ses  homélies;   son   Polj/pticum  ou   Prr- 


Pierre  et  a  Edésius,  diacres;  à  Calliope  prè-      i)endiculum,H20.  Analyse  de  son  Capitulairo, 


Ire;  à  l'Église  d'Afrique  ;  discours  d'Alticus 
sur  le  jour  de  Noël  ;  lettre  rt  Eupsychius  ; 
traité  de  la  foi  et  de  la  virginité  adressé  h 
Pulchérie  et  à  Flaccille,  16.  Paroles  attri- 
buées h  Alticus,  16  et  17.  Jugement  ([u'ona 
perlé  de  ccl  auteur,  17.  [Voyez  16,  n.  8. 
Éditions  de  ses  écrits  dans  la  l*ntiolng\e,  17.) 
Alticu'*  siiccèdo  à  Arsace,  patriarcho  in- 
trus sur  le  siège  de  (iOiislanlinoplo,  VU,  \  | . 
[11  est  cause  de  l'exil  de  sainl  Chrysoslùmc, 


820  et  suiv.  Son  livre  des  Souffrances  de  TE' 
g  lise  ;  analyse  de  cet  ouvrage,  823,  821. 
Lettre  j\  Waldon,  èvèqno  de  Côme,  sur  la 
lidt'iilè  due  aux  souverains  ;  lettres  conire 
(juolquos  superstitions,  824.  .\utres  lettres 
d'.Mlou  de  Verceil,  824  et  suiv.  [Édition  des 
écrits  d'Alton  dans  la  Patrologic  d'après  l'é- 
dition de  Biizonzo,  820.  Errits  nouveaux  : 
•ses  ("ommoulaires  sur  les  Epiires  do  saint 
Paul,  ses  discours,  le  Tolylique,  son  Pesla- 
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innil,,  HiC»,  8i27.  ('.«1  (liu)  coiilidiit  r.\|»pcii(licti 
mis  h  lu  Htiili^  tli^s  «i-iivrcs  d'Allon  ,  HJ7. 
nisscrtuliot»  sur  les  d'iivrcin  (l'AKon,  H2(l.| 
(Voyiez  Hoii  arliclt'  tl.iiis  V llistnirc  littéraire 
(le  1(1  /■'nuire,  I.  VI,  p.  )1H\  cl,  siiiv.) 

»i«»i<i(.  lATTON,  arclH'v(^(|ii(>  d'Aiisoiitiou  tic,  Vieil 

on  ('alaid^iic,  XII,  H.'Ui.  | 

•tt^cir.  ATTON,  moine  du  Mont-Casain  ol  nupa- 
ravaiit  chaptdaiii  de  rimpih'utrico  Agiuis. 
(]t)  ([u'oii  sait  do  sa  piîrsoniio  cl  do  son 
iV.i'ils.  XIII,  iOri.  (Voyez  co  (pii  on  est  dit 
dans  VJIisloire  lit/train'  de  la  France,  l.  Vil, 
p.  iOO  cl  suiv.,  cl  dans  l'Avertissement, 
p.  hj.) 

w  ATI'ON,  t^'cViue  de  Verdun,  aeeusci  au 

concile  de  Savonièi'cs  d'Olri;  entri5  ilans 
l'épiscopat  pur  des  \oios  illégilinios,  XUI, 
()î)0. 

AITON,  éxùqnû  de  Troycs.  (On  a  de  lui 
quelques  loUrcs.  Voyez  son  article  dans 
VJJistoirc  littéraire  de  la  France,  t.  Xil,  p. 
'±2X\  et  suiv.) 

ATTRIBUTS  DIVINS  conviennent  au  Fils 

>8i.  comme  au  Père.  Doctrine  de  saint  Ambroi- 
se,  V,  5i?3.  —  Témoignage  de  saint  Au- 
gustin sur  les  attributs  divins,  IX,  3()i. 

■89.  AUBK.  Suivant  le  concile  de  Narbonne, 

tous  les  clcrs  doivent  être  en  aube  pendant 
la  célébration  des  saints  mystères,  XI,  904. 
AUBÉPINE  (Gabriel  de  I'),  évêque  d'Or- 
léans. Son  édition  des  œuvres  de  saint  Optât 
de  Miiève,  V,  149.  Sa  note  sur  un  texte  de 
saint  Optât  touchant  l'unité  de  l'Église,  137, 
note  10. 

AUBERT  (Saint),  évêque  d'Arras.  Sa  vie 
écrite  par  le  docteur  Fulbert^  différent  de 
l'évèque  de  Chartres,  XIII,  89. 

AUBERT  AMBROISE.  Voyez  Ambroise 
Autpert. 

^26.  AUBERT,  moine  de  Corbie,  accompagne 

saint  Anschaire  dans  sa  mission  en  Dane- 
mark ;  sa  mort,  XII,  524. 

AUBERT  (Jean),  principal  du  collège  de 
Laon  et  chanoine  de  Laou,  interprète  du 
clergé,  est  charge  avec  Bourgeois  de  donner 
une  édition  des  œuvres  de  saint  Ephrem, 
VI,  72.  —  Il  a  donné  une  édition  des  ou- 
vrages de  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  VIII. 
343.  —  Il  est  chargé  par  le  clergé  de  France 
de  donner  une  nouvelle  édition  des  œuvres 
de  saint  Jean  Damascène,  ne  peut  l'exécu- 
ter, XII,  98. 

siècle.  AUBIN  (Saint),  évêque  d'Angers.  Sa  vie 

écrite  par  Fortunal,  XI,  411  et  384.  —  Ab- 
baye sous  son  nom  à  Angers.  DiÛérend  de 


Celte  abbaye  avec  celle  de  Vcnd^'unc  an  hu- 
j(H  (In  pri(!uré  de  Craon,  XIII,  .110,  .'iM. 
ÉcritH  concci'iianl  evXU)  all'aire,  .'ill,  'ilJ. 

AI'CII,  ville  de  (îaHC(ij,'ne.  Au  v*  Hiccl»!,  il 
y  iivail  (MKîore  beanconp  de  païens  daiiH  le 
diocèse  d'Aucli,  VIII,  hll.  —  Coucihi  leiiu 
en  cette  ville  ;  on  y  ordoniu!  (pie  t()nl('s  leH 
églises  du  pays  paieront  à  la  catiiédiabi  le 
(juart  (le  leurs  dîmes,  XIV,  lOO.'i. 

lAUCIIKR  (J.),  uM'cliilaiiste.  Son  ('dition 
du  texte  aniKiiiien  (l(î  la  C.luoniqucd'Eusèbe, 
111,  !HI,  182  et  313.1 

AUDAX  ,   év(^(pie.   Lettre  que  lui  écrivit       ly  „„ 
saint  Augustin,  IX,  lîK).  v  «itde. 

AUDKE,  chef  de  l'hérésie  dos  Audiens. 
Voyez  Audius. 

AUDENCE,  mère  de  saint  Avit,  évêque  de 
Vienne,  X,  553. 

AUDKNTIUS,  espagnol.  Ses  écrits,  347,     ,v  „écie, 
3i8.   Son  livre  tle  la  foi  contre  les  héréti- 
ques, 348. 

AUDICOUR.  Lettre  de  saint  Bernard  aux        nao. 
chanoines  d'Audicour,  XIV,  425. 

AUDIENCES,  ou  assemblées  séculières. 
Canon  d'un  concile  d'Erford,  qui  les  défend 
les  dimanches,  les  fêtes  elles  jours  déjeune, 
XIII,  746. 

AUDIENS,  schismatiques  qui  célébraient  iv  siicie. 
la  Pâque  en  même  temps  que  les  Juifs,  III, 
467.  —  Ce  que  saint  Epiphane  dit  de  cette 
secte,  VI,  405.  —  Us  croyaient  que  Dieu 
avait  une  forme  humaine,  X,  47.  Prétextes 
qu'ils  alléguaient  pour  se  séparer  des  catho- 
liques, 121.  Leurs  pratiques  ridicules  dans 
la  pénitence,  123.  Voyez  Audius. 

AUDITEURS.  Premier  degré  du  catéchu-     jy  siècle, 
menât.  Canon  cinquième  du  concile  de  Néo- 
césarée,  II,  642.  —  Canon  cinquième   du 
concile  de  Laodicée,  III,  509. 

AUDIUS,  chef  des  Quartodécimains  oppo-     jy  siècle. 
ses  au  décret  du  concile  de  Nicée  sur  la  Pâ- 
que, III,  429.  —  Ce  que  saint  Epiphane  dit 
de  lui,  VI,  405.  —  Ce  qu'en  dit  Théodoret, 
X,  47.  Voyez  Audiens. 

AUDOEN,  archevêque  de  Rouen.  Voyez 
Saint-Ouen. 

AUDRADE,  chorévêque  de  Sens,  célèbre 
par  ses  visions  ou  révélations;  son  voyage  g^g, 
à  Rome  ;  il  présente  ses  écrits  au  pape  Léon 
IV  ;  il  est  déposé  ainsi  que  tous  les  autres 
chorévêques,  XII,  440.  Recueil  de  ses  révé- 
lations ;  ce  qui  nous  en  reste,  440  et  441. 
Son  poëme  intitulé:  Fontaine  de  vie  ;  Casi- 
mir Oudin  l'a  mal  à  propos  attribué  à  Hinc- 
mar  de  Reims,  441.  [Edition  de  ses  écrits 
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(l.ins  la  Patrologic  ;  lettre  d'Andrade  h  Hinc- 
niar  de  Reims,  4  41.]  (Voyez  son  article  dans 
V Histoire  littéraire  de  la  France,  tome  V, 
p.  131  et  suiv.,  et  le  supplément  à  la  tôte 
du  tome  XI,  p.  xx.) 

ALDULFK,  abbé  de  Saint-Maixent  en  Poi- 
tou, engage  Ursin  à  écrire  la  vie  de  saint 
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entend  sans  maître  les  livres  des  philoso- 
plies,  2  et  3.  Il  tombe  dans  l'hérésie  des 
Manichéens,  3,  4.  Il  commence  à  se  déûer 
de  CCS  hérétiques  ;  il  enseigne  ii  Carthage, 
4.  Il  quitte  Carthage  et  va  à  Rome  et  à  Mi- 
lan, ^.  Il  demeure  catéchumène  dans  l'É- 
glise catholique,  G.  Sa  conversion,  6  et  suiv. 
Léger,  XI,  811.  (Il  avait  lui-même  écrit  II  se  retire  à  la  campagne;  ses  occupations, 
l'histoire  de  la  translation  du  corps  de  saint  8  etl).  Il  reçoit  le  baptême  i\  Milan;  il  quitte 
Léger  à  l'abbaye  de  Sainl-Maixent.  (Voyez  Milan  et  perd  sainte  Monique,  sa  mère,  9. 
l  .Histoire  littéraire  de  la  France,  tome  III,  p.  Il  retourne  en  Afrique  et  demeure  quelque 
630.)  temps  à  Carthage,  9  et  10.  Il  se  relire  près 

AUGE  en  latin  AUGENTIUS  (Daniel  d'),  de  Tagaste  et  donne  son  bien  aux  pauvres, 
professeur  royal  en  langue  grecque;  sa  tra-  10.  Il  est  fait  prêtre  d'Hippone,  10  et  11.  H 
duction  française  de  l'ouvrage  de  Philon  in-  établit  un  monastère  à  Ilippone,  11.  11  écrit 
titulc  De  la  vraie  noblesse,  1,  313.  —  Sa  ver-  à  Aurele  de  Carthage  au  sujet  des  agapes, 
sion  latine  du  Dialogue  de  l'âme,  ouvrage  de  12,  13.  Il  est  fait  coadjuteur  d'Hippoue,  13. 
saint  Grégoire  de  Nysse,  VI,  2o'J.  —  Sa  tra-  Sa  conduite  pendant  sou  épiscopat,  13  et 
duction  française  du  livre  de  Synésius,  de  14.  Communauté  qu'il  forme  auprès  de  lui 
la  Manière  de  gouverner,  VIII,  33.  et  dont  il  devient  le  modèle,  13.  Il  bâtit  une 

AUGENDE,  comphce  du  crime  de  Féli-      église  et  un  hôpital;  son  soin  pour  les  pauvres. 


cissime,  excommunié  par  saint  Cyprien,  II, 
2G3. 

AUGENTIUS,  professeur  royal  en  grec. 
"Voyez  Avge  (d'). 

[AUGER  (Idbbé).  Sa  traduction  française 
de  plusieurs  écrits  de  saint  Basile,  IV,  547. 


14,  15.  Sa  conduite  envers  les  pécheurs,  15, 
16.  Sa  conduite  contre  les  ennemis  de  l'É- 
glise et  pour  l'Église  ;  il  dépose  le  prêtre 
Abundantins,  16.  Les  Donatistes  attentent  à 
la  vie  de  saint  Augustin,  16  et  17.  Il  est 
longtemps  absent;  il  veut  quitter  le  manie- 


—  Sa  traduction  française  de  plusieurs  écrits  ment  des  biens  de  l'Église,   17.  Il  exhorte 

de  saint  Chrysostôme,  Vil,  437. J  Démétriade  à  la  virginité,   17  et  18.  Il  dé- 

AUGSBOURG,  ville  d'Allemagne.  Concile  tourne  le  comte  Boniface  de  quitter  le  mon- 

teuu  en  cette  ville,  Xlll,  750,  751.  de,  18,  l'J.  Il  combat  les  Pélagiens;  il  reçoit 

AUGURE  (Saint),  diacre,  martyr  en  Es-  les  reliques  de  saint  Etienne;  son  désinté- 

pagne,  II,  387,  388.  ressèment  et  celui  de  son  clergé,  19.  Lettres 

AUGURES.  Loi  de  Constance  contre  eux,  de  saint  Augustin  aux  religieuses  d'Hippone, 

VI,  3i2,  343.  —  Doctrine  de  saint  Augustin,  19  et  20.  Il  désigne  Héraclius  pour  son  siic- 


IX,  793.  —  Canon  d'un  concile  de  Reims 
qui  défend  d'observer  les  augures,  XII, 
915. 

AUGUSTAL,  lecteur  de  saint  Fructueux  de 
Tarragone,  II,  388. 

AUGUSTE,  empereur.  Paix,  sous  son  rè- 
gne, favorable  à  l'établissement  de  l'empire 
de  Jésus-Christ,  H,  231. 


cesseur  au  siège  d'Hippone,  20,  21.  Il  tra- 
vaille à  apaiser  les  troubles  du  monastère 
d  Adruraette  ;  les  Vandales  entrent  en  Afri- 
que ;  ils  assiègent  Ilippone  ;  saint  Augustin 
tombe  malade,  21.  Il  lueurt;  sa  mémoire  est 
en  vénération  dans  toute  l'Église,  21  et  22. 
[Ses  reliques,  22,  n.  2.]  Ses  ouvrages  23  et 
suiv.  Écrits  de  ce  saint  docteur  contenus 


[AUGUSTl   (J.-C.-G.),    Son    édition    des      dans  le  premier  tome  de  ses  œuvres  ;  deux 


57*. 


387. 
388. 


395. 


397. 
401. 

411. 
411  et  414. 

4ei. 

427. 

Dos  411 

424. 


4f7. 
4311. 


discours  attribués  <i  Eusèbe  d'Emèse,  IV, 
320. 1 

AUGUSTIN  (Saint),  martyr  ù  Capoue, 
sous  Vidérien,  11,  311. 

AUGUSTIN  (Saint),  évêque  d'Hippone  et 
docteur  de  l'Eglise,  I.X,  1  et  suiv.  llistoin? 
de  sa  vie.  [Auteurs  à  consulter  sur  saint 


livres  des  réiractalions  ;  pourquoi  ils  sont- 
mis  les  premiers;  en  quels  temps  ils  ont  été 
composés  ;  en  quel  ordre  ils  ont  été  écrits, 
23.  Ce  qu  ils  contiennent,  23  et  24.  Quel  en 
est  le  dessein  ;  estime  qu'on  a  faite  de 
ces  livres,  24.  Confessions  de  saint  Augus- 
tin, 21  et  suiv.  Comment  elles  ont  été  re- 


««. 


Augustin,  I,  n.  l.j Sa  naissance,  i.Sonédu-  çues  ;  ce  que  saint  Augustin  en  dit,  2-1,  25. 

cation;  il  est  fait  catéchumène  ;  l'oisiveté  le  En  quel  temps  elles  furent  écrites,  25.  Elles 

fait  tomber  ;  il  va  â  Carthage,  2.  Il  perd  son  sont  divisées  en  treize  livres  :   Analyse  du 

père;   il  conuncncc  u  aimer  lu  sagesse;  il  premier  livre,  25   et  suiv.;  du  deuxième, 


V, 


TAMl.K  (ll'lNfinM.K 

27 ;  du  frnisii^nio,  t>7  cl  suiv. ;  ilii  (|iialiit''iii(<, 
ai);  (In  cimniirmc,  'J!>  ui;i();  du  sixiniiif, 
'M),  ."Il  ;  du  Hdpliriiio,  .'II,  MiJ  ;  du  liiiili»"'iri(î, 
;{2  ;  du  iitmvirmc,  3ii  ol  HU  ;  du  dixininc,  :t:{, 
;M  ;  du  ouziôiuo,  'M,  ;{:>  ;  du  dcui/.it'sino,  ,■]:), 
.■{('»;  du  IrcizicMuc,  ;i(;,  'M.  Trois  livros  con- 
tro  les  AcjuUMuicious,  'M.  Kw  (picl  temps 
CCS  livros  ont  iSuS  composi^s,  .'{7  el  .'18.  Auii- 
lyso  du  |)r(Miii(5r  do  ces  livros,  du  dcuxiomo, 
du  lioisicMuo,  38.  Livro  de  la  Vio  hionliou- 
rouso,  '((),  41.  Ku  quoi  UMups  il  ;i  ('(,('  t'(  ril, 
40.  Analyse  do  ce  (pi'il  coulient,  'lOelil. 
Deux  livros  do  l'Ordre,  41  et  suiv.  Ku  (jucl 
teinps  ils  ont  élé  faits,  41,  42.  Analyse  du 
premier  livre,  42.  Analyse  du  second,  42  et 

43.  Doux  livres  des  Soliloques,  43,  44.  Vax 
quoi  temps  ils  ont  (Mé  écrits;  pourquoi  ils 
sont  iionimds  Soliloques ,  43.  Analyse  du 
premier  livre,  43,  44.  Analyse  du  second, 

44.  Livro  de  l'Immortalité  de  l'âme  ;  en 
quel  temps  il  a  été  dcrit  ;  ce  que  saint  Au- 
gut^tin  dit  de  cet  ouvraf^e  ;  analyse  de  ce 
livre,  45.  Livre  de  la  Quantité  ou  de  la  Gran- 
deur de  l'Ame,  45  et  suiv.  En  quel  temps  il 
a  été  écrit,  46,  47.  Analyse  de  ce  livre,  47, 

48.  Six  livres  do  la  Musique,  47  el  suiv.  En 
quel  temps  ils  ont  été  écrits,  47.  Ditlicullé 
qu'il  y  a  d'entendre  ces  livres;  quel  en  est 
le  dessein,  47,  48.  Analyse  de  ces  livres,  48, 

49.  Livre  du  Maître  ;  en  quel  temps  il  a  été 
écrit;  ce  qu'il  contient,  49.  Troi^  livres  du 
Libre  arbitre,  49  et  suiv.  En  quel  temps  el  à 
quel  dessein  ils  ont  été  écrits,  49,  .^0.  Ana- 
lyse du  premier  livre,  51.  Analyse  du  se- 
cond, 51  et  52.  Analyse  du  troisicrae,  52  et 
suiv.  Deux  livres  sur  la  Genèse  contre  les 
Manichéens,  54  et  suiv.  En  quel  temps  ils 
ont  été  écrits,  54,  55.  Analyse  du  premier 
livre,  55  ;  du  second,  55  et  56.  Remarques 
sur  ces  deux  livres  ,  56.  Deux  livres  des 
Mœurs  de  l'Église  catholique  et  des  Mœurs 
des  Manichéens,  56  et  suiv.  En  quel  temps 
ils  ont  été  écrits,  56,  57.  Analyse  du  pre- 
mier livre,  des  Mœurs  de  l'Église  catholi- 
que, 59  et  suiv.  Analyse  du  second  livre, 
des  Mœurs  des  Manichéens,  60.  Livre  de  la 
Vraie  Religion,  60  et  suiv.  En  quel  temps  il 
a  écrit  ;  ce  que  saint  Augustin  en  dit  dans 
ses  Rétractations,  60  et  61.  Analyse  de  ce 
hvre,  61  et  suiv.  Règle  de  saint  Augustin, 
64.  Ouvrages  attribués  faussement  à  saint 
Augustin,  64,  65.  Livre  de  la  Grammaire, 
64.  Livre  des  Principes  de  la  dialectique  ; 
livre  des  dix  catégories  ;  Principes  de  rhé- 
torique ;  Règle  aux  clercs  ;  seconde  Règle  ; 
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livro  do  la  Vio  érémilique,  (m.  Écrits  cnnlfi- 
nuH  dans  lo  socund  Iomk;  d(!H  (ouvres  d(!  huinl 
Augustin,  (i.l  cl  Huiv.  Soh  hiltroH;  on  (piel 
(udro  elloH  Honl  diHlribui'os,  63.  LottroH  d« 
la  pr«!miôn)  clasH(!,  (m  et  suiv.  Lettre  V"  /i 
llormiigéiii(M),  65,  66.  M  il /l'MobiuH  ;  11!  à 
Ni'hridius  ;  IV,  V  et  VI  do  Nébridius  à  hainl 
Augustin,  <i(i.  L(!tlre  VII  do  Huiiit  AugiiHlin 
i\  NébridiuH,  VH  el  6H.  VIII  de  Nobridius  ii 
saint  Augustin,  68.  IX,  X,  XI,  XII,  XIII  et 
XIV  de  saint  Augusiin  A  Niîbridius,  68  ol  69. 
Leilro  XV  A  llomauien  ;  lettre  XVI  de 
Maxime  h  saint  Augusiin  ;  XVII  do  saint 
Augusiin  JÏ  Maxime,  69.  XVllI  de  saint  Au- 
gustin h  Céleslin  ;  XIX  h  Gains;  XX  h  An- 
tonin,  69  et  70.  XXI  à  Valero,  71.  XXII  h 
Aurèle  de  Cartilage  ;  XXIII  h  Maximin,  71 
et  72.  XXIV  et  XXV  de  saint  Paulin  à  saint 
Augusiin,  72.  XXVI  de  saint  Augustin  à  Li- 
centius,  72  et  73.  XXVII  à  saint  Paulin,  73. 
XXVIII  i\  saint  Jérôme,  73  et  74.  XXIX  ù 
Alypius,  74,  73,  XXX  lettre  de  saint  Paulin, 
74.  Lettres  de  la  seconde  classe,  75  et  suiv. 
XXXI  lettre  de  saint  Augustin  à  saint  Pau- 
hu,  75,  XXXII  de  saint  Paulin  à  saint  Au- 
gusiin, 75  et  76.  Lettre  XXXIII  àProculien, 
76.  Lettres  XXXIV  et  XXXV  à  Eusèbe,  76. 
et  77.  XXXVI  à  Casulan,  77.  78.  XXXVII  à 
Simphcien,  78.  XXXVIII  à  Profuturus,  78  et 
79.  XXXIX  de  saint  Jérôme  à  saint  Augus- 
tin ;  XL  de  saint  Augusiin  ù  suint  Jérôme  ; 
XLI  de  saint  Augustin  à  Aurèle  ;  XLII  et 
XLV  à  saint  Paulin,  79.  XLIII  à  Glorius, 
Éleusius,  Félix  et  Graramaticus,  79  et  80. 
XLIV  aux  mêmes  et  aux  deux  Félix,  80,  81. 
XLVI  de  Publicola  à  saint  Augustin,  81, 
XLVII  de  sainl  Augustin  à  Publicola,  81  et 
82.  XLVIII  à  Eudoxe;  XLIX  à  Honorai; 
L  aux  habitants  de  SutTecte  ;  LI  à  Crispin, 
évêque  de  Calame,  82.  LU  à  Séverin  ;  LUI  à 
Générosus,  83.  LIV  à  Janvier,  83  et  suiv. 
LV  à  Janvier,  85,  86.  LVI  et  LVII  à  Celer, 
86,  87.  LVIII  à  saint  Pammaque  ;  LIX  à 
Victorin,  87.  LX  à  Aurèle,  87  et  88.  LXI  à 
ïhéodoret,  88.  LXII  et  LXIII  à  Sévère,  88 
et  89.  LXIV  à  Quintien  ;  LXV  à  Xantippe, 
89.  LXVI  à  Crispin,  89  et  90.  LXVII  et 
LXVIII  à  saint  Jérôme  ;  LXIX  à  Gastorius  ; 
LXX  à  Naucelion;  LXXI,  LXXII,  LXXlII, 
LXXIV,  LXXV,  LXXXI,  LXXXII  de  saint 
Augustin  à  saint  Jérôme,  et  de  saint  Jérôme 
à  saint  Augustin  ;  LXXVI  de  sainl  Augustin 
aux  Donatistes,  90.  LXXVII  à  Félix  et  à  Hi- 
larin,  90  et  91.  LXXVIII  au  clergé  d'Hip- 
pone,  91,  9^.  LXXIX  à  un  prêtre  mani- 


3tn. 

'MH. 

389. 

V.  3HH. 


3'JO. 

391. 

3U2. 

394  et  395 

V.   395, 
396. 


V.  397. 


398. 


399, 
V.  400. 


401. 


402. 

V.  403. 

V.  404. 
V.  405. 
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405. 


«n. 

408. 


V.  409. 


400. 


V.  410. 
410. 


V.  411. 


V.  «12. 
413. 


V.  413. 
414. 

M4. 


chôen;  LXXX  h  saint  Paulin;  LXXXIII  ;\ 
Alypius,  \)2  et  93.  LXXX IV  h  Novat,  93. 
LXXXV  à  Paul,  93  et  9i.  LXXXVI  à  Céci- 
lien  ;  LXXXVII  h  Éraëril,  94,  LXXXVIII  à 
Janvier,  9i  et  9o.  LXXXIX  à  Festus,  9.">, 
96.  XG,  XCI,  cm,  CIV  lettres  de  Nectaire  à 
saint  Augustin  et  de  saint  Augustin  h  Nec- 
taire, 96,  97.  Lettres  XCII  et  XCIX  à  Itali- 
que, 97,  98.  XCIII  à  Vincent  le  Rogaliste, 
98  et  suiv.  XCIV  de  saint  Paulin  à  saint  Au- 
gustin, lOi,  102.  XCV  de  saint  Augustin  à 
saint  Paulin,  102.  XCVI  et  XCVII  de  saint 
Augustin  à  Olympius,  102,  103.  XCVIII  à 
Boniface,  103,  104.  C  h  Donat  ;  CI  à  Mé- 
mor,  10-4.  Cil  lettre  ou  livre  à  Deogratias, 
104  et  suiv.  CV  aux  Donalisles,  107.  CVI, 
CVII  et  CVIII  à  Macrobe,  107  et  suiv,  CIX 
de  Sévère  à  saint  Augustin  ;  CX  de  suint 
Augustin  à  Sévère,  109.  CXI  de  saint  Au- 
gustin h  Victorien,  109  et  110.  CXII  à  Do- 
nat; CXIII,  CXIV,  CXV  et  CXVI  à  Cresco- 
nius,  à  Florentin,  à  Fortunat  et  à  Généro- 
sus,  110.  CXVII  de  Dioscore  à  saint  Augus- 
tin, 110  et  111.  CXVIII  de  saint  Augustin  à 


de  saint  Augustin  h  Macédonius,  137  et  138. 
CLVI  d'Iiilaire  j\  saint  Augustin,  138. 
CLVII  de  saint  Augustin  à  Hilaire,  138  et 
suiv.  CLVIII  dÉvodius  à  saint   Augustin, 

140,  141.  CLIX  de  saint  Augustin  àÉvodius, 

141,  142.  CLX,  CLXI,  CLXII,  CLXIII  et 
CLXIV,  d'Évodius  à  saint  .\ugustin  et  de 
saint  Augustin  h  Évodius,  142,  143.  CLXV 
de  saint  Jérôme  à  Marcellin  et  à  Anapsy- 
quie,  143,  144.  CLXVI  et  CLXVII  de  saint 
Augustin  .'i  saint  Jérôme,  144  et  suiv.  CLXXII 
de  saint  Jérôme  à  saint  Augustin,  146. 
CLXVIII  de  Timasius  et  de  Jacques  à  saint 
Augustin,  146  et  147.  CLXIX  de  saint  Au- 
gustin à  Évodius,  147,  148.  CLXX  h  Maxi- 
me, 148,  149.  CLXXI  à  Péregrin,  149. 
CLXXIII  à  Donat,  149  et  130.  CLXXI V  à 
Aurèle  de  Cartbage  ;  CLXXV  lettre  du  con- 
cile de  Carthage  au  pape  saint  Innocent  ; 
CLXXVI  du  concile  de  saint  Milève  à  saint 
Innocent  ;  CLXXVII  d'Aurèle,  d'Alype,  de 
saint  Augustin,  d"Évodius  et  de  Possidius  à 
saint  Innocent,  130.  CLXXVIII  de  saint  Au- 
gustin à  Hilaire,   130  et  131.  CLXXXI  du 


Dioscore,  111.  CXIX  de  Consentius  à  saint      pape  saint  Innocent  aux  pères  du  concile  de 


Augustin,  111  et  112.  CXX  de  saint  Augus- 
tin à  Consentius,  112,  113.  CXXl  de  saint 
Paulin   à  saint  Augustin  ;  CXXII  de  saint 
Augustin  au  clergé  dllippone,  113.  CXXllI 
de  saint  Jérôme  h  saint  Augustin,  113  et 
114.  Lettres  de  la  troisième  classe.  114  et 
suiv.  CXXIV  à  Albine,  114.  CXXV  à  Aly- 
pius,   114   et    113.   CXXVI    à  Albine    113. 
CXXVII  à  Armentairc  et  ;\  Pauline,  113  et 
116.  CX XVIII  et  CXXIX  ;\  Marcellin,  116  et 
suiv.  GXXX  ctCXXXI  à  Proba  118  et  suiv. 
CXXXII  à  Volusien;  CXXXIII  à  Marcellin, 
120.    CXXXIV   à   Apringius,    120   et    121. 
CXXXV  et  CXXXVI  de  Volusien  et  de  Mar- 
cellin à  saint  Augustin,  121.  CX.X.XVII  de 
saint    Augustin    à  Volusien,    121    et  suiv. 
CXXXVlll  et  CXXXIX  de  saint  Augustin  à 
Marcellin,   124,   123.  CXL  à  Honorât,   123, 
126.  CXLI  aux  Donatistes,  126,  127.  CXLII 
à  Saturnin  et  ù  Eufrate;   CXLIII   h  Marcel- 
lin, 127.  CXLIV  i\  ceux  de  Cirthe,  127,  I2S. 
CXLV  i\  Anastase;  CXLVI  à  Prlage,  128. 
CXLVIl  h  Pauline,  129,  130.  CXLVIII  à  For- 
tunatirn,   1.30,    131.   CXLI.X  à  saint  Paulin, 
131  et  suiv.  CL  a  Proba  cl  h  Julienne   sur 
DémélriAde  leur  tillo  et  petile-fiUo,  133.  CLI 
k  Cécilien,  1.33  et  L34.  CLII  de  Macédonius 
à  saiut  Augustin,    l.'il,   133.  CLIII  do  saint 
Augustin  à  Macédonius,    133  et  suiv.  CI, IV 
de  Macédonius  à  bainl  Augustin,  137.  CLV 


Carthage  ;  CLXXXII  de  saint  Innocent  aux 
pères  du  concile  de  Milève;  CLXXXIll  de 
saint  Innocent  à  Aurèle,  à  Alype,  à  saint 
Augustin ,  à  Évodius  et  à  Possidius  ; 
CLXXXIV  de  saint  Innocent  à  Aurèle  et  à 
saint  Augustin,  130.  CLXXIX  de  saint  .Au- 
gustin à  Jean  de  Jérusalem,  131.  CLXXX  à 
Océanus,  131  et  132.  CLXXXV  k  Boniface, 
132  et  suiv.  CLXXXVI  h  saint  Paulin,  154  et 
suiv.  CLXXXVII  k  Dardanus,  138,  139. 
CLXXXVlll  à  Julienne,  139,  160.CLXXX1X 
ù  Roniface,  160.  CXC  à  Optai,  160  et  suiv. 
CXCl  à  Sixte;  C.XCII  à  Célestin,  162.  CXCIII 
h  Mercalor,  162  et  163.  CXCIV  h  Sixte,  163 
et  suiv.  CXCV  de  saint  Jérôme  à  saint  Au- 
gustin ;  CXCVI  de  saint  .\uguslin  ù  Aselli- 
cus,  166.  CXCVIIiUlésycbius,  167.  CXCVIII 
et  CXC-IX  d'IIé«ycbius  à  saint  Augustin  et 
de  saint  .\uguptiu  k  Hésycbius,  167  et  168. 
ce  de  saint  .Augustin  à  Valère,  168,  1()9. 
CCI  lettre  des  empereurs  llonorius  et  Théo- 
dose  k  .Vurèle  de  Carthage  et  k  saint  .Vugus- 
fin;  CCll  lettre  de  saint  Jérôme  à  saintAugus- 
tin  ;  CCllI  de  saint  Augustin  ù  Largus,  169. 
CCIV  k  Dulcilius,  l()9  ol  170.  CCV  à  Con- 
sentius, 170,  171.  CCVl  i^  Valère  ;  CCVIl  à 
Claude  ;  CCVllI  ù  Félicie  ;  CCIX  k  Céloslin, 

171.  CCX    k  Félicité  et  à  Rustique,  171  et 

172.  CCXI  aux  religieuses  du  monastère  de 
Hustique.   Elle  contient  une  règle,   172  et 


410. 
415. 


416. 
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ïi,v4fti,       Hiiiv.   r.CXII   à  Oiiiiililitni  ;   ('.('AMI   acir  «li* 
IVIccMi.M  »ni(Wnolius,  m.  C.CXIV  ri,  CCW 

407  »lr  sailli  Aii^iislin  à  N'alciiliii ,  17-1.  <U  Hiiiv. 

CCWI  (If  \aUMitin  i\  saint  AiiKiisliii,  I7(>. 
CC.X  \  Il  »l<î  sailli  Aiigiisliii  i"i  Vital,  17(1  <it 
siiiv.  CC.WIII  i\  l'ulalin;  CC.XIX  à  rn.culiis, 
I7t».  CCW  i\  lloiiilacr,  I7'.l  ri  IHO.  CC.WI  (l(! 
(,)ii(ul  viilL  Dciis  i^i  saint  Aiij;uslin,  IHO,  IHl. 
C.CXMl  ilo  sailli  Augustin  à  (Jut'tl  vull  Dcus; 
C.CWIII  d(î  Uiiuil  viill  Dcus  d  saiiil  Augus- 
tin ;  C.C.WIN  clo  saint  Aiigusiiu  ;"i  ()u(h\  \nll 
Dcus;  C.CWV  cl  CCXWI  do  l'iuspcr  cl 
il'llilairo  i\  sainl  Augustin;  COXW'U  de 
suinl  Augustin  à  Alypius,  iSI.  CCXXVlll  à 
Honorai,  ISl  cl  suiv.  CCXXIX  11  Darius; 
(.'.CXXX  de  Darius  ù  saiul  Augustin;  (U'.XXXl 
du  suiul  Augustin  à  Darius,  183.  (Juidricnie 
classe  des  lellrcs  de  saint  Augustin,  183  cl 
suiv.  CCXXXll  aux  liabiiants  de  Madaurc, 
183,  18i.  CUlXXXlll  de  saint  Augustin  à 
Louginien  ;  CCXXXIV  de  Louginicii  à  saint 
Augustin  ;  CCXXXV  de  suinl  Augustin  ù 
Louginien,  184.  CCXXXVl  à  Dentorius,  184 
et  185.  CGXXXVli  à  Célërius,  185. 
CCXXXVlll  et  CCXXXIX  à  Pascenlius,  185, 
180.  CCXL  de  Pasccntius  i\  saint  Augustin  ; 
COXLl  do  saint  Augustin  à  Pasceutius,  180. 
CCXLII  à  Elpidius,  180  el  187.  CCXLlll  à 
Laetus;  CCXLIV  il  Clirisime,  187.  CCXLV  à 
Possidius,  187  et  188.  CGXLVl  à  Lampa- 
dius  ;  CCXLVII  ii  Romulus  ;  CCXLMll  à  Sé- 
bastien ;  GGXLIX  à  Uestilutus  ;  GCL  à  Auxi- 
lius  ;  et  tragment  d'une  lettre  de  saint  Au- 
gustin à  Classicien,  188.  CCLI  à  Pancarius  ; 
CCLll  à  Félix  ;  CGLllI  et  GCLIV  à  Bénéna- 
lus;  CCLV  i\  Rustique;  CCLVl  àCbristinus; 
CCLVll  à  Oroiice;  GGLVIII  à  Martien  ,  189. 
CGLIX  à  Corneille,  189  et  190.  CGLX  et 
GGLXl  il  Audax,  190.  GGLXII  à  Gédicie,  191. 
GGLXIII  à  Sapida  ;  GGLXIV  à  Maxima,  191. 
GGLXV  il  Séleucienne,  191  et  192.  GGLXYI 
il  Florentine  ;  GGLXVII  à  Fabiole;  GGLXYIII 
au  peuple  d'Hippone  ;  CGLXIX  à  Nobilius  ; 
CGLXX  d'un  inconnu  à  saint  Augustin,  192. 
Lettre  de  saint  Augustin  à  Pierre  et  à  Abra- 
ham, 192  et  193  ;  ii  Optât,  193,  194.  Frag- 
ment d'une  lettre  de  saint  Augustin  à  Maxi- 
me ;  lettres  attribuées  faussement  à  saint 
Augustin  ,  à  Boniface ,  à  Démélriade  ;  de 
saint  Augustin  à  saint  Gyrille  de  Jérusalem, 
et  de  saint  Gyrille  de  Jérusalem  à  saint  Au- 
gustin ;  dispute  de  saint  Augustin  avec  Pas- 
cenlius,  194;  Écrits  coutenus  dans  le  troi- 
sième tome  des  œuvres  de  saint  Augustin, 
194  et  suiv.  Quatre  livres  de  la  Doctrine 


«lirélinniic,  l'.M.   Kii  quel  Icmp»  ils  onl  «^t(^       v.jvj. 
rcrils  ;  plan  du  cet  ouvrage  19ii.  AnalyMcdu 
pieiuier  livn\  i\i!i  di  Hiiiv.;  du  Hecoiul  livre, 
197,   198;  du   IrniHicMuc  livre,  198  cl  muïv.; 
du   qiialriènie  livre,  200,  201.  Livr»'  impar- 
lail  sur   la   (îeneHo;    en   (piel  leiiips  il  a  l'-lé         -un. 
écrit,  201,  202.  Gc  qu'il  ciuilienl,  202.  Doii/.o 
livres  sur  la  (JcnèHc  et  la  Icllre,  202  <;l  suiv. 
I<]u  (picl  leiii[)S  il»  ont  écrits  et  publiés,  202,     401  et4is. 
203.  |Soniinair(!  des  douzi;  livres  sur  la  (Je- 
ii«'se,  i»ul)lié  par  Mai,  p.  203,  n.  2.|  Ge  qu'il 
y  a  (1(1  r(Miiar(piabl(!  dans  ces  livics,  203  et 
suiv.  Dans  1(!  pr(unier,  203  ;  dans  le  second, 
203  el  204  ;  dans  le  troisième  ;  dans  le  qua- 
trii'mc,  201;  dans  le  cincpiicmc,  204  el205; 
dans  le  sixii'mo;  dans  U)  septième;  dans  lo 
builièmc,  205  ;  dans  le  neuvième,   205  et 
200  ;  dans  le  dixième,  200;  dans  le  onzième, 
200  et  207.  dans  le  douzième,  207,  208.  Lo- 
cutions ou  façons  de  parler  des  sept  pre- 
miers livres  de  la  Bible  ;  en  quel  temps  cet       y.  H9. 
ouvrage  a  été  écrit  ;  ce  qu'il  contient,  208. 
Questions  sur  la  Genèse,  208,  209.  Ques-        4^9^ 
lions  sur  l'Exode,  209  el  suiv.  Questions  sur 
le  Lévitique,  211,  212.  Questions   sur   les 
Nombres,  212,  213.  Questions  sur  le  Dcuté- 
ronome,  213.  Questions  sur  Josué,  213,  214. 
Questions  sur  les  Juges  ;  Notes  sur  Job  ;  en         402. 
quel  temps  elles  ont  été  écrites  ;  ce  qu'elles      y.  402. 
contiennent,  214.  Miroir  tiré  de  l'Écriture,         437. 
214  et  215.  Autres  miroirs  attribués  à  saint 
Augustin  ;  215.  [Miroir  publié  par  le  cardi- 
nal Mai,  215  et  210.]  Quatre  livres  de  l'Ac- 
cord des  évangélisles,  210  et  suiv.  En  quel 
temps  ils  ont  été  écrits,  210.  Dessein  et  di-   v.399ou4oi. 
vision  de  cet  ouvrage  ;  Analyse  du  premier 
livre,  210  et  suiv.  Ce  qui  est  contenu  dans 
les  deuxième,  troisième  et  quatrième  livres, 
218.  Deux  livres  sur  le  sermon  sur  la  mon- 
tagne, 218  et  suiv.  En  quel  temps  ils  ont  été  v.393ou394. 
faits  ;  difficultés  sur  ces  deux  livres,  218.  Ge 
qu'ils  contiennent  de  remarquable,  218  et 
suiv.  Deux  livres  de  Questions  sur  quelques 
endroits  de  l'Évangile  ;  en  quel  temps  ils      y.  400. 
ont  été  écrits  ;  ce  qu'ils  contiennent  ;  dix- 
sept  questions  sur  saint  Matthieu  attribuées 
à  saint  Augustin,  220.  Traités  ou  homélies 
de  l'Évangile  selon  saint  Jean  et  sur  la  pre- 
mière épître  de  cet  apôtre,  220  et  suiv.  En 
quel  temps  elles  ont  été  faites,  220,  221.        4i6. 
Méthode  de  saint  Augustin  dans  ces  homé- 
lies ;  il  interrompt  les  homélies  sur  l'Évan- 
gile selon  saint  Jean  et  explique  la  première 
épître  de  cet  apôtre  ;  authenticité  de   ces 
homélies  sur  saint  Jean  ;  préface  sur  ces  ho- 


lin  HISTOIHE  DES  AUTPUnS  SACUKS  ET  ECCLESIASTIQUES. 

nuMips  ou  Iraiti^s;  quel  est  le  ilesspin  de  ces  sur  les  Épîtres  de  saint  Paul,  de  saint  Jac- 

homélies,   2:21.    Il   y   combat    les    Ariens,  ques  et  de  saint  Jean  ;  ce  que  ces  sermons 

221   et  2:23;   les   Manichéens,   222,   223;  contiennent  de  remarquable,  237.  Seconde 

les   Donatisles,   223,  22-4;  les  Philosophes,  classe  de  sermons  :   sermons  du  temps  ;  ce 

224,225.   Conduite   de   l'Église  envers  les  qu'ils  contieuncnt  de  remarquable,  239, 240. 

hërétiques;  ce   qu'on  doit  penser  de  leur  Troisième  classe  :  sermons  sur  les  tètes  des 


martyre,  225,  220.  Comment  se  doit  faire 
la  correction  fraternelle  ;  on  ne  doit  ja- 
mais désespérer  du  pardon  de  ses  péchés; 
ne  s'attacher  qu'à  Dieu  et  non  pas  aux  biens 
périssables,  220.  Observation  des  comman- 
dements et  excellence  de  la  charité,  220  et 

227.  Ne  pas  négliger  les  péchés  légers  ;  en 
quel  esprit  il  faut  faire  les  bonnes  œuvres  ; 
utilité  de  la  crainte,  227.  Questions  sur  l'É- 
pitre  aux  Romains;  quelle  en  fut  l'occasion; 

V.39*.       Explication  de  cette  Épitre  ;  en  quel  temps 

elle  a  été  faite;  ce  qu'il  y  a  de  remarqua- 

394.        ble,  228.  Explication  de  l'Épitre  aux  Gala- 

394.        tes  ;  ce   qu'elle   contient  de  remarquable, 

228,  229.  Ouvrages  faussement  attribués  à 
saint  Augustin  ;  trois  livres  des  merveilles 
de  l'Écriture  sainte  ;  livre  des  Bénédictions 
du  patriarche  Jacob;  Questions  sur  l'Ancien 
et  le  Nouveau  Testament  ;  dix-neuf  homé- 
lies sur  l'Apocalypse,  229.  Écrits  contenus 
dans  le  quatrième  tome  des  œuvres  de  saint 
Augustin  :  Explications  des  Psaumes,  229 
et  suiv.  A   quelles  occasions  et  dans  quel 

V. 41461 4i(!.   temps   elles  ont   été  faites,  229,  230.    En 
quelle  manière  saint  Augustin  a   expliqué 


saints,  240,  241.  Quels  en  sont  les  sujets, 
240.  Ce  qu'ils  contiennent  de  plus  remar- 
quable, 240  et  241.  Sermon  de  saint  Augus- 
tin sur  son  ordination,  241.  Quatrième  clas- 
se :  sermons  sur  divers  sujets,  241  et  suiv. 
Ce  qu'ils  contiennent  de  remarquable,  241. 
Cinquième  classe  :  sermons  douteux,  243, 
244.  [  Sermon  sur  la  naissance  de  Jésus- 
Christ,  donné  comme  authentique  par  Mai, 
243,  n.  1.]  Sermons  attribués  faussement  à 
saint  Augustin,  2i4,  245.  [Plusieurs  sermons 
regardés  comme  supposés  sont  de  saint  Au- 
gustin, 244,  245,  et  244,  n.  1.]  Écrits  conte- 
nus dans  le  sixième  tome  des  œuvres  de 
saint  Augustin,  245  et  suiv.  Solutions  des 
quatre-vingt-trois  questions,  245.  En  quel 
temps  et  à  quelle  occasion  cet  ouvrage  a 
été  fait,  245,  246.  Analyse  de  ces  questions, 
246  et  suiv.  Deux  livres  à  Simplicien  ;  en 
quel  temps  ils  ont  été  écrits,  249.  Saint  Au- 
gustin y  réforme  ses  premiers  sentiments 
sur  la  grâce,  249  et  250.  Analyse  du  pre- 
mier livre  à  Simplicien,  250,  251.  Analyse 
du  second  livre,  251,  252.  Solution  des 
questions  de  Dulutius,  252.  En  quel  temps 


les  Psaumes,  230.  En  quel  lieu  il  les  aexpli-  cet  ouvrage  a  été  écrit,  252  et  253.  Analyse 

qués,  230  et  231.  Division  de  l'ouvrage;  de  de  ces   questions,  253,  254.   Livre   de   la 

quelle  version  saint  Augustin  se  servit  ;  les  croyance  des  choses  qu'on  ne  voit  pas,  254, 

préfaces  sur  le?  Psaumes  ne  sont  pas  de  255.  Ce  livre  est  de  saint  Augustin;  en  quel 

saint  Augustin  ;  estime  qu'on  a  faite  de  ces  temps  il  l'a  écrit,  254.   .\nalyse  de  ce  livre, 

commentaires,  231.  Méthode  de  saint  Au-  255.  Livre  de  la  foi  et  du  symbole,  255,  256. 


gustin  dans  l'explication  des  Psaumes,  231 
et  232.  Rétlexions  remarquables  dans  ces 
explications,  232  et  suiv.  Prière  de  saint 
Augustin  après  ses  discours,  234,  235.  Ex- 
plication du  psaume  quatorzième  attribuée 


En  quel  temps  il  a  été  écrit,  255.  Analyse 
de  ce  livre,  255  et  256.  Livre  de  la  foi  et 
des  œuvres,  256  et  suiv.  En  quel  temps  il  a 
été  écrit,  256,  257.  Analyse  de  ce  livre, 
257,  258.  Manuel  à  Laurent  ou  traité  de  la 


h  saint  Augustin,  235.  Écrits  contenus  dans      Foi,  de  l'Espérance  et  de  la  Charité,  258  et 


le  cinquième  tome  des  œuvres  de  saint  Au- 
gustin, 235  et  suiv.  Ses  sermons  ;  de  quelle 
manière  et  en  quelle  langue  saint  Augustin 
prêchait,  235.  Première  classe  dos  sermons 
de  ce  père  sur  l'Écriture  sainte,  235  et  suiv. 


suiv.  En  quel  temps  il  a  été  écrit,  258.  Ce 
livre  est  une  réponse  aux  questions  propo- 
sées par  Laurel'.!,  258  et  259.  Ce  livre  est 
connu  sous  le  titre  d'Euchiridion  ou  Manuel 
à  Laurent,  259.  Analyse  de  la  première  par- 


Sur  la  Genèse  et  l'Exode,  235,  236  ;  sur  le      lie,  de  la  Foi,  250  et  suiv.  Analyse  de  la  se- 


jugement  de  Salomon,  sur  Elie  et  la  veuve 
de  Sarcpta,  sur  un  endroit  du  livre  de  Job  ; 
sur  les  Psaumes;  sur  les  Proverbes  et  sur 
l'Ecclésiastique;  sur  les  prophètes  Isaïe , 
230  ;  Eiiéchiel,  Michée  et  Aggée,  236  et 
237;  sur  les  quatre  Evangélistes,  237ctsuiv.; 


coude  partie,  de  l'Espérance;  analyse  de  la 
troisième  partie,  de  la  Charité,  2(')3.  Livre 
du  Combat  chrétien,  2(»3,  204.  En  quel 
temps  il  a  été  écrit,  203.  Analyse  de  ce 
traité,  264.  Livre  de  la  Manière  d'instruire, 
264  cl  suiv.  Temps  où  il  a  été  écrit,  264. 


388. 


42i. 


sn. 


413. 
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Aiialysfi  <lo  en  frniU^,  ^df»,  '■H'A>.  I.ivin  di'  lu 
(IdiiliiH'iii'o,  2(»(»,  'i(»7.  Cil»  liaiLt^  (isl  ilo.  Haiiil 
Aii^MiHliii,  tJ()(}.  AimlyHci  dn  C(ï  qu'il  conlinnl,, 
i2(5(i  ol  2()7.  Livre  du  hicu  du  Mariago,  i!r.7 
.  401.  ol  suiv.  Ku  (|U(<t  l(>ni|)H  (!l  i\  qutUlo  occasion 
il  a  M(\  ôvy'il,  12(17, 'JCiN.  Analyse-  de  (■(!  Iraih^. 
2()H,  !2(H).  CouiiiuMil  saint  Angusliuy  it'ijxiud 
aux  objiicUons  de.)oviui<Mi,  i2()i).  Livn!  do  lu 
401.  suinto  Virginiit^,  2(1'J  ol  suiv.  Kn  quel  ((Mups 
il  u  6[ù  (kril,  '■2(\\).  Analyse  de  co  livre,  !2()1) 
ol  suiv.  Livre  du  Hicu  de  la  N'idnilé,  \îl\, 
272.  Co  livre  est  île  saint  Augustin  ;  en 
414.  quel  temps  il  u  lUi5  (5cnt,  271.  Analyse  do 
ce  livre,  271  et  272.  Deux  livres  des  Muria- 
419.  gos  adultérins,  272  cl  suiv.  Kn  quel  temps 
et  ù  quiîlle  occasion  ces  livres  ont  éti5  écrits; 
analyse  du  premier  livre,  272,  273.  Aiuilysc 
du  second  livre,  273,  27i.  Livre  du  men- 
395.  songe;  en  quel  temps  il  a  cHé  (5c rit,  274. 
Analyse  do  co  livre,  274  et  275.  Livre  Con- 
tre le  mensonge  à  Gonscntins,  275  et  suiv. 
.  420.  Eu  quel  temps  il  u  été  écrit,  275.  Analyse 
de  ce  livre,  275  et  suiv.  Livre  du  travail  des 
moines,  277  et  suiv.  Quelle  en  fut  l'occa- 
400  sion  ;  en  quel  temps  il  a  été  écrit,  277.  Ana- 
lyse de  ce  livre,  277  et  suiv.  Livre  des  Prê- 
tre 406  dictions  des  démons  ;  temps  et  occasions  où 
'***•  il  lut  écrit,  279.  Analyse  de  ce  livre,  279, 
280.  Livre  du  Soin  pour  les  morts ,  280  et 
421.  suiv.  En  quel  temps  et  à  quelle  occasion  il 
a  été  écrit,  280.  Analyse  de  ce  livre,  280  et 
,  418.  suiv.  Livre  de  la  Patience,  282,  283.  Quatre 
sermons  sur  le  Symbole;  il  n'y  a  que  le 
premier  qui  soit  de  saint  Augustin,  283, 
284.  [Voyez  pourtant  283,  n.  1.]  Analyse  de 
ce  premier  discours,  283,  284.  Sermon  de 
la  discipline  chrétienne  ;  sermon  du  nou- 
veau cantique  et  quelques  autres  qui  parais- 
sent attribués  à  saint  Augustin  ;  sermon  sur 
l'utilité  du  jeûne,  284.  Sermon  sur  la  prise 
de  Rome,  285,  286.  Ouvrages  attribués  faus- 
sement à  saint  Augustin  ,  286  et  suiv.  Livre 
des  vingt  et  une  questions  ;  livre  des 
soixante-cinq  questions;  livre  de  la  foi 
à  Pierre  ;  livre  de  l'esprit  et  de  l'âme  ;  livre 
de  l'amitié  ;  livre  de  la  substance  de  l'a- 
mour; livre  de  l'amour  de  Dieu;  les  solilo- 
ques de  l'âme  ;  livre  des  méditations,  286. 
Livre  de  la  contrition  du  cœur  ;  le  manuel; 
le  miroir  ;  autre  miroir  ;  livre  des  trois  ha- 
bitations ;  l'échelle  du  paradis  ;  livre  de  la 
connaissance  de  la  vie  ;  livre  de  la  vie  chré- 
tienne; livre  des  enseignements  salutaires; 
livre  des  douze  abus  du  siècle  ;  traité  des 
sept  vices,  et  des  sept  dons  du  Saint-Es- 


prit ;  Iraiti'i  du  combat  de»  vicoH  cl  tien  ver- 
Ii:h  ;  livio  de  la  hobriiUi';  l'I  de  la  cliiiMlelé, 
2H7.  IJvro  de  lii  vraie  et  do  la  faUHMc  pétii- 
lenrc,  287  cl  2HH.  Ljvro  de  l'antocliribl  ;  le 
psautier  ;  explication  du  Mai/ui/ic(t( ;  traité 
do  l'AsKomptinn  d(!  In  Vierge  ;  deux  livrcsdc 
la  visite  des  inliinioH,  et  deux  KerinotiH  do 
la  consolation  Hur  les  morl8  ;  traité  de  la 
conduite  clinîtienne;  discourH  sur  le  sym- 
bole et  qucdques  autres  discours;  traité  des 
douz(!  pierres;  soixanle-seize  sermons  aux 
IVèrcs  du  déscri,  2HH.  l-À-rils  contenus  dans 
le  septième  tomo  d(!S  (euvres  de  saint  Au- 
gustin, 288  et  suiv.  Vingt-deux  livres  de  la 
Cité  de  Dieu,  288.  A  (juelle  occasion  ils  fu- 
rent écrits,  288,  289.  Kn  quel  temps  saint  y  ^^^ 
Augustin  les  a  commencé.^  ;  eu  quel  temps  ^Kou^n 
il  les  a  achevés,  289.  Estime  qu'on  a  laite 
de  ces  livres,  289  et  290.  Dans  les  dix  pre- 
miers saint  Augustin  réfute  les  sentiments 
des  païens,  289.  Analysa  du  premier  livre, 
290  el  suiv.;  du  deuxième,  292  et  suiv.  ;  du 
troisième,  294,  295  ;  du  quatrième,  295  et 
suiv.;  du  cinquième,  298  et  suiv.;  du 
sixième,  300  ;  du  septième,  300  et  301  ; 
du  huitième,  301  et  suiv.  ;  du  neuvième, 
303;  du  dixième,  303  et  suiv.  Dans  les  dou- 
ze suivants,  saint  Augustin  expose  les  sen- 
timents de  l'Église  sur  l'origine,  les  progrès 
et  la  fin  de  la  cité  de  Dieu  et  de  la  cité  du 
monde,  305.  Analyse  du  onzième  livre,  305 
et  suiv.;  du  deuxième,  307  et  suiv.;  du 
treizième,  309,  310;  du  quatorzième,  310  et 
suiv.;  du  quinzième,  312  et  suiv.;  du  sei- 
zième, 314,  315  ;  du  dix  septième,  315  et 
suiv.  ;  du  dix-huitième,  316  et  suiv.;  du  dix- 
neuvième,  319,  320;  du  vingtième,  320, 
321;  du  vingt-unième,  321  et  suiv.;  du 
vingt-deuxième,  323  et  suiv.  Écrits  touchant 
l'invention  des  reliques  de  saint  Etienne, 
327  et  suiv.  Lettre  d'Avite,  327.  Relation  de 
Lucien  327  et  328.  Lettre  d'Anastase  à  Lan- 
duléus,  328,  329.  Lettre  de  Sévère  à  toute 
l'ÉgUse,  329.  Livre  des  Miracles  de  saint 
Etienne,  329  et  330.  Écrits  contenus  dans  le 
huitième  tome  des  œuvres  de  saint  Augus- 
tin; Traité  des  hérésies,  330  et  suiv.  U  a  été 
fait  à  la  prière  de  Quod  vult  Deus.  En  quel  y.  428. 
temps,  330,  331.  Dessein  de  cet  ouvrage  ;  il 
devait  être  distribué  en  plusieurs  livres, 
331.  Augustin  y  parle  de  quatre-vingt-huit 
hérésies  ;  estime  qu'on  fait  de  cet  ouvrage  ; 
traité  contre  les  juifs  ou  discours  sur  lln- 
carnation  ;  on  ne  sait  en  quel  temps  il  a  été 
écrit;   analyse  de  ce  qu'il  contient,  332. 
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sw. 


391. 


399. 


394. 


Livre  de  lUlilit»''  *\o  h\  foi,  ."{32  et  siiiv. 
En  quel  temps  il  a  été  écrit,  333  et  siiiv.  Il 
est  adressé  A  Honorât,  333,  Analyse  de  ce 
livre,  333  et  stiiv.  Excellouce  des  livres  de 
l'Écriture  sainte,  333,  334.  Les  lois  ne  dé- 
fendent pas  d'embrasser  la  foi  catholique  ; 
autorité  de  lÉglise  catholique,  33 i.  Motifs 
qui  engagent  A  la  reconnaître  ;  qu'on  doit 
s'instruire  et  prier  pour  arriver  à  la  vérité, 

335.  Livre  des  Deux  âmes  ;  en  quel  temps  il 
a  été  écrit;   analyse  de  ce  qu'il  contient, 

336.  Livre  contre  Fortunat,  manichéen,  336 
et  337.  En  quel  temps  et  à  quelle  occasion 
il  a  été  écrit,  336.  Analyse  de  ce  qu'il  con- 
tient, 336,  337.  Livre  contre  Adimante,  ma- 
nichéen ;  en  quel  temps  il  a  été  écrit,  337. 
Analyse  de  ce  qu'il  contient,  337  et  338.  Li- 
vre contre  l'épitre  du  fondement,  338,  339. 


Analyse  du  deuxième  livre,  3o3,  3.")6.  Livre 
à  Urose  contre  les  Priscillianistes  et  les  Uri- 
génisles,  356,  3.57.  En  quel  temps  et  à 
quelle  occasion  il  a  été  écrit,  356.  Analyse 
de  ce  livre,  356  et  357.  Écrits  contre  les 
Ariens,  357  et  suiv.  Réponses  de  saint  .\u- 
gustin  à  un  discours  des  Ariens,  357  et  suiv. 
En  quel  temps  saint  Augustin  a  composé  cet 
ouvrage,  357.  Analyse  de  ces  réponses  337 
et  suiv.  Conférence  avec  Maximin,  évêque 
arien,  et  deux  livres  contre  cet  hérétique, 
359  et  suiv.  La  Conférence  et  les  deux  livres 
contre  Maximin  sont  de  saint  Augustin, 
359.  Analyse  de  la  Conférence,  359  et  suiv. 
Analyse  du  premier  livre,  360.  Analyse  du 
deuxième,  360  et  361.  Quinze  livres  sur  la 
Trinité,  361  et  suiv.  En  quel  temps  ils  ont 
été  faits,  361,  362.  Jugements  que  l'on  a 


397.        En  quel  temps  il  a  été  écrit;  pourquoi  l'épi-      portés  de  ces  livres  ;  dessein  de  cet  ouvra- 


tre  de  Manichée  est  intitulée  du  Fondement, 
338.  Analyse  du  livre  de  saint  Augustin  con- 
tre cette  épitre,  338,  339.  Treule-tiois  livres 
contre  Fauste  le  manichéen,  339  et  340.  En 
V.  404.  quel  temps  ils  ont  été  écrits  et  à  quelle  oc- 
casion 339,  340.  Analyse  de  ce  qu'ils  con- 
tiennent, 340  et  suiv.  Analyse  du  premier 
et  du  deuxième  livre,  du  troisième,  du  qua- 
trième, 340;  du  cinquième,  340  et  341  ;  du 
sixième,  du  septième  et  huitième  (l'analyse 
du  neuvième  manque),  du  dixième,  341  ; 
du  onzième,  341  et  342  ;  du  douzième,  du 
treizième,  du  quatorzième,  342  ;  du  quin- 
zième et  du  seizième,  du  dix-septième  et  du 
dix-huitième,  du  dix-neuvième,  343;  du 
vingtième,  343  et  344;  du  vingt-unième, 
344;  du  vingl-deuxicme,  344  et  suiv.  ;  des 
vingt-troisième,  vingt-quatrième,  vingt-cin- 
quième ,  vingt  -  sixième  ,  vingt-septième, 
vingt-huitième,  vingt-neuvième,  347,  .348; 
du  trentième,  du  trente-unième,  348;  du 
trente-deuxième,  du  trente-troisième,  348 
et  349.   Deux  livres  contre  Félix  le  mani- 

404.  chéen,  349  et  suiv.  En  quel  temps  et  à 
quelle  occasion  ils  ont  été  écrits,  349.  Ana- 
lyse du  premier  livre,  349  et  suiv.  Analyse 
du  deuxième  livre,  351.  Livre  de  la  Nature 
du  llien  contre  les  manichéens,  351  et  352. 

Y.  404.  En  quel  trmps  il  a  été  écrit,  351,  352.  .Vna- 
lyse  de  ce  livre,  352.  Livre  contre  Secondin, 

405.  352  et  353.  En  quoi  temps  il  a  été  écrit,  352. 
Analyse  de  ce  (ju'ii  contient,  ,'152  et  353. 
Deux  livres  contre  l'Adversaire  de  la  loi  et 

V.  440.  des  prophètes,  353  et  suiv.  En  quel  temps 
et  A  quelle  occasion  ils  ont  été  écrits,  333, 
354.  Analyse  du  premier  livre,  :i34,  333. 


v. 


ge,  362.  Analyse  du  premier  livre,  362,363; 
du  deuxième,  363,  364  ;  du  troisième,  364, 
365;  du  quatrième,  365,  366  ;  du  cinquième, 

366  ;  du  septième,  366,  367  ;  du  huitième, 

367  ;  du  neuvième,  367  et  368  ;  des  di- 
zième,  onzième,  douzième,  treizième,  368  ; 
du  quatorzième,  du  quinzième,  368  et  369. 
Ouvrages  attribués  à  saint  Augustin,  369  et 
suiv.  Traité  contre  les  Cinq  hérésies,  c'est- 
à-dire  contre  les  Païens,  Juifs,  Manichéens, 
SabcUicns  et  Ariens,  369.  Discours  intitulé 
du  Symbole,  ou  traité  contre  les  Juifs,  les 
Païens  et  les  Ariens,  369,  370.  Dispute  en- 
tre l'Église  et  la  Synaguogue;  livre  de  la  foi 
contre  les  Manichéens  ;  de  la  manière  de 
recevoir  les  Manichéens;  traité  de  l'unité 
de  la  Trinité  ;  questions  sur  la  Trinité  et  sur 
la  Genèse;  deux  livres  de  1  Incarnation; 
livre  de  la  Trinité  et  de  l'unité  de  Dieu  ;  li- 
vre de  l'essence  de  la  Divinité,  370.  Dialo- 
gue de  l'unité  de  Trinité,  370  et  371.  Livre 
des  dogmes  ecclésiastiques;  suppléments 
ce  livre  parle  cardinal  Mai,  371.  Écrits  con- 
tenus dans  le  neuvième  tome  des  ««uvres 
de  saint  Augustin,  371  et  suiv.  Précis  de 
l'atVaire  des  Donatistes,  occasion  de  cet  ou- 
vrage, 371  et  suiv.  Psaume  abécédaire  con- 
tre les  Donatistes,  374.  Réfutation  du  grand 
Donat,  374  et  373.  Cet  ouvrage  est  perdu, 
375.  Trois  livres  contre  la  lettre  de  Parnié- 
nien,  375  et  suiv.  En  quel  temps  cet  ouvrage 
a  été  fait,  375.  Analyse  tin  premier  livre, 
375  et  suiv.  ;  du  deuxième,  377,  378;  du  troi- 
sième, 378,  379.  Sept  livres  du  Baptême, 
380  et  suiv.  En  quel  temps  ils  ont  été  écrits; 
Dessein  de  cet  ouvrage,  380.  Analyse  du 
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picMiiirr  livre,  .'IHO,    cl    siiiv.  ;ilii  tli'iixièiiu', 
.'{82,  'AH'.i  ;  ilii    Iroisièiiui,  .'IK.'I,  .'JKl  ;  du   (|iiii- 
Iriciiic,  ."IH'i   cl  siilv.  ;  du  ciiKiiiiciiic,  .'IHIl  cl 
siiiv.;   des  ,sixi<''in(\   scpli(''iuc    livrets,    ."IHH, 
;{H1).   Ilclulalioii   (le  iM'   (|ii'ii  apporh"  (icnlii- 
riiis  ;  ccl   («uvrap^o  osl,  perdu,  .'ISM.  Tniis  li- 
vres ((tnliM^  l.i  lellre  de  l'élilieii,  ."IH!!  cl  siiiv. 
Occasion  de  ccl  (>iivrat;;e,  .'{SD.  (,)iicl  l'-lail  l'c- 
liliiMi,    :\H\)  v{.  :\\H).    Pn'>cis  de  la  Icllrc  i'i  la- 
(pu'llc  sailli  Aii^iislin  rcpondil,  .'{'.(().  lOinpiel 
temps  fut  (H'.ril.  le  premier  livre  ;  analyse  de 
ce  livre,  .■{',)(),  .■{'.) I.    Kn  quel  temps  l'ut  écrit 
l(^  second,  .'{'.II.  Analyse  de  ce(pi'il  conlient, 
iiîM  cl  suiv.  Analyse  du  troisième  livre,  .'{'.l.'J, 
;{'.»'(.   Livre  de  l'unité  d(>  l'I-iglisc  nu  lettre 
conlre  les  Donatisles,   'M)ï  (>l  suiv.  Cet  ou- 
vrage est  de  saint  Aup;nstin  ;  en  qnol  temps 
il  il  élé  écrit,  31)4,  .'{1)5.  Analyse  de  ce  (ju'il 
contient,  31)5  cl  suiv.   Quatre  livres  conlre 
Cresconius,  31)1)  et  suiv.    Kn  quel  temps  cl  ;\ 
quelle  occasion  ils  ont  été  écrits,  31)1).  Ana- 
lyse du  premier  livre,  31)1)  et  400  ;  du  deu- 
xième, 100,  101;  du  troisième,  401  ;  du  qua- 
trième, 'lOI  cl  \02.  Livre  de  l'unité  du  Bap- 
tême conlre  Pétilien,    402  et  suiv.  En  quel 
temps  ce  livre  a  été  écrit,  402.  Quelle  en  fut 
l'occasion,  403.  Analyse  de  ce  livre,  403  et 
404.  Abrégé  de  la  conférence  avec  les  Do- 
natistcs,  404  e-t  suiv.    En    quel   temps   et   à 
(juelle  occasion  il  a  été  fait,  404,  405.  Ana- 
lyse de  cet  abrégé,  405  et  suiv.    Premier 
jour  de  la  conférence,  405,  40G,  407.  Second 
jour,  407.  Troisième  jour,  408,  409.  Livre 
aux  Donatistes  depuis  la  conférence  ;  quelle 
en  fut  l'occasion,  409,  410.   Analyse  de  ce 
livre,  410.  Discours  au  peuple  de  Gésarée, 
de  Mauritanie,  en  présence  d'Éraérite,  évê- 
(jue  donaliste,  410,  411.  Conférence  de  saint 
Augustin  avec  plusieurs  évèques   en   pré- 
sence d'Émérite,  411   et  suiv.   Deux  livres 
contre   Gaudence,   413   et  suiv.     En   quel 
temps  et  à  quelle  occasion  ils  ont  été  écrits, 
413.  Analyse  du  premier  livre,  413  et  414. 
Analyse  du  deuxième,  414,  415.   Ouvrages 
attribués  faussement  h  saint  Augustin  ;  dis- 
cours touchant  le  sous-diacre  Rusticien  ;  livre 
contre  Fulgence  le  donatiste,  415.   Monu- 
ments pour  l'histoire  des  Donatistes,  415  et 
suiv.  Ecrits  contenus  dans  le  dixième  tome 
des  œuvres  de  saint  Augustin,  417  et  suiv. 
Écrits  contre  les  Pélagiens  ;  origine  du  Pé- 
lagianisme,  417.  Deux  livres  des  Mérites, 
des  Péchés  et  de  leur  rémission,  ou  livres  à 
Marcellin  sur  le  baptême  des  enfants,  417  et 
suiv.  En  quel  temps  ils  ont  été  écrits,  417, 
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îlH.  Analy-e  du  |iremier  livre,  41HetKuiv.; 
(In  deuxiènii)  livre,  ^22  v.l  Hiiiv.  ;  du  IrniHii'- 
mc,  (pii   e^l    uni)   hîllrc   à  Marcellin,  42.")  et 
suiv.  Livre  (h;  l'Esprit  cl  dc!  la  Lellre  adres- 
Hés  an  méuMî,  4J7  cl  suiv.  En  ipnd  temps  cl       v   m 
h  (pn-lle   occasiuti   il   a   (Ué  é('ril,  427.  Ana- 
lyse de  ce  livre,  427  et  suiv.  Livre  do  la 
Nature  et  d(!  la  (îrAce  contr(!  iN'dage,  433  cl 
suiv.  En  ipuîl  hwnps  il  l'ut  (-crit,  4.13.  Quelle 
en  l'ut  l'occasion,  4.'I4.   Analyse  de  ce  livre, 
434  (!t  suiv.  Livre  di-  la  l'erfiîction  do  la  jus- 
lic(!  de  l'humnu',  440  et  suiv.  En  qiud  temps 
il  a  élé  ('îcril  ;  (jin-lle  en  (ut  l'occasion,  440. 
Analyse  de  ce  livre,  440  et  suiv.  Livre  des 
Actes  de  INîlage,  4'i2  et  suiv.  En  riuel  tenq)s 
vi  a   quelle  occasion   il   lui   ('-crit,  442,  443. 
Analyse  do  ce  livre  443  et  suiv.  Livres  de  la 
(irâce  de  Jésus-(]lirist  et  du  Pécin;  originel, 
44H  et  suiv.  En  quel  temps  et  i\  quelle  occa-         un 
sion  ces  livres  furent  écrits,  448,  449.  Ana- 
lyse du  livre  du  Péché  originel,  449  et  suiv. 
Deux  livres  du  Mariage  et  de  la  Concupis- 
cence, 457  et  suiv.  Le  premier  de  ces  livres 
est  adressé  au  comte  Valère  ;  en  qu(!l  temps       v.  ivj. 
il  iul  écrit,  457.  Analyse  de. ce  livre,  457  et 
suiv.  Second  livre  du  Mariage  et  de  la  Con- 
cupiscence, 461  et  suiv.  Il  est  adressé  a  Se- 
cond; en  quel  temps  il  a  été  écrit,  461,  462. 
Analyse  de  ce  livre,  462  et  suiv.  Quatre  li- 
vres de  l'Ame  et  de  son  origine,  466  et  suiv. 
En  quel  temps  ils  ont  été  écrits  et  à  qui  ils 
sont  adressés,  466,  467.  Analyse  du  premier 
livre  adressé  au  moine  llené,  467  et  suiv. 
Analyse  du  second  livre  adressé  au  prêtre 
Pierre,  469,  470.  Analyse  du  (roisième  livre 
adressé  à  Victorlerogatiste,  470  et  suiv.  Ana- 
lyse du  quatrième  livre  adressé  au  même,  472 
et  suiv.  Quatre  livres  adressés  au  pape  saint 
Boniface  contre  les  Pélagiens,  474  et  suiv. 
En  quel  temps  et  à  quelle  occasion  ils  ont       v.  42o. 
été  faits,  474.  Analyse  du  premier,  474  et 
suiv.  ;  du  deuxième,  477  et  suiv.  ;  du  troi- 
sième, 479  et  suiv.  ;  du  quatrième,  481  et 
suiv.  Six  livres  conlre  Julien,  483  et  suiv. 
Quel  était  Julien  ;  ses  écrits,  483,  484.  En 
quel  temps  il  faut  placer  les  livres  de  saint       v.  421. 
Augustin   contre   Julien,   484.  Analyse   du 
premier  livre,  484  et  suiv.  ;  du  deuxième, 
488  el  suiv.;  du  troisième,  491  et  suiv.  ;  du 
quatrième,  495  et  suiv.  ;  du  cinquième,  503 
et  suiv.  ;  du  sixième,  507  et  suiv.  Livre  de 
la  Grâce  et  di;  Libre  Arbitre  adressé  à  Valen- 
tin,  512  et  suiv.  En  quel  temps  et  à  quelle       v.  427. 
occasion  il  fut  écrit,  512,  513.  Analyse  de 
ce  livre,  513  et  suiv.  Livre  de  la  Correction 
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distribiilion  et  mesure  des  Psaumes,   583, 


V.  »«. 


V.  428. 
V.  45». 


et  de  la  Grâce  adressé  aussi  à  Valentin,  518 
et  suiv.  A  quelle  occasion  et  en  quel  temps 
il  fut  écrit,  518,  519.  Analyse  de  ce  livre, 
51'>)  et  SUIV.  Principes  établis  dans  le  com- 
nieucement  de  ce  livre,  ."ilW,  520.  Réponses 
aux  objections  du  racine  d'Adrumet,  520  et 
suiv.  Lettres  que  saint  Prosper  et  Hilaire 
adressent  à  saint  Augustin,  et  qui  furent 
l'occasion  des  deux  livres  de  ce  Pore  sur  la 
Prédeslinaliou  des  saints  et  sur  le  don  de  la 
persévérance,  524  et  suiv.  Sentiments  des 
lidcles  de  Marseille  touchant  la  doctrine  de 
saint  Augustin  ;  ces  sentiments  donnèrent 
lieu  à  la  lettre  de  saint  Prosper,  52i  et  suiv. 
Analyse  de  la  lettre  dlliUiire,  526,  527. 
Analyse  du  livre  de  la  Prédestination  des 
saints  adressé  h  saint  Prosper  et  à  Hilaire, 
527  et  suiv.  Ouvrage  imparfait  contre  Ju- 
lien, 5,"18et  suiv.  En  quelle  année  et  à  quelle 
occasion  cet  ouvrage  a  été  composé,  538, 
539.  Huit  livres  du  pélagien  Julien  lurent 
l'occasion  de  l'ouvrage  de  saint  Augustin  ; 
analyse  du  premier  livre  contre  Julien,  5.'}9; 
du  deuxième,  546  et  suiv.  ;  du  troisième, 
550  et  suiv.  ;  du  quatrième,  553  et  suiv.  ; 
du  cinquième,  554,  555;  du  sixième  555 
et  suiv.  Ouvrages  faussement  attribués 
à  saint  Augustin,  558,  559.  Six  livres 
intitulés  Hypomnesticon  ,  558,  559.  Traité 
de  la  Prédestination  et  de  la  Grâce;  livre 
de  la  Prédestination  de  Dieu  ;  réponse  aux 
objections  de  Vincent  ;  écrits  touchant  les 
Pélagiens  ;  lettre  à  Probus  et  fragment 
d'un  discours  attribué  à  saint  Augustin  , 
559.  Vie  de  saint  Augustin  et  catalogue 
de  ses  ouvrages  par  Possidius ,  559  et 
suiv.  Quelques  particularités  de  la  vie  de 
Possidius;  sa  liaison  avec  saint  Augustin  ; 
ses  écrits,  562,  563.  Doctrine  de  saint  Au- 
gustin, 564  et  suiv.  Sur  l'Ecriture  sainte, 
564  et  suiv.  Son  inspiration,  564.  Son  infail- 
libilité, 564  et  565.  Sa  vérité  et  son  autori- 
té, 565  et  suiv.  Règles  pour  distinguer  les 
livres  canoniques,  567,  5(>8.  C;iuon  des 
Ecritures,  568,  569.  Livres  contestés  par  les 
catIioli(]ues  ou  rejetés  par  les  hérétiques, 
569  et  suiv.  Livres  perdus  cités  dans  les 
Ecritures,  57.3  et  suiv.  Livres  supposés  ou 
apocryphes,  577,  578.  Prophèlos  plus  an- 
ciens que  les  philosophes,  577.  Ce  qui  dis- 
lingue les  propht'tes  inspirés  d'avec  les 
faux  prophètes,  577  et  578.  Obscurité  des 
prophètes,  578,  57î».  ['rophélies,  preuve  de 
la  rcliKion  rhrélirnni',  57î>  et  suiv.  Psau- 
mes :  David  en  est  l'auteur,  582,  .58.1.  Titres, 


584.  Utilité  des  Psaumes,  584,  585.  Impré- 
cations contenues  dans  les  Psaumes,  585. 
Evangiles,  caractère  des  évangélistes,  585, 
586.  Symboles  qui  désignent  chacun  des 
quatre  évangélistes,  586,  587.  Du  rang  et 
de  la  dignité  des  évangélistes,  587,  588. 
Dessein  de  chaque  évangéliste  ;  ce  qui  dis- 
tingue saint  Jean  des  trois  autres,  588,  589. 
Les  trois  premiers  nous  tracent  l'image  de 
la  vie  active,  saint  Jean  la  vie  contempla- 
tive, 589.  Objections  des  païens  contre  les 
Évangiles,  589  et  suiv.  Jesus-Christ  ayant 
conduit  la  main  des  évangélistes,  on  peut 
dire  que  c'est  lui-même  qui  a  écrit  lÉvan- 
gile  ;  etfet  des  contrariétés  apparentes  de 
l'Évangile,  591.  Les  omissions  des  évangé- 
listes n'empêchent  pas  qu'ils  n'aient  dit  ce 
qu'ils  devaient  dire,  591  et  592.  il  n'y  a 
point  de  contrariété  entre  les  évangélistes, 
592,  593.  Quoique  les  évangélistes  ditlèrenl 
dans  l'ordre  de  rapporter  les  faits,  ils  s'ac- 
cordent pour  le  fond  des  choses,  593,  594. 
Éloquence  des  divines  Écritures ,  594  et 
suiv.  Obscurité  de  l'Écriture;  respect  qu'on 
doit  lui  porter,  596,  597.  Divers  sens  de 
l'Écriture,  597  et  suiv.  Comment  il  laul 
s'appliquer  à  l'étude  de  lÉcriture  sainte, 
599.  Règles  pour  l'intelligence  de  l'Ecriture, 
599  et  600.  Utilité  des  traductions,  600  et 
suiv.  Comment  il  faut  corriger  un  défaut  de 
traduction,  602,  603.  D'où  l'on  doit  tirer  la 
connaissance  des  locutions  inconnues,  603, 
()04.  Quelles  sont  les  meilleures  versions. 
604,  605.  Utilité  de  la  connaissance  des  lan- 
gues pour  l'intelligence  des  Ecritures,  605. 
Utilité  de  la  connaissance  de  la  nature  et  de 
la  propriété  des  choses,  605,  606.  Utilité  de 
la  connaissance  de  l'histoire,  r»06.  607.  Com- 
ment on  peut  ôter  l'ambiguité  des  mots,  (>()7 
et  suiv.  Comment  il  faut  entendre  les  ex- 
pressions qui  renferment  un  précepte,  609. 
610.  Histoire  de  la  version  des  Sepfnute  ; 
son  autorité,  610  et  suiv.  Aidorité  du  texte 
lin  Nouveau  Testament,  i'A'2.  Lecture  de 
l'Ecriture  sainte,  612  et  suiv.  Divers  points 
d<'  l'Ancien  Testament,  614  et  suiv.;  du 
Nouveau  Testament,  (iH»  et  suiv.  De  la  tra- 
ilifion;  son  autorité.  6IS,  ()I9.  Autorité  des 
Pères  de  1  Eglise,  619  et  suiv.  .Vutorilé  des 
coucilis,  621  et  suiv.  Caractères  de  l'Église; 
sa  catholicité,  623  et  suiv.  Sa  visibilité,  626, 
627.  Son  indéfectd)ilil6,  627,  (i28.  Réponse 
à  l'objection  tirée  des  temps  de  nuages  et 
d'obscurité,  628.  Quels  sont  les   membres 
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(I(^  ri'liîlisi!,  (»'j!(  (>l  Hiliv.  Oliscrvalinii  Hiir  l»; 
iiii'laiii^c  <lrs  lions  <>(  dos  iihtIiiiiiIh  iliitis 
ri'li^lisf,  (l.ll  cl  Hiiiv.  Il  n'y  a  poiiil  ilo  hiiIiiI 
Ihh'H  (l(t  ri'l}^lis(^,  (i.'l.'l.  IMiiiiaiilp  do  saint 
l'iriic,  (i.'l.'J  r(,  Hiiiv.  Mf^Iiso  idiiiaiiii' ;  r('S|)rc| 
poiir  lu  c.liairtf  do  sainl  l'iono,  (>.'i."),  (i.'tO. 
l'ixisloiifo  do  Dion  ;  s»is  |)rrrt'cli{ins  ;  sa  na- 
hiro,  (VM\  cl,  siiiv.  Trinitri  des  [torsonnos  on 
Dion,  {'ÙIH  ol  siiiv.  Miëhimis  divines  ol  |ir(»- 
cossioiis  (1(1  Sainl-Kspiil,  (liO.  Ilt-^los  pour 
l'cxplicalion  ilv  i-orUiino:^  dilli(-uUi!s  Iniiclmnl 
la  TriiuU',  (liO  ol  siiiv.  Incanialion  ;  coii- 
dinlo  do  l>icii  dans  vv.  inystcio,  (i'i2  «U  sniv. 
DiviniU^  ol  liuiuanihi  do  Ji^siis-Clirist,  Gii. 
Los  doux  iinturos  on  J(!sus-Clirist  ne  s(inl 
•m'uiio  soido  porsonno,  (itri  ot  suiv.  Nëccs- 
sil('(  do  la  foi  on  .hisiis-ClirisI,  pour  \o  saint, 
on  oL  suiv.  Voloulo  on  Dion  do  sauvor  tous 
los  hounucs,  CoO.  DilloronLos  oxplicalions 
do  ces  paroles  :  Dieu  veut  que  tous  les 
/ummes  soient  sauves,  050  cl  suiv.  Morl  de 
J(^sus-(llu'isL  poiu'  tous  les  honiiues,  053, 
05-4.  l*iiclié  originel  ;  preuves  de  vo.  péclu', 
054  et  suiv.  J(3sns-ChrisL  n'est  point  né  avec 
lui,  057,  05S,  Les  enlanls  des  lidèles  con- 
tractent le  péché  originel,  058.  Comment  le 
péché  originel  se  tninsmot  des  pères  aux 
enfants,  058  et  05î).  Etat  des  enfants  cjui 
meurent  sans  Baptême,  059  et  sui\ .  Réponse 
i\  robjcction  des  Semi-Pélagiens  louchant 
ces  enfants,  601,  002.  Prédestination;  ce 
(|uc  c'est,  002,  003.  Jésus-Christ  est  le  mo- 
dèle de  la  prédestination  des  élus,  003,  004. 
Prédestination  gratuite  dans  les  enfants, 
064,  065.  Prédestination  gratuite  dans  les 
adultes,  005.  000.  La  prédestination  est  un 
secret  même  pour  les  élus,  006,  007.  Certi- 
tude du  salut  des  prédestinés,  607,  608. 
Moyens  par  lesquels  Dieu  accomplit  le  dé- 
cret de  la  prédestination,  669,  670.  Les  ré- 
prouvés vivent  pour  l'utilité  des  prédestinés, 
070.  Réprobation,  070  et  suiv.  Manière  de 
prêcher  la  prédestination,  072  et  suiv.  Grâce 
d'Adam  et  son  libre  arbitre,  075,  676.  Adam 
avait-il  reçu  le  don  de  persévérance;  676  et 
suiv.  Grâce  des  deux  états,  681  et  suiv.  Nos 
honnes  pensées  viennent  de  Dieu,  086,  687. 
Dieu  nous  inspire  le  désir  du  bien,  687.  Ré- 
ponse aux  objections  des  Pélagiens,  687  et 
688.  Nécessité  de  la  grâce  pour  les  actions 
de  piété  et  la  fuite  du  mal,  688, 689.  Nécessité 
de  la  grâce  contre  les  tentations,  689  et 
suiv.  Nécessité  de  la  grâce  pour  la  péni- 
tence cl  la  conversion  du  pécheur,  691,  092. 
Nécessité  de  la  grâce  pour  aimer  Dieu,  692 


cl  huiv.  PoMsihilih^  dcH  cotnniaïuhMiKtnlH  du 
Ihcii,  O'.li.  iN'(''C,chhil('!  do  la  f;rAcc  pour  uc- 
coniplu'  les  conniumdcMiiMds  di;  Dieu,  (194  et 
Huiv,  il  l'aiil  demander  à  iMitu  eo  ipiil  nnufi 
ciitiiiiiandi'.  O'.ll)  cl  Huiv.  La  loi  c  ^l  un  don 
(le  llicn;  la  Im  n  V^i  pas  (lonn(';o  à  Ioiim,  700. 
La  pneic  (jsl  un  don  de  Iheu,  700  et  701. 
I<a  pcrsov(''ranco  luissi ,  7(tl  vi  suiv.  La  na- 
ture est  comnnnu!  à  Ions  les  hoiiunes,  inaiit 
non  la  grâce,  703  cl  suiv.  La  f,'iâco  (!sl  dori- 
iKÎo  graluitomont,  705,  70().  Nos  mériles 
sont  d(!s  dons  de  Dim,  70(),  707.  RéponseB 
aux  objections  dos  INilagiens  contre  lu  gra- 
tuité de.  la  grâce,  707,  708.  La  grâce  n(!  suit 
jias,  mais  précède  la  volonlé,  7(}8,  709.  Eu 
quoi  consislo  la  grâce,  709,  710.  Comment 
elle  agit,  710  et  sniv.  Forcer  de  la  grâce, 
7  M,  715.  Pouvoir  de  l)i<ni  sur  la  volonlé  des 
honmios,  7L5,  7l(i.  Réponses  h  quelques 
objections  sur  ce  point  de  doctrine,  710  et 
suiv.  Comment  Dieu  prépare  la  volonté  de 
riiomme  et  comment  l'homme  se  prépare  ; 
comment  Dieu  opère  en  nous  afin  que  nous 
veuillons,  et  coop(''re  avec  nous  lorsipie  nous 
voulons,  720.  Accord  du  libre  arbitre  avec 
la  grâce,  720  et  suiv.  La  grâce  ne  détruit 
pas  le  libre  arbitre  et  n'introduit  pas  le  des- 
tin, 723,  724.  Explication  de  ces  paroles; 
cela  ne  dépend  pas  de  celui  gui  veut,  ni  de 
celui  qui  court,  mais  de  Dieu  qui  fait  misé- 
ricorde, 724,  725.  La  vocation  à  la  foi  pré- 
vient le  mérite  de  l'homme,  725,  720.  Pour- 
quoi les  Tyriens  et  les  Sidoniens  n'ont  pas 
cru  en  Jésus-Christ,  720,  727.  Le  libre  ar- 
bitre ne  détruit  pas  la  nécessité  de  la  grâce, 
727  et  suiv.  Il  est  libre  à  l'homme  de  con- 
sentir ou  de  ne  pas  consentir  aux  sugges- 
tions du  démon,  729,  730.  Sentiments  des 
Pélagiens  sur  le  libre  arbitre,  730,  731. 
Quelle  liberté  nous  avons  perdue  par  le  pé- 
ché du  premier  homme,  731  et  suiv.  La  na- 
ture humaine  est  rétablie  dans  le  bien 
qu'elle  a  abandonné,  733,  734.  Liberté  des 
bienheureux,  734.  Doctrine  de  saint  Augus- 
tin sur  les  anges,  734  et  suiv.  Sur  la  sainte 
Vierge,  737,  738.  Sur  les  sacrements  ;  les 
sacrements  sont  nécessaires  à  la  religion  ; 
diti'érence  entre  les  sacrements  de  Ja  Loi  an- 
cienne et  ceiix  de  la  Loi  nouvelle,  738.  Circon- 
cision, 738  et  739.  Baptême  de  saint  Jean, 
739,  740,  Nécessité  du  sacrement  de  Bap- 
tême pour  être  sauvé,  740,  741.Etfet3  de  ce 
sacrement,  741,  742.  Matière  et  forme  de  ce 
sacrement,  742,  743.  Ministre  du  Baptême, 
743,  744.  Rebaptisation,  744,  745.   Exorcis- 


ilG 


HISTOIRE  DKS  AUTEURS  SACRES  ET  ECCLP:SI ASTIQUES. 


mes  et  aulres  cértimonios  liu  Raptème,  745 
vl  suiv.  Sacrement  do  Confirmation,  747. 
Sacrement  de  lEncliaristie,  717  et  suiv. 
Présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans  ce  sa- 
crement, 747.  Les  méchants  comme  les  bons 
reçoivent  le  corps  de  Jésus-Christ,  7.^0,  7ol. 
La  chair  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie 
est  adorable  ;  comment  les  ridules  la  man- 
gent, 751.  Réponses  à  quelques  objections 


Sur  quelques  aulres  points  de  discipline, 
SOS.  Sentiment  des  Académiciens  sur  la 
probabilité,  805  et  800.  Doctrine  de  saint 
Augustin  sur  la  crainte,  800,  807.  Sur  la- 
nïour  de  Dieu,  807,  808.  Jugement  des  ou- 
vrages de  saint  Augustin,  808  et  suiv.  Ses 
ouvrages  sur  la  philosophie  et  la  religion 
chrétienne  ;  ses  lettres,  808.  Ses  commen- 
taires; ses  discours^  ses  œuvres  morales. 


que  les  adversaires  de  la  présence  réelle      809.  Ses  livres  pour  la  défense  de  la  reli- 


prélendent  tirer  de  saint  Augustin,  751  et 
suiv.  Sacrifice  de  la  loi  nouvelle,  700  et 
suiv.  Coinmeut  Jésus-Christ  est  prêtre  et 
victime  dans  1  Eucharistie,  7G:i.  Le  sacrifice 
n'est  dû  qu'à  Dieu  seul,  702  et  703.  Figure 
et  prophétie  du  sacrifice  de  la  loi  nouvelle, 
703,  704.  Sacrifice  et  prières  pour  les  morts, 
704  et  suiv.  Cérémonies  du  saint  sacrifice, 
70()  et  suiv.  Fréquente  communion,  708, 
700.  Dispositions  pour  recevoir  l'Eucharis- 
tie, 700,  770.  Doit-on  donner  1  Eucharistie 
aux  pécheurs  occultes,  770,  771.  Nécessité 
de   l'Eucharistie,  771,  772.    Sacrement  de 


gion,  809  et  810.  Ses  ouvrages  sur  la  grâce, 
810  et  suiv.  Éditions  particulières  des  œu- 
vres de  saint  Augustin,  812  et  suiv.  Des  li- 
vres de  la  Cité  de  Dieu,  812.  De  ses  Confes- 
sions, 812  et  813.  Des  commentaires  sur  les 
Psaumes  et  dos  discours  sur lÉoriture,  813. 
Des  opuscules,  813  et  814.  Des  lettres,  815. 
Editions  générales  d'Amerbach,  d'Érasme 
et  de  Louvain,  813  et  suiv.  Édition  des  Ré- 
néLiictins  de  Saint-Maur,  813  et  suiv.  Con- 
testations qui  s'élèvent  sur  cette  édition, 
810  et  suiv.  Édition  d'Anvers  faite  sur  celle 
des  Bénédictins,  et    augmentée  d'un  dou- 


Pénitence,  772  et  suiv.  Rémission  des  pé-      zième  tome  contenant  un  appendice  de  Jean 


chés;  péché  contre  le  Saint-Esprit,  772, 
773.  Confession  faite  à  Dieu  et  a  ses  minis- 
tres. Pouvoir  de  lier  et  délier,  773,  774.  Sa- 
tisfaction; sa  nécessité,  774,  775.  Trois  sor- 
tes de  pénitence,  775  et  suiv.  Péchés  sou- 
mis à  1,1  pénitence  publique,  777  et  suiv. 
E.KCommunication,  780  et  suiv.  Sacrement 
de  l'Ordre,  782  et  suiv.  E.xcellence  du  sa- 
cerdoce, 782,  783.  Dignité  de  lépiscopat, 
78.3,  784.  Divers  degrés  de  la  cléricatnie, 
784,  783.  Célibat  des  clercs  et  vœu  de  virgi- 
nité, 785.  Moines,  anachorètes  et  cénobites, 
785  et  suiv.  Sacrement  de  Mariage,  787  et 
suiv.  Sainteté  et  indissolubilité  du  mariage, 
787,  788.  Fait  singulier  touchant  la  fidélité 
conjugale,  788,  789.  Doctrine  de  saint  Au- 
gustin sur  les  images  de  la  croix  et  des 
saints,  789  et  suiv.  Sur  les  reliques,  79! , 
792.  Sur  linvocation  et  l'intercession  des 
saints,  7î)2.  Sur  les  superstitions,  792 et  793. 
Sur  les  angines  et  l'astrologie  judiciaire, 
795  et  suiv.  sur  les  ligatures;  sur  le  sort, 
798.  Sur  les  mirach  s,  795  et  796.  Sur  l'('tat 
des  Ames  au  sortir  du  corps  et  sur  le  bon- 
heur de  l'autre  vie,  790,  797.  Sur  le  purga- 
toire, 797,  798.  Sur  l'élernitt' des  peines  des 
damnés,  798.  799.  Sur  le  schisme  et  l'ht-n-- 
sie,  791»  et  suiv.  Sur  la  puissance  lempo- 
rolle,  802,  803.  Sur  la  porsoruie  sacrée  des 
ri»is,  80.3.  Sur  le  bonheur  de»  mis,  803  pI 
804.  Sur  l'abstinence  et   le  Jeilne,  ,S(M,  805. 


le  Clerc  ;  réimpression  des  deux  premiers 
volumes  de  l'édition  des  BénédicUns  à  l'a- 
ris,  818.  [Éditions  et  traductions  nouvelles  de 
saint  Augustin,  812  et  suiv.  Miroir  de  saint 
Augustin,  publié  par  le  cardinal  Mai,  215, 
216.  Abrégé  des  six  livres  de  la  Musique, 
48.  Grammaire  latine  de  saint  Augustin,  04, 
n.  1.  Sommaire  ou  chapitres  sur  la  Genèse, 
publiés  par  Mai,  203,  n.  1.  Sommaire  ou 
prologue  du  livre  de  l'Utilité  de  la  Foi  publii- 
par  le  cardinal  Mai,  333,  n.  1.  Sommaire  des 
quinze  livies  sur  la  Trinité  publié  par  le 
même,  362,  u.  7.  Fragments  nouveaux  de  la 
Vie  de  saint.\ugustin,  par  Possidius,  504,  n.  1 . 
Editions  de  cette  Vie,  564,  n.  2.  Écrits  de 
saint  Augustin  publiés  depuis  D.  Ccillier; 
vingt-cinq  sermons  publiés  par  Deuys,  882 
et  suiv.  Sermons  publiés  par  Fonlani:  l'sur 
la  prière;  2°  sur  les  quatre  degrés  de  la 
charité  ;  .'J"  sur  le  deuxième  dimanche  de 
l'A  vent,  88.3;  sur  la  circoncision  de  Nolre- 
Seigneur.  Dix  sermons  publiés  par  Fran- 
gipane, 834  et  suiv.  Éditions  qu'on  en  a 
faites;  analyse  de  la  préface  de  I  éditeur, 
83  4.  Analyse  de  ces  sermons,  834  cl  8:15. 
Sermons  publiés  par  M.  Caillau,  8^J5  et  suiv. 
l'nLlicalion  de  ces  sermons;  débals  (jn'elle 
occasionne,  8.33,  8.30.  Division  des  sermons 
publiés  par  M.  Caillau.  8,36,  837.  Pensées 
dévt'loppét's  dans  quelques-uns  de  ces  ser- 
mons, 8.37,  838.   Sermons   édités   dans    le 
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U)UH\  XI, VU  (II)  lii  /'iifniidijic  bilint'  ;  iiiialysd 
(l(t  ces  Hcniioiis,  N.'IS.  ScriiidiiH  ('ditt's  par 
1(1  cardinal  Mai,  H.'IK  cl  Hiiiv.  I'r()ra('c  k\{\  1'»'- 
(lilciir,  H.'IH,  H.'IIK  Taltlcs  «In  premier  vdliimr 
de  la  l'dt/itiii  iKii'ti  /{HiHdIIkch  où  sdiil  roii- 
lemis  CCS  scniioiis,  H.'lll,  Anllicidicil««  des 
semions  piilili(;s  par  le  cardinal  .Mai,  S.'!'.)  cl 
siiiv.  Division  (h?  ces  sermons,  H'«l  et  stdv. 
(Uiosos  r(Mnar((nal)!es  c(Uil(Muies  dans  hîs 
sermons  pid)Iit5s  pur  Mai,  HVJ  el  sniv.  VnS- 
senee  nW'Ile  de  .h'vsns-dlirisl  dans  ['j'imliaris- 
tio  ;  piocessions  dn  Saiiit-Kspiil,  o|,  de  la  Tri- 
niLi's  812.  Confession,  inlailliliililiî  de  saint 
Pierre,  SiJl.  Sur  les  rois  mages;  sur  les  parli- 
suiis  exclusifs  do  lu  raison  naliircUe,  HSi.] — 
Occasion  dn  livre  dtî  sainl  Aiii^nslin  sur  io 
Soin  ijn'on  doit  avoir  des  morts,  il,  \VM). 
Quel  est  lo  concile  pkWiieranqnol  il  altiibue 
d'avoir  torminti  la  (piostion  du  baptî'mo  des 
lith*(5ti(ines,  032  (>t  suiv..  —  Saint  Augustin 
cite  suint  IJasile  sur  le  dogme  du  p(5cln)  ori- 
ginel, n',  oO!).  —  11  voit  i\  Milan  sainl  Pi- 
lastie,  (.Wèque  de  Brcscia,  V,  172,  Uuptiwno 
de  sainl  Augustin,  387.  —  Sainl  Augustin 
paie  pour  un  homme  réfugié  dans  son  égli- 
se, VI,  373.  —  Il  lait  voir  que  sainl  Jean 
Clirysoslôme  esi  d'accord  avec  les  autres 
doclcursde  l'Église  sur  le  péché  originel,  VU, 
380  et  suiv.  Lettre  de  saint  Augustin  à  saint 
Jértjme  au  sujet  de  sa  dispute  avec  Rufin  d'A- 
quilée,  138,  459.  Lettre  qu'il  écrivit  iï  Jean 
évèque  de  Jérusalem,  501.  Lettre  de  ce 
père  cl  saint  Panimaque,  505.  Lettre  du  pape 
saint  Innocent  à  Aurèle  de  Carlhage  et  à 
saint  Augustin,  312,  513.  Saint  Augustin 
fut  un  des  cinq  évêques  d'Afrique  qui  écri- 
virent au  pape  saint  Innocent,  521.  Lettre 
de  ce  sainl  pape  aux  cinq  évêques  d'Afrique, 
323,  523.  Lettre  du  pape  Zosime  i\  sainl  Au- 
gustin et  aux  évêcjues  d'Afrique,  340.  Lettre 
de  sainl  Jérôme  à  saint  Augustin,  623.  Let- 
tre de  saint  Augustin  à  sainl  Jérôme,  626. 
Autre,  626  et  427.  Autre  de  sainl  Jérôme  à 
saint  Augustin  ;  de  saint  Augustin  à  saint 
Jéiômc,  628.  De  saint  Jérôme  à  saint  Au- 
gustin, 628  et  629.  De  sainl  Augustin  à  ?aint 
Jérôme,  629.  De  saint  Jérôme  à  sainl  Au- 
gustin, 629  et  suiv.  Autre  de  saint  Augustin 
à  saint  Jérôme,  631.  Lettres  de  saint  Jérôme 
à  saint  Augustin  ;  lettre  de  saint  Jérôme  à 
saint  Augustin  et  à  Alype,  633.  Lettre  de 
saint  Augustin  à  Julienne.  Elle  est  fausse- 
ment attribuée  à  saint  Jérôme,  6i6,  647. 
Lettre  de  saint  Augustin  à  Janvier  sur  la 
Pâque  ;    elle   est   encore  faussement  attri- 


bui'o  ("i  saint  J('r«^m(',  617.  Trois  Idirei  du 
saint  Aiigiislin  à  saint  Jt^Vimc  ;  ilonn'-lii!  duH 
pasteurs  ou  (piaranl('-Hi.xi(''me  Hfînnmi  d(j 
.mil  Augustin  allribu(!  ii  saint  Ji;rôme; 
dialogue  cuire  f.iint  Angiislin  et  saint  Jé- 
rôme sur  l'origine  de  l'Ame,  ouvrage  Hup- 
postî  ;  ('-loge  des  v(!rtus  cl  des  mirachîs  d(s 
saint  Ji'rômc,  ouvrage  IauHH(!rncnl  attribué 
i^i  saint  .Augustin  et  A  saint  Cyrille»  d(î  Ji'ru- 
salem,  648.  Saijil  Augustin  oxplirpie h;  Sym- 
boh;  dans  le  ecncile  (cnii  à  Ilippone  en  .'{!)3, 
712.  —  Letiri!  de  saiid  Augustin  au  pap(! 
saint  Houiface,  VIII,  9.  Lettre  écrite  à  saint 
Auguslin  par  saint  Paulin,  évoque  de  Noie, 
56;  autre,  58;  aulre,  79;  autre,  80.  Lettre 
de  saint  Auguslin  au  \)\\\n\  (ïélestin,  127.  (Jn 
continue  d'attaquer  sa  doctrine  dans  les 
Gaules;  saint  Célestin  écrit  aux  év("'que3dcs 
Gaules  pour  sa  défense,  139  et  140.  Saint 
Augustin  est  eu  vénération  dans  ri'>glise  ro- 
maine, 140.  Il  iMM^oil  Léporius,  travaille  à  le 
détromper,  l'aide  à  dresser  l'acte  de  sa  ré- 
tractation, 233.  Lettre  de  saint  Auguslin  .'i 
Procuhis  el  ;\  Gylinnius,  évêques  des  Gaules, 
touchant  Léporius,  236.  Lettre  que  le  papo 
Sixte  111  lui  écrivit;  deux  lettres  qu'il  écrivit 
au  pape  Sixte  III,  254.  Lettre  que  Gapréo- 
lus  de  Cartage  écrivit  à  l'empereur  Théo- 
dose sur  la  mort  de  saint  Augustin,  418. 
Lettre  de  sainl  Augustin  Mercator,  499. 
Lettre  synodale  du  concile  de  Cirlhe  ;  cette 
lettre  est  de  saint  Augustin,  547.  Saint  Au- 
guslin assemble  un  concile  à  Hippone  pour 
so  désigner  un  successeur,  371.  Il  est  invité 
au  concile  d'Éphèse  ;  la  lettre  de  convoca- 
tion arrive  en  Afrique  quelques  mois  après 
sa  mort,  375.  —  Cause  de  la  chute  de  saint 
Augustin  dans  l'erreur  des  Manichéens,  -IX, 
29.  Règles  de  morale  qu'il  donne,  42.  Son 
caractère  à  l'égard  de  ses  amis,  66.  Règles 
qu'il  donne  à  un  monastère  de  filles,  172. 
Lettre  synodale  du  concile  de  Cirlhe  ;  cette 
lettre  est  de  saint  Augustin  adressée  aux 
Donatistes,  547.  Lettre  écrite  à  D.  Ceillier 
contenant  l'explication  d'un  passage  de  saint 
Augustin,  819  et  suiv.  [Remarque  pour 
bien  saisir  la  controverse  du  Pélagianisme, 
ce  qui  embrouille  le  plus  la  controverse 
de  la  Prédestinatioii;  moyen  de  l'éclaircir, 
843,  846.  Jugement  de  Fénélon  sur  l'édition 
des  œuvres  de  saint  Augustin  par  les  Bé- 
nédictins, 846  et  suiv.]  —  Paul  Orose  vient 
consulter  saiul  Augustin  ;  écrit  que  saint 
Auguslin  adresse  à  Paul  Orose,  X,  2.  C'est 
par  le  conseil   de  saint  Augustin  que  Paul 
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Orose  érrit  son  Histoire,  3.  Lettre  que  Paul 
Orose  lui  écrit,  6.  Ses  livres  contre  les  Pé- 
liiricns  font  naître  quelques  tlillicultt'S  pnr- 
nii  iilusieurs  tideies  de  M-irseille;  lettre  que 
lui  écrit  saint  Prosper  d'Aquitaine,  27G. 
Analyse  de  cette  lettre,  278,  279.  Saint  Cé- 


verpne  pour  la  fête  de  saint  Augustin,  1027. 
AUGUSTIN  (Saint),  prieur  ou  pr.-vôt  du 
monastère  de  Saint-An<lré  à  Romn,  puis  ar- 
chevêque de  Canlorbéry,  est  chargé  par  le 
pape  saint  Grétçoire  de  la  mission  qu'il  en- 
voyait en  Angleterre,  XI,  437,  50G.  Il  arrive 


lestin  écrit  eu  sa  faveur  aux  évèques  des      en  Anglflerre;  comment  il  est  reçu  par  le 


Gaules,  277.  Sentences  de  saint  Augustin 
recueillies  par  saint  Prosper,  311.  Fauste 
de  Ries  se  déclare  contre  ce  saint  docteur, 
422.  En  voulant  le  réfuter  il  donne  dans 
l'erreur  des  Senii-Pélagicns,  427.  Le  pape 
snint  Géla>e  appelle  saint  Jérôme  et  saint 
Augustin  les  lumières  dos  maitres  ecclésias- 
tiques, 499.  —  Recueil  des  sentiments  et  des 
pensées  de  saint  Augustin,  extraites  de  ses 
OMivres  par  Eugippius,  abbé  de  Lucullane, 


roi  Elhelbert,  437,  438.  Succès  de  sa  mis- 
sion; il  baptise  le  roi  et  un  grand  nombre  de 
ses  sujets;  il  est  établi  archevêque  de  Can- 
torbéry  et  métropolitain  de  douze  évêques 
qui  devaient  recevoir  Tordination  de  lui,  438. 
DiQérentes  lettres  de  saint  Grt'-gfiire  au  su- 
jet de  celte  mission,  50G,  o21.  Saint  Augus- 
tin envoie  au  pape  saint  Grégoire  un  mé- 
moire où  il  lui  propose  plusieurs  ditUcullés; 
réponses  du  pape,  524  et  suiv.  Autre  lettre 


XI,  8G.  Le  pape  Jean  I"  témoigne  que  Ip]-      que  le  même  pape  lui  écrit  concernant  l'é- 


glise romaine  suit  et  observe  la  doctrine  de 
saint  Augustin,  118.  On  a  attribué  à  saint 
Augustin  cent  deux  discours  que  l'on  croit 
être  de  saint  Césaire,  128.  Sentences  tirées 
de  ses  ouvrages  par  Taion,  évcque  de  S.ir- 
ragosse,  776,  777.  —  Son  corps  déposé  dans 
l'île  de  Sardaigne,  transféré  à  Pavie  par  les 


tablissement  des  évèchés  en  Angleterre  ; 
saint  Grégoire  lui  accorde  l'usage  du  pal- 
lium,  527.  Concile  que  saint  Augustin  tient 
k  "W'orchcster  au  sujet  de  la  Pâque,  908,  909. 
Monastère  qu'il  bâtit  h  Cantorbéry  en  l'hou- 
neur  de  saint  Pierre  et  saint  Paul,  910.  — 
Vie  de  saint  Augustin  de  Cantorbéry  dans 


soins  de   Luitprand,  XII,  5.  Charlemagne      l'appendice  des  œuvres  de  Lanfranc,  XIII, 


prenait  plaisir  à  la  lecture  des  livres  de  saint 
Augustin,  224.  Recueil  des  sentences  de 
saint  Augustin  sur  la  grâce  et  la  prédesti- 
nation par  saint  Amelon,  432,  433.  Eloge 
de  saint  Augustin  et  de  sa  doctrine  par  Pru- 
dence dn  Troyes,  494.  Autorité  de  saint  Au- 
gustin reconnue  de  part  et  d'autre  dans  l'af- 
faire de  Gothescalc,  619.  —  Lettre  attribuée 


459.  Sa  Vie  écrite  en  deux  manières  par  le 
moine  Goscelin  ;  histoire  de  la  translation 
de  ses  reliques  faite  par  le  même,  550.  La 
solennité  de  la  fête  est  recommandée  par  le 
concile  de  Cloveshou,  611.  —  Les  deux  dif- 
férentes Vies  de  ce  saint  composées  par  Gos- 
celin, moine  de  Cautoriéry  ;  Histoire  de  ses 
miracles,  et  de  la  translation  de  ses  reliques 


à  saint  Augustin  où  il  est  parlé  des  offices      par  le  même,  XIV,  233. 


divins,  XIII,  21.  Origine  des  méditations  at- 
tribuées à  saint  Augustin,  328.  [Plusieurs 
ouvrages  de  saint  Augustin  dont  nous  n'a- 
vons pas  même  les  litres  sont  cités  dans  un 
catalogue  du  xii*  siècle,  459,  note  1.] 
Oraison  en  son  honneur  attribuée  h  l'abbé 
Guillaume,  463.  —  [Raimbaiihl  prévôt  de 
Saiut-Jcan-de-Liège  cite  un  premier  livre  de 
saint  Augustin  contre  les  Marcioniles,  ab- 
solument inconnu,  XIV,  185.]  Commentaire 
de  Hugues  de  Saint-Victor,  sur  la  règle  de 
saint  Augustin,  350.  Vie  de  saint  Aui,'ustin 
par  Philippe  de  Uonne-Espt'rauce,  (iH7. 
[Sermon  do  Guarin,  abbé  de  Saint-Victor 
sur  sain»  Augustin,  711.  Hymnes  et  ofTice 
de  saint  Augustin  par  Adam  do  Saint-Vic- 
lor,  710,  717.  Sermon  par  Alain  do  Lille 
sur  saint  Augustin,  870.  ,Un  sermon  sur 
saint  Augustin  par  Absalon  abbé  de  Spring- 
kirsbacb,  877.]  Sermon  de  G.nllaurao  d'Au- 


[AUGUSTIN  DE  FAVIAN.  Sa  Vie  par  Eu- 
gippius, XI,  86,  n.  3.] 

AUGUSTIN  (.\utoine), archevêque  de  Tar- 
rngoue.  Son  ouvrage  inlitulé  de  la  Correc- 
tion de  Gratien,  \l\  ,  "6t. 

AUGUSTINKIZAT,  ville  d'Angleterre  ap- 
peléo  aujourd  hui  Worchester,  XI,  909. 

AUliUSTINUS  (Aurélius),  nom  donné  à 
saint  .\dalard,  à  cause  de  son  attachement 
j\  la  doctrine  de  saint  .\ugustin,  XII,  533. 

AUJULFE,  évêque.  Sa  lettre  à  saint  l)i«lier 
de  Cahors.  XI,  734. 

AULHl'lRl  ^Georges),  secrétaire  de  Char- 
les III,  duc  de  Lorraine.  Sa  traduction  fran- 
çaise do  la  vie  do  saint  Sigebert  roi  d'Aus- 
Irasie,  XIV,  63. 

AUMALE,  ville  do  Normandie.  L'église 
dWumalc  érigée  en  abl>aye  par  Hugues,  ar- 
clu'vèque  de  Rouen,  XIV,  «101. 

AUMONE  recommandée   par  saint   Bar- 
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ii<ih('>,  I,  2Nr)  ;  par  llcrnms,  .'i.'M.  lioulriiKt 
(rilcnimsHur  l'mnnt'kiKi,  IVM.  'IVmoi^iiii^n  dd 
sailli  Jiisliii,  -M.'J. —  'riaili\  de  raiiiiiùiu)  ; 
(iu\ra;^(i  du  saiiil  (lypiicii,  II,  'JHH  ri.  siiiv. 
I)(ic|:iii(<  <l(!  .sailli.  (.])'|»ri(>ii,  'J7.'{,  .'171.  Tioiuh 
pdiir  I(>s  aiinK^iKîH,  lilH.  AnmAïu^s  do  saint 
KliciiiKi  pa|i(î  aux  Mj^Hiscs  (''l(ii^iii''(»s,  A)12. 
Aiimùiuis  pciiif  les  iikhIs  sclmi  ii'S  Omslilii- 
lidiis  aposldliipu^s,  ni)!).  —  Itri^Ics  de  s.iiiil 
l'acômii  sur  la  pauvret)^  cl  raiiiiii'uic,  III, 
;!(■)(•.  AiiiiKiiics  (Mivoy(5cs  en  Ari'iipii)  par 
Itimpcrtuir   Coiislaiil,,    WH,    cl    \ ,    \  'lO.  — 

—  hociriiic  ild  sailli  Alliauaso  sur  l'aiiiiiôiuî, 
IV,  t2tJ7,l '(!»;).  IDocIriiicdi'Iaicilcr  de  Ca-^liari, 
2()!).  Docliiiui  de  saiiiL  llasilc,  rii2.  —  Ditc- 
Iriiic  de  sainl  Gréyolro  do  iNaziaiizo,  V,  2U4, 
353,  3i)-t,  yrin  ;  de  saint  Amhroise,  111,  57-4. 

—  Discours  do  saiiU  (îréj^oire  do  iNysso  sur 
l'auinôiic,  VI,  Kil,  Kl-*.  Doctrine  de  saint 
K[)iireni,  -ÎU5).  —  Homélie  do  saint  Jean 
C[n'}soslônio  sur  rauinône,  VU,  111,  112. 
Discours  do  saint  Jean  Clirysostômo  intitule 
du  Jeûne  cl  ilo  rAïuuôiie,  113,  111.  Homé- 
lie sur  raiimônc  atlribuée  i\  saint  Jean 
Clirysostômo,  ou  i\  Sévérien,  évoque  do  CJa- 
lialos^  259.  Discours  sur  ce  sujet  faussement 
altribné  i\  saint  Jean  Clirysoslômo  ;  autre 
discours  sur  le  mc'mo  sujet  aussi  faussement 
altribné  i\  ce  père,  287.  Opuscule  attribué 
tausseinont  h  saint  Jean  Chrysoslômc  sur 
l'obligalion  de  faire  part  aux  autres  dos 
dons  qu'on  a  reçus  de  Dieu,  312.  Opuscule 
sur  l'aumôue  attribué  faussement  à  saint 
Jean  Clirysoslômo,  335.  Doctrine  de  saint 
Jean  Clirysoslômo  sur  l'aumône,  54 ,  76, 
158,  191,  265,  319.  Canon  dixième  attribué 
à  Théophile  d'Alexandrie  sur  l'aumône,  446. 
Aumône,  sujet  d'une  homélie  atlribuée  à 
saint  Jean  do  Jérusalem,  502.  Grandes  au- 
mônes do  Pammaquo  après  la  mort  de  sa 
femme,  501,  et  \lll,  61.  —  Maximes  de 
saint  Jérôme  sur  l'aumône,  VII,  572  et  701. 
Aumônes  désapprouvées  par  Vigilance,  607. 
Aumônes  envoyées  à  Jérusalem,  617.  Canon 
dix-septième  du  quatrième  concile  de  Car- 
thage  sur  l'aumône,  729.  —  Maximes  de 
sainl  Gaudence  sur  l'aumône,  VIII,  39,  40. 
Discours  de  sainl  Paulin,  évèquedeNole,  sur 
l'aumône,  intitulé  du  Tronc,  71,  75.  [Ser- 
mon sur  l'aumône  parEusèbe  d'Alexandrie, 
383,  381.]  —  Sermons  douteux  de  saint  Au- 
gustin sur  ce  sujet,  IX,  213.  Discours  attri- 
bué à  saint  Augustin  sur  la  prière  et  l'au- 
mône, 243.  Autre  discours  aussi  faussement 
attribué  à  ce  Père  ;  autre  intitulé  de  la  Généra- 


lité doH  auin(*tncH,  28H.  Dmlrirn!  do  Kiiiiil  Au- 
giiMlin  Hiir  l'uiiiiirtnc,  lî),  l!)0,  192,  231,323. 

—  PciiHéedo  KiiiiilPiciiHï  CliryHoluj;iM',  X,  M, 
15,  PciisccH  do  Hiiinl  Viihu-icii  do  Ct'iiicl»!  Miir 
raiiiiiùim,  l.'iCi,  l.'i7.  Six  H(!iiiiM!iH  du  [Kipo 
Buinl  LéoiiKiM  raniiiôno,  179,  IHO.  Aiilrcsdis- 
coiirs  où  lo  inéiiic  Pèro  [larle  do  raiiinôrio, 
181,  !!)'(.  Dmlrii'o  du  pape  saint  I.éoii  Hiir 
raiimôiic,  272,  273,  lloiiK'lic  de  suint  Maxime 
(le  Turin,  sur  l'anmniie,  322,  323.  Doctrine 
do  ce  Pôro  sur  raumôno,  321.  Doctrino  do 
Salvicii  sur  rauiiiùii(\  263,  261,  2()"),  266, 
267,  268.  —  llomt-lie  de  F.aiireiit  do  .Novarro 
sur  raiiniôiic,  XI,  97.  Discours  di;  saint  Cv- 
sairo  d'ArIcis  sur  lo  iiicme  sujiM,  132,  135, 
136,  138,  110,  113,  116.  Kloge  de  l'aumône 
par  Forlunat,  109.  Aumônes  abondantes  de 
sainl  Grégoire  lo  Grand,  181,182,185.— 
Opuscule  rie  saint  Piern;  Damion  sur  los 
avantages  de  l'aumône,  XllI,  312.  Maximes 
du  concile  do  Clovcshou  sur  l'aumône,  611, 
012.—  [Traité  de  l'aumône  par  Gonthier, 
moine  de  Cileaux,  XIV,  896.]  Traité  du  pape 
Iimoceut  111  sur  l'aumône,  1016. 

AUXAGAIUE  ou  AUNAIIŒ  (Saint),  évo- 
que d'Auxerro.  Ce  qu'on  sait  des  circons- 
tances de  sa  vie;  il  tient  un  concile  dont  573. 
il  fait  confirmer  les  statuts  par  le  roi  Con- 
tran; comment  il  règle  les  processions  dans 
son  diocèse;  ordre  qu'il  met  dans  la  ma- 
nière de  célébrer  les  vigiles  dans  la  cathé- 
drale, XI,  323.  Il  charge  le  prêtre  Etienne 
d'écrire  la  vie  de  saint  Amateur  et  de  saint 
Germain,  ses  prédécesseurs;  deux  lettres 
que  lui  écrit  le  pape  Pelage  II  ;  édition  de  580-586 
ces  ditférentes  pièces,  321.  Concile  qu'il  as- 
sembla, 897.  (Voyez  son  article  dans  l'His- 
toire liltéraire  de  la  France.,  tome  II,  p.  493 
et  suiv.) 

AURE  (Sainte),  première  abbesse  du  mo-     vu  siécic 
nastère  de  sainl  Éloi  à  Paris,  XI,  753. 

AURÈLE  (Marc),  empereur.  Voyez  Marc 
Aurèle. 

AUllÈLE  CYRÈNE  (Saint),  évêque  et  mar- 
tyr, II,  539, 

AURÈLE  (Saint),  martyr  en  Afrique,  II,      m  siècle. 
299. 

AURÈLE,  lecteur  ordonné  par  saint  Cy-     m  siècle, 
prien,  310. 

AURÈLE,  évêque  de  Carthage.  Il  avait 
assisté  en  390  au  concile  tenu  à  Carthage 
sous  Génethlius,  son  prédécesseur,  IV,  618. 

—  Le  pape  Damase  ne  lui  a  point  écrit,  V,  406. 
22.  —  Lettre  que  lui  écrivit  saint  Jean  406. 
Chrysostôme,  VII,  131.  Lettre  du  pape  saint         412. 
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IIISTOIUE  DES  AUTEURS  SACRES  ET  ECCLÉSIASTIQUES. 


Innocent  à  Aiin'le  el  ù  saint  Angnslin,  312,      317,  318.   Ses  reliques  apportées  à  Paris, 


416. 


41' 


417. 


V.  393 


3W 

V.  :'.în. 

41C. 


436. 


31.1.  Autre  lettre  du  même  pape  à  Aurèle, 
313.  Aurt'le  fut  un  des  cinq  évoques  d'Afri- 
que qui  écrivirent  au  pape  saint  Innocent, 
521.  Lettre  de  ce  saint  pape  aux  cinq  évo- 
ques d'Afrique,  523,  524.  Lettres  du  même 
pape  à  Aurèle  de  Carthage,  524.  Première 
lettre  du  pape  Zosime  h  cet  évrque  et  aux 
autres  évoques  d'Afrique  au  sujet  de  la  pro- 


011.  Histoire  de  cette  translation,  701. 

AUItf'LE  (Saint),  évèque  dont  le  corp*;  fut 
caché  en  .\lieraagne  pendatU  les  incursions 
des  Normands,  et  découvert  par  le  pape 
saint  Léon  I\,  Mil.  211. 

AinKLIEN,  empereur  persécuteur;  sa 
nioit.  II.  :i(M». 

AUHÉLIEN,  consul  et  préfet  d'Orient.  11 


lession  de  foi  de  Célestius,  329,  330.  Seconde      est  exilé  et  saint  Jean  Chrysostôme  obtient 


IV  sipcir. 


4IA. 


SiJ 


lettre  à  Aurèle  et  aux  évéques  d  Afrique  au 
sujet  de  la  profession  de  foi  de  Pelage,  530 
et  suiv,  Anrèlo  lui  répond  avec  son  concile, 
333.  Concile  général  d'Afrique  qu'il  assem- 
ble à  Hippone,  718.  —  Lettre  que  lui  écrivit 
saint  .Vugustin  au  sujet  des  Agapes,  IX,  12. 
Autre  lettre  que  lui  écrivit  saint  Augustin, 
70.  Autres  encore,  79,  87,  88.  Autre;  lettre 
d'Auréle  et  de  quatre  autres  évéques  d'.V- 
frique  au  pape  saint  Innocent  ;  réponse  de 


son  rappel,  VII,  3.  Discours  de  saint  Jean 
Cltrysostôrae  au  sujet  d'Aurélien  et  de  Sa- 
turnin, 120,  121.  —  Aurélien  fut  deux  fois 
prcfet  d'Orient,  VIII,  29. 

AURÉLIEN  (Saint),  évèque  d'Arles,  suc- 
cesseur d'Auxanius,  XI,  190  et  199.  Le  pape 
Vigile  lui  accorde  le  pallium  et  le  fait  son 
vicaire  dans  les  Gaules,  I9G.  Il  écrit  au  pape 
il  l'occasion  de  l'atfaire  des  trois  chapitres  ; 
réponse  que  lui  fait  ce  pape,  199.  Il  fonde  à 


419.         ce  pape,  150.  Lettres  dos  empereurs  Hono-      Arles  un  monastère  d'hommes  ;  règles  qu'il 


rius  et  Théodose  à  Aurèle  et  à  saint  Augus- 
tin, 109.  Saint  Augustin  adresse  à  Aurèle 
son  livre  des  actes  de  Pelage,  443.  —  Au- 
rèle préside  au  concile  de  Carthage  en  401, 
VIII,  536.  Il  assiste  au  concile  de  Milève  en 

402,  539.  Il  préside  h  celui  de  Carthage  en 

403,  540.  Il  signe  au  nom  de  tous  les  évé- 
ques assemblés  à  Carthage  eu  404,  541.  Il 
préside  aux  conciles  de  Carthage  en  407, 
542  ;  en  408,  543  ;  409  et  410,  544  ;  en  411, 
544  et  549  ;  en  410,  333,  554  ;  on  417,  533, 
556;  en  418,  530  ot  suiv.  et  302;  eu  419, 
363  et  suiv.  Il  préside  au  concile  tenu  à 
Carthage  au  sujet  d'Apiarius,  370,  571.  Let- 
tre que  le  pape  Sixte  III  lui  avait  écrite,  234. 
Lettre  que  lui  écrit  saint  Cyrille  d'Alexau- 
drio  pour  lui  annoncer  la  pâque,  300.  —  Il 
dédio  à  Jésus-Christ  le  fameux  temple  de  la 
déesse  Céleste,  X,  313. 

AURÈLE,  diacre.  Lettre  que  lui  écrivit 
Sulpice  Sévère,  VIII,  118. 

AURÈLE,  évcquo  de  Maoomade,  assiste 
au  Cf>ncile  de  Milève  on  410,  VIII,  534. 

AURÈLE,  évèque  d'.Xdrumet  eu  Afrique, 
assiste  au  concile  de  Chalcédoine,  X,  083. 

AURÈLE,  l'un  des  surnoms  de  Cassiodoro, 
XL  207  ot  210. 

AURÈLE  <pu^  l'on  croit  frère  du  patrice 
Hyuame,  vit  dans  la  retraite  avec  lui;  lettre 


863. 


V.  i04 


lui  donne,  199  et  200.  Autre  règle  pour  les 
religieuses;  lettre  d'Aurélien  au  roi  Théo- 
debert,  200.  Il  assiste  au  cinquième  concile 
d'Orléans;  sa  mort,  200  et  201.  Édition 
des  écrits  d'Aurélien  dans  la  Patrologie, 
201.  (Voyez  son  article  dans  \  Histoire  litté- 
raire (le  la  France,  t.  III,  p.  232  et  suiv. 

AURELIEN,  moine  de  Réomé  que  Sige- 
bert  qualifie  par  erreur  clerc  de  l'Église  de 
Reims  ;  son  traité  de  la  uuisique,  XII,  423. 
(Voyez  ce  qui  est  dit  de  cet  auteur  dans 
l'Histoire  littéraire  de  ia  France,  t.  V,  [).  98 
et  suiv.) 

AURÉLIE.N ,  abbé  d'Ainai,  puis  arche- 
vêque de  Lyon,  fonde  le  monastère  de  Ses- 
sieu  ;  cette  fondation  confirmée  au  concile 
do  Sisteron,  XIII,  092.  (ionciies  de  Chalon- 
sur-Saône  auxquels  il  préside,  730  et  734. 

AUREMONI),  abbé  du  Maire  en  Poitou, 
auteur  d'une  Vie  de  saint  Junien,  premier 
abbé  de  ce  monastère;  sa  mort,  XI,  093.  — 
—  Cotte  Vie  fut  ensuite  retouchée  par  Ulfin 
Boèce,  XII,  304. 

AURIGÈNE,  évéqxie  A  qui  Théodoric  ren- 
voie la  supplique  d'un  nommé  Julien  qui 
se  plaignait  do-^  sujets  «le  l'évéquo,  XI,  214. 
[.\UROR.^,  ouvrage  en  vers  do  Pierre  de 
Riga,  chanoine  do  Reims,  sur  la  Riblo  ;4)ré- 
face  de  l'auteur,  XIV,  880.  Ce  poome  est 
de  consolation  que  lui  écrit  le  pape  saint  corrigé,  annoté  cl  augmenté  par  Pierre  de 
Gn-goiro  sur  la  mort  de  Hyuamo,  .XI,  40!.  l'ari-^,  880.  SS7.  Éloges  donnés  ;\  Pierre  de 
AIRÈLE  iSaiut\  martyr  de  Coidoue.  Ro-  Riga  par  ditlorents  auteurs,  887.  Autres 
lalion  do  son  martyre  ot  do  celui  de  Sabigo-  écrit-*  do  Pierre  do  Riga,  887  et  888.  Nom- 
Uie  sa  femme,  écrite  par  saint  Eulogc,  XII,      broux  manuscrits  qui  coatienuenl  l'Aurora  ; 


IX  sié 
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C(*(,  (^ciit   n'a  jiuiiais  MiS  inipriiiK^  HHH.  IdiWi 
i\i\  ce    |)oi'iiu),   HHH  cl,  siiiv.  liiiilatioiiH  de  co 
pooiiir  ;  li'iif^inoiilH  <ln  rAiiinia  dans  la  l'ti- 
(volnijii\  K'.IO.I 
m.  AllSHKH'l",  (■•v(''(|iin  de  (laiidnai.  Sa  nutrl  ; 

"NVilxdd  I(M  siici'iHlo,  \II,  HU!). 

AUSON,  piM'Iio  h  (|iii  l''iiiiiiis  de  (li^san'Mi 
en  (;ap[tud(U'(^  lulicsaii  mui  do  808  lottros,  X, 

ir;o. 

i'^'i...         AUSONK;  iiu.iiui  d(<  TalMMiiic,  IV,  l'^r^. 

10.  AUSONI"],  prolosscur  h  Hordcaiix,  tliar^,'r 

do  rtUliicalioii  (l(>  IViiipcM'oiir  Gralicn,  Vlll, 
.10.  Sainl  Paulin  fnl.  son  disc.iplo,  fiO,  fil. 
Doux  p(u"nios  ilo  C{\  sainl  adi-ossés  ;"i  Ansn- 
n(>,  S.'l.  (Aiisono  a  ccMuposô  «pudipios  poi'siiîs 
ciirôliennos  (jui  pourraient  lui  donner  place 
an  rang  des  autours  ecclésiastiques.  Voyez 
sou  article  dans  VHistoire  littérain;  de  la 
France,  t.  1,  pari.  11,  p.  281  cl  sniv.  ;  et  le 
supplément  ù  la  lèto  du  t.  11,  p.  .vix.)  [Ses 
écrits  sont  reproduits  au  lome  XIX  de  lu  Pa- 
(f'ologie  latine.] 

AÙSONK  ou  YIG,  ville  de  Catalogne.  Celle 

97.  Kglise  et  son  évèqne  exemples  du  Irihut 
([u'ils  payaient  ù  la  ville  de  Narbonne,  XI 11, 

71.  7 il.  —  [Elle  est  érigée  en  archevêché,  Xll, 
S34.  Bulle  relative  à  cette  élection  ;  privilè- 
ges qui  sont  accordés  à  celle  Eglise,  83G.J 
—  Dédicace  de  la  cathédrale,  XIV,  lOiS. 

39.  AUSPICE,  évoque  de  Vaison,  assiste  au 

-m.  concile  de  Riez,  VIII,  /i35  et  603,  G06.  A  ce- 
lui dOrange,  433  et  606,  607.  Le  concile  de 
Vaison  se  tient  dans  sa  maison,  433  et  610. 

lècie.  AUSPICE  (Saint),  cinquième  évéque  de 
Tout,  se  rend  célèbre  parmi  les  évêques  des 
Gaules  ;  estime  que  taisait  de  lui  sainl  Si- 
doine Apollinaire,  X ,  400.  Sa  lettre  au 
comte  Arbogaslo,  400  et  401.  Ditïérentes 
éditions  qu'on  en  a  laites  ;  autres  éditions, 
401.  (Voyez  son  article  dans  V Histoire  litté- 
raire de  la  France,  tome  II,  p.  478  et  suiv.) 
AUSPIGIOLE,  fille  de  Salvien,  prêtre  de 
Marseille,  et  de  sa  femme  Palladie,  X,  360. 
AUSTÉRITÉS  DES  MOIXES.  Théodoret 
les  attribue  à  l'amour  de  Dieu  qui  leur  don- 
nait la  force  de  les  pratiquer,  X,  136. 

AUSTREBERTE  (Sainte),  abbesseaupays 
de  Caux.  Sa  vie  par  Enguerran,  abbé  de 
Saint-Riquier,  XIII,  112. 

AUSTRÉGISILE  (Saint),  archevêque  de 
Bourges.  Sa  mort,  XI,  732. 

AUSTREMOINE  (Saint),  premier  évêque  de 

Clermont,  XI,  367.  [Sa  légende,  780,  n.  1.] 

AUSTROBERT.  On  ne  connaît  point  dar- 

chevèque  de  Vienne  de  ce  nom,  au  temps 


du    |i.i|)e    /acluirie.    AiuHi,    la   It-ttre   qn  (mi  ^*i■ 

prélend   lui   elre  adreHHée  par  co   papi^  i!hI 
snppoHée,  XII,  Mi. 

AUTEL.   {J[\i>\  (!Hl  l'uiiiipnf  aulelli  ^iliMic       i  .icrir. 
Hclctn  Hainl  Ignace,  j,  .'JH.").   —  Saint  Cyprien 
iKininie  autel   la  table  du  Haint  Kacriliee,  il,      iii.i^rir. 
.'l68.(»irrandeH  (pi'nti  miitlail  niir  l'autel,  :iH0. 
Autel   on  waint  Cyprien  avait  ((H'erl  h;  nacti- 
liee  ;  autel  érigi'-  coniri;  ant(!l,  ou  assetid>lée. 
scliisniati((U(!    à  Cartilage  ,  (\22.  —    Divers 
léninignages  de  Hainl  Optât  de  Miièvc;  Hur 
les   autels,    V,  136,  i;{7,  138,  l.'J!).  —  Aidel 
du  sainl  sacrifice;  témoignage  de  saint  Gré- 
goire  de   Nysse,    VI,   244.  —  Soin   (pie  les 
j)rètres   [uenaienl  des  autels,  VII,  606. — 
Origine  de  l'autel  dressé  à  Athènes  an   Dieu 
inconnu,  Vlll,  ^(!)4.  Autels  en  l'Iionneiir  des       v.  40i. 
martyrs;  canon  (|uatorziènie  du  cinquième 
concile  de  (]iirlli:ige,  ."i.'Jd.  —  Décret  du  |)ap(; 
sainl  llormidas  ([ui  défend  d'ériger  un  auto! 
dans  une  église  consacrée,  sans  la  permis- 
sion de  l'évoque,  X,  633.  Ce  qu'il  faut  pour 
la  consécration  des  autels  selon  le  concile        .m7. 
d'Agde,73H. —  Sainte  Radegonde  employait 
les  Heurs  du  prinleinps  à  orner  les  autels,  XI, 
408.  Usage  de  nommer  à  lautel  les  évoques 
vivants  des  grands  sièges,  493.  Treize  autels 
dans  une  église,  306.  Le  concile  d'Epaone 
défend  de  consacrer  avec  l'onction  du  clii  ème 
d'autres   autels  que  ceux  de  pierre,    817. 
Les  ministres  de  l'autel   étaient   vêlr.s   de 
blanc,  904.  Il  n'est  point  permis  de  consa- 
crer des  autels  là  où  il  y  a  eu  des  corps  enter- 
rés, 913.  —  Ou  ne  doit  point  consacrer  d'au- 
tels avec  de  riiuile  sainte,  s'ils  ne  sont  pas  de 
pierre,  XII,  63  et  237.  Défense  aux  femmes 
de  s'approcher  de  l'autel  lorsqu'on  célèbre 
la  messe,  264  et  939.  L'autel  doit  être  cou- 
vert de  linges  propres  et  décents,  408.  L'u- 
sage des  autels  n'est  point  particulier  à  l'É- 
glise chrétienne  ;  autels  tournés  à  l'Orient, 
au  Midi  et  au  Nord,  412.  Autrefois  on  n'of- 
frait sur  lautel  que  du  pain,  du  vin,  du  blé, 
du  raisin  et  de  l'huile,  413.  Défense  aux  évo- 
ques de  dépouiller  les  autels,  etc. ,  pour  sa- 
tisfaire leurs  ressentiments,  937,  —  Autels 
donnés  en  bénéfice  à  des  laïques,  XIII,  83. 
Dans  le  xi^  siècle  on  appelait  autels  les  obla- 
tions  et  le  casuel  d'un  bénéfice,  431.  Dispo- 
lions  du  concile  de  Clermont  sur  ces  autels, 
431  et  432.  Autel  portatif  donné  par  le  pape 
Alexandre  II  à  Baudoin,  abbé  de  Saint-Ed- 
mond, 433.  —  Saint  Anselme  prétend  qu'il 
faut  bénir  de  nouveau  une  pierre  transpor- 
tée d'un  autel  détruit  à  un  autre,  XIV,  42. 
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IllSTOir.K  DKS  AUTEURS  SACRES  ET  ECCLESIASTIQUES. 


Yvps   dp   Chartn^s   pense   de   même,    107. 

AUTEURS  SACRÉS.  Vof/ez  les  arlicles  de 
chacun  deux  en  parliculier. 

AUTEURS  ECCEÉSU\STIQUES  dont  les 
nnviafres  ?otit  di'clari's  apociyplies  par  le 


à  lunion  que  saint  L«^on  avait  faite  des  ëgli- 
scs  de  Cémcle  et  de  Nice,  337  et  338.  Ce  dé- 
cret est  révoqué  par  le  noèrae  pape  saint  Hi- 
liire,  338. 

AUX.\NIUS,  évèqiie  d'Arles,   successeur 


décret  du  pape  saint  Gélase,  X,  72.t.  Traité      de  saint  Césaire,  informe  le  pape  Vigile  de 


des  auteurs  qu'on  doit  recevoir  ou  rejeter,  ou- 
vrage d'.\rnoul,  moine  de  Saint-André  j\  Avi- 
gnon, Mil,  "3.  Vn\  pz  Ecrivains ecc'éAinstiqiKS. 

AUTEURS  PROPANES.  Manioro  dont  on 
doit  les  lire  selon  saint  Basile,  IV,  31)0. 

.\UTH.\RIT,  roi  des  Lombards,  arien,  dé- 
fond de  baptiser  les  enfants  de  sa  nation 
dans  régli-:e  catholique  à  la  fête  de  Pàque, 
XI,  iSI.  Clef  d'or  qu'il  envoie  à  saint  Gré- 
goire, 500.  Sa  mort,  481. 

AUTMONDE,  évèque  de  Toul,  compose  la 
Vie  de  saint  Evre,  1  un  de  ses  prédéces- 
seurs, et  des  répons  pour  l'oflice  de  sa  fêle, 
XI,  323. 

AUTOLYQUE,  païen  à  qui  saint  Théophile 
d'Anlioche  adresse  ses  trois  livres  sur  la  re- 
ligion chrélieime,  I,  276  et  suiv. 

AUTORITÉ.  Alcnin  dislingue  trois  degrés 
de  l'autorité  souveraine,  celle  du  pape,  celle 
de  l'empereur  et  celle  du  roi,  XII,  192.  —  i  En 
quel  sens  on  peut  dire  que  l'autorité  royale 
ne  vient  pas  de  Dieu,  Xlll,  301,  n.  4.] 


son  élection  ;  le  pape  lui  accorde  le  pallium 
et  le  fait  son  vicaire  dans  les  Gaules,  XI,  196. 

.\UXANON,  prêtre  Novatien  avec  qui  llils- 
torien  Socrate  Ot  connaissance,  VIII,  ,5l.j. 

AUXENCE  (Saint),  martyr  de  Palestine, 
111,9. 

.VUXENCE,  évèque  de  Mopsueste,  reçoit 
Aétius  banni,  IV,  376. 

AUXENCE  L'ANCIEN,  évèque  de  Milan, 
fait  devant  saint  Ililaire  de  Poitiers  une  con- 
fession forcée  de  la  divinité  de  Jésus-Christ, 
iV,  6.  Livre  de  saint  Ililaire  contre  Au.Kcnce, 
60,  61.  Auxence  est  combattu  par  saint  Eu- 
sèbe  de  Verceil,  276.  —  Il  est  condamné 
dans  un  concile  de  Rome,  V,  13  et  15.  — Sa 
mort,  X,  47. 

AUXJENCE  LE  JEUNE,  dont  le  nom  véri- 
table était  Mercurin,  évèque  arien  à  Milan. 
Il  excite  l'iuipératrice  Justine  à  soulever  le 
peuple  contre  saint  .\mbroise,  V,  384.  Dicte 
et  écrit  une  loi  de  sang  en  laveur  des 
Ariens  ;  demande  à  défendre  sa  cause  con- 


AUTPFLRT  (.\mbroise),  abbé.  Voyez  Am-      tre  saint  Ambroise  en  présence  de  l'empe- 


broise  Àntpert. 

g3<5  [AUTPERT,   appelé    aussi    Ambroise    le 

Jeune,  abbé  du  Mont-Cassin.  Son  homélie 
sur  saint  Malhias,  apôtre,  Xll,  n.  1.  Ses  au- 
tres écrits,  125,  n.  4.] 

AUTUN,   ^ville  de  lancienne  Bourgogne, 
niaintenaut  sous-prélecture  dans  le  départe- 
^»i^if.     meut  de  Saône-et-Loire.]  Saint  Rélice,  évo- 
que d'Aulun,  III,  115.  Privilèges  accordés  à 

002  deux  monastères  et  ;\  un  hôpital  il  .Vutun 

confirmés  par  le  pape  saint  Grégoire,  XI, 
529.  —  Concile  tenu  en  cette  ville,  XII,  338, 
.339.  Autre  concile  tenu  en  cette  ville,  Xlll, 
429.  Autres  encore,  XIV,  10()4et  10(>8.  [Pri- 
viU»gos  accordés  à  l'Eglise  d'Aulun  par  le 
pape  Jean  X,  745.  —  Lettres  de  Jean  \1  au 
clergé  et  au  peuple  d'Autun  sur  la  liberté 
dans  les  élections  des  évêques,  XII,  745.] 

AUVRAY  (Pierre).  .Nom  sous  lequel  M.  de 
l'iarcos  s'est  rnclu!  pour  donner  la  censure 
du  PrfTfii'xfinadis,  -\,  iJ.'Ui. 

AUXANIUS,  èvêque  d'Aix,  député  i^  Rome 
au  sujet  d'Hermès,  évèque  de  Bèziers  trans- 
féré à  Narbonne,  X,  3.'17  et  427.  Il  se  trouve 

m^         à  un  concile  tenu  h  Rome  par  le  pape  saint 
Ililaire,  337.  11  y  ublicul  un  décret  contraire 


reur,  380.  Discours  de  saint  .Ambroise  con- 
tre lui,  489.  —  Auxence  est  auteur  de  la  loi 
de  Valentinien  II  en  faveur  de  ces  héréti- 
ques, VI,  363.  (On  a  eu  tort  dans  la  table  du 
cinquième  volume  (premier  lirage)  de  ne 
pas  distinguer  .\uxence  l'.Aucien  d'.\uxence 
Mercurin.  C'est  Auxence  l'.Vncien  qui  fut 
condamné  au  concile  de  Rome). 

.\UXENCE,  jovinianiste,  condamné  par  le 
pape  Sirice,  IV,  652. 

AUXENCE,  abbé  de  Clermont,  X,  393. 

AU.XERRE,  ville  de  l'ancienne  Bourgogne, 
maintenant  chel-lieu  dans  le  déparlement 
de  l'Yonne.  —  Histoire  des  évoques  d'.Vu- 
xrrrc  conq)osée  par  le  moine  Hriric,  .\I1, 
(iil.  Synode  tenu  en  cette  ville  parTolrique 
pour  régler  la  manière  dont  les  abbés  et  les 
archiprètres  des  diverses  églises  du  diocèse 
devaient  venir  faire  l'ollice  h  l'église  cathé- 
drale de  Saint-Etienne,  967.  —  Ravage  des 
biens  de  celte  église  par  les  olliciers  du  roi 
Phdippe-.Augusle  après  la  mort  de  l'évéque 
Hugues;  réparation  que  le  roi  en  fait.  11 
donne  il  perpétuité  à  l'église  d'Anxerre  ses 
droits  sur  la  régale  pendant  la  vacance  du 
siège,  Xl\ .  lOOi. 
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m.  AIIXII.IAIIIS  (III  AII.MI.IAUIIIS,  iiulrcroiH 

infldl  (1rs  (iaiili's.  St'H  liiiisdiiH  av(!(;  Hiiiiil 
llilaitr  d  Arlits,  VIII,  VM.  KIo^tHiu'illail  ili's 
Icllii's  tli'  ce  sailli,  '(."{!(. 

IV  ou  AUXIMI'S,  ('•v('(|iic.  Li'tlro  (iiit;  lui  écrivit 

V  Kl<*i-lr.  "Il  1  •         1 V      1 1111 

aaiiil  Aiif;iisliii,  |\,  IHH. 

AUXliilUS,  (5v<^(|iuî  (riilaiul(!  du  temps  du 
sailli  ralricc,  X,  '('(7. 
X  sifcir.  AUXIIJIIS,   prôtni   IVainjais.    Analyse  des 

Ifois  lrail(''s  (pTil  a  (•nmpi)si''«  pour  pr'iuvei' 
la  valiiliUÎ  dtvs  ordiiialiiuis  laites  par  le  pape 
Furnioso,  XII,  7'iH  et  siiiv.  L(!  premier,  7'iH, 
749.  Lo  second,  7i!l,  lîU).  \.o  troisième,  7.')() 
et  siiiv.  Jiineinenl  sur  ces  oiivraf^t^s  ;  édi- 
tioiis  (pi'oii  eu  a  laites,  7r)2.  [iMliliiui  dans 
la  Patrohuiie,  753.]  (Voyez  sou  article  dans 
V Histoire  litlcraire  de  la  France,  t.  Vi,  p.  122 
et  suiv.) 

IV  siècle.  AUXONl*],  préfet  du  prétoire,  bannit  Kii- 
nomius,  \'l,  2(il. 

AUXONK,  évoque  des  Gaules,  l'un  de  ceux 
h  qui  le  pape  saint  Ci^^Iestiu  écrit  en  faveur 
de  saint  Augustin,  X,  277. 

AUXIIMK,   ville    de   l'Ethiopie,  VI,  344. 

IV  siècle.     Saint  FruineiUius  eu  est  l'ait  évoque,  .3'i3. 

AVARES,  peuples  établis  en  rannonie. 
701  Charlemagne  remporte  sur  eux  une  victoire 

complète,  XII,  232,  —  Us  étaient  idolâtres, 
VII,  317. 

AVARICE,  principe   de  tous  les  maux,  I. 

IV  siècle.  307,  note  6.  —  Homélie  de  saint  Basile  le 
Grand  sur  l'avarice,  IV,  380,381. — Poëmede 

IV  siècle,  saint  Grégoire  de  Nazianze  sur  l'avarice,  V, 
283.  Autre  du  même,  294.  Indulgence  de 
Novat  à  l'égard  des  avares,  334.  —  Saint 
Grégoire  de  Nysse  se  plaint  de  ce  qu'il  n'y  a 
point  de  peines  contre  l'avarice,  A^I,  138. 
[Traité  de  saint  Zénou,  évèque  de  Verceil, 

IV  siècle,  contre  l'avarice,  274.]  Discours  de  saint  As- 
tère  d'Amasée  contre  l'avarice,  294,  293. 
Loi  de  A'alenlinien  I"  contre  l'avarice,  356. 
L'avarice  n'était  point  soumise  à  la  péni- 
tence publique.  [Le  chiffre  est  mal  indiqué  dans 
la  fable  du  Vlll"  volume  de  l'ancienne  édition, 
je  nai  pa  trouver  le  véritable.]  —  Saint  Jean 
Clirysostôme  combat  l'avarice,  VII,  237.  Pu- 
nition de  l'avarice  d'un  solitaire  de  Nitrie, 
358.  —  Homélies  de  saint  Maxime  de  Turin 
sur  l'avarice,  X,  322,  323.  Traité  de  Salvien 
contre  l'avarice,  361  et  suiv.  Ce  traité  est  le 
même  que  celui  intitulé  Timothée,  361,  Ana- 
ly.=e  de  cet  ouvrage,  362  et  suiv.  Poëme  de 
saint  Colomban  contre  l'avarice,  XI,  628.  — 
Ce  que  dit  saint  Pierre  Damien  sur  l'avarice, 
XIV,  317.  —  Poëme  du  vénérable  Hildebert 


eniilre   ravarice,  ,\|V,  222.   l'ipinrainme  d«i 
l'liili|i|n'dc  IImiiiic  Espéra nceHin  l'avare, <iH7. 

A\K.  MARIA.  Prière  h  la  hairite  Vmiko. 
Méditaliniis  sur  VAve,  Marin,  atliibiH'i's  .'i 
sailli  Aiisi'liiie  de  laicques,  XIII,  397.  — 
PoëiiK!  d'Elterliard  siircetle  prière,  XIV,  2i7. 

AVE,  PKIl  ni'A.M.   Hymne  sur  la  sainte      xUiéWe, 
Vierge,  enmposéu  ()ar  llériger,  abbi;  de  Lo- 
bes, XIII,  :tH. 

AVI-:,  Plt/KCI.AIIA  .MAUIS  STELLA. 
Hymne  ù  la  Vierg(;  dont  lleniiann  Contracte 
est  l'auteur,  XIII,  184. 

(AVEMICIIIAi'VJ  ((iabriel),  mécliilarislo.  Su 
liadiirtinii  ilalieum;  de  la  [..itiirgie  des  Ar- 
mi''iiieiis,  .\III,  13'(  j. 

AVÉNEME.NT  DE  JÉSIJS-CHIHST  (Pre- 
mier). Paraphrase  d'un  scholiasle  sur  le 
poëme  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  sur 
ce  sujet,  V,  304,  305.  —  [Plusieurs  dis- 
cours de  saint  l'^plirem  sur  ce  sujet,  VI, 
483,  483.  Homc'lies  de  saint  Maxime  de 
Turin  sur  ce  mystère,  X,  320,  321.  —  Deux 
discours  de  saint  Césaire  d'Arles  sur  ce 
sujet,  XI,  134.  —  [Sermon  sur  l'avénemenl 
de  Noire-Seigneur  par  Alton  de  Verceil, 
XII,  826.]  —  De  l'avènement  du  Seigneur 
et  de  la  bienheureuse  Marie,  sermon  de  Ni- 
colas, secrétaire  de  saint  Bernard;  XIV,  736. 

AVÈNEMENT  DE  JÉSUS -CHRIST  (Se- 
cond), Opuscules  de  saint  Éphrem  sur  le  ju- 
gement dernier  et  le  second  avènement  de 
Jésus-Christ,  VI,  23,  24,  23,  26,  [503,  504.] 
Discours  de  saint  Éphrem  sur  le  second 
avènement  de  Jésus-Christ  et  sur  la  péni- 
tence, 36.  —  Sujet  d'une  homélie  fausse- 
ment attribuée  à  saint  Jean  Chrysostôme, 
VII,  312.  —  [Sermon  d'Eusèbe  d'Alexan- 
drie sur  le  second  avènement  de  Notre-Sei- 
gneur,  VlII,  383.]  Discours  d'Yves  de  Char- 
tres sur  le  dernier  avènement  de  Jésus- 
Christ,  XIV,  122. 

AVENT.  Temps  destiné  à  célébrer  la 
mémoire  de  l'altenlc  du  premier  avènement 
de  Jésus-Christ;  —  Homélie  ou  traité  de 
saint  Augustin  sur  le  deuxième  dimanche 
de  l'Avent,  IX,  834.  Deux  sermons  du 
même  sur  l'Avent.  Trois  sermons  sur  l'A- 
vent faussement  attribués  à  saint  Augus- 
tin, 836.]  Canon  du  concile  de  Mâcon  qui  ssioussa. 
prescrit  des  jeûnes  avant  Noël;  ce  qu'on 
regarde  comme  l'origine  de  l'Avent ,  XI , 
893.  —  Statut  de  Rathier  de  Vérone  sur 
l'Avent,  XII,  836.  —  Les  offices  de  l'Avent 
commençaient  dans  l'Église  gallicane  à  la 
fête  de  saint  Martin^  XIII,  7.  Traité  où  Hé- 
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rigcr,  abbé  do  Lobes,  «établit  que  lAvent 
ne  doit  pas  avoir  |)lus  de  quatre  dimanches, 
38.  Traite  d'AdelboIde  sur  la  variété  des 
usages  dans  l'observation  de  lAvent.Tfî.  In- 
certitude où  l'on  était  au  xi'  siècle  sur  le 
temps  de  I  Avent  ,  125  ,  126.  Traité  où 
Hornon ,  abbé  de  Richcnow  ,  établit  que 
r.\vent  ne  doit  jamais  commencer  plus  tôt 
que  le  27  novembre,  ni  plus  tard  que  le  .3 
décembre,  126.  Homélies  de  Gnaifcr  sur 
1  .\vent,  406.  —  Sermons  du  vénérable  Ilil- 
debert  sui  l'Avent,  XIV,  214.  Il  y  recom- 
mande l'abstinence  dans  l'Avent,  216.  Sept 
sermons  de  saint  Bernard  sur  l'Avent,  484. 
[Sermon  sur  l'Avent    par   Odon ,    abbé   de 


saint  .Viitrustin  sur  l'aveucrle-né,   IX,  SU.] 

AVIÉNUS,  consulaire.  L'empercurleuvoie 
demander  la  paix  à  Attila,  X,  I7.t. 

AVIGNON,  [ville  de  l'ancienne  Provence, 
clief-li(Mi  du  département  lie  Vaiicluse.]  Con- 
ciles qui  y  furent  tenus,  XIV,  1070  et  11.^3. 

AVIL.V,  ville  de  la  vieille  Castille,  autre- 
fois dans  la  Galice,  IV,  616. 

AVIHCIUS  MARCKLLUS  n'est  pas  le  mê- 
me que  saint  Aberce,  évoque  d'IIiéraple,  I, 
448  et  449. 

AVIS  SPIRITUELS.  Sujet  d'un  opuscule 
faussement  iitfribué  à  saint  Jean  Chrysos- 
tùme,  VII,  33.i.  —  Il  ne  faut  pas  tant  compter 
sur  les  avis  f(ue  les  peser,  maxime  de  saint 


Morimoud,  625.  j  Sermons  de  Pierre  de  Celle      Julien    le   Pélagien,  accordée    par  Augus- 


sur  l'Avent,  681.  Sermons  de  Pierre  Coincs- 
tor  pour  l'.Vvent,  7'i.o.  [Cinq  sermons  d'Ab- 
salon,  abbé  de  Springkirsbach  pour  le  temps 
de  l'Avent.  877.]  Sermons  du  pape  Innocent 
III  sur  l'A  vent  ;  l'aulres  du  même,  lUU'J.] 
Sermons  de  Guillaume  d'Auvergne,  évéque 
de  Paris,  sur  l'Avent,  1023.  Abstinence  et 
jeûne  de  l'.Xvent  proposé  par  un  concile  d'A- 
vranches,  113.5.  Voyez  Avénemeni  de  Jcsus- 
Christ. 

AVENTITIUS  (Saint),  martyr.  Homélie  de 
saint  Maxime  de  Turin  sur  le  saint  martyr 
Aventitius  et  ses  compagnons,  X,  322. 

AVERTISSEMENT.  C'était  le  goût  dans  le 
\'  siècle  de  donner  ce  litre  à  diCférents  ou- 
vrages, VIII,  422.  —  Avertissement  d  Orien- 
tius,  évéque  d'Auch  ou  d'Elvire,  422,  423, 
et  .\1,  100,  n.  2  et  p.  101.  —  Avertissement 


tin,  IX,  491.  —  Avis  importants  donnés  à 
l'empereur  Justinien  par  le  diacre  Agapet, 
XI,  266.  —  Avis  salutaires  tirés  des  écrits 
des  saints  Pères,  ouvrage  de  saint  Paulin 
d'Aquilée  dont  on  n'a  imprimé  que  la  pré- 
face, Xll,  164.  Avis  à  l'empereur  Louis  le 
Débonnaire,  ouvrage  revu  par  Éginhard  , 
337. 

AVIT  (Saint),  (Sextus  Alcimus  Ecditius 
Avitius),  évéque  de  Vienne.  Sa  naissance; 
son  éducation,  X,  353.  II  est  fait  évéque  de 
Vienne  ;  il  fournit  à  saint  Epipbane,  évéque 
de  Pavie,  ce  qui  lui  manquait  d'argent  pour 
racheter  des  captifs  ;  il  se  concilie  la  CMufiance 
do  Gondebaud  et  de  Clovis,  334.  Il  porte  la 
parole  à  une  conférence  qui  se  tient  à  Lyon 
entre  des  évêques  catholiques  et  ariens,  354 
et  733.   Il  contribue  t'i  la  conversion  du  roi 


de  cet  ouvrage  par  le  P.  Bonncl  de  l'Ora- 
toire, X,  467.  —  Avertissement  aux  prêtres. 
Ecrit  que  l'on  croit  du  temps  de  Charleina- 
gne  et  dont  on  ne  connail  point  lauleur, 
Xll,  149,  1.30.  —  Avertissement  aux  clercs 
et  aux  laïques.  Ouvrage  dOlhlon,  moint!  de 
Saint-Euimeran  de  Ralisbonne,  XIII,  280. 
i(W.  AVH]SG.\Nn,  évéque  du  Mans;  sa  mort; 

Gervais,  son  neveu,  lui  succède,  XIII.  263. 

Aprrow..  ;\ VESG.V.NM,  abbé  île  Saint-Vincent  au 
Mans,  mis  à  la  tête  de  cette  couinuiuauté 
par  l'évêque  Gervais  son  parent,  .Mil,  263. 

IV  »i^rk.  AVEUGLE-NE.  Discours  de  saint  Aslérc 
d'Aniast-c  sur  l'aveugle-nc^  de  l'Évangile, 
VI,  297,  298.  —   Homélie  sur  ce  sujet  attri- 


gaune  un  discours  dont  il  ne  nous  reste  que 
le  titre,  746.  Sa  mort,  534.  [Ses  lettres; 
nombre  de  ses  lettres,  334,  n.  6.]  Lettres  de 
saint  Avit  i\  Gondebaud  :  T'  334,  333.  H, 
355.  III,  .333  et  .3.36.  IV,  536,  .3.37.  V,  VI,  à 
Vict(uius,  évè(]ue  de  Grenoble  ;  VII,  à  Jean 
de  Cappadoce;  VIII,  t'i  Eustorgc  de  Milan, 
5.37.  I.X,  h  saint  Césaire  ;  X,  à  Magnus  de 
Milan  ;  XI  et  XII,  à  Apollinaire  de  Valcnf,e  ; 
XIII,  à  Contuméliosus  de  Riez,  558.  XV  ri 
.Wl,  h  Viclorius  de  Grenol>le,  558  et  339. 
.WII,  h  Viventiolus,  prêtre,  depuis  évéque 
do  Lyon;  XVIII,  au  papeSymmaquo;  XXllI, 
i\  ri'vé'iuo  de  Jérusalem  ;  Xl.X  et  X.X,  à 
Gondebaud  ;  XXI,  A  Sigismond,  fds  de  Gon- 


buée  ii  saint  Jean  Chrysoslôme  ou  à  Sévé-  dehaud  ;  XXll  et  .XXHI,  à  Apollinaire,  peut- 
rien,  ëvêquo  de  (iabales,  VII,  237.  Homélie  être  fils  de  saint  Sidoine,  5.39.  .XXIV,  ù 
sur  raveiigle-né  et  sur  Zachée  faussement  Etienne  de  Lyon,  5.3Î)  et  560.  XXV,  à  Apol- 
nllrihnéc  A  saint  Jeati  Chrysost»'»nie,  258;  et  liiiaire  de  Valence;  XXVI,  à  un  évétpie  : 
n  Jean  de  Jérusalem,  :i02.  —    Sermon  do  XXVII,  au  papeSymmaquo;  ,XX  VIII,  à  Gon- 


400. 
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de  Vincent  de  LJrins.   Traduction   française      Sigismond,  35 i.  H  prononce  au  concile  d'.\-         si-i. 
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(I(»l>uiul,  :»()(l.   WIX   til   XXX,  rt  Si^'isiiioïKl, 
à()()  cl  flOI.  \\\l,  à  l'"aiistij  l'I  à  Syiiiiii.i<|ii<\ 
HcWiiilmir.s  ;    XXWI,    l'i    St^nariiiH,    paliic.ti; 
XXXVII,  h  l»i(<no  do  MiivnniKi  ;  XXXMII,  à 
Ktifrusiiis,   t'V«^(|U()  ;   XXXIX,  l'I  (IdiKloltaiid  ; 
XL!,  i\  (ih.vis,  noi.   XLII,  à   Nilailidii,  Hi-iia- 
loiir  ;   XI. III,  h  ('.('Ii'miis,  st'-iiali'iir  ;  XLIV,  an 
roi    Sigismoiiil  ;    Xl.\ll,   à   llfracliiis ,   ora- 
Imir  ;   XL\III,   trili-racliiis  ;    XLIX  ,  à  Aiisi'-- 
immdii.H,  l\&2.  Autres  Ictlros,  fiOiJ  ol  liiVA.  Ll. 
j\  Vivouliitliis,  rlit'lt'iir;  LXI,  à  CoiiHlaiitius, 
évr'que  ;  LXV,  ;"i   Maxime;  LXIX,  h  l'ciupe- 
w.nv  Aiuislasc;    l-XXNIll,  à  Apolliiiain!  do 
Valence  ;    L\XX  ,    i"i    Ui'iidicii  ,    (')vih|iie  ; 
LWXlll   ri   LXXXIV,   à   l'(iii[u!r(Mir  Aiias- 
tuso,  liCd.    LXXXMI,  au  pape  Miirnii.sdas; 
lionuUios   sur    les    Uoj^aliiuis  ;    .->().'{   et   .'>()'(. 
Kraynieiils  des  homélies  de,  saiiiL  Avil,  TiGi, 
50Î).  Ce  qu'il  y  a  de  renuu't[uable  dans  ci's 
iraguRMils   oL   lUuis   ci!s   ItUlres,   505,   500. 
l'oëmes   de   suiul   Avit,    5GG,   507.    Autres 
poënies,  507,  508.  Jugcnicnl  sur  les  écrits 
de   saint  Avit,    508.    Kdilions   qu'où   eu    a 
laites,  508,  509.  Autres  édilious,  501).  Salut 
Avil  oblienl  du  pape  Anastase  un  règlement 
qui  étendait  sa  juridiction  sur  les  évoques 
voisins,  nommément  sur  celui  d'Arles,  521. 
Ce  que  prescrit  le  pape  Symmaque  à  cet 
égard,  521,  et  523.    Lettre   que   sainl   Avit 
écrit  au  nom  des  évêques  des  Gaules  au  su- 
jet de  la  conduite  qu'on  avait  tenue  à  Home 
;\  l'égard   du   pape   Symmaque,  522,  523. 
Lettre   que   le    pape   lui   écrit  au  sujet  des 
prétentions  de  l'Église  de  Vienne,  524.  Lettre 
du  pape  Hormisdas  à  saint   Avit,   017.  — 
Saint  Avit  préside  au  concile  d'Epaone,  XI, 
814.  (Voyez  son  article  dans  VHistoire  litlé- 
raire  de  la  France,  t.  III,  p.  115  et  suiv.) 

AVITAC.  Saint  Sidoine  Apollinaire  y  avait 
une  maison  de  campagne,  X,  384.  Descrip- 
tion de  cette  uiaison,  397. 

AVITIEN,  évêque  de  Rouen,  assiste  au 
premier  concile  d'Arles,  II,  029. 

AVlTUS[ou  AVITEJ,  prêtre  espagnol.  Let- 
tre que  lui  écrivit  saint  Jérôme  sur  les  écrits 
d'Origène,  Vil,  040.  —  Il  assiste  an  concile 
de  Jérusalem  en  415,  VIII,  550.  —  Lettre 
qu'il  écrivit  touchant  les  reliques  de  saint 
Etienne,  IX,  327.  —  11  va  à  Jérusalem  et  en 
apporte  en  Espagne  le  livre  des  Principes 
d'Origène,  traduit  par  saint  Jérôme,  X,  1. 
Il  traduit  en  latin  la  relation  de  1  invention 
des  reliques  de  saint  Etienne  ;  il  envoie 
cette  relation  avec  quelques  reliques  à  Pal- 
conius,  évêque  de  Braga,  en  Lusilanie,  3. 


455. 
4M1. 


473  ou  474. 


1070. 


AVrriIS,  aulni  Kupa^nol,  vu  h  llotrio  v.l 
en  rapporte  Ich  ouvra^OH  du  Victorin  contre 
loH  AnciiH,  ,\,  1. 

AVITIIS,  H(dilaire,  viHilo  «aiiil  Marcien, 
X,5J. 

A  Virus  [ou  A  VITE),  heaii-iicro  ihî  Sidoine 
Apollinaire,  chI  proclamé'  (împcrcur,  X,  37!). 
.Son  pan('!gyri((ui!  chI  prononcé  par  son  ^'cn 
(Ire,  379  et  3!)(»;  —  cl  adressé  par  lui  à 
l'ris([ii(>  Valérien  ,  prélol  <Io8  (îaulcH,  VIII, 
'lii.  (Voyez  l'arlicle  d(!  l'empereur  Avilu» 
dans  {'Histoire  litlirairc  dr  hi  /''mure,  l.  II, 
p.  .333  et  suiv.) 

AVrrilS,  paient  do  saint  Sidoine  Apolli- 
naire!, donne  uiu!  terre  à  l'église  de  (Mer- 
mont.  F^ettro  que  lui  écrit  saint  Sidoine  pour 
l'cMi  remercier,  X,  285. 

AVITL'S  1'-^  (Sainl),  évoque  de  Clerinont, 
donne  le  diaconat  à  saint  (Grégoire  de  Tours, 
XI,  305.  Son  éloge  par  EorUiuiil,  400. 

AVOCAT,  maxime  de  sainl  (irégoire  de 
Nazianze  sur  la  profession  d'avocat,  V,  283. 
—  La  profession  d'avocat  interdite  aux  ec- 
cl(isi;isliques  et  aux  moines  par  nue  ordon- 
nance de  Jean  Xiphilin,  patriarche  de  Cons- 
tantinople,  XIII,  338.  —  Canon  d'un  concile 
de  Clermont  qui  en  interdit  les  fonctions 
aux  moines  et  aux  chanoines  réguliers,  XIV, 
1110. 

AVOCATS  ou  AVOUÉS  des  églises.  Voyez 
Avoués. 

AVOLD  (Saint),  monastère  fondé  par  saint    viiisiècic 
Chrodegand,  évoque  de  Metz. Il  se  nommait 
d'abord  Saint-Pierre,  XII,  100. 

AVOIITEMENT.  Canon  vingtième  du  con- 
cile d'Ancyre,  II,  039.  —  Can-on  du  concile 
Quinisexte  sur  les  avoriements,  XIl,  904. 

AVOUES  des  églises.  Ce  que  c'était,  XII, 
232.  Leur  origine  selon  Albon  de  Fleury  ; 
ses  plaintes  contre  eux,  Xlll,  25.  Décret  de 
J'euipereur  Henri  IV  contre  les  avoués  de  Lo- 
bes, 598.  —  Canon  d'un  concile  de  Reims  qui 
leur  détend  de  rien  prendre  au  delà  de  leurs 
droits,  XIV,  1055. 

AVRANCHES,  [ville  de  l'ancienne  Nor- 
mandie ,  chef-lieu  de  sous-préfecture  du 
département  de  la  Manche];  concile  qui  y 
fut  tenu,  XIV,  1134. 

AXITHEE,  un  des  personages  du  dialogue 
d'Enée  de  Gaze  sur  la  nature  de  l'àme  et  sur 
la  résurrection  du  corps,  X,  490  et  suiv. 

[ALBERT,  moine  et  reclus  de  Tournai. 
Le  pape  innocent  II  lui  écrit,  XIV,  204.] 

AYGULFE  ou  AYGULPHE,  voyez  Ai- 
gulphe. 


IV  siècle. 


X  siècle. 


XII  siècle. 
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AYMAR  nu  MONTEIU.   évéqne  du  Piiy. 
Voy«v.  .\i1hnnnr. 
•4».  AYMAllI).  abbc  tle  Clmiy.  Lettre  que  lui 

écrit  le  pape  Ap.ipct,  II.  XII,  S30. 

.\YOUL  (Saiul),  monastère  fondé  A  Pro- 
vins. Voyez  saini  Aigu/fc,  abbé  de  Lérins. 

AYRIC  (Saint),  évèque  de  Verdun.  Voyez 
saint  Airic. 

AZAD,  eunuque  du  roi  Sapor  II.  Son  mar- 
tyre rapporté  dans  les  Actes  publiés  par  As- 
sémani,  lil,  3:28. 
.\i«irrir.  AZLL,  évèquc  de  Paris.  Lettres  de  F'ul- 
bert  de  Chartres  qui  lui  sont  adressées,  XJIl, 
81,  83,  84. 

AZIMES.  [Opuscule  sur  les  azimes,  ou- 
vrage de  saint  Allianase,  IV,  179.]  —  Deux 
opuscules  des  aziiues  attribués  à  saint  Jean 
Uaraascène,  ne  sont  pas  de  lui,  Xil,  84.  — 
Commencement  de  la  dispute  entre  les 
Grecs  et  les  Latins  au  sujet  des  azimes, 
XII.  203.  Ce  qu'en  dit  saint  Léon  IX  dans 
sa  lettre  à  Micbel  Cérulaire,  207.   Humbert 


réfute  les  Grecs  sur  ce  sujet.  213.  Traité  de 
saint  Brunon  de  Secrni  sur  le  pain  azimo 
pour  rEucbaristie,  .'iOI.  —  Traité  de  saint 
Anselme  sur  le  pain  azime  el  le  pain  fer- 
menté pour  le  sacrifice  de  la  messe,  XIV, 
18.  La  question  des  azimes  agitée  entre  les 
évcques  Grecs  e?  .Xnselin»^  d'IIavoI!)nrîr,  415. 
Opuscule  de  Michel  Glycas  sur  le  pain  dont 
Josus-Cbrist  s'est  servi  dans'  la  dernière 
cène,  642.  Concile  de  Rome  où  la  ques- 
tion des  azimes  est  agitée,  1038.  —  Disser- 
tation du  père  Lr>  Quien  sur  les  azimes 
de  la  dernière  pâqiie  de  Jésus-Christ,  XII,  98. 

AZOLLN,  évèque  de  Laon,  déposé  dans 
un  concile.  Lettre  que  lui  écrit  le  pape  Sil- 
vcstro  H,  pour  le  citer  à  Home.  XII,  908. 

AZOX,  évèque  de  Côme.  Lettre  que  lui 
écrit  Alton  de  Verceil,  XII.  824,  823. 

AZON,  abbé  de  Montier-en-Ders.  Voyez 
Adson. 

[AZUT,  prince  des  Arméniens  à  qui  Pho- 
lius  écrit,  XII.  977,  978.] 


X  5lècle. 


B 


UARIOX  (Pierre),  Anglais.  Son  commen- 
taire sur  l'Évangile  de  saint  Matthieu,  attri- 
bué à  ,\nseluie  de  Laon,  XIV,  183.  Ses  ho- 
mélies attribuées  aussi  à  Anselme  de  Laon, 
184. 

B.VBOLEN  (Saint),  premier  abbé  du  mo- 
nastère des  Fossés  près  Paris.  Répons  pour 
le  jour  de  sa  fêle  composés  par  le  moine 
Odon,  XIII,  234. 
rvïiècif..  BABYLAS  (Saint),    évèque   d'Anlioche, 

martyr.  Son  corps  enterré  à  Dapbné  près 
d'Antioche.  III,  412.  —  Eglise  bâtie  en  sou 
honneur  par  saint  Mélèce,  V,  12.  —  Ses  re- 
liques rendf-nt  muet  l'oracle  d'Apollon.  VII, 
88  et  91.  Son  panégyri(jue  par  saint  Jean 
389  Chrysostôme,  90  et  91.  Livre  de  ce  mémo 
père  sur  saint  Baliyias;  ce  livre  est  intitulé 
contre  Julien  et  contre  les  Gentils,  91,  92. 
—  Témoignage  de  Philoslorge  sur  b's  ou- 
trages que  Julien  l'Aposlat  fil  aux  reliques 
de  saint  Babylas,  VIII,  312.  —  Témoignage 
de  Tliéodoret  sur  l'ordre  que  Julien  donna 
de  le»  tr.insporler  hors  du  lieu  où  elles 
étaient,  X.  4r>. 

BABYLO.NE.  Honulie  sur  b'S  trois  enfants 
de  Babylone  attribuée  faussement  h  Sévé- 
rien,  évèque  de  Gabales,  VII,  2()9.  Autre 


homélie  sur  le  même  sujet  faussajnent  attri- 
buée à  Jean  de  Jérusalem,  302. 

BACAXCELD  ou  BÉCAXCELD  ou  BE- 
CHAXCELLE  en  Angleterre.  Conciles  qui  y 
furent  tenus,  XII,  963,  XIII,  636. 

B.\CCAUDE,  évèque  de  Formies.  Lettre 
qne  lui  écrit  le  pape  samt  Grégoire,  XI  , 
480. 

BACCHANALES.  Fêtes  en  l'honneur  de 
Bacchus  détendues  par  le  sénat  avant  Jésus- 
Christ,  IV,  311. 

BACCU I A  RIUS,philosophechrc  tien.  Voyez 
Biu'ltiiniux. 

BACCIIYLLE,  évèque  de  Coriutbe.  Voyez 
Dnrhiille. 

BACCILLIJS  ,  évèque  porteur  d'une  lettre 
de  saint  Léon,  X,  209. 

BACIIIARIUS,  [ou  mieux  BACCflIARIUS], 
philosophe  chrétien,  moine.  Vlll.  44  et  suiv. 
QiH'l  il  était,  44.  Son  pays  ;  élail-il  préire 
ou  évèque,  43.  Ses  écrits;  son  livre  de  la 
foi,  43  el  suiv.  Lettre  de  Bachiarius  h  Jan- 
vier, 48.  49.  [Editions  de  celle  lettre  el  du 
livre  (le  la  foi.  30.] 

BACIIYLLE  ou  mieux  BACCIIYLLE].  évè- 
qui'  de  Coruilhe,  auteur  d'une  Ictire  syno- 
dale sur  la  pA(]ue,  I,  333,  il,  342. 


s»o. 


V  ilecle. 


!I  «ii^rlr. 


TAni.K  (iflNf'.nALF,  HKS  M\Tlf,llKS. 
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375.  IIADKMI'I    (Sniiil),    ul)li(i    n»    INmho.    Snii 

niarlyn',  III,  ',\2i.  Soh  ados  rapporUis  [);ir 
AhS('ni;mi,  i  \2. 

UAIMUS  (.loss(>),  impiiiiKMir  de  l';iris.  Son 
nutos  8111'  les  cinq  livres  ili;  la  r.oiisnlalioii,  ilo 
Uooco,  X,  0(>5. 

UAlîADlLlS,  ('!V(}(iiio  do   llosinîs,  iléposti, 
Vil,  7l(i. 
;ui4.  ItA'iAlA,  villd  (1(1   Nmuidic.  Coiicild  tpii  y 

lui  Icmi  par  Uss  Doiiali.slos,  IV,  (i.i'.l,  (iCtO. 

llAtiAUDKS,  r(d)(dles  d(î.s  Claulos  a(ilail8 
par  Maxiuiicn  llorcido,  11,  'i7.{. 
scy.  UAIIANKS,    palriiHi,    assislo   au  nom  do. 

r(>uip(M(nir   |{asd(>.  au  (puilri(MUe  concile  do 
Conslanlniople,  \lll,  7(tJ,  7U;J,  7()i. 

[MAIIUDT  ((U).-Frëd.),  tidilour  des  llcxa- 
plcs  d'Orif^fène,  H,  255.] 

IIAILLKMKNT.  Coulunio  dos  nd('lc3  do 
faire  sur  leur  bouche  le  si^uo  do  la  croix 
lors(pi'ils  bàillaiont,  Xlll,  55. 
UAIN  do  sainte  Ciîcile,  11,  102. 
BALNS.  Canon  Ironliènic  da  concile  de 
Laodicèo  sur  les  bains,  lll,  511.  —  lUiins 
établit*  en  Perse  [lar  le  roi  Gavadès,  X,  oiSii. 
BAIS  Kit  l)K  PAIX,  t(îmoigiuige  de  VÀc- 
ment  d'Alexandrie,  1,  570.  — De  TerluUien, 
II,  70  ;  d'Origène,  139  ;  de  saint  Cyprieu, 
364;  d'Arch(^laûs  de  Cascliare,  457.  Des 
Constilulious  apostoliques,  500.  —  d'Eusèbe 
do  tU'sarôe,  111,  112.  —  De  saint  Cyiille  de 
Jérusalem,  V,  70. —  De  saint  JeanChrysostô- 
me,  Vil,  309  et  4M.  —  De  saint  Augustin, 
IX,  768.  —  D'Anastasc  le  Sinaïte,  XI,  600. 

BALAAM,  devin.  Livres  qui  lui  sont  attri- 
bués, 1,  207.  —  Sa  propbétie  conserv(3c  par 
tradition  dans  l'Orient  jusqu'aux  mages,  111, 
273.  —  Ce  que  Thcodoret  pense  du  pro- 
phète Balaani,  X,  30. 

BALACIUS,  duc.  Lettre  que  lui  écrit  saint 
Antoine,  père  des  solitaires,  111,391. 

BAL/EUS,  Syrien,  auteur  ecclésiastique, 
VIII,  1  et  2. 

BALAIN  (Saint).  Abbaye  sons  son  nom  au 
diocèse  d'Ivrée  en  Piémont,  Xlll>  107.  Voyez 
F7'utare. 
590.  BALlilN,  évêque  de  Roselle,  chargé  par 

le  pape  saint  Grégoire  de  prendre  soin  de 
l'Eglise  de  Populonium,  XI,  481. 

[BALBO  (César).  Son  jugement  sur  saint 
Grégoire  VII,  XIII,  389.] 

BALCOiNE,  évèque  de  Brague,  à  qui  fut 
envoyée  une  confession  de  foi  par  ordre  de 
saint  Léon,  X,  668. 
586.  BALDEGISILE,  évêque  du  Mans.  Temps 

de  sa  uiorl,  XI,  632. 


IV  aièclo. 


V  siècle. 


UALDÉGOrON.  Lellro  qui;  lui  ('tcril  nainl         hm. 
I'!id())^i>  piiiir  rinl(>rin(!r  dinuartyru  do  Huiiito 
l''l(ii()  Ha  HiiMir,  .\ll,  521 . 

ItALIMlIlIC.  Voyez  Ioiih  les  pcrHorinugo» 
do  ce  tioni  hoiiH  b;  nom  (l(!  Ilnuili  t. 

[IIALDI  (Iternardiii).  Sa  traduction  ila- 
lienno  d(!S  livre»  HibyllinK,  I,  30H.| 

JIALDO.N,  év(>(pio  en  (i('rmani(!.  (Il  avait 
coMiposi'  phisi(MirH  ('•crilH,  V.  (^o  (pii  en  «rsl 
dit  dans  lUistoirr  litlrrain:  de  lu  France^  t. 
V,  p.  212.) 

IIALE,  concilo  tenu  en  celle  ville,  XIV, 
10(i2. 

HALKAilES  (Iles),  dans  la  .M(;dil(!rranée. 
Décnît  du  doc  Halo  loucliant  ces  ilos,  XIV. 
1001. 

BALEOIIÉIJS  ( ).  Son  édition  de  l'His- 
toire du  concibî  de  iNicée  par  (Jélase  do  Cy- 
zif[uc.  Le  troisi('ine  livre  y  manque,  X, 
533. 

[nALLEHlM  (Les  frères).  Leur  (-dilion 
dos  opuscules  de  saint  llilaire  d'Arles,  VIII, 
442.  —  Leur  édition  des  œuvres  de  saint 
Léon  le  Grand,  X,  275  cl  270.  —  Leur  édi- 
tion des  œuvres  dd  llalliicr,  XII,  8'i8.  — 
Leur  dissertation  sur  les  collections  antiques 
de  droit  canon,  XIII,  508.] 

BALLINI  (Jules).  Sa  traduction  italienne 
des  sermons  de  saint  lîasile  de  Césarée,  IV, 
548. 

BALMAY  (Ponce  de).  Voyez  le  B.  Ponce 
de  lialmay. 

BALNKOLE,   monastère.    Bulle   du  pape        ioi7 
Benoît  VIII  en  sa  faveur,  XIII,  192. 

BALSAME  (Saint  Pierre),  martyr.  Actes 
de  son  martyre,  IH,  81,  82. 

BALSAMON  (Théodore),  patriarche  d'An- 
tioche.  Voyez  Théodore  Balmmon. 

[BALTIIAZAR,  roi  de  Babylone,  ne  doit 
pas  être  contondu  avec  Evilmérodach,  1,171, 
note  1.] 

BALTHASAR,  nom  donné  à  l'un  des  trois 
mages  ou  rois,  XIV,  920. 

BALTllANNE,  évêque  de  Strasbourg. 
Voyez  Waltramne. 

BALUZE  (Élienne),  professeur  royal  en 
droit  canon.  Son  édition  des  œuvres  de  saint 
Cyprien,  évêque  de  Carthage,  achevée  par 
1\  Prudent  Maran,  II,  383,  38 'j.— Diffé- 
rentes éditions  qu'il  a  données  des  œuvres 
de  Salvien,  X,  378.  —  Son  édition  des  Ga- 
pilulaires  de  nos  rois,  XII,  226  ;  des  œuvres 
d'Agobard,  archevêque  de  Lyon,  360  et  378; 
des  œuvres  de  Loup,  abbé  de  Ferrières, 
513  ;  de  la  coU  ction  de  Réginon  sur  la  dis- 
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ripline    ecclésiastique    et    sur    la  religion      zianze,  323.  —  Trois  homélies  de  saint  Jean 
chrétienne,  77iî  ;   [de  quelquis  lettres  d'A-      Chrysostùme  sur  ce  sujet,  VU,  217.  Doctrine 
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IV  »l*rlr. 


ion. 


dam. abbé  dclVrseip:no.XIV,S82;]dcsleltres 
du  pape  Innncent  III,  *X)l. 

BAMnEKC, ,  ville  d'.Vllemagne  détachée 
du  diocèse  de  W'irtzbourg  et  érigée  en  évè- 
ché,  XIII,  03  et  iS9.  L'empereur  Henri  II 
donne  cello  ville  et  cet  évèohé  à  l'Église  ro- 
maine, 06.  L'érection  de  cet  évèché  est  con- 
firmée par  le  pape  Jean  XVIIl,  p.  93,  189. 
Bulle  de  Benoit  YIII  en  faveur  de  cette 
Église,  192.  Lettre  de  Clément  II  à  cette 
Église  dont  il  avait  été  évèque,   197.  19<S. 


de  saint  Jérôme,  0(19  ;  — de  saint  Augustin, 
IX,  380,  3tS7,  et  739,  7  40;  — de  saint  Pierre 
Chrysologue,  X,  12;  —  de  saint  Grégoire  le 
Grand,  XI,  505;  de  saint  lldrfonse  de  To- 
lède. 77 i.  —  d'Alcuin,  XII.  210. 

BAPTÊME  DE  Jl.Sl  S-GIIUIST,  c'est-à- 
dire  reçu  de  la  main  de  saint  Jean  par  Jé- 
sus-Christ. Raison  qui,  d'après  Clément  d'A- 
lexandrie, a  porté  Jésus-Christ  à  recevoir  le 
baptême,  1,  589.  Ilomt'lje  de  saint  Hippolyto 
sur  ce  sujet,  010,  017.  —  Pourquoi  Jésus- 


Cet  évèché  cédé  à  l'empereur  Henri  111  par      Christ  a  voulu  recevoir  le  baptême,  II,  513. 


le  pape  saint  Léon  IX  en  échange  de  Béné- 
vent,  202.  Deux  bulles  du  même  pape  pour 
l'Église  de  Bamberg,  20!>.  Dédicace  de  l'E- 
glise cathédrale  de  Bamberg  nouvellement 
érigée  en  évèché,  60,  325,  326.   [Lettre  de 


—  Discours  de  saint  Grégoire  de  Nazianze 
sur  ce  sujet,  V,  235,  230;  —  de  saint  Gré- 
goire de  Nysse,  VI,  201,  202. —  Homélie  de 
saint  Jean  Chrysoslùme,  VII,  79  et  suiv. 
Opuscule  faussement  attribué  à  saint  Jean 


Wattram   à  l'Eglise  de  Bamberg,  403.]  —      Chrysostôme  sur  l'Epiphanie  et  sur  le  bap- 


Son  érection  eu  évèché  ;  confirmation  de 
cet  établissement,  XIV^  1035.  Concile  tenu 
en  cette  ville  à  lOccasion  de  la  dédicace  de 
la  cathédrale,  1030.  Lettres  du  pape  Calixte 
|I  qui  confirment  les  privilèges  de  l'Éghse 
de  Bamberg,  1(J98. 

B.\N(^UR ,  célèbre  monastère  d'Irlande, 
XI,til3. 

[BAiNDIM  (Mariej.  Son  édition  des  épi- 
grammes  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  V, 


tême  de  Jésus-Christ,  312.  Homélie  de  saint 
Chromace,  évèque  d'Aquilée.  sur  ce  sujet, 
495.  —  LSermou  d'Eiisèbe  d'Alexandrie  sur 
le  baptême  de  Jésus-Christ,  vm,  3^3,  — 
Sermon  de  saint  Augustin  sur  le  même  su- 
jet, IX,  8.36  et  841  ]  — G  •  que  saint  Léon  dit 
du  baptême  de  Jésus-Christ,  X,  209.  —  [Ser- 
mon de  Grégoire  d'Autioche  sur  le  baptême 
de  Noire-Seigneur,  XI,  358,  359.]  Homélie 
de  Pantaléon  sur  ce  sujet,  791.  —  [Sermon 


301.  —  Son  édition  des  deux  premiers  livres      sur  la  Vigile  du  jour  du  baplèmo  de  Notre- 


de  1  Histoire  de  saint  Cypri'^n  et  de  sainte 
Justine,  martyrs,  par  sainte  Pulcliérie,  VIII, 
47f.,  note  2.] 

BANDONINIR ou  BANDONI  VIE, religieuse. 
Voyez  Hnudonivie. 

R.VNDL'RI  (D.  Anselme),  bénédictin.  Son 
projet  d'une  édition  des  œuvros  de  Nicé- 
phore,  patriarche  de  Constautinople.  XII, 
288.  —  [Son  édition  et  sa  traduction  latine 
du  discours  de  Nicétas  Choniate  sur  les  mo- 
numents détruits  pari  es  croisés,  XIV,  1170.] 

BANULET  DES  VlERtJES,  ouvrage  de 
saint  Méthode,  évèque  de  Tyr,  III,  02  et 
suiv. 

BANTIN.  Abbaye  dont  le  pape  Urbain  H 
consacre  la  nouvelle  l'giise  ;  privilt'ges  qu'd 
accord»*  i\  ce  monastère.  XIII,  419. 

BAPTÊME  DE  SAINT  JEAN,  . 'esl-à-dirc 
«lonné  par  saint  Jean.  Doctrine  d'Eusèbe  de 
Gésarée,  IH,  240;  —  de  saint  Ililairc,  IV, 
25  ;  tie  saint  Athiinaso,  215  ;  deTile,  ('vèqm» 
de  Bosire,  .'144  ;  de  saint  Basile,  518;  —  de 
saint  Gyrdic  de  Jérusalem,  V,  79  ;  de  saint 
Upîat,  121  et  134;  de  ."^ainl  Grégoire  de  Nu- 


Seigneur   par  saint  Théodore  Studite,  XII, 
311.] 

BAPTÊME  institué  par  Jésus-Christ.  Doc- 
trine de  saint  Barnabe,  I,  284  ;  d'Hermas, 
334,  337,  338  ;  de  saint  Ignace  d'Autioche, 
385;  de  .-aiut  Justin,  441,  442;  de  Théo- 
phile, 477;  de  saint  Irénée,  500  et  525  ;  de 
ChMnt^nt  d'Alexandrie,  589  et  599;  de  saint 
Ilippolyte,  017  et  640.  —  Traité  .lu  Bap- 
lèuie  ;  ouvrage  deTerlullicn  avant  sa  chute, 
II,  4  et  suiv.  Doctrine  de  Tertullion  sur  le 
même  sujet,  01,  (')2,  73  et  suiv. ,83.  Doc- 
trine du  pape  saint  Corneille,  126,  127. 
Doctrine  d'Origène,  237,  238.  Changenienl 
que  le  baptême  produit  dans  saint  Cyprieu, 
258.  259.  Unf^ï'fions  sur  le  baptême  dos  hé- 
rétiques et  des  schismatiques  agitées  du 
temps  de  saint  Cyprien,  327  et  suiv.  Voyez 
l'article  suivant  sur  le  lioptnnc  ties  hrréti- 
quis.  Traité  contre  la  réitération  du  b.iptéme 
atliibiié  h  saint  Cyprien,  313  et  suiv.  Doc- 
trine de  saint  Cyprien  sur  le  baptême.  .'163 
et  suiv.  Novatien  baptisé  par  aspersion  dans 
son  ht.  421.  Doctrine  de  saint  Victorin,  461; 
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(lo  Lactanco,  rîl'i.  r.onciloH  Umiiih  nii  Hiijrl  «lu 
IliipliMiic  (IcH  li(^r(Wi(|iM*s,  '\\\  v[  siiiv.  N'oyo/. 
l'iniit  li>  Hiiivaiil  sur  li^   lla|il('>iii(i  (Uis  liciili- 
(]ii('s.  TiMnoigiiaf^P  d'iiii  coiicilo  dn  ('.arlliii^o 
Hiii*  l<<  l)a|)l(\iii(uli)H(MiraiilH,  501,  'M)i.  l'aiil  du 
SainoHalo  clianj^oail  la  l'nnno  du  haplAinn  iisi- 
1('mi  daiiH  ri'lKliso,  ."Hn.   ('.aiituis   ii|i()sl(>li(|iu>s 
iiur  le  hapiriiic.  Claiioiis  (|iuiiaiit(^-si\i(''iii(>  (it 
(|uaranl('-K(^l)li(Mii(\  ;iK'i.  C.aiioiiH  (|uai'aiit(!- 
ii(Mivt(iiii(^  (H  ('iiu|uanli(MU(<,  fiS't  cl,  .'iS.').  Ca- 
non  suixanlu-luiili(Mno  ,  riM.").    (innslilnlions 
«postoliciiuiM,   r>l)'(,  ri!)."),    (laiions  IriMUc-scp- 
liôiiui  cl  Ircnlo-liiiilinnKî  du  (îoncilt;  d'Mlvird, 
(lOS  cl  (>()'.>.   Canon   quaranli^-iltsuxit'nic    du 
mômo  concile,  (lO'.l.   Canons  qnaranto-qua- 
Irii^rao   o(    quaranlo-cinquiiMU»^ ,   600,   (JlO. 
(^lanon  quaranlo-liuiliôni»»,  (ilO.  Canon  soi- 
xunli'-dix-soptii'nnî,  (il3,(il i.  Canon  sixicMUO 
tlu  concdo  do  N(''oc(5sarôo,  (iil.  —  llisloiios 
sur  le  baplènu;  rapportées  i\  l'épiscopat  do 
saint  l'iorrp,  paliiarciic  d'Alexandrie;  juge- 
ment  do  ces  histoires,  111,  (i(),  (11.  Doclrine 
do  saint  McHliodc,  (Wêque  de  Tyi',  70,71. 
Doctrine  d'Knsèbe  do  Césarée,  2Ui.  Canon 
quarante-septième  et  quarante-liuilième  du 
concile   de   Laodioée,    513.  —  Doctrine   de 
saint  llilairo  de  Poitiers,  IV,  20  et  75.  His- 
toire  d'un   prétendu    baptême   donné    par 
saint  Atbanaso,  enfant,  ù  des  enfants,  "JO. 
Doctrine   de   saint   Athanase,   214  et  suiv. 
[Discours  aux  baptisés  par  saint  Atbanase, 
(iOO.]  Erreurs  des  Messalions  sur  le  baptême, 
0't5.  Profession   de  foi   faite  publiquement 
par  Victorin  avant  de  recevoir  le  baptême, 
325.  Formule  du  baptême  changée  par  Eu- 
nomius,   410,    Homélie   de   saiut  Basile  le 
Grand,  38i  et  suiv.    Témoignage  de  saint 
Basile,  421,  422.   Canon  premier  de  la  pre- 
mière épitre  canonique  de  saint  Basile,  459. 
460.  Canon  vingtième  dans  la  seconde  épi- 
tre canonique,   406.   Canon   quaranle-scp- 
tièrae  dans    la    même    épitre ,    408 ,    40!), 
Les   deux  livres   du   Baptême    faussement 
attribués    à  saint   Basile,   490,    491.    Doc- 
trine de   saint  Basile,  515  et  suiv.  Canon 
d'un  concile  de  Capoue,  655. —  Doctrine  de 
saint  Cyrille  de  Jérusalem,  V,  ()3,  04,  72  et 
suiv.,  77;  de  saint  Optât,  110,  120,  121,133 
et  suiv.  Discours  ou  traité  sur  le  Baptême  ; 
ouvrage  de  saint  Pacien,  165  et  suiv.  Doc- 
trine de  saint  Pacien,  168,  169.  Discours  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze  sur  le  sacrement 
de  Baptême,  236  et  suiv.   Doctrine  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze,  323  et  suiv.  Diverses 
sortes  de  baptême,  323.  Ministre  du  sacre- 
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menl    do   haplètne,   324,   325.   Haplémn  dcR 

lulultrs,  .'IJ.i.    l'ilat  di'M   peiHoinu'H  «pii  meu- 
rent HaUH  baptênin;  peine  >  (pi'elIeH  houllienl 
dauH  l'autre  vie,  325  et   3J0.   ita|iléniu  deB 
enfanlH,  32((.  Fornu!  du  baptême,  320  et  327. 
KllelH  du  bapleme;  lidéhhî  aux  prnnieHHeH 
du   baplême,    327.  Tenqi-i   propre  à  l'admi- 
nislialion   d(!   eu   Hucremunl,    327    (!t   Huiv. 
(,)u(!l(jnes-nneH  do  hos  cérémonieH,  32Î).  Cé- 
rénioniort   de  co  BacHMneid  explifpn'es   (»ar 
saint  And)roiHO  dans  boîi  traité  de»  Mystè- 
res, 'i02.   Doctrine  de  saint   Andiiriist;  553, 
[Doclrine  de   Didyuio  r;\vengle,  02H,  029. 
Triple  innuersion  au  temps  d(!  Didyme  l'A- 
veugle; Acctt«!  épo(jue  il  était  cord'éré  Ions  les 
jours  et  ù  toide.  heure,  (j.'Jl .  —  Doclrine  de  saint 
llplirem,  Vi,  01,  02.  UèghMnent  altribuT;   .'i 
saint  (ilémenl,  pape,  79.  Doctrine  d(î  saiut  Si- 
rice,!)9  et  100.  Décrets  sur  le  baptême  faus- 
sement attribués  i"i  ce  pape,  109.  Discours  de 
saint  Grégoire  do  Nysse  contre  ceux  qui  dif- 
féraient leur  baptême,  15!)  et  suiv.    Histoire 
tragique  d'un  jeuin^  homme  qui  avait  dilleri! 
son  baptême,  rapportée  par  saint  Grégoire 
de  Nysse,   100.    Docliine  de  saint  Grégoire 
de  Nysse,  2i0,  241.  Doctrine  de  saint  As- 
tère,  309   Les  Arciiontiques  avaient  en  cxé- 
cratior  le  baptême,  .392.   [Sept  invitations  ci 
la  fonta.ne  baptismale  par  saint  Zenon  de\'er- 
ceil  ;  sept  traités  du  même  aux  néophytes 
ou  nouvellement  baptisés,  274.  Dialogue  de 
Hi(;ronyme  sur  l'cllet  du  baptême  et  sur  les 
marques  du  chrétien,  333.  J  Doctrine  de  saint 
Epiphane,  430,  431.  —  Doctrine  de   saint 
Jean  Chrysostome,  VII,    395.    Doctrine   de 
saint  Chromace,  495.  Erreur  de  Pelage  sur  le 
baptême,  522  et  544.  Doctrine  du  pape  saint 
Zozime,  529.  Témoignage  de  saint  Jérôme, 
584  et  060.  Doctrine  de  saint  Jérôme,  669  et 
suiv.  Doctrine  du  même  sur  le  baptême  des 
enfants,   672,   673.    Sur  l'état  des  enfants 
morts   sans  baptême,  673,    Canon   trente- 
quatrième  d'un  concile   d'Hippone,    canon 
quarantième,  715.  Canons  trente-quatrième 
et  trente-cinquième  du  troisième  concile  de 
Carthage,  722,  723.  Canon  sur  le  baptême, 
tiré  de  quelque   concile  de  Carthage,  726. 
Canon    centième    du   quatrième  concile  de 
Carthage,  733.  Canon  sixième  du  cinquième 
concile    de   Carthage,  734.  —  Doctrine  de 
saint  Paulin,  évêque  de  Noie,  sur  le  bap- 
tême, Vlll,  91,  92.  Doctrine  de  saint  Nil, 
solitaire  du  Sinai,  227.   Doctrine  et  témoi- 
gnage de  saint  Cyrille  d'Alexandrie  sur  le 
baptême,  316  et  336,  337.  Témoignages  de 
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Ihislorien  Socrale,  .»2-J.  Uoglement  du  con- 
cile générai  de  Carlliago,  ,')38.  Cauon  sep- 
tième du  concile  de  Home  sous  le  pape 
saint  Innocent,  54%.  Canon  dix-huitième  du 
sixième  concile  de  Carthage,  ."iOl.  —  Lettre 
de  saint  Augustin  ù  Ft'i^tus  sur  Terreur  des 
Donatistes  touchant  le  b.ipléme,  IX,  95,  Ur». 
Lettre  de  saint  Augustin  à  Bonifacc  sur  le 
Baptême,  103,  lOi.  Lettre  de  saint  Augustin 
à  Hilaire  où  il  combat  l'erreur  des  Péla- 
giens  sur  le  baptême,  139.  Lettre  de  saint 
Augustin  à  Sélcucienne  sur  le  Baptême, 
191.  Lettre  de  saint  Augustin  à  Pierre  et  à 
Abraham  sur  les  enfants  morts  sans  bap- 
tême, 192,  193.  Ce  que  s;iint  Augustin  dit 
(les  dispositions  nécessaires  pour  le  baptême 
dans  sou  livre  de  la  Foi  et  des  Œuvres,  257. 
Sept  livres  du  Baptême ,  ouvrage  de  saint 
Augustin,  380  et  suiv.  Livre  de  l'Umlé  du 
Baptême  ;  ouvrage  du  même  Père  contre 
Pétilien,  ■402  et  suiv.  Livres  du  Baptême  des 
enfants  ;  ouvrage  de  saint  Augustin  adressé 
à  Marcellin,  417  et  suiv.  Ce  que  saint  Augus- 
tin dit  du  baptême  dans  son  premier  livre  h 
Honiface,  470;  dans  le  troisième  livre,  479, 
480.  Ce  que  saint  Augustin  dit  du  baptême 
dans  son  sixitMiie  livre  contre  Julien,  o07  et 
suiv.  Ce  qu'il  en  dit  à  la  fm  du  deuxième 
livre  de  l'ouvrage  imparfait  contre  Julien, 
530.  Témoignages  de  saint  Augustin  sur  le 
baptême,  018,  619,  Doctrine  de  saint  Augus- 
tin sur  l'état  des  enfants  qui  meurent  sans 
baptême,  Ld7,  419,  506,  548.  H59  et  suiv. 
Réponse  A  lobjection  des  Semi-Pélagiens 
touchant  ces  enfants,  001,  662.  Doctrine  de 
saint  Augustin  sur  le  sacrement  île  biptê- 
me,  740  et  suiv.  Nécessité  du  sacrement  de 
baptême  pour  être  sauvé,  740,  741 .  EtVets 
de  ce  sacrement,  741,  7  42.  Matière  et  forme 
de  ce  sacrement,  742,  713.  Ministre  du  bap- 
tême, 743,  744  Rebaplisation,  744,  745. 
Exorcismcs  et  autres  cérémonies  du  baptê- 
me, 745  et  suiv.  —  Doctrine  de  saint  Pierre 
Chryaologue  sur  le  baptême,  .\,  12.  Témoi- 
gnage et  doctrine  de  Tliêodoret,  47  et  80, 
87.  Ouvrage  mystique  de  Théodorct  sur  le 
baptême,  107.  Doctrine  de  ce  Père  sur  le 
baptême,  119  it  122,  123.  Règles  que  pres- 
crit le  pape  saint  Léon  à  Tégard  de  ceux 
dont  le  baptême  tlait  incertain,  201  et  2.37. 
Les  églises  de  Sicile  donnaient  le  baptême 
solennel  .1  la  fêle  de  1  Epiphanie  ;  le  pap«> 
saint  Léon  s  y  oppose,  209;  et  A  celui  des 
évoques  de  Campanie  qui  le  donnaient  aux 
fêtes  des  martyrs;  il  en  iixe  radnunislration 


solennelle  aux  fêtes  de  PAques  et  de  la  Pen- 
tecôte, 2.37.  Doctrine  du  pape  saint  Léon  sur 
le  Baptême  et  ses  céri-monies,  192,  209,  248 
et  257,  258.  Doctrine  de  saint  Prosper  sur 
les  etTels  du  naplême,  293.  Homélie  de  saint 
Maxime  de  Turin  sur  la  grâce  du  Baptême, 
320  et  323.  [Trois  homélies  ou  traités  sur 
le  Baptême,  par  le  même,  327.]  Livre  de  la 
Grâce  spirituelle  du  Baptême,  attribué  par 
liennade  à  saint  Maxime  de  Turin,  325.  [Cé- 
rémonies du  baptême  d'après  saint  Maxime 
de  Turin,  329.]  Miracle  opéré  dans  la  béné- 
diction solennelle  des  fonts  baptismaux,  202 
et  270.  Les  .Ariens  rebaptisent  par  force  les 
catholiques,  461,  462.  Ordonnance  du  pape 
saint  Gélase  sur  le  Baptême,  502.  Cérémo- 
nies prescrites  par  leSacrementaire  du  pape 
saint  (jélase  pour  le  baptême  solennel,  512 
et  suiv.  Celles  pour  les  catéchumènes  ma- 
lades, les  énergumènes  et  les  païens,  315. 
Cérémonies  du  baptême  décrites  dans  le 
livre  de  la  Hiérarchie  ecclésiastique  attribué 
à  saint  Denis  l'Aréopagite,  347,  349,  550. 
Lettre  de  saint  Avit  à  Clovis  sur  son  baptê- 
me, 561.  Doctrine  de  Gennade  de  Marseille 
sur  le  baptême,  603  et  605.  Canon  quator- 
zième du  concile  de  Chalcêdoine  sur  le  bap- 
tême, 698.  Canon  du  second  concile  de  saint 
Patrice  sur  le  baptême  ;  autre  touchant  le 
eatéchuménat  et  le  baptême,  707.  Canon  du 
premier  concile  d'Orléans  sur  le  baptême, 
745.  —  Ditl'érentes  Questions  sur  le  Baptême 
proposées  à  saint  Fulgence  de  Ruspe;  ré- 
ponses de  saint  Fulgence,  XI,  37  et  suiv. 
Doctrine  de  ce  saint,  33,  64  et  suiv.  Doctrine 
des  évêques  d'.\frique,  42.  Solennité  du 
baptême  île  Clovis  et  des  Francs,  79.  Doc- 
trine de  Laurent  de  Novarre,  96.  Livre  des 
Rites  du  baptême  et  de  la  communion  à  l'u- 
sage des  chrétiens  de  Syrie,  ouvrage  attri- 
bué par  les  uns  A  Sévère  de  Sozople,  et  par 
d'autres  â  Sévère,  patriarche  d'.Vlexandrie, 
108.  Discours  de  saint  Césaire  contre  le  Dé- 
lai du  baptême,  133.  Autres  discours  où 
s  vint  Césaire  parle  du  baptême,  1.38,  I4.'L 
144.  llèglemeiits  du  pape  \  igile  sur  le  bap- 
tême, 195.  Décision  de  Trojanus,  évêqiie  de 
Saintes,  sur  un  enfant  qui  ne  se  souvenait 
pas  d'avoir  été  baptisé,  202.  Doctrine  de 
(lassioilorc  sur  le  baptême,  248.  249.  Senti- 
ment de  Facundiis  sur  le  baptême  donné  au 
nom  de  Jésus-Chri'^t,  287.  Formule  où  !-e 
trotivent  les  cérémonies  du  baptême,  342. 
Discours  où  se  trouvent  les  cérémonies  du 
baptême,  358.  Témoignage  de  saint  Grégoire 
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do  'l'uiirH  fiiir  lit  ImpltMiic,  .'(H'J.  l,(Mlrc  du 
pali'iarclu*  J«mii  Io  Jciiihmm  hiii  le  lta|i|i^iii(% 
A21.  L«tllrn  d«i  LiciiiicMi,  ('vt^(|ii(!dc  (lui  lliam», 
Hiir  1»  iiu^tuu  Hiijcl,  A)1H.  'l'(')iii<iif{iia^<'H  du 
pape  sailli  (iK-gnnit  sur  ht  haplfun*,  fili, 
QliSH,  53.").  Duclnnu  du  papo  Kauil  (iicgoiro 
lo  (iraiid  Hur  1*>  liapliWur,  .Mi.'i  ol  suiv.  iidl'é- 
r(>uc(t  du  l)a|iuMiM'.  douiu)  par  sainL  J(!an  cl 
du  l)a[d('uiu  inslituo  par  Ji'tsiiH-CliriHl  ;  cHoIk 
du  liapU'uiiî  cl  ci-n'inouics  (piNdiservail  IK- 
glisu  ininaiuu  en  adiuiiiistranl  ce  sacrunuMd, 
ÎSi»;').  Ministio  (Utlinaiitt  du  haptoinc  ;  Irinps 
do  l'aduiMiisItcr,  iiliO.  'Iraitr  du  K.ipU'uic, 
ouvra^'o  do  Marc  l'Krmilo,  G35I,  (i^O.  'l'oauii- 
(,Mia<;e  d'Auicnu)nd,  ablxt  d(t  Mail <■;  canon 
du  prcuuor  concile  d'Auxerre,  Gl)3.  Slatiil 
de  isoniiac'o  de  Heiins  sur  lo  haplèrne,  (i'Ji. 
'l'éiuoii;nai;o  de  Jean  Moscli,  "ÏIIO  el  "id^, 
Doclrino  de  ^^aiid  Isidore  de  Scville,  71:2, 
7I.'{.  Livre  de  la  Connaissance  du  baptême  , 
ouvraj;o  de  saint  lldefonse  de  Tolède,  77i. 
Articles  du  Pénitentiel  de  Tlu'odore  de  Can- 
lorbéry  sur  le  baptême,  7î)7,  "'J8.  Canmis 
d'où  concile  de  IJrague  sur  le  baptême,  88(1. 
Canon  dun  concile  de  Valence,  8'J().  —  Dé- 
cisions du  pape  Grégoire  II  sur  le  baptême, 
XII,  2-4  ;  du  pape  Grégoire  III,  :27  ;  du  [lape 
Zacbarie,  31,  32.  Canon  attribué  à  saint  Bo- 
niface,  archevêque  de  Mayence,  o4.  Homélie 
de  saint  Boniface,  archevêque  de  Mayence, 
sur  les  Renonciations  du  baptême,  55.  Ca- 
non sur  le  baptême  dans  le  Recueil  d'Egbert, 
évèque  d'York,  64,  65-  Doctrine  de  saint 
Jean  Damascène  sur  le  baptême,  80  el  d'3. 
Ditférentes  Questions  sur  le  baptême,  déci- 
dées par  le  pape  saint  Etienne  II  ;  le  bap- 
tême par  immersion  était  encore  le  plus  eu 
usage  au  viii"  siècle,  113.  Statut  sur  le  bap- 
tême dans  un  ancien  averlissement  aux  prê- 
tres, 150.  Lettre  d'Alcuin  au  prêtre  Odvin 
où  sont  expliquées  les  Cérémonies  du  bap- 
tême, 184.  Autre  lettre  sur  le  baptême 
adressée  à  CharJemagne  et  attribuée  à  Al- 
cuin  ,  elle  est  d'Amalaire,  archevêque  de 
Trêves,  184  et  185.  Diverses  lettres  d'Alcuin 
touchant  le  Baptême,  195,  196.  Doctrine 
d'Alcuin  sur  ce  sacrement,  210.  Doctrine  de 
béatus,  prêtre  espagnol,  214,  213.  Traité 
d'Araalaire  sur  les  Cérémonies  du  baptême, 
222.  Ou  l'a  attribué  à  Alcuin  ;  raisons  qui 
prouvent  qu'il  n'est  pas  de  lui,  183  et  222. 
.Analyse  de  ce  traité,  222.  Autre  traité  des 
Cérémonies  du  baptême  adressé  à  Charle- 
magne  ;  l'auteur  n'en  est  pas  connu  ;  autre 
traité  sur  le  même  sujet  dont  l'auteur  est 


auNhi  inconnu,  223.  Article  d'un  capiliilaire 
d<t  Cliailriii.ii.'no,  232.  Leilii!  di-  (.haih-nia- 
^iir  a  (ItldliiMl,  aiclievcqin;  dn  Milan,  qui 
conlieiil  pluMioiirH  (pie^liotiH  Hiir  U:  ba|ilânio, 
23S.  Lettre  de  Charlenia^ne  ^i  (Wiribald», 
évêcpie  de  Lii't^e;  urlicle  d'un  ancien  Pt-iii- 
lenliel  toiicliaiil  le  bapléme,  24(1.  IIi''|ioiih(î 
d'un  «'Vt'fpu!  aux  (jiiehtions  |)ropoHtch  par 
Charlcnuigno,  ii\H.  TnùU-  du  Mycière  du 
bapléme,  ouvrage  de  MagnuH,  aichevéque 
du  Sens,  230,  231.  Réponse  do  Muxenco, 
pali  i.iichc  d'Aipiih'e,  aux  cputslions  (pie 
(3iai  liMiiagne  avait  pioposees  sur  le  ba|)lè- 
nio,  2.">l.  Ilé'pouHc  do  Lei.lrade,  archevêque 
de  Lyon,  aux  queslions  proposées  pur  (^liur- 
Icmagne  sur  lo  baplème,  232,  253.  Autre 
traili!  du  même  sur  les  Renoucialiuiis  f|ui  se 
l'ont  avant  le  bapléme,  233.  Livre  du  Bap- 
tême, ouvrage  deThéodulphc,  évêque  d'Or- 
léans, 206,  267.  Canon  sous  le  nom  de  Ni- 
céphore  touchant  le  baptême,  286.  Traité  de 
Jessi',  évêque  d'Amiens,  sur  le  Baptême,  en 
réponse  aux  queslions  que  Charleiiiagne 
avait  proposées,  338.  Doctrine  d'A malaire 
de  Metz  dans  sou  livre  des  Offices  ecclésias- 
tiques, 342,  34.3.  Doctrine  de  Jonas,  évêque 
d'Orléans,  sur  le  l)a(plême,  dans  son  Iiistitu, 
lion  des  laïques,  .389.  .\rlicle  d'une  instri.c- 
tion  du  pape  Léon  IV,  408.  Doctrine  de  Wa- 
lafrid  Strnbon,  414.  Doctrine  de  Rhaban, 
archevêque  de  Mayence,  dans  son  livre  de 
l'Univers  ou  l'Universel,  448  ;  et  dans  son 
livre  de  l'Instittution  des  clercs,  434.  Article 
concernant  le  baptême  dans  une  instruction 
pastorale  de  Raoul,  archevêque  de  Bourges, 
554.  Réponse  du  pape  saint  Nicolas  aux 
Bulgares  louchant  le  baptême,  582,  383, 
584.  Statut  d'isaac  de  Langres  sur  le  bap- 
tême, 639.  Décision  de  JeanVllI  concernant 
le  baptême,  646.  Instruction  dtlincmar  de 
Reims  sur  l'administration  du  baptême,  686. 
Témoignage  d'Alton,  évêque  de  Verceil,  sur 
le  baptême,  821.  Le  quatrième  concile  de 
Tolède  ordonne  de  conféier  le  baptême  par 
une  seule  immersion,  916.  Canon  d'un  con- 
cile de  Mérida  sur  le  baptême,  937.  Canons 
du  concile  Quinisexte,  962  et  964.  [Réponse 
de  Photius  à  quelques  points,  relatifs  an  bap- 
tême, 9'/8,  979.]  —  Doctrine  de  saint  Fid- 
bert  de  Chartres  sur  le  baptême,  XIII,  79. 
Doctrine  de  Gérard,  évêque  de  Cambrai,  160, 
161.  Ordonnance  du  pape  Nicolas  11  sur  Je 
baptême,  247.  Témoignage  d'un  anonyme 
sur  la  lin  du  xi^  siècle,  492.  Canon  d'un  cou- 
cUe   de  Compiègne,  615.   Règlement   d'un 
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concile  do  Mayence,  (iii.  Canoii  il'iin  cdii- 
cilo  (le  Celcliyle,  Got.  Rôglement  du  sixième 
concile  de  Paris,  GG3.  Canon  d'un  concile  de 
Meaux,  G7i.  Canon  dun  concile  de  Uoucn, 
7:27,  —  Docliiiie  de  ?aint  Anselme,  XIV,  IG. 
Discours  d'Yves  de  Chartres  sur  le  IJaptème, 
\22.  Traité  de  GeotlVoi  de  Vendôme  sur  le 
Baptême, la  (>onQrmatioii,  etc.,  IGS.  Doctrine 
de  saint  Otton,   évèque  de   Uamberg,    17!». 
[D'après  le  pape  Innocent  II,  lomission  du 
baptême  ne  nuit  pas  à  celui  qui  croit  avoir 
été  baptisé  s'il  a  persévéré  dans  la  foi  de 
l'Eglise  et  dans  la  confossion  du  saint  nom 
de  Jésus-Christ,  :2G7.  Les  prêtres,  après  avoir 
oint  la  tête  du  baptisé,  la  recouvraient  d'une 
mitre,  2l>6.  Destinée  des  entants  morts  sans 
baptême,  301.]  Actes  d'un  concile  de  Lon- 
dres sur  le  baptême,  330.  Doctrine  d'Abé- 
lard  sur  ce  sacrement,  357.  Doctrine  de  Ro- 
bert Pullus,  3'Ji,  395,  3UG.  Baptême  au  nom 
de  Dieu  et  de  la  vraie  et  sainte  Croix  ap- 
prouvé par  saint  Bernard,  4.')8,  459.  Traité 
de  saint  Bernard  sur  le  baptême,  479.  Dis- 
cours du  même,  iSi.  Témoignage  du  même, 
•IM8.  Docliine  de  Pierre  Lombud,  5G2,  .)C>3. 
Héfutalion    des    hérétiques    qui    voulaient 
qu'on  ne  donnât  pas  le  baptême  aux  enfants, 
609.  [Du  tiès-excellent  Baptême  de  Jésus- 
Christ,  ouvrage  de  Richard,  prieur  de  Saint- 
Victor,  704.   Solution  d'un  cas  touchant  la 
validité  du  baptême  des  entants   que   l'on 
plonge  dans  l'eau  en  disant  au  nom  du  Père, 
du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  sans  exprimer 
l'action  par  ces  paroles  sacramentelles  :  Je 
le  baptise,  H78.  Celui  qui  baptise  un  enfant 
contracte  avec  la  mère  une   atlinité    spiri- 
tuelle qui  lui  interdit  le  droit  de  l'épouser  ou 
celui  d'exiger  d'elle  le  devoir  conjugal  si  le 
ministre   et  la  mèie    étaient   mariés,    878, 
879.]  Doctrine  du   pape  Inni)c«'nt  111  sur  le 
baptême,  97G    (Ce   pape  prescrit  de  faire 
donner  le  baptême  et  les  ordre-*  à  un  hom- 
me qui  avait  reçu  les  ordres  sans  être  bap- 
tisé, 802.  Il  vent  qu'on  donne  le  baptême 
aux  Juifs,   et  aux  Sarrasins  qui  le  deman- 
dent, 1023.]  Canon  d'un  concile  de  Luiiiiros 
sur  le  baptême,  \l\{\.  Opuscule  du  pape  In- 
nocent   III.    1017.    Doctrine  de   (Juillaume 
d'Auvergne.  Voyez  /iebnplisation  et  les  arti- 
cles ((ui  voni  suivre. 

BAPTÊME  DES  lll'RI^/rigUES.  Rapléme 
négligé  et  altéré  par  les  Mircosiens,  I,  50(». 
—  Lettre  de  saint  Cyprien  sur  le  baptôme 
des  hérétiques.  II.  .{27  et  suiv.  Lettre  rt  Ma- 
gnus,  327  et  suiv.  ;  aux  évéques  dcNumidie 


et  à  On'iiliis  de  Mauritanie,  329  ;  au  pape 
saint  Etienne,  329  et  suiv.  ;  à  Jubaion,  332 
et  suiv.;  à  Pompée,  334,  335.  Lettre  de  Fir- 
milien  à  saint  Cyprien  sur  le  naptème  des 
hérétiques,  333  et  suiv.  Erreur  de  saint  Cy- 
prien sur  le   baptême  des  hérétiques,  381. 
Saint  Denis  d'Alexandrie  écrit  au  pape  saint 
Etienne  sur  la  question  du  baptême  des  hé- 
riques,  40G,  407.   Autre   lettre  du  même  au 
pape  saint  Sixte,    407.  Baptême  des  Xova- 
tiens,  322  et  427,   n.  5.   Des  Paulianistes, 
332.  Lettres  du  pape  saint  Etienne  à  saint 
Cyprien  et  à  saint  Denis  d'Alexandrie,  au 
sujet  du  baptême  des  hérétiques,  422,  423. 
Lettre  de  Firmilien,  évèque  de  Césarée,  sur 
le  même  sujet,  435,  436.  Lettre  de  saint  De- 
nis de  Home  k  saint  Denis  d'Alexandrie  sur 
le  baptême,  448.  Conciles  tenus  au  sujet  du 
baptême  des  hérétiques,  344  et  suiv.  Con- 
cile  (le  Caithage  sous   Agrippin,  54  4,  54t. 
Conciles  d'icone,  de  Synnades  et  d'autres 
lieux,  343,  546.  Concile  de  Carthage  ;  pre- 
mier de  saint  Cyprien,  546.  Concile  de  Car- 
thage ;  second  de  saint  Cyprien,  547  et  suiv. 
Concile  de  Carthage  ;  troisième  de  saint  Cy- 
prien, 549  et  suiv.  Actes  de  ce  concile,  550 
et  suiv.  Paul  de  Samosate,  accusé  de  chan- 
ger la  forme  du  baptême,  367.  Canon  hui- 
tième du  premier  concile  d'Arlessur  le  bap- 
trme  des   hérétiques,   631.  Est-ce  dans  le 
concile  d'Arles  que  la  question  du  baptême 
des  hérétiques  a  été  décidée  ?  632  et  suiv. 
—  Canon  huitième  du  Concile  de  Laodicée, 
m,  512,  513. —  Doctrine  de  saint  .\thanase, 
IV,  214,215;  de  saint  Basile,  459  et  468, 
4G9.  —  De  saint  Cyrille   de  Jérusalem,  V, 
74;  de  saint  Uptat,  134;  de  saint  Pacien, 
170.  —  Canon  troisième  dans  la  lettre  du 
pape  saint  Innocent  à  saint  .Vlexandre  d'Au- 
lioclie,  Vil,  516.  Doctrine  de  saint  Jén'»me, 
671.  —   Leltie  de  saint   Augustin  à  Crispin 
sur  le  baptême  des  Maximianistes,  IX,  82, 
83.  —  Erreurs  des  Manichéens  sur  le  bap- 
tême réfutées  au  concile  d'.Xrras,  XIII,  160, 
161 .  —  Lettre  de  Cauthier  de  Mortagne  sur 
le  baptême  conféré  aux  enfants  par  des  hé- 
rétiques. XIV,  659. 

BAPTI^IME  DES  MORTS  ou  pour  les  morls. 
Baptêraedonné  aux  morts,  I,  338.  —  Ceijue 
c'est  que  le  baptôine  pour  les  m(»rts  selon 
saint  Isidore  de  Péluse,  VIll.  484.  —  Doit- 
(Hi  baptiser  les  morts  qu'une  mort  préci- 
piléo  a  empêchés  d'être  baptisés?  XI,  37. 
Iléponse  de  saint  Fidgence,  38.  —  Dis- 
sertation sur  le  sentiment  d'Abélard   ton- 
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cliaiil  l(>  liiipli^iiu*  |ii)iir  li>s  iiKii'lH,   \l\  ,  .'{'il. 

HAl'riSI'l'.llK  (l'Al('\aii(lrii',  IV,  2U).  — 
'^('>lll()i^Mla;^'n  (l(>  Hiiiiil  l'iiiilin  sur  In»  haplin- 
loiOH,  VIII,  ".)!.  —  'riMiioi^Miano  do  sairiKu'r- 
iiiaiii  (1(1  Paris,  XI.  .'111.  Haplislrio  du  iiio- 
nastcMO  do  Sain(-Aiidi(i  à  iloiiic,  4!l.'{.  (T»^- 
iiKiijjfiiaf^o  dos  rv<^{HM!S  do  Syrio,  H^ii.  1  — 
Canon  du  dix-so|)li('>ino  concile  do  Tidôdo 
(|ui  ordonne  do  lonir  lo  haplislôie  do  IV^i^liso 
l'iMint'  depuis  hM'oiiiiMrnccnicnl  du  cait^nii! 
jusqu'au  jinidi  saint.  Ml.  '.KK».  —  SuivanI  un 
■îM.  canon  du  coin^iio  do  N'oruouii,  il  n(^  devait  y 
avoir  do  l)aptistt''ro  pulilic  (pie  dans  les  pa- 
roisses on  r('>vôiino  l'anrail  ordonne,  XIII, 
(lli.  Voyez  Fonts  fiaplisiiKiiix. 

UAl{A(:,,juf,'('  d'Israël,  I,  51. 

BAIlAD.Vr  (Saint),  solitaire,  cnga}j;e  Tht'o- 
dorct  i\  la  paix,  X,  21.  Th(5odorel  a  écrit  sa 
*'^-        vie,  63.  Lettre  qu'il  écrit  à  l'empereur  Léon, 
58!,  5S2. 

BAll-ANANIA,  juif  qui  enseigne  l'hébreu 
il  saint  Jérôme,  Vil,  5iS. 
III  siècle.  BAHBAHKS  d'Afrique,  font  une  irruption 
en  Numidie,  11,  287.  Barbares  d'Orient,  font 
une  irruption  dans  l'Asie,  -444.  —  Cnnstan- 
lin  contribue  ;\  lu  conversion  des  barbares, 
IV  229.  —  Discours  de  saint  Jean  Chrysos- 
tôme  sur  les  barbares  convertis  à  la  foi,  VIF, 
342.  —  Discours  contre  les  barbares,  ou- 
vrai;e  attribué  à  saiut  Nil,  solitaire  de  Sinaï, 
VIII,  215.  —  Sermon  attribué  faussement  à 
saint  Augustin  sur  le  déluge  et  la  persécu- 
tion des  barbares,  IX,  284. 
VI  siècle.  BARBARICINS,  peuples  de  Savdaigne. 
Leur  conversion,  XI,  436  et  497. 

BARBAUIE,  dame  de  Naples  à  la  prière 
de  laquelle   le   corps  de  saint  Séverin  est 
''93.         transféré  au  château  de  Lucullane,  XI,  85. 

[BARBARIE,  sermon  de  saint  Augustin 
sur  les  temps  de  barbarie,  IX,  842.] 

BARBASCÈME  ou  BARBASYME  (Saiut), 
3*5.        évèque  de  Séleucie  et  de  Ctésiphou.  Ana- 
346.        lyse  des  Actes  de  sou  martyre  rapportés  par 
Assémani,  III,  335. 

BARBATlExN,  moine  de  Milan,  apostat,  IV, 
650,  et  Y,  501. 

BARBATIEN  (Saint),  prêtre  et  confesseur. 
Discours  de  saint  Pierre  Damien  pour  le 
jour  de  sa  fêle,  XllI,  309. 

BARBE.  Ancien  usage  de  tondre  la  barbe 
par  cérémonie  de  religion  pratiqué  par  saint 
Paulin,  VIII,  93.  —  Saint  Colomban  obli- 
geait les  diacres  à  faire  raser  leur  barbe, 
XI,  497  et  620.  —  L'usage  où  étaient  les 
prêtres  de  l'Église  romaine  de  se  raser  la 


liai'bi;  jiistilié  par  llali'iiiiiiii!,  Xll,  .Mil'i  ;  |iai 
EiH'o,  »'vé(|iio  do  Pari»,  601.  —  Canon  d'un 
coiK  Ile  di;  (îiron(!  (fiii  défond  aux  clorcit  de 
nourrir  leur  barbe,  XllI,  Jjl't'.l. 

HAIIIIE  (Sainte).  Ilniiiclio  ni  huii  Immii'ur 
attribiM'c  i\  saint  Jean  Daiiiaflcèiio,  Xll,  X7. 

BAUIIK  D'dlt,  Koyon  do  rilglise  do  Paris. 
Lettre;  (pio  lui  l'crit  llupues,  nrchcvèquo  de        iioo. 
Sens,  sur  la   mort  d«!  l'évêqiio  Pierre  Lom- 
bard, XIV,  .Ti!). 

iBAHItrLIlJS  (DémétiitiB).  Son  édition  des 
u'uvros  do  Salvien,  X,  378.] 

BAHCELONE,  ville  d'Espagne.  Saint  Pa- 
cien,  évéque  de  celte  ville,  V,  l.'îO  et  suiv. 
—  Saint  Paulin  y  est  fait  prêtre,  Vlil,  50. — 
(iOncilc  tenu  en  celte  ville,  XI,  859.  Auti<;, 
907,  908.  —  Autres,  XIV,  10.35,  1059  et 
1064.  Confirmition  des  donations  faites  h 
l'Église  de  cotte  ville,  10.35.  Cette  ville  est 
donnée  par  le  comte  de  Tarragone  Ray- 
mond m  à  l'évoque  Aldégaire  et  h  ses  suc- 
cesseurs ;  cette  donation  conlirmée  par  le 
pape  Gélase  II,  1091. 

BAR-CÉPHA  (Moise),  évêque  syrien. 
Voyez  Afoïse  liar-Cêpha. 

BARCOS  (Martin  de),  abbé  de  Saint-Cyran. 
Sa  censure  du  Pnedeslinatus,  X,  33i. 

BARDARE  (Philippique),  empereur  d'O- 
rient. Voyez  Philippique. 

BARDAS,  frère  de  l'impératrice Théodora, 
excommunié  par  le  patriarche  saint  Ignace,  859 
pour  ses  débauches,  le  fait  exiler,  puis  dé- 
poser, XII,  569.  Il  devient  suspect  à  l'empe- 
reur Michel  qui  le  fait  mourir,  574  et  720, 
725.  Lettre  que  le  pape  saint  Nicolas  pre-  866. 
mier  lui  adressait,  569.  Ce  fut  par  ses  intri- 
gues que  Photius  fut  placé  sur  le  siège  de 
Constantinople,  720.  Lettres  de  Photius  à  Bar- 
das, 724.  —  Bardas  fait  chasser  le  patriarche 
Ignace  qui  l'avait  excommunié,  XllI,  689. 

BARDELLE  ( ).  Sa  traduction  italienne 

des  ouvrages  de  l'historien  Josèphe,  I,  328. 

BARDESANE  le  Babylonien,  hérésiarque,  n  siècle. 
I,  465  et  suiv.  Son  origine  et  ses  études  ; 
son  zèle  pour  la  religion  catholique  ;  il  em- 
brasse les  erreurs  des  Valentiniens,  465. 
Soi!  fils  Harmonius  le  suit  dans  ses  erreurs, 
466.  Écrits  de  Bardesane,  466  et  467.  Frag- 
ment de  son  livre  du  Destin,  publié  par  le 
docteur  Cureton,  466.  Son  histoire  et  celle 
de  sa  secte  par  Frédéric  Struntzius,  467.  — 
Sa  doctrine  réfutée  par  Diodore  de  Tarse, 
V,  589.  —  [Par  saint  Ephrem,  VI,  452  et 
suiv.]  —  Témoignage  de  Théodoret  sur  les 
erreurs  de  Bardesane,  X.  72. 
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IV  Hèt}f. 


XII  iWcle. 


XI  si«rlr. 


XI  sifcir. 
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BARDESAMSTES,  disciples  de  Barde?a-  BARONIUS   (César),  cardinal.    RéHexion 

ne.  Ce  que  saint  Kpiphane  dit  de  celte  socle,      qu'il  fait  au  sujet  de  la  coniiuite  du  pape 


VI,  .lOG. 

BAm)E\V(r,ll,  anjoiird'luii  VERDEN,  rn 
Saxe.  Anricnnolé  que  la  Chroiiiqiie  de  Saxe 
donne  ù  celle  ville  et  à  son  Eglise,  XUl, 
185. 

[EARDIN  ou  HANDIN  et  DAUDIN.  ba 
Soninip  tliiMloi:iqnc,  XIV,  540,  cl  n.  7.] 

[BAH1»(>N,  aiclievôque  de  Mayence.  Be- 
noit IX  Ini  accorde  des  privilèges,  XIII,  193.] 

BARDUS,  pénilencier  de  saint  Anselme 
évpqiio  de  Liicques,  écrit  sa  vie.  XIII,  3!)2. 

[BARMIM.  Sa  traduction  italienne  des 
livres  moraux  et  calholiques  de  Tertullien, 
II,  87.] 

RARIIADRESCIABE  (Saint),  diacre,  mar- 


saint  Li'on  à  l'égard  de  saint  Ililaire  d'Ar- 
les, VIII,  4.38. 

BARRE  fRené  de  la).  Son  édition  des 
œuvres  de  Terlullien,  II,  8.5  ;  et  d'Arnobe, 

RARE  (Laurent  de  la).  Son  édition  du 
commentaire  d'Arnobe  le  Jeune  sur  les 
Psaumes,  X,  332;  — cl  du  Martyrologe  d'U- 
suard,  XII,  61-2. 

BARSAI'.IAS  (Sainl),  martyr  avec  quel- 
ques autres.  .Actes  de  leur  martyre  publiés 
par  Assémani,  Ml,  331. 

[BARSAMIMIE  (Saint),  anachorète.  Sa 
vie  ;  son  traité  contre  les  moines  tombés 
dans  l'origénisme;  sa  doctrine  sur  les  opi- 


fyr  en  Perse.  Ses  Actes  rapportés  par  Assé-      nions   d'Origènc,  d'Evagre  et  de  Didyme, 


mani,  III,  334. 

BARl,  ville  d'Italie.  Concile  qui  y  fut  tenu 
par  le  pape  Urbain  II.  XIII,  437. 

BARL.\AM  (Saint),  martyr  d'Antioclie. 
Actes  de  son  martyre,  77,  78.  —  Homélie 
attribuée  à  sainl  Basile  le  Grand  sur  saint 
Barlaam,  IV,  388.  —  Panégyrique  do  saint 
Barlaam  par  saint  Jean  Gbrysostôme,  VII, 
1>2. 

BARLAAM,  ermite.  Son  Histoire  attribuée 
îi  saint  Jean  Damascone,  Xll,  87.  [Cette  Vie 
est  véritable,  87,  n.  50. J 

B.\RNABE  (Saint),  apôtre  des  gentils. 
Épltre  qui  lui  est  attribuée,  I,  281  et  suiv. 
Analyse  do  celle  épitre,  283  et  suiv.  [Notes 
relatives  à  cette  épitre,  288,  n.  i  et  G,  et 
283,  n.  2,  3,  o,  7,  8.]  Éditions  de  cet  ouvrage, 
285  ;  [autres  éditions  de  cette  épîlre,  285, 
n.  3.](Jn  a  attribué  ;"!  sainl  Barnabe  l'Epilie 
aux  Hébreux,  237.  Faux  évangiles  et  faux 
actes  sons  le  nom  de  saint  Barnabe,  273  et 
278.  —  Tertullien  lui  attribue  lÉpitre  de 
sainl  Paul  aux  Hébreux,  II,  09.  Origène  cite 
son  épitre  comme  l'une  des  Epitres  catlioli- 
(jues,  208.  —  Sainl  Pliil.islre  observe  qu'on  lui 
attribuait  iT.pilre  aux  Ilobroux,  V,  174. — 
Sainl  Jérôiuo  parle  avanlagousemenl  de  li'- 


XI,  175.] 

BAIISANUSSITES  on  SÉMIDALITES,  hé- 
rétiques dont  parle  saint  Jean  Damascéne, 

XII,  69. 

BARSAUMA,  évéque  de  Nisibe.  Lettre  A 
son  sujet,  X,  644. 

BAKSUMAS,  disciple  de  Théodore  de 
Mopsuesle,  VIII,  19. 

BARSUMAS,  abbé,  se  trouve  au  faux  con- 
cile d'Epliôse  au  nom  de  tous  les  arcliiman 
driles  d'Orient,  X,  675.  Il  consent  au  ré»a- 
blissemenf  d'Eutychès,  678.  Il  concourt  à  la 
d(''posilion  de  Flavien  et  d'Eusèbe,  679.  Re- 
quête qu'il  présente  au  concile  de  Chalcé- 
doine  conjoinlement  avec  d'autres  abbés  et 
moines,  690. 

BARTHILEMl  (Sainl),  apôtre.  Évangile 
attribué  à  saint  Rarthélemi  ;  parole  citée 
sous  son  nom,  I,  27."L  —  Sur  quels  fonde- 
ments quelques-uns  lui  atlribuenl  un  livre 
de  la  théologie  mystique,  X,  551. —  Son 
panégyrique  par  saint  Théodore  Stuilite, 
XII,  309,  310.  Traduction  de  ce  discours  en 
latin  par  Anastase,  lo  bibliothécaire,  713. — 
Discours  de  Pierre  Hamien  en  l'honneur  do 
saint  Rarihélomi,  XIII,  309.  —  Sermon  de 
Guillaume  d'Auvergne  pour  la  fête  de   ce 


pitre  de  saint  Barnabe,  VII,  653.  —  Téinoi-      saint  apôtre,  XIV,  1027. 


gnage  de  Théodore,  lecteur,  sur  l'invention 
des  reliques  de  sainl  Barnabt',  XI,  105.  — 
Discours  d'Alexandre,  moine  de  Chypre,  on 
l'honneur  de  cet  apôlro,  et  sur  l'invention 
de  ses  reliques,  XIV,  6.i7.  Sermon  de  Guil- 
l.inmo  d'Auvergne  sur  la  fêle  de  ce  sainl 
npôtre.  1027. 

BARNMID  (Saint),  arrhevêquc  de  Vienne. 
Voyez  .VruH/  /h'nuird  rie  \'ientie. 


[BARTHELEMI  (Sainl).  Égli«e  de  Liège  ; 
charte  en  sa  fiveur  par  Vazon,  XIII.  111.] 

RARTHÉLEMI.  moine  d'Édesse.  Son  traité 
contre  les  Mahoint-lans  ;  [autre  traité  sur  la 
même  matière,  XII,  103.] 

R\RTHKLEMI,  archevêque  de  Narbonne. 
Lettre  que  lui  écrit  Agobard,  archevêque 
de  Lyon.  Xll.  :ni. 

B.ÛlTHLLEMl,  abbé  de  GroUa-Ferrata, 


mm 
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\l  slcVIr. 

lona. 

1075. 
lOHl. 


uni. 


12Î7. 


Avant 

ésiis-Chrlsf, 

596. 


(llUcnuilKI     l(^     |)il|)(1     i<(MI(lil      l\     Il    l'(!ll()IU'U|- 

poiir  Idiijdui'S  au  Suiiil-Si('^j>:(',  Mil,  11»!». 

|IIAUTIIKI,KMI,  urclKU't^nui  »kî  'rmiis. 
LcIIk!  (|ii(i  lui  t'cril  llii^iit!s  II,  ('•v(''(|U()  di; 
Nov.Ts,  Xlli, 'J.T.I.l 

[{AIITilKI.KMI,  al)lu^  do  IManiidiiticis,  siic- 
fôdo  fl  AIIkmI,  ;  il  osl.  cliar^Mî  par  IImouI,  iii- 
(■lMn'/^t|iie  d(i  'l'ours,  {\n  (Uu-liillVcr  iiikî  hillr*; 
du  [lapo  sailli  (irc'^Mtiici  \'ll  ;  sa  inoil.  XIII, 
DU).  Sa  \{\[[vi)  à  Aiiiaiid,  i'iv(^(pi(i  iln  Mans, 
an  siij(îl.  (In  nioiiasliMO  do  Vivoiii,  soumis  h 
Marmoniiors, [VU] et 347.  A ulros unions i'ailfis 
do  son  loinps  ;\  Maiinoiilicis,  IWl.  (Voyez  ce 
(jni  osl,  dil  do  lui  dans  Vllistoira  lUtt'niire  de 
la  France,  t.  Viil,  p.  151  et  suiv. 

HAHTIIKLKMI,  dvèquc  do  Laon,  snccùdo 
i\  iluf^nes,  XIV,  195.  (Il  se  retire  au  monas- 
tère do  Foigiii,  oTi  il  so  fait  inoitio.  On  a  de 
lui  une  Icllre  apcloi^cîlique  dans  les  conciles. 
Voyez  sou  article  dans  V Histoire  littéraire  de 
la  France,  t.  XII,  p.  524  et  suiv.) 

BAIITIIKLEMI ,  dvCniue  d'Oxford.  (11  a 
laissé  un  Fénitenlicl  manuscrit.  Voyez  Da 
Pin.) 

BAUTHKLEMl,  évêque  de  Paris.  Sa  moit, 
XIV,  1029. 

BARTlilUS  (Gaspard),  savant  d'Allema- 
gne. Ses  notes  sur  le  livre  d'Hermas,  1, 338. 
—  Sou  édition  du  traité  de  saint  Pliébade 
conlre  les  Ariens,  V,  377.  —  Ses  notes  sur 
le  poëme  eucliarislique  d'un  Paulin  ditTé- 
rent  de  saint  Paulin,  évêque  de  Noie,  VIII, 
100.  —  Ses  notes  sur  le  traité  de  Mammert 
Claudien,  de  la  nature  de  Târae,  X,  355.  Sa 
traduction  latine  du  dialogue  d'Enée  de 
Gaze  sur  la  nature  de  l'âme  et  sur  la  résur- 
rection des  corps,  492.  —  Ses  notes  sur  le 
Dialogue  de  la  création  du  monde  et  sur  le 
traité  contre  les  Manichéens,  ouvrages  de 
Zacbarie  de  Mitylène,  XI,  270.  —  [Son  ju- 
gement sur  Alain  de  Lille,  XIV,  875,  876.] 

BARUCH,  prophète.  Histoire  de  sa  vie,  I, 
164,  105.  Sa  naissance  illuslro  ;  il  s'attache 
à  Jérémie  ;  il  a  part  aux  persécutions  de  ce 
prophète,  164.  Revient  à  Jérusalem,  164  et 
I60.  [Il  a  écrit  après  la  juine  de  Jérusalem 
et  du  temple,  164,  n.  11.]  Il  écrit  son  livre  à 
Babylone,  la  quatrième  année  du  règne  de 
Sédécias  ;  réponse  à  l'objection  contre  ce 
sentiment;  l'original  hébreu  de  ce  livre  est 
perdu  ;  canonicité  de  ce  livre,  165.  Pourquoi 
il  est  attribué  quelquefois  à  Jéréraie  ;  ana- 
lyse et  division  de  ce  livre,  166.  Lettre  que 
les  Syriens  attribuent  à  Baruch,  167.  —  [Le 
livre  de  Baruch  admis  comme  canonique 


par  Didynio  I'AvoukI",  V,  628. |  —  Saint  J<*- 
rAnio  n'a  point  traduit  ce  livre,  VII,  (i.1.'i.  — 

(loniMionlairc  de  'riii'odoi'ct  sur  la  projdiétie 
do  Itariuli,  X,  39. 

HAIUILAS  (Snint),  enfant,  martyr  do  Pa- 
lestine, III,  5. 

BASILE  (Saint),  l'vrtquo  d'Ainasée,  aHsinto 
aux  conciles  d'Aticyre,  il,  6.'J5  ;  (!t  de  NV-o- 
césarée,  (JIO.  —  Son  martyre  ;  Haint  Aslèrc 
fait  son  élo^-e,  VI,  308. 

HASILE  (Saird),  ])r<^tre  d'Ancyre.  Actes 
de  son  martyre,  III,  403  et  sniv. 

BASILE,  »'vèque  d'Ancyre,  défenseur  des 
AricMis.  Il  avait  été  médecin  ;  les  Eus(;biens 
le  font  évèqui!  d'Ancyre;  il  est  excommunie* 
par  le  concile  de  Sardique  et  rétabli  par 
l'ordre  de  Constance,  IV,  320.  Il  assiste  au 
concile  do  Sirniiuin  conli-e  Photin,  .320  et 
321.  11  favorise  l'instruction  de  l'antipape 
Félix  ;  il  était  un  des  chefs  des  Semi-Ariens, 

321.  Il  assemble  un  concile  à  Ancyre  contre 
les  Anoméens  ou  purs  Ariens,  321  et  550. 
Il  est  député  vers  Constance,  322  et  551.  Il 
sousciit  au  nouveau  formulaire  deSirmium^ 
321  et  552.  Sa  confession  de  foi,  553.  Il  lait 
avec  ceux  de  son  parti  une  confession  de 
foi;  il  assiste  au  concile  de  Séleucie,  321  et 

322.  Il  est  déposé  par  un  concile  de 
Constantinople,  322  et  577.  11  adresse 
une  requête  à  l'empereur  Jovien,  577.  Ses 
écrits  ;  il  ne  reste  de  lui  que  son  exposition 
de  foi,  322.  —  Il  fut  mis  à  la  place  de  Mar- 
cel, déposé  par  les  Eusébiens,  III,  458. 

BASILE,  père  de  saint  Basile  le  Grand, 
IV,  349,  est  enterré  dans  l'église  des  Qua- 
rante-Martyrs,  352. 

BASILE  (Saint),  archevêque  de  Césarée 
en  Cappadoce,  confesseur,  docteur  de  l'E- 
glise, IV,  349  et  suiv.  Sa  naissance,  349.  Sa 
patrie,  son  éducation,  ses  progrès  dans  les 
sciences;  il  va  à  Constantinople  et  à  Athè- 
nes, 349,  350.  Il  quitte  Athènes;  est  baptisé; 
fait  divers  voyages  ;  est  fait  lecteur,  330.  Il 
va  à  Constantinople  ;  il  est  ordonné  prêtre  ; 
division  entre  saint  Basile  et  Eusèbe  son 
évêque,  353.  Il  se  retire  dans  le  Pont,  352, 
353.  Il  assiste  les  pauvres  dans  une  famine; 
mort  de  sa  mère  ;  saint  Basile  va  à  Samo- 
sate  ;  est  élu  archevêque,  353.  Sa  conduite 
pendant  son  épiscopat,  354.  Il  travaille  pour 
la  paix  des  églises  ;  est  prié  de  s'opposer  à 
la  division  de  la  Cappadoce  ;  combat  pour  la 
vérité,  335.  11  résiste  à  Modeste,  préfet  du 
Prétoire,  356.  Reçoit  Valons  dans  l'Église, 
356  et  357.  Protection  de  Dieu  sur  saint  Ba- 
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330. 

347. 


35.5. 

3M. 


359. 

360. 
303. 


329. 


355  ou  356. 
357. 
358. 


359  et  362. 

364. 
364  ou  365. 

367  ou  368. 
369. 
370. 

370  et  371. 
37-2. 
371. 

371  et  372. 
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m. 

373. 

374. 

375. 

37<".. 
376. 
377. 
378, 
379. 


silo.  .3.%7.  Saint  Rasilc  est  poisécut»^,  an  sujet 
dune  nanif,  3o8.  Dill'ércnl  de  saint  Rasile 
avec   Antilime  an  sujet  des  églises  de  Cap- 
padoce.  3(iO.  Voyage  do  saint  Rasile  en  Ar- 
ménie et  fi  Samosilc,  :V\^,  3G0.  Saint  Basile 
.«c  plaint  do  rordinatinn  illéL'ilirnc  de  Fauste  ; 
fait  un  second  voyage  en  Ainénie,  360.  Ses 
difEcullés  avec   Eustalhe,   360  et  361.    11 
tombe  malatle  ;   va  h  Nazianze  ;  tombe  ma- 
lade,  361.   Va  en  Pisidie   et  dans  le  Pont, 
362,  363.   Los  amis  de  saint  Basile  persécu- 
tes ;  saint  Ba.'-ile  désappiouve  la  dé{)ntation 
aux  Occidentaux;  il  écrit  publiquement  con- 
tre Eustatlie  ;  il  ne  peut  venir  au  concile  de 
Lycaonie,  363,  Dernières  actions  de  saint 
Rasile,  363  et  364.  Sa  mort;  estime  qu'(m 
fait  de  saini   Rasile,  364.  Catalogue  de  ses 
écrits  :  ses  Homélies  sur  l'Hexacraeron  ;  es 
time  qu'on  en   a  faite,  36.").  Elles  sont  au 
nombre  de  neuf;  saint  Rasile  les  a  compo- 
sées étant  encore  prêtre  ;  sa  méthoile  dans 
l'explication  de  l'Ecriture  sainte  ;  ses  homé- 
lies  sur  l'Hexaemeron    traduites   en  latin, 
366.   Analyse  des  homélies  première,  deu- 
xième, troisième,  367,  368.  Analyse  dos  bo- 
iné-iies   quatrième,   cinquième   et   sixième, 
368.  Analyse  des  homélies  septième,  hui- 
tième   et    neuvième,    .369.     Homélies    sur 
l'Hexaemeron  faussement  attribuées  à  saint 
Rasile,  36!),  370.  Homélies  sur  les  Psaumes. 
>aint  Rasile  a  expli(jné   les  Psaumes  étant 
prèlre;  il  ne  les  a  pas  expliqui'îs  selon  leur 
ordre,  370.  Il  ne  nous  reste  de  lui  que  treize 
homélies  sur  les  Psaumes,  370  et  371.  Elles 
ont  élé   prèchées  au  peuple,  371.  Prologue 
sur  les  Psaumes,  371  ot  372.  Los  anciens  ont 
connu  ces  liomélios»;  en  combien  de  maniè- 
res expliquent-elles  les  Psaumes  ;  saint  Ba- 
sile n'a  pas  copié  le  commentaire  de  Théo- 
dore d'HéracIée,  .372.   Remarques   sur   les 
bomt'Iios  de  saint  Basile,  .'{72  ol  373.  Com- 
mentaire sur  Isaïe  ;  ditliciiltés  sur  l'auteur 
de  ce  commentaire,  373.  Réponse  h  ces  dif- 
ficultés ;  preuves  que  ce  commentaire  est  de 


.380,  381.  Septième  homélie  contre  les  Ri- 
ches, 381,  382.  Huitième  ho-nélie  sur  la  Fa- 
mine et  la  Sécheresse  en  368,  382.  Neuvième 
homélie,  0"»e  Dieu  n'est  pas  auteur  du  mal, 
383.   Dixième  homélie  contre  Ceux  qui  sont 
sujets  à  la  colère,  383,  381.  On>:ième  homé- 
lie sur  l'Envie,  384.  Douzième  homélie  sur 
le  commencement  des  Proverbes,  384.  Trei- 
zième homélie  sur  le  Baptême,  .38^4  et  suiv. 
Quatorzième  homélie  sur  les  Ivrognes,  386. 
Quinzième  homélie  sur  la  Foi,  3H7.  Seizième 
homélie   sur  ces  paroles  de  saint  Jean  :  /1m 
commencement    était    le   Verbe ,    387 ,    388, 
Dix-septième  horaéMe  snr  Balaam  ;  dix-hui- 
tième homélie  sur  saintGorilie;  dix-neuvième 
homélie    sur  les   Quarante    Martyrs,   388. 
Vingtit'iiie  homélie  sur  l'Humilité,  389.  ins- 
truction pour  les  Jeunes  gens  ;  vingt-lroisièrao 
homélie   sur   saint    Mamas ,   martyr ,   390. 
Vingt-quatrième  homélie  sur  les  Sabelliens, 
390  et  suiv.    Homélies  de  :?aint  Bisile  qui 
sont  perdues,  392.  [Deux  ont  élé  retrouvées 
et  publiées  par  Mai;  ou  a  aussi  publié  un 
Discours  aux  prêtres  ;   un  discours  sur  les 
Femmes  qui  logeaient  avec  les  prêtres,  392.] 
Ascétiques  de  saint  Basile  ;  ce  qu'on  entend 
sous  ce  nom,  392.  A  quelles  occasions  saint 
Rasile  les  a  composés  ;  estime  qu'on  en  a 
faite,  392  et  394.   Analyse  du  premier  dis- 
cours, 393  et  394.   Analyse  du  deuxième. 
.394.  Analyse  du  troisième.  394  ot  39.5.  Trai- 
tés du  Jugement  do  Dieu  et  de  la  Foi;  ordre 
ditlereut  des  deux  traités  dans  les  différentes 
éditions  ;  le  dernier  est  perdu,  395.  Le  traité 
du  Jugement  de  Dieu  et  la  lettre  de  la  Foi 
sont  de  saint  Basile,  395  et  396.  Analy.-e  du 
traité  du  Jugement  de  Dieu,  3!t6,  397.  Ana- 
lyse de  la  lettre  louchant  la  Foi,  397.  Morales 
de  saint  Rasile  écrites  en  361  ;  à  quelle  oc- 
casion ;  ce  que  sont  les  Morales;  la  division 
de  cet  ouvrage;  ce  qu'il  contient,  397.   Los 
d(  ux  discours  ascétiques  paraissent  être  de 
saint  Basile,  398.   Analyse  du  premier,  .398 
et   399.    .Vnalyse    du   deuxième,   399.    Les 


saint   Basile,  373,  374.   Suite  des  réponses      grandes  et  les  petites  Bègles  de  saint  Rasile, 


aux  nbjolions,  374.  Ce  qu'il  y  a  do  romar- 
qiuiblo  dans  ce  conmienlairo,  37  4  ot  suiv. 
Homélies  de  saint  Rasile  sur  divers  sujets, 
376  et  suiv.  Première  homélie  sur  le  Jeûne, 

376.  ,377.   Deuxième  homélie  sur  lejeOne, 

377.  Troisième  homélie  sur  ces  paroles  : 
Veillfz  nur  vou.i-mf'nicx,  378.  Quatrième  ho- 
mélie de  l'Action  de  grAces,  378,  .379.  Cin- 
(juièmo  homélie  sur  sainte  Julitte,  martyre, 
.',79,  38(J.  Sixième  homélie  contre  l'Avarice, 


.'{99  et  suiv.  Prélaro  des  grandes  Règles  ;  ce 
que  c'est  que  les  grandes  Règles,  399,  3(X">. 
Saint  Basile  les  compose  dans  sa  retraite  ; 
Bufin  les  traduisit  ;  dillicullés  sur  ces  Règles, 
:V.»9.  Réponse  h  ces  ditlicultés,  40|.  402.  Ce 
qu'il  y  a  de  remarquable  dans  les  grandes 
Règles,  402  et  suiv.  Ce  qu'il  y  a  de  remar- 
quable dans  les  petites  règles,  401  et  suiv. 
Prouves  cpie  les  grandes  ot  les  petites  Règles 
sont  d'un  même  auteur  ;  Constitution»  mo- 
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iiiisli(iiu's;  eo(|ii()  c'ohI  ([ik;  UïsCuiirtliliilioiiH 
iuuiiMsli(|iii>H,4ni'>.  lOloH  110  HOiil  pas  do  Hiiiiil 
llusilc,  ni  iriùislallM'  (In  S('l)iisl(i,  'ilKl  ol  siiiv. 
(!i'  (in'll  y  a  (h;  r(!iiian|tial)li)  ilaiiH  ces  (Iciiih- 
tiliilidiiH,  'lOH.  I.(^s  ro^lonioiils  pour  la  puiii- 
liuii  clos  Iniilos  no  Honl  pas  dv  saint  ItaHilo, 
iOH  ci  iOi).  LivroH  do  saint  Uasilo  cdMlrji  l')»- 
noniitis;   <pi'(Wail   hlunoniins,    'lO!!,    'ilO.  Ses 
('l'iils  et  ses  oironrs  ;  les  anciens  ont  cili!  les 
livres  de  ciainl  Itasilo  eontro  Knnoinins;  en 
(luel   l(Mnps   ils  ont   c\r.  composés,  410.    A 
(pielle  occasion,  410,  \\\.  Analyse  dn  \)vv- 
niier  livre  contre  l'innoiniiis,  '(II.  Itcfntation 
lies  principes  illMnioniius,  'i  1 1  et  sniv.  Ana- 
lyse dn  denxièine  livre  contre    ICunomius, 
-il.'l.  Imuix  ruisonneinenl  d'Kunoniins  réliitc', 
ii;i  et  saiv.  Analyse  du  Iroisiènie  livre,  ilTi, 
'ilO.  ilt'ponse  i\  roltjeclion  dlùmoniius,  'iKi. 
Ditlicultés  snr  le  quatrième  et  le  cinqi:iènu; 
livre  contre  Kunomins,   ilO,  417.   Analyse 
du  quatrième  livre,  417,   418.  Analyse  du 
cincpiième  livre,  418.  Livre  du  Sairil-Ksprit; 
le  livre  du  Sainl-Ksprit  est  de  saint  lîasile, 
419.   A  quelle  occasion  el  en  quel  temps  ce 
livre  a  été  écrit,  411)  et  420.  Analyse  de  ce 
livre,  420  el  suiv.   Approbation  du  livre  du 
Saint-Esprit,  424.    Lettres    de  saint  Basile 
avant  son  épiscopat,   depuis  l'un  i}o7  jus- 
qu'en 370;  lettre  de  saint  Basile  au  philoso- 
phe Eustallie  en  357,  424  ;  à  saint  Grégoire 
de  Nazianze  en  358,  424  et  425  ;  h  Candi- 
dien  vers  358,  425,  42(5  ;  à  Olympien  vers 
358;  à  Nectaire  et  à  sa  femme,  420;  ;\  saint 
Grégoire  de  Nazianze  vers  358  ;  420  el  427. 
Lettres  de  saint  Basile  à  ses  religieux  en 
360,  427,  428;  au  philosophe  Maxime  vers 
l'an  361,  428,  429;  à  une  veuve,  à  un  de 
ses  amis,  vers  l'an  361  ;  à  Olympius  vers 
lan  361  ;  au  même  vers  le  même  temps  ;  à 
saint  Grégoire  de  Nazianze  vers  l'an  363  ; 
429  ;  à  Arcade,  trésorier  des  revenus  parti- 
culiers des  princes,  vers  363,  429  et  430. 
Lettre  contre  Runomius  vers  363  ;  à  Origène 
vers  363  ;   à  Macaire  et  Jean  vers  363  ;  à 
saint   Grégoire   de   Nazianze    vers   364  ;    à 
Léonlius,  snphiste,  en  364  ;  au  même  Léon- 
tius  vers  le  même  temps,  430.  Lettre  tou- 
chant la  perfection  de  la  vie    monastique 
avant  l'an  366,  431.  [Elle  est  authentique, 
430,  n.  i.]  Lettre  à  un  moine  vers  l'au  366; 
;\  Athanase,  père  d'Athanase  évêque  d'An- 
cyre,  vers  l'an  366,  431  ;  à  Athanase  d'An- 
cyre  vers  l'an  369,  431  et  432.  Lettre  à  Cé- 
saire  en  368;  à  saint  Eusèbe  de  Samosate 
en  368  ;  à  l'église  de  Néocésarée  sur  la  mort 


de  MiiHoiiins  en  .'I6K,  i'IJ  ;  A  MÙtiU'.   KuHébu 
di;  SninoHale  Hiir  le  in(^nie  Huict  en  'MV.i,  4.'i2 
el  'i3.'l  ;   au    prélel   Soplironr   et  a  Alturi-'id-i 
en  .'t6'.(,  43.1;  a  saint  lùiHcIte  de  Suniosale  en 
3<iî)  ou  370,  i33  el  i'M.  Lellrr   pour  Léonce 
et  pour  un  curé  do  villa(,'e  .370;  lettre  h  saint 
(in'gdiro  d»!  NysHo  verB  370,  4.1'».  L«!llre  d<! 
.julien    l'Apostat   i"!   saint    Basile,  43'»,  4.3.»  el 
'i.'Kl.    I. étire  de  saint  lia-ih;  à  .Inlien  rA[)Os- 
lal;  lellre  l'iGliilon;  exiiortatidn  à  de  jeunes 
solitair(H;  lettres  à  un  moin.;  qui  avait  (jiiitti'; 
sa  profession  ;   ù  un  autre   moine  qui  élail 
ldmi)('   dans   le    crinic;  d'inipuntl)!,    436;   ;'i 
uni!  vi<irge  qui  avait  commis  no  crime  d'im- 
pureté,  437.    Lettres  de;  saint  Basile  de[>uis 
son  épiscopat;  lellre  de  saint  Gi'é;.'oir(!  de 
Nazianze   touchant  l'élection  de  saiid,  Basih; 
en  370,  4.37.   Lettres  de   saint  Basile   i  saint 
lùisèhe  vers  371,  4.37;   à  Arcadius,  437  et 
438;  à  Bosphore  vers  371;  à  des  chanoines- 
ses  vers  371,  438;  aux  chorévêques  vers 
361  ;  autre  lettre  aux  chorévêques  vers  371; 
lettre  ii  Parégoire,  prêtre,  vers  371,  439;  à 
Peryame  vers  le  même  temps;  lettre  à  saint 
Mélèce,  439  et  440  ;    h  saint  Grégoire   de 
Nysse  en  371  ;  h  saint  Grégoire,  son  oncle, 
en  372  ;  à  saint  Athanase  vers  372;  à  l'Iiglise 
de  Parnasse,  440;  au  principal  de  Néocésa- 
rée, à  liésychius,  à  Artabius,  à  saiut  Atha- 
nase en  371,  440  et  441  ;  à  saint  Mélèce  et  à 
saint  Athanase  en  371,  441;  au  pape  Dama- 
se  en  371,  441  et  442  ;  à  saint  Grégoire  de 
Nazianze  en  371,  442,  443;  à  Hésychius,  à 
Callisthène,  à  Martinien  en  371,  443  ;  à  So- 
phrone,  intendant  du  palais,  pour  ïhéra- 
sius  et  pour  Helpidius  en  371,  443  et  444;  à 
Euslathe  de  Sébaste  en  371  ;  à  saiut  Atha- 
nase en  372;  à  Innocent,  444;  à  saint  Atha- 
nase et  à  divers  otbciers  de  la  Cappadocc 
en  372,  444  et  4io  ;  à  saint  Mélèce  et  aux 
Orientaux,  445^  446  ;  à  Césarie,  touchant  la 
fréquente  communion,  446  et  447  ;  à  Élie, 
gouverneur  de  la  Gappadoce,  en  372,  447  ; 
à  saint  Eusèbe  de  Samosate,  à  Sophronius, 
au  sénat  de  Tyanes,  à  saint  Eusèbe  de  Sa- 
mosate en  372,  448  ;  au  comte  Térence  et  à 
saint  Eusèbe  de  Samosate,  448  et  449.  Let- 
tre de  consolation  aux  magistrats  de  Satales; 
deuxième  lettre  au  peuple  de  Satales  ;  let- 
tres au  préfet  Modeste  en  373,  449  ;   aux 
fdles  du  comte  Térence,  à  un  soldat,  449  et 
450.  Lettres  à  Julitte,  veuve,  et  pour  elle  en 
372  ;  lettres  au  préfet  Modeste,  au  duc  An- 
dronic,  450  ;  à  l'Église  de  Tarse  en  372  ;  à 
Simplicie,  hérétique;  lettre  à  Firmin  en  372 
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pl  réponse  de  Firmin  ;  letlre  de  snint  Basile 
à  Eustathe  eu  ^{7:2,  -iol  ;  à  saint  Mélrce  en 
374  ;  la  lettre  cent  vingt-cinquième  est  la 
profession  de  foi  que  saint  Basile  propose  à 
Eustathe,  Ao2.  Leilres  de  saint  Basile  h  Alar- 
bins  et  h  saint  Eusèbe  de  Samosate  en  .'{73, 
432,  4o3  ;  à  saint  Mèlcce  en  373  ;  à  Théo- 
dote  et  h  Olynipius,  touchant  Eustathe,  433  ; 
h  Piodore  d'Anlioche  en  373,  434;  à  saint 
Eusèbe  de  Samosate  en  373;  aux  Alexan- 
drins et  h  rilglise  d'Antioche,  434  et  i33. 
Lettres  a  diverses  personnes  en  373  ;  à  saint 
Aniphiloque,43o;  à  saint  Aschole  en  373;  à 
Evagre  en  373  ;  à  Eupater  et  à  Diodore. 
456  ;  à  saint  Amphiloque  ;  lettres  touchant 
l'afTaire  de  Glycërius.  437.  Lettres  t'i  Sophro- 
ne,  à  une  veuve,  ix  Thëodorel,  à  Magninien, 
437  et  458  ;  à  Otrée  de  Mrlitine,  aux  prê- 
tres et  aux  magistrats  de  Samosate  et  à 
Eustathe,  458.  Première  lettre  canonique  de 
saint  Basile  à  Ampliiloqne  en  374,  438  ot 
suiv.  Leilres  à  Eustathe,  médecin,  en  374 
ou  373,  46^,  463;  à  saint  Amphiloque  en 
374,  463,  464;  à  saint  Anibroise,  évêque  de 
Milan,  en  373,  464  ;  à  saint  Eiisèbe  de  Sa- 
mosate, 465.  Lettre  à  saint  Amphiloque,  qui 
est  la  seconde  canonique,  463  et  suiv.  Let- 
tres aux  évêques  des  villes  maritimes  et  ;\ 
ceux  de  Néocésarée  en  373,  460.  Troisième 
lettre  canouique  à  saint  Amphiloque,  472  et 
suiv.  Lettres  au  clergé  de  Samosate,  h  ceux 
de  Bérée,  à  ceux  de  Chalcis,  473,  476;  à 
Démostbène  en  373,  476.  Leilres  touchant 
la  translation  d'Euphronius  de  lÉglise  de 
Colonie  à  celle  de  Nicopie,  477.  Lettres  à 
saint   Amphilocjue,  478  ;  aux  Occidentaux, 

479  ;  aux  Evésiens,  480  et  482  ;  aux  moines 
persécutés  en  376;  à  saint  Epiphane  vers 

377,  481 .  Lettres  à  Optime  en  377,  482,  483; 
aux  Sozopolitaius  el  h  ITrbicius,  483;  aux 
Occidentaux,  aux  confesseurs  et  à  Pierre, 
483  et  484;  h  un  chorévèque,  louchant  un 
rapt,  484  ;  à  Hamatius  et  à  Maxime,  vers 

378,  483.  Autres  lettres  de  saint  Basile  pen- 
dant son  épiscnpat,  486  et  487.  Lettres  de 
saint  Basile  dont  l'r'pocjue  n'est  point  con- 
nue; pourquoi  on  n"a  pas  dotuié  d'analyse 
de  plusieurs  leilres  de  sainl  Basile,  481. 
Lettres  à  Feslus,  à  Magnus,  h  des  moines  ot 
ti  des  sciibes,  487  et  488.  Lettres  fausse- 
ment altriliuées  à  saint  Basile,  488.  48l>. 
Ouvrages  faussement  attribut's  à  saint  Ba- 
sile ;  homéli»8  sur  le  Sainl-Espril;  contre  la 
Colère,  \H\)  ;  sur  la  Naissance  de  Jésus-Christ, 

480  el  4U0;  sur  la  Pénitence;  homélies  con- 


tre Ceux  qui  accusaient  les  catholiques  d'a- 
dorer trois  dieux  ;  discours  sur  le  Libre  ar- 
bitre; homélie  sur  ces  paroles  :  .\e  vous  lais- 
se: pns  aller  an  sommeil;  homélie  sur  le 
Jeune.  Discours  ascétiques,  4ÎM).  Les  deux 
livres  du  Baptême.  489,  490,  et  4!»1.  Litur- 
gies attribuées  à  saint  Basile,  492,  493.  Dis- 
cours de  Consolation  et  quelques  autres, 
493.  Discours  de  saint  Basile  traduits  par 
Ilufin,  490  et  494.  Vingt-quatre  discours 
composés  par  Métaphrasle  de  divers  endroits 
de  saint  Basile,  494.  Livre  de  la  Virginité  à 
Létoius,  évêque  de  Mélitine  ,  494  el  493. 
Autres  ouvrages  attribués  faussement  à  saint 
Bi'.sile  ;  ouvrages  de  sainl  Basile  qui  sont 
perdus,  4Î)3.  Philocalie,  ouvrage  de  saint 
Basile  et  de  saint  Grégoire  de  Xazianze,  493 
et  496.  Doctrine  de  saint  Basile  sur  l'Écri- 
ture sainte,  496  et  suiv.  ;  sur  la  tradition, 
300,  301  ;  sur  les  conciles,  .301,  302  ;  sur  la 
Trinité,  303  et  suiv.  ;  louchant  le  Père  et  le 
Fils,  304,  303;  touchant  le  Sainl-Espril,  303 
et  suiv.;  sur  le  péché  originel,  309,  310; 
sur  l'incarnation  de  Jésus-Christ,  310  et 
suiv.  ;  sur  la  grâce,  sur  le  libre  arbitre  de 
l'homme,  sur  le  mérite,  sur  la  possibilité 
d'observer  les  commandements  de  Dieu  et 
sur  les  bonnes  œuvres,  312,  513;  sur  la 
sainte  Vierge  et  sainl  Joseph,  sur  les  anges 
et  les  démons,  314;  sur  le  Baptême,  317  ; 
sur  la  Pénitence,  320  et  suiv.;  sur  lEiicha- 
rislie  et  le  Saciilice  de  lautel,  322  et  suiv.; 
sur  les  ministres  de  l'Église  et  sur  l'ordina- 
tion ,  324  et  suiv.  ;  sur  les  charges  el  immu- 
nités du  clergé,  328;  sur  rKgli>e,  329;  sur 
la  prière,  330  el  suiv.;  sur  le  jeûne.  332  ; 
sur  la  continence,  332  et  333;  sur  le  mariage, 
333  et  suiv.  ;  sur  les  martyrs,  333,  336  ;  sur 
l'église  romaine  [el  sur  la  juridiction  uui- 
veisclle  du  pape,  336;]  sur  les  moines  et 
l'état  monastique.  3.'16  et  suiv.  ;  sur  divers 
points  de  morale,  3  41,  342;  sur  l'excommu- 
nication, 313,  544;  sur  le  schisme  el  l'héré- 
sie, 344.  Jugement  des  écrits  de  saint  Basile, 
314  el  343.  Catalogue  des  éditions  de  sainl 
Basile,  343  el  suiv.  [Editions  et  traductions 
récentes,  3  47,  348.  —  Ce  que  saint  Basile 
écrit  à  saint  Aschole  au  sujel  de  la  persécu- 
tion de  l'Église  de  Golhie,  IV,  436.  Les 
.\riens  veulent  le  déposer,  004.  Son  livre  du 
Sa  nl-Espril  est  lu  publiijuemfut  dans  un 
concile  tenu  î^  Icnne  par  saint  Amphiloque, 
603.  Il  juâtilie  saint  Méicce  el  saint  Eusèbe 
de  Samosate  ,  accusés  d'arianismc,  607.  — 
Sainl  fclusèbe  de  Samosate   travaille  à  son 
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«Moclion,  V,  1,2,  1H;1.  Il  (^.ciil  à  Hiiinl  Hiisilc, 
!2.  AiilniH  lollids  à  sailli  ll.isiU',  ^1  cl .'{.  Au- 
tres .'i.  Liaison  dt)  Haiiit  llasilt;  avoc,  saiiil 
MiMi'mmi  <l'Aiili(»(ii(>  ;  il  lAclui  du  le  l'aiin  mmi- 
li'ttr  dans  la  ('oiiiiininioii  dd  saiiil  Allianasc, 
10.  (loinnuMUMwnciil  do  sa  liais(ni  avoc  saint 
(ip'miiid  (1(1  Na/.ian/.c,  IHO.  II  (WaMil  un  mo- 
iiasl(M'(î  dar.s  le  l'ont  ;  saint  (lr('^;()ii(î  do  Na- 
/iaii/.o  s'y  roliro  au|)r('s  do  lui,  IHl.  11  ost 
ordoiuK"  piiHro  par  Kusf'lio  do  (U^aari^o  on 
(lappadoco  ;  division  (pii  s'('l("'vo  onlio  lui 
ol  t'(>l  iK'(M|ii(>;  sailli  (ii'(''j,M)iro  do  Na/,ian/o 
los  r('«concilio  ;  saint  (irt'};niro  do  Na/ian/o 
Iravaillo  à  lo  lairo  choisir  pour  (îv('^(pio  do 
Ct'saiëu,  IS;{.  Saint  Ilasilolait  saint  Ur(5f,'oirc 
do  Nazianzo  (5v(Vjuo  do  Sasinios,  1S;{  ol  I.S'i. 
I'!pif^ranunos  on  ('pilaplios  qno  saint  (ii(^- 
«ioiro  do  Nazianzo  coinposo  à  sa  lonnn};e, 
IHi  et  28'2.  Oraison  t'uiK'bro  do  saint  Hasilo 
par  saiid  CîiH'goire  do  Nazianzo,  18o  el  215, 
216.  Lettres  que  lui  (écrivit  saint  Gr('>f^oire  de 
Nazianzo,  2'iH,  2'(0,  250,  251,  252.  Kpi- 
taplio  do  saint  15asilo  ;  Poome  de  saint 
Grégoire  do  Naziauze ,  282 ,  283.  Épi- 
gramme  de  saint  Grégoire  de  Nazianze 
en  l'honneur  de  la  famille  de  saint  Basile, 
300.  Lifuigie  fanssemeul  atlribuée  A  saint 
Basile,  3G3.  Saint  Amphiloque  écrit  à  saint 
Basile  touchant  l'ilglise  d'Isaurio  ;  réponse 
que  lui  fait  saint  Basile,  365.  Saint  Basile 
souhaite  de  voir  saint  Ampliiloque  pour  le 
consulter  sur  diverses  affaires,  365  et  366. 
Son  livre  intitulé  du  Saint-Esprit  est  produit 
dans  le  concile  tenu  par  saint  Aïiipliiloque  ; 
Saint  Amphiloque  envoie  des  présents  à 
saint  Basile,  366.  Vie  de  saint  Basile  fausse- 
ment atlribuée  à  saint  Amphiloque,  370.  En 
quoi  l'Hexaemeron  de  saint  Ambroise  difière 
de  celui  de  saint  Basile,  394.  Estime  de 
saint  Basile  pour  Diodore  de  Tarse.  Ce  qu'il 
répond  aux  reproches  qu'on  lui  en  fait,  588. 
—  Saint^  Basile  est  visité  par  saint  Ephrem, 
VI,  3,  i  et  42.  Poëmes  et  hymnes  composés 
à  Sd  louange  par  suint  Ephrem,  4.  Son  éloge 
par  saint  Ephrem,  42.  Ce  qu'il  dit  de  ses 
écrits,  259.  Saint  Grégoire  de  Nysse  tra- 
vaille à  réconcilier  saint  Basile  avec  Gré- 
goire leur  oncle,  120.  Le  traité  intitulé  de  la 
Trinité  adressé  à  Eustathe  et  attribué  à  saint 
Grégoire  de  Nysse  est.de  saint  Basile,  185. 
.Le  traité  de  la  différence  des  termes  de 
substance  et  hypostase,  attribué  à  saint  Gré- 
goire de  Nysse,  est  de  saint  Basile,  186.  Pa- 
négyrique de  saint  Basile  par  saint  Grégoire 
de   Nysse,  209.    Saint  Grégoire   de  Nysse 


ddiiiio  do  ^randH  éingofl  A  Haiiit  ItiiKilo,  2.17. 
I Trois  liaih'îs  nlliiluK'H  h  Hiinl  /<*non  ih*  Vor- 
ccilHont  do  Maint  llasilo,271.{  (j<"'l<|*"'^  ''■*** 
cours  do  HainI  liasili;  tiadiiils  par  lliiiin  d'A- 
qiiih'm,  VII,  '((;ii.  — Sermon  d(j^rnaliqiio  do 
HainI  Basih!  uttrihinî  fausHomont  h  Maint  Ml, 
Kolilairiî  do  Sinaï,  VIII,  21 1 .  L't'glisc!  do  Héri'-o 
di'piiU!  vers  saint  Basile  pour  lui  d(Mnaiidor 
(]U(;l(|ii(>  consolation  :  saiid  Itasili;  l'cril  l'i  Aca- 
ce  et  rt  Paul  alors  abhi';s  A  Bérée,  238,  l'éloge 
do  saint  Basile  par  Isidore  do  IN'duse,  '(81. 
Ti'iiioignagi»  de  Pliilostorgi;  sur  saint  Basile, 
51.3.  —  Saint  Basihî  cÀUS  par  saint  Augustin 
contre  Julien,  IX,  /|86.  [houx  sermons  nou- 
veaux de  saint  Basile  cités  par  Victor  de 
Ca[touc,  XI,  305.]  —  Discours  sur  saint  Ba- 
sile attribué  à  André  de  Crète,  XII,  57.  [Huit 
hymnes  en  l'honneur  de  saint  Basile  par  saint 
Jean  I)amasc("'no,  89.]  \'ie  de  saint  Basile  at- 
tribuée à  saint  Amphiloque,  traduite  en  latin 
par  Anaslase  le  bibliothécaire,  714 — Hymne 
de  Jean  Manropus  en  l'honneur  de  saint  Ba- 
sile, XIll,  22!).  Discours  du  mémo  sur  saint 
Basile,  230.  —  Lettre  du  pape  Alexandre  III 
qui  est  une  confirmation  de  l'institut  de 
l'ordre  de  saint  Basile,  XIV,  926.  [M.  Fialon 
(Eugène),  professeur  de  rhétorique  au  lycée 
impérial  de  Reims,  a  publié  en  1866,  chez 
Auguste  Durand,  à  Paris,  une  Étude  histo- 
lique  el  littéraire  sur  saint  Basile;  elle  est 
suivie  de  l'Hexaemeron,  traduit  en  français.] 

BASILE,  religieux,  mis  auprès  de  saint 
Basile  le  Grand,  le  calomnie,  IV,  451. 

[BASILE,  écrivain  grec  du  x^  siècle,  ses 
Scholies  sur  les  discours  de  saint  Grégoire 
de  Nazianze,  V,  246. 

BASILE  le  Minime,  évoque  de  Césarée  au 
x^  siècle,  ses  scholies  sur  trois  discours  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze,  V,  247.] 

BASILE,  évêque  de  Raphanée  en  Syrie, 
ami  de  saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  2,  32 
et  35.  —  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Ba^ile  de  Séleucie,  X.  162. 

BASILE,  prêtre  de  Capoue,  Vlll,  63. 

BASILE,  abbé  à  Constantinople ,  mal- 
traité par  Nestorius,  Vlll,  369  et  396.  Pré- 
sente une  requête  à  l'empereur  et  demande 
la  convocation  d'un  concile,  370  et  396.  Sa 
profession  de  foi,  397. 

BASILE,  moine  catholique  de  Constanti- 
nople, maltraité  par  Nestorius,  sollicite  la         *30. 
convocation  d'un  concile  général,  VIII.  260. 

BASILE ,  évêque  d'Éphèse  après  Mem- 
non,  VIII,  393  et  408.  11  fut  nommé  à 
cet  évêché   par    saint    Procle  ;    sa    mort,     Avant 444, 
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m.         ms.  —  Concile  qu'il  tient  h  Ephèse,  X,  066. 
HASILE.  nrclievèque  de  Séleucie  en  Iseiu- 
rie,  confondu  par  erreur  avec  un  autre  Ba- 
sile ami  de  saint  Jean  Glirysoslôrac  ;  il  pro- 
nonce un  discours  à  la  louante  de  sainte 
Après  431.     Tliècle  ;  il  devient  évèquo  de  S(^leucie  aprè^ 
la  mort  de  Doxien,  X.  102.   11  assiste  ix  deux 
conciles  de  Conslantinople  où  il  combat  Eu- 
u<^-no.      tycliès,  162  et  660.  Il  se  trouve  au  faux  con- 
**9-         cile  d'Kplièse  où  il  tombe  dans  l'erreur,  163 
♦SI-         et  07o.   Dans  celui  de  Clialcédoine,  il  se  ré- 
Avant  ««o     tracte,  16i  et  681).  Sa  mort;  on  lui  donne  le 
titre  de  bienheureux,  164.  Ses  discours,  164 
et  suiv.  Jugement  de  ses  discours  ;  sa  lettre 
à  l'empereur  Léon,  167.  Vie  de  sainte  Thè- 
cle,  167  et  168.  Dillerentes  éditions  qu'on  a 
faites   des    œuvres    de    Basile    de    Séleu- 
cie, 168  et  169.  [Édition  dans  la  Patrohgie; 
ses  scholies  sur  saint  Grégoire  de  Nazianze, 
169.  —  Lettre  que  Tbéodoret  lui   écrit,  X, 
70,  71.  72. 

BASILE,  ami  de  saint  Jean  Cbrysostôme, 
X,  162. 

BASILE,  diacre  qui  porte  une  lettre  de 
Julien  de  Cos  à  saint  Léon,  et  la  réponse  de 
saint  Léon  à  Julien  de  Cos,  X,  213. 

BASILE,  prêtre,  l'un  des  légats  du  pape 
saint  Léon  à  Constantinople,  X,  219.  Ordres 
que  saint  Léon  lui  donne,  221.  Il  fut  un  de 
ceux  qui  assistèrent  au  concile  de  Chalcé- 
doine,  221  el  681,  682. 

BASILl".,  autre  piètre  de  Constantinople, 
vient  h  Home  cliercber  la  paix  et  une  doc- 
trine assurée,  X,  221. 

BASILE,  élu  évoque  d'Antiocbe,  néglige 
d'en  informer  le  pape  .'•aint  Léon  ;  lettre 
que  saint  Léon  lui  écrit  à  ce  sujet,  X.  223. 

BASILE,  évéquc,  chargé  de  négocier  avec 
les  Visigoths;  lettre  que  lui  écrit  saint  Si- 
doine Apollinaire  pour  lui  recommander  les 
intérêts  do  la  foi,  X,  391. 

B.VSILE,  sénateur  romain,  convaincu  de 
magie  et  puni,  X,  648. 

BASILE,  préfet  du  prétoire  ;  son   statut 
qui  défond  d'élire  l't'véquc  de  Borne  s.ins  le 
consentement  du  roi  d'Italie,  infirmé  [>ar  un 
v»i.         concile  de  Home,  X,  728  el  729. 
V.  5».  BASILE  de  Cilicie,  selon  Fhotius,  est  au- 

teur dun  traité  contre  Nestorius;  il  écrit  un 
i^ialogue  contre  Jean  de  Scythople;  son  llis- 
t.iire  ecclésiastique  que  nous  avons  perdue 
ains-i  que  ses  autres  écrits;  idée  que  l'ho- 
lius  donne  de  son  Dialogue,  .\i,  1 10. 
&0D.  BASILE,  évêque  en  Sicile,  repris  par  le  pape 

Mini  Grégoire  de  ce  qu'il  faisait  des  fonctions 
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déshonorantes  pour  son  ministère.  -XL  519. 

[B.ASILE,  gouverneur  a  qui  saint  Théo- 
dore Studite  écrit,  Xll,  31 1.] 

BASILE,  abbé,  auteur  d'un  commentaire 
sur  la  règle  de  saint  Benoit,  qui  parait  être 
un  abrégé  de  celui  d'Hildemar,  XII,  363. 

BASILE,  évèque  d'Ancyrc,  abandonne  la        "i^ 
secte  des  Iconoclastes  et  se  réunit  h  l'Église 
catholique  dans  le  concile  de  Nicée,  XIII, 
620. 

BASILE  P'  LE  MACÉDONIEN,  empereur         8*^ 
d'Orient,  est  associé  à  l'empire  par  Michel  ; 
il  devient  seul  emperenr;  il  chasse  Photius        ^''• 
du  siège  de  Constantinople  et  rétablit  saint        *^- 
Ignace,  XII,   624.   Lettre  du  pape  Adrien  II 
il  ce  sujet,  .^89.  Autre  lettre  du  même  pape 
c^  ce  prince,  392.  Basile  assemble  un  concile 
général  à  Constantinople  contre  Photius,  el 
assiste  à  plusieurs  des  sessions,  624.  Après 
la  mort  de  saint  Ignace,  il  se  laisse  séduire 
par   IMiotiiis  qu'il    rétablit    patriarche;    sa 
mort;  ses  Exhortations  h  son  fils  Léon,  62.">.        "*• 
Ses  lettres  aux  papes  Nicolas  1"  et  Adrien 
II,  624,  623.  Il  ne  reste  que  quelques  frag- 
ments du  livre  de  droit  qu'il  avait  fait  com- 
poser, 623.    Lettres  que  lui  écrit   le   papo 
Jean  VlII,  64  4.  Lettre  d'injures  qu'il  écrit  au 
pape  Adrien  III;  réponse   qu'y  fait  Etien- 
ne V,  631.  Lettre  que  Photius  écrit  à  Basile 
le  Macéiionien  pour  se  plaindre  des  mauvais 
Iraiteinems  qu'on  lui  faisait  dans  son  exil, 
726.  Vie  de  Basile  le  M.icédonien  écrite  par 
Constantin    Porpbyrogénète   son   petit-lils , 
796  et  81 1 .  [Trois  odes  de  Photius  adressées 
A  Basile,  97(5,  977.] —  Députation  que  Ba- 
sile le  Mact'donien  envoie  au  pape  .\drien  II 
pour  le  remercier  de  l'extinction  du  schisme, 
XIII,  702.  Il  assemble  un  concile  à  Constan- 
tinople. Lettre  que  le  pape  lui  écrit,  702  et 
suiv.   Il  assiste  à  plusieurs  des  sessions  du 
concile,  703,  706,  707,  708.  11  y  souscrit,  710. 
Il  s'indispose  contre  les  légats, 71 1 .  lUetrouve 
à  une  des  sessions  du  concile  pour  le  réta- 
blissement de  Photius  el  propose  de  publier 
le  symbole  de  Nicée;  à  quel  dessein,  723. 

[BASILE  LE  JKUNE,  dit  Porphyrogénète,      î»T5.h«.. 
empereur  il'l^rient.  Ses  (Constitutions  norellrs 
sont  reproduites  au  tome  CXVII  de  la  Palro- 
hffie  grecque.]  Ménologe  composé  par  son 
ordre,  XIII,  1.32. 

[B.\SILE  (le  bienheureux),  métropolite  de      ,\  »iecic. 
.Neopatias  en  Thessalio.  Prologue  dune  in- 
lerpri  talion  des  douze  prophètes,  au  tome 
CXI  lie  la  Pntrolngie.] 

[BASILE,  dit  le  Pelil,  évoque  de  Césarée        wi 
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iMi  (lap|uii1on\  a  lainst'  des  ('oiiiiiinilairi'H 
Hur  li'.s  ili.sctiuis  (1(1  Haiiit  (Irt-f^diid  (U;  Na- 
/.iaii/o  coiili'd  Jdlii'ii  ;  hiii-  l'iUo^c  (i'll('>r(iii  le 
pliildsnplii'  (<|  sur  l'oraisuii  l'(iii(M)i'(*  de  hoii 
It'ôro,  uvuc  uiio  lollM!  i\  ruiii|)(!i-()iii-  CoiiKlaii- 
tiiis  ;  |i>H  coiiiiiKMilaii'Cfl  sont  iO|ir()(Iiiils  an 
toiui)  W.W'I  (le  la  l'atnilitijic  (jint/iir;  la  l(!l- 
lid  (î8l  au  loino  (IXi  tlu  lu  iiiOmo  J'dtro- 
ioyii:  I 

IIASILK  KK  JKLINK  (Sainl),  anacliorèle  h 
(lonslaiiliiioplo.  Sa  vio  (•cril(î  par  (in^u'oiro 
son  ilistipic,  XU,  71):;  («l  7l)S.  cl  Xlli,  liiJ. 
[Kilo  csl  rt'proiluilc  en  partie  au  l.  CIX  delà 
J'atroloyie  ijrec(/uc.\ 
ino.  BASILE    SCAMANDIUN,    palriarche    do 

(lonstantinoplo,  s(i(C('(le  ù  Polycuclc  ;  il  est 
>•":.  (U'posi'î  dans  ini  concile  cl  on  lui  donne  saint 

Antoine  Sludite  pour  snccesscnr,  Xlil,  7ot). 
MASILIO,  auteur  de  l'iiérùsie  des  iJogo- 
niiles,  anathéuialist^  dans  un  concile  par  le 
palriarclie  Xi(.'()las  le  Ciranniiairien,  Xlll,').')?) 
et  XIV,  1  iO  et  G53.  Il  est  condainn(j  au  l'eu 
et  bridti  vif,  1-40.  Voyez  Boyomiles. 
KU  Mtvif.        HASILE  D'ACniDE,  aiclievô(iue  de  Tlies- 
salonique.  Sa  lettre  au  pape  Adrien  IV  au 
sujet  de  la  réunion  des  deux  églises,  XIV, 
651   et  915.  Sa  réponse  toncliant  les  maria- 
ges dans  les  degrés  de  consanguinité,  651, 
652. 
iiw  BASILE,  archevêque  de  Zagora.  Sa  lettre 

an  pape  Innocent  III  pour  la  réunion  des 
Bulgares  à  l'Eglise  romaine,  XlV,  977.  Il  est 
député  au  pape  par  le  roi  Joannice;  les 
Grecs  lui  ferment  le  passage  ;  il  reçoit  le 
pallium  et  est  fait  primat,  978. 
it siècle.  BASILIDES,  hérésiarque.   V'vangile   sous 

son  nom,  I,  273,  et  V,  516.  Sa  doctrine  fut 
combattue  par  Agrippa,  surnommé  Castor, 
404.  Ses  erreurs,  404,  500.  Elles  sont  réfu- 
tées par  saint  Irénée,  506.  Ses  disciples  l'é- 
taient le  jour  du  baptême  de  Jésus-Christ, 
604.  —  Jovinien  renouvelle  les  infamies  de 
Basilides,  IV,  650,  —  Témoignage  de  Tliéo- 
doret  sur  basilides,  X  ,  72.  Voyez  Basi/i- 
diens. 
ri  siicie.         BASILIDES  (Saint),  disciple  d'Origène  , 

martyr;  actes  de  son  maityre,  1,  549. 
[[(siècle  BASILIDES,  évêque  de  Léon   et  d'Astor- 

ga  en  Espagne,  déposé  par  les  évêques  de 
sa  province,  surprend  le  pape  saint  Etienne, 
II,  265  et  471,  Sa  déposition  est  confirmée 
par  un  concile  tenu  à  Carlhage,  563. 
iii  siècle  BASILIDES,  évêque  de  la  Pentapole  d'E- 
gypte. Lettre  canonique  que  lui  écrit  saint 
Denis  d'Alexandrie,  U,  410. 


M ASiLIDIl'iNS.   Ce  (|iie  Hainl  Lpiplianc  dit      iv  ii^u 
de  ccil.'  Hccle,  Vj,  ;iH6. 

IIASILlNE(el  non  CALLA),  nWîm  du  Ju 
lien  l'ApoMlal,  donne  dcH  liérilageH  h  I'I^^^Iihu 

d'Ki>ii.'He.  vn.  :r 

IJASIUNOI'I  E.  ville  délacliéo  do  Nicéc.  A 
(piell(!  (Mcasion,  X,  (iîl.'i. 

nASIiJ(,l|!ES  des  martyrs,  flpigramme  dr-  ivii#tie. 
Huint  (irégoire  do  Nazianze  conirc  le»  repjiH 
«{ui  HO  i'ai.saiirnt  dans  ces  lieux,  V,  304.  ItuHi- 
liqiies  do  Milan,  457,  Wt,  4H5,  4H7,  4H9. 
Iiasili(pi(!  ambrosieiiiic  .'i  Fhiience,  'i57.  - 
Basiliques  de  saint  l'ierre  et  d»?  saint  Paul  i'i 
Home  ;  suint  Giégoiro  entreprend  de  les  re- 
bAtir.  XI,  4;t!»,  ii((. 

BASILIOLJKS.  Corps  de  droit  rédigé  par 
l'empereur  L(';on  VI;  (''ditions  qu'on  en  a 
faites,  XII,  774.  Elles  sont  revues  par  l'em- 
pereur Conslanlin  Porpliyrogt'nèle,  811. 

BASILIQUE  (Saint),  évcque  de  Comanes, 
martyr,  apparaît  à  saint  Jean  Chrysostome, 
VU,  12. 

BASILISQUE,  empereur  d'Orient,  se  dé-  475. 
clare  l'ennemi  de  la  foi  orthodoxe  par  une 
lettre  circidaire  adiessée  à  tous  les  évoques; 
leltre  que  lui  écrit  le  pape  saint  Simplice,  470. 
X,  402.  Saint  Daniel  Stylite  s'oppose  à  ses 
entreprises  contre  l'Église,  40i.  Basilisque 
révoque  sa  lettre  circulaire,  abdique  l'em- 
pire, et  est  lelégué  dans  un  château  où  il 
périt  de  faim,  405. 

[BASILISSE.  Lettre  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze  à  Basilisse,  V,  367.  Cette  personne 
est  sans  doute  la  niêrae  qui  mit.] 

BASILISSE,  dame  à  qui  saint  Grégoire  de        379. 
Nysse  adresse   une  leltre,  VI,  124.  Ce  que 
contient  cette  lettre,  217. 

BASINE,  fille  du  roi  Chilpéric,  rehgieuse  590 
à  Sainte-Croix  de  Poitiers,  se  joint  à  Chro- 
dielde  qui  voulait  déposséder  l'abbesse  Leu- 
bouère  pour  se  mettre  à  sa  place  ;  elle  est 
excommuniée  au  concile  de  Poitiers,  XI, 
905.  Elle  se  réconcilie  avec  son  abbesse,  et 
est  rétablie  dans  la  communion  de  l'Eglise 
au  concile  de  Metz,  et  rentre  dans  son  mo- 
nastère, 906.  Saint  Grégoire  de  Tours  fut 
choisi  pour  pacifier  ces  troubles,  366. 

BASEE  (Saint  ,  solitaire.  Sa  Vie  écrite  par 
un  anonyme  ;  autre  Vie  composée  par  Ad- 
son,  abbé  de  Montier-en-Der,  XU,  887. 

BASSACE,  abbé  du  Mout-Cassin.  Sa  mort,         ggg 
XII,  695. 

BASSIEX,  évêque  de  Lodi,  assiste  au  con- 
cile de  Milan  contre  les  Jovinianistes,  IV, 
653.  —  Et  au  concile  d'Aquilée,  V,  481. 
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431. 


IV    on 


IV  siècle. 


IX  siècle. 


VI  siècle. 


BASSIEN.  évêqiie  d'Éphèse  aprè.*»  Basile; 
requélc  qu  il  présente  A  Valentinien,  VllI, 
101».  L'empereur  Théodose  s'intéresse  à  lui; 
son  élection  est  reconnue  canonique,  472. 
—  il  avait  été  ordonné  malgré  lui  évcquo 
d'Kvazes;  il  succed*'  à  Basile  dans  l'évèché 
d  Eplièse,  X,  G06.  Celle  atlaire  est  traitée 
au  concile  de  Clialcédoine,  694.  H  y  est  dé- 
pose, 093. 

BASSULE,  hcile-mère  de  Sulpice-Sévère, 
Mil.  110.  Lettre  qu  il  lui  écrit,  11«. 

[BASSUS,  bonime  riche  et  vertueux,  fait 
ensevelir  les  martyrs  de  la  légion  Thébaine, 
11,471.) 

B.ASSUS,  gcuverneur  de  Thrace,  f.iil 
mourir  saint  Philippe  évèque  d'Héraclée, 
III,  30  et  suiv. 

BASSUS  (Saint),  évèque  et  martyr.  Sujet 
d'une  homélie  attribuée  à  saint  Jean  Chry- 
sostôrae,  Vil,  97. 

BASSUS,  Cappadocien,  homme  vcrtucu.x 
tué  par  des  voleurs,  V,  299. 

BASSUS  AMCIUS,  consul.  Voyez  Anicins. 


de  remontrance  que  lui  écrit  Foulques  de 
Heims.  ,\1I,  710.  —  Il  esl  menacé  d'e.xcom- 
raiinicalion.  XIII,  734. 

BAUMOIN  V,  comte  de  Flandre.  Sa  ré- 
conciliation avec  Godefroi,  duc  de  Lorraine, 
XIV,  i0.j'.). 

BAUDOIN  VI,  comte  de  Flandre,  rétablit 
l'abbaye  de  Hasnon.  Son  éloge  par  le  moine 
Thomel.  XIII,  344,  343. 

B.\L'D01N,  évèque  de  Noyon  et  de  Tour- 
nai. Sa  mort,  XIII,  490. 

BAUDOIN,  abbé  de  Saint-Edmond.  Son 
difTérend  avec  Heifaste ,  évèque  de  Thed- 
iord,  XIII,  4.33. 

BALDOIN  1",  roi  de  Jérusalem.  On  a  de 
lui  une  lettre  au  pape  Pascal  IL  (Voyez  son 
article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  X,  p.  204  et  suiv.) 

BAUDOIN,  archevêque  de  Canlorbéry, 
auparavant  abbé  de  Winchester.  (On  a  de 
lui  quelques  ouvrages.  Voyez  Du  Pin.) 

BAUDOIN,  moine  de  Saint-Rerai.  (Il  est 
auteur  d'une  relation  des  miracles  de  saint 
BASSUS,  prêtre  dont  il  est  parlé  dans  la      Cyprien.  Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  VI/ls- 


vie  de  saint  Siméon  Stylite,  X,  01. 

[BAlllLHIC  (Saint),  évèque  de  Ralisbounc 
à  qui  un  anonyme  adresse  un  ouvrage,  Xll, 
704.] 

B.VfTHKE,  solitaire,  VI,  27. 

BATULFE  (Saint).  Sa  vie  écrite  par  le 
moine  Folcard,  XIII,  33 i. 

BAUCALIS  ou  LE  BAUCALIEN,  prêtre 
d'Alexandrie,  jette  la  division  entre  Ariuset 
le  patriarche  Alexandre,  VIlI,  3t0. 

BAUDEMOND,  abbé  de  Blamiigni,  disci- 
ple de  saint  Aniand,  évèque  de  Maèstricht. 
(Il  a  écrit  la  vie  de  saint  Araand.  Voyez  ce 
qui  est  dit  de  lui  dans  V Histoire  littéraire  de 
la  France,  tome  III,  p.  042  et  suiv.) 

[BAUDET  (Louis).  Sa  traduction  de  plu- 
sieurs ouvrages  de  Terlullioii,  II,  H7.] 

BAUDOMVIEou  BAIDOMME,  religieuse 
du  monastère  de  Sainte-Croix  ti  Poitiers, 
écrit  l.i  Vie  de  sainte  Badegonde,  XI,  3IS  et 
'»I4.  Idie  de  cet  ouvrage,  413.  [Edition  de 
cette  Vie  dans  la  l'atndoyie,  413.  (Voyez 
son  article  dans  VUistoire  littéraire  de  la 
France,  t.  III.  p.  491  et  suiv.) 

BAUDOIN  I",  comte  de  Flandre,  excom- 
munié pour  avoir  enlevé  Judith,  iillo  du  mi 
Charles.  XIII,  093,  rt  Xll,  3.S0.  —  Il  obtient 
des  lettres  favorables  du  pape  saint  Nicolas  I", 
Xll.  3H0.  Charles  le  Chauve  le  reçoit  en  ses 
bonnes  grAces,  093. 

BAUD(UN   II,  comte  de  Flandres.  Lettres 


toire  littéraire  de  la  France,  tome  XII,  p.  234 
et  suiv.) 

B.\UDOIN  (François),  jurisconsulte.  Son 
édition  du  dialogue  de  Minulins  Félix,  L 
530.  —  Son  édition  des  livres  d'Aruobe,  IL 
493.  —  Ses  éditions  des  œuvres  de  saint 
Optât  de  Milève.  V,  149.  —  Son  édition  de 
l'Histoire  de  la  persécution  des  Vand*iles. 
par  Victor  de  Vite,  X,  465. 

BAUDHI  I-%  ou  BALimiC,  évèque  de 
Liégo.  Protestation  de  Rliatérius  de  Vérone 
contre  son  élection,  XII,  831.  Sa  mort,  844. 

BAUDHI  II,  évèque  de  Liège,  fonde  le 
monastère  de  Saint-Jacques  dans  File  à  la 
porte  de  Liège,  XIII.  142. 

BAUDHI,  chantre  de  l'Eglise  deTérouane, 
autour  de  la  Chronique  de  Cambrai  ;  nu  l'a 
confondu  mal  à  propos  avec  Baudri.  évèijut' 
de  Noyon;  d'où  vient  cette  erreur;  raison 
décisive  qui  prouve  que  B.iudri,  chantre  de 
Téroiiane,  est  diilV'renl  de  l'évèque  de 
Noyon;  il  esl  pourvu  d'un  bénélice  à  la  ca- 
thédrale de  Cambial,  et  fait  les  fonctions  de 
secrétaire  de  saint  Lielberl.  puis  de  (îérard  II  ; 
il  oblieut  de  celui-ci  la  permission  d'aller 
dans  le  diocèse  de  Tt'roiiane  ;  dimis*oiro 
qui  lui  est  donné  ti  cet  ellet  ;  il  est  pourvu 
«le  la  dignité  de  chantre  de  l'église  de  Té- 
rouane,  481.  Analyse  de  sa  Chronique  de 
Cambrai.  481  et  48i.  [Editions  nouvelles  de 
cette  Chronique,  482.   Il    n'a  pas   écrit   les 
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(IdHlns  (lu  l.iollioil,  4HI,  II.  l.'l.j  Su  r.linmi- 
i[\U)  (l(<H  l'I^listîs  <l«  'rtudiiaiin  ol  d'AiiiiiMi  i, 
482,  iH.'t.  On  110  (loiilc!  piis  ([ii'il  im  Hdil  aii- 
(oiir  lie  la  Vid  tld  saiiil  (iaiic.licrie  l'I  <lr 
colU*  ilo  Haiiit  l.icllKM'g,  4H.'{.  (Voyez  hou  ar- 
liclo  dans  Vllistmre  littérmir  de  la  Irauccy 
l.  Vlll,  [».  i(U)  (U  siiiv.) 

UHiH.  ItAUiilll,  ("Vieille  do  Noyoïi.coiiroudu  avix 

Ihiudii,  (.liaiilrit  (\{i  TiWoiiaiio ,  cl  anluiir 
li'iino  ('.liri)iii(itio  il(!  ('.aiiil)rai  ;  raisons  déci- 
Hivos  qui  proiiveiil  ([u'il  l'aiit  lus  disliii^inT, 
Xlll,  'iSI.—  Li>llii«s  qui  iTHlcnl  d(>  lui,  \IV, 

nu.  Ii;t.  Sa  luoil.  (  \'(i yi>z  sou  arliclo  lUiiis  Vilia- 
toire  lidivaire  de  la  France,  l.  IX,  p.  .'HS  et 
suiv.) 

BAUUUI,  moine,  puis  abbû  do  Hourgncil, 
et  onsnil(!  ôvùquc  de  Dol  ;  son  Histoire  do 
la  croisade,  Xlll,  Ti^O,  TilM .  Il  assiste  au  cou- 

joor..        cile  de  Cleriuont,  5.'M.  Ses  piélculions  j\  i'é- 

lOiis.  vèolié  d'Orléans;  ce  qu'Yves  de  Cliarties  écrit 
au  pape  à  son  sujet,  r)32.  11  est  fait  évêque 

uns.  de  Dol,  S.'JO  et  532.  Son  voyage  ;\  Fécainp, 
530,  531.  11  vu  j\  Uoine;  il  prend  soin  de  la 
p(tuq->e  l'unèbre  d'Alain,  duc  do   Hretagnc  ; 

iio'.t.        sa  lettre  à  Pierre,  abbé  de  Maillezais,  531 . 

1131.  Sa  mort  ;  sa  lettre  aux  aïoines  de  Fccamp, 
532.  Ses  autres  écrits  et  ses  poésies,  531.  Il 
fait  l'épitaplie  do  Renaud,  arclicvèque  de 
lleiius,  489.  (Voyez  son  article  dans  V His- 
toire littéraire  de  la  France,  t.  XI,  p.  98  et  suiv.) 
II  suvio.  BAUDHI,  scbolastique  de  Liège.  (11  est 
auteur  de  la  vie  d'Adalbéron,  arcbevèque 
de  Trêves.  Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans 
V Histoire  litléraire  de  la  France,  tome  Xll, 
p.  677.) 

BAUGENCY,  ville  de  l'Orléanais.  Conciles 
qui  y  furent  tenus,  XIV,  1078  et  1123. 

779.  BAUGULFE,  abbé   de  Fulde,    succède  à 

Sturme,  Xil,  272.  Sa  vie  composée  par  le 
moine  Candide,  387.  Lettre  de  Charlemagne 
qui  lui  est  adressée,  245.  [Dans  l'ancienne 
édition  on  a  mis  à  tort  Daugulfe.] 

BAULDRY  (le  père),  dominicain.  Son  édi- 
tion de  la  traduction  française  de  l'Histoire 
sacrée  de  Sulpice-Sévère  par  Filleau,  VII, 
122. 

Il  siècle.  BAULEN,  abbaye  du  diocèse  de  Besan- 
çon, soumise  à  celle  de  Cluny  par  le  pape 
Adrien  IV,  XIV,  915. 

BAUME  (La),  Celle  usurpée  par  un  nom- 
mé Bernard,  et  rendue  à  l'abbaye  de  Gigni, 
XIII,  733. 

BAUME  (La).  Monastère  soumis  de  nou- 
veau à  celui  de  Cluny  par  le  pape  Innocent 
111,  XIV,  957. 


l<AirroN,roiiilc,  maltro  de  lu  iiiilic»  MOiin 
Viilciitinini,  V,  iH7. 

BAVAKOIS.  Ilistoii'i!  de  la  conviriHioii  di!H 
ItavaroiH,  des  |Iiin>^,  doH  Slave»  cl  dr;H  (^oriii- 
lliiiîiiH,  Xll,  no,  477. 

UA\  IKIllO,  pi()viiicod'Alletn«giic.  IiiHlriic- 
lioii  du  itajte  (in'-goire  II  [xuir  y  rétablir  la 
religion,  ,\ll,  25,  20.  Saint  Itoiiifaco  vient  y 
[inH^lier  l'Kvangile  et  y  riUablit  qualic!  dio- 
cèses, 47.  l'ot'Hie.s  sur  le»  priiicipaleH  égllHca 
dt;  Bavière,  477.  Loh  évoques  de  Bavière 
écrivent  au  pap(;  Jean  L\  [tour  se  plaindre 
des  Moraves  (jui  voulaient  se  sé[iarer  d'eu.v, 
742. 

BAVON  (Saint),  confesseur  de  Oand.  Son 
épilaplio  par  suint  Livin,  XI,  7  41.  Su  vie  ()ar 
im  auteur  du  xii"  siècle,  7  »2.  —  Précis  de 
i'bistoire  de  sa  vie  par  Oliiclljold,  XIII,  110. 
Sa  vie  retoncliée  par  'l'iiierry,  ahbé  de  Sainl- 
Tron,  501,  et  597.  —  Monastère  de  suint 
Bavon  à  Gand  ;  lettre  de  l'abbé  OtIielbold 
contenant  le  détail  des  reliques  qu'on  y  con- 
servait, et  la  description  du  monastère,  Xlli. 
U)9et  MO. 

BaVON,  abbé  de  (Jorbie  en  Saxe.  Voyez 
Bovon. 

BEATl  IMMACI'LATI.  Voyez  Psaumes. 

BÉATITUDE.  Morale  de  saint  Arabroise 
sur  la  béatitude  de  son  traité  des  OOices,  V, 
440.  —  Discours  de  saint  p]phrem  sur  les 
Diti'érentes  Demeures  du  ciel,  VI,  10.  Autre 
discours  du  même  sur  la  Demeure  des  bien- 
heureux, 23.  [Discours  du  même  sur  les 
Joies  de  l'éternelle  béatitude,  448. J  —  Ho- 
mélie de  saint  Jean  Cbrysostome  sur  les  Dé- 
lices de  la  Vie  future,  VII,  116.  —  Livre  de 
la  Vie  bienheureuse  ;  ouvrage  de  saint  Au- 
gustin, IX,  40,  41.  Ce  que  saint  Augustin 
dit  sur  la  béatitude  de  son  XP  livre  de  la 
Cité  de  Dieu,  305,  306.  Doctrine  de  saint 
Augustin  ;  liberté  des  bienheureux,  734.  En 
quoi  consiste,  selon  ce  Père,  le  bonheur  de 
l'autre  vie,  796,  797.  —  Sermon  de  saint 
Léon  sur  les  Degrés  de  la  béatitude,  X,  197, 
198.  —  Traité  de  la  Béatitude  et  de  la  Féli- 
cité de  la  céleste  patrie  ;  ouvrage  d'Eadmer, 
disciple  de  saint  Anselme,  XIV,  46. 

BEATITUDES.  Trois  opuscules  de  saint 
Epiirem  sur  les  Diverses  Béatitudes,  VI,  22, 
23.  Huit  homélies  de  saint  Grégoire  de  Nysse 
sur  les  Huit  Béatitudes,  142  et  suiv.  —  Les 
huit  béatitudes  expliquées  par  saint  Jean 
Chrysostôme,  N\\,  218  et  suiv.  Homélie  de 
saint  Chromace,  évéque  d'Aquilée,  sur  les 
Huit  Béatitudes,  495.  —  Homélies  de  saint 
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l)aye  confirmés  par  Hugues,  arcbevéque  de 
Rouen.  XIV,  601. 

BÉCANCELI),  en  Angleterre.  Voyez  Bn- 
canreld. 

BÉGHÈDE  ((îrëgoire) ,    Limousin.  Voyez 


Roniface  de  Mavence  sur  les  Huit  Béatitudes, 
,\1I.  53.   —    Homélie   d'Arnold,    prévôt   de 
Saint-P'mmeran  de  Uatisbonnc,  sur  les  Huit 
Béatitudes,  XUl,  l)o. 
BKATRIX.  duchesse  et  marquise  lie  Tos- 


cane.  Lf'lre  que  lui  écrit  saint  Pierre  Da-      Grégoire  liéchnde. 


mien.  XIH,  30G. 

BEATUS  et  AMBROISE  ,  jeunes  gens  à 
qui  Ennode  de  Pavie  adresse  une  instruc- 
tion, X,  o75. 

BKATUS,  piètre  et  moine  dans  les  mon- 
tagnes d'.Vsturie,  s'élève  contre  l'erreur  d'E- 
lipand  de  Tolède;  lettre  qu'Klipand  écrit 
contre  lui  ;  réponse  que  Béatus,  conjointe- 
ment avec  Ethérius,  fait  à  cotte  lettre,  Xll, 
214.  Analyse  de  ce  traité  où  il  établit  la  di- 
vinité de  Jésus-Christ,  214  et  suiv.  Élipand  , 
après  avoir  rétracté  ses  erreurs,  se  réunit  k 
r>éalus  ot  Ethérius,  21(3,  217.  Commentaire 
de  Béatus  sur  l'.Xpocalypse,  217.  [Édition  de 
l'écrit  dT.lipand  dans  la  Patrologie,  217.] 
Mort  de  Béatus,  217. 

BÉATUS  BHÉNAXUS,  savant  allemand. 
Ses  éditions  des  œuvres  de  Tertullien,  H, 
Si.  Et  d  Origène,  253.  —  Ses  scholies  sur  le 
traité  de  Synésius  du  manque  de  chevelure, 
Vill,  33.  —  Sou  édition  de  l'Histoire  ecclé 


BECHllE.  monastère  de  filles  établi  en 
Thébaïde  par  saint  Théodore,  IV,  235. 

[BECUCCl,  curé  de  Saint-Félix  à  Florence, 
éditeur  du  livre  intitulé  Dogmnta  orthodoxa 
par  un  anonyme,  XII.  132.] 

BEDE  (Le  Vénérable),  prêtre  et  moine  de 
Jairow,  Sa  naissance,  son  éducation,  XII,  I. 
Il  est  ordonné  diacre,   puis  prêtre,  1  et  2. 
Ses  disciples;  son  élo_'e  ;   s;i  mort,  2.  Cir- 
constances de  sa  mort  rapportées  dans  une 
lettre  de  Cuthbert,  son  secrétaire,  2.  Pour- 
quoi il  est  surnommé  le   Vénérable,  2  et  3. 
Ses  écrits  distribués  en  huit  tomes  ;  livres 
du  premier  tome  qui  paraissent  supposés  ou 
douteux;  ouvra^'es  qui  sont  de  Bede  dans  le 
premier  tome;  traité  de  l'Art  poétique  des 
figures  et  des  topes  de  l'Ecriture  sainte  et 
de  lorthogriphe,  3.   [Quatorze  hymnes  at- 
tribuées au  vénérable  Bùde,  4.]  Ouvrages 
contenus  dans  le  second  tome,  et  qui  sont 
de  lui,  savoir  :  livre  de  la  Nature  des  choses, 


siastique  de  Théodorel,  X,  141.  Et  de  celle      de  l'Ordre  du  temps,  des  Six  figes  du  monde. 


de  la  persécution  des  Vandales  par  Victor 
de  Vite,  465.  —  Son  édition  des  capitulait e.s, 
Xll,  383. 

BEAUCHAMP  (P. -F.  Godard  de).  Sa  tra- 
duction française  des  lettres  d'Abaillard  et 
d'Héloïse,  XIV,  341. 

BEAUliENC^Y.  Voyer.  Bnugnxoj. 
BEAL'tiENDRE  (Antoine),  i)éuédictin.  Son 
édition   des   œuvres    du    vénérable    Hddo- 
bert,  XIV,  224.  Et  de  celles  de  Marbode, 
225. 

BE.\UL1EU,  prts  de  Loches,  eu  Anjou, 
monastère  tbiidé  par  Foulques  Nei  ra  et  sou- 
mis au  Samt-Siége,  XIH,  144  et  1H9.  Sa  dé- 
dicace, 189. 

BEAUVAIS,  ville  <le  France.  Coucil-s  qui 
y  finent  tenus,  XIH,  673,  et  XIV,  1085  et 
Ki'.ti.  Lettre  tmichaut  les  limites  respectives 
des  diocèses  de  Paris  et  de  Beauvais,  XIV, 
784. 

BEAUXAMIS  (riiomas),  carme.  Sou  eom- 
mcnlairc  sur  la  Confessinn  de  fui  imprimée 
sous  b>  nom  de  saint  Martin,  VIII,  |J3. 

BE(^  (Le),  abbay.t  de  .Normauilie,  devient 
célèbre  pour  les  études,  par  la  réputation  de 
Lantranc.  XIII,  44n,  iil.  Chronique  ilecetle 
abbaye,  45!>.  —  Les  privilèges  île  celle  ab- 


4,  5.  Opuscules  qui  lui  sont  faussement  at- 
tribués; la   lettre  sur  l'Equinoxe  du  prin- 
temps est  do  Bède  ;  autres  ouvrages  suppo- 
sés, 3.  Ecrits  dans  le  troisième  tome,  4  et 
suiv.  Histoire  ecclésiastique  des  Anglais,  3, 
6.  Ce  que  contient  cette  Histoire,  6.  Les  Vies 
do  saint  Cuthbert   et  de  saint  Félix  sont  de 
Rode,  (>.    Vies  supposées,  6  et  7.  Martyro- 
loge de   Bède  ;  livre  des  Lieux  saints  ;  ou- 
vrages supposés  ;  ouvrages  contenus  dans 
le  (juatrioiue  tome,  7.  Commenlaire  sur  l'on, 
vrage  des  six  jouis,  7  et  8;  sur  le  Pentatou- 
que  ;  sur  les  livres  des  Rois;  les  trente  0"es- 
tions  sur  les  livres  des  Rois  ;  commentairessur 
Esdras  et  Néhémie  ;  sur  le  livre  de  Tobie  ; 
le  commentaire  sur  le  livre  de  Job  n'est  pas 
de  lui;  commentaires  sur  les  Proverbes  et  sur 
le  Cantique;   Explication  allégorique  de  ce 
ipii  est  dit  de  l'arche,  du  tabernacle  et  des 
habits   sacerdotaux.    8.   Ouvrage   contenus 
ilansleciuiniièuie  tome,  8  et  9.  Sur  les  quatie 
lOvangiles;  sur  les  .\ctes  des  Apr)tres;  sur  les 
sept    Epitres  canoniques,  U.    Sur  lApoca- 
lypse  ;  ouvrages  contenus  dans  le  sixième 
tome,  'Jet  suiv.  Réiractaiionssurles  A<  lesdes 
.\p«"»tres,  Het  IO.0"estionssur  les  .Vctes;  com- 
mentaire sur  les  Epitres  de  saint  Paul;  les 


f.73. 


735. 


'l'AItl.l';  CMNKItAI.I':  l»KS  MATIIIIIKS. 


r-' 


M 


H«^pl.  lioiiK^lioH  i\  la  loiiaii^'o  dit  Hiiinl  l'aiil 
Hoiil  iU-.  Kiiiiil    (;iiryH(isl('mi(',    10.    ()iiviii(.m'h 
coiiUmiiis  dans  lu  Hoplicinr  loiiir,  10  ni  II. 
llomrlioH  allriliiK^îH  i\   Wi'iUi,  iO.  ViUilaltU^n 
lloiiK'lics  (lo  ItiVIc,  10  ni  M.  lloini'lioH  Hiip- 
poH(^os,  Il   vi  1l>.    KtincolloH  on  Liuiix  cdiii- 
iiiiiiiH  sur  les  V(ii  lus  cl  sur  jos  N'iccs;  liaih^  (l(( 
la  l''(>unuo  tbrU);  ou  n'a  poinl  *l(<  priMivos  (pi(^ 
cos  (Hivru^i^B  Moicul  (Uî  INuIr,  12.  Lo  livin  dos 
oriicos  ol  !o  IraiU^  des  AIIi5gori(!s  sur  los  l'ro- 
piiMca  uo  aoiU  pas  de  llc^-dii  ;  ouvra^'cs  con- 
loiuis  dans  U^  luiilirmi^  lonic;  l'Aplioaliou  du 
'l'inuplc  do  SalcMuon;  trailc  sur  l'Ouvrage  ilos 
six  jours;  los  Oi't'wlions  sur  pluhiours  livros 
de  rKcrilure  ;   autres  ouvrages  qui  ne  sont 
pas  de  Hèile,  12  et  13.  Ouvrages  de  Hède 
(pii  ne  se  Irouvenl  poini  dans  les  (aillions  de 
ses  (inivres  ,   l.'l  et  suiv.  Coninu'ut.iirtî  sur 
llabacuc;  Poëmo  sur  le  Jugement  de  Dieu; 
Lettres,  13  et  li;  Icllrc  h  Albin;    livre  de 
Prières,  14.  Histoire  des  abbés  Wiremoulb 
et  de  Jarrow,  {A  et  15.  Kcrils  de  I5ède  qui 
sont  perdus,   li.  [Plusieurs  lettres  sont  pu- 
bliées ilepuis  dom  Ceillier,  14.]  Doctrine  de 
Hède  sur  la  grâce,  15,  16  ;  sur  l'Eucbaristie, 
16,  17  ;  sur  les  messes  el  les  prières  pour 
les  morts,  17  ;  sur  les  images,  17  et  18  ;  sur 
la  virginité  perpétuelle   de  saint  Josepb  et 
de  la  sainte  Vierge  ;  jugement  des  écrits  du 
vénérable    Bédé,  18.   l<]ditions   qu'on   en  a 
faites,   18  et  19.   [Kditions  récentes  ;  ditl'é- 
rentes  autres  pièces  qui  le  concernent;  Vies 
du  vénérable  Bède  dans  la  Patro/ogie,  19.] 
Lettre  que  lui  adresse  Accas,  évoque  d'Ila- 
gulstad,  21 .  —  Eglise  dédiée  sous  son  nom 
par  saint  Wulstan,  évèque  de  Worchester, 
XIV,  314. 

[BEGEL  (A.)  a  édité  le  panégyrique  de 
saint  Pamphile  en  l'iionneur  d'Origène,  II, 
448.] 

[BEELEN,  professeur  à  l'université  de 
Louvain.  Son  édition  syriaque  et  sa  traduc- 
tion latine  des  deux  lettres  de  saint  Clé- 
ment, pape,  sur  la  virginité  ,  I,  344  et  suiv.] 

[BERKEB.  Son  édition  de  la  Bibliothèque 
de  Photius,  Xll,  723.  — Son  édition  des  An- 
nales de  Michel  Glycas,  XIV,  642.  De  la 
Chronique  de  Constantin  Manassès ,  643. 
Son  édition  des  cinq  premiers  livres  des 
Annales  de  Nicétas  Ghoniate,  1176.] 

BEL,  idole  des  Babyloniens.  Observations 
sur  le  fragment  qui  concerne  cette  idole 
dans  le  livre  de  Daniel,  I,  172  et  suiv.  Saint 
Hippolylhe  regarde  ce  fragment  comme  au- 
thentique, 636.  —  Sentiment  de  saint  Jérô- 
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ino  Hur  (•!!  Iriignient,  VII,  653.  —  Sulpic«j 
Si'vèro  r(<^.wirdt'  ci;  fragment  coniine  canoni 
que.  VIII,  \2:\. 

U\'.\.  (Philippi)  le),  docteur  île  PariH.  Su 
Iradiiclion  lian(;aiHe  des  NormouH,  de»  o[)Uh- 
culoH  ;)l  de  ipielqucs  IcltroH  do  nainl  Ber- 
nard, XIV.  '(!l!l. 

IIKLIIII.MMI':  (llunii)erl;,  bén(':diclin,  abbé 
«le  MoyjîiJ  Mouli(!r,  autour  d'une  llisioiro  do 
celte  abbaye,  XIII,  71  el  252. 

Bi:LISAIin';,anci(!n  poète  latin,  fait  l'éloge 
de  Si'dniius,  VIII,  lOH. 

lU.LISAIIlE,  patrice.  Victoire  qu'il  rem- 
porte sur  Gélinuîr,  roi  des  Vandales,  X,  '«65. 
—  Il  prend  Naples  et  Home  sur  les  CJollis; 
il  veut  engager  Silvérius  h  condamner  le 
conclu*  de  Clialct-dniiie  et  à  approuver  la 
doctrine  des  Acéphales,  XI,  192.  Sur  son 
relus,  il  le  fait  déposer,  fait  recevoir  à  sa 
place  Vigile,  et  exile  Silvérius  à  l'atare,  en 
Lycie,  192  et  193.  11  livre  Silvérius  à  Vigile, 
193. 

HELLATOH,  auteur  ecclésiastique  qui  vi  siècle, 
n'est  connu  que  par  ce  qu'en  dit  Cassiodore, 
et  dont  les  écrits  sont  perdus,  XI,  284  et 
285.  11  était  prêtre  ;  son  commentaire  sur  la 
Sagesse  mentionné  par  Haban  Maur,  XII , 
451. 

BELLEFOHEST  (François  de),  littérateur. 
Sa  traduction  française  des  sermons  de  saint 
Cyprien,  évéque  de  Garthage,  II,  385.  — 
Ses  observations  sur  les  livres  de  saint  Au- 
gustin do  la  Cité  de  Dieu,  IX,  812.  —Sa  tra- 
duction française  de  l'Histoire  de  la  persé- 
cution des  Vandales  en  Afrique  par  Victor 
de  Vile,  X,  465.  —  Sa  traduction  du  discours 
de  Théodore,  abbé  de  Baïte,  sur  l'Incarna- 
tion, XI,  787, 

BELLEGABDE  (L'abbé  de).  Voyez  Morvan. 

BELLE-ILE  ou  GUÉDEL,  lie  des  côtes  de     xuiède. 
Bretagne,  donnée  au  monastère  de  Bedon 
par  le  duc  ("leotfroi,  pour  y  établir  une  com- 
munauté de  moines,  XIII,  158. 

BELLÈHE  (Ballhasar  de),  imprimeur  à 
Douai.  Son  édition  de  l'Histoire  de  Jérusa- 
lem de  Jacques  de  Vitry,  XIII,  537 

BELLICIUS  ,  païen   converti.  Lettre  que      iv  siècle, 
lui  écrivit  saint  Ambroise,  V,  503. 

BELLIER  (Pierre).  Sa  traduction  française 
des  œuvres  de  Philon,  I,  312. 

BELZUNCE  DE  GASTELMORON  (Henri- 
François-Xavier),  évoque  de  Marseille.  Sa 
traduction  française  du  livre  de  saint  Au- 
gustin :  de  la  Grâce  et  du  Libre  arbitre,  IX, 
814. 
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BENEDICTINS  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur.  Ils  ont  donne  beaucoup  d'édi- 
tions des  Pères  de  l'Eglise,  et  entre  autres 
celle  de  ?aint  Augustin,  IX,  815  et  suiv.  [Ju- 
gement de  Fénclon  sur  l'édition  des  œuvres 
de  saint  Augustin  par  les  Bénédictins,  846 
et  suiv.]  Les  Bénédictins  desservaient  les  ca- 
thédrales d'Angleterre,  XIII,  ^'i. 

BÉNÉDICTION.  Terme  employé  par  quel- 
ques conciles  d'Espagne  pour  désigner  l'or- 
dination, XI,  UOO,  !>U7,  908. 
8U.  BÉNÉDICTION    DE    DIEU.    Traité    d'un 

anonyme  qui  enseigne  comment  on  doit  bé- 
nir et  louer  Dieu  par  le  chant  des  Psaumes  ; 
il  est  dédié  à  Balluirie,  évoque  de  Ratisbon- 
ne  ;  idée  de  cet  ouvrage,  XII,  387.  [11  est  re- 
produit dans  la  Pntrolor/ie,  704.] 

BENEDlCTiONNAIRÈ  du  pape  saint  Gré- 
goire, XI,  543. 

BENEDICTIONS.  Recueil  de  bénédictions 
IX  siècle,     composé  par  Adelhelme,  évèque  de  Séez, 
XII,  700,  761. 

BÉNÉDICTIONS  DES  PATRIARCHES  :  ou- 
387.         vrage  de  saint  Ambroise  sur  ce  sujet,  V,  412. 

—  [Bénédictions  des  patriarches,  ouvrage 
de  Paulin,  diacre  de  Milan,  VII,  -477.]  — 
Traité  sur  les  Bénédiclions  attribué  à  Rhaban- 
Maur,  XII,  469.  Traité  de  ces  Bénédictions 
attribué  à  Adrevald,  moine  de  Fleury,  630. 
Bénédictions  de  Jacob.  Voyez  Jarob. 

BENEDICTIONS  ECCLÉSIASTIQUES.  Bé- 
nédiction donnée  à  la  fin  du  sacrifice  selon 
les  Constitutions  apostoliques,  II,  598.  Canon 
du  concile  d'Elvire.  614.  —  Les  princes 
chrétiens  baissaient  la  tète  devant  les  évo- 
ques pour  recevoir  leur  bénédiction,  IV,  78. 

—  On  voit  par  le  concile  de  Riez  qu'en  Oc- 
cident les  prêtres  ne  donnaient  les  bénédic- 
lions que  dans  les  maisons  particulières,  et 
que  les  bénédictions  dans  les  églises  étaient 
réservées  aux  évèques,  VIII,  606.  —  Céré- 
monies de  la  bénédiction  d'un  moine  décri- 
tes dans  le  livre  de  la  Hiérarchie  ecclésias- 
tique, attribué  à  saint  Denis  l'Aréopagite, 
X,  548,  5  49.  —  Bénédiction  du  cierge  pas- 
cal, X,  570,  XI,  522.  —  Prières  pour  la  bé- 
nédiction d'une  reine,  XI,  543.  —  Bénédic- 
tions en  usage  en  France,  blAmées  par  le 
pape  Zacliarie,  XII,  33.  Canon  du  quatrième 
concile  de  Tolède  qui  décide  que  la  bénédic- 
tion épiscnpalc  doit  être  donnée  après  l'o- 
raison dominicale,  917.  Bénédiction  de  l'é- 
voque ou  du  prêtre  ;  comment  elle  se  don- 
nait au  peuple  dans  le  ix*  siècle,  7r>0,  761. 

—  Bénédiction  donnée  par  un  moine.  Ce 


qu'en  dit  Yves  de  Chartres,  XIV,  103.  Traité 
des  bénédictions  des  évèques  ;  ouvrage  de 
GeolTroi  de  Vendôme,  168. 

RENEHICTUS,  cantique  de  Zacharie  tra- 
duit en  langue  tudesque,  XII,  59r». 

BE.NEFICES.  Origine  des  bénéfices  ecclé- 
siastiques, X,  524.  —  Article  d'un  capilulaire 
de  Charlemagne  sur  les  bénéfices,  XII,  239. 
Règlement  du  pape  Léon  IV  sur  les  béné- 
fices, 408.  —  Règlement  du  pape  Alexan- 
dre Il  sur  les  bénéfices,  XIII,  276.  Règle- 
ment du  pape  Alexandre  II,  287.  Canon 
d'un  concile  de  Plaisance,  430.  D'un  concile 
de  Clermont,  432.  Traité  de  Guillaume 
d'Auvergne,  évèque  de  Paris,  sur  la  colla- 
tion des  bénéfices,  XIV,  1030.  Cannn  d'un 
autre  de  Reims,  X,  1093  ;  d'un  autre  d'Avran- 
che,  1135;  et  du  troisième  concile  de  La- 
tran,  1141.  Canons  du  quatrième  concile  de 
Latran,  1168. 

BÉNÉNATUS,  évèque.  Lettres  que  lui 
écrivit  saint  Augustin,  IX,  189. 

BÉNÉNATUS,  évèque  de  la  première  Jus- 
titiienne  ,  ennemi  déclaré  des  Trois-Chapi- 
tres,  est  déposé  pour  ce  sujet,  XI,  301. 

BÉNENWTUS,  évèque  de  Misèue.  Saint 
Grégoire  le  Grand  lui  écrit,  XI,  487. 

BÉNÉTI  (Cyprien),  de  l'ordre  des  Frères- 
Précheurs.  Son  édition  du  traité  d'Areaud 
de  Bonueval  des  (ouvres  cardinales  de  Jé- 
sus-Christ, XIV,  618. 

BÉNÉVENT,  ville  d'Italie.  On  prétend  que 
le  corps  de  saint  B.irthé!emi  y  a  été  apporté 
de  l'ile  de  Lipari,  XII,  310.  [Privilège  ac- 
cordé ;\  l'Eglise  de  Bénévcnt  par  le  pape 
Marin  H,  829.]  —  Bénévent  est  érigé  en  ar- 
chevêché par  le  pape  Jean  XIII,  XIII,  758 
[et  XII  834,]  Cette  ville  est  cédée  au  pape 
Léon  IX  en  échange  de  Bamberg,  202.  Con- 
cile tenu  on  cette  ville  par  le  pape  Urbain  II, 
425.  Poème  d'Alphane,  archevêque  de  Sa- 
Icrnc,  sur  le  martyre  des  douze  frères  de 
Bénévent,  493.  —  Conciles  tenus  en  cette 
ville,  XIV,  1061,  1062.  1067,  1072,  1(»8I. 
1084,  I0S8,  1089  et  1094. 

BENEVOLE,  secrétaire  d'État  sous  Valen- 
tinien  le  Jeuiie,  aime  mieux  perdre  sa  char- 
ge que  de  dresser  un  rescrit  en  faveur  des 
Ariens,  V,  172,  488,  VI,  363,  VIII,  35.  —  Il 
engage  saint  Gaudence  i\  mettre  ses  sermons 
par  écrit,  VIII,  35. 

BENIGNE  (Saint),  martyr  h  Dijon.  Les  ac- 
tes de  son  martyre  sont  peu  considérés,  F, 
47,T.  —  Église  h  Dijon  sous  son  nom;  de 
prétendues    reliques    déposées   dans  cette 
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(^gliM(>  y  (KUNiHidiiiiPul  (l<>.K  rniiviilHiniiH  ;  Icl- 
Iro  irAiiKiluii  i\  co  Hiijut,  Xll,  iJii,  I.IO.  |Pas- 
sioii  (1(1  sailli,  IJi'-iiimiii  |>ai'  NVolliiid,  Mil, 
1\.  l'iliuh^  liiHl(iii(|ii(<  (il  (:rili(|ii(' Hiir  les  Actes 
ni  la  mission  lU^saiiil  lt('>iiij^ti(>,  [tarM.  l'aUlx! 
Ili»ujj;au(l,  7i,  ii.  (i.  |  —  Mniiusl(«iu  (l(>  Suint- 
lt(Wii^'ii(>,  à  Dijon,  nU'oniK^  par  (îiiillaniiic, 
son  al)!»',  Mil,  KM».  l.i'Kic  (rAlinanl,  aiclii"- 
V(^(|iii'(loliyon,anx  inoincsdtiSainl  Itt-ni^nc; 
('.liroiiit|iio  (lo  co  ni(Miast(>rn  iSv.v\U)  dans  lo 
xi'  siècle  [lar  iiii  anonyme,  I7S.  (Jm'li""  lL<llres 
dn  paj»!  Hciioil,  \'l||  on  laviuir  do  co  inonas- 
tôic,  \\)2.  Stalnts  do  co  monasti'M'o,  i7î). 

HENKiNK  (Saint),  (^vi>(ino.  Vors  d'Kiinodii 
A  su  lonango,  X,  .^77. 

HKMlîNK,  tU'(^(ino  ,  se  fait  moine  d  Saint- 
«l'Miif^no  iW  Dijon,  Mil,  192. 

HI'INILDM  (Sainte),  Tniic  des  martyres  do 
Oordone,  Xll,  ;M«). 

BKiNJAMIN  (Saint),  diacre,  martyr  on 
Perse,  X,  49. 

BENJAMIN,  Jnif  ;\  qui  suint  Nil  ëcrivit, 
VIII,  ^17. 

[BENJAMIN  MINOn,  unvra-e  de  Ilicliard, 
prieur  de  saiul  Viclor,  XIV,  999,  70()]. 

BENJAMIN  MAJOIl,  onvraj^e  de  Richard 
de  Saint-Viclor,  XIV,  700.] 

BENNADE  ou  BENNAGE,  évèquc  de 
Reims,  ;\  qui  succ(''de  saint  Rémi,  X),  77. 

BENNARTIUS.  Ses  Commentaires  sur  les 
livres  de  Boëce  intitulés  de  la  Consolation 
do  la  Philosophie,  X,  G65. 

BENiNINGDON,  ville  d'Angleterre.  Concile 
tenu  en  celte  ville,  XIII,  682. 
XI  siècle.  BENNON,  cardinal.  Ses  deux  lettres  con- 
tre le  pape  saint  Grégoire  VII,  XIII,  378. 
Différentes  éditions  qu'on  en  a  faites,  378  et 
404. 

BENOIT  (Saint),    patriarche  des  moines 
V.  480.       d'Occident.  Sa  naissance  et  son  éducation, 
XI,  156.  Étant  encore  fort  jeune,  il  se  retire 
à  Sublac  où  il  s'enferme  dans  une  caverne, 
494.         156  et  157.  Ce  qui  lui  arriva  dans  cette  soli- 
tude pendant  les  trois  ans  qu'il  y  demeura  ; 
518.         Il  est  fait  abbé  du  monastère  de  Vicovarro  ; 
L'indocilité  des  moines,  qui  attentent  même 
à  sa  vie,  l'oblige  à  le  quitter;  il  retourne  à 
sa  première  solitude  ;  beaucoup  de  persou- 
520.         nos  se  font  ses  disciples  ;  il  bâtit  douze  mo- 
528.         nastères,  157.  Miracle  qu'il  opère  à  l'égard 
de  saint  Placide  ;  cédant  à  l'envie  d'un  prê- 
tre  nommé  Florentins,   il   abandonne   ses 
douze  monastères  et  en  bâtit  un  nouveau  au 
Mont-Cassin  ;   règle  qu'il  donne  à  ses  reli. 
gieux,  158.  Le  patrice  ïertullus  fait,  au  mo- 


niiHlàro  do  (jiHHin,  dimalioii  dit  loim  Ion  hitMiH 
(pi'il  avait  danu  lu  voiMiriai^o  ;  Huinl  BimimII 
l'onde  lo  monasti'-ro  do  'rerraciiio  en  (JtMijiii 
nie,  et  plusieurs  anires  en  Sicile,  en  EMpa- 
giif  et  en  France  ;  il  prédit  la  mine  dn  iiio 
naHl(''ro  du  Mont-f^iissin,  i:i9,  L<!  roi  'i'olila 
vient  lo  voir;  récit  de  leur  (MitriîViie,  159  et 
160.  Mort  de  saint  HimioU,  161  i;!  475,  Son 
éloge,  loi.  Analyse  di;  sa  R('glo,  161  et  siiiv. 
Distinclion  de  ipialro  Kortos  do  moinits,  16:2. 
Oiialit(''s  v.l  fonctions  de  l'ubbé  et  dos  autn;» 
supérieurs,  162  et  Ki.'J.  Autres  ollicicrs  tin 
moiiastèio,  Kl.'L  Ri-ception  des  novices,  KJ.'J 
et  164.  Oiiicos  divins,  Ki'i,  1(;5.  Travail  dos 
mains  et  lecture,  165  (>t  16(>.  Habits,  167. 
Nourriture,  167  et  168.  Malados,  hôtes, 
voyages,  168,  169.  Corrections,  169,  170. 
Eloge  de  saint  Benoit  et  do  sa  règle  ;  lettre 
et  exiiorlaliun  de  saint  Benoit,  170.  La  lettre 
qu'on  suppose  qu'il  a  écrite  à  saint  Re'ui, 
évoque  de  Reims,  pour  le  prier  de  délivrer 
une  possédée,  n'existe  point,  82  et  170.  — 
Saint  Benoît  cite  la  lettre  de  saint  Basile, 
IV,  393.  —  Sa  V'ie  occupe  le  second  livre 
des  Dialogues  du  pape  saint  Grégoire,  XI, 
474,  475.  Vers  à  sa  louange  par  Marc,  un 
de  ses  disciples  ;  autres  par  saint  Simplice, 
abbé  duMoiit-Cassin,634.  —  Comment  Paul, 
diacre,  raconte  la  translation  du  corps  de  ce 
saint  du  Mont-Cassin  en  France,  XII,  142. 
Vie  de  ce  saint  attribuée  à  Paul,  diacre,  144. 
[Une  hymne  sur  les  miracles  de  saint  Be- 
noît par  le  même,  144,  n.  7.]  Homélie  en 
son  honneur  par  le  même,  144.  Commen- 
taire sur  sa  Règle  attribué  au  même,  144  et 
145.  Poëme  en  son  honneur  composé  par 
Gauzbert,  moine  de  Fleury,  524.  Histoire 
de  la  translation  de  son  corps  par  Adalbert, 
moine  de  Fleury  ;  Histoire  de  ses  miracles 
par  Adrevald,  moine  de  Fleury,  629.  Conti- 
nuée par  Adelère,  aussi  moine  de  Fleury, 
630.  Poème  de  saint  Bertliaire  ,  abbé  du 
Mont-Cassin,  en  l'honneur  de  saint  Benoît  ; 
autres  poëmes  du  même,  696.  Règle  de  saint 
Benoît  commentée  par  Hucbald,  802.  Dis- 
cours de  saint  Odon,  abbé  de  Cluny,  en  son 
honneur,  807 .  [Sermon  pour  la  Vigile  de  la  fête 
de  saint  Benoit,  par  Laurent,  moine  et  ensuite 
évêque,  81  l.J  Traduction  de  la  Règle  de  saint 
Benoît  en  langue  saxonne,  868.  —  [Hymne 
en  l'honneur  de  saint  Benoît,  XIII,  23.]  Ab- 
bon,  moine  de  Fleury,  envoie  au  pape  Gré- 
goire V  l'Histoire  de  la  Translation  des  reli- 
ques de  saint  Benoît,  28.  Traité  d'Abbon  de 
Fleury  sur  la  translation   des   rehques   de 
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saiut  Riuoil,  32.  Ce  traite^  mis  en  vers  par 
GérarJ,  disciple  dAbboii,  3o.  L'Histoire  de 
la  translation  des  reliques  de  saint  Benoit 
mise  en  vers  par  Aimoin,  moine  de  Saint- 
Fleiiry  ;  discours  du  mrme  eu  l'honneur  de 
saint  Benoit;  suite  de  la  relation  des  mira- 
cles opérés  depuis  la  translation,  41.  [(Cet 
écrit  a  été  continué  par  André,  moine  de 
Fleury.  Voyez  dans  V Histoire  littéraire  de  la 
France,  ti>me  VU,  p.  349.)  j  [Homélie  sur  saint 
Benoit  par  Paul,  diacre,  91. J  Histoire  de  l'il- 
lation  des  reliques  de  saint  Benoit  écrite  par 
Thierry,  moine  de  Fleury,  100,  101.  Sermon 
de  saint  Pierre  Damien  pour  la  veille  de  la 
fête  de  saint  Benoit,  308.  Ses  miracles  écrits 
en  quatre  livres  par  Didier,  abhé  du  Mont- 
Cassin,  -417.  Statuts  pour  l'ordre  de  saint 
Benoit  recueillis  par  Lanfranc,  448.  Analyse 
de  ces  Statuts;  ce  qu'il  y  a  de  remaniuable, 
448  et  suiv.  Première  édition  qu'on  en  a 
faite,  451.  Poënie  en  l'honneur  de  saint  Be- 
noit par  Alpliane,  archevêque  de  Salerne, 
493.  —  [Continuition  de  l'Histoire  des  Mi- 
racles de  saint  Benoit,  opérés  en  France  et 
principalomeut  à  Fleury,  par  Raoul  Tor- 
taire,  XIV,  78.]  Preuves  qu'on  alléguait  à  la 
lin  du  XI*  siècle  pour  montrer  que  les  reli- 
ques de  saint  Benoit  étaient  restées  au  Mont- 
Cassin,  496.  Sermon  de  Geolfroi,  abbé  do 
Vendôme,  sur  saint  Benoit,  109.  Panégyri- 
que de  saint  Benoit  par  saint  Bernard,  484. 
Hymne  de  Pierre  le  Vénérable  pour  la  fête 
de  saint  Benoit  et  la  translation  de  ses  reli- 
ques, 511  et  522.  Relation  de  l'Invention  du 
corps  de  saint  Benoit  dans  l'église  de  Mont- 
Cassin  écrite  par  Pierre,  diacre,  583,  584. 
[Sermon  pour  la  fête  de  saint  Benoit  par 
Odon,  abbé  de  Morimond,  625.  Sermon  de 
Nicolas,  secrétaire  de  Bernard,  736,]  Ser- 
mon de  Guillaume  d'Auvergne  sur  saint  Be- 
noit, !()27.  Dissertation  d'.\nge  de  la  Noix, 
ubbé  du  Mont-Cassin,  pour  prouver  que  le 
corps  de  saint  Benoit  est  encore  dans  cette 
abbaye,  583.  Reliques  de  saint  Benoit  trans- 
férées d'une  chAsse  dans  une  autre  à  l'ab- 
baye de  Fleury-sur-Loire,  1081.  Voyez  ^f-- 
(jlca  di:  xaint  Benoit. 

BENOIT  I",  surnommé  BONOSE ,  pape, 
élu  pou;  succéder  à  Jean  III;  sa  mort, 
XI,  .334.  —  Dt'crélale  qu'on  lui  allribue 
faussement,  V|,  IH». 

BE.NOIT  II,  pape,  succède  h  Léon  H,  et 
ne  siège  quo  huit  mois  et  dix-sept  jours; 
ses  lettres,  XI.  7*5.  [Leur  édition  dans  la 
Pulrolnyie,  785.]  Sous  son  pontificat,  l'em- 


pereur Constantin  envoie  à  Rome  les  che- 
veux de  ses  deux  Ois  Justinien  et  lléraclius; 
c'était  une  espèce  d  adoption  usitée  en  ce 
temps-là,  785. 

BENOIT  111,  pape,  succède  à  Léon  IV. 
Une  faction  fait  élire  Anastasc  (jui  s'empare 
de  Rome,  et  met  Benoit  en  prison  ;  on  re- 
connaît la  légitimité  de  son  élection  et  il  est 
sacré  ;  sa  mort,  XII,  409.  Ses  lettres  ;  privi- 
lèges qu'il  accorde  à  l'abbaye  de  Corbie  ; 
autre  qu'il  accorde  à  celle  de  Saiut  Denis, 
410.  [Edition  des  écrits  de  Benoit  III  dans  la 
Patrologie,  416.] 

BENOIT  IV,  pape,  succède  à  Jean  IX  ; 
ses  deux  lettres  pour  le  rétablissement  d'Ar- 
grim  sur  le  siège  «le  Langres,  XII,  742.  Sa 
mort,  743.  [Édition  des  écrits  de  Benoit  IV 
dans  la  Palroloyie,  743.] 

BENOIT  V,  pape,  succède  à  Jean  XII  ; 
il  est  déposé  par  l'empereur  Otton,  qui  le 
relègue  à  Hambourg  où  il  meurt,  XII,  832. 
—  Diilérentes  circonstances  de  sa  vie  rap- 
portées par  Dithmar,  XIII,  63,  64.  Son  corps 
est  rapporté  à  Rome,  64.  Son  élection  et  sa 
déposition  ;  il  se  soumet,  755. 

BENOIT  VI,  i»apc,  succède  à  Jean  .XIII, 
et  n'occupe  le  Saint-Siège  que  dix-huit  mois  ; 
sa  lettre  à  Frédéric,  évéque  de  Sallzbourg, 
qu'il  constitue  son  vicaire  apostolique  dans 
le  Norique  et  dims  la  Pannonie,  XII,  835. 
[Édilion  de  cette  lettre  et  de  quatre  privi- 
lèges daiis  la  Patrologie,  835.] 

BENOIT  VII,  pape,  succède  à  Donus  II  ; 
sa  mort;  sa  lettre  par  laquelle  il  conBrme  le 
règlement  fait  par  le  pape  Agapet  II  sur  la 
juridiction  des  archevèclu-s  de  Saltzbourg 
et  de  Lorch,  Xll,  835.  LÉditiou  de  celte  let- 
tre et  de  vingt-sept  autres  dans  la  Patrolo- 
gie, 835  et  836.]  —  Conciles  qu'il  tient  à 
Rome,  XIII,  760. 

BENOIT  VIII ,  pape  ,  succède  à  Sergius 
l\  ;  un  parti  qui  lui  était  opposé  élit  Gré- 
goire ;  Benoit,  obligé  de  sortir  de  Rome,  se 
retire  auprès  du  roi  Henri  qui  le  ramène  et 
le  rétablit,  XIII,  190.  Il  le  couronne  empe- 
reur, 144  et  190.  11  chasse  les  Sarrasins  de 
la  Toscane  ;  il  passe  en  Allemagne  deman- 
der du  secours  à  l'empereur  Henri  contre 
les  Grecs  ;  sa  mort,  IIK).  Sou  jugement  en  fa- 
veur de  l'abbaye  de  Faifa,  IWet  191.  Sa  let- 
tre aux  t>vèqnes  de  Bourgogne,  d'.Vquitaiue 
et  de  Provence  contre  les  usurpateurs  des 
biens  do  l'abbaye  de  Cluny,  191.  Concile  de 
Pavie  oi'i  il  invective  contre  l'incontinence 
des  clercs,  191  et  192.  Deux  bulles  de  Benoit 


avs. 


858 


TAItlJ';  (lKNl'';il.\I.K  DKS  MATIKIIKS.  H'» 

VIII  ;   l'iim'  cil  laveur  tlo  IV^Ii^(!  du  naiii-  iiioil,  M,  M()2.  — Son  liÎMldiro  j'crih-  pur  h;       v,  owi. 

Itci-g',  l'aulrci  (•(iiilirmalivc  «U's  |)ri\  ili-^^CH  du  \  (•m'-raldc  lli'-dc,  \||,  li. 

iii(»iias|('M(i  lUi   Urciiud   (mi  llalir  ;  ronrild  de  1 IIKNC HT  (Saint) ,   CriHpUH,  archnvrtquc  (!<•        v  u:.. 

Home  oi'i  il  conlirnio  la  londaliun  du  nioiiiis-  Milan,  XII,  '■20;  bcb  ëcrilH,  20  et  21. | 

lèrtMli)  Fnilaro;  lollro  de  llcnoil  VIII  (Ml  la-  HMNOIT,  iï\M  d'Aniani},  m  naissance;       v.  7r.i. 

vour  du  moiuislèid  de  Sainl-ltt'ni^nt'  de  l)i-  après  avoir  jjassi^  (pudcpn!  toin[)s  h  la  cour 

jon,   lîl'J  t)l   \l\',    I(),'J7.  —  |lli'cnoil   de   ses  de  (;liailiMnagn(\   il  ho  r(!liro  au    nioiiaslorc         I7l. 

Ii»llit's  ft  priviléf^M's  dans  la  l'dlro/oyic,  XIII,  do  Sainl-Soinc  où  il  ombrasso  la  vio  inonas- 

l!>2  ot  I1K{.| — Sa  lollrocoiilic  les  nsui[)atouis  ti([U(î  ;  il  quitto  co  monaslèro  dont  on   voii- 

dcs  biens  de  l'alihaye  de  Cluiiy,  XIV,  lO.'lC».  lait  h;  faire  ubb(5  cl  on   fonde   un  nouveau 

ItKMdT  l.\,  TlIKoniYLACTK,  pape,  suc-  dans  uiu)  terre  de  son   paltimoinc,  257.  Il 

cède  ;\  Jean  \1X   n'ayaid  guère  (]ue  douze  rétabli!  la  disci[)line  nionaslirpie  en  plu-,ieuis       v.  7«0. 

ans,   XIII,  11)5,   l'.U».    Il   tient  un   concile  ù  monastères;    il  d(':fend  la  foi  contre  Félix 

Homo  qui  décide  en  faveur  do  l'abbé  de  Saint-  d'Urj,'el  ;    Louis    le    Débonnaire;   lui    ilonne        70*- 

Pierre  bors  les  murs  de  Pérouse  ,    contie  l'inspection  sur  tous  les  monastères  de  son 

l'évèqiu'  do  celle  ville  ;  il  est  chassé  de  Home,  royaume  ;  sa  mort,  S.'JS.  Ses  ouvrages  :  Gode        sai. 

et  rétabli  par  l'empereur  Conrad  ;  il  dispense  des  règles,  258  et  25*J.  Concorde  des  règles, 

de  ses  vœux  le  prince  Casimir;  il  envoie  à  259,  260.  Ses  lettres,  2G0,  201.  Quatre  opus- 

Trèves   un   légat   pour  la  canonisation  de  cules  contre  l'hérésie  de  Félix,  20!.  Péni- 

saint  Siiuéon  ;  il  est  ciiassé  à  cause   de   la  tentiol  attribué  à  saint  Benoit,   201   et  202. 

dépravation  de  ses  mœurs.   Ses  parents  le  Commentaires  sur  les  Hpitres  de  saint  Paid 

rétablissent,   190.    Eiilin  ,    moyennant   une  et  autres  ouvrages,  202.  [Edition  des  écrits 

sonnne  d'argent,  il  cède  le  pontificat  à  l'ar-  de  Benoît  d'Aniane  dans  la  Pafrologie,  202.] 

chiprêtre  Jean  Gratien,  qui  prend  le  nom  de  Raisons  de  le  faire  auteur  du  dialogue  entre 

Grégoire   VI,    197.   Après  la   mort  de  Clé-  Euticius  et  Théophile  sur  l'état  de  l'Église, 

ment  11,  il  remonte  sur  le  Saint-Siège  pour  51.3,  514.  Sa  Vie  écrite  par  Ardon  Smaragde 

la  troisième  fois,  et  abdique  huit  mois  et  dix  son  disciple,  258.  Lettre  des  moines  du  mo- 

jours  après,  199.  [Recueil  de  ses  lettres  dans  nastère  d'Inde,  qui  contient  un  abrégé  de  sa 

la  Patrologie,  196.]  Lorsqu'il  rentra  pour  la  vie  avec  les  principales  circonstances  de  sa 

troisième  fois  sur  le  siégo  de  Rome,  il  dutson  vie,  260.  (Voyez  son  article  dans  Y  Histoire 

rétablissement     aux     représentations     que  littéraire  de  la  France,  t.  IV,  p.  447  et  suiv.) 
Vazon,  évêque  de  Liège,  avait  faites  à  l'em-  BENOIT.  Un  des  chantres  donnés  à  Char- 

pereur  Henri  le  Noir,  141.11  avait  été  élu  lemagne  parle  pape  Adrien  I",  pour  éta- 

irrégulièrement   et   ensuite    chassé   de  son  blir  en  France  le  chant  grégorien,  XIÏ,  224. 
siège,  147.  Il  dispense  du  vœu  de  chasteté  BENOIT,  diacre  de  l'Église  de  Mayence.      ixsiècie. 

le  roi  Casimir,  diacre  de  Cluny,  151.  Sa  collection  des  Capitulaires  pour  suppléer 

BENOIT   X   (Jean) ,    regardé    commune-  à  celle  d'Anségise,  XII,  394.  Idée  de  cette 

ment   comme  antipape,  élu   par  une   fac-  collection,  394  et  395.  Editions  qu'on  en  a 

tion   après  la  mort  du    pape  Etienne  IX,  se  faites,  395.  [Édition  dans  la.  Palrologie,  395.] 

maintient  quelque  temps  par  la  force  des  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  Benoît  dans  VHis- 

armes  ;  informé  que  le  pape  Nicolas  II  te-  toire  littéraire  de  la  France,  t.  IV,  p.  389  et 

nait  contre  lui  un  concile  à  Sutri,  il  se  retire  ;  suiv.,  et  son  article  dans  le  t.  V,  p.  35  et  suiv.) 
il  se  jette  aux  pieds  du  pape  qui  lève  l'ex-         BENOIT,  abbé   de   Cluse  ,   en  Piémont ,        loss. 

communication  prononcée  contre  lui,  et  le  combat  fortement  l'apostolat  de  saint  Martial 

dépose  de  l'épiscopat  et  de  la  prêtrise;  les  105.  Lettre  que  lui  écrit  Adémar  en  faveur        io3i. 

Romains  lui  donnent  par  dérision  le  surnom  de  cet  apostolat,  XIII,  104.  Sa  Vie  écrite  par 

de  Mincio,  c'est-à  dire  slupide,  XIII,  243.  le  moine  Guillaume  ne  se  trouve  plus,  490. 
[Le  Diario  romain  le  met  dans  le  catalogue  BENOIT  II,  abbé  de  Cluse  ;  année  de  sa        io9i. 

des  papes,  243.]  Son  élection  et  sa  déposi-  mort;  sa  Vie  écrite  par  le  moine  Guillaume; 

tion,  XIV,  1061.  deuK  épitaphes  et  une  hymne  en  son  hon- 

BENOIT,  jeune  moine  vivant  à  40  milles  neur,  XIII,  490. 
de  Rome.   Ce  que  rapporte  de  lui  le  pape  BENOIT  PAULIN,  bordelais.  V.  Paulin. 

saint  Grégoire,  XI,  476.  BENOIT  GUATFER,  moine  duMont-Cassin. 

BENOIT  BISCOP  (Saint),  fonde  les  deux  Voyez  Guaifer. 
monastères  de  Wireraouth  et  de  Jarrow;  sa  [BENOIT,  prêtre.  Son  Prologue  des  actes    xii  siécK 
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(les  saintes  Digne  et  Mérite;  son  Prologue  Trêves.  Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de 

de  la  |)as?ion  de  sainte  Fortiinate,  XIII,  602. J  sa  vie  ;  ses  trois  livres  de  l'Invention  delà 

[BE.NOIT,  abl)('' de  Pcter^borouirh.  Sa  Vie  croix  de  Noirc-Seigneur  ;  livre  du  Mystère 

de  e-aint  Thomas  do  Contorbery,  XIV,  GG7.]  du  bois  de  la  croix  ;  ses  Sermons,  XIV,  238. 

BENSl'iLIL'S  ( ),  son  édition  projetée  On  examine  s'il  peut  être  l'auteur  du   com- 

des  œuvres  de  Philon,  I,  312.  mentaire  sur  l'Apocalypse  faussement  atlri- 

BÉORMN,   prèîre.    Lettre   que   lui    écrit  bué  h  saint  Ambroise,  238  et  230. 


Alcuiu  pour  PC  justifier  d'avoir  manqué  de 
fidélilé  au  roi  Olla,  XII,  19 i. 

BÉOl'ET  THOMAS.  Voyez  sawt  Thomas 
liéquet,  archevêque  de  Cantorbéry. 

BKH.VLD,  père  de  saint  Odilou,  abbé  de 
Cluny,  XIII,  130. 

BKllAHD,  abbé  de  Farfa.  Sa  mort;  ses 
Règlements,  XIII,  477. 


BERE.SGER,  évèqne  de  Verdun,  obtient 
du  i)ape  Jean  XIII  des  privilèges  pour  des 
monastères,  XII,  833.  [Le  pape  Jean  XII,  lui 
avait  éciit,  832.) 

BÉRENGER,  duc  de  Frioul,  se  fait  cou- 
ronnor  empereur,  XIII,  738. 

BÉRENGER,  vicomte  do  Narbonne  [et  non 
de  Toulouse,  comme  on  l'a  imprimé].  Sa 


BÉR.\RD,  archidiacre   de   Lyon,  est   fuit  plainte   contre   l'archevêque   Guifroi,  XIII, 

évêque  de  Mâcon,  XIV,  80.  238.  (Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  l'Histoire 

BÈRAT-SATI.\,  lieu  où  furent  trouvées  les  littéraire  de  fa  France,  t.  VII,  493.) 

reliques  du  prophète  Michée,  VIII,  533.  BÉRENGER,  scholastique  de  Tours  et  ar. 

BÉRAULD    (Nicolas),   savant    Orléanais,  cbidiacre  d  Angers.  Ses  commencements  ;  il 

Son  édition  de  plusieurs  ouvrages  de  saint  est  chargé  du  soin  de  l'école  de  Tours  ;  par- 

Athanase  ou  de  plusieurs  autres  qui  lui  sont  tage  de  sentiments  sur  sa   science  et   ses 

attribués,  IV,  230.  talents,  XIII,   1G4.  Confondu  par  Lanfranc, 

BERCIIAC[etnonDERCHAC]enThunnge.  abbé  du  Bec,  il  so  met  à  donner  des  leçons 


Assemblée  tenue  en  ce  lieu  entre  les  parti- 
sans de  l'empereur  Henri  IV  et  de  ceux  qui 
lui  étaient  opposés,  XIII,  309. 

BERCHAIRE,  premier  abbé  de  Hautvil- 
liers  et  de  Montier-en-Der.  Sa  Vie  attribuée 
h  Alraanne,  moine  de  celte  abbaye,  XII, 
697.  Elle  fut  écrite  par  Adson,  l'un  de  ses 
successeurs  ;  la  relation  de  ses  miracles 
ajoutée  par  un  anonyme,  8H8.  —  Recueil  de 
ses  miracles  fait  par  Brunon,  abbé  de  Mon- 
tier-en-Der, XIII,  347. 

BÉREE,  ville  de  Syrie.  Lettre  de  saint 
Basile  le  Grand  au  clergé  et  au  peuple  de 
Bén'e,  IV,  475,  476.  Lettre  de  Théodore!  au 
clergé  do  Bérée,  X,  68. 

BÉRENGARIENS,  disciples  de  Bérenger, 
partagés  en  divers  sentiments,  XIII,  517. 

BÉRENG.\UD,  moine  de  Ferrières.  Son 
commentaire  sur  l'Apocalypse,  XII,  702, 
703.  Ce  commentaire  a  été  faussement  attri- 
bué il  saint  Ambroise,  703,  —  et  h  Bérenger, 
archidiacre  d'.\ngers,XIII,  175.  —Le  moine 
Bérmirand  dont  il  est  fait  mention  dans  les 


sur  l'Écriture  sainte  ;  ses  erreurs  ;  il  combat 
les  mariages  légitimes,  le  baptême  des  en- 
fants, et  principalement  la  foi  de  1  Église  sur 
l'Eucharislie  ;  représentations  qu'Adelmanne 
son  condisciple  lui  fait  à  ce  sujet,  165.  Ses 
erreurs  sur  lEucharistie  sont  refutées  par 
Hugues,  évoque  de  Langres,  165  et  suiv. 
Lettres  de  Bérenger  à  Lanfranc  qui  s'était 
déclaré  contre  lui;  Bérenger  condamné  dans 
un  concile  de  Rome  ;  il  va  en  Normandie. 
Contérence  de  Brionne.  Il  y  est  confondu. 
Sa  lettre  aux  clercs  de  1  Église  de  Chartres, 
où  il  accuse  d'hérésie  l'Église  romaine  et  le 
pape  saint  Léon  IX;  son  erreur  est  con- 
damnée au  concile  de  Verceil,  167.  Sa  lettre 
à  Ascelin,  moine  du  Bec.  Réponse  d'.\scelin, 
167,  168.  Concile  de  Paris.  Bérenger  n'ose 
y  paraître.  Sun  erreur  y  est  analhématisée  ; 
ses  lettres  A  Richard  et  au  trésorier  de 
Saint-Martin  de  Tours.  Il  les  écrit  parce  que 
le  roi  l'avait  privé  du  revenu  de  son  cano- 
nicat  ;  concile  de  Florence  contre  Béren- 
ger ,  concile  de  Tours  où  il  comparait  et 


le! très  de  Lonp,  abbé  de  Ferrières,  est  vrai-      analhématise  ses  erreurs,  169.  Concile  de 


XII  »t*r.\t. 


semblablenieni  I  auteur  du  commentaire  sur 
l'Apocalypse  faussement  attribué  ù  saint 
Ambroise,  XIV,  238,  239.  (Voyez  ce  qui  est 
dit  de  Rérengivud,  moine  de  Ferrières,  dans 
Y  Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  V,  p.  (io'l 
et  sniv.) 

BERENGAUD,  abbé  de  Saint  Maxirain  de 


Rome  où  il  abjure  de  nouveau  son  hérésie 
et  signe  une  profession  de  foi  catholique, 
169  et  170.  De  retour  en  France,  il  désavoue 
son  abjuration  et  public  un  écrit  contre  le 
concile  .le  Rome  ;  plusieurs  autres  conciles 
où  sou  erreur  est  combattue  et  condamnée, 
170.  Il  semble  de  nouveau  rétracter  ses  er- 
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i'(Mirs  «laiiH  iiti  concilci  (l(^  llnmc  cl  iIi''smviiiii> 
ciisiiilo  sa  itrolrHsioii  d»^  fui,  171  r(  .'{(17.  (Itiii 
l'.ilt'  (lo  llonloaiix  où  il  i'(>li-a(-l*i  do  iioiivcuii 
Miii  li('>n'>si(S  on  a  litni  do  cruii'o  i\[\o  ccKc 
rrliarlalioii  fui,  siiicrrc,  171.  Sa  moii,  171  vi 
172.  Mocliiiiu  di"  IliTOiigcr  lirro  ddsos écrils, 
I7ii.  Docliiiio  de  Ut'roMj.çcr  scion  Ich  (écri- 
vains t'oiUcnipoiains,  172  (H  173.  Varialions 
do  rot  lu'r('siar((uo  ;  ses  t^ciits  ;  s(!s  iotlros  ; 
réponse  an  traito  do  LunlVanc,  173.  Ses  nî- 
Iraclations  dos  professions  de  foi  (pi'il  avail 
faites  en  dill'ôronts  conciles  ;  ce  cjne  c'est 
qno  l'i^ciil  inlilnic'  :  Serniei\l  do  Bi^-enj^or  ; 
prière  (pi'il  composa  snr  la  lin  <lo  s(»s  jours; 
donx  écrits  snr  IKiicliarislic  adres6('s  a  Pan- 
lin,  primicior  tlo  Metz,  174.  Ouvrages  attri- 
bués A  Uérongcr  ;  jngoment  snr  ces  écrits, 
170.  —  Abus  qu'il  faisait  d'nn  texte  de  saint 
Angnslin  an  sujet  do  la  présence  réelle  do 
Jésns-Clirist  dans  lEncliarislic,  IX,  751  et 
suiv.  —  Saint  Fulbert,  évéque  de  Chartres 
étant  an  lit  de  mort,  le  fait  chasser  de  sa 
chand)ie,  XllI,  79.  Erreurs  de  Bérenger, 
condamnées  par  saint  Léon  IX  à  Rome  et  i\ 
Verceil,  201.  Lettre  de  Bérengor  a  Adel- 
nianne,  257  ;  ses  erreurs  snr  l'Eucharisliere- 
futées  par  Lanfranc ,  443  el  suiv.  ;  par 
Durand,  abbé  de  Troarn,  459  et  sniv.  Quan- 
tité de  lettres  et  de  pièces  intéressantes  pour 
l'histojre  de  l'hérésie  de  Bérenger,  données 
par  D.  d'Acheri,  dans  son  édition  des  œuvres 
de  Lanfranc,  458.  Erreurs  de  Bérenger,  ré- 
futées par  "NVolphelrae,  abbé  de  Brunswiller, 
484  ;  par  le  cardinal  Albéric,  494  ;  par  Guit- 
mond,  évoque  d'Averse,  517  et  suiv.  — 
Conciles  tenus  contre  ses  erreurs ,  XIV , 
1057.  (Voyez  son  article  dans  l'Histoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  VIII,  p.  197  et  suiv.  On 
a  découverteu  1771,  dansk  bibliothèque  de 
Wolfembuttel,  une  apologie  de  Bérenger;  il 
en  est  parlé  dans  la  Gazette  littéraire  des  Deux- 
Ponts,  et  à  la  fin  de  Pépître  dédicatoire  qui 
est  à  la  tète  de  la  nouvelle  édition  d'Eschine, 
donnée  par  M.  Reiske,  en  1771,  à  Leipsick, 
in-8".) 

BÉRENGER  (Pierre),  disciple  d'Abaillard, 
XIV,  327.  [Son  Apologie  d'Abaillard,  341.] 
Voyez  Pierre  Bérenger. 

BÉRENGER,  abbé  de  Formbach.  Sa  Vie 
écrite  par  Géroch,  prévôt  de  Reichersperg, 
XIV,  630. 

BERENGER,  évêqne  de  Lérida.  Sa  trans- 
lation à  l'archevêché  de  Narbonne ,  XIV, 
943. 

[BERENGER,  archevêque  de  Narbonne. 


Su  MwiuvaiHO  atlrninihtralion  ,   \IV,  'MV,  cl 
9HN.  Il  C!4t  HUHpcndu  ci  diîposiî,  1(M)2' 

KÉIIK.NGOSE  ,  abbé  do  Sainl-Muxiiiiiu  di: 
TrovcH.  N'nyez  /in'viKjniid . 

lllillÉNICK  (Suiilc),  lillc  «le  sainte  Duin- 
nine.  \ Oyc/,  /hinnine  {mintc). 

BEIKiiiAMS'IÈDK,  on  Anhdelerrc.  Concile 
tenu  en  ce||(!  ville,  XII,  9(»<). 

llEIKiTESTAD.  Leltii!  dit  pape  Calixto  M 
(pii  approuve  l'institut  des  chanoines  ré'gu- 
liors  do  Beigtoslad,  XIV,  1098. 

BI':i;ilARl),  évûquo  d«!  Verdun.  Sa  mort, 
Dadnn,  «-on  nev(Mi,  lui  succède,  XII,  792. 

BKIIIIENNA,  abbosso  de  Poussai,  pla- 
cée par  Brunon,  évoque  de  Tout,  XIII, 
210. 

BÉRINGAIRE,  moine  de  Saint-Denis.  (Il 
composa  (juelquos  vers.  Voyez  ce  (pii  en  est 
dit  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France ,  t. 
V,  p.  398.) 

BÉRINIEN,  métropolitain  de  Perge  en 
Pamphylie.  Lettre  que  Sisinnius  de  Gons- 
tanlinople  lui  adresse,  VIII,  57G. 

BERLENDE  (Sainte),  vierge  de  Merbeck 
Brabant.  Sa  Vie  écrite  par  Hériger,  abbé  de 
Lobes,  XIII,  38. 

BERNAllARD,  abbé  de  Saint-Gai.  Voyez 
Bernhard. 

BERNAIRE,  évoque  de  Grenoble  succède 
à  Ebbon,  XII,  G20. 

BERNALD  ou  BERNALDI,  qu'on  croit  le 
même  que  Berthold,  prêtre  de  Gonstanlino- 
ple.  Différents  écrits  dont  il  est  auteur,  XIII, 
403,  404.  [On  a  tort  de  le  confondre  avec 
Berthold,  p.  403,  n.  5.] 

BERNARD,  roi  d'Ilahe.  Sa  révolte  contre 
l'empereur  Louis  le  Débonnaire,  XII,  263. 

BERNARD  ou  BARNARD,  archevêque  de 
Vienne.  Lettre  d'Agobard  de  Lyon  et  de 
Bernard  de  Vienne  contre  les  Juifs,  XII, 
366,  367.  Lettre  du  pape  Pascal  à  Bernard 
de  Vienne  ;  lettre  du  pape  Eugène  II,  403. 
L'Histoire  de  la  translation  de  son  corps 
n'est  point  d'Adon,  l'un  de  ses  successeurs, 
622.  [Histoire  de  sa  translation  et  de  ses  mi- 
racles, 622.]  —  Il  fut  cité  au  concile  de  Cré- 
mieu,  XIII.  669. 

BERNARD,  abbé  de  Saint-Gai.  Voyez  Ber- 
nhard. 

BERNARD,  moine  français.  Relation  de 
son  voyage  à  laTerre-Saîîite^  XII,  597.  (Voyez 
son  article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  V,  p.  375  et  suiv.) 

BERNARD,  scholastique  d'Angers.  (Il  a 
composé  quelques  écrits.  Voyez  son  article 


tïM, 


3()t. 


W7. 


un. 


870. 


10  ta. 


8C9. 


XI  siècle. 


IX  siècle. 


V.  870. 


«lîO. 


X  ilMe. 


1065-1079. 


XI  »l<>cte. 


XI  siècle. 


rr2  HISTOIRE  DES  AUTEURS  SACRES  ET  ECCLESIASTIQUES. 

dans  VHistoire  littéraire  de  la  France,  tome  au  monastère  de  Saint-Fagon  ;  il  gagne  les 

VII,  p.  .KW  ot  suiv.)  bonnes  grâces  du  roi  Alphonse  qui  le  fait 

BERNARD,  clerc  on  clianoine  de  1  Église  élire  archt>vè(pie  de  Tolède  ;  il  se  saisit  h. 

d'Ulrechl,  auteur  d"un  rotninentaire  sur  les  main  armée  de  la  grande  mosquée  et  y  éta- 

Éplogues  du  prêtre  ThéoduUis,  XII,  879  et  blit  le  culte  catholique  ;  le  pape  Urbain  II  le 

XIII,  551. — On  l'a  confondu  par  erreur  avec  fait  primat  et  son  légat  en  Espagne  ;  con- 

Bernard,  surnommé  Silvestre  ,  XIII,  551.  cilcs  auxquels  il  présida;   il  entreprend  le 

Lettre  par  laquelle  il  adrpsso  son  voyage  à  pèlerinage  de  la  Terre-Sainte;  le  pape  le 

Conrad,  son  èvcquo.  513.  (Voyez  son  article  dispense  de  son  vœu  et  l'oblige  à  retourner 


XI  «l^rlr. 


dans  {'Histoire  littéraire  de  la  France,  tome 
VllI,  p.  677  et  suiv. 

BERNARD,  abbé  de  Beaulieu  en  Limou- 
sin. On  lui  otFre  l'évèché  de  Cabors  moyen- 
nant une  somme  d'argent;  lettre  que   lui 


.'i  son  évêché  ;  sa  mort ,  XIV,  89.  Quatre 
discours  sur  le  Salve  Regina  qui  lui  sont  at- 
tribués; raison  de  douter  qu'ils  soient  de 
lui,  89,  90.  Idée  de  ces  discours,  00.  —  Le 
pape  Urbain  II  le  rétablit  dans  les  droits  de 


écrit  Abbon  de  Fleury  pour  le  détourner  de      primat  sur  toutes  les  Eglises  d'Espagne  et  le 
l'accepter;   il  veut  quitter  son  abbaye;  au-      fait  son  légat,  XIII,  ^120.  Il  tient  un  concile 


tre  lettre  que  lui  écrit  .\bbon  à  ce  sujet;  il 
devient  ensuite  évèque  de  Cahors,  mais  par 
les  voies  canoniques,  XIll,  31. 

BERNARD,  comte  de  Bésalu.  Lettre  que 
Gauzelin,  archevêque  de  Bourges,  écrit  à 
Oliba,  évèque  de  Vich,  à  l'occasion  de  sa 
mort,  Xlll,  90. 

BERNARD,  abbé  de  Ricbenow  [ou  Reiche- 
nauj.  Voyez  Bernon. 

BERNARD  ,  abbé  de  Saint-Victor  de  Mar- 
seille. Lettre  que  lui  écrit  un  de  ses  moines 
fini  voulait  se  fixer  à  Pise  pour  étudier  la 
jurisprudence,  Xlll,  261.  Le  comte  Bernard 
le  prie  de  se  charger  du  gouvernement  du 
monastère  de  Ripouille  ;  autres  lettres  qui 
lui  sont  adressées,  202. 

BERNARD,  comte  de  Toulouse,  prie  l'ab- 
bé de  Saint-Victor  de  Marseille  de  se  char- 
ger du  gouvernement  du  monastère  de  Ri- 
pouille ;  diplôme  par  lequel  il  soumet  ce 
monastère  h  celui  de  Saint-Victor  de  Mar- 
seille, Xlll,  262. 

BERNARD,  moine  de  Cluny,  fait  un  re- 
cueil des  anciens  usages  de  celte  abbaye< 
XIII,  209  et  479,  et  XIV,  90.  (Voyez  son  ar- 
ticle dans  VHistnire  littéraire  de  la  France, 
t.  VII,  p.  595  et  suiv.,  et  le  Suppléuient,  l.  X, 
p.  Ixv  et  suiv.) 

[BERNARD,  le  même  que  Bernai  ou  Bcr- 


à  Gironne,  430.  —  Lettre  que  lui  écrit  le 
pape  Pascal  II  au  sujet  de  Maurice  Bourdin, 
qu'il  venait  d'excommunier  au  concile  de 
Bénévent,  XIV,  1089.  Lettre  que  lui  écrit 
Gélase  II  au  sujet  du  même,  devenu  anti- 
pape, 1089,  1090  et  I0Î)1.  Bulle  conBrmant 
la  primatie  de  Tolède,  KWO.  (Voyez  son  ar- 
ticle dans  V Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  XI,  p.  56  et  suiv.) 

BERNARD,  abbé  de  Marmoutier.  Lettre 
du  p;ipe  Urbain  II  qui  lui  est  adressée,  Xlll, 
424. 

BERNARD,  évèque  de  Prénesle.  Son  épi- 
taphe  par  .\Iphane  II,  archevêque  de  Mater- 
ne, XIII,  494. 

BERNARD,  moine  de  Corbie  en  Saxe,  au- 
teur d'un  écrit  satirique  contre  l'empereur 
Henri  IV,  XIV,  90. 

BERNARD,  moine  A  Baveux.  (Il  a  com- 
posé IHistoire  de  quelques  translations  de 
reliques.  Voyez  ce  qui  en  est  dit  dins  Vffis- 
toire  littéraire  de  la  France,  tome  IX  ,  p.  293 
et  suiv.) 

BERNARD  H,  vicomte  de  Béarn  et  de  Ri- 
gorre.  (Il  a  fail  recueillir  les  anciennes  cou- 
tumes de  ses  étals.  Voyez  son  article  dans 
{'Histoire  littéraire  de  la  France,  tome  X,  p. 
20  et  suiv.) 

BERNARD,  archidiacre   de    Brague.    (Il 


nf)ul,  doit  êlre  distingué  de  Berthold,  prêtre      écrivit  la  vie  de  saint  Gérald,  archevêque  de 


de  Constance,  auteiir  dune  Chronique  et  de 
plusieurs  autres  écrits,  XIII,  403,  noie  3, 
0.  Ceillifr  la  confondu  avpc  IJcrthold,  p.  403, 
404.1 

BERNARD,  arch^vèquc  de  Tolède,  après 
avoir  quelque  lemps  suivi  In  parti  des  armes, 
embrasse  la  vie  motinsfique  à  S;iinf-Orens 
d'Auch  ;  saint  Hugiirs,  abbi-  de  Cluny.  l'en- 
voie en  Espagne  pour  rétablir  la  régularité 


1088. 


V.  1126 


Brague.  Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  17/»s- 
U)iro  littéraire  de  la  France,  tome  XI,  p.  118 
et  suiv.) 

[BERNARD,  évèque  de  Paderborn,  reçoit 
le  pallium  pour  lui  et  pour  ses  successeurs, 
XIV,  201.1 

BERNARD,  patriarche  d'Anlioche.  Sa 
mort  ;  Raoul,  archevêque  de  Mamislra  lui 
succède,  AIV,  MIG. 
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iauli-;  (Ji^iNr'iiiAi.K  dks  matikhks. 


ir.:i 


Ml  »i.vir.  IIKIINAIIM  III':  CIIAIITIIKS,  siirnoiiiiiHi 
SilvcHlni,  aiiltMir  tlo  (|iii'|i|ims  ('•c.iitH,  Mil, 
nîîl.  —  On  l'a  coiifoiiiiii  avec  HriMurd,  (•Icrc, 
(lo  i'KKlisn  (riJlnn-.lil,  XII,  H7i»,  .-1  Mil,  nril. 
(Voyrz  8011  ar(ic.l(^  dans  V llislnirv  litléraire 
(h'  lu  FruiK'f,  I.  Ml,  |>.  'JCtl  cl  siiiv.) 

HKIliNAHI),  al)l)(^  du  iiioiiaslrni  de;  S.iiiit- 
iii:>.        Aiiaslasc,  osl    »Mii   jiapd  ot  prmul   lo   iioiii 

d'KiigiMio  III,  MV,  2GU.  Voyez  lùnjhic  III. 
<UH.  HKMNAIU),  (^v<^quo  de  MciKhr,  ou  Sainl- 

Davids  ;  son  dillriiMid  avec  'riiil)auil,  arclic- 
vtMiiio  do  C.anlorlx'i y,  MV,  ^71. 

BKHNAin)  DK  MOULAS,  inoino  do  Chi- 
ny ,  antiMM'  d'un  poouK*  soi-  U;  Mc'pris  du 
inondo,  XIV,  21.  Kl  d'inu!  lioniôlio  surin 
ronnior  d'initpiilo.  71),  77  cl  102.  (Voyez  son 
aiticlo  dans  ÏJJisfuire  littéraire  de  la  France, 
t.  Xll,  p.  230  el  suiv.) 
iiir,.  UKUNAIll)  DKS  TOUTES,  d'abord  moine 

btWuUlicliii  ù  Aniboninai,  bâtit  la  Charlivnso 
dos  Portos  d'où  il  prond  son  surnom  ;  ses 
liaisons  avec  suiuL  Bernard  auquel  il  de- 
mande ses  sermons  sur  IcGanlique  des  can- 
H47.  li({ues  ;  il  se  démet  du  prieuré  de  la  Char- 
usa.  treuse  des  Portes;  sa  mort,  XIV,  400.  Ses 
letlros,  400  et  401.  (Voyez  son  article  dans 
Vllistoire  littéraire  de  la  France,  tome  XII, 
p.  422  et  suiv.) 

BERNARD  DES  PORTES,  chartreux  et 
évê(}ue  de  Belley.  (On  a  de  lui  une  lettre;  il 
en  avait  écrit  quelques  autres  à  saint  Ber- 
nard. Voyez  sou  article  dans  VHistoire  lit- 
téraii^e  de  la  France ,  tome  XII ,  p.  420  et 
suiv.) 
4116.  BERNARD  (Saint),  fondateur  de  l'abbaye 

de  Tiron.  Sa  Vie  écrite  par  Galfrède  ou 
Gcotl'roi  le  Gros,  moine  de  ce  monastère, 
XIV,  404.  Il  quitte  son  abbaye  de  saint  Cy- 
prien  de  Poitiers  et  fonde  celle  de  Tirou, 
404  et  93.  Sa  mort,  403.  (On  lui  attribue  des 
règlements  et  des  lettres.  Voyez  son  article 
dans  l'Histoire  litlérnire  de  la  France,  t.  X, 
p.  210  et  suiv.) 
Xll  siècle.  BERNARD,  doyen  de  l'Église  de  Soissons. 
(Il  a  fait  quelques  vers  sur  saint  GeotFroi, 
évêque  d'Amiens.  Voyez  ce  qui  en  est  dit 
dans  ï Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  X, 
p.  268.) 

BERNARD,  chanoine  de  Tours.  (Il  est  au- 
teur d'une  Histoire  de  la  translation  des  re- 
liques de  sainte  Fare.  Voyez  ce  qui  en  est 
dit  dans  VHistoire  littéraire  de  la  France, 
t.  XII,  p.  77.) 

BERNARD,  moine  de  la  Chaise-Dieu.  (Il 
est  auteur  d'une  vie  de  saint  Robert,  fonda- 


teur (!(•  (clli'  iilihiiyc.  Voyez  ce  qui  en  ew.t 
dit  dans  \' /listnirc  littéraim  de  la  France, 
t.  Ml,  I».  021  et  Hiiiv.) 

HI';il.NAIin(Saitil),  pnMnler  abbé  de  Clair- 
vaux   et   docteur   de    n'igline,    XIV,    417   el 
Huiv.  Sa   iiai.sHanc(!,  417.  Sch  éludeH;ilH«î   vmnuvm. 
l'ait   inoini;  à  CIleanx  ;  Ha  eoridiiit(!   pendant         Mis. 
son  novir.iu!  ;  il  l'ail  |)ror(!HHion  avec  [)lnsir'urH         m*, 
genlilshonnnes  (jui  l'avaient  «iiivi,    ilH.    Il 
Inndc!   le    MMinaHlère   (br   Claiivanx   cl  fui  est 
l'ail  abijc!;  succès  de  cet  (Habliss(Mn(!nl  ;  fon- 
dation   du  monastère  de  Trois-Fonlaines  et        lii8. 
de  celui  de  l'onlenay;  ses  exiiortations  por- 
tent   llumbcliru!   sa   scenr   à    renoncer   an        mi'j. 
momie,  419.   Son  voyage  «■'i  Paris;  il  a^sist*;        ir«. 
à  plnsiiîuis  conciles,  419  et  420.   Il  refuse        h3o. 
divers  évccliés  ;  de  ([uclle  manière  il  rcçfiil 
i\  Clairvanx  le  pape  Innocent  II  ;  il  l'accf)m- 
pagne  h  son  retour  eu  Italie  ;  il  passe  en  Al-        ii32. 
leinagne  pour  réconcilitir  Lothaire  avec  les        1133. 
mîvenx  de  son  prédécesseur,  420.  Son  se- 
cond voyage  en  Italie;  il  assiste  au  concile        ii3i. 
de  Pise;  il  engage  les  Milanais  à  reconnaître 
le  pape  Innocent  II,  420  et  421.  L'augmen- 
tation de  sa  communauté  l'oblige  à  rebAlir 
un  monastère  dans  un  lieu  plus  étendu  et 
[dus  commode;  il  va  en  Aquitaine  et  y  fait        n35. 
reconnaître  le  pape  Innocent  II  ;  son  troi- 
sième voyage  en  Italie;  ses  travaux  pour        1137. 
éteindre  le  schisme,  421.  II  le  fait  finir  en_        nag. 
tièrement,  421  et  422.   Ses  représentations 
au  pape  au  sujet  de  Pierre  de  Pise  ;  il  fait 
condamner  Abaillard  au  concile  de  Sens  ;  il        1140. 
fonde  divers  monastères  ;  il  réconcilie  le  roi        1144. 
Louis  VII  avec  Thibaud,  comle  de  Champa- 
gne ;  avec  quel  succès  il  prêche  la  seconde        me. 
croisade,  422.  Il  combat  et  confond  les  Hen-        1147. 
riciens,  422  et  423.  Il  convainc  d'erreur  la        H48. 
doctrine  de  Gilbert  de  la  Porée  sur  l'essence 
divine  ;  pour  consoler  le  pape  Eugène  III 
dans  ses  afflictions,  il  compose  ses  livres  de 
la  Considération  ;  sa  mort,  423.  Son  éloge  ;         1153. 
témoignages  rendus  à  sa  sainteté  et  à  sa 
doctrine,  423  et  424.  Sa  Vie  écrite  par  diffé- 
rents auteurs,  424.  Ses  ouvrages  :  ses  Let- 
tres, 424  et  suiv.  Livres  de  la  Considération, 
460  et  suiv.  En  quelle  année  ils  ont  été  com- 
posés, 460.  Analyse  de  cet  ouvrage;  premier 
livre,  460  et  suiv.  Second  livre,  462,463. 
Troisième  livre,  463,  464.  Quatrième  livre, 
464,  463.   Cinquième  livre,  463.  Traité  des 
Mœurs  et  des  Devoirs  des  évêques,  466,  467. 
Livre  de  la  Réforme  des  clercs,  467.  Livre  du 
Précepte  et  de  la  Dispense,  467  et  suiv.  Apo- 
logie de  saint  Bernard  au  sujet  de  son  livre 
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histoirf:  des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques. 


contre  les  moines  de  Cluny,  170  et  suiv. 
Oufill»"  en  fut  l'occasion,  470,  471,  Analyse 
de  cet  ouvrage;  première  partie,  471.  Se- 
conde partie,  471  et  472.  Livre  à  la  loiiani^e 
des  clievaliors  du  Temple,  472  el  suiv.  Traité 
des  Degrës  dhumilitt'  et  d'orgueil,  474,  475. 
Rétractalion  de  saint  Bernard,  475.  Traité 
de  l'Amour  de  Dieu,  475  et  476.  En  quel 
temps  il  fut  écrit,  475.  Analyse  de  ce  traité, 
475  el  470.  Traité  de  la  Gnlce  et  du  Libre 
arbitre,  476  et  suiv.  A  quelle  occasion  il  fut 
écrit,  476.  .\iialyse  de  ce  traité,  476  et  suiv. 
Traité  du  Baptême;  jugement  sur  ce  traité, 
478,  479.  [Observations  de  l'éditeur,  479.] 
Traité  contre  les  erreurs  d'Ahaillard  ;  Vie 
de  saint  Malacliie,  archevêque  d  Irlande,  480 
et  suiv.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans 
cette  Vie,  481,  482.  Traité  du  Chant  ou  de  la 
Correction  de  lAntiphonier,  482,  483.  Ser- 
mons de  saint  Bernard,  483  et  suiv.  Carac- 
tère de  ces  sermons;  en  quels  jours  saint 
Bernard  prêchait  ;  à  quelle  heure,  483.  Il 
prêchait  en  latin  aux  religieux  et  en  langue 
vulgaire  aux  frères  convers.  Sermons  du 
temps  :  sermons  des  saints;  sermons  sur  di- 
vers sujets,  484.  Sermons  sur  le  Cantique  des 
cantiques,  484  et  485.  En  quel  temps  ils  ont 
été  composés  ;  ils  sont  au  nombre  de  qua- 
tre-vingt six.  Recueil  des  Sentences  de  saint 
Bernard.  Chronologie  de  sa  vie,  485.  Ce 
qu'il  y  a  de  remarquable  dans  les  discours 
de  saint  Bernard,  485  et  suiv.  Sentiment  de 
saint  FJernard  sur  l'état  des  âmes  après  la 
séparation  de  leur  corps,  486,  487;  suri  Eu- 
charistie ;  sur  la  grâce,  487;  sur  lusage  des 
biens  de  l'Église  et  sur  l'abus  qu'on  en  fait, 
487  el  488  ;  sur  les  enfants  morts  sans  bap- 
tême, 488.  Dictrine  des  hérétiques  de  Colo- 
gne réfutée  par  saint  Bernard  dans  deux  de 
ses  sermons,  488  et  i89.  Diiïérents  ouvrages 
faussement  attribués  à  saint  Bernard,  dont 
on  a  depuis  découvert  les  véritables  auteurs, 
489  et  suiv.  Vie  de  saint  Bernard  par  Guil- 
laume de  Sainl-Thierri,  493;  par  labbé  de 
Bonneval  ;  par  GeoU'roi  ;  recueil  de  ses  mi- 
racles, 494.  Autres  Vies  de  saint  Bernard, 
494  et  495.  Doctrine  de  s;iinl  Bernard  sur 
l'Eucharistie,  4!>5.  Autres  lettres  de  saint 
Bernard,  495,  496.  Hymne  sur  saint  Mala- 
rhie,  V.Mi.  Jugement  sur  les  écrits  de  saint 
Bernard,  49r),  497.  Catalogue  des  éditions  el 
traductions  qu'on  en  à  faites,  497  et  suiv. 
[Le  pape  Innocent  II  lui  écrit;  n'ponse  à 
une  lettre,  267. |  Lettre  qu'il  écrivit  aux  car- 
dinaux sur  1  élection  du  pape  Eugène  111, 


269.  Lettre  que  lui  écrit  Abaillard,  326,  327. 
Lettre  de  Hugues  MétcUus  qui  lui  est  adres- 
sée, 363.  Sa  Vie  commencée  par  Guillaume, 
abbé  de  Saint-Thierri,  .390;  rnnlinuée  par 
Arnaud,  ablx!  de  Bonneval,  616.  [Un  livre 
sur  sa  mort  par  Odon,  abbé  de  Moriniond, 
625.]  Son  épitaphe  par  Philippe  de  Bonne- 
Espérance,  687.  [Relations  de  saint  Bernard 
avec  Richard,  prieur  de  Saint-Victor,  698. 
Lettres  de  Henri,  archevêque  de  Reims,  à 
ce  saint,  731.  Il  dénonce  Nicolas,  son  secré- 
taire, au  pape  Eugène,  732.  Ce  que  Nicolas, 
moine  de  Suint-Alban,  dit  de  l'opinion  de  ce 
saint  sur  1  immaculé(^  conception  de  Marie, 
737,  738.  Saint  Bernard  fait  élire  Alain  , 
évêque  d'Auxerre;  il  écrit  à  ce  sujet  à  Louis 
le  Jeune,  784.  Vie  de  saint  Bernard  par 
Alain  d'Auxerre,  785 ,  786.]  Sermons  de 
Guillaume  d'Auvergne  pour  le  jour  de  sa 
fête,  1027.  Saint  Bernard  dénonce,  au  con- 
cile de  Sens,  les  erreurs  qu'il  avait  trouvées 
dans  les  écrits  d'Abaillard,  1116.  B  se  trouve 
au  concile  de  Vézelay  où  il  prêche  la  croi- 
sade, 1118.  Il  refuse  d'en  être  le  chef,  1 1 19, 
(Voyez  V Histoire  littérnire  de  saint  Bernard 
formant  un  supplément  à  l'Histoire  littéraire 
de  la  France.) 

[BERNARD,  curé   dune  église  de  Sala- 
manque.  Lettre  du  pape  Honorius  II  au  su 
jet  des  biens  qui  avaient  été  enlevés  à  son 
église.  XIV,  253.] 

[BER.NWRD,  évêque  de  Saint-Davids,  re- 
fuse de  reconnaître  l'archevêque  de  Cantor- 
béry  pour  son  métropolitain;  le  différend  est 
porté  devant  le  Saint-Siège,  .Xl.K,  277,] 

[BERN.\RD,  ditl'érent  de  saint  Bernard, 
abbé  de  Clairvaux,  con-ulle  Richard,  prieur 
de  Saint-Victor,  qui  lui  adresse  deux  traités, 
703.] 

[BERNARD  DE  COMPOSTELLE.  Son  Re-    xiiiMéri,. 
cueil  de   décrets    du    pape    Innocent    IH , 
1017.] 

BERNARD,  abbé  de  Fontcaud.  On  a  de     xn  «uvir 
lui   un   traité  contre  les  Vaudois.  [Ce  qu'on 
sait  des  circonstances  de  sa  vie,  803.  Son 
traité  contre  les  Vaudois,  803  et  SOI.] 

BERNARD,  prieur  de  Cluny. Son  ejiitaphe     xii  «lècir. 
par  Pierre  le  Vénérable,  XIV,  522. 

RERNARD  (Dom),  religieux  «le  Sept-FonLs. 
Sa  dissertation  pour  prouver  que  les  ouvra- 
ges attribués  h  saint  Denis  l'Aréopagite  sont 
véritablement  de  lui,  X,  543,  544. 

BERNE,  nommé  évêque  d'Aulun   parle      ix  ii^rir 
roi  C.liarle-i  le  Chauve,  Ml,  505. 

BERNELIN,  disciple  de  Gerbert.  (11  com- 
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posa  (|ii(il(*[UOs  (écrits.  Voyez,  (M^  (pii  r\\  okI 
(lit  «luiis  ï //istoiir  littèrnire  de  lu  Fnintr, 
l.  VI,  |).  (i!>  »«l.  Miiiv.,  ra\)  cl  r.HI,  ol  lo  Snp- 
pli'iiiriil,  L  Ml,  p.  ./■./■  cl  siiiv,) 

ItMllM'lll  ,    aljb(î    (lo    llomhliùit's.    Voyez 
/Irniiir. 

^(H)7  lll'lMNI'lll,  l'Iii   al)l)('  (If  !>ii|  apit's  la  iiiorl 

«rA(lcll)(>r(,  arcli(n«''(]mu!o  Hourj^cs,  XIV, ÎM>. 

fiH3  ill'lMNIlAni),  al.lK)  (lo  Saitil-Ual,  succiîdo 

h  llerinoiilo  ;  iiistiiiclidii  qu'il  adrr'sst;  à  un 
de  SOS  luoiiu's  (jui  allait  i\  iiiu«  acadtWuio  do 
bollos-loltros  pour  so  poircclioniKM-,  MI, 
747.  (Il  en  csl  parl(^  dans  V/Its/oin:  littéraire 
de  la  France,  loino  IV,  p.  ii-iri  ol  siiiv.) 
V  .0,8  IIKHMKU  ou  HKIlNKll  est  lirc^  do  l'abbaye 

de  Sainl-nciiii  de  Heitiis  pour  (Mn;  fail  abbi^ 
de  lloniblii^MOS  ;  il  y  lîlabliL  des  nu)iues  à  la 
place  des  religieuses  qui  y  i5ltvient  aupani- 
vauL;   il   réfonuo   plusieurs    autres  monas- 

982.  tc'res;  temps  de  sa  mort;  ses  opuscules  sur 
sainte  Hunoj^onde ,  prcmit'^re  abbesse  de 
Ilond)lii>res  ;  sou  sorniou  sur  la  nativit(J  de 
la  suinte  Vierge  ;  son  traité  sur  la  conimcî- 
moraison  de  la  sainte  Vierge  qu'on  fait  le 
samedi,  XII,  804.  (Voyez  son  article  dans 
VHistuire  littéraire  de  la  France,  tome  "\'l,  p. 
403  et  suiv.) 
X  siècle.  BERNIER,   abbé   de   Marmoutier,   établi 

par  saint  Maïeul,  calomnié  par  les  anciens 
moines,  XIII,  21). 
IX  siècle.         BERNOLD,  du  diocèse  de  Reims.  Sa  Vision 
■     racontée  par  Hincmar,  archevêque  de  Reims, 
XII,  648. 

BERXON  (le  Bienheureux),  abbé  de  Gi- 
gny,  de  la  Baume  et  de  Cluny.  Lettre  que 
lui  écrit  le  pape  Formose,  738.  Il  reçoit  au 
monastère  de  la  Baume  Odon,  depuis  abbé 
de  Cluny,  804,  803.  Odon  lui  succède,  803. 
—  Bernon  rebâtit  Cluny  et  y  rétablit  l'ob- 
servance régulière,  XIII,  133.  Charte  de  la 
fondation  de  l'abbaye  de  Cluny  sous  son 
inspection,  473,  474.  Ses  plaintes  au  concile 
de  Varennes  au  sujet  du  monastère  de  la 
Baume,  733. 

1008.  BERNON,   abbé  de  Richenow,  succède  à 

Immon,  XIII,  123,  124.  Rétablit  le  monas- 

1013.  tère  et  rappelle  les  moines  que  la  trop 
grande  sévérité  d'Immon  avait  fait  en  aller; 

1014.  il  accompagne  à  Rome  l'empereur  saint 
Henri  et  assiste  à  son  couronnement  :  il  fait 

1132.  confirmer  les  privilèges  de  son  monastère, 
et  obtient  pour  lui  celui  de  célébrer  avec 
les  sandales  el  autres  ornements  pontifi- 
caux ;  on  l'oblige  à  se  désister  de  ce  privi- 
lège :  sa  mort.  124.  Ses  écrits  ;  traité  de  la 


McHHo,  \2\  et  12."..  1,0  (niilé  <].•  l'Ollico  i|i<  |.i 
irioHvo,  OU  Miorologuc^  /l'est  pas  dr;  lui  ; 
tiail(5  du  Ji'ilno  des  (J";ili<:-'I'''iiips;  Iraitédii 
Jciino  du  sainudi,  125.  Traité  «ur  l'Avont, 
125,  120.  l'I'railéH  do  MiiHiqiio  ;  il»  ont  été 
publit's  par  hoiii  (Irrbcrt  ;  Hoiit  iopr<(diiilH 
dans  la  /'afro'oijic,  \2i'>\.  I.cllroH  de  iJeruori , 
lA  el  suiv.  Vio  do  saint  IJdalric;  Vie  doHuinl 
Mi'giiirad,  (pj'iiii  lui  allribiio,  128.  Veia  al- 
liibiiési'i  Honiori,  128  ol  12!».  Lollrod'Aribon 
aicliovéqiie  do  May('iM.e  «jiii  lui  o^t adrosstîe, 
12!J.  (Voyez  son  ailiclo  dans  ['//isloire  litté- 
raire de  la  France  y  t.   \ll,  p.  375  et  suiv.) 

Itl'lIlNON,  ermite  du  mont  Kccol,  pr6.s  Oïs. 
Zurich,  est  nommé  évoque  do  Melz  par  le 
roi  Henri  ;  ses  ounomis  lui  arrachent  les 
yeux  et  lui  foui  d'autres  outrages;  concile 
tenu  ;\  ce  sujet  ;  il  se  démet  et  Adalbéron 
est  élu  pour  lui  succéder,  XIII,  743. 

BERNOUARI)    (Saint),   évoque  d'IIildes- 
heim;  sa  naissance,  son  éducation  ;  il  succède        999. 
j\  Gerday  dans  l'évèché  d'Ilildesheim,  XIII, 
66.  Son  ditiereud  avec  Wiligise,  archevé  jue        1001. 
de  Mayence,  au  sujet  de  l'abbaye  de  Gun- 
deshem,  66  et  67,  et  XIV,  1033.  —  Sa  mort  ;        1021. 
sa  canonisation   par   le   pape    Céleslin  III. 
Bulle  de  ce  pape  à  cet  ellét,  XIII,  67,  [XIV, 
944.]  —  Sa  Vie  écrite  par  Tangmar,  prêtre 
d'Ilildesheim,  XIII,  66,  67.  Continuée  par  un 
anonyme;  Recueil  des  Miracles  opérés  à  son 
tombeau,  67.  [Sa  Vie  et  le  Recueil  de  ses 
Miracles  dans  la  Patrologie,  70.] 

BERNOUIN,  évêque  de  Besançon,  sous- 
crit au  testament  de  Charlemagne ,  XII, 
274. 

BERNOUL,  prêtre  de  Constance.  Voyez 
Bernaj'd. 

BERNOWIN,  évêque  de  Clermont.  Petites      ikMècie. 
pièces  de  poésies  qui  nous  restent  de  lui, 

XII,  274.  (Voyez  son  article  dans  V Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  IV,  p.  481  et  suiv.) 

BERNRIED  :  lettre  du  pape  Galhxte  II  qui        1122. 
approuve  l'institution  des  chanoines  régu- 
hers  de  Bernried,  XIV,  1098. 

BÉROLD  ,  bibliothécaire  de  l'église  mé- 
tropohtaine  de  Milan,  auteur  du  plus  ancien 
Recueil  des  rites  de  la  Liturgie  umbrosienne, 

XIII,  3. 

BÉRON  et  HÉLIX,  réfutés  par  saint  Hippo-     m  siècle, 
lythe,  I,  626  et  suiv. 

BÉRONIGIEN,    évêque  de  Tyr,  fait  diffi- 
culté d'accéder  à  tout  ce  qu'exigeait  saint 
Cyrille  d'Alexandrie,  ce  qui  détermine  celui-        «g. 
ci  à  adresser  un  nouveau  formulaire  contre 
Nestorius,  VIII,  302. 
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BKI50MCÎEN,  secrëlairo  du  consisloirc  au 
conciio  de  Chalcédoinr,  X.()8l. 

BKRT.M),  nioiiif  dliido,  (l'un  des  quatre 
qui  écrivirent  une  lettre  toiicliant  saint 
Benoit  d'Anianc).  fN'oyez  ce  qui  en  est  dit 
dans  V Histoire  littéraire  de  la  France^  t.  V, 
p.  34.) 

[BERÏAUT  (Jean),  abbé  :  sa  traduction 
française  avec  annotations  de  quelques  opus- 
cules de  saint  Anibroise,  586.] 

BEBTCllHAN,  évèque  du  Mans.  Voyez 
Bertrand. 

BERTEClllLDE.  Son  éloge  par  Forlunat, 
XI.  406,  407. 

BEHTEGYSILE,  abbé.  La  lettre  à  saint 
nidicr  de  Cihors,  XI,  7,14. 

^BERTÈRE  ou  BERTIER,  auteur  de  deux 
pièces  de  vers  latins  sur  les  Croisades;  édi- 
tions quon  en  a  faites,  XIII,  546.] 

BERTII  AIRE  (Saint),  abbé  du  Mont-Cassin 
succèile  à  Bassace  ;  il  fait  environner  de 
murs  son  monastère  et  bâtir  une  ville  au 
pied  de  la  montagne;  il  reçoit  au  Mont- 
Cassin  l'empereur  Louis  et  l'Impératrice  En- 


Robert.   Son    mariage   déclaré   nul   par  le 
pape  Gréeroire  V,  XIII,  28. 

BERTIIE,  reine  de  France,  épouse  du  roi 
Pliilippe.  Ce  prince  la  quitte  pour  épouser 
Bcrlrade,  XIV,  4î»i. 

BERTIIGUID,  successeur  de  saint  Oudocée 
dans  Tf-vèobé  de  Landatl,  XI,  885. 

BERÏHIER,  prêtre  de  Verdun.  Voyez 
Bertiwirc. 

BERTHOLD  ou  BEBTHOU,  prêtre  de 
Constance.  Sa  Cbronique,  XIII,  40.3.  On  le 
croit  le  môme  que  Bernald,  ou  Bernaldi,  ou 
Bernard  auteur  de  quelques  écrits,  403  et 
404  ;  [mais  ou  a  tort,  403,  note  5].  Celle 
Chronique  est  la  cuntinuation  de  celle 
d  Hermann  Contracte,  403.  Berthold  dou- 
tait de  la  sincérité  du  retour  de  Bérenger, 
172. 

BERTinVALDE,  archevêque  de  Cantor- 
béry.  Lettre  que  lui  écrit  le  pi»pe  Constantin 
au  sujet  du  monastère  de  Covesham,  XII, 
23.  [Autre  lettre  du  pape  Constantin  à  Ber- 
tbwalde,  23,  n.  3.]  Berthwalde  préside  au 
concile  de  Béchancelle,  p.  966  et  à  celui  de 


gelberge  sa  femme,  XII,  695.  Les  Sarrasins      Bergamstède,  967. 


brûlent  le  monastère  et  font  mourir  Ber- 
tbaire  ;  on  Thonore  comme  martyr;  ses 
écrits,  696.  [On  n'a  publié  que  le  poème  sur 
saint  Benoît  et  sur  sainte  Scholastiqne  et 
l'écrit  sur  le  jeûne,  696.]  —  11  est  auteur  des 
antilogies  attribuées  à  saint  Julien  de  To- 
lède, XI,  79 i.  Du  Pin  le  met  au  xi*  siècle, 
d'après  Trifhème.  (Voyez  l'article  de  saint 
Berthaire  dans  V  Histoire  littéraire  de  la 
France^  t.  V,  y.  606  et  sniv.  et  le  Supplé- 
ment, f.  X.  p.  Ij  et  sniv.) 

BERTHAIRE  ou    BERTIllER,    prêtre   de 


BERTIN  (Saint),  a])bé  de  Sithiu.  Sa  Vie 
attribuée  à  Folciiin,  abbé  de  Lobes,  XII, 
873.  Différentes  Vies  qu'on  a  de  ce  saint  ; 
Histoire  de  l'invention  et  de  la  translation  do 
ses  reliques  par  l'abbé  Bouen,  XIH,  260. 
Deux  Vies  de  ce  saint  composées  par  Folcard, 
abbé  de  Torney,  260  et  343.  Sa  Vie  écrite 
par  le  moine  Folcard,  553.  —  Recueil  chro- 
nologique des  chartes  et  diplômes  du  mo- 
nastère de  Saint-Bortin,  .XII,  861.  [Observa- 
lions  de  M.  GiuM-ard  dans  sa  préface  du 
Carlnlaire  de  Saint-Berlin,  860,  note  4.]  — 


1  Église  de  Verdun,  auteur  de  l'histoire  des      Chronique   de    ce    monastère,    XIII,    186. 
évêques  de   cette   ville,    .XII,  772,  773.  —      [Continuation  du   Recueil  des  Miracles  de 


Elle  est  continuée  par  un  anonyme  et  en- 
suite par  Laurent  de  Lii'gc  ,  .XIH  ,  259. 
(Voyez  son  article  dans  l'Histoire  littéraire  de 
la  France,  t.  VI,  p.  154  et  suiv.) 

REIITHE,  fille  de  Caribert,  roi  de  France, 
et  épouse  d'Elhelberl,  roi  d'Angleterre.  Le 
pape  saint  Grégnire  lui  écrit  an  sujet  de 
saint  Anguslin  de  Ganlorbt'ry,  XI,  521. 

BEin  HEon  BElITHADE.  reine  de  France, 
épouse  de  Pépin  le  Bref  et  mère  de  Charle- 
lemacne.  Lettre  que  lui  écrit  le  pape 
Elienn.'  III,  XII,  118. 

BEirniE,  fille  de  Cliarleniagne,    épouse 


Angilbsrl,  depuis  abbé  de  Ccnlule  ou  de      d'une  Vie  de  saint  Maximiu.  (Voyez  ce  qui 
Sninl-Riqiiier,  XII.  219.  en   est   dit  dans   V/fistnirc  littéraire  de  la 

BERTIIE,  reine  de  France,  épouse  du  roi      France,  l   V.  p.  7  et  suiv.) 


XI  siècle 


saint  Berlin,  260.]  Bulle  du  pape  Victor  II 
pour  l'élection  libre  des  abbés  de  Saint- 
Berlin,  240.  Privilège  accordé  à  celle  abbaye 
par  Baudoin,  comte  de  Flandre  ;  Victor  II 
accorde  aux  moines  la  liberté  de  choisir  leur 
abbé,  sans  la  participation  de  révê((ue  de 
Tt-rouane,  2()0.  —  Lettres  de  saint  Bernard 
à  i'abbi"  et  aux  religieux  do  Saint-Berlin, 
XIV,  4.57. 

Bl.nnUS  (Pierre).  Ses  notes  sur  les  livres 
de  Boëce  de  la  Consolation  de  la  Philo- 
sophie, X,  065. 

BKirniOLD,  moine  de  Miei  ;  il  est  auteur 


1052. 


10S6. 


1057. 


IX  ïlerlo. 
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DKII'ritAnKoii  lll'iiri'IIK,  rriuodcl'raiici', 
{^potisf  il(<  l'('|im  l(>  Iticl.  Voyez  Hntliv. 

IU;il'ritAI>K  llK  M«>NTI'(Hri',  Icmhiu!  iW 
Im)iiI(|ii(!s  llncliin,  coinlo  d'Anjou.  Ln  rui 
IMiilippu  r('>[ioiis(',  \l\',  \\)\.  S'oyaz  J'hilii)/iL', 
roi  (le  l'iaiicf. 

ItKIt'I'ItAINI.  Nom  sons  I(M|ii('I   on  a  mis  à 
l'index  le   IraiU;    dv,  1  l'iiicliaiistie    coiiiposù 
l)ar  Halramim,  moine  do  (linbie,  Ml,  TinO. 
lU'lirrilANI),  iH'Atino  lie  Hordeanx,  accusé, 
M,  ;{('.(). 
580.  HKUTUA.NI)  on  ItKirrCllUAN,  évt^cine   du 

Mans,  sncci'de  à  lialdéyisih;  ;  dillerenlos 
allaircs  dans  lesquoUcîs  il  est  emiiloyé  ;  ses 
ti2:t.  fondations;  samori,  \l,().'n.Son  leslamcnl, 
(>H2,  G33.  Klogo  (jnc  l'\)rlnnal  fait  de  ses 
poiîsies.  Nous  n'en  avons  i-icn  conservé  ; 
Foilnnal  l'ail  deux  poëmes  en  son  honneur, 
032.  [lùlilion  du  leslamenlde  Berlchran  dans 
la  Palrolugie,  032.]  (Voyez  son  article  dans 
\Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  lil,  p.  527 
et  siiiv.) 

BEllTRAND,  moine  de  Cliarroux.  Il  est 
auteur  d'un  poënie  sur  la  Musique.  (Voyez 
ce  qui  en  est  dit  dans  l'Histoire  littéraire  de 
la  France,  t.  V,  p.  602.) 

BERTUAND  ,  moine  de  la  Gliaisc-Uieu. 
Voyez  Bernard,  moine  de  la  Chaise-Dieu. 

BEllTRUDE  ou   BERTRADE  ,    reine    de 
France,  épouse  de  Pépin  le  Bref.  V.  Berthe. 
c  siècle.         BERTULFE  (Saint),  abbé  de  Bobio.  Sa  Vie 
écrite  par  le  moine  Jouas,  XI,  617  et  737. 

BERTULFE  ,  ordonné  archevêque  de 
Trêves  contre  le  gré  de  Louis  de  Germanie, 
XII,  009.  Lettre  d'Hincmar  de  Reims  k  cette 
occasion,  083. 
\  siècle.  BÉRYLLE,  évèque  de  Rostres,  en  Arabie, 
II,  130  et  420.  Il  tombe  dans  Terreur,  130 
et  420.  Les  évéques  s'assemblent  pour  le 
24i.  tirer  de  l'erreur.  Il  est  converti  par  Origène  ; 
les  écrits  de  Bérylle  sont  perdus.  En  qi^el 
temps  il  a  fleuri,  420.  Concile  qui  fut  assem- 
blé contre  lui,  553,  554. 

BÉRYTE,  ville  de  Phénicie.  Histoire  du 
miracle  qui  y  arriva  à  l'occasion  d'une  image 
du  Sauveur,  IV,  180.  —  Concile  tenu  en 
cette  ville,  X,  143.  Elle  est  érigée  en  métro- 
pole, puis  réduite  à  son  premier  état  au 
concile  de  Chalcédoine,  090,  091. 

[BESALU  :  érection  de  cette  Église  en  évê- 
ché,  193.] 
4017.  BESANÇON,   [ville    de   l'ancienne   Bour- 

gogne, chef-lieu  du  département  du  Doubs.] 
On  croit  que  le  concile  où  l'évêque  Quéli- 
doine  fut  déposé,  fut  tenu  dans  celte  ville, 


\lll,  436  «'1613.  —  Kll(!  eut  pour  l'îvAnnu 
saint  Piolade,  .\l,632.  —  Opuscule  de  Kaiiil 
l'une  It.imieii,  adie^si:  a  l'aielicvèipie  île 
HeHan^'oii,  .Mil,  31!».  —  Aulre  concile  tiîrui 
eu  celle  ville,  XIV,  1037. 

BKSAS  (Sainl),  martyr  h  Aloxiindile,  il,         îf,i, 
•i02. 

|iU"^SNARit.  Sa  liaducliou  allemande  des 
écrits  deTerlullicn,  II,  87. | 

1{|']SSA,  abbesse  d'un   monastère  à  jr;ni-         v^s, 
salem.    Lettre    (pu;    lui    écrit    l'impératrice 
l'ulchérie,  VIII,  474. 

lilvSSAN,  églisi;  disputée  eiitifî   l(!s  abbés        mi. 
de  Saint-Tibéri  et  de  la  Cliaise-i)i(!ii,  adjugée 
h  celui  de  Saint-Tibéri,  XIV,  600. 

BKSSARION,  abbé.  Ce  qui  en  (!st  dit  dans      vnècic. 
rilisloire  Laiisiaque  de  i'alla,!e.  Vil,  48!). 

BESSLN  (Guillaume),  bénédictin.  Sa  Pré- 
face et  SCS  Notes  sur  les  lettres  du  pape  saint 
Grégoire  le  Grand,  XI,  383. 

BEPi^^S.  Pourquoi  les  bêles  sauvages  nous 
inspirent  d(;  la  crainte,  VII,  147. — Comment 
les  bêles  onl  été  lraus[)orlées  dans  les  lies, 
IX,  314. 

BÉTIIELIE,  bourg  du  territoire  de  Gaza, 
dont  l'historien  Sozomène  était  originaire, 
VIII,  523. 

BETHLÉEM,  ville  de  la  Palestine.  Du  liisiède 
temps  d'Origène,  on  y  raontrail  la  grotte  où 
Jésus-Christ  était  né.  H,  249. — Du  temps  de 
saint  Jean  Chrysoslôme,  on  y  venait  des  ex- 
trémités de  la  terre,  MI,  300.  Du  temps  de 
saint  Jérôme,  on  y  montrait  la  grotte  et  la 
crèche  où  Jésus-Christ  avait  reposé,  700. 

[BETHMANN  :  soné  dilion  du  Pontifical  de 
Gondecbar,  XIII,  320,  n.  4.  Son  édition  de 
la  Chronique  d'Arras  par  Baudri,  482.  Son 
édition  de  l'histoire  de  Milan,  par  Landulphe, 
307.  Il  édite  avec  Wattembach  l'Histoire  de 
l'abbaye  de  Saint-Hubert,  396]. 

BETTY  (Joseph).  Sa  traduction  française 
de  l'Apologétique  de  Tertullien,  II,  80. 

BÉTULÉE  (Xisle),  savant  allemand.  Son 
édition  des  livres  Sibyllins,  1, 307, — Ses  Com- 
mentaires surles  œuvres  de  Lactance,  II,  320. 

[BEUGNOT  (Arthur)  ,  son  édition  des 
Assises  de  Jérusalem,  XHI,  527.] 

BEUVÉRUS  ou  BÉVRÉRUS  (Jacques).  Sa 
version  latine  de  plusieurs  lettres  de  saint 
Basile,  IV,  348,  —  ei  de  dix  homélies  de 
saint  Jean  Chrysoslôme,  MI,  433 

BÉVÉRÉGUIS  ou  BÉVÉRIDGE  (Guillaume) 
évèque  de  Saint-Asaph,  en  Angleterre.  Ses 
Notes  sur  le  commentaire  de  Théodore 
Balsamon  sur  les  canons,  XIA^,  826. 
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Bf'ZE ,  monastère   rétabli   par  Albdric  ,  [BICKEU.,  éditeur  de  lUistoire  des  con- 

«'vèque  de  Langrcs,  qui  fait  confirmer  dans      ciles,  M,  Ti.lG.] 


un  concile  !es  donations  qui  lui  avaient  été 
faites,  XIII,  G66,  007. 

BÈZE  (^Théodore  de),  ministre  de  Genève. 
Sa  ver>ion  laline  du  discours  de  Tlit'-odore, 
abbé  «le  Uailiio,  sur  llncarnalion,   M,  787. 

BÉZIEHS,  ville  de  Languedoc,  concile  qui 
y  fut  tenu.  Saint  llilaire  de  Poitiers  y  dé- 
nonce les  protecteurs  des  Ariens,  111,  .52-4  et 
IV,  3. — Signes  extraordinaires  qui  parurent 
en  cette  ville  au  v*  siècle,  Vlll,  432. 

BIANGHLM  (François),  cbanoine de  sainte 
Marie-Majeure.  [Son  édition  du  manuscrit 
des  évangiles  de  saint  Eusèbe  de  Verceil, 
IV,  277.] — Son  édition  des  Vies  des  papes  re- 
cueillies ou  composées  par  Anastase  le  Bi- 
bliothécaire, XII,  715  et  718. 

BIBLE.  Livre  des  Saintes  Écritures  :  exem- 
plaire manuscrit  de  la  version  de  la  Bible 
par  Ulpliilas,  évèipie  des  Gollis,  conservé 
dans  la  bildiothèque  dUpsal,  en  Suède,  IV, 


BIEN.  Morale  de  saint  Ambroise  sur  le 
bien  honnête  et  le  bien  utile,  dans  son  livre 
des  Otlices,  V,  44.3.  —  Livre  de  la  Nature  du 
bien  contre  les  Manicht-ens,  IX,  10,  ouvrage 
de  saint  Augustin,  MU  et  puiv.  Origine  du 
bien  moral,  selon  la  doctrine  «le  saint  Au- 
gustin, 479.  Ce  que  saint  .\ugustin  dit  du 
souverain  Rien  dans  sa  lettre  àDioscore,  III. 
—  Sentences  des  Pères  sur  le  souverain 
Bien,  recueillies  par  Fulbert   de   Chartres, 

XIII,  88. 

BIEMIEL'REUX.Sentimentde  saint  Paulin 

sur  l'occupation  éternelle  des  bienheureux 
après  la  résurrection,  VIII,  79.  Voyez  Saints. 

BIENS  DE  CKTTE  VIE  :  Il  ne  faut  point 
s'y  attacher.  Homélie  vingt-unième  de  saint 
Rasile  le  Grand,  IV,  389,  390. 

BIENS  DES  CHRÉTIENS  consacrés  à  Dieu, 
1,  328. 

BIENS  DE  L'ÉGLISE  ou  des  CLERCS,  ou 


346,,  347.  —  Deux  poèmes  de  Théodulphe  des  moines  ;  emploi  qu'on  faisait  des  biens 

d'Orléans  pour  être  mis  au  commencement  de  lÉglise  dans  les  premiers  temps;  témoi- 

et  à  la  fin  d'une  Bible,  XII,  268.   Bible  dont  gnage  de   saint  Cyprieu  ,    H,   293   et  378. 

Vivien,  abbé  de  Saint-Martin  de  Tours,  fait  L  Église  avait  des  biens-fonds  dès  le  iv*  siècle, 

présent  à  Charles  le  Chauve,   439.    Voyez  319.  Canons  apostoliques,  trente-nwivièrae 

Ecriture  Sainte.  et  quarante-unième  surles  biens  de  l'Église, 

BIBLIOTHÉCAIRE.    Ses    fondions   dans  384.  Canon  quatorzième  du  concile  d'Ancyre, 

rOi.he  de  Cluny,  XllI,  473.  638. —  Lettre  de  Constantin  au  proconsul 

BIBLIOTHÈQUE  de  saint  Paniphile  niar-  Anulin,   pour   la    restitution   des   biens    de 


lyr,  h  Césarée  de  Palestine,  II,  323. — Acace 
de  Césarée  et  Euzoïus  travaillent  à  la  réta- 
blir, IV,  323. 

BIBLIOTHÈQUE  dEberard  ,  comte  de 
Frioid.  Catalogue  des  livres  qui  la  com()0- 
sairnt,  XII,  613. 

BIBLIOTHÈQUE  de  Photius  ou  sommaire 


lEgiise,  111,  133  et  143.  p:dit  du  même 
prince  pour  la  restitution  des  biens  enlevés 
aux  fidèles,  143.  Canons  vingt-quatrième  et 
vingt-cinquième  du  concile  d'Antioche  sur 
les  biens  temporels  des  éi^Iises,  470.  —  Ar- 
gent et  ornements  des  églises  enlevés  par 
Julien,  V,  199.  Témoignage  de  saint  Grégoire 


des  livres  qu'il  avait  lus,  XII,  721  et  sniv.  Idée      de  Nazianze  sur  les  biens  des  églises,  351, 


decet  ouvrage, 722.  Editionsqu'on  enafaites, 
722,  [723et979.]Traduction  projetée  par  l'ab- 
bé Gt'cinyn,  723.   [Autres  traductions,  723.] 

BIBLIOTHÈQUE  LORRAINE  de  D.  Calmet. 
Erreur  relevée  dans  cet  ouvrage  au  sujet  de 
Pierre  Sfrohnl,  XllI,  448. 

BIBLIOTHÈQUE.  Remarques  de  Rahan- 
Main-,  sur  les  bibliollièques,  .XII,  448.  —  Bi- 


332.  Témoignages  de  saint  Ambroise,  374. 
—  (^.anon  seizième  du  concile  d'Hippone,  Vil, 
713.  Autres  canons  du  même  eoncile,  716. 
Canon  treizième  du  troisième  concile  de  Car- 
tilage, 729.  Canon  quarante-neuvième,  723, 
726.  Canon  de  quelque  concile  de  Carihage, 
72ii.  C.anon  trente-unième»  et  frento-deu- 
xièniedu  ([uatrièuie  concile  de  Carthage,  729. 


blioflièquc  estimée  aussi  nécessaire  dans  un      Canon  cpiatrième  du  cinquième  concile  de 
monasl»'re  qu'ini    arsenal  dans    une   forte-      Carihage,  734. — Règlement  du  concile  géné- 


resse,  XIV,  410. 
n»ii»rif.  BIBLIS  (Sainte),   martyre  de  Lyon.   Son 

martyre,  I.  46t>. 

BMW. AIR,  monastère  fondé  dansles  Pyré- 
nées par  Jean,  depuis  évéque  de  Girone, 
XI.  423,  426. 


rai  (le  Carthage,  VU  1,338.  Canons  d'un  concile 
d'Hi|)pone,  362.  (^anon  vingt-deuxième  du 
sixième  concile  de  Carthage.  36(),  367.  Ca- 
non trente-troisième  du  même  concile,  567. 
—  Lettre  de  saint  Augustin  à  .\lypius  sur  les 
biens  des  moines,  LX,  92,  93.  —  Saint  Léon 
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ili<r<Mi(l  ntix  i<v<^i(iii)n  (lo  Sicilo  lUi  t\'\Hf,\\uiv  U'm 
hicris   tlds   i!(^lis(.iH,    \,   2\{).    Aliiuiiiliiiii   dt'H 
hiiMis  (l(iH  ('^lisrs  (liiliiiuliKi  par  haiiiL  llilaiic, 
\)n\n\  dans  tiiio  luUro  aux  (W(^i|iius(IoH(iaiilnH, 
•'l.'n.    l/ali(>iiati()ii    (>n    usl   (Irrciuliio  par  un 
<'.onciln  <k>  lloriic,  ll.'i;  [lar  un  aulio  coïK^ilu 
de  \\{)\ur,  7iiU.  DcHMcls  d'iiii  aiitrn  concihî  di; 
Uoiiic  ('oiilrii   les  usiir[)al,oiirs  do  ces  biens, 
732,  TM\.   Kispositioiis  du  coucilo   d'Agdo, 
737,  731),  740,  7i2,  7i3.  Cauous  du  proiiiier 
coucihî    d'Orh'siiis,   7iri.    —  Aliéualion   des 
hieus  de  IlOi^lise  délendiie  par  les  Novelles 
d(!  JiisLiiiiou,  \l,  2.')7  ;  piMiiiise  on   (•(M'iains 
cas,  257,  258,  251),  2(;().  Inventaires  des  liions 
do  l'Eglise  ordonnés  par   saint  (irégoire  le 
Grand,  VJ().  Comment  les  biens  doivent  ôlro 
parlagt'ïs  selon  le  pape  saint  (irc-goire,  52i. 
Canons  du  concile  irK[iaone  sur  les  hiens  des 
églises  et  dos  monuslèros,  Sli,  815.  Aliéna- 
lion  des  biens  d'église  déiondue  par  le  hoi- 
siènie    concile  d'Orléans,   857,   par  le  qua- 
trième,   85'J,  800,   par  le  cin([uiènio,  8(J3. 
Canons  du  troisième  concile  de  l'aris,  883. 
Canon  d'un  concile  de  Braguc,  885.  Canons 
du  deuxième  concile  de  Tours,  800.  Autres 
canons   d'un  concile  de  Brague,  891,  892. 
Aliénation  détendue  par  un  concile  de  To- 
lède, 901.  Canons  du  cinquième  concile  de 
Paris  sur  les  biens  de  l'Église,  912.  —  Or- 
donnances du  pape  saint  Grégoire  H,  XII,  26. 
Traité  de  la  Dispensation  des  biens  ecclésias- 
tiques, ouvrages  d'Agobard,  archevêque  de 
Lyon,  373.    Statut   de   Riculfe,    évêque  de 
Soissons    sur    les    biens   de  l'Église,  746. 
Traité  d'Alton  de  Verceil,  oùTauteur  s'élève 
contre  l'abus  que  l'on  faisait  des  biens  de 
l'Église,  823,  824.  Ce  que  dit  Ualhérius  de 
Vérone  sur  les  biens  de  l'Eglise,  851.    Ca- 
nons du  quatrième  concile  de  Tolède,  918. 
Canons  d'un  concile  de  Chalon-sur-Saône, 
931.  Canons  du  neuvième  concile  de  Tolède 
concernanl  les   biens   de   l'Église,  933.  — 
Lettre  de  Fulbert  de  Chartres  sur  l'usage 
des  biens  ecclésiastiques,  XIII,  85.  Ce  que 
dit  saint  Pierre  Damien  contre  l'aliénation 
des  biens   d'églises,   302,   303.   Traité   ou 
recueil  de  passages  dans  lequel  saint  An- 
selme  de   Lucques   prouve   que   les   biens 
de  l'Église  ne  sont  point  à  la  disposition  du 
roi,  394.   Concile  de  Cloveshou  contre  les 
usurpateurs  des  biens  d'églises,  640.  Canon 
d'un  concile  de  Chalon-sur-Saône,  646,  647. 
Remontrances  des  évèques  d'Aix-la-Cliapelle 
au  roi  Pépin,  sur  les  usurpations  des  biens 
ecclésiastiques,  668.  Cauon  d'un  concile  de 


Tiiu/.i,()î)3  ;  réitéré  duMH  un  coneile  de  Moiizi, 
716.  I. élire  synodale  d'un  eonc.ili;  de  IVimi-h 
sur  les  biens  de  IK^lise,  7;U».  (fanons  d  un 
concile  de  Mayenco,  73!,  732.  Canon  d'un 
concile  «le  N'ienno,  734.  Ciimiie  de  KisinoH 
contre  ceux  ipii  s'en  emiiarai(!n  tri  les  pillaient 
lU'i.  ConslilulidU  de  lemixM'eiir  (lllion  lil, 
76i,  —  (INuiilence  imposée  iiiix  lavissenrs 
des  biens  de  TK^liso,  XIV,  279.]  Ce  (pie  dit 
saint  liernard  sur  l'usage  des  biens  de 
l'Kgliso  cl  sur  l'abus  qu'on  en  l'ail,  487,  488. 
Ciincile  do  Poitieis  qui  (U-dnnne  aux  usur- 
l)akeins  des  biens  de  l'IOglise,  do  les  resti- 
lu(!r,  1047.  Décret  de  Guillaume,  coinle  de 
narcolone,  contre  les  usurpateurs  dos  biens 
il'Kgliso,  1059.  Canon  d'un  concile  de  P(ji- 
liers  sur  les  biens  ecelésiastiipufs,  1076.  (]a- 
noii  d'un  concile  de  Guastalle,  1079.  C.mon 
d'un  concile  de  Reims,  1093.  Canon  du  pre- 
mier concile  général  de  Latran,  1096.  Canon 
d'un  concile  de  Dalmatio,  H45. 

RIGAMKS.  Témoignage  d'Origène  sur  les 
bigames,  11,  235.  Canon  apostolique  dix- 
septième  sur  les  bigames,  582.  Canon 
Irente-huilième  du  concile  d  EJvire,  609.  — 
Cauon  attribué  au  concile  de  Nicée,  111,431. 
Canon  preuuer  du  concile  de  Valence,  601. 

—  Décrets  d'un  concile  de  Rome,  IV,  61:J. 
Canons  quatrième  et  douzième  dans  la  pre- 
mière épîlre  canonique  de  saint  Basile  le 
Grand,  460  et  462.  —  Témoignage  de  saint 
Ambroise,  V,  442  et  532.  — Décrets  du  pape 
saint  Sirice,  VI.  102.  —  Canons  quatrième 
ciiu]uième  et  sixième  dans  la  lettre  du  pape 
saint  Innocent  à  saint  Victrice  de  Rouen, 
Vil,  507  et  506.  Décisions  de  ce  pape  dans 
sa  lettre  aux  évèques  d'Espagnr-,  510.  Ca- 
non premier  dans  la  lettre  du  même  pape 
aux  évèques  de  Macédoine,  514.  Canon  deu- 
xième dans  la  lettre  du  pape  saint  Innocent 
à  Félix,  évêque  de  Nocéra,  525.  Décision 
du  pape  Zosimo,  536.  Lettre  de  saint  Jé- 
rôme à  Océanus  sur  les  bigames,  634.  Sa 
réponse  aux  leproches  que  Rufiu  lui  fait  à 
cette  occasion,  614.  Son  sentiment  sur  ce 
point  a  été  rejeté,  614  et  680.  Canon  soi- 
xante-neuvième du  quatrième  concile  de 
Carlhage,  731.  Canons  troisième  et  qua- 
trième du  concile  de  Tolède,  739,  740,  741. 

—  Le  pape  saint  Gélestin  détend  de  les  éle- 
ver îi  l'épiscopat,  VIII,  130,  Saint  Procle  ap- 
prouve l'ordination  d'un  bigame,  409.  Or- 
donnance du  concile  de  Telle  ou  Télepte, 
561.  Le  concile  d'Orange  défend  d'élever  les 
bigames   au-dessus  du  sous-diaconat,  609. 


I('>0 


HISTOmE  DES  AUTEURS  SACRÉS  ET  ECCLÉSIASTIQUES. 


ni-posilions  du  second  concilo  d'Arles  cnn-  BISS(F.US  (Edouard).  Sa  version  latine 

tre  les  bigames,  GI'J.  —  Exemples  de  quelques      d'un  écrit  attribué  à  Pallade  d'Hélénople  in- 


évèques  bigames,  X,  23.  Les  bigames  doivent 
être  exclus  des  ordres  sacrés;  saint  Léon 
met  au  nombre  des  bigames  ceux  qui  avaient 
épousé  des  veuves,  ^61.  Bigames  exclus  des 
ordres  supéiieurs  au  y-  siècle,  358.  Canon 
d'un  concile  de  Rome  sur  ce  point,  716.  Dis- 
positions du  concile  d  Agde  à  leur  sujet, 
736.  —  Bigames  exclus  du  sacerdoce  en 
Espagne,  XI,  428.  Témoignage  de  saint  Gré- 
goire le  Grand  sur  lexclusion  des  bigames, 
530  et  572.  Canon  du  concile  d'Espagne 
qui  exclut  des  saints  ordres  les  bigames  , 
814.  Canon  du  quatrième  concile  d'Orléans 
qui  les  exclut,  860.  —  Pénitence  imposée 
aux  trigames,  XI 1,  774.  Canon  du  concile 
Quinisexte  contre  les  bigames,  960. —  Ceux 
qu'on  doit  regarder  comme  bigames  selon 
le  pape  Innocent  III,  XIV,  1)6'.». 

BIGLINIZA  on  VIGILANTIA  ,  mère  de 
lempereur  Justinien,  XI,  2.')4. 

BIGXE  (Margarin  de  la),  docteur  de  Sor- 
bonne.  Son  édition  des  oeuvre-^  de  saint  Isi- 
dore de  Séville,  XI,  727. 

BIGXON  (Jérôme),  avocat  au  parlement 
de  Paris.  Son  édition  des  Formules  de  Mar- 
culphe,  XI,  741. 

BILI,  évèque  de  Sainl-Malo.  (Il  est  auteur 
d'une  légende  de  ce  saint.  Voyez  dans  Vfiis- 
toire  littéraire  de  la  France,  tome  IV,  p.  194.) 
[BILLAHDON  (Ed.-L.  de  Sauvigny).  Sa 
traduction  française  des  œuvres  de  saint  Si- 
doine Apollinaire,  X,  399.] 

BILLY  [en  latin  BILLIUSI  (Jacques  de), 
abbé  de  Saint-Micbel  en  l'IIerm.  Ses  notes 
sur  saint  Justin,  1,  445.  —  Sa  version  latine 
des  œuvres  de  saint  Grégoire  de  Xazianze, 
V,  360.  —  Son  édition  des  œuvres  de  saint 
Epiphane  de  Salamine  ,  VI ,  437;  —  et  de 
celles  de  saint  Jean  Cbrysostùme,  V'II,  434. 
Sa  traduction  des  trois  premiers  livres  des 
lettres  de  saint  Isidore  de  Péluse,  498.  — 
Son  édition  des  œuvres  de  saint  Jean  Da- 
mascènc,  XII,  97,  98. 

BINriUE.  lieu  près  duquel  sainte  Ililde- 
garde  bàlil  le  monastère  du  mont  Saint-Ru - 
perl,  XIV,  591. 

[BIRCIl  ,  éditeur  de  VAucfnrium  codicis 
apncriji>hi  Novi  Tmnmenti,  I,  275. J 

BIRCMEIMKR.  Sa  traduction  latine  du  Dis- 
cojirs  ascétique  de  saint  Maxime,  abbé  de 
Clirysopolis,  XI,  764. 

BIRK  (Sixte  de),  surnommé  Bélulée,  sa- 
vant allemand.  Vovez  Brlulée. 


titulé  des  nations  de  flnde  et  des  Brahmanes, 
VII,  493. 

BITHYNIE,  province  d'Asie.  Concile  de 
Bilbynie  en  faveur  d'Arius,  III,  417,  418. 

BIVAR  (François),  moine  de  Citeaux.  Son 
commentaire  sur  la  chronique  de  Dexter, 
VI,  279. 

[BLAISE,  évèque  de  Sébaste  et  martyr. 
Neuf  hymnes  en  son  honneur  par  saint  Jean 
Damascène,  XII,  89  et  suiv.  Godescard  a  eu 
tort  de  dire  que  la  vie  de  ce  saint  nous  était 
inconnue,  91.] 

BLAITMAIC  (Saint),  martyr.  Poème  de 
Walafride  Strabon  en  son  honneur,  XII, 
417. 

BL.VMPIN  (Thomas),  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur.  Son  édition  des 
œuvres  de  saint  Augustin,  IX,  816. 

BLANC  (Richard  le).  Sa  traduction  fran- 
çaise du  traité  de  saint  Jean  Chrysostùme 
sur  le  Sacerdoce,  VII.  437. 

[BLANC  (1  abbé).  Son  récit  des  différentes 
phases  de  la  liturgie,  XIII,  2  et  suiv.] 

BLANCHE,  comtesse  qui  s'était  faite  reli- 
gieuse. Opuscule  (jue  lui  adresse  saint  Pierre 
Damien,  XIII.  320. 

BLANCIIE-SELVE  [en  latin  Sylca  candida. 
Privilèges  accordés  à  l'église  de  Blanche- 
Solve  par  le  pape  Sergius  III,  XII,  743.]  — 
Bulle  du  pa['e  Victor  II  qui  accorde  à  l'église 
de  Blanche-Selve  les  offrandes  qu'on  ferait 
sur  le  grand  autel  do  Saint-Pierre  le  jeudi 
et  le  samedi  saint  jusqu'A  la  fin  de  la  messe 
du  jour  lie  Pâque?:,  XIII,  240. 

BL  A  NGlllNl  (François), chanoine  de  Saintc- 
Marie-Majeure.  Voyez  Bianchini. 

BLANCKWALT  (Jusl).  Son  édition  des 
leitres  de  sainte  Hildogarde,  XIV,  593. 

BL.'VXOl.NE  (Sainte).  Son  martyre.  Homé- 
lie de  saint  Eucher  de  Lyon  en  son  honneui-, 
VIII,  454. 

RLANnrS,  prêtre,  l'un  des  légats  du  pape 
IIormi>das  i\.  Conslanlinople,  X.  621. 

BLAXnrS.  évèque  d'(Vta,  relenii  à  Ra- 
venne  par  le  patrice  romain.  .XI.  483. 

BLASPnKMATELRS.  Zèle  de  saint  Jean 
Clirysostome  contre  eux.  ^  II,  59.  —  His- 
toire d'un  enlant  accoutumé  à  blasphémer, 
XI,  478  et  565. —  .Vrlide  d'un  capilnlaire 
de  Louis  le  Dt'bonnaire  contre  les  blasphé- 
mateurs, XII,  382.  —  Canon  d'im  concile' 
d  Ingelheim,  XIII,  660.  Loi  de  Rcnneth,  roi 
d'Ecosse,  670. 
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lll.ASniKMK  CONTIIK  LK  SAINT -KS- 
ritri'.  l'ji  quoi  il  C()nsis[(;  k(>1i)ii  Hiiiiil  llasilc, 
IV,  :\\)H  cl,  A{\:\.  —  Selon  Hiiiiil,  l'ac.icii,  V, 
ICiS.  — Trailii  du  H.  Odoii,  ('iv('>(|ii(i  de  (lam- 
inai, sur  vv  pi'rliô,  \IV,  7(>.  [L'i'spi'iL  di) 
MaspliiMiKï  n'(isl-il  aiitio  chose  cpiu  le  Itlas- 
plirmo  conli'd  lo  Sainl-ICspril?  (picslioii  oxa- 
ii)iiu'<(<  dans  nn  opnsculo  par  Milliard,  [U'iciir 
de  Sainl-Victor,  70:;.] 
iisio.io.  liLASTI'l,  pn'li'o  scliisniaiiipK^    liCllic  de, 

sainl  In^nc^c  h  HlasLe,  I,  ^17.  —  Son  scliisnie, 

II,  :\M)  cl  :i'(i. 

Ml  MLMSIl.LK ,   lilic  de  sainte   l'aide.    Sanit 

Jih'ônic  hii  [ironicl,  l'explicalion  dn  livic  tic 
ri*]c{'l(!îsiasle,  \ll,  .')()."{,  l\(\'t.  Lollre  de  saint 
Jérôme  î\  sainle  INIarcelle  sur  la  conversion 
de  niésille  ;  lettre  de  sainl  Jérôme  ù  sainte 
l'aule  nu  sujet  de  la  inorl  de  lUésille,  581). 

15LEUUV1IXK  dans  le  Sainlois.  lUdle  du 
pape  Léon  1\  pour  ce  monastère,  Xlll,  204. 
Misi.vio.  BLITHMON,  auteur  d'un  ou  deux  poëmcs 
lugubres.  (Voyez  ce  qui  on  est  dit  dans 
V//istoire  littéraire  de  la  France,  tome  XI,  p. 
137  et  suiv.) 

BOBHON,   trésorier  du    roi   Glotaire   II. 
Saint  l'iloi  se  met  sous  sa  conduite,  XI,  7o3. 
V.  612.  BOBIO,  lieu  d'Italie  ou    sainl  Colomban 

établit  un  monastère,  XI,  G 10. 

UOHULKNE,  moine  de  Luxeuil  ou  de  Gran- 
fel.  (Il  a  composé  la  Vie  de  saint  Germain, 
abbé  de  Granfel.  Voyez  ce  qui  en  est  dit 
dans  VHistoire  littéraire  de  la  France,  tome 

III,  p.  G31  et  suiv.) 
BOBON,  évéque  de  Digne,  déposé,  XII, 

932, 

BOBON,  diacre  qui  se  fît  juif  et  se  maria, 
XII,  690. 

BOCARD  (Jean).  Édition  qu'il  donne  avec 
Josse  Clicbtou  des  œuvres  de  saint  Bernard, 
XIV,  497. 

BOCQUILLON  (Noël),  de  l'Académie  de 
Boissons.  Sa  traduction  française  des  dis- 
cours de  saint  Kpbrem  d'Édesse  sur  la  com- 
ponction, A'I,  73. 

BOECE  (Flavius),  consul,  père  du  suivant  ; 
sa  mort,  X,  643. 
470.  BOECE  (Anicius-Manlius-Torquatus-Seve- 

rinus-Boetius),  sénateur  romain.  Sa  nais- 
sance ;  il  va  à  Atbènes  faire  ses  études  ; 
490.  après  la  mort  de  son  père  il  revient  à  Rome, 
est  fait  patrice  ;  ses  deux  mariages  ;  sa  ma- 
500,  gnificence  lors  de  l'entrée  de  Théodoric  à 
Rome  lui  concilie  la  bienveillance  de  ce 
prince,  X,  645.  Il  assiste  à  une  conférence 
sur  les  erreurs  d'Eutychès  et  écrit  contre 
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lui  ;    p;M   ordre   de  Tli<'odoric,  il  ri-forinc  IcR 
iiinunaieH  (pii  avaient  cour»  dariH  l'cnipiro, 
•  l  règle  luH  [loids  et  niOHuruH,  Oili.  Il  envoie 
au   roi  (llovis  des  nnisicic^UH,  cl  au  roi  (îon- 
debaiid  divs  cadrans  solair(!S  et  «les  liydruu- 
litjues,  ii'iO  et  ()'i7.  H  l'ait  cliaHser  de  llonie 
le»  manicliéi  ns  et  les  magiciens,  (»47  et(»4H. 
Il  est  fait  consid.  Lellr(!  do  fi-licilalion  (pie         r.«o. 
lui   écrit  saint  Ennode  ,   (;vè(pi(!  iW   l'avie, 
OIS.    Il    prend   lu  diH'en.si!   de  Kuinl  Césairo 
d'Arles,  accusé  devant  Théodoric,  048  et 
O'i!).  Ou  lui  ollre  une  secondii  fois  le  cousu-         'oit. 
lai;   il  le  l'ait  déférer  à  ses  deux  fils,  0''i9.  Il 
est  cal(»mnié  auprès  de  Théodoiic  (pii  le  l'ail         r.is. 
mourir,   ()49  et  050.  Ses  écrits  :  Traité  des 
Deux  Natures  et  d'une  Personne  en  Jésus- 
Christ,  050  et  suiv.  Analyse  de  ce  traité, 
650.  Livre  de  l'Unité  de  Dieu,  654  et  suiv. 
Traité  sur  cett(;  question:  Si  le  Père,  le  Fils 
(!t  le  Saint-Ksprit  peuvent  être  allirmés  sub- 
stantiellement   de    la    Divinité,   050,    057. 
Traité  sur  cette  question  :  Si  tout  ce  qui  est 
est  bon  ;  Profession  de  foi  de  Boëce  ;  il  en 
est  véritablement  l'auteur,  057.  Analyse  do 
celte  profession,  ()58  et  suiv.  Les  cinq  livres 
d(>  la  Consolation  de  la  philosophie  sont  do 
Boëce,  000.  Analyse  de  cet  ouvrage,  000  et 
suiv.  Écrits  de  Boëce  sur  Porphyre ,  003  ; 
sur  Aristotc,  003  et  004;  sur  Cicéron;  Traité 
de  l'Un  et  de  l'Unité  ;  la  Discipline  des  étu- 
diants ;  ouvrage  attribué  à  Boëce  et  qui  ne 
peut  être  de  lui  ;  ses  livres  sur  les  Matbé- 
matiques  ;  ses  écrits  perdus  ;  jugement  des 
écrits  de  Boece,  004.  Éditions  et  traductions 
qu'on  en  a  faites,  005.  [Éditions  nouvelles; 
Trois   écrits  de   Boëce  publiés  récemment 
par  Ang.  Maï,  005.]  Vie  de  Boëce  par  l'abbé 
Gervaise  avec  l'analyse  de  ses  ouvrages , 
etc.,  003.  —  Il  est  arrêté  et  mis  à  mort,  XI, 
113.  Il  n'a  point  accompagné  le  patrice Ter- 
tuUus  au  Mont-Cassin ,  159.  —  Épigramme 
pour  son  portrait  composée  par  Gerbert , 
XII,  903,  904 

BOECE  (  Anicius-Manlius-Severinus),  fils 
du  précédent,  consul  sur  le  refus  de  son         522. 
père,  X,  049. 

BOECE  EPON,  paraît  être  auteur  du  traité 
de  la  Discipline  des  étudiants  attribué  au 
philosophe  Boëce,  X,  004. 

BOECE  (Wlfin),  auteur  d'une  vie  de  saint  ixsiécie. 
Junien  de  Maire,  XI,  093.  (Du  Pin  et  Baillet 
le  font  évêque  de  Poitiers.  Cependant  les 
auteurs  du  Gallia  Christiana  qui  parlent  de 
lui  à  l'occasion  de  saint  Junien,  ne  le  met- 
tent point  au  rang  des  évéques  de  Poitiers. 
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Peul-ôlrc  a-l-on  rapporté  à  Boëce  ce  qui 
regardait  Main^  dont  il  pouvait  êlre  moine, 
que  l'on  nomme  Mairé-i'Evescan  en  Poitou.) 
Voyez  fjifin  Doôcc. 

BOÉM(KM).  Voyez  Bohémond. 

BOKHNKHUS  (Frédëric),  entreprend  une 
traduction  latine  de  la  TSihliothèque  de  Pho- 
tias,  XII,  723. 

nnrs.V  (Dominique).  Son  édition  des  œu- 
vres de  Cassicn,  VIII,  20 i. 


BOLESL.VS  II,  duc  de  Bohème.  Lettre  que 
lui  écrit  le  pape  Jean  XIH  pour  l'érection 
d'un  évèché  et  la  fondation  d'un  monastère, 
XIL  S.T{. 

BOLKSLAS,  duc  de  Pologne,  procure  la 
conversion  de  la  Poméranie ,  .XIV,  178  [et 
ISi.] 

BOLESWILLER.  Monastère  fondé  pour 
des  fdles  dans  la  Forèt-Noire,  .XIII,  470. 

BOLOGNE  (ou  Boulogne),  ville  d'Italie. 


X  siècle. 


[B<Tï':SEK,  éditeur  du  Codex  diplomaticus      Saint  Pétrone,  évèque  de  cette  ville,  X,  IGi, 


Moraviœ,  Xlll,  96.J 

BOÉTIUS.  Deux  ou  trois  auteurs  de  ce 
nom.  Voyez  Boocc. 

BOCiOMlLES,  hérétiques  qui  ont  pour  au- 
teur un  médecin  nommé  Basile,  XIII,  oo9. 
—  Ils  sont  condamnés  par  l'empereur  Alexis 
Comnène;  leur  chef  brûlé  vif,  XIV,  iiO.  Dé- 
tail des  erreurs  des  Bogomiles,  selon  Euty- 
mius  Zigabène,  150,  l.'i.'i  et  653.  Lettre 
d'Eutymius  contre  les  Bogomiles,  153,  653. 
[Le  pape  Innocent  III  demande  au  roi  de 
Hongrie,  contre  les  Bogomilus  répandus  en 
Bosnie  ,  l'application  des  peines  portées 
contre  les  hérétiques,  975,  Ses  etl'orts  pour 
réprimer  cette  hérésie,  983.]  Leurs  erreurs 
condamnées  dans  un  concile  de  Constanli- 
noplc,  1117. 

BOGORIS  rois  des  Bulgares,  se  fait  bap- 
tiser et  prend  le  nom  de  Michel,  XII,  582. 11 
consulte  le  pape  saint  Nicolas  l"'  sur  plusieurs 
points;  réponse  du  pape,  582  et  583.  Lettre 
que  lui  écrit  le  pape  Jean  VllI  pour  l'enga- 
ger t\  se  séparer  des  Grecs,  «iii. 

BOHÈME,  contrée  d'Allemagne.  Chroni- 
que de  Bohème  par  Côme,  doyen  de  l'Église 
de  Prague,  XIV,  173  et  suiv. 

BOIIKMOND,  prince  d'Antioche,  flls  aine 


[Immunité  des  chanoines  de  cette  ville  ac- 
cordée par  le  pape  Jean  XIH,  833.] 

BOLOTIN  (Payen),  chanoine  de  Chartres. 
Voyez  Payen  Bolotin. 

BON.  Traité  où  le  philosophe  Boêce  exa- 
mine si  tout  ce  qui  existe  est  bon,  X,  657. 

[BONACCHI  (E.),  auteur  de  deux  disser- 
tations sur  les  sermons  et  le  martyre  de 
saint  Zenon,  VI,  273  et  275.] 

BONACUUSE,  Milanais.  On  a  de  lui  un 
traité  contre  les  Cathares  et  autres  héréti- 
ques de  son  temps.  Voyez  du  Pin.  [C'est  le 
même  qui  est  nommé  comte  romain  ;  son 
livre  contre  les  Cathares,  .XIV,  802,  803.] 

BON  AVEN,  village  de  Bretagne,  où  na- 
quit saint  Patrice,  X,  444. 

BONET  (Saint),  évèque  de  Clermont.  (On 
lui  attribue  un  traité  contre  les  hérésies  de 
Novaticn  et  de  Jovinien.) 

BONFRÉRIUS  (Jacques),  jésuite.  Son  édi- 
tion du  livre  d'Eusèbe  sur  les  pays  de  la 
Terre-Sainte  ;  sa  version  latine  du  même 
ouvrage,  III,  316. 

BONGAllS  (Jacques),  savant  critique.  Son 
recueil  des  historiens  de  la  Crois.ide,  sous 
le  titre  de  Gcsta  Francorum,  .XIII,  529. 

[BONGIOVANNI  (Antoine).  Son  édition  de 


de  Robert  Guiscard  duc  de  Pouille,  écrit  ^      l'Apologie  de  Chalcédoine   par   Léonce  de 


Godefroi  de  Bouillon  ;  réponse,  XIII,  527, 
528.  Comment  il  s'engagea  à  la  croisade, 
521»,  530.  —  Devenu  prince  d'.Vntioche,  il 
accomplit  le  vœu  qu'il  avait  fait  étant  pri- 
sonnier des  Sarrasins,  de  venir  en  pèleri- 
nage au  tombeau  de  saint  Léonard  à  Noaillé, 
XIV,  1080. 

BOILEAU  (Jacques),  docteur  de  Sorbon- 
ne.  Son  édition  du  traité  de  Batramne  sur 
l'Encliarislie  ;  sa  traduction  française  de  ce 
traité,  XII,  557. 

[BOISSONADE,  éditeur  des  Anecdota  grœ- 
ca,  XI,  280,  XII,  59.  —  il  publie  divers  trai- 
tés de  Psellus,  XIII,  337,  n.  2.  —  Quelques 
fragments  des  écrits  de  Constantin  Manas- 
sès  avec  notes  et  traduction,  .\IV,  (143.) 


Byzanoe;  c'e^t  un  extrait  du  livre  contre  les 
Monophysites  publié  par  Mai,  XI,  673. J 

BONHEUR  de  l'homme.  Doctrine  de  Lac- 
lance,  11,  508,  509.  —  Deux  poèmes  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze  sur  le  bonheur  de 
l'homme,  V,  273.  Livres  de  Jacob  et  de  la 
Vie  bienheureuse,  ouvrage  de  saint  Ara- 
broise,  -408  et  suiv.  —  Doctrine  de  Boëce, 
.X,  ('(«il,  6('»2.  Voyez  IVe  hcurctisc.  Bienheu- 
reuse, Bt'dtiliide. 

BONHOMME  (Altonse).  Sa  traduction  la- 
tine de  l'écrit  de  Samuel  de  Maroc,  rabbin 
converti,  XIII,  348.] 

BONIFACE  (Saint),  martyr  à  Tarse,  IL 
476,  477.  ^.Xuthenticité  des  actes  de  son 
martyre,  -47»'»,  u.  4,  et  477,  n.  6.] 
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IlON'IKACK,  (''V^rinc  (IAI:i<iiic.  Lcllir  que 
lui  (''ciivil  sailli  Aiimisliii,  l.\,  lOJ,  Mï.i. 

UOMl'Adl'l ,  coinld  (hi  rcmpirc  loiiuiin. 
Sailli  AiimiHliii  le  (it'IoiiiiH'  (le  (piillrr  hi 
luoiulc,  l.\,  IM.  I.c'llros  (|ii('  siiiiil  Aii^iisliii 
lui  <^cril,  i:i2  el  siiiv.,  ICO,  I7!l  ri  1K(I.  I,(«t- 
IrcH  sii|)|K)S(''('s  lit!  sailli  Aiif^iisliii  à  Hmiilaci! 
ol  du  Uoiiifaco  j\  saint  An^uslin,  \\)\. 

UOMFACK    I'"'   (Saint),    paju'"  ••!   coiifos- 

4J8.         aeur,  VIII,  5  et  suiv.;  il  est  du  pape  ;  tlifli- 

410.  cultt^  sur  s(ui  (''hulion,  .'1.  Lrllrr  ilu  (•(nicili' 
(t'AlViquo  j'i  Hoiiitiiciî,  7.  Lettre  de  HDuialce 
i\  Palrocle  d'Arles  et  aux  autres  («vaques  des 
Gaules,  7  cl  S.   Ldlic  de  houifaco  i\  Hul'us 

♦iio.  de  'riiessakuiique,  8  el  l).  Lettre  do  saint 
Augustin  i^i  honilaco,  î).   Lettre   lUî  Bonilace 

482.  à  l'empereur  llonorius,  [)  cl  10;  ;'i  Hnlus  et 
aux  évoques  de  Tlicssalie  ;  à  Rufus  et  aux 
évoques  qui  devaient  s'assembler  à  Corinllie, 
10,  II;  i\  llilaire  de  Narbonne,  Il  ;  àValen- 
lin,  primat  de  Numidie,  11   et  1:2.  Zèle  de 

419.  Hcinilace  contre  les  Pélagieus  ;  déciels  at- 
tribués à  saint  Boniface,  12.  [Lettre  de  Bo- 
nilace aux  trois  légats  en  Afrique,  l!2.  Lettre 
de  Boniface  à  Juste,  évoque  de  Cantorbéry, 
12;  on  s'est  trompé  en  l'attribuant  ;\  ce  pape, 
elle  est  de  Bonilace  V.  Éditions  des  écrits  de 
saint  Boniface,  12  et  13. j  —  11  est  le  même 
que  le  prêtre  Boniface  k  qui  le  pape  saint 
Innocent  écrivit  une  lettre.  Vil,  513.  —  Qua- 
tre livres  de  saint  Augustin  à  ce  saint  pape 
contre  les  Pélagiens,  VIII,  9,  ellX,  474.  Let- 
tre synodale  du  sixième  concile  de  Carthage 
au  pape  Boniface  touchant  l'atl'aire  d'Apia- 

422.  ï'ius,  368.  Époque  de  la  mort  de  saint  Boni- 
face,  12  et  127.  Il  fui  élu  pape  après  la  mort 
de  Zosime,  5G9  et  o70.  Schisme  occasionné 
par  l'élection  d'Eulalius  faite  par  un  autre 
parti;  il  prend  le  gouvernement  de  l'Église, 
570. 

529.  BONIFACE  II  (Saint),  élu  pape.  Il  fait 

auathématiser  l'antipape  Dioscore  après  sa 
mort  ;  dans  un  concile  il  se  fait  autoriser  à 
se  désigner  un  successeur;  il  annule  ensuite 
lui-même  ce  décret  ;  concile    qu'il  tient  à 

531.  Rome  pour  examiner  les  plaintes  d'Etienne 
de  Larisse,  XI,  114.  Sa  mort;  la  lettre  à  Eu- 
lalius,  évêque  d'Alexandrie,  est  supposée  ; 
preuves  ;  la  lettre  à  saint  Césaire  d'Arles  est 
certainement  de  saint  Boniface  II,  113.  Ce 
qu'elle  contient,  113  et  UG.  —  Décrétale 
qui  lui  est  attribuée  faussement,  VI,  93.  — 
Il  approuve  et  confirme  les  canons  du  con- 
cile d'Orange  sur  la  grâce,  XI,  837. 

601.  BONIFACE  III,  pape,  succède  à  Sabinien, 


M,  (IVi.  Cdiicile  (pi'il  tient  a  Home,  910.  Il 
ne  iMiiis  icHle  rien  «le  hch  écrit»,  Gi."», 

noMFACK  IV,  pape,  KUcr./'de  ^  Itoni- 
fiue  III  ;  il  oblieiil  de  rciiipereiir  PliocaH  In 
c<iuHeivali(iii  de  la  primauté  de  son  E^diHc 
contre  les  pii-lentioiiH  «les  palriarclies  de 
Coiisl.iiiliiioph',  \|,  045.  [Seh  écrits  dauB  la 
Pn(rolo(jii!^{\\l\,  noteri;)  sa  mort,  <14."».  Lettre 
«pie  lui  écrit  Haiiil  (iolonilmn  pour  jiiHlilifM- 
l'usage  (111  il  «'lait  do  céb-brer  la  PAque  le 
l'i  «le  la  lune,  Ci.")  el  (■)27.  Autre  lettre  «pi'il 
lui  «'cril  en  laveur  des  déleiiKeiirs  dcH  Trois 
Chapitres,  <>43.  Concile  que  ce  pape  lient  ù 
Home,  910,  911. 

BONIFACE  V,  pape,  succède  h  Deusde- 
dil  ;  analyse  de  ses  tiois  lettres  sur  la  con- 
version des  Angiaii^,  X,  04(».  [Lellrc  à  .lusle, 
archevêque  de  Cantorbéry,  04().  On  a  eu 
tort  de  raltribucr  à  saint  Boniface  P',  VIII, 
12.]  Édition  des  lettres  de  Boniface  V  dans 
la  Patrolofjie,  040.  Mort  de  ce  pape,  047. 

BONIFACE  VI,  pape,  succède  à  Formose 
et  ne  siège  que  quinze  jours,  XII,  739. 

BONIFACE  Vil ,  élu  pape  du  vivant  de 
Benoit  VI,  est  chassé  après  sa  mort  et  se 
retire  h  Constanlinople,  XII,  833.  11  revient 
après  la  mort  de  Benoît  VU,  s'empare  du 
siège  de  Rome,  et  fait  périr  Jean  XIV;  sa 
mort  après  onze  mois  de  pontificat,  846. 

BONIFACE,  prêtre  de  l'Église  romaine,  un 
des  légats  envoyé  par  le  pape  saint  Léon  au 
concile  de  Chalcédoine,  X,  174,  220  et  382. 
Plaintes  qu'il  y  forme,  688. 

BONIFACE  (Saint),  diacre,  martyr  sous 
Hunéric,  X,  462,  463. 

BONIFACE,  évêque  arien,  parle  pour  son 
parti  dans  la  Conférence  de  Lyon,  X,  334. 

BONIFACE,  primicier  des  notaires.  Ana- 
lyse de  la  lettre  que  Denis  le  Petit  lui  a 
écrite  sur  la  Pâque,  XI,  123,  124. 

BONIFACE,  évêque  de  Carthage,  assem- 
ble un  concile  où  la  primauté  de  l'évêque 
de  Carthage  sur  les  églises  d'Afrique  est 
reconnue,  XI,  328  et  suiv. 

BONIFACE,  diacre  de  l'Éghse  romaine,  en- 
voyé à  Constanlinople  en  qualité  de  nonce  par 
le  pape  saint  Grégoire,  XI,  440  et  331.  L'em- 
pereur Phocas  se  prend  d'amitié  pour  lui,  440. 

BONIFACE,  évêque  de  Férente,  dont  parle 
le  pape  saint  Grégoire  dans  ses  Dialogues, 
XI,  474. 

BONIFACE,  auteur  de  la  Vie  de  saint  Li- 
vin  dont  il  était  contemporain,  XI,  742. 
(Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  VHistoh'e  litté- 
raire de  la  France^  t.  VI,  p.  346  et  suiv.) 
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RONIFACE  (Saint),  archevêque  do  Maycn- 
cc.  [Ouvrages  h  consulter  sur  saint  Boniface, 
XII,  4.*),  n.  7.]  Sa  naissance  et  son  éduca- 
tion, 4"),  46.  Il  forme  le  dessein  daller  an- 
noncer l'Évangile  aux  infidèles  el  reçoit  sa 
mission  du  pape  saint  Grégoire  II;  il  prêche 
en  Allemagne  ;  il  informe  le  pape  Grégoire 
de  ses  succès,  vient  ù  Rome  et  est  ordonné 
évêque  régionnaire  ;  Charles  Martel  le  prend 
sous  sa  protection  ;  Bonitace  retourne  dans 
la  liesse  et  dans  la  Thuriiige  où  il  conliiiue 
d'exercer  sa  mission,  4(3.  Le  pape  saint  Gré- 
goire m  lui  envoie  le  pallium  ;  il  fait  un  se- 
cond voyage  à  Rome,  où  le  pape  le  retient 
quelque  temps;  il  vient  en  Bavière,  où  il  réta- 
blit la  foi  et  érige  plusieurs  évêcliés  ;  il  pré- 


et  suiv.  (Voyez  son  article  dans  VUkloire 
littf'ruirc  de  In  France,  tome  IV,  p.  02  el  suiv.) 

BONIFACE  ou  BRUNON  (Saint),  apôtre 
des  Russes.  V'oyez  Briinon. 

BONIFACE,  évoque  d'Albane,  cardinal. 
Lettre  que  lui  écrit  saint  Pierre  Uamien  , 
XllI,  3(X). 

BONISON,  abbé  de  Saint-Pierre  hors  des 
murs  de  Pérouse,  est  maintenu  dans  ses 
droits  contre  André,  évéque  de  cette  ville, 
XIII,  1%. 

BONIZON,  évêque  de  Sutri,  puis  de  Plai- 
sance, est  chassé  de  Sutri  pour  son  attache- 
ment au  pape  saint  Grégoire  VII;  se  re- 
tire à  Plaisance  ;  les  partisans  du  pape 
l'élisent  évêque;  violences  qu'exercent  con- 


side  à  deux  conciles  ;  il  fonde  labbayo  de  tre  lui  les  partisans  de  l'antipape  Guibert  ; 

Fuldc  et  plusieurs  autres  monastères  ;  il  est  il   meurt  de   ses   blessures,    XIII,   5G2.  Sa 

établi  archevêque  de  Mayence  ;  il  choisit  le  Chronique  des  papes  et  ses  autres  ouvrages, 

prêtre  Lulle  pour  sou  coadjuteiir  ;  il  va  en  .'i62  et  563.  [Écrits  publiés  depuis  D.  Ceillier  : 

Frise  où  il  convertit  beaucoup  de  monde,  47.  Livre  à  un  ami;  analyse  de  cet  ouvrage,  563 

Il  est  tué  par  les  païens  avec  tous  ceux  de  sa  et  .%4.  Opuscule  sur  les  sacrements,  564  et 

suite,  47  et  48.  Sa  Vie  écrite  par  deux  au-  suiv.  Fragments  de  ses  Vies  des  souverains 


teurs  difTérents,  48.  Recueil  des  Lettres  de 
saint  Boniface  ;  ce  qu'elles  contiennent  de 
remarquable,  48  et  suiv.  i^Ditlérentcs  édi- 
tions des  lettres  de  saint  Boniface,  48,  n.  1. 
Lettre  de  saint  Boniface  aux  hommes  reli- 
gieux des  Gaules  ;  indication  de  sept  lettres 
qui  lui  sont  adressées,  48.]  Canons  ou  sta- 
tuts qui  lui  sont  attribués,  52,  33.  Analyse 
des  quinze  homélies  qui  lui  sont  attribuées, 
53  et  suiv.  Fragment  d'un  écrit  qui  porte  le 
nom  de  saint  Boniface,  sur  la  manière  d'a- 
bréger la  pénitrnce,  oo.  Ecrits  de  saint  Bo- 
niface perdus,  35  et  36.  ;Sa  grammaire  la- 
tine publiée  par  Mai,  36.  Jugement  de  ces 
ouvrages  ;  éditions  qu'on  en  a  laites,  56. 
[Éditions  récentes  ;  édition  dans  la  Pafroio- 
gie,  36  et  37.]  Serment  qu'il  prêta  au  pape 
saint  Grégoire  II  le  jour  de  son  ordination,  2i. 
Différentes  lettres  que  lui  écrivent  les  saints 
papes  Grégoire  II,  24  et  23;  Grégoire  III,  27, 
28  ;  et  Zacharie,  2î>.  Lettre  que  lui  »';crit  saint 
Epbert,  archevêque  d'York,  66.  Sa  Vie  par 
Willibald ,  évéque  d'Eiclistat ,  121).  Vers 
d'Alcuin  en  son  honneur,  214.  Sa  vie  par 


pontifes,  366.  Le  Décret  ou  recueil  de  dé- 
crets, 366,  367.  Jugement  sur  ces  écrits, 
367.] 

BONNES  OEUVRES.  Voyez  Œuvres. 

BONNET  DE  L'ORATOIRE.  Sa  traduction 
française  du  Mémoire  de  Vincent  de  Lérins, 
VI II,  467  ;  —  et  des  œuvres  de  Salvien,  X. 
378.  —  [\)q  l'Histoire  de  France  par  saint 
Grégoire  de  Tours,  XI,  399.] 

BONNON,  abbé  de  Corbie  en  Saxe.  Voyez 
Bovon, 

BONOIXIL  SUR  MARNE,  près  Charen- 
ton.  Concile  tenu  en  ce  lieu,  .XIII,  688,  68i>. 

BONOSE  (Saint),  soldat  romain,  martyr. 
Actes  de  son  martyre,  III,  409,  410.  —  Il 
est  assisté  par  saint  Mélèce,  V,  9. 

BONOSE,  évêque  de  Sardique,  accusé  au 
concile  de  Capoue,  IV,  (i33.  Le  concile  le 
renvoie  aux  évêques  de  Macédoine,  (>3G.  — 
L'hérésie  de  Bonose  réfutée  par  saint  Am- 
broise,  V,  455.  Lettre  touchant  l'affaire  de 
Ronose  faussoment  attribuée  t'i  saint  Am- 
broise  ;  elle  est  du  pape  saint  Sirice,  lî>6. — 
Lettre  du  pape   saint  Sirice  A  Anysius  de 


Lulger,  évêque  de  Munster,  218.  La  traiis-      Thessalonique  sur  l'atTairc  de  Bonose,  VI, 


lalion  de  son  corps  décrite  par  Candide, 
moine  dt'  Fiilde,  .18.").  Sa  Vie  écrite  en  vers 
par  Ruthard,  nmine  dilirsauge,  .*m3.  —  Sa 
vie  écrile  en  vers  par  Méginfroid,  prévôt  de 
Macdebourg,  XIII,  93.  Sa  Vie  retouchée  par 
Olhlon,  moine  de  Sainl-Emmcran  de  Ratis- 
bonne,28.{,II  présida ApIusieursconciles.MJG 


107.  —  Lettres  du  pape  saint  Innocent  au 
sujet  des  clercs  ordonnés  par  Bonose,  ^  IL 
314,  313.  Voyez  /Jimosùu/iir<t. 

BONI  »SE,  ami  de  s;»inl  Jérôme.  Sa  retraite, 
Vil,  .380. 

BuNOSE,  évoque,  père  de  saint  Rustique, 
évêtpie  de  .Narbonne,  \,  199. 
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ItONOSK,  h)  iJK^iiio  (|ii('  IliilliHi,  uI^Im-  tlo 
Fiililc.  Xll.  '(.'iH. 

II().M)SIAUIJ1-:S.  Disixisilidiis  du  coiicih! 
d'Arhvs  i\  hnir  sujet;  on  Ira  a  coiirotitliis 
sans  raison  avec,  \v.h  IMioliniiMis,  VIII,  (>l!2. 
—  Ils  sonL  ("oinbatlus  par  JiisliMi<»n,  ('!V(^(|no 
(lo  Val(MiC(^  on  hlspai^tu",  \l,  tiCii.  Di-cision 
(in   ['apcj  saint  (irc^^uirii  sur  leur  haiilcnic, 

IIONHKCUKIL  (Joseph  Duranty  do).  Voyez 
Diii'anli/. 

IlONS.  Coninicnl,  solon  Capsiodorc,  on  les 
dislin,i;u('  des  nH:clianls,  XI,  "l'i\. 

1U)NS-1IUMMI<:S.  Nom  que  prenaient  les 
Iu4'i5li(pies  aUiij^eois,  XIV,  li;{7. 

IIONUS,  moine,  suit  les  erreurs  de  Lépo- 
rins,  VI II,  L>33. 

liOOZ,  époux  de  Rutli.  Son  éloge  par 
Théodorot,  X,  ai». 

BOUADES,  barbares,  font  une  irruption 
dans  le  Pont,  II,  444. 
u siècle  IJOUIÎOHIKXS,  hérétiques,  I,  502. 

1023.  I50UCET ,    monastère.    Discussion    entre 

l'archevêque  de  Cologne  et  l'évèque  de  Liège 
pour  la  juridiction  sur  le  monastère  de  Bor- 
cet,  la  quelle  est  adjugée  à  l'évoque  de  Liège, 
XIV,  1040. 

BORDEAUX ,  [ville  de  France ,  autrefois 

384.        capitale  de  la  Guyenne].    Concile  qui  y  fut 

tenu  contre  les  Priscillianistes,  IV,  G40.  — 

1080.        Autre  contre  Bérenger,  XllI,  471,  —  Au- 

1093.        très,  XIV,  1037,  1009  et  1074. 

[BÛRDIER  (Henri).  Sa  traduction  de  l'His- 
toire ecclésiastique  des  Francs  par  saint 
Grégoire  de  Tours  ;  du  livre  des  Miracles  et 
des  autres  opuscules  de  saint  Grégoire  de 
Tours,  XI,  399.] 

BORDIER  (François),  abbé  de  Saint-Vic- 
tor. Son  édition  des  œuvres  de  Hugues  de 
Saint-Victor,  XIV,  349. 

[BOREL  traduit  en  français  quelques  let- 
tres de  saint  Bernard,  XIV,  500.] 
ni  siècle.        BOSA,  évèque  d'Agulstad,  XII,  21. 
XI  siècle.         BOSON,  abbé  du  Bec.  Son  épitaphe  par 
Milon  Crispin,  XIII,  459.   (On  lui  attribue 
quelques   écrits.   Voyez    son    article    dans 
VHistoire  littéraire   de  la  France,  t.  XI,  p. 
G19  et  suiv.) 
879,  BOSON_,  duc  de  Lombardie,  se  fait  élire 

roi  d'Arles  au  concile  de  Mantes,  près 
Vienne,  XIH,  728. 

BOSON,  évéque  de  Saintes,  déposé,  XIV, 
1072. 

BOSPHORE,  évêque  de  Colonie  en  Cap- 
381.        dadoce,  assiste  au  concile  de  Constantino- 


plr,  IV,  C.IH,  cl  V,  iJ(l(i.  —  1,1'ltn!  qu(î  Maint 
llasil.'  !••  (Iraiid  lui  écril,  IV,  V.\H.—  LrttrcH 
(pu!  lui  (iciivil  saint  Gn-gninî  (h;  .Na/,iaiiz(!. 
V,  249.  LctlrcH  du  même  suint  en  f'aviMir  de 
llosplinrc,  2()(1.  Su  condiiile  juslilii';»!  i)ar  le» 
Hoius  iU\  saint  Ain|iliilii(pi(!  d'Icoin',  'MIT. 

IIOSl'IKtHIK,  Ifiiimc  «lu   c.omli:  S(-v(-ri(;n,       v  hm». 
VII,  W.).    Ce   (pii  en  est  dit  ilans  l'Ili-tuiro 
lausia(pii!  de  l'alladi*,  490. 

noSOllET  (François),  évftque  de  Lodèvo 
(>l  (îusuile  de  Monipcllicr.  Son  édition  (h;  la 
Synop.s(' des  lois  de  Michel  P.sellns  avec  unii 
liaduclion  latine  el  des  notes,  XllI,  .330.  — 
Son  édition  d(!  plusieurs  livres  de  lettres  du 
pape  Innocent  III,  .\IV,  \)Ti\. 

ROSTRES  en  Arabie.  Bérylle,  évéque  de     tii.jMe. 
Rostres,   11,  130  et  420, — Tite,  autre  évé-     ivnocin, 
que,  IV,  339  et  suiv.  Lettre  de  l'empereur 
Julien  aux  Bostriens,  339. 

BOTONIATE  (Nicéphore),  empereur  de 
Constantinople.  Voyez  Nicéphore  /Joloniale. 

BOTRUS,  l'un  des  auteurs  du  schisme  de     m  jiède. 
Cartilage,  II,  021. 

BOTULFE  (Saint),  abbé  dikanoam  en 
Angleterre.  Sa  Vie  attribuée  à  Folcard,  abbé 
de  Torney.  XHI,  344. 

BOUC  ÉMISSAIRE.  Explication  mysté- 
rieuse qu'en  donne  saint  Cyrille  d'Alexan- 
drie, VIII,  293  ;  —  et  Théodoret,  X,  30. 

BOUCHARD  [ou  BOUCHART  ou  BUR- 
CHARD  ou  BROCARD],  évêque  de  Worms, 
né  dans  la  liesse,  de  parents  nobles,  fait  ses 
éludes  d'abord  à  Coblentz,  puis  à  Lobes,  en- 
suite ù  Liège  ;  il  s'attache  à  Willégise,  ar- 
chevêque de  Mayence;  l'empereur  Otton  III  loocou  loos. 
le  fait  évêque  de  Worms;  il  se  fait  instruire 
par  le  moine  Olbert  ;  sa  vie  pénitente,  XIH, 
91.  Il  assiste  au  concile  de  Sélingstad,  dont  1022. 
il  nous  a  conservé  les  canons,  91  et  92.  Sa 
mort  ;  sa  Vie  par  un  anonyme  ;  son  Décret  102C. 
ou  recueil  de  canons  ;  par  qui  il  fut  aidé 
dans  la  composition  de  cet  ouvrage  ;  des- 
sein qu'il  s'était  proposé,  92.  Sommaire  de 
ce  Décret,  92  et  93.  Éditions  de  ce  Décret, 
93.  [Pourquoi  l'ouvrage  de  Bouchard  a  été 
appelé  Brocardia  ou  Brocardianum  opus,  91, 
n.  2.  Notices  sur  l'auteur,  91.  Edition  de 
son  Décret  dans  la  Patrologie,  93.]  Abrégé 
de  ce  Décret  par  un  anonyme  ;  lettre  de 
Bourchart  à  Alpert  qui  lui  avait  dédié  son 
traité  de  la  Variété  des  temps,  93.  [Édition 
de  cette  lettre  dans  la  Patrologie^  93.]  Ses 
fondations  ;  époque  de  son  épiscopat,  93. 

BOUCHARD  II,  archevêque  de  Lyon.  An-        1029. 
née  de  sa  mort,  XIII,  131. 
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ton. 


V.  1006. 


BOUCHARD,  comle  de  Melun  et  de  Cor-      l'invention  et  de  la  translation  du  corps  do 
bel!,  informé   des  désordres  qui  régnaient      saint  Berlin,  Mil,  2<')0.  Privilèges  qu'il  ob- 


dans  l'abbaye  de  Saint-Maur-des-Fossés, 
entreprend  d'y  rétablir  le  bon  ordre,  XIII, 
233.  23t.  Il  meurt  dan?  celte  abbaye  après 
y  avoir  pris  l'habit  monastique,  23 i.  Sa  vie 
écrite  par  Odon,  moine  des  Fossés;  éditions 
et  traductions  qu'on  en  a  faites.  233.  [Edi- 
tion de  sa  Vie  dans  la  Patrologie ;  traduction 
et  notice  par  M,  Cuiizol,  233.] 

BOUCHARD,  fondateur  de  l'abbaye  de 
Murbach  pour  des  chanoines  réguliers,  XIII, 
583. 

BOUCHE,  discours  de  saint  Valérien  de 
Cémèle,  sur  l'insolence  de  la  bouche,  X,  Io6. 

BOUCHE  DE  PORC,  nom  du  pape  Ser- 
gius  IV,  selon  Ditmar,  XIII,  189. 

BOUCHER  [en  latin  BUCHERIUS],  (Gilles), 
jésuite.  Sa  trailuction  latine  du  Cycle  pascal 
de  saint  Hippnlyte,  I,  6U  ;  —  et  de  celui  de 
Viclorius,  X,  340. 

BOUCHET  (Jean),  procureur  à  Poitiers. 
Sa  traduction  française  de  la  Vie  de  sainte 
Radegondc  par  Fortunat,  XI,  318. 

[BOUGHITTÉ.  Sa  traduction  du  Monologue 
et  du  Prologue  de  saint  Anselme,  XIV,  43.] 


tient  pour  son  abbaye,  260  et  2(31 .  Sa  mort, 
261. 

[ROrOUET,  bénédictin.  Son  Recueil  des 
historiens  de  France,  XI,  309.] 

[BOURASSÉ,  chanoine  de  Tours.  Son  édi- 
tion des  écrits  du  vénérable  Hildeberl,  XIV, 
223  ;  des  écrits  de  Marbode,  223.] 

ROL'HDLN  (Maurice),  antipape  sous  le 
nom  de  Grégoire  VIII  ;  ses  commencements  ; 
il  passe  en  Espagne  où  il  est  fait  évéque  de 
Coïmbre,  puis  archevêque  de  Braga;  son 
voyage  à  Rome  ;  le  pape  Pascal  II  le  fait 
son  légat  pour  traiter  de  la  paix  avec  l'em- 
pereur Henri  IV  ;  il  passe  ses  pouvoirs  et 
couronne  ce  prince;  il  est  excommunié  pour 
ce  sujet  au  concile  de  Braga  ;  l'empereur  le 
fait  élire  pape  en  concurrence  de  Gé- 
lase  II  ;  lettres  de  Gélase  à  son  sujet,  XIV, 
1089.  Il  est  pris  dans  la  ville  de  Sutri  et  en- 
voyé au  monastère  de  Cava,  1098. 

BOURG,  sur  la  Garonne.  Description  de 
la  maison  qu'y  avait  le  sénateur  Pontius, 
par  saint  Sidoine,  X,  397. 

BOURGEOIS  (Jean),  abbé  de  la  Chaise- 


[BOUGAUD,  aumônier  de  la  Visitation  de  Dieu  ou  plutôt  de  la  Merci-Dieu,  chargé  par 

Dijon,  actuellement  vicaire-général  de  Mgr  le  clergé  de  France  de  donner  avec  Aubert 

l'évèque  d'Orléans.  Son  Etude  historique  et  une  édition  des  œuvres  de  saint  Ephrem, 

critique  sur  la  mission,  les  actes  et  le  culte  VI,  72. 
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de  saint  Bénigne,  031.] 

BOUHÉREAU  (Élie),  ministre  protestant. 
Sa  traduction  française  de  l'ouvrage  d'Ori- 
gène  contre  Celse,  H,  235,  236. 

BOUILLART  (Jacques),  bénédictin.  Son 
édition  du  Martyrologe  d'Usuard  ;  sa  lettre 
au  P.  du  SoUier  sur  ce  martyrologe,  XII, 
612.  Différence  des  deux  éditions  du  P.  Sol- 
lier  et  de  D.  Rouillarf,  013. 

[ROUILUW,  château  on  Flandres.  Triom- 
phe de  Bouillon,  ouvrage  de  Régnier,  moine 
de  Saint-Laurent,  796.] 

BOUILLON  Jean).  Sa  traduction  française 
du  traité  de  la  Vie  contemplative  de  Julien 
Pomère,  X,  ,399. 

[BOUIX  (D.\  défend  la  mémoire  de  saint 
Grégoire  Vil,  XIII,  371  et  suiv] 

BOULANGER  ou  ROULENGER  (Jules-Cé- 
sar), jésuite.  Ses  observations  sur  Arnobe, 
II,  493. 

(B0ULAN(;ER,  abbé.  Sa  traduction  fran- 
çaise des  Confcs-sions  do  saint  Augustin,  IX, 
HI3.] 

BOUON,  moine,  puis  abbé  de  Saint-Ber- 
lin, succède  à  Roderic  ;  il  écrit  1  Histoire  de 


BOURGES  en  Berry.  Concile  qui  y  fut 
tenu.  Saint  Simplice  en  est  élu  évèque,  X, 
"17.  —  Autres  conciles  de  Bourges,  XIII, 
070.  071,  XIV,  1013,  1014  et  1118. 

BOURGOGNE,  [autrefois  duché  et  pro- 
vince de  France,  formant  maintenant  plu- 
sieurs départements.]  Concile  qui  y  fut  tenu, 
XIII,  731,  732. 

BOURGOIN  DE  VILLEFORE  (Joseph- 
François).  Ses  traductions  françaises  de  plu- 
sieurs ouvrages  de  saint  .\ugnslin,  I,\,  81 1. 

—  Traduction  française  des  Lettres  de  saint 
Bernard;  Vie  de  saint  Bernard,  XIV,  199. 

BOURGUIGNON,  orateur.  Lettre  que  saint 
Sidoine  lui  écrit  sur  quelques  dilUcultés  de 
grammaire,  X,  193. 

BOURGUIGNONS,  peuples  établis  dans  les 
Gaules.  Epoque  de  leur  conversion,  VI,  94. 

—  Celle  conversion  rapportée  par  Socrate, 
VHI,  322.  —  Description  du  caractère  de  ce 
peuple  par  saint  Sidoine,  X ,  397.  Témoi- 
gnage de  Boëce,  647.  —  Ils  sont  vaincus 
par  les  Golhs  d'Italie,  XI,  220. 

BOURSE,  en  latin  FOLLIS,  somme  d'une 
certaine  valeur,  IH,  133,  note  3. 
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un 


n(»|!SSAItI)|clii(mII()III'"FAlllil((i('(iirmi), 
iloclciii'  (1(>  lii  liiciiili'i  tld  (lii'oluj^in  i|(>  l'iiris. 
Son  (Ulilioti  (lo  riliHioiru  »ccl(^Hiiisli(|ii()  il'lùi- 
S(>l)r  Inidiiilu  pur  lliiliti,  III,  .'il  'i. 

IlON'llIS  (JcniM Ciiarlcs),  aiclicvf'^quo  do 
Itiiiidcs.  Sa  V(usi()ii  laliiic  des  (i-iivics  iU\ 
Haiul  (irc^oiro  dd  Nys.so,  \  I,  'J(»(). 

nOVON  ou  HA  VON  ou  noNNON,  ixïiUé  dt! 
C.tuhio  ou  Saxo.  (Il  composa  uno  (llironicpu'. 
N'oytiz  sou  arliclo  dans  l'//is(iiirv  lUtirdire  de 
la  Fntnrv ,  l.  I\',  p.  'i.'liJ,  t!l  t.  V,  p.  (i"iî  el 
suiv.) 

IU)Vl).\,  al)l)(5  do  Sainl-Hoilin.  (Il  com- 
posa quultpies  lici'ils.  Voyez  son  arliclo  dans 
i'IJistoire  liltcriurc  de  la  France ,  l.  VU,  ]>. 
5()1  cL  suiv.,  et  le  Supplémonl,  lomc  X, 
[).  U'v.) 

HllACUIlON,  ubbc^,  l'ondalour  do  plusieurs 
monastères.  Sa  Vie  par  saint  (jlit^goire  de 
Tours,  XI,  aSi. 

lUOW'DKN.  Son  ouvrage  sur  le  pape  saint 
Grégoire  \  II,  Xlll,  37'<.| 


!IIIAI!M(»N,  i'!V<'i(pie  <l()  Sarra^rof*"*',  ""'i 
do  saint  Isidore  di'  SiWillo,  XI,  710.  ll<;lou- 
(.lir  II)  Iraili^  do  co  Hainl  ('v(^(juo  huj-  U'.h  Ori- 
giiuis  des  élymologios,  7H.  (le  qu'il  dit  des 
aidroH  ouvraj^oH  de  Hainl  liidiuc,  714.  Suc- 
cède! h  Jean,  son  Irorc  ,  dans  INivécliô  de 
.Siinngosse  ;  assiste  à  dilIV-rcMils  cnfuiiles  ;  hu 
mort;  il  est  uiiUnir  do  l'IOlogc;  et  du  (lalulo- 
gue  d(>s  ouvragoH  du  Huint  Isidore  de  Si^villo 
ol  d'uni!  \'u'  d(>  saint  l'iniiiiou  avec  nue 
liynnu)  «mi  son  lioruiiîur ,  7JH.  [Ses  lettres 
dans  la  /'afiolayio  ;  analyse  do  ce»  lettres, 
72S  cl  suiv.  Vie  de  saint  l']uiilien,  hymno 
pour  1(!  m/}ine  saint,  hymne  en  l'itonneur 
de  saint  Milliau,  7.'JI,  l'i'2.  Actes  des  mar- 
tyrs de  Sairagosso  ,  par  Uraulioii  ;  (éditions 
de  ces  écrils,  732.  |  Saint  Isidore  lui  adresse 
deux  leitres,  7!22,  [el  une  troisiénuî,  729.  Au- 
tres lettres  adressées  à  Ijraulion,  729  et  suiv.] 

IJUAVON  (Florent),  moiue  de  Worchester. 
^'oyoz  Florenl  llravon. 

lUlEC.-SPKSE  (Xicola.s),  Anglais,  élu  pape. 


[BRACILIO,  duc  de  Bohême.   Ses  lettres      prend  le  nom  d'Adrien  IV,  XIV,  9H. 


pour  la  réforme  des  mœurs,  Xlll,  115. 

RRAGUE  [ou  BUAGA],  ville  d'Espagne. 
Concile  supposé  tenu  dans  celte  ville,  VlU, 
5i8,  549. —  Décrets  de  ce  concile,  549.  Let- 
tre du  prêtre  Avitus  i\  l'Église  de  Brague,  X, 
3.  —  Lettre  du  pape  Adrien  IV  qui  ordonna 
à  l'archevêque  do   Brague   de   reconnaître 


BUEGENTS,  pelit  pays  d'Allemagne.  Saint 
Colomban  y  prêche  la  foi  et  y  bâtit  un  mo- 
nastère, XI,  51  G. 

BllEGWIN  (Saint),  archevêque  de  Can- 
torbéry.  Sa  Vie  par  Eiidmer,  disciple  de 
saint  Anselme,  XIV,  4G. 

BRÈME  ou  BREMEN,  évêché  d'AlIema- 


celui  de  Tolède  pour  primat,  XIV,  915.  —      gnc.  On  y  unit  celui  de  Hambourg,  XII,  525. 


Conciles  tenus  en  celle  ville,  XI,  891,etXlI, 
941.  Concile  de  Fussel  ou  Huzillos,  qui  ré- 
tablit l'Église  de  Braga  dans  son  ancienne 
dignilé  de  métropole,  1079.  Lettre  du  pape 
Cullixte  II  conlîrmant  ses  privilèges,  1098. 
[BRAIDA.  Son  édition  des  œuvres  de  saiHt 
Chromace,  VII,  -495,] 


Le  pape  saint  Nicolas  I"  confirme  cette  union, 
526.  [Décision  du  pape  Formose  par  rap- 
port à  l'Église  de  Brème,  739.]  —  Préten- 
tions de  l'archevêque  de  Cologne  sur  l'évê- 
ché  de  Brème,  XIII,  733. 

BRÉMEl^  [et  non  BREiNET],  en  Italie.  Bulle 
du  pape  Benoît  VIII  coufirmative  de  tous  les 


BRAINE,  maison  royale  à  quelques  lieues      droits  et  privilèges  de  ce  monastère,  XIII, 


580.      de  Reims.  Concile  assemblé  en  ce  lieu  par 
ordre  du  roi  Chilpéric,  XI,  895,  890. 

BRANDEFORT  en  Angleterre.  Voyez 
Brendford. 
siècle.  BRANIMIR,  prince  des  Slaves,  demande 
à  revenir  sous  l'obéissance  du  siège  de 
Rome.  Lellre  que  lui  écrit  lepape  Jean  VIII, 
XII,  64G. 

BRANQUIDES,  lieu  célèbre  par  un  oracle 
d'Apollon,  111,  2. 

BRAS  SÉCULIER.  Le  concile  d'Antioche 
permet  d'y  avoir  recours,  111,  4G7.  Voyez 
Puissance  temporelle. 

BRASSICAN  (Jean-Alexandre).  Son  édi- 
tion des  œuvres  de  Salvien  avec  des  scho- 
lies,  X,  378. 


192. 

BRENDFORD  ou  BRANDFORD,  en  An- 
gleterre. Concile  qui  y  fut  tenu,  XIII,  755. 

BRENTIUS  (Jean).  Son  édition  des  cinq 
premières  homélies  de  saint  Astère  d'Ama- 
sée,  VI,  310. 

[BRÉQUIGNY  (de).  Son  édition  des  lettres 
inédites  du  pape  Innocent  III,  XIV,  980  et 
suiv.] 

BRESSE  [ou  BRESCIA],  ville  d'Italie.  Saint 
Pbilaslre  en  est  évêque,  V,  171.  —  Saint 
Gaudence  aussi,  VIII,  34  et  suiv. 

BRETAGNE  (Grande-).  Les  Pélagiens  y 
sèment  leur  hérésie  ;  saint  Célestin  y  envoie 
saint  Germain  d'Auxerre,  auquel  les  évo- 
ques des  Gaules  adjoignent  saint  Loup  de 


wi. 


V.  0*7 


1154. 
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Troycs,  VIII,  \  i5.  et  X,  nofi  et  667.  —  Dis-  à  ce  qu'il  dit  sur  Adam  de  Saint-Victor,  713 
cours  de  saint  Gildas  sur  la  ruine  de  la  et  suiv.  Il  publie  trente-deux  lettres  d'É- 
Graud-Bretaçne,  et  sur  les  dérèglements  du      tienne  de  Tournai,  881.] 


clergë  de  cette  ile,  XI,  319  et  suiv.  P^^'ques 
de  la  Grinde-Rrel  igne  soumis  à  saint  Au- 
gustin de  Cantorbéry,  r)26.  Traité  de  saint 
Adelrae  de  Schirburn  contre  les  erreurs  des 
Bretons  touchant  la  Pàque,  804.  Concile  de 
Worchester  pour  les  ramener  au  scutiraenl 


commun,  908,  909. 


liHETAGNE,  [autrefois  province  de  Fran- 
ce, divisée  actuellement  en  pUl^ieurs  dépar- 
lements.] Lettre  du  pape  Léon  IV  aux  évêques 
de  Bretagne  pour  répondre  à  diverses  ques- 
tions par  eux  proposées  principalementr  su 
la  simonie,  XII,  407.  Lettre  du  pape  Jean  XllI 
aux  évèques  de  Bretagne  pour  les  engager  à 


[BUIANT  (Jacques),  a  publié  en  latin  les 
Dorfrines  du  juif  Philon,  I,  rjl3.] 

BBICE,  prélre  de  Carlbage,  II,  262. 

BBICE  (Saint),  évèque  de  Tours,  chassé 
de  son  évéché,  se  retire  à  Rome.  Justifié,  il 
remonte  sur  son  siège,  VIII,  255.  —  Il  bâtit 
xme  église  en  l'honneur  de  saint  Martin,  X, 
441.  —  .\ccnsé  de  plusieurs  crimes,  il  est 
justifié,  XI,  308. 

[BRICCIUS,  évoque  de  Nantes.  Le  pape 
Innocent  II  lui  écrit,  XIV,  264.] 

BRICIIIÉSUS  (Saint),  martyr  en  Perse, 
compagnon  de  saint  Jonas,  III,  340. 

BRIDFERTH,  moine  de  Ramsey,  auteur 


reconnaître  l'archevêque  de  Tours  pour  leur      d'une  Vie  de  saint  Dunstan,  archevêque  de 


métropolitain,  833.  [Autre  lettre  de  ce  pape 
relative  à  cette  affaire,  834.]  —  Les  évèques 
de  Bretagne  excommuniés  par  le  pape  saint 
Léon  IX  et  cités  au  concile  de  Vcrccil  parce 
qu'ils  refusaient  de  reconnaître  l'archevêque 
de  Tours  pour  leur  métropolitain  et  qu'ils 
étaient  accusés  de  simonie,  XIII,  208.  Con- 
cile tenu  par  les  évêques  de  Bretagne,  679. 
Lettre  du  concile  de  Savonières  pour  les 
engager  à  rentrer  sous  l'obéissance  de  l'ar- 
cbevêquo  de  Tours,  691. 

BRETONS,  peuple  de  la  Grande  ou  Petite 
Bretagne.  Voyez  Bretagne. 

BREUL  (Jacques  du),  bénédictin.  Son  édi- 
tion des  œuvres  de  saint  Isidore  de  Séville, 
XI,  725.  —  Son  édition  de  l'Histoire  des 
Français  par  Aimoin,  XIII,  41.  —  Son  édi- 
tion de  la  Chronique  du  Mont-Cassin  par 
Léon  d'Ostie,  497,  et  XIV,  583. 

BRÉVIAIRES.  [Le  bréviaire  romain  ne 
mérite  pas  la  critique  exagérée  de  I).  Ceil- 
lier,  II.  619,  note  5.]  —  Origine  des  bréviai- 
res dans  le  travail  de  Musée,  X,  471.  —  Es- 
pace de  bréviaire  dressé  par  Alcuin,  XII, 
169.  Bréviaire  attribué  à  Etienne,  évêquc 
de  Liège,  786.  —  Ce  nom  commence  à  pa- 
raître pour  désigner  un  livre  ecclésiastique 
vers  le  xn"  siècle,  XllI,  .^i94.  [Bréviaire  d<* 
Fontavrllano  ;  ce  qu'il  contient,  23.] 

BREYER  (Rémi),  chanoine  de  l'Eglise  de 
Troyes.  Sa  traduction  française  de  la  Vie  de 
sainte  Maure  écriti^  par  saint  Prudence,  évê- 
f(ue  de  Troyes,  XII,  499. 

[BRI.XL  (l)om),  bénédictin,  continuateur 
de  Vl/istoire  littéraire  de  la  France.  Son  édi- 
tion de  la  conti;iualion  de  la  Clironi<iuc  de 
Cambrai,  XIM,  i82.  Il  est  réfuté  par  rapport 


Cantorbéry  ;  ses  autres  érits,  XIII,  58. 

BRIÈVETÉ  DE  LA  VIE.  Distique  de  For- 
tunat  sur  ce  sujet,  XI,  407. 

BRIGIDE  (Sainte),  abbesse  de  Kildare  en 
Irlande.  Sa  vie  écrite  par  Cogitosus  son  ne- 
veu, XI,  348.  [Cette  sainte  est  la  même  que 
la  suivante.] 

BRIGITTE  (Sainte),  vierge  écossaise.  Sa 
vie  écrite  par  cinq  auteurs  ditl'érenls,  XII, 
129,  130,  131. 

BRIONE ,  ville  de  Normandie.  Le  duc 
Guillaume  le  Bâtard  y  fit  tenir  une  confé- 
rence avec  Bérenger  qui  y  est  confondu,  XIII, 
167,  et  XIV,  1057. 

BRIOUDE,  ville  d'Auvergne.  Concile  tenu 
eu  cette  ville,  XIV,  1074. 

BRISON,  eunuque  de  l'impératrice  Eu- 
doxie,  ami  de  saint  Jean  Chrysoslôme, 
VII,  6, 

BRISSON,  évêque,  ami  et  défenseur  de 
saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  491. 

RHITOUALDE  (Saint),  archevêque  de  Can- 
torbéry, préside  au  concile  de  Béchancelle, 
XII,  96«;;  et  ù  celui  de  Berghamstt'Hle,  967. 

BRITTON,  évêque  de  Trêves,  protège  l'é- 
vêque  Itliace,  IV,  610. 

BHIXIUS.  Sa  version  latine  des  homélies 
de  saint  Jean  Chrysostôme  contre  les  Gen- 
tils, Vil,  435.  Sou  édition  des  seize  premiè- 
res homélies  du  même  sur  l'Épitre  au.x  Ro- 
mains, 436, 

[BBOCKIE  (Marien).  Son  Codex  regularum, 
III,  :«iH,  M.  739.1 

[BHoNTOUKilE,  livre  prohibé  par  saint 
Nicéphore,  patriarche  de  Constantinople , 
XII,  297,] 

BROSSE  (de  la).  Sa  traduction  française 
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I<1<) 


(lu  liiiUc^  tlo  TorUillion  dos  l'roHcrinlioiiH,  II, 
H(i. 

nitOSSM  (PicMTo  (1(1  la).  Sos  notes  Hiir  Ich 
(iMivi'cs  (1(1  C.iissiddoit',  \l,!2r)1. 

imOWKIl  (Cliiisl-oiilid),  j('«suiL(!.  Sou  ('di- 
liou  (les  (jMivi'ds  do  l'orliiiial,  (5vri(juo  do 
Poiliors,  XI,  'd! 

ItllUMAS,  (îv(M|iio  do  Cagliari,  porniot  à 
saiid.  l''id^(Mu:(^  do  bAtir  un  uioiuislùro  près 
d(^  collo  ville,  XI,  S. 

mUIN    DKSMAHKTTKS   (.l.-Il.    W).    Sou 
iWliliou  dos  nnivros  do  Lactauco,  II,  Tj^JO;  — 
el  do  saint  Paulin,  l'vcmjuo  do  Nolo,  \  III  , 
1)8. 
xi,i,vie.  nUUNECnON,    pn^ûl   do    Wonns,   aido 

r(5vtV|uc  noucliart  dans  lu  composition  do 
son  l)6crol,  Xlll,  DiJ. 

[BUUNKAU,  conseiller  et  avocat  du  roi. 
Sa  Iraduction  IVanc^iiso  du  lrail(5  contre  les 
Pélrobusions  par  Pierre  lo  V(3n(jrablo,  XIV, 
518.1 

BllUNEHAUT,  femme  de  Sigebert,  roi 
d'Anstrasio.  Lettre  que  lui  (îcrit  saint  Ger- 
main ,  t^'c^quc  de  Paris ,  pour  l'engager  à 
porter  à  lu  paix  les  rois  Cbilpéric  cl  Sige- 
bert,  XI,  307,  308.  Témoignage  d'une  Chro- 
nique anonyme  sur  sa  mort,  400.  Son  épi- 
tbalame  par  Fortunat,  40G.  Poëme  à  sa 
louange  par  le  même,  409.  Lettre  que  lui 
(3crit  le  pape  saint  Grégoire  pour  lui  recom- 
mander le  prêtre  Candide,  504.  Elle  de- 
mande le  pallium  pour  Syagrius,  évêque 
d'Autun.  Lettre  que  lui  écrit  saint  Grégoire 
à  cette  occasion,  513,  514.  Autre  lettre  que 
lui  écrit  le  même  pape,  529,  530.  A  quelle 
occasion  elle  s'indispose  contre  saint  Colom- 
ban  ;  elle  pousse  son  fils,  le  roi  Tbéodoric, 
à  l'exiler,  614.  Elle  exile  et  fait  mourir  saint 
Didier,  évêque  de  Vienne,  909. 

BRUNELLI  (Jérôme),  jésuite.  Son  édition 
des  Apologies  de  saint  Justin,  I,  446.  —  Son 
édition  de  quelques  poëmes  choisis  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze,  V,  360.  —  Sa  version 
latine  des  dix  homélies  de  saint  Jean  Chry- 
soslôme,  VIT,  435. 

[BRUNEMAN.  Son  édition  des  écrits  de 
Lactance,  II,  520.] 

[BRUNET  (Gustave),  a  traduit  en  français 
les  apocryphes,  I,  275.] 

[BRUNET  DE  PRESLE.  Son  Examen  cri- 
tique de  la  succession  des  dynasties  égyp- 
tiennes, m,  182.] 

BRUiNNERUS.  Sa  version  latine  des  let- 
tres de  saint  Ignace,  mai'tyr,  I,  387. 
V.  1040.         BRUiNO  (Saint),  instituteur  des  Chartreux. 


Sa  nuiHHanco  ;  hoh  ('ludcM,  XIII,  .'»74.  Il  f"*t 

lait  clianoino  dt;  l((!iniH,  cl  chargé  do  la  di- 

roclion  (I(!M  éludes  do  cclbî  rglisc,  r»74  et        ion- 

2()i.   hi'inaiclio  (pii  lo  bronilhî  uvoo  l'arclic- 

V('i|ii(;  iManas.s(''H;   il  est  cliaHS(!  (h;    llcifiiH;         «"♦♦» 

il  rond(i  un  nu)naHl('r(!  dan»  lo  désert  d«i  la 

Churlr(Miso  ;   il  ost  appelé  ii  llonn;    pai-  le      ^w» 

\n\\w,  Urbain   II  ;   no  pouvant  H'accoutiirntM- 

an  Innudle  de  la  cour,  il  si:  retire  au  diocèso 

de  Sipiillaee   en  (Palabre,  où   il  fonde  la  sc- 

condo  maison  do  son  ordre,  574.   Il  n;fuso 

l'archovêché  do  lUîggio  ;  s(!nfanl  approcher 

sa  fin,  il  assend)le  les  rcligi«Mix  et  fait  en 

l(!ur  pr('scnco  sa  profession  d(!  foi;  sa  mort;        *"^'- 

SOS  écrits:  (îoninientairo  sur  les  Pi-aumc.s; 

il  est  vérilabloment  do  lui,  575.  Idée  de  ce 

commentaire,  576.  Commentaire  sur  les  I^pî- 

tres  de  saint  Paul,  577.  Lettre  ù  Raoul  lo 

Verd,  prévôt  de  l'Kgliso  de  Reims,  577   et 

578  ;  aux  moines  de  la  Grande-Chartreuse, 

578.  Editions  des  ouvrages  de  saint  Bruno, 

576.  [Édition  dans  la  Patrologic;  on  y  trouve 

un  discours  de  saint  Bruno  sur  le  Mépris 

des  richesses  et  la  Confession  du  saint,  576.] 

—  Saint  Bruno  avait  été  maître  des  écoles 

de  la  cathédrale  do  Reims,  264.  (Voyez  son 

article  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France, 

t.  IX,  p.  233  et  suiv.) 

[BRUNO-BRUNI ,  éditeur  des  œuvres  de 
saint  Maxime  de  Turin,  X,  325  et  suiv.  ;  — 
des  œuvres  de  saint  Brunon  de  Segni,  XIII , 
499.] 

BRUNON  (Saint),  archevêque  de  Cologne, 
fils  de  l'empereur  Henri  l'Oiseleur.  Sa  nais-        925. 
sauce;  ses  études  ;  il  est  fait  abbé  de  Lan- 
reshem;  il  succède  à  Wicfrid,  archevêque        953. 
de  Cologne,  XII,  838.  Le  roi  Otton,  son  frère, 
l'établit  gouverneur  de  Lorraine,  838,  839. 
Ses  soins  pour  mettre  la  paix  entre  les  en- 
fants de  Lothaire,  roi  de  France,  et  les  en- 
fants de  Hugues  le  Grand;  sa  mort,  838.  Sa        965. 
Vie  écrite  par  le  moine  Rotger,  838  et  839. 
Son  éloge  ;  ses  écrits,  839.  [II  confirme  un 
échange,  839.  Éditions  de  sa  Vie,  838.]  On 
l'a  confondu  avec  Brunon  d'Ast,  évêque  de 
Ségni,  839.  (Voyez  son  article  dans  VHis- 
ioire  littéraire  de  la  Finance,  tome  VI,  p.  304 
et  suiv.) 

BRUNON,  neveu  de  l'empereur  Otton  III, 
élu  pape,  prend  le  nom  de  Grégoire  V,  XII,         996. 
899.  Voyez  Grégoire  V. 

BRUNON,    moine   de   Saint-Vite   ou   de       v.  985, 
Gladbac,  chargé  du  soin  des  écoles  de  cette 
abbaye  ;  écrits  que  Trithème  lui  attribue, 
XII,  911.  (Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  Vffis- 
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toire  littéraire  de  la  France,  t.  ^  1,  p.  552  et 
suiv.) 

BRUN(^N,  ('vèijue  de  Langres.  Ses  gran- 
des alliances,  XIII,  70.  Il  assiste  au  concile 
de  Saint-Basle,  70  et  761,  7G2.  Sa  mort; 
sa  lettre  à  Ilildric,  abbé  de  Saint-Germain 


il  est  fait  abbé  du  Mont-Cassin  après  laraort 
dOtfon  ;  on  indispose  contre  lui  le  pape 
Pascal  II  qui  l'oblige  h.  se  démettre  de  sou 
abbaye  ;  il  retourne  à  son  évêché  ;  sa  mort; 
le  pape  Lucius  III  le  met  au  catalogue  des 
saints,  XIII,  499.  ^Édition  plus  complète  de 


d"Auxerre;  ses  chartes,  70.  Lettres  que  lui      ses  écrits  donnée  par  Bruno-Bruni  et  repro- 


écrit  lo  pape  Benoit  VIII  en  faveur  du  mo- 
nastère de  saint  Bénigne  de  Dijon ,  70  et 
192.  [Ses  écrits  dans  la  Patroloyic ,  70.] 
(Voyez  ce  qui  est  dit  de  cet  auteur  dans 
l/Jisfoire  littéraire  de  la  France,  t.  VII,  p.  232 
et  suiv.) 

BRU-NON  (Saint),  apôtre  des  Prussiens, 
recommandé  à  Piligrin,  évèque  de  Passau, 
par  Otton  III,  XII,  98. 

BRUNON,  évêque  de  Wirtzbourg,  succède 
à  Méginbard  ;  sa  mort  ;  sou  Commcnlaire  sur 
le  Psautier  et  ses  autres  ouvrages,  XIII,  110. 
[Édition  de  ses  écrits  dans  la  Patrologie,  110 
et  117.]  Jugement  sur  Brunon,  817. 

BRUNON,  évèque  d'.\ngers,  soupçonné 
de  favoriser  les  erreurs  de  Béreuger  sur 
l'Eucbaristie,  XIII,  170  et  275.  Il  ne  se  trou- 
ve point  au  concile  de  Paris,  170.  Il  etlace, 
par  une  profession  de  foi   catholique ,  les 


duite  par  la  Patrolof/ie,  A\)\)  et  500.]  Com- 
mcntaires  sur  l'Ecriture  sainte,  499  et  500, 
501.  Ses  sermons;  traité  sur  les  .\zymes  ; 
traité  des  Mystères,  501.  Vies  du  pape  Léou 
IX  et  de  saint  Pierre,  évèque  dWnagni,  501 
et  502.  Traité  de  l'état  de  l'Église  dans  le 
xi^  siècle,  502,  503.  Ses  lettres,  503,  504. 
Les  six  livres  des  Sentences  ou  des  Louanges 
de  l'Église,  504.  Jugement  sur  ses  ouvrages, 
504  et  505.  —  Il  est  auteur  des  homélies  at- 
tribuées à  Eusèbe  d'Émèse,  IV,  319.  —  On 
la  confondu  avec  saint  Brunon,  archevêque 
de  Cologne,  XIII,  839.  On  a  de  lui  un  Com- 
mentaire sur  les  Psaumes,  500  et  575. 

[BRUNON,  archevêque  de  Trêves.  Lettre 
qu'il  écrit  à  saint  Otlon  de  Bamberg,  XIV, 
181.] 

BRUNON,  évèque  de  Strasbourg,  accusé 
d'être  intrus  dans  ce  siège,  renonce  à  sa  di- 


souopçons  qu'on  avait   conçus  sur  sa  doc-      gnité,  XIV,  1112.  [Pièces  qui  le  concernent 


trine,  170  et  275.  Ce  qu'on  sait  des  circons- 
tances de  sa  vie  ;  sa  mort,  275.  Sa  lettre  à 
Bérenger,  170  et  275.  (Voyez  son  article 
dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  VIII, 
p.  99  et  suiv.) 

BRUNUN  ou  BONIFACE  (Saint),  obtient 
du  pape  Jean  XVIII  la  permission  d'aller 
prêcher  l'évangile  chez  les  Russes,  XIII, 
189. 

BRUNO.N,  évoque  de  Toul,  élu  pape  dans 
une  diète  de  Worms,  XIII,  199.  Voyez  Léon 
/yV  (saint). 

BRUNON,  abbé  de  Montier-en-Der,  béni 
par  le  pape  saint  Léon  L\  qui  lui  fait  pren- 
dre son  nom,  XIII,  209,  210.  Bulle  de  ce 
pape  h  lui  adressée,  209.  Circonstances  de 
sa  vie  ;  son  recueil  des  miracles  opérés  par 
saint  Bercliaire,  347.  (Voyez  ce  qui  est  dit  d»^ 
lui  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France,  t. 
MIL  p.  l.'io  et  suiv.) 

BllUNoN,  innine.  Son  Histoire  delà  guerre 
de  Saxe,  Xlll,  402. 

BllUNON  D'AST  (Saint),  évêque  de  Sé- 
gni,  puis  moine,  et  ensuite  abbé  du  Mont 
Gassin.  Ses  commencements;  j'i  quelle  occa- 
sion il  est  fait  évêipio  de  Ségni  ;  il  s»*  fait 
moine  à  labbayo  du  Monl-liassiu  ;  vains  ef- 
forts pour  lui  faire  reprendre  son  évêcbé  ; 


dans  la  Patrologie,  n.  4.'  (On  a  de  lui  deux 
lettres.  Voyez  son  article  dans  VHisloire  lit- 
téraire de  la  France,  tome  XI,  p.  156  et  suiv.) 

BRUNON,  archevêque  de  Cologne,  XIV, 
425,  426.  Lettre  que  lui  écrit  saint  Bernard 
qu'il  avait  consulté  pour  savoir  s'il  devait 
accepter  l'épiscopat,  426. 

BRUTIENS,  peuple  d'Italie.  Lettre  du 
pape  Gélase  aux  évéques  des  Brutiens,  X, 
502  et  suiv. 

BRUUN,  surnom  donné  à  Candide,  moine 
de  Fulde,  XII,  385. 

BRYENNE,  époux  d'Anne  Comnène.  Voyez 
Aicéphore  Bryenne. 

BUBALE,  faussaire  de  Macédoine,  VII, 
516. 

iBUCHIlOLZ.  Sa  traduction  allemande 
d'une  grande  partie  de  l'Histoire  ecclésiasli- 
(juo  d'.Vdam  de  Brème,  XIV,  206.] 

BUCHNER  (...).  Ses  notes  sur  le  poëme 
ilt>  l'ortuiiaf  sur  la  Résurrection,  XI,  414. 

iBUCIlON.  Sa  traduction  française  tlu  Dia- 
logue do  Minucius  Félix,  I,  557.  —  Son  édi- 
tion française  des  œuvres  deTertullien,  11,87.] 

RIDÉ  (  (iuillaume  ),  savant  français.  Sa 
traduction  latine  du  livre  de  l'hilon,  de  la 
Création  du  monde,  I,  313. 

DUFA  (Marlyrius) ,  diacre  d  Alexandrie, 
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n'tsidd  h  CoiiHlanUiiuitlo  pour  Ws  allaircH  dn 
son  Kglist»,  Mil,  i>Ha. 

IH'(l(il'],  abbessc  ni  Aiif^'Uîli'ric.  N'oyt'/. 
/ùlliiirijc. 

musse )N  AllDKNT.  Saint  Cyrillis  .lA- 
Icxandrid  cri)it  y  litinvor  unn  ligur»!  de  lu 
suinlo  N'iiMf^o,  VIII,  [\'22. 

lUU-dAIIKS,  ixuiplo  d'un  p;iys  sitin^  <<nli»; 
It!  Danniic  t'I  la  uicr  Nuire,  cnilnassuiil  la  ridi 
f^ioii  clinUit'iino,  XII,  411).  A  (inulU;  t^poqno? 
rifiO.  H(''p'*"sPs  i'"  P''P^'  SHint  Nicolas  I"  uux 
c'onsnilalions  dos  Hnlgaros,  riH2  et  suiv.  I.o 
ninnicliéisinc  so  r(^pand  parmi  (mix,  (iiiil.  — 
ConlVrenci!  au  (pialiicMne  coiitilo  de  (Inns- 
taiilinoplo  louclianl  les  Bulgares,  poin-  sa- 
voir s'ils  soraionl  souniis  i\  l'Egliso  lo- 
maino  ou  ;\  colle  do  CcuislaïUinoplo,  XIII, 
711,712.  —  Ils  so  souinellent  an  Saiiil-SiéiïO 
sous  le  papo  Innocent  111  ;  lo  pa[)o  y  envoie 
un  légat,  XIV,  977.  Arclievècliés  établis 
dans  lo  pays,  978.  [Lettres  d'Innocent  III  et 
d'autres  personnes  touchant  les  allairos  reli- 
giousos  de  la  Ridgario,  977  et  980  et  suiv.  — 
Réunion  d'une  partie  des  Bulgares  à  l'Kglise 
romaine,  XII,  582,  u.  2.] 

BULLES.  Le  pape  Pascal  II  n'est  pas  lo 
premier  qui  ail  fait  ajouter  au  revers  du 
plomb  des  bulles  les  tètes  de  saint  Pierre  et 
de  saint  Paul  séparées  par  une  croix,  XIV, 
138. 

BULTEâU  (Louis),  frère  oblat  chez  les 
Bénédictins.  Réfutation  do  l'usage  qu'il  fait 
d'un  texte  de  saint  Basile,  IV,  403,  note  1. 

—  Sa  traduction  française  des  Dialogues  de 
saint  Grégoire,  XI,  586. 

[BUNSEN,  ambassadeur  prussien,  éditeur 
des  sept  épîtres  de  saint  Ignace  d'Antioche  ; 
Monographie  sur  saint  Ignace  et  l'époque 
où  il  a  vécu,  I,  306.] 

BUNTWIDE,  écolàtre  de  Reichenau.  (U 
composa  qeelques  écrits.  Voyez  dans  l'His- 
toire littéraire  de  la  France,  tome  IV,  p.  237.) 

BURABOURG,  ville  de  Hesse.  Saint  Boni- 
face  y  établit  un  évêché,  XII,  47. 

BURGHARD  (Saint),  premier  évêque  de 
Wirsbourg.  Lettre  que  lui  écrit  le  pape  saint 
Zacharie,  XII,  30.  Il  est  envoyé  à  Rome  au 
sujet  de  Pépin  qu'on  voulait  déclarer  roi,  34. 

—  Sa  Vie  écrite  par  le  moine  Elzilvard,  XllI, 
180,  181.  Autre  Vie  par  un  anonyme,  481. 

BURGHARD,  nommé  à  l'évêché  de  Ghar- 
tres,  rejeté  par  les  évêques,  ordonné  par 
ordre  de  Charles  le  Chauve,  Xll,  441. 

BURGHARD,  archevêque  de  Lyon.  (On  a 
de  lui  un  statut.  Voyez  ce  qui  en  est  dit 


djiMH  Vllittowe  liitvvairc  de  lu  /''raita-,  toiiiD 
\|,  p.  H.) 

Ill'IlCII Mil) ,  évèqiK!  ili!  WormH.  Vo)./. 
Itiiiirlim  il. 

ItlltCllAIlh  ou  IM'IIGMAIII),  ubbù  de 
Saint-KuiincM-an  *l<,'  Ilalisbonne.  Lellru  que 
lui  écril  Ai'nold,  prt'-vôt  de  co  inonaxU'îre, 
.Mil,  9î,  9,").  INnil-eIn;  lo  même  rpie  cvUn  a 
(pii  est  adrtîssi'o  uni!  b'tlre  par  lli-mon,  abiji; 
de  ReiclietKiu,  127. 

BURCIIARI),  évèciuo  de  Metz,  sucré  à  la 
place  d'IIérimuntj,  .\1V,  55.  Ilemarque  sur 
son  ordination,  5(i, 

llUHCIIAill),  premier  abbé  de  Haleine. 
Sa  lettre  j'i  saint  Bernard;  réponse,  XIV, 
436,  437. 

BUIKJLEN,  abbaye  en  Brisgan.  Sa  Chro- 
nique par  Conrad,  abbé  doMonry,  .XIV,  541. 

BURGU.NDION  ( ),  jurisconsulte  et  ci- 
toyen do  Pise.  Sa  traduction  latine  du  livre 
de  saint  Jean  Damascène  de  la  Foi  ortho- 
doxe, XII,  97.  —  Sa  traduction  latine  de 
l'ouvrage  de  Némésius  intitulé  de  la  Nature 
do  l'homme,  et  du  Commentaire  de  saint 
Jean  Chrysostôrae  sur  saint  Matthieu;  temps 
de  la  mort  de  co  traducteur,  XIV,  280. 

BURGOS,  ville  d'Espagne.  Conciles  tenus 
en  cette  ville,  XIV,  1071  et  1113.  Concile  de 
Fussel  ou  lluzillos  qui  fixe  les  limites  des 
diocèses  de  Burgos  et  d'Osma,  1079. 

[BURIEL,  jésuite,  prépare  une  édition  de 
la  collection  des  canons  attribués  à  saint 
Isidore  de  Séville,  XI,  727.] 

BURNEÏ  (Gilbert),  évêque  de  Salisbury, 
Sa  traduction  anglaise  du  traité  de  Lactance 
de  la  Mort  des  persécuteurs  ;  sa  traduction 
française  du  même,  II,  521.  [Elle  est  plutôt 
de  Basnage,  521.] 

[BURONZO.  Son  édition  des  œuvres  d'Al- 
ton de  Verceil,  XII,  820.] 

BURTON  (Guillaume).  Sa  traduction  an- 
glaise de  la  première  Lettre  de  saint  Clé- 
ment, I,  361. 

[BURTON.  Son  édition  de  l'Histoire  ecclé- 
siastique d'Eusèbe  de  Césarée,  III,  313.] 

[BURTON  (E.).  Son  édition  des  Annotatio- 
nes  variorum  in  historiam  ecclesiasticam,  VIII, 
525.] 

BUSCHUS.  Son  Commentaire  sur  le  poëme 
de  Fortunat  sur  la  Résurrection,  XI,  414. 

RUSÉE  (Jean),  jésuite.  Son  édition  de  la 
Vie  de  saint  Wigbert,  abbé  de  Fritzlar,  par 
Loup  de  Ferrières,  avec  deux  homélies  et 
deux  hymnes  en  l'honneur  du  même  saint, 
XII,   511,   512.    Son  éditio»— é«s-^uvres 
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d  llincraar  de  Reims,  Giil».  —  Son  édition  de 
labrôpé  chronologique  de  la  vie  des  papes 
par  Abbon  t'ioury,  avec  celui  de  Luilprand, 
XIII,  32.  —  Son  édition  des  o3u\Tes  de 
rii'irp  di^  Rlois,  .\IV,  ~S3  ;  et  des  sermons 
de  Pierre  Coraester  qu'il  attribue  à  Pierre 
de  Blois.  744. 

(BUSÉE  (le  docteur).  Son  Histoire  alle- 
mande do  saint  Paulin  de  Noie,  VIII,  33.] 

RUSSI-RABUTIN  (Roger  de).  Voyez  Ra- 
butin. 

BUSTE  (Matthieu).  Son  édition  de  plu- 
sieurs des  Épigranimes  de  Jean  Mauropus, 
métropolitain  d'Euchanie,  XIII,  229. 

BYSANCE,  archevêque  de  Trani,  deman- 


de au  concile  de  Rome  la  permission  de 
poursuivre  la  canonisation  de  saint  Nicolas 
Pérégrin  ;  il  fait  bâtir  une  église  en  l'hon- 
neur de  ce  saint,  XIII,  438. 

I5YSE,  évoque  de  Séleucie,  condanme  les 
Messaliens,  IV,  6i6. 

BYTIEN,  général  célèbre  par  une  victoire 
qu'il  remporta  sur  les  Perses,  X,  1()7. 

BYZAGKNE,  province  d'Afrique.  Lettre 
du  pape  saint  Zosime  aux  évoques  de  cette 
province ,  VII ,  338.  —  Conciles  de  cette 
province,  XI,  839,  909. 

BYZE,  ville  de  Thrace.  Du  temps  du  con- 
cile d'Ephôse,  l'évêque  de  Byze  l'était  aussi 
d'Arcadiopolis,  VIII,  591. 


418. 


CABALES  interdites  aux  ecclésiastiques 
et  aux  moines,  X,  699. 

CABARETIERS  qui  mêlent  de  l'eau  dans 
le  vin.  Paroles  du  prophète  Isaïe  dont  saint 
Astère  d'Amasée  l'ait  usage,  VI,  306  —  et 
sur  lesquelles  saint  Maxime  de  Turin  a  fait 
une  homélie,  X,  323. 

C.\BARETS  interdits  aux  clercs  par  le  ca- 
non 54  des  Canons  apostoliques,  II,  583.  — 
IV  ïircie.     Canons  24  et  25  du  concile  de  Laodicée,  III, 

393.         311.  —  Canon  28  du  concile  d'Hippone,  VII, 

397  713.  Canon  27  du  troisième  concile  de  Car- 
thage,  722.  —  Article  d'un  capitulairc  de 
Charlemagne,  XII,  237.  Article  d'un  statut 
do  Riculphe,  évêquc  de  Soissons,  747. 

393.  CABARSUSSI  dans  la  Byzacène.  Concile 

qui  y  tut  tenu  par  les  Donatistes,  IV,  658. 
[CACCIARI  (le  père  Th.).  pmfos^eur  h  la 
Propagande;  son  édition  do  l'Histoire  ecch'- 
siastique  dEusèbc,  111,  314  —  Son  édition 
des  couvres  de  Rufin  d'.\quilée,  VII,  483.  — 
Son  édition  des  œ.uvres  de  saint  Léon  le 
Grand, X,  273. J 

lofii.  CADALULS,  évècpie  de  Parmo,  antipapo 

sous  le  nom  d'Honorius  II,  élu  par  une  fac- 
tion opposée  à  Alexandre  II  ;  attaque  Rome 
pour  y  rentrer  à  main  armée;  est  fait  pri- 
sonnier et  retourne  à  Parme  ;  est  déposé  au 
concile  dOsbor,  puis  à  celui  de  Mantoue, 
où  loloction  d'Alexandre  11  est  confirmée;  il 
rentre  à  Rome,  où  il  se  maintient  encore 
deux  ans,  XIII,  283.  Sa  mort,  283  et  286. 
Lettres  de  saint  Pierre  Damion  qui  lui  sont 
adressées,  300.    Lettre  du   même   sur  1  c- 


lection  deCadaloiis,  301.  Opuscule  du  même 
à  l'occasion  de  son  élection,  310,  311.  — 
Comment  il  fut  élu,  XIV,  1062.  Il  est  dé- 
posé, 1063.  Sa  condamnation  confirmée, 
1063. 

CADFRID[ouLADFRID]àquisaint.\delme 
de  Scbirburn  écrit  une  lettre,  XI,  803,  806. 
[La  première  édition  et  la  table  de  Rondet 
portent  Cadftid,  mais  il  faut  lire  Eadfrid.] 

CADRANS  SOLAIRES  envoyés  à  Gonde- 
baud  par  Théodoric,  X,  617. 

[CADOAL,  roi  des  Anglo-Saxons  ;  sa  mort 
A  Rome  ;  épitaphe  de  ce  prince  par  Benoit 
Crispus,  XII,  20.] 

CADROÉ  (Saint),  abbé  de  Vassor,  puis  de 
Saint-Vincent  de  Metz.  Sa  Vie  écrite  par  le 
moine  Reimanne  ou  Osmanne,  XII,  882,  883. 

CAEN,  ville  do  France  en  Normandie. 
Concile  qui  y  est  assemblé,  XHI,  267.  Ori- 
gine de  labbaye  de  Saint-Étienne  et  de  celle 
de  la  Trinité,  411.  L'abbaye  de  Saint- 
Étienne  de  Caen  devient  célèbre  pour  les  »om. 
('lutlos  sous  Lanfranc,  son  premier  abbé, 
411.  —  Deux  conciles  tenus  en  cette  ville, 
XIV,  iO.34. 

CAERLKON.  Métropole  de  la  Cambrie,  ou        519. 
province  de  Galles.  Concile  qui  se  tient  en 
cette  ville,  XI,  S23. 

CAGLIARI.   Ville  de  Sardaigne.  Lucifer,      iv  si<«cie. 
évoque  de  Cagliari,  IV,  239  et  suiv. 

[CAILLAU  (le  Père),  prêtre  de  la  Miséri- 
corde, Éditeur  des  St'Irrfi  Patres  en  la- 
lin,  1.30  vol.  in-8",  comprenant  les  Pêros 
apostoliques  jusqu'à  saiul  Augustin  iuclusi- 
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v(* iL   II  ohI,  rilt'i  HoiiH  chiiciiri  <\('H  I'cics 

(|iril  .1  ('(lilt'H.  Son  «''(liliiiii  des  (l'iivrcs  dr 
Kaiiil  (li(^f^nir(i  dn  Naziim/.o,  V,  ."Kil,  .'M12.  — 
Son  (''(lili<tii  (IcH  sdniKms  iiK'dilH  d(>  Hainl 
Aiif^iisliii,  l\,  H'A'.'i  vl  siiiv.  Il  avait  iiiihlii-  m 
IM.'IH  cl  IH'AU  deux  voluiiuts  il'iino  nouvelle 
tWilioii  dos  AntiMirs  sacn^s  nloccli^Hiasli(|iinM 
do  I).  (leillici-,  cIu'Z  (i(!  Saiiil-l'aiil,  iiii|iiiineii(i 
d(>  Heliii  Haiidar;  (•(>  sont  les  III"  et  IV"  vo- 
liiiuos  :  les  deux,  preuiiurs  élaienl  réservtis 
aux  Autours  sacnis.) 

CAIN,  premier  lils  d'Adam.  T(^moij«it)ago 
dKusèho  de  Gtisari'o  sur  Gain,  III,  'J40,  — 
do  saint  Uasilo.  IV,  AHW.  —  Livres  do  saint 
Ambroiso  sur  Gain  et  Aboi,  V,  im).  —  Té- 
moignante do  saint  Jean  Ghrysoslùme,  VII, 
51  cl  335.  Gain  fall  li>  sujet  d'un  opuscule 
taussemont  attribué  au  même  saint,  335.  — 
[Sermon  de  saint  Aupjusiin  sur  Gain  (>t  Abel, 

IX,  841.]  —  Discours  de  Ikisile  de  Sélcucic 
sur  Gain  et  Abel,  X,  IGi. 

GAINAN,  Gis  d'Arpliaxad.  Ouvrages  qu'on 
lui  a  attribués  faussement,  I,  260. 

GAINITKS,  hérétiques.  Leur  faux  évan- 
gile, I,  275.  Témoignage  de  saint  Irénée  sur 
les  Gaïnites,  502,  —  de  saint  liasile,  IV, 
r  siècle.  -483,  —  (le  saint  Philastre,  V,  173,  —  de 
saint  l'^pipbane,  VI,  391,  302,  —  do  saint 
Isidore  de  Péluse,  Vlll,  492,  —  de  Théodo- 
ret,  X,  110.  (Il  faut  bre  ici  GAINlTES  et 
non  GAIAiNISTES  ou  GAIANISTES.) 

GAIS.  Monastère  de  la  congrégation  de 
Tabenne,  IV,  235. 
I  xu-cie.  CAIUS,  prêtre  de  Rome,  évoque  des  na- 
tions ,  docteur  de  l'église  ;  tlorissait  sons 
Caracalla,  I,  561.  Sa  dispute  avec  Procle, 
Monlaniste,  561  et  562.  Écrits  attribués  à 
Gaïus,  561,  562,  563.  [Éditions  des  frag- 
ments de  Gaïus,  562.  —  Il  n'est  pas  l'auteur 
(.les  Pli ilo-^op/tumena,  II,  201,  note  10.]  (Voyez 
l'article  de  Gaïus  dans  l'Histoire  littéraire  de 
la  France,  t.  I,  partie  I,  p.  356  et  suiv.) 

GAIUS  (Saint),  pape,  Décrélale  qui  lui  est 
faussement  attribuée,  V,  88. 
30i.  CAIUS  (Saint),  martyr  à  Sarragosse,  III, 

44. 

GAIUS,  évèque  de  Parétoine,  IV,  659. 

GAIUS  SOLLIUS  APOLLINARIS.  Voyez 
Sidoine  Apollinnire. 

GAIUS,  moine.  Lettres  qui  lui  sont  adres- 
sées, attribuées  à  saint  Denis  l'Aréopagite, 

X,  551,  552. 

[GAIOT  :  sa  version  française  de  l'Histoire 
de  l'ÉgHsc  de  Verdun,  XII,"773.] 

CÂJETAN  (Gonslantin),  abbé  bénédictin. 


Sun  eililinn  doH  (i>uvroH  (lr>  Hainl  Piern*  Da- 
niien,  Mil,  ;i24. 

(ÎALAIIIIE,  province  d'Italie.  Lettre  du 
pape  saint  G)'-leslin  aux   évèques  de    Pouille  4W. 

el  de  Galabre,  V|II,  i;iO. 

GALAME.   ville  d'Alriiine.  SouWîvemeiil, 
qui  s'y  l'(urne  de  la  pari   tlca  paieuH  contre 
les  clinUieiiH,  IX,  96.   Prise  de  Galain(!   jtar         Vt3. 
les  Vandales,  l'AV.l. 

GALAMITES.  Poènu;  de  saint  (iré^oire  d(î         383 
Nnzianze    intitidi;   :    Doh   (^alamiti's  de  non 
lime,  V,  271.  —  Di.scours  do  Hainl  Gésairo 
d'Ailes  siw  les  calamités,  XI,  142. 

GALAMON  (le  mont).  lùreurs  di;  qnebpieB 
moines  de  ce  lieu  réfuti-es  par  saint  Gyrillo 
d'Alexandrie,  VIII,  319. 

GALANDlOiN  on  GALENDION,  élu  évéqun 
d'Anlioclie,  informe  le  pape  de  son  élection, 
X,  407  et  718.  Addition  qu'il  fait  au  Trisa- 
gion  de  Pieire  le  Foulon,  408.  Il  recom- 
mande au  pope  l'allaire  de  JeanTalaia,  410. 
Il  est  exilé  dans  l'Oasis  pour  son  attacbe- 
nient  à  la  foi  catholique,  417. 

[GALANDOLOGIE  on  PUYSIOLOGUS,  li- 
vre prohibé  par  saint  Nicépbore,  patriarche 
de  Gonstantinople,  XII,  297.] 

GALATRAVA,  ville  d'Espagne  en  Cas- 
tille,  dont  un  ordre  militaire  porte  le  nom. 
Le  pape  Innocent  III  met  l'ordre  de  Calatrava 
sous  la  protection  du  Saint-Siège,  XIV,  969. 

CALCÉDOINE.  Voyez  Chalcédoine. 

CALCllUT  ou  CELGHYT,  dans  le  royaume 
de  Mercie  (Angleterre).  Conciles  tenus  en 
cette  ville,  XIII,  617  et  653. 

GALGIDE,  désert.  Voyez  Chalcide. 

GALGIDIE  ou  CHALGIDIE  ,    à  qui  saint      '  ^^ 
Jean  Chrysostôme  écrit  une  lettre,  VII,  133. 

CALCUL  ou  COMPUT  ecclésiastique. 
Voyez  Comput. 

CALGULUS.  Surnom  qu'on  donne  quel- 
quefois à  Guillaume  de  Jumiége,  XIII,  409. 

GALDONE,  évèque  d'Afrique.  Saint  Cy-     n\^iéc\e. 
prien  en  fait  son  vicaire,  II,  262.  Lettre  de 
Caldone  à  ce  saint,  304,  305.  Lettre  de  saint 
Gyprien  à  Caldone,  355.  Autres  lettres  des 
mêmes,  311. 

CALENDES  de  janvier.  [Sujet  d'une  home-        ,^.  ^^^ 
lie  de  Sévérien  de  Gabales,  VII,  208.  —  Ser-      v  siécic. 
mons  de  saint  Augustin  sur  ce  sujet,  IX,  239. 
—  Homélies  de  saint  Maxime  de  Turin  sur  le 
même  sujet,  X,  323.  —  Une  autre  attribuée 
à  Sédatus,  évèque  de  Béziers,  XI,  324. 

CALENDRIER  des  Martyrs.  Ouvrage  d'un     iv  siècle, 
anonyme,  IV,  323,  324.  [Voyez  p.  324,  n.  1 .] 
[Calendrier    ecclésiastique    de    l'Église    de 
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Cartilage,  .']:2i.]  —  Calendrier  sacré  et  pro- 
fane composé  par  Saivins,  évèqne  d'Oc- 
lodure  ou  Marlignac,  VIII,  452.  —Traité  de 
Raban  Manr  sur  le  Calendrier,  \ll,  404.  — 
^Calenilriers  anciens,  XIII,  -22.] 

CALKS  ou  CALAIS,  RALAIS  (Saint).   Al>- 
haye  au  diocèse  du  Mans.    Ses   privilèges 


bé  de  Sainte-Croix  de  Rordeanx,  1007.  Ses 
lettres,  1007  et  suiv.  Lettre  du  roi  Louis  le 
Gros  au  pape  Calixte  H,  1008,  1000.  Sa  bulle 
en  faveur  du  monastère  du  mont  Vultume  ; 
Autres  lettres  de  Calixte  II,  1090.  [Autres 
lettres  et  privilèges  dans  la  Patrologie, 
1099  et  suiv.]  Lettres  écrites  à  Calixte,  1102. 


contre  les  prétentions  de  l'évêque  du  Mans,      Écrits  faussement  attribués  à  Calixte,  IIO-'J 


i'55         sont  contirraées  au  concile  de  Roneuil,  eten- 

86S.        suite  à  celui  de  Pistes,  .XIII,  G89,  puis  à  ce- 

8fi3.  lui  de  \  crberies,  (107. 
iiitiécif.  CALICES,  vases  sacrés.  On  y  gravait  l'i- 
mage du  Sauveur  du  temps  de  Tertullicn, 
II,  36.  —  Saint  Athanase  accui^é  davoir 
rompu  un  calice,  III,  4.'il.  —  Le  calice  était 
a  la  garde  de  levèque  et  des  prêtres,  IV, 
217.  Usage  de  mêler  l'eau  avec  le  vin  dans 
le  calice,  523.  —  Calices  rompus  par  les 
Donatistes,  V,  13().  —  On  croyait  avoir  con- 
servé le  calice  dont  Jèsus-Chiistse  servit  dans 
la  Cène,  XI,  801.  —  Canon  attribué  au  pa- 
triarche saint  Nicéphore  sur  la  consécration 
du  calice,  XII,  286.  S'il  est  permis  à  une  re- 
ligieuse de  boire  de  l'eau  dans  un  calice, 
308.  Règlement  de  Riculte  de  Soissons  sur 
le  calice,  747.  Règlement  d'Atton  de  Verceil, 
821.  —  Lettre  d'Yves  de  Chartres  sur  ce 
que  dans  la  consécration  du  calice  on  dit 
ces  paroles  :  Mystère  de  foi,  XIV,  120.  — 
Canons  du  concile  de  Tribur  sur  l'usage  du 
calice,  XIII,  735. 
m  .iècie.  CALIXTE  I"  (Saini),  ou  CALLIXTE,  pape. 
^Fausseté  des  accusations  portées  contre 
lui,  II,  202.]  —  Décrétâtes  qui  lui  sont  faus- 
sement attribuées,  VI,  85. 

CALIXTE  II,  pape,  nommé  auparavant 
Gui,  et  archevêque  de  Vienne.  [Pièces  con- 
cernant ce  pape  dans  la  Patrologie ,  XIV, 
1092,  n.  ."^i].  Son  illustre  naissance;  il  suc- 

Hio  cède  au  pape  Gélase  II  ;  ses  lettres  par  les- 
quelles il  fait  part  de  sa  promotion  aux  évê- 
ques  des  principaux  sièges;  il  est  reconnu 
en  Italie,  10t»2.  Il  tient  im  concile  à  Toulou- 
se ;  canons  de  ce  concile,  1092  et  1003.  Il 
tient  un  autre  concile  «'i  Reims  ;  coiift-rence 
avec  Icnipcreur  Henri  V,  1093.  Henri  t"t 
l'antipnpo  Maurice  Hourdin  sont  excommu- 
niés; entrevue  de  Calixte  II  et  de  Henri  I", 
roi  d'Angleterre,  h  Gisors  ;  Calixte  passe  en 

liso  Italie  et  .irrive  A  Rome  d'où  il  rsl  obligé  de 
sortir  nn  mois  après,  101>4.  A  quelles  condi- 

ii«.  lions  il  fait  la  paix  avec  l'empereur,  lOlM». 
Premier  concile  général  de  Latran,  1096  et 

lin.  1097.  Rescrit  par  lequel  Calixle  H  déclare 
les  moines  de  Saint-Mncary  soumis  k  l'ab- 


et  suiv.]  Sa  mort,  251.  (Voyez  son  article 
dans  V/fistoire  littéraire  de  la  France^  tome 
X,  p.  50.")  et  suiv.) 

CALIXTE  III,  antipape.  Voyez  Jean,  abbé 
de  Strum. 

CALIXTE,  préfet  d  Egypte,  massacré  à 
Alexandrie,  VIII,  279. 

[CALIXTE  (Frédéric-Ulric).  Son  édition 
du  livre  du  Bien  de  la  Patience,  par  saint 
Cyprien,  II,  384.] 

[CALIXTE  (Georges),  père  du  précédent. 
Sa  préface  de  l'édition  du  livre  de  saint  Cy- 
prien, H,  384.] 

[CALO  (Jean  ou  JOHANMCE),  roi  des  Bul- 
gares. Voyez  Johannice.] 

CALLIEU  (Pierre).  Ses  notes  sur  les  livres 
de  Booce  de  la  Consolation  de  la  philoso- 
phie, X,  665. 

CALLIGONE,  eunuque,  grand  chambel- 
lan, menace  saint  Ambroise  de  lui  faire 
couper  la  tète  et  est  lui-même  décapité,  V, 
384  et  411. 

CALLIMAQUE.  Comédie  de  Roswithe,  re- 
ligieuse de  Gandershein,  sur  la  résurrection 
de  Callimaque  et  de  Drusiane,  par  saint 
Jean,  XII,  876. 

CALLIMQUE,  petite  ville  de  l'Osrhoène. 
Les  chrétiens  y  brûlent  une  synagogue  ; 
l'empereur  Théodose  ordonne  à  lévèque  de 
la  rebAtir;  saint  Ambroise  s'y  oppose,  V,  388. 

CALLIOPE,  èvêque  en  Thessalie.  Le  pape 
Boni  face  le  déclare  séparé  de  sa  commu- 
nion, VIIL  10. 

C.VLLU^PE,  prêtre  de  Nicée.  Lettre  que 
lui  écrivit  Atticus de  Constantinople,  VIII,  15. 

CALLlsrilKNE.  Lettre  que  lui  écrivit 
saint  Basile  le  Grand,  IV,  443. 

C.VLMINirS,  ami  de  saint  Sidoine  qui  lui 
écrit,  X,  38î). 

CALOMM.VTEURS.  Canon  quatorzième  du 
premier  concile  d'.Vrlos.  H,  632  —  Décret 
attribué  au  pape  saint  Damase,  V.  23.  — 
Calomniateur  excomintiniè,  XI  ,  394.  Un 
antre  condamné  au  fouet  et  A  l'exil,  527.  — 
[Collection  de  décrois  contre  la  calomnie 
par  ndnranne,  .XIII,  114.] 

CALOSYRIUS,    évèque   d'Arsinoè,  A  qui 


lie*. 
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Bftiiil   C.yrilld  d'Alex. mtli'i»'  iidirsHO  hou  livm 
uoiilri^    Irs   Aiillini|i<iiiU)i-pltil.fs,   N'III,    :M*.I. 

(', AMMIIIMIJS,  <liacrn,  prru  do  Htiinl  l'a 
trir(<,  X,  iit. 

C.AI.lll'PAN  (Saiul),  Hccliis.  Sa  Vir  par 
sailli  (iri^f^dini  do  'roiiiH,  XI,  .'{Hl. 

r.ALVAIIlK,  luiMdagiio  (piVui  dil  silinUi  un 
niilimi  do  ia  Uirm,  VI,  ■'».'{. 

CAI.VISIKN,  KiuivcnuMirdoSicilt',  III,  .il. 

C.AMA'ri'lIlK  (Atidronic).  Vdytv.   Andnniic 

CamaUre. 

,     CAMAïf'lHE  (Joan),   paliiarclio  do  (kms- 

tunliuoplo.  Voyoz  .A'«u  Camathc. 

Kl  sitVio.         C.AMUnAI.  [mainhMiatd  villo  do  Franoc] 

lii'Uro  dos  dores  do  Cambrai  'pii  se  plaignoiil 

do  ce  qu\)n  voulait  los  rôduirc  à  une  seule 

prtU)cndc ,   et  les   ohlif^or  ù   quitter  leurs 

lommes,  XIII,  ^27G,  277.  L'ëvôchd  d'Arras 

(O'.i^.        eu  est  disirait  par  une  bulle  du  pape  Ur- 

lo'.nt.        bain  II  ;  couoilc  ilo  lloiuis  jH  ce  suJoI, /(>>7. 

Clu'Oui{(uo  do  ('ambrai  par  Maudri,  clianiro 

de  Térouane,  481,  482.  Concile  de  Rome  au 

sujet  des  usurpalious  faites  sur  l'Église  de 

Cambrai,  763. 

CAMDEN  (Guillaume),  savant  anglais. 
Son  édition  de  la  Vie  du  roi  Alfred,  par  As- 
ser,  XII,  782. 

CAMÉNIATK  (Jean).  Voyez  Jçan  Caméniate. 

CAMÉllAlUUS  (Joacbim),  Allemand,  théo- 
logien protestant.  Sa  version  latine  de  quel- 
ques discours  de  saint  Grégoire  de  Nysse, 
VI,  259.  —  Sa  version  d'un  traité  attribue  ù 
Pallade  d'IIcléuople,  inlitulé  :  Des  nations 
de  l'Inde  et  des  Brahmanes,  VII,  493.  --  Sa 
version  du  traité  de  Synésius  de  la  manière 
de  gouverner,  VIII^  33.  —  Sa  version  de 
l'Histoire  ecclésiastique  de  Théodoret,  et  de 
son  Histoire  religieuse,  X,  141.  —  Sa  ver- 
sion de  la  Chronique  de  Nicéphore,  XII,  282. 

GAMÉRARIUS  (Guillaume),  Écossais, 
théologien  catholique.  Son  édition  de  quel- 
ques opuscules  dont  un  de  saint  Fulgence 
de  Ruspe,  XI,  76. 

CAMILLE,  l'un  des  prêtres  de  Gênes  qui 
consultèrent  salut  Prosper  sur  le  vrai  sens 
de  quelques  propositions  de  saint  Augustin, 
X, 300. 

CAMILLE,  père  de  saint  Ennode,  évêque 
de  Pavie,  X,  569. 

CAMPANIE,  province  d'Italie.  Lettre  de 
saint  Léon  aux  évêques  de  cette  province, 
X,  202.  Les  évêques  de  Campanie  donnaient 
le  baptême  solennel  même  aux  fêtes  des 
martyrs;  le  pape  saint  Léon  s'oppose  à  cet 
abus,  237. 


l'.AMI'A.Mi.S,    pliili)Hiiplii>   d(!    I.omhnrdio     xi  *(^rii>. 
dnni   l<<s  ouvra^oH  H(»iit  porduH.  (Vnyc/,  Du 
Pin.) 

CAMI'KMIvNTS  dos  luraélitcH  dans  lo 
di-M'il.  La  Icllift  (pii)  le  vi'liér.ibif»  Ilèdi; 
avait  (•(•iil(!  sur  ce  Hiijcl  osl  jXMtliic,  XII, 
1.'».  (Elle  est  piibliên  danw  l'iUlilimi  du  doc- 
liiir   (iiloH,    riqiroduilo   dauH  lu  l'airologie, 

i:;.| 

ICAMli/AT  (Nicolas).  Son  édition  .le  l'Ilis- 
loiro  d(!s  Albigeois  de  i'ierre  de  \  aulx-<icr- 
nay,  XIV,  ilOH.j 

(iANDALLA.  Ses  tradiiclions  latine  et 
française  du  Pimandrc  de  Mercure  Trismé- 
gislo,  I,  2!»!». 

(ÏANDIDE,  auteur  ecclésiastique.   Ses  ou-      ii  ,ir.k. 
vrages,  I,  r)37. 

CANDIDE   (Saint),    ollicier   de   la  légion      iii»iècie. 
thébéiMme,  martyr,  II,  473,  474. 

CANDIDE  (Saint),  martyr  du  nombre  des         38o. 
Ouaraulc,  III,  82  cl  suiv. 

CANDIDE,  ami  de  Victorin,  écrit  en  fa- 
veur de  l'hérésie  arienne,  IV,  326.  Est  réfuté 
par  Victorin,  32()  et  328, 

CANDIDE,  prêtre  cl  abbé  h  qui  Théodore! 
adresse  une  de  ses  lettres,  X,  75. 

CANDIDE,  évêque  à  qui  saint  Grégroire 
le  Gratid  écrit,  487. 

CANDIDE,  prêtre,  recteur  du  patrimoine 
de  saint  Pierre,  en  Gaule,  XI,  50i,  508, 
513,  514. 

CANDIDE,  abbé  du  monastère  de  Saint- 
André  à  Rome,  XI,  510. 

CANDIDE,  moine  de  Fulde,  disciple  du 
saint  abbé  Eigil,  XII,  272.  On  l'a  confondu 
quelquefois  avec  un  autre  Candide  disciple 
d'Alcuin  ;  ce  qui  doit  les  faire  distinguer, 
385  et  386.  Il  est  chargé  du  soin  de  l'école  822. 
du  monastère  de  Fulde,  385.  Il  écrit  la  Vie 
de  saint  Eigil,  abbé  de  Fulde,  385  et  386. 
Son  Explication  de  la  passion  de  Jésus- 
Christ  ;  écrit  où  il  répond  à  la  question  :  Si 
Jésus-Christ  vivant  sur  la  terre  a  pu  voir 
Dieu  son  Père  des  yeux  du  corps,  386.  Sa 
Vie  par  Baugulfe,  abbé  de  Fulde,  est  per- 
due, 387.  [Édition  de  ses  deux  écrits  dans 
la  Patrologie,  387.]  Son  Image  du  monde  est 
restée  manuscrite,  387.  (Voyez  son  article 
dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France^  t.  V, 
p.  10  et  11.) 

CANDIDE,  disciple  d'Alcuin,  doit  être  dis-     ix  si^oie. 
tingué  de  Candide,  moine  de  Fulde,  XII, 
385,  386.  On  lui  a  attribué  deux  écrits,  mais 
ils  sont  plutôt  du  moine  de  Fulde  ;  le  disci- 
ple d'Alcuin  n'est  connu  par  aucun  ouvrage. 
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cl   il    n'y  a  point  de  preuves  qa'il  ait  été      les  Juifs  c\  chez  les  Chréliens,  I,  87  et  siiiv., 


moine,  3Sf>. 
K8-  CANDII>IEN,    ami    de    saint    Basile    le 

firand.   Lettre  que  ce  saint  lui  écrivit,  IV, 
•1-2.-,,  \2i\ 
rvsircic.         CANMIPIEN,  gouverneur  de  Cappadocc 
Saint  Grégoire  de   Nazianze   lui   ëcrit,   V, 
2()(). 

CANOiniEN,  cvêquc,  porteur  d'une  lettre 
du  papr  Silice,  VI,  103. 

CANDIDIEN,  à  qui  saint  Nil  écrit,  VIII, 
219. 

CANDIDIEN,  diacre,  porteur  d'une  lettre 
d'Alypius,  curt'*  de  Constanlinople,  à  saint 
Cyrille,  VllI,  291,  292. 
♦31.  CANDIDIEN,  comte,  capitaine  des  gardes 

de  l'empereur  Tbéodose  le  Jeune,  vient  au 
concile  d'Epbèse  avec  des  troupes  ;  nommé 
par  l'empereur  pour  assister  de  sa  part  au 
concile,  mais  seulement  pour  maintenir  le 
bon  ordre,  VIII,  575.  Il  prend  le  parti  des 
Orientaux;  il  demande  qu  on  attende  leur 
arrivée  pour  commencer  le  concile  ;  ses  re- 
présentations n'étant  point  écoutée?,  il  sort 
de  l'assemblée  et  fait  une  protestation  dont 
il  envoie  copie  à  l'empereur,  570.  Sa  partia- 
lité pour  Nestorius,  579,  580.  Il  vient  à  l'as- 
semblée tenue  par  Je.nn  dAntiocbe  et  l'in- 
tlispote  contre  le  concile,  580  et  suiv.  Il 
veut  empêcber  les  évèques  de  célébrer  les 
saints  mystères,  581.  Le  concile  demande 
qu'il  soit  rappelé,  582.  Le  comte  Jean  lui 
donne  la  garde  de  Neslorius,  2G  et  ."93.  Il 
fait  il  l'empereur  une  relation  infidèle  de  la 
déposition  de  Nestorius,  .'{72  et  582. 

CANDIDIEN,  ami  de  saint  Sidoine.  Lettre 
qu'il  lui  adresse  ;  réponse  de  celui-ci,  X, 
383. 

CANDIDUS  (Donatus),  éditeur  des  Ques- 
tions de  Loup,  abbé  de  Perrière?,  XII,  512. 

CANOË  (du).  Voyez  Frcsne  (du). 

CANISIUS  (Pierre),  jésuite  très-distingué. 
Son  t'dition  des  œuvres  du  pape  saint  Léon, 
\,  271. 

CA.MSIUS  (Henri),  jurisconsulte,  neveu 
du  précédent.  Son  édition  de  quelques  frag-  cer  distinctement  les  paroles  du  Canon  delà 
monts  de  la  Chronique  dldace,  cl  de  la-  Messe  et  des  ollices  divins,  lliO.  V.  Messe. 
brégé  qui  en  a  été  fait  au  teujps  de  Charte-  CANON  PASCAL.  Voyez  Cycle. 

magne    par   un  chronologisle  français,   X,  CANON  EPISCOPAL,  ou  iuslitulion  d'un 

342. — [11  insère  l'Histoire  de  la  prise  de  Cons-      évèque,  ouvrage  de  Pierre  de  Blois,  XIV, 
lantinople  par   Gonlhier  dans  ses  Lectiones      779,  780. 


91,  92.  Canon  des  Écritures  selon  Mélilon, 
évêque  de  Sardes,  449,  -l'iO.  —  Selon  Ori- 
gène.  II,  20.',  et  suiv.;  selon  les  Canons 
apostoliques,  587. — Canon  des  Écritures  faus- 
sement attribué  au  concile  de  Nicée,  III, 
439.  Canon  des  Écritures  selon  le  concile  de 
Laodicée,  513;  —  selon  saint  Hilaire  de 
Poitiers,  IV,  G7,  G8  ;  et  selon  saint  Athanase, 
187  et  suiv.  —  [Cî^non  des  Écritures  attribué 
à  saint  Daraase,  V,  25.]  Canon  des  Écritures 
selon  saint  Cyrille  de  Jérusalem,  62,  63;, 
selon  saint  Grégoire  de  Nazianze,  274,  307, 
308;  —  selon  saint  Épiphane,  VI.  42i  ;  — 
selon  saint  Jean  Chrysoslùme,  Vil,  350  et 
suiv.;  selon  Rufin,  480,  481;  selon  le  pape 
saint  Innocent,  512.  Canon  des  livres  saints 
de  l'Ancien  Testament  chez  les  Hébreux, 
selon  saint  Jérôme,  G.'il,  652.  Canon  des 
livres  du  Nouveau  Testament,  selon  le  même 
Père,  652.  Canon  des  livres  saints  selon  le 
concile  de  Carthage,  725.  —  Canon  des  di- 
vines Écritures  selon  le  sixième  concile  de 
Carthage,  VIII,  506.  —  Canon  des  divines 
Écritures  rapporté  par  saint  Augustin,  IX, 
568,  569.  —  Canon  des  divines  Écritures 
contenu  dans  le  décret  du  pape  Gélase,  X, 
723.  —  Canon  de?  divines  Écritures  rapporté 
par  Cassiodore.  XI,  231.  Canon  des  livres 
saints  selon  Léonce  de  Byzance,  008;  selon 
saint  Isidore  de  Séville,  712  et  716;  —  se- 
lon saint  Jean  Damascène,  XII,  92  ;  selon 
Alcuin,  208,  209;  et  selon  le  patriarche 
saint  Nicéphore,  282.  Voyez  Canoniques. 

CANON  DE  LA  MESSE.  Le  pape  saint  Gré- 
goire le  Grand  est  le  premier  qui  appelle  canon 
les  prières  de  la  Messe  qui  se  disent  après 
li^  Sanctna,  XI,  533.  Parole?  qu'il  y  ajoute, 
538,  et  XIII,  1.  —  Canon  de  la  Messe  expli- 
qué par  Rémi  d'Auxerre,  XII,  758.  —  .\ulre 
explication  par  Pierre  de  Chartres,  XIH  , 
111.  —  Autre  par  le  B.  Odon,  évèque  de 
Cambrai,  XIV,  73,  7i.  Canon  de  la  Messe 
expliqué  par  Odon  d'Orléans;  Canon  d'un 
concile  de  Londres  qui  ortlonne  de  pronon- 


antiqtifT,  XIV.  890.] 

^CANNHM  (Gr.iiorio),  travaille  h  l'édition 
des  œuvres  de  llupert,  \|\  ,  292  ] 

CANON  DES  DIVINES  ECRITURES  chez 


CANONICITÉ  des  livres  saints.  C'est  fi 
l'Église  qu'il  appartient  d'en  juger,  1,  113. 

C.\NONIQUE  des  évèques.  Ce  que  c'est  ; 
à  quoi  elle  est  fixée   par  une  constitution 


il9. 


TAIU.F.  (iflNKIlALK   IM'.S  MATIIvIlKS. 


177 


(lo  r('iiip(<r(>ur  Alexis  ('.nniiH'iic,    XIV,  1-42. 
(',Ai\<).MOl'l''''^(l''vn'H).  O'iiniil  a-l-on  coiii- 
nuMiciS  A  (In'HHor  mi  caiioii  exact  «Ioh  lOcri- 
liUTS,  I,  IH),  m.    Ilr;;lc    |iiMir   disliiigucr   Itsrt 
l'Jcriluitis  caiiniiitjiit's  dv  ccllos  (|iii  un  lis  sont 
pas;  ou  a  iiU(<li|iu<l(iiH  liontui  In   nom  d'aiio- 
ciyplins    h    dos    livrus   «[iii    «oiit    roj^ardi^s 
iMiinmo  lois  cluv.  les  Juifs,  mais  qui  Huril  iv- 
<;us  coMuno  cauouiquos  clioz  les  CliriUiuns, 
'.)!.   A   qui   il  appailicMddi' disciMucr  des  li- 
vres cau(Uiiqiu's,  ll^l. —  Le  dt'cinl  loucluuil 
los  livres  cauturKjucs  ou  apocypiies  u'(!sl  paH 
du  papo  saiul  llorniisdas,  X,  (».{.{;   mais  du 
pape  sniul  CuUuse,  i}X\  vl  7i2l{.  —  Livres  cano- 
niques (le  IKcrilure  sainte  selon  saint  (îié- 
goire  h;  (îranil,  XI,  55:2,  553.  Voyez  J:cn~ 
iure  sainli'  et  (nium  des  divines  Kcrilures. 
CANONISATION  DliS  SAINTS.  Comment 
VI  sicoio.     ell(>  se  faisait  au  temps  de  saint  tîrégoire  de 
Tours,  XI,  37(1.  —  Premier  acte  aullieuli(]uo 
de  la  canonisation  des  sainis,  Xlll,  7l>2.  — 
Suivant  le  pape  Eugène  111,  elle  ne  devrait 
se  faire  que  dans  des   conciles  généraux, 
XIV,  27i2.  Jusqu'au  dixième  siècle,  elle  se 
faisait  par  les  métropolitains;  dans  la  suite, 
los  papes  se  la  sont  réservée,  l):22. 
IV  ,,^eio.         CANONS    ÉVANGÉLIQUES   d'Eusèbe   de 
Gésarée,  III,  240,  241.  [Rhylhme  sur  les  ca- 
nons d'Eusèbe,  241.  —  Canous  sur  les  épîtres 
de  saint  Paul,  par  Priscillieu  l'hérésiarque  : 
le  cardinal  Mai  a  publié  cet  écrit,  VI,  205, 
2GG.]  —  Canons  des  Evangiles  dressés  par  le 
B.  Odon,  évêque  de  Cambrai,  XIV,  76.  Voyez 
Concordance  et  Concorde. 
259.  CANONS  DE   DISCIPLINE    doivent    être 

observés  dans  les  Églises  pour  lesquelles  ils 
ont  été  faits,  II,  5G1.  —  Sous  quelles  peines 
348ou3i9.  ils  doivent  être  observés  :  canon  14  du  pre- 
mier concile  de  Carthage,  III,  501.  —  Selon 
le  pape  saint  Innocent,  il  n'est  pas  permis 
aux  évèques  dignorer  les  canons,  Vil,  525. 
Respect  qui  est  dû  aux  saints  canons  ;  sujet 
d'un  canon  de  quelque  concile  de  Carthage, 
726.  —  Sujet  du  canon  18  du  sixième  con- 
cile de  Cartilage,  VIII,  565.  —  [Ce  que  saint 
Nicéphore,  patriarche  de  Constantinople,  dit 
des  canons  ecclésiastiques,  XII,  294.  Recueil 
de  canons  rédigé  par  le  même  saint  Nicé- 
phore, 297,  298.]  Origine  des  canons,  selon 
Jessé,  évêque  d'Amiens,  338.  Du  Mépris  des 
canons,  ouvrage  de  Rathérius,  évoque  de 
Vérone,  composé  contre  les  désordres  du 
clergé,  851.  Canons  reçus  parle  concile  in 
TruUo,  960.  —  Leur  observation  recomman- 
dée par  Charlemagne,  XIII,  642. 

TAB.    1. 


CANON.S   tt:CLfc.MA.STIUi;es    l'KH  TUOI.S   l'UV.MII.IlS 
hl^ail.K.S. 

CANONS  AI»OST(H,in|KS,  II,  573  cl  huIv. 
Kpo(|iM<  à  laipielle  Ich  canoUH  ont  <'li;  écrilH, 
.'i73[u.  lO].  Signillcalioii  du  mol  cnunn  njtos- 
li)/ii/iii\  573  |n.  11).  L(!H  canons  fpii  |iorleiil 
le  nom  <les  apcMroH  no  soiil  point  d'eux  ;  prc- 
niière  pn'iivo  ;  co  n'est  rpian  concile  d'IÎ- 
plièse  (pi'ils  ont  pris  ce  nom,  57.3.  Seconde 
l)reuvo;   plusieurs  tin  ces  canons  sup[)osent 
tU\>  ciuémonieH  et  des  usages  qui  ne  se  pra- 
tiquaient pas  du  temps  desnp(Mrcs;  d'autre» 
allaipient  des  hérésies  et  répondent  h  des 
«juesliiuis   (pli    no  se  sont  élev<(cs  que  long- 
tenq)s  après  les  apôtres,  .573  et  .574.  Ils  ont 
été  recueillis  an  plus  lard  vers  le  commen- 
cement lin  iv"  siècle  ;  première  preuve;  un 
de  ces  canons  est  cité  avant  la  tenue  du  con- 
cile de  Nicée,  574.  Seconde   preuve  ;  plu- 
sieurs de  ces  canons  ont  été  confirmés  parle 
concile  d'Anlioclic  tenu  en  341,  574  et  575. 
Troisième  preuve  ;  ces  canons  étaient  con- 
nus du  temps  de  saint  Athanase,  de  saint 
Basile,  et  cités  dans  plusieurs  conciles  avant 
le    milieu    du    v"   siècle ,    575.    Quatrième 
preuve  ;  plusieurs  de  ces  canons  paraissent 
avoir  rapport  à  des  conciles  particuliers  te- 
nus avant  le  concile  de  Nicée,  576.  Réponses 
aux  objections  du  ministre  Daillc  qui  dit  que 
ces  canons  n'ontétéfdits  que  dans  le  v*siècle, 
576  et  577.  Quand  même  les  trois  livres  des 
Machabées  seraient  reconnus  pour  livres  ca- 
noniques dans  un  de  ces  canons,  cela  prou- 
verait encore  que  l'auteur  vivait  avant  que 
le  nombre  des  livres  canoniques  fût  fixé  ;  à 
l'égard  des  Constitutions  apostoliques,  ce  qui 
en  est  dit  dans  le  canon  85  est  visiblement 
ajouté  par  l'auteur  même  des  Constitutions, 
576.  Si  ces  canons  ne  se  trouvent  point  dans 
le  Code  des  canons  de  l'Église  universelle, 
c'est  que  l'auteur  de  ce  Code  a  négligé  beau- 
coup de  canons  des  trois  premiers  siècles, 
576  et  577.  Eusèbe  et  saint  Jérôme  n'au- 
raient pas  manqué  de  parler  de  ces  canons 
s'ils  avaient  eu  à  prouver  qu'ils  n'étaient  pas 
des   apôtres;  mais   l'opinion   qui    les  leur 
attribue   n'était  pas    encore   connue;    plu- 
sieurs pères  des  quatre  premiers  siècles  ont 
cité  ces  canons;  quant  à  la  censure  du  pape 
Gélase  qui  déclare  ces  canons  apocryphes, 
elle  ne  prouve  pas  que  ces  canons  soient 
moins  anciens  que  plusieurs  autres  écrits  qui 
ne  sont  déclarés  apocryphes  que  parce  qu  ils 
s'éloignent  en  quelque  chose  de  la  doctrine 
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de  l'Église,  577.  Aiilre  preuve  de  I  antiquité  Théophile  d'Alexandrie,  44.),  44G.  .\utresdu 

de  ce?  canon?;  sentiments  du  pape  saint  Inno-  même,  446. 

cent  I"  etd'Hincmar,  archevêque  de  Reims,  CANONS  du  concile  d'Ilippone,  Vil,  71^ 

qui  favorisent  celte  antiquité,  578.  Autorité  et  suiv.  Du  troisième  concile  de  Cartilage, 


de  ces  canons  dans  l'Eglise  romaine,  578  et 
o71).  Ueur  aiilorilé  dans  l'Église  grecque,  571). 
[Ces  canons  se  trouvent  dans  le  recueil  A 
l'usage  de  l'Église  des  Nestoriens  par  Ebed- 
Jésus;  ils  y  sont  suivis  de  vingt  autres  ca- 
nons attribués  aussi  au  pape  saint  Clément, 
580  et  588,  n.  1.]  Analyse  des  canons  apos- 
toliques, 571>  et  suivantes.  Editions  de  ces 
canons,  .S87,  588.  [.\utres  éditions,  588; 
traduction  Irançaise ,  589.]  Plusieurs  des 
canons  d'Antioche  ont  été  tirés  des  canons 
apostoliques,  574,  575.  —  Quand  on  a  com- 
mencé de  citer  les  canons  des  apôtres,  VI, 
23  [et  n.  .3]. 

CANONS  qui  se  lisent  sous  le  nom  de  saint 
Hippolyte,  I,  G35. 

C.XNONS   DU   QUATRIÈME  SIÈCLE. 

CANONS  du  concile  d'Elvire,  II,  G03  et 
suiv.  Du  premier  concile  d'Arles,  030  et  suiv. 
Du  concile  d'Ancyre,  030  et  suiv.  Et  de  celui 
de  Néocésarée,  0-40,  OU. 

CANONS  du  concile  général  de  Nicée,  III, 
429  et  suiv.  Canons  arabiques  attribués  au 
concile  de  Nicée,  440,441.  [Fragments  coptes 
on  l'on  trouve  le  canon  0  sur  la  suprématie 
des  souverains  pontifes,  443,  444.  Canon  du 
même  concile  sur  la  Pàque,  527.]  Canons  du 
concile  d'Antioche,  ditde  la  Dédicace,  400  et 
suiv.  Du  concile  de  Sardique,  485  et  suiv. 
Du  premier  concile  de  Carthage,  408  et  suiv. 
Du  concile  de  Laodicéo,  509  et  suiv.  Du  con- 
cile de  Gangres,  517,  518. 

CANONS  du  concile  de  Valence  dans  les 
Gaules,  IV,  001,  ()02.  Du  concile  de  Sarra- 
gosse  en  Espagne,  015,  (ilti.  Du  premier 
concile  œcuménique  i'i  Constantinople,  022 
et  suivantes.  Ces  canons  sont  adressés  à 
l'empereur  Théodose,  023.  Autorité  de  ces 
canons,  ('(20  et  suiv.  Du  deu.\ième  concile  de 
Carthaixe,  r(48  et  suiv. 

C.^NoNS  de  saint  Rasile  le  Grand  dans  sa 
première  lettre  canonique,  IV,  459  et  suiv. 
Dans  sa  deuxième,  403  et  suiv,  De  sa  troi- 
sième, 472  et  suiv. 

CANONS  de  saint  Grégoire  de  Nysse  dans 
son  épitre  h  Létniim,  VI,  \:\(\  et  suiv.  —  Ca- 
nons du  concile  d'Antioche  allégués  contre 
saint  Jean  r,|iryso-*tônie,  rejcti'-s  par  le  con- 
cile de  Sardique.  VII.  7.  Canons  attribués  il 


719  et  suiv.  Canons  tirés  de  quelques  con- 
ciles de  Carth.Tge,  720,  727.  Cantns  du  qua- 
trième concile  de  Carthagf,  727  et  suiv.  Du 
cinquième  concile  de  Carthage,  734,  733. 
D'un  concile  de  Tolède,  7.39  et  suiv. 

CANONS   DU   CINQUIÈME   SLÈCLE. 

CANONS  exprimés  dans  les  lettres  du  pape 
saint  Innocent  ;  dans  sa  lettre  à  saint  Vic- 
trice,  évéque  de  Rouen,  VII,  507  et  suiv. 
Dans  sa  lettre  à  saint  Exupère,  évèque  de 
Toulouse,  311,  512.  Dans  sa  lettre  aux  évo- 
ques de  Macédoine,  514  et  suiv.  Dans  sa 
lettre  à  saint  Alexandre  d  Antioche,  510. 
Dans  sa  lettre  a  Décentius,  évèque  d'Eugu- 
bio,  318  et  suiv.  Dans  sa  lettre  a  Félix,  évé- 
que de  Nocéra,  524,  523. 

CANONS  ou  règlements  du  concile  général 
de  Carthage,  VlU,  537  et  suiv.  Du  concile 
général  de  Milèvo,  539,540.  D'un  autre  con- 
cile général  de  Carthage,  542,  343.  Du  con- 
cile de  Rome  sous  le  pape  Innocent,  344  et 
suiv.  Du  concde  général  de  Carthage  contre 
les  Pélagieus,  o'iO  et  suiv.  Du  môme  concile 
pour  la  réunion  des  Donatistes,  559,  500.  Du 
concile  de  ïusdre  ;  de  Telle  ou  Télopte,  301. 
De  divers  conciles  d'Afrique,  301  et  302.  Du 
sixième  de  Carthage,  5t>3  et  suiv.  Autres 
canons  de  ce  concile,  508. 

CANONS  du  concile  général  d'Ephèse,  VIII, 
592  et  suiv.  Du  concile  de  Ries,  003,  600.  Du 
concile  d  Orange,  607  et  suiv.  Du  concile  de 
Vaison,  010,  lill.  Et  du  deuxième  concile 
d  Arlrs,  012,  013. 

CANONS  du  concile  général  de  Chalcé- 
doiue,  X,  690  et  suiv. 

CANONS  du  premier  concile  attribué  j\ 
saint  Patrice,  X,  70.5,  70<i.  Du  deuxième  con- 
cile ,  700  et  suiv.  Du  deuxième  concile 
d'Arles,  708.  Du  concile  d'.Vngers,  709,  710. 
De  Tours,  711,  712.  De  Vannes,  712  et  suiv. 
Et  de  quatre  conciles  de  Rome,  715.  710, 
720,  721,  723  et  suiv. 

CANONS   DU   SIXIÈME  SIÈCLE. 

CANONS  du  concile  d'Agde,  \,  7.30  et  suiv. 
Autres  canons  attribués  au  concile  dWgde. 
742,  743  Canons  du  premier  concile  d'Or- 
léans, 743  cl  suiv.  Du  concile  de  Tarragone, 
7  47  el  auiv.  Du  concile  de  Girone,  749,  750. 
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CANONS  du  coiicil.'  .l'Kpadiir,  M,  Hit  cL 
Kiiiv.  Du  ('.(lucilo  (1(1  Kyoïi,  KIH.  Du  ('oiiiili- 
(l'Ail(3H,  H2i.  I>»i  ciiiicilf  tl('  l.ciidii,  HJi  cl 
siiiv.  Du  (•.(tiicilu  (le  Viilciici",  HJ(»  cl  siiiv.  Du 
(Unixiciiic  (l'Oi'iiii^^c,  K.°{2  (;l  Hiiiv.  Du  r.iuic.ili- 
(1(1  Vuisoii,  H."IH,  HMD.  Du  dciixiiune  ccuicilo  «le 
Tolodo,  H;Jî),  S'il).  Du  dtuixic'iud  d'Orlcanx, 
HIH,  H'iî».  De  cfluidtiCIcrumul,  H'»!»,  «:.(».  Du 
Iroisiciuo  d'Orli-aus,  H."l(»  cl  suiv.  Du  ([u;i- 
triciuc  concile  d'Oih'uus,  H'W)  cl  suiv.  Du  ciu 
([uicum  c()ncil(j  d'OrU^uns,  H(i2  ol  suiv.  D'un 
coucilo  d'Arles,  HS_>,  HH.'l.  D(!  I»aris,  HH'A.  \h) 
UiM^'uc,  HS."),  SSC).  Du  dcuxii'inc  (U^  lo'""» 
8S7.  Du  dcuxicuic  tic  Tours,  HS7  (il  suiv.  Du 
douxiiMUc  de  Uraguc,  HiM,  81I'J.  Du  concile 
de  Mâcon,  81U,  SUo.  Du  troisième  do  Lyon, 
895.  Du  deuxième  de  Mûcon,  81)C.,  897.  Du 
concile  d'Auxcrre,  8118.  Du  Iroisiciue  de  To- 
lède, 1)01  el  suiv.  Du  concile  de  iNarbonne, 
yU4,  UOo. 

CANONS  DD   SEPTliiME   SIÈCLE. 

CANONS  du  cinquième  concile  de  Paris, 
XI,  91^2,  913.  D'un  autre  de  Paris,  913.  — 
Canons  du  concile  dcReinis,Xll,  91  i,  915.  Du 
(juatriènie  de  Tolède,  910  cl  suiv.  Du  liui- 
lième,  9^0.  Du  sixième,  920  et  9:21.  Du  sep- 
tième, 921.  Du  concile  de  Lalran  sous  le  pape 
saint  Martin,  930,  931.  Du  concile  de  Cliâ- 
lon-sur-Saùne,  931,  932.  Du  huitième,  neu- 
vième et  dixième  de  Tolède,  932, 933  et  suiv.  ; 
934,  935. 

CANONS  du  concile  de  Mérida,  XII,  93G  et 
suiv.  D'Autun,  938,  939.  D'Hereford,  939, 
940.  Du  onzième  de  Tolède,  9i0,  941.  Du 
concile  de  Drague,  941,  942;  du  douzième, 
treizième  et  quatorzième  de  Tolède,  956, 
957,  958,  959.  Du  concile  Quinisexte  ou  in 
Trullo,  960  et  suiv.  Du  seizième  et  dix-sep- 
tième de  Tolède,  965,  966.  Du  concile  de 
Bergamstède,  967. 

CANONS  DU   HUITIÈME  SIÈCLE. 

CANONS  d'un  concile  de  Worms,  XIII, 
603.  De  Rome,  605,  606.  D'un  concile  d'Al- 
lemagne, 606,  607.  De  Leptines  ,  607. 
De  Soissons,  607  et  608.  De  Rome,  608, 
609.  De  Cloveshou,  610  et  suiv.  De  Ver- 
berie,  612,  613.  De  Yerneud,  613  et  suiv. 
De  Metz.  De  Compiègne ,  615.  De  Cal- 
chut,  617.  Du  deuxième  général  de  Nicée, 
629  et  suiv. 

CANONS  du  concile  de  Frioul,  XIII,  633, 
634.  Du  concile  de  Francfort,  635,  636.  [Du 


coiicile  de    IliHhacli,   638,  639.    Du    cmicili; 
de  SalHljourg,  639.) 

CANONS    nu    NEUVifcMK    Hli'.CI.K. 

CANONS  du  (:oiic,il(!  d'Arles,  Mil,  642, 
6'i3.  De  Mayeuce,  643  «d  huiv.  De  ll«'imH, 
(i'i:..  De  Tours,  645  cl  646.  De  CliAloii-Hur- 
SaAne,  64(î  id  suiv.  De  r,Ldcliyl(î,  653  el6r»4. 
DAix-lii-(:iia|.clle,  «-.54,  6."m.  [De  Pcr^r  en 
Selciicie,  655.  |  De  Home,  660,  661.  Du 
.sixième  de  Paris,  661  cl  suiv.  D'Aixdu-(^lia- 
pelle,()67,  (WIH.  De  Tliionville,  672.  De  Ver- 
iieinl,  672  et  673.  D(;  Mcaux,  673  el  suiv.  Do 
JNlaycnce,  677,  678.  De  i'avie,  r.80  et  suiv. 
De  Soissons,  ()83,684.  De  Ouierey,  (J84,  685. 
De  Home,  685,  686,  De  Valence,  686,  687. 
De  l.angres,  690,  691.  De  Touzi,  (J83.  De 
Cunstanlinoplc  ,  694.  De  Home,  698.  De 
Worms,  701,  702.  Du  quatrième  de  Cons- 
tuntinople,  708  et  suiv.  De  Reims,  716,717. 
De  Ravenne,  719,  720.  De  Troyes,  721.  De 
Rouen,  727,  728.  De  Cologne,  730,  731.  De 
Maycnce,  731,  732.  De  Metz,  732,  733.  De 
Vienne, 734.  De  Tribur,  735,  736,  De  Nantes, 
736,  737.  De  Rome,  738. 

CANONS   DU   DIXIÈME   SIÈCLE. 

CANONS  du  concile  de  Troslé,  XIII,  742, 
743.  De  Coblenlz,  744.  D'Erford  ou  Erf urtli  en 
Allemagne,  746,  D'Ingellieira,  749,  D'Augs- 
bourg,  751,  De  Raven)ie,  763.  De  Rome,  764, 

CANONS    DU    ONZIÈME   SIÈCLE, 

CANONS  de  quelques  conciles  des  Gaules, 
XIII,  765,  —  Du  concile  d'Anl]ara,XIV,  1035, 
1036.  De  Pavie,  1037,  De  Sélingstad,  1038, 
1039,  De  Bourges,  1043,  1044,  De  Reims, 
1055, 1056.  De  Rouen,  1056, 1057.  DeCoyac, 
1057, 1058.  De  Narbonne,  1059.  De  Toulouse, 
1060,  De  Rome,  1061.  De  Winchester,  1068, 
De  Poitiers,  1069.  De  Lillebonne,  1070, 1071 . 
De  Saint-Omer,  1074. 

CANONS  DD   DOUZIÈME  SIÈCLE, 

CANONS  du  concile  de  Poitiers,  XIV,  1076, 
1077.  Du  concile  de  Toulouse,  1092,  1093. 
De  Reims,  1093,  Du  premier  général  de  La- 
lran, 1096,  1097.  De  Londres,  1105.  D'un 
autre  concile  de  Londres,  1106.  De  Rouen, 
1 107,  De  Placentia,  1 108.  De  Toulouse,  1 109. 
De  Clermont,  1110.  De  Londres,  1114.  Du 
deuxième  général  de  Latran,  1115.  De 
Reims,  1121.  De  Tours,  1129.  De  Cassel  en 
Irlande,    1134,   D'Avranches;    de  Londres, 
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ll3o.  Du  Iroisièrae  gênerai  de  Lalran,  ll.'VJ 
et  suiv.  Du  concile  de  Dalmalic,  1145.  De 
celui  do  Londres,  lliO. 

CANONS   DU   TREIZIÈME   SIÈCLE. 

CANONS  du  concile  d'Avignon,  XIV,  115 1 . 
De  Paris,  1155.  De  Pamiers,  1157.  DeMont- 


canou'^  attribuée  à  saint  Anselme,  évèqnc 
de  Lucqnes,  .391.  [Ce  que  Mai  a  publie  de 
celle  collection,  .395  et  suiv.]  Polycarpe  ou 
collection  de  canons  par  le  cardinal  firc- 
goirc,  évêqiie  de  Sabine,  56S.  Autre  collec- 
tion de  canons  par  le  cardinal  Deusdedil, 
oG9.  —  Commentaire  de  Zonare  sur  les  Ca- 


pellier,    1159.  Du  qu.itrièrae  général  de  La-      nons  des  apôtres,  sur  ceux  des  conciles  et 


Iran,  llfii  et  suiv. 

COLLECTIONS  DE  CANONS.  Collection 
attribuée  h  Théodoret,  X,  108. —  Collection 
des  canons  des  conciles  d'Orient  et  d'Occi- 
dent faite  par  Ferrand  de  Carthage,  XI,  94, 
95.  Editions  qu'on  eu  a  données,  95.  Code 
des  canons  des  conciles  d  Orient  et  d'Occi- 
dent recueillis  par  Denis  le  Petit  ;  il  est  d'a- 
bord adopté  par  l'Église  romaine  puis  reçu 
dans  toutes  les  Églises  d'Occident,  12'2.  Dif- 
férentes éditions  qu'on  en  a  faites,  122  et 
123.  Canons  sous  le  nom  de  saint  Gildas  de 
lluis,  320.  Collection  de  canons  faite  par 
saint  Martin  de  Dume,  évoque  de  Urague, 
350,  351.  Collection  de  canons  de  l'Eglise 
grecque  composée  par  Jean  le  Scholastique, 
355  et  1000.  Abrégé  de  cette  collection  ap- 
pelé Nomocanon;  édition  donnée  par  Justel, 
355.  [Collection  de  canons  attribuée  h  saint 
Isidore  de  Séville,  727,  728.  Cette  collection 
ne  contient  que  des  pièces  authentiques, 
728.]  Collection  de  canons  par  Crcsconius, 
évêque  en  Afrique,  808,  809.  —  Deux  re- 
cueils de  canons  faits  au  viii'  siècle,  XII, 
28,  29.  Recueil  de  canons  attribué  à  saint 
Donifacc,  archevêque  de  Mayence,  52,  53. 
Recueil  de  divers  extraits  des  canons  par 
Egbert,  archevêque  d'York,  64,  Go.  [Quinze 
canons  sous  le  nom  de  cet  archevêque,  65  ] 
Recueil  de  canons  d'Angelramne  ,  évoque 
de  Metz,  133.  Code  des  canons  de  l'Église 
romaine,  donnés  à  Charlemagne  par  Adrien 
I",  135.  Recueil  de  canons  composé  par 
Remy,  évéqne  de  Coire,  h  l'usage  des  Égli- 
ses d'Allctnagne,  223.  Canons  ecclésiastiques 
de  saint  Nict'phore,  patriarche  de  Constanti- 
nople,  285  et  suiv.  Collection  de  canons  par 
Florus,  diacre  de  Lyon  ;  ce  qui  nous  en 
reste,  485.  Collection  de  Canons  faite  par 
Réginon,  abbé  de  Prum,  771.  Recueil  des 
cnnotis  des  conciles  rédig»»  par  Rotger,  ar- 
chevêque de  Trêves  ;  on  ne  l'a  point  impri- 
mé, 793.  [Collection  de  canons  de  I  Eglise 
grcc(|ue  d'après  le  père  D.  Pilra,  982.]  — 
C.nllection  de  canons  par  Al)bnn,  abbé  de 
Eleury,  XHI,  25,  20.  R.tuoII  de  canons  at- 
liibut:  an  pape  Nicolas  II,  JIS.  CoHectioi  de 


sur  les  épitres  canoni  pics  des  Pères  Grecs; 
(litlérentes  éditions  qu'on  en  a  faites,  XIV, 
157.  [Quinze  canons  sous  le  nom  d'IsaacIII; 
collection  de  canons  par  Jean  le  Stylite  avec 
les  réponses  d'Isaac  et  d'autres  évoques, 
643.]  Collection  de  canons  par  Arsène , 
moine  du  mont  Athùs,  650.  Scholies  d'A- 
lexis Aristène  sur  la  synopse  des  canons, 
653,  654.  Synopse  des  canons  par  Siméon 
Logothète  ;  Synopse  de  Nil  Doxapater,  654. 
[Collection  de  canons  ou  traité  de  la  Justice 
et  du  droit  par  le  cardinal  Laborant,  805  et 
suiv.]  Commentaire  de  Théodore  Balsamon 
sur  les  canons  ;  son  Exposition  du  Nomoca- 
non de  Photius,  826.  [Le  cardinal  Pitra  pu- 
blie actuellement  à  Rome  un  Recueil  des 
canons  de  l'Église  grecque.] 

[CANONS  FUNÈBRES  ou  NÉCROSIMES 
au  nombre  de  85  par  saint  Éphrem,  VI,  512 
et  suiv.  Division  des  canons,  512.  Analyse 
des  huit  premiers  sur  les  fimérailles  des 
évêques,  512  et  513.  Neuvième  et  dixième 
sur  les  funérailles  des  prêtres  et  des  dia- 
cres, 513.  Treizième  sur  les  funérailles  des 
diacres,  513  et  514.  Quatorzième,  quinzième 
et  seizième  sur  les  funérailles  des  moines, 

514.  Di.x-huitième  à  vingt-septième  inclusi- 
vement sur  les  funérailles  des  clercs,  514  et 

515.  Vingt-huitième  sur  les  funérailles  des 
princes  et  des  riches,  515,  516.  Vingt-neu- 
vième sur  les  fuiu'railles  d'un  étranger; 
trentième  sur  les  funérailles  d'un  père  de 
f.imille;  trente-unième  sur  les  funérailles 
d'une  mère  de  famille,  516.  Trente-deuxiè- 
me, trente-troisième  sur  les  funérailles  des 
femmes,  516,  517.  Sur  les  funérailles  des 
jeunes  gens,  trente-quatrième,  trente  cin- 
cpiième,  517.  Trente-sixième  h  quarante- 
(juatrième  inclusivement  sur  les  funérailles 
des  enfants,  518.  Canons  communs  depuis 
I«*  quarante -cinquième  jusqu'au  quatre- 
vingt-cinquième  ;  caiu)n  soixante-troisième 
et  s<iixanle-qualrièmc  pour  un  temps  de 
peste,  519.] 

CANONS  PÉNITENTIAUX.  Leur  origine 
dans  ceux  du  concile  tenu  i\  Carthage  en 
2.11,  II,  .559,  MO.  —  Canon  de  saint  Pierre 
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tl'Alnxaiulrio  sur  la  pi'iiilcm;!",  III,  .'i7  vi 
siiiv.  —  (iaiioiiH  pi'MiitiMiliaiix  iiilrilmrH  faiis- 
i<(Miioiil  i\  sailli  .l('r(^iiii',  \'II,(ii().  —  DiscoiiiH 
(lo  saint  (rosaire  d'ArliiH  huv  Ioh  caimiis  p(5- 
iiiU'iitiaiix,  XI,  ilul. — [Caiidus  [)i^nil)!ii|iaiix 
aitrihiK'H  à  saiiil  M(''lho(liiis,  |ialriaicli(i  du 
l'.uiislaiiliuoplo,  \I1,  42.').  I 

(ÎANori'l,  dans  la  hasso-K^'vpto.  I.icii  do 
ri'Irailo  do  saiiiL  Arsôiio,  \lll,  ;tll!l,  'lOO.  Il 
en  sort,  iOO. 

[CANOSSK,  vill.>  dllnlic.  l'rivil(^K«i'i^^^i^<>''i'<' 
j\  l'i'^^Iiso  dos   saints  A[t(»llin  v[  Ursicin,  Xll, 

8;]:;,  h:u\.] 

(wVN'rKIlUS  (Guilhuimo),  savant  hollan- 
dais. Ses  tUlilioiis  do  pinsiours  onvragos  do 
Synt5sins,  VIII,  ;{3. 

CANTilllUS  (Théodoso),  savant  holl-ui- 
dais,  fr^ro  dn  précédent.  Ses  notes  sur  Ar- 
nobo,  II,  403. 

CANTIANK  (Sainte),  martyre,  XI,  333. 

CANTIANILLA  (  Sainte  ) ,  CAiNTIANUS 
(saint).  >'oyez  Canlins  (saint). 

CANTIQUE  DES  CANTIQUES  ,  livre  sa- 
cré. Ce  livre  a  pour  auteur  Saloiuon.  Il  est 
le  seul  qui  nous  reste  des  canli(jues  de  ce 
prince  ;  l'époque  de  ce  livre  est  incertaine, 
1,143.  Fausse  opinion  de  quelques  critiques 
touchant  le  sens  de  ce  cantique,  143  et  144. 
Sentiment  de  Théodoret,  143,  144.  Ce  livre 
est  un  épithalame  spirituel  ;  précautions 
qu'on  doit  apporter  pour  le  lire,  144,  143.11 
est  composé  en  l'orme  de  dialogue;  il  a  tou- 
jours été  reconnu  pour  divin  ;  jugement  de 
ce  livre,  145.  Commentaire  de  saint  Hippo- 
lytc  sur  le  Cantique  des  Cantiques,  611.  — 
Ouvrages  d'Origène  sur  le  Cantique  des  Can- 
tiques, II,  138, 169  [etn.  2.]  [Origène  attribue 
le  Cantique  à  Salomon,  138.]  —  Ouvrages  de 
saint'Athanase  sur  le  Cantique,  IV,  170.  — 
Commentaire  sur  ce  livre  faussement  attribué 
à  saint  Ambroise,  V,  310.  Quinze  homélies  de 
saint  Grégoire  de  Nysse  sur  le  Cantique  des 
Cantiques,  137  et  suiv.  >—  Deux  homéhes 
d'Origène  traduites  par  saint  Jérôme,  Ali, 
564.  Quatre  homélies  d'Origène  faussement 
attribuées  à  saint  Jérôme,  648.  —  Commen- 
taire faussement  attribué  à  saint  Nil,  soh- 
taire  de  Sinaï,  VIII,  213.  —  Commentaire 
de  Théodoret,  X,  37  et  suiv.  Dans  quel  sens, 
selon  ce  Père,  on  doit  interpréter  le  Canti- 
que des  Cantiques,  37  et  112.  —  [Commen- 
taire sur  ce  livre  attribué  à  Procope  de 
Gaze,  XI,  179.]  Commentaire  de  Cosme 
d'Egypte  sur  ce  livre  ;  nous  ne  l'avons  plus, 
191.  Commentaire   attribué  à  Cassiodore  ; 


raisons  <pii  ptouvoiit  tpi'il  n'cnt  pas  de;  lui, 
2.'(S  cl  242.  Cuiniiinitairi!  de  Jiislr,  tîviVpie 
d'ni'f(i'l,  265.  (^oiniiwMiluin;  du  pape  saint 
(îri>^iiii-(>  ;  il  est  véritalilriiMMil  de  ce  |)ape, 
347,  348.  lil(!o  do  co  coininiMilaire  ;  autre 
qui  n'est  pas  de  saint  (îré^joirc,  3iK.  Coiii- 
nieiitaire  altiiluié  il  t-nïiii  Isidore  de  .Sévillo, 
723.   ('.(iiiMiieiilairo  d'Aponins,  809.   [IJvres 

Vil,  \  III,  cl  1 partie  du  livre   IX,  publié» 

par  Mai,  809. |  Abrégé  do  ce  coniiiKîiitaire 
lait  |)ar  [.iic,  abbi'î  du  mont  Saint-Corn<'ille, 
809.  —  ComincMitaire  du  Vénérable  iJcde, 
Xll,  8;  d'Ainbroise  Autperl,  124.  Lettre 
d'Alcuin  sur  nue  |)arule  de  ce  livre,  170, 
[Commentaire  d'Alciiiii  sur  ce  livre,  170.J 
Coiiimeiitaire  de  Liiilbcrt  sur  ce  livre;  il  n'a 
pas  (Ué  iin[)rinié,  439.  Commentaire  d'Ange- 
lome,  443;  de  llemy,  moine  d'Auxcrre; 
éditions  de  ce  commentaire,  753.  —  Com- 
mentaire attribué  à  Hérengcr,  XIII,  173. 
Parai)luase  en  vers  sur  le  Cantique  des 
Canti(iues  par  Michel  Pscllus;  autre  com- 
mentaire du  même,  336.  Commentaire  de  Ro- 
bert, ahbé  de  Saint-A^gor,  465;  de  saint 
Brunon  de  Ségni,  500.  [Le  véritable  com- 
mentaire est  publié  par  Bruuo-Bruni,  300.] 
Autre  attribué  à  Nicétas  d'iléraclée,  338. 
Epithalame  de  AA'^alram  ,  abbé  de  Mers- 
bourg,  561.  —  Commentaire  sous  le  nom 
de  saint  Anselme,  attribué  à  Anselme  de 
Laon,  XIA^,  36  et  184.  Commentaire  allégo- 
rique et  moral  en  vers,  ouvrage  de  Marbo- 
de,  229.  Commentaire  de  Rupert,  abbé  de 
Tuy,  282.  [Explication  du  Cantique  des  Can- 
tiques par  Honoré  d'Autun  ;  éditions  qu'on 
en  a  faites,  293.]  Commentaire  d'Hugues  de 
Saint-A'ictor,  sur  le  septième  verset  du  qua- 
trième chapitre  du  Cantique  des  Cantiques, 
361.  Sermons  de  saint  Bernard  sur  ce  livre, 
au  nombre  de  quatre-vingt-six,  484,  483. 
Quarante-huit  sermons  de  Gilbert  de  Hoil- 
lande  qui  en  sont  la  suite,  489,  490.  Com- 
mentaires de  Guillaume  de  Saint-Thierry, 
389  et  490,  491.  [Sermon  de  W^olberon, 
abbé,  sur  ce  livre  ;  éditions  qu'on  en  a 
faites  ;  but  que  l'auteur  se  propose  dans  ce 
commentaire  ;  jugement  sur  ce  livre,  633. 
Exposition  sur  le  Cantique  par  Gilbert  Fo- 
lioth,  669,  n.  5.  Commentaire  de  Philippe  de 
Bonne-Espérance  ;  moralité  du  même  sur  le 
Cantique  des  Cantiques,  683.  [Commentaire 
d'Isaac,  abbé  de  l'Étoile ,  sur  ce  hvre  ;  il  est 
resté  manuscrit,  696.  Explication  du  livre 
des  Cantiques  par  Richard  de  Saint-Victor, 
701.   Commentaire  sur  ce  livre  par  Thomas 


ISJ 


HISTOIRE  DES  AUTEURS  SACRÉS  ET  ECCLÉSIASTIQUES. 


IV  slf«le. 


S«7. 


de  Citeaux,  8^3.  Conunenlaire  par  Jean 
d  Allcgrin  ;  édilions  de  ces  cominenliiires 
dans  la  J'alro/nyie,  S2o.  Commentaire  d'A- 
lain de  Lille,  870.] 

CAXTIOtlES  composés  en  l'iionncur  de 
Jésus-Christ,  II,  309.  —  Le  concile  de  Lao- 
dicée  d»'foiid  de  chanter  dans  l'église  des 
cantique?*  qui  ne  soient  pas  do  1  Écriture 
sainte,  III,  ol3.  —  Cantique  spirituel  attri- 


confirmée  au  concile  de  Ringe.ton,  C69.  Ed- 
g.ird  confirme  à  l'/'glise  de  Cantoibéry  la 
qualité  de  mère  et  maîtresse  de  toutes  les 
églises  du  royaume,  755.  La  primatie  lui 
est  adjugée  sur  l'archevêque  d'York,  i95, 
4i^,  452.  Discours  de  Lanfranc  sur  ce  sujet 
dans  le  concile  do  Winchester,  450.  —  [Le 
pape  Alexandre  III  décide  que  le  couronne- 
ment des   rois  d'Angleterre  ne  pourra  se 


bué  à  saint  Ephrem,  VI,  26,  27.  Cantiques  faire  que  dans  la  province  de  Gantorbéry, 

sur  la  naissance  de  Jésus-Christ  et  l'adora-  XIV,  928.]  Diplôme  du  roi  Canut  en  faveur 

tion  des  mages  attribués  à  saint  Ephrem,  de  l'église  de  Gantorbéry,  1036.  Concile  tenu 

47. —  Sermon  attribué  à  saint  Augustin  sur  à  Gantorbéry,  1073.  Suite  des  contestations 

le  nouveau  cantique,  IX,  284.  —  IDitTérence  de  l'archevêque   de  Gantorbéry  avec  celui 

entre  psaume  et  cantique,  psaume-cantique  dYork,  1136. 


et  cantique-psaume,  XI,  224.  [Ouvrages  de 
Vérécundus  shr  les  cantiques  bibliques, 
345.]  Ditlérenles  sortes  de  cantiques  selon 
saint  Grégoire  le  Grand,  348.  •—  Cantiques 
ou  odes  et  hymnes  de  saint  Jean  Damas- 


CANUT  1",  surnommé  le  Grand,  roi  de 
Danemark  et  d'.Vngleterre.  Leltres  que  lui 
écrit  saint  Fulbert,  évéque  de  Chartres, 
XIII,  85.  [Son  histoire  par  un  anonyme, 
1 17.   Ses  lois  et  ses  diplômes  d.ins  la  Patro- 


cènc,  XII,  85  et  [89  et  suiv.]  Commentaires      logie,  414,  et  XIV,  1047,  1048.  Il  mourut  en 


d'Haimon,  évéque  d'IIalberstat,  sur  six  can- 
tiques de  l'Église,  434.  Commentaires  de 
Rhaban  Maur  sur  les  cantiques  de  lEgliso, 
451.  Cantiques  du  bréviaire  bénédictin  tra- 
duits en  langue  tudesqne,  S96.  —  Commen- 
taire de  Brunon,  évoque  de  Wirtzbourg,sur 
les  cantiques  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament,  XIII,  116.  Cantiques  de  l'Écri- 
ture joints  au  Psautier  des  Grecs,  136.  Can- 
tiques de  Jean  Maurepus,  métropolitain 
d'Euchanie,  230.  Traduction  de  l'Écriture 
en  vers  grecs  par  Jean  le  Géomètre,  232. 
Traité  de  saint  Brunon  de  Ségni  sur  le  can- 
tique de  Zacharie,  501.  —  Commentaire 
d'Euthymins  Xigabène  sur  les  Psaumes  et 
sur  les  Cantiques,  XIV,  153,  I5i.  Cantiques 
et  anastasimes  de  saint  Jean  Damascèuo 
expliqués  par  Zonare,   157.  Commentaires 


1036.  Il  se  trouve  à  Rome  au  couronnement 
de  l'empereur  Conrad  ;  ses  plaintes  sur  les 
vexations  que  ses  peuples  avaient  à  soutfrir 
des  Romains  ;  lettre  qu'il  écrit  à  ses  sujets 
pour  leur  recommander  de  payer  exacte- 
ment le  denier  de  saint  Pierre  et  les  rede- 
vances aux  églises,  Xlll,  194. 

CANUT  VI,  roi  de  Danemark.  [Lettre 
qu'il  écrit  au  pape  Célestin  III,  XIV,  839. 
Lettres  de  saint  Guillaume,  abbé  de  Saint- 
Thomas,  à  ce  prince,  8-44.'  (L'article  de  Ca- 
nut était  tout  à  fait  inexact  dans  la  table  de 
Rondel.) 

CAPELLA  (Cécilius),  gouverneur  de  By- 
zance,  VI,  300. 

CAPELL.V  (^Marcianus).  Commentaire  de 
Rémi  d'Auxerre  sur  lui,  XII,  759. 

CAPliAR,  bourg  du  territoire  d'EléUthé- 


du  moine  Hervé  sur  les  cantiques  de  l'É-      rople,  où  fut  trouvé  le  corps  du  prophète 
glise,  403.   Discours  de  saint  Bernard  sur  le      Zacharie.  Vlli,  531. 


cantique  d  Ezf'xhias,  484. 

[CA.NTIOUE  de  Louis  par  le  moine  IIuc- 
bald,  XII,  801.] 

CANTIUS,  CANTIANUS  et  CANTIANILLA 
(Saints).  Hfimélie  de  saint  Maxime  de  Turin 
sur  ces  saints  martyrs,  \,  323.  —  Leurs 
Actes,  \IM.  21.  Ces  actes  sont  supposés,  21 
et  22. 

CANTORRKRY,  ville  d'Angleterre  érigée 
en  métropole,  XI,  4.18.  Assemblée  tenue  en 
cette  ville,  mise  au  nombre  des  conciles, 
910.  -  Conciles  tenu?  en  ci'tte  ville,  XH, 
959.  —  Autre  concile  qui  y  fut  tenu,  XIII, 
6IH.  Donation  laite  h  l'église  de  Gantorbéry, 


C  \PIIAR-(iAMAI.A,  bourg  près  de  Jéru- 
salem où  fut  trouvé  le  corps  de  saint  Etien- 
ne, X,  3. 

CAPITOLIN,  gouverneur  de  Thrace  sous 
Julien  l'Apostat,  X,  46. 

C.VPITON,  évéque  donatiste,  signe  une 
requête  adressée  i\  Constantin,  V,  iil. 

CAPITILAIRES  des  empereurs.  Ce  que 
c'est,  XII.  225,  u.  5.  Ditférenles  collections 
de  capitulaires  ;  éditions  qu'on  en  a  faites, 
225.  [Edition  tic  Periz  reproduite  dans  la  Pa- 
frnlngii',  225.]  Capilulairos  des  rois  prédé- 
cesseurs de  Charleraagne.  225  et  suiv.  Capi- 
tulaires de  Carloman,  228,  229  ;  de  Pépin, 


1047. 


1031 
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!22*.>.  DiUail  (I(H  capiliiliiii'i's  (|<>  CliarliMiiii- 
Hno,iiJihilHiiiv.  [Aiilnîscaiiiliilaii'osdr  C.liai- 
liMiuif^iic,  HH  «'l  siiiv.l('..i|iiliiliiii('s  (lu  Cliarhv 
iiiaf^iid  ri  (li;  Louis  li>  Di'-lxitiiiiiiri^  rccui'illiH 
i\  »iàeie.  par  Aiist''f,'is«),  U.'Jl',  .'{.'13.  ('.aiiiliilaiiCH  tli!  Limis 
1(!  I)(''l)i»iinairc,  .'HU  et  siiiv.  Lcnirs  «^dilioiis, 
383.  (lolli'flioii  (1(1  capitiilaircs  luilo  par  lli*- 
noll,  (liacnj  de  l'hlfili-sc  i\o.  May«Hic(',  pour 
siippl(''t'r  h  celle  (rAi»s(>gisc,  [\\\\,  .'{!)").  (^api- 
liilaiics  (le  C.liarh^s  le  (lliaiivc,  (l.'M  oi  siiiv.  ; 
(lo  Louis  le  n('>j?uo,  (Kll,  d'A^.  |(^ipitulairos 
lies  rois  do  France  h  partir  do  la  division  de 
(',lKuliMna{:^ii(\  <!.'{.".]  —  C.apilidairos  d(^  Char- 
hMiianiit',  on  SD.'L  au  concile  d'Aix-la-C.lia- 
pcUe,  Mil,  (ill  Autre  de  «13  j\  Aix-la-Cha- 
pelle, (\\H.  Capilulairo  de  Louis  le  l)(5bon- 
nairo  en  SIG  ;  autre  en  823,  (557  ;  en  82G, 
(lOO.  Capilulaire  d(^  8li  sous  Charles  le 
Chauve,  G71.  Autre  en  Sii,  (>72.  Capilulaire 
de  l'erapereur  Louis  en  sriO,  082.  Capitidaire 
«le  Charles  le  Chauve,  eu  8G2,  contre  les 
pillards,  ()!)r). 

CAPITIIL AIRES  de  diff<.^ienls  auteurs.  De 
Tht'oilulphe,  dvèque  d'Orléans,  adressé  aux 
prêtres  et  principalement  aux  curés  de  son 
diocèse,  XII,  264  et  suiv.  Autre  du  môme, 
270.  Capilulaire  d'Uetlon  évèciue  de  Bûle, 
iXMùcie.  330,  337.  Capitulaires  d'Hincmar  de  Reims  ; 
ce  qu'ils  contiennent  de  remarquable,  603 
et  suiv.  Capilulaire  d'Alton,  évêquc  de  Ver- 
ceil,  820  et  suiv. 

CAPITULES  ou  règles  abrégées  de  la  vie 
spirituelle  par  l'abbé  Hypéréchius,  XI,  697. 

CAPITULES   sur  les  livres   du  Nouveau 
Testament.  Ouvrage  du  Vénérable  Bède  qui 
est  perdu,  XII,  15. 
3i'i.  CAPOUE,  ville  d'Italie.  Concile  qui  y  fut 

tenu,  IV,  633  et  suiv.  —  Les  évèques  d'Oc- 
cident y  rendent  leur  communion  à  ceux  du 
parti  de  Flavien  d'Antioche,  VIII,  238.  — 
''68.  Cette  ville  est  érigée  en  archevêché  par  le 
pape  Jean  XIlï,  XII,  834.  —  Conciles  tenus 
en  celte  ville,  XIV,  1072,  1073,  1089. 

CAPOUE.  Lieu  d'Allemagne  ainsi  nommé 
parce  qu'on  le  disait  de  la  dépendance  de  la 
io8i.        ville  de  ce  nom.  Assemblée  qui  y  est  tenue 
au  sujet  du  roi  Henri  IV,  XIII,  398. 

CAPPADOCE,  grande  province  de  lAsie- 
IV  siècle.     Mineure,  divisée  en  deux.  Saint  Basile  s'op- 
pose à  celte  division,  IV,  3oo.  Lettres  de 
3'72.        saint  Basile  le  Grand  à  divers  officiers  de 
cette  province,  443,  444. 

CAPPADOCIENS,  peuple  de  Cappadoce. 
Mauvaise  idée  que  donne  d'eux  saint  Isidore 
de  Péluse,  VIII,  485. 


ICAIM'KLLKTI  (JoHcph).  Su  tradiirtion  la 
line  duH  iiîtivrcM  en  proM»  d«5  N('rH('rt  l\  ,  pa- 
ir).ireln»  dcH  Ani\('niens,  XIV,  O.'JH,  n.  i  .\ 

CAI'l'lillO.N.MKIl  (Claude),  profesncur 
royal  en  liin^^uf»  f.fre(trpi(!,  cntreitrcnd  uni: 
traduction  latine  do  la  iiil)liolli(M|uo  do  IMio- 
Ihius,  XII,  723. 

CAPIMDIIS,   pnMie,    natif  de   Slraven   en      x  .kcif. 
Frise.  Ouvrages  (ju'oti   lui  attribue;  il   n'en 
rcslo  rpie  rpiohpies  Iragmonls  el  une  Vio  de 
sainlOduIpho,  Xll.  8!!l. 

CAPIIAIS  ou  CAPIIAISK  (Saint),  abb('!  do 
L(^rins,  aiipn-s  (huju(;l  s(;  retire  saint  Hono- 
rât, VIII,  4;{!)  (îl  -iiO. 

CAPRI'IOLIIS,  évfique  do  Carlliage,  VIII, 
417  el  .^J7.'>.  Invité  au  concile  d'Ephèse  ;  ce 
qui  l'empêche  de  s'y  rendre,  lui  et  les  autres  *3i 
év(^qnos  irArii(iue,  îilT}.  11  envoie  un  diacre 
faire  ses  excuses,  417.  Sa  lettre  lue  cl  ap- 
prouvée, 417,  418  et  575.  Sa  lettre  à  l'empe- 
reur Théodose  le  Jeune  sur  la  mort  de  saint 
Augustin,  418.  Analyse  de  sa  lettre  à  ^'ilal 
et  à  Tonantius,  418  et  419.  [Éditions  de  celte 
lettre,  420.  | 

CAPTIFS.  Zèle  de  saint  Ambroise   pour     iv  siecie. 
leur  rachat,  V,  381.  — Loi  de  Théodose  pour        mi. 
le  rachat  des  chrétiens  captifs,  VI,  368. 

CAPTIVITÉ  DE  BABYLONE.  Son  époque. 
IX,  317. 

CARACTÈRES  HÉBREUX  ou  SAMARI- 
TAINS. Leur  invention  attribuée  à  Adam,  1, 
263.  ASeth,  264,  et  à  Hénoch.  263. 

CARACTÈRES  CHALDÉENS,    substitués       ^ 
aux  caractères  hébreux  ou  samaritains  dans 
les  saintes  Écritures  parEsdras,  I,  80  el  suiv. 
Quand  et  par  qui  ce  changement  a  été  fait, 
81,  82. 

CARAFFE  (Antoine),  cardinal,  traducteur 
du  Commentaire  de  Théodoret  sur  les  Psau- 
mes, X,  140.  —  Ses  remarques  ou  mémoires 
sur  les  lettres  du  pape  saint  Grégoire  le 
Grand,  XI,  531. 

CARALDE,  scholastique  dans  l'Église  de 
Metz.  (Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  V Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  XII,  p.  443  et  suiv.) 

CARAMTOC,  abbé  du  monastère  de  Salice,     yi  siècle, 
envoie  des  assistances  à  celui  d'Anegrai,  XI, 
613. 

CAR  AUNE  (Saint).  Poëme  de  Fulbert  de 
Chartres  en  l'honneur  de  saint  Garaune  , 
Xm,  88. 

CARAUSE,  grand  capitaine  qui  se  rendit 
maître  de  la  Grande-Bretagne ,  Il ,  472 .  (Voyez 
472,  n.  2.) 

CARBAGGHIUS  (Nicolas).  Son  édition  de 


Vlllslfcle. 


1181. 


III  siecir. 


H  siècle. 

IV   .skVlc.i 
3S0  et  389. 
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l'ouvrage  de  saint  Prosper  sur  la  grâce  elle  chaut  les  diDTérenls  usages  des  Églises  dans 

libre  arbitre.  X,  318.  l'observation  du  carême,  520,  521. — Sermons 

C.VRDAM.AS,  (  nmtMlicn   converti  et  reçu  de  saint  .Vngtistin,  IX,  2.30  [et  8411.  Téraoi- 

dans  le  cltM-gi-,  VIII,  (13.  gnages  du  mrmo,  239  et  SOI.   -  [Quatre  ser- 

C.\RniNAUX.  Prince  cardinal  de  Rome  qui  nions  de  saint  Maxime  de  Turin  sur  le  carême, 


suivait  toujours  le  roi  ;  il  en  esl  parlé  dans  la 
formule  du  vicaire  de  Rome  rapportée  par 
Cassiodore,  Xî,  215.  Au  temps  du  pape  saint 
Grégoire  le  Grand  on  nommait  cardinaux  les 
évèques,  le3  prctrosel  les  diacres  attachés  ù 
une  certaine  église,  481 ,  488,  496.  —  Le  p:ipe 
Etienne  III  ordonne  que  les  sept  cardinaux 
semainiers  qui  servaient  dans  l'église  du 
Sauveur,  célébreraient  tous  les  dimanches  la 
raesse  sur  l'autel  de  saint  Pierre,  XII,  119. 
Constitution  attribuée  au  pape  Jean  VIII  fou- 
chant  les  cardinaux,  650.  Titre  de  cardinal 
donné  aux  prêtres  d'une  cathédrale,  822. — 
Origine  du  droit  attribué  aux  cardinaux 
d'élire  le  pape,  XIII,  243,  244.  Témoignage 


X,  326.]  Discours  de  saint  Valérien  de  Cé- 
raèle,  159.  Douze  sermons  du  pape  saint 
Léon,  180,  187.  Homélies  do  saint  Maxime 
de  Turin,  323  et  326.  Discours  dlsaac  l'An- 
cien, 579.  Homélie  de  saint  Jacques  de 
Balna,  642.  Le  jeûne  du  carême  fixé  à  qua- 
rante jours  par  le  premier  concile  d'Orléans, 
746.  —  Trois  discours  de  saint  Césaire  d'Ar- 
les sur  le  carême,  XI,  134.  Autre  discours 
qui  lui  est  attribué,  147.  Comment  les  Grecs 
observaient  le  carême,  262.  Discours  sur  les 
trois  carêmes,  attribué  faussement  à  Anas- 
tase  d'Anlioche,  363.  De  saint  Grégoire  le 
Grand.  457.  Règlement  attribué  A  saint  Gré- 
goire surle  carême,  537.  Homélie  de  saint  So- 


dé saint  Pierre  Damicn  sur  les  prérogatives  phronede  Jérusalem  surle  jeûne  du  carême, 
des  cardinaux,  300.  Lettre  de  saint  Pierre 
Damien  aux  évêques  cardinaux  du  Saint- 
Siège,  317.  —  C'est  h  l'élection  du  Lucius  III 
que  les  cardinaux  commencent  à  s'attribuer 
le  droit  d'élire  le  pape  à  l'exclusion  du  clergé, 
XIV, 929. 


705.  —  De  saint  Boniface,  archevêque  de 
Mayence  sur  le  jeûne  du  carême,  XII,  54. 
Lettre  de  saint  Jean  Damascène  sur  le  ca- 
rême ;  quelques  Églises  jeûnaient  sept  se- 
maines,  quelques  autres  huit;  comment 
s'observait    le  jeûne,  82.   Témoignage   de 


CARÊME.  Jeûne  qui  précède  la  solennité      Théodulphe,  évêque  d'Orléans,  sur  le  jeûne 


de  Pâques;  témoignage  dcTertullien,  11,79. 
Lescatholiquesne  célébraient  qu'un  carême, 
les  montanistes  en  célébraient  trois,  538. 
Canon  09  apostolique  touchant  le  carême, 
.586.  —  Canons  45,  46,  49,  50,  51  et  52  du 
concile  de  Laodicée,  III,  512,  513.  —  Lois 
de  Théodose  touchant  le  carême,  VI,  365  et 
.370.  —  Canons  du  concile  d'A!,'de  sur  le  ca- 
rême, X,73S.  — Canons  du  huitième  concile 
de  Tolède,  XII,  1>32.  Du  concil'  Quinisexle, 


du  carême,  265.  [Carême  des  Grecs,  d'après 
saint  Théodore  Studite,  314,  315.]  Lettre 
d'Araalaire,  prêtre  de  Metz,  349.  Ratramne, 
moine  de  Corbie,  justifie  les  usages  de  l'Église 
latine  pendant  le  carême  contre  les  reproches 
des  Grecs,  566.  Réponse  de  saint  Nicolas  l" 
aux  consultations  des  Bulgares  sur  le  ca- 
rême, 582,  583.  Comment  le  carême  était 
observé  à  la  cour  de  Charlemagne  et  par  les 
gens  de  sa  cour,  695.  Trois  discoure  de  l'em- 


962,963. — Témoignages  de  saint  Alhanase  pereurLt'on  VI  sur  li>  carême,  775.  Selon  les 
dans  les  lettres  pascales,  IV,  151  et  suiv.  Té- 
moignages de  saint  Basile,  532.  —  De  saint 
Cyrille  de  Jérusalem,  V,  77.  De  saint  Gré- 
goire de  Nazianzc.  278  et  350.  Do  saint  Am- 
broise,  575.  —  De  saint  Kphrem,  VI,  68. 
Dune  fausse  décrétale,  81,  82.  —  De  saint 
Jean  Chrysostôrae,  VII,  49,  62,  69,  70,  144. 
Discours  sur  l'abstinence  du  carême,  fausse- 
ment attribué  h  Théopliile  d'Alexandrie, 
447.  Discours  faussement  attribué  à  saint  Jé- 
rôme, 647.  Témoignage  du  même,  691,692. 
—  De  saint  Paulin.  VIII,  94,95.  Témoignage 


capitulaires  d  .\lton  de  Verceil,  le  carême 
durait  sept  semaines,  mais  on  ne  jeûnait 
point  le  dimanche  ni  le  jeudi,  822.  Sermons 
de  Rathérius,  évêque  de  V(>rone.  sur  le  ca- 
rême, 857.  Canons  du  concile  Quinisexle 
relatifs  h  lobservance  du  carême,  962.  963. 
—  Quand  le  carême  commençait  en  Angle- 
terre, XHl,  55.  Opuscule  de  saint  Pierre  Da- 
mien sur  le  carême.  317.  —  Sermonsd'Yve^ 
de  Chartres  pour  le  premier  dimanche  de 
carême,  XIV,  123.  Sermons  du  Vénérable 
Hildeberl  sur  le  carême,  214.  Le  commen- 


IV    on 
V  ïlecir. 


du  porte  Prudence,  102.  [Deux  discours  sur  rement  du  carême,  d'après  Robert  Paululus, 

le  carême   attribués   t\  Paulin  de    Réziers,  X\l.   Sept   sermons  de  saint  Bernard,  484. 

432.]  Témoignage  de  saint  Cyrille  d'Ahxan-  II.imêliedeTIuMiphanos  Céraméus  surle  pre- 

drie,  278.  De  Socrate  et  de  Sozomèuc  tou-  mier  dimanche  de   carême,  653.  Dix-huit 
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TAm.F,  (il^lNfUlALK  DKS  MATlflHKS. 


IHr, 


HoniioiiH  do  PioiTO  tlo  Colin  Hiir  In  ciirt^iiu!, 
(IHI.  SiU-moiiH  il»  l'iorrn  Comoslor,  74rS.S«îr- 
iiKiiiH  (lodiiillaunuul'Auvorfîno,  102').  Voyez 
JcDiw. 

((lAIIK'r'ri'l.  Iiiscrii)li(iii  liinivt^o  pm'M.Ca- 
retto,  II,  \Vyi.\ 

CAIUK(Suiiil).  niscoiirsirAriUiis  on  l'iioii- 
iKMir  (les  siiiiils  marlyrs  Suiiu)ii(',  (laiid  <:(. 
Al>il.iis.  M.'JC.C). 
niiMtri.-.        (:AI{INTIIIKNS,  ii('ii|>lt«  (lo  Carinlliii^  His- 
toire (lo  linir  (•(Mivoi'sioii,  Xli,  HO,  -477. 

CAIIIOMANDUS,  abl)t5  ù  qui  saint  Sidoine 
(k',ri(„  X,  ;{!);{. 

C.AIUOIMIYLUS  (Ji'aii-M.illlii(Mi),  arcluivtV 
(]U(^  d(>  C.dgiiy.  Sa  liadiiclinn  laliiu;  du  trailn 
do  Gk^nioul  d'Alcxuiidrio  iiililiilô  :  Quel  riche 
sera  sauv<K  I,  ()0(). 

CAHISIAC.  h'icu  silu(5  en  Picardie.  Voyez 
Qniciri-siir-Oise. 

CAlilSlUS,  lecteur  de  l'église  do  Saint- 
l«ileullièrc  à  Conslantiiiople,  puni  de  ses  dé- 
sordres d'une  manière  extraordinaire,  X, 
34-4. 

CARLOMAN,  duc  des  Francs,  oncle  de 
Cliarlemagne.  Ses  capilulaires,  XII,  228, 229. 
[Leur  édition  dans  la  Palrologie,  220  et  153.] 
—  11  devient  moine  au  Mont-Cassin,  est  dé- 
puté en  France  pour  demander  le  corps  de 
saint  Benoît,  XllI,  469.  (Voyez  ce  qui  est  dit 
de  lui  dans  VHistoire  littéraire  de  la  France, 
t.  IV,  p.  80  et  suiv.) 
754.  CARLOMAN,  frère  de  Charlemagne,  sacré 

roi  avec  lui  par  le  pape  Etienne  III  ;  après 
768.         la  mort  de  Pépin,  il  partage  le  royaume  avec 
son  frère  et  est  couronné  à  Soissons  ;    sa 
771.        mort,  XII,  228.  Lettre  que  lui  écrit  le  pape 

Etienne  III,  116. 
781.  CARLOMAN,  fils  de  Gharlemagne,  baptisé 

par  le  pape  Adrien  I",  qui  change  son  nom 
en  celui  de  Pépin  et  le  sacre  roi  d'Italie, 
XII,  139. 

CARLOMAN,  fils  de  Charles  le  Chauve  ré- 
volté contre  son  père,  XII,  590,  591.  Ses 
complices  sont  excommuniés,  673.  —  Con- 
cile d'Attigny  où  son  père  le  fait  condamner 
et  où  il  reçoit  la  tonsure  cléricale,  XIII,  713. 
Concile  de  Senlis  où  Carloman  est  déposé  de 
tout  degré  ecclésiastique,  716. 

CARLOMAN,  fils  de  Louis  le  Bègue.  Ins- 
tructions que  lui  adresse  Hincraar  de  Reims, 
XII,  668,  669. 

[CARMES,  religieux.  Ouvrage  d'Aimeric, 
patriarche  d'Antioche,  sur  les  Carmes,  XIV, 
793.] 
CARMEL,  montagne  de  Palestine.  Il  n'y 


avait  [tniiil  di-   inoirieH  du   IniiipH  de  Ji'un, 
évt^qun  dn  JéruHaleni,  VII,  502. 

(lAIlNKADK,     [(liiloHoplio    ucadiMiiicicn  , 
IX,  ;JH. 

C.AIIO  (Atmiltal),  alihé,  Ruvant  Italien.  Su 
Iraducliiin  ilalicnur  du  premier  dJHCourM  de 
saint  (]y[)rii'n  sur  ^auMl(^ne,  II,  .'JH.'l.  —  Su 
Iradiiclion  itali<'uni>d(Hlcux<liscoiirH  de  suint 
(irt'^oin!  d(!  Na/.ianice,  V,  'MVl. 

CAIIOLINS  (Livres).  VoyiiZ  Liores  Carn- 
lins. 

CAIIOSK,  ni(''lni[)(ilitain  de  l'Illyric-Orien- 
tMl(î,  écrit  à  saint  Léon,  i;ui  lui  lépond,  X, 
2()«). 

C.\HOSE,  abbé  eutycbien,  ri'prirné,  re- 
nonce h  ses  erreurs,  X,  233.  Ce  «lu'il  avait 
fait  auparavant,  681  et  690. 

CARPASIK,  ville  de  l'ile  de  Chypre.  IMii-     iv  .lèd-. 
Ion,  évoque  d(!  celle  ville,  auteur  ecclésias- 
tique, VI,  287,  288. 

CARPENTRAS,  ville  de  Provence.  Concile        or/. 
tenu  en  cette  ville,  XI,  831,  832. 

CARPOCRAS  ou  CARPOCRATE,  hérésiar- 
que. Ses  erreurs,  ï,  500,  501.  Elles  sont  ré- 
futées par  saint  Irénée,  504,  505. 

CARPOCRATIENS.  Ce  que  saint  Épiphane      iv  ,iccie. 
dit  de  cette  secte,  VI,  387. 

CARPOPHORUS,  évêque  de  Carthage,  V, 
141. 

[CARPZOW,  en  latin  CARPZOVIIIS  (Jean- 
Benoit).  Son  édition  des  deux  Dialogues  de 
Hiéronyme,  VI,  333.  —  Son  édition  du  dis- 
cours dogmatique  de  Théodore,  abbé  de 
Rhaïte,  XI,  787.] 

CARRÉ  (Fiançois  D.),  bénédictin,  moine 
de  Bec,  continue  la  Chronique  de  ce  monas- 
tère, XIII,  459. 

[CARTAN,  auteur  de  la  secte  des  héréti- 
ques nommés  Cartanites  ou  Joaniciens,  XII, 
152.] 

CARTÈRE,  solitaire,  ami   de  saint  Gré-      iv  siècle, 
goire  de  Nazianze  et  son  maître  dans  la  vie 
spirituelle,  V,  276.   Épigrammes   du   saint 
docteur  à  la  louange  de  Cartère,  299. 

CARTÉRIUS,  évêque  d'Espagne,  VII, 
634. 

CARTÉRIUS ,  père  de  l'historien  Philos- 
torge,  VITI,  509. 

CARTES  GÉOGRAPHIQUES  dessinées  sur 
des  table?  d'argent,  XII,  238,  239. 

CARTHAGE,  ville  principale  de  l'Afrique 
occidentale.  TertuUien  y  était  né,  II,  1.  Saint      u  siècle. 
Cyprien,  l'un  de  ses  plus  illustres  évêques,      m  siècle. 
257  et  suiv.  Lettres   de   saint   Cyprien  au 
clergé  de  Carthage  ;  première  lettre  ;  seconde, 
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205.  Troisième.  206.  Onalrièrao,  207,  208. 
Cinquirmr,  208.  Sixi«me,  208  et  200.  Sep- 
tième, 300,  .101.  Huitième,  301,  302.  Neu- 
vième. 302,  303.  Dixième,  30^;.  Onzième, 
30(».  Douzième  et  treizième,  308  et  300.(J'i;i- 
torzième,  quinzième  et  seizième,  310.  Dix- 
septième,  330,  340.  Lettres  de  saint  Cyprien 
aux  confesseurs  de  Cartilage  ;  il  y  en  a  cinq, 
203,  200,  300.  Lettre  de  saint  Cyprien  au 
peuple  de  Cartbage,  301.  Lcllrede  saint  Cy- 
prien «'i  son  clergé  et  à  son  peuple,  3 10.  Let- 
tre de  saint  Cyprien  à  son  peuple,  311.  Lettre 
du  clergé  de  Rome  au  clergé  de  Cartliage, 

206.  Lettres  des  confesseurs  à  saint  Cyprien, 
304.  Lettre  des  Pères  du  concile  de  Carlhagc 
en  252  à  saint  Corneille  et  à  Fidus,  évéque 
en  .\frique,  316,  317.  Réponse  des  martyrs 
à  la  cinquième  lettre  de  saint  Cyprien,  338, 
330.  Conciles  tenus  h  Carthiige  sur  le  bap- 
tême des  liéréti(iues,  544  et  suiv.  Concile 
sous  Agrippin,  544,  545.  Trois  conciles  sous 
saint  Cyprien,  546  et  suiv.  Actes  du  troi- 
sième, 550  et  suiv.  Concile  de  Carthage  avant 
240,  555,  556.  Autre  en  240,  556.  Autre  en 
251,  556  et  suiv.  Autre  en  252,  550  et  suiv. 
Autre  en  254,  362,  363.  Conciliabule  tenu  h 
Cartilage,  621  et  suiv.  —  Concile  que  l'on 
nomme  le  premier  de  Cartbage  à  cause  de 
ses  canons,  III,  408  et  suiv.,  et  IX,  11.  — 
Autre  concile  en  300,  IV,  647.  Concile  qu'on 
appelle  le  second  de  Carthage  à  cause  de  ses 
canons,  607  et  suiv.  [Observation  sur  ce  con- 
cile, 647,  n.  7.]  Concile  tenu  t^  Cartbage  par 
les  Donatistes,  658.  —  Donat,  évéque  scbis- 
raalique  de  cette  ville,  V,  07  et  suiv.  Parrné- 
nien,  évéque  donatiste  de  cette  ville,  00  et 
suiv.  Letire  de  Macrobe,  donatiste,  à  l'église 
de  cette  ville,  |0(î.  —  Conrile  tenu  A  Car- 
thage, VII,  716,  717.  (Concile  qui  y  fut  tenu 
avant  le  concile  général  de  l'année  307,  717, 
71  H.  Concile  général  ou  troisième  de  Car- 
tbage, 718.  Canons  de  ce  concile,  710  et 
suiv.  Quatrième  concile  géné-ral,  727,  728. 
Canons  de  ce  concile,  728  et  suiv.  Cinipiièmc 
concile,  733,734.  (^.anonsdece  concile,  734, 
733.  —  Autre  concile  général  de  401.  NUI. 
536,  537.  Autre,  la  même  année,  337.  Règle- 
ments de  ce  concile,  537  et  suiv.  Autre  con- 
cile général,  540.  Autre,  540  et  541.  Autre, 
341,  342.  Autre,. 542.  Règlements  de  ce  con- 
cile, 542  et  5  43.  Conciles  généraux  tenus  h 
Carthage,  543.  Concile  provincial  de  Car- 
thage ;  concile  générnl.  548.  Autre  concile 
de  Cartbage,  344  et  549,  330.  Autre,  5.53, 
554.  Autre,  555,  55G.  Concile  général,  336. 
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Canons  de  ce  concile  contre  les  Pélagiens, 
.536  et  suiv.  Canons  du  même  concile  pour 
la  réunion  des  Donatistes,  550,  .560.  Concile 
tenu  à  Cartbage  A  l'occasion  de  l'affaire 
d'.\piariiis,  562,  "563.  Sixième  concile  de 
Cartbage,  563  et  suiv.  Canons  de  ce  concile, 
564  et  suiv.  Autres  canons  du  même  con- 
cile. 567,  568.  Letire  synodale  de  ce  concile 
au  pape  Bonifacc  touchant  l'affaire  dWpia- 
rius,  568,  560.  Lettres  du  même  concile  à 
saint  Cyrille  d'Alexandrie  et  à  Atticas  de 
Constantinopl'\  560.  Concile  tenu  en  celte 
ville  au  sujet  des  Manichéen?,  570.  Concile 
au  sujet  d'.Xpinrius,  570  et  571.  —  Prise  de 
Cartbage  par  les  Vandales,  IX,  564,  et  X, 
440.  —  Corruption  de  cette  ville  avant  l'in- 
vasion des  Vandales,  X,  375.  Saint  Eugène, 
évéque  de  Cartbage,  452  et  suiv.  Conférence 
indiquée  à  Carthage  par  Hunéric,  454.  — 
Concile  qui  y  fut  tenu  par  l'évêque  Boniface 
et  où  la  primauté  de  lévêque  de  Carthage 
fut  reconnue,  XI,  828  et  suiv.  Concile  tenu 
à  Carth.ige  par  l'évoque  Réparât,  8.50,  851. 
Prééminence  de  son  évéque  reconnue  parle 
pape  saint  Agapet,  851.  —  Lettres  du  pape 
saint  Léon  LX  qui  confirment  h  cette  ville  le 
droit  de  métropole  de  l'Afrique,  XIII,  205, 
206. 

CARTHAGÈNE,  ville  d'Espagne.  La  pro- 
vince de  Carthagène  reconnaît  dans  un  con- 
cile l'évêque  de  Tolède  pour  son  métropoli- 
tain. XI,  on. 

[CARTIUIT ,  évéque.  Sa  Vie  de  saint 
Etienne  de  Hongrie.  XIV,  1048.1 

fCARTULAIHE,  officier  du  siège  de  Rome, 
XI,  486.] 

[CARTl'LAIRE  de  saint  Mayeul,  XII,  880. 
D'.\yinaril,  8St>.  —  Cartulaire  d»;  Weerden 
dans  la  l'atroloyic,  .XIII,  60.  Cartulaire  de 
Farfa,  477.] 

CARTULAIRE  de  Saint-Vanne,  rédigé  par 
les  soins  de  l'abbé  Richard;  l'original  s'en 
conserve  à  Dijon,  .XIII,  121.  Cartulaire  de 
Cluny  rédigé  par  les  soins  de  saint  Udilon, 
137.  [Cartulaire  du  Saint-Sépulcre,  546.] 

CAS  DE  CONSCIENCE.  Comment  décidés, 
II,  445.  Cas  ri'servés  h  I  évéque  au  temps  de 
Ralbior  de  Vérone,  XII,  85().  —  Cas  réservé 
au  pape  par  un  concile  d  .Vvignon,  XlV^  1 152. 

CAS  AL  BON  (Isaac),  protestant.  Son  édi- 
tion de  la  lettre  de  saint  Grégoire  de  Nysse 
h  Eiistatliie  et  Ambrosie,  VI,  2.'iO. 

CASAUBON  (Emeric),  protestant,  fils 
d'Isaac.  Ses  remarques  critiques  sur  les  ou- 
vrages de  saint  Justin,  I,  4  45.  —  Son  édi- 
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lioM   (les  ii'iivrrs  do  HiiiiiL  Oplal  tlo  Milrvo, 
V,  li'.l. 
Il  »i.vi..  CASCIIAIIK,  vilI»uli'Mi'soii(iliiinii!.  Aiclir- 

liiiis  m  csl  («v<'^(|iii',  II,  i."i."{  ri  siiiv. 
^|^iî•  C.ASIIML  nu  C.ASSKI,,  villo  «riiimidi-  où 

l'on  (Mi»l)lit  iiii  iMcli('Vi''clu'5;  ciiiiciUj  iiiii  y  lui 
Unii,  \IV,  Ij.-Ji. 

(jASIMIH  i",  roi  lie  l'ologiio,  c-liiissi'  do 
S09  I'UuIh,  8(^  rotiro  i\  C.limy  où  il  cmhrasso 
lu  vit'  iiioiuisli(iii(',  Xlll,  Ifil.  Il  (îsl  rodo 
mand(^  par  ses  sujets;  le  papo  HcmioU  IX  le 
(lispoiiso  de  SOS  vomix,  (>l  il  rcloiiiiit!  dans 
sou  royauMio,  IT)!  ol  l'Jd.  (loudilious  do  la 
disp(Miso  (In  pap(>,   [\H\. 

CASIMIU  II,  ihic  do  l'oloj;iu>.  Ses  couslilu- 
tions  eonceruaul  la  sutcession  dos  tWôques, 
eoufiriTuies  par  le  papo  Alexandre  111,  XH', 
1)^3. 

r.ASSANOHK,  oilicier  du  guet  ;\  Tliessa- 
loniqne,  111,  2'<. 

OASSANDIIK  ou  CASSANDEH  (Georges), 
théologien.  Ses  annolations  sur  le  poëinede 
la  résurrection  par  Forluuat,  XI,  414.  — 
[Son  édition  de  V Inévitable,  ouvrage  d'Ho- 
noré d'Autun,  XIV,  2l)o.) 

[CASSEDEll.  Sa  traduction  allemande  des 
renvres  de  saint  Macaire,  V,  604.] 

CASSIE,  confesse  la  foi  à  Thessalonique, 
111,  24. 
298.  CASSIEN    (Saint),   gretiier ,   martyr    en 

Afrique,  II,  484,  485. 
304.  GASSIEN  (et  non  CASSUS,  comme  on  a 

imprimé  dans  la  table)  (Saint),  martyr  de 
Carthage,  III,  20,21. 

GASSIEN  ou  CASSIUS  (Saint),  martyr 
dans  la  Romagne,  à  Imola  où  il  était  maître 
d'école,  III,  83  et  86.  —  Hymne  du  poète 
Prudence  en  son  honneur,  VIII,  102.  — Dis- 
cours de  saint  Pierre  Damien  en  son  hon- 
neur, Xlll,  309. 

CASSIEN  (Jean),  prêtre  et  abbé  de  Mar- 
seille. Histoire  de  sa  vie,  VllI,  147  et  suiv. 
Sa  naissance;  son  éducation,  147.  Il  va  en 
Egypte,  147  et  148.  Il  va  à  Gonstantinople 
où  il  est  fait  diacre;  il  est  fait  prèti'e;  il  vieat 
à  Marseille,  148,  Gassien  cause  du  trouble 
par  ses  écrits,  148  et  149;  il  écrit  contre  Nes- 
torius;  mort  de  Gassien,  149.  Ses  écrits,  149 
et  suiv.  Institutions  monastiques  ;  Gassien  les 
écrit  à  la  prière  de  Gastor,  évéque  d'Apt; 
en  quel  temps  cet  ouvrage  est  divisé  en 
douze  livres,  149  et  150.  Analyse  du  premier 
livre,  130.  Du  deuxième,  130  et  suiv.  Du 
troisième,  132,  133.  Du  quatrième,  133  et 
suiv.  Du  cinquième,  136,  157.  Du  sixième, 
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I.'i7,  I.'IN.  Du  Heplirnie,  du  liuili/'iiM^,  (."tH, 
t.>9.  Du  iiruvi/*Mic,  du  (lixièiiie,  1.")'.).  Du  ou- 
/.irrrio,  1.%{)  et  160.  Du  d<Mi7.ii*ine,  161),  1.%t. 
('.(iMl'(^renc().s  tU>  (iu^siiMi,  161  et  suiv.  En  quel 
tiMiips  (il  à  (jiH'lIc  uccaHioii  ellcnoiil  ét('  <':tri- 
ti's  ;  (;||(>s  sont  au  nombre  de  vin^l-qiintre, 
Kil.  Analyse  d»î  la  premif'tn!  cordi-rence,  161 
et  suiv.  De  la  d(Mixi(!nnî,  16.'{,  1(»4.  De  la  Iroi- 
8i<''m(',  164  et  sjiiv.  De  la  (inalritMiie,  KHiel 
sinv.  I)(!  la  ciiiqiiii'nHj,  168.  i>e  la  si.Kicm«*, 
168  et  suiv.  D(!  la  siîplièrnc,  170  et  »uiv.  Do 
la  liiiiti(Mnc.  173,  174.  Di-  la  rir^uvi('me,  174 
ol  suiv.  I)(;  la  dixième,  I7(),  177.  De  la  on- 
zième, 177,  178.  De  la  douzième,  178,  179. 
De  la  treizième,  179  et  suiv.  De  la  (pialor- 
zième,  182,  183.  D(î  la  quinzième,  183,  184. 
De  la  seizième  et  dix-seplièuie,  184,  183.  De 
la  dix-huitième,  183  et  suiv.  De  la  dix-neu- 
vième, 187,  188.  De  la  vingtième,  188.  Delà 
vingt-unième,  188  et  suiv.  De  la  vingt- 
deuxième,  190,  191.  De  la  vingt-troisième, 
191,  192.  De  la  vingt-rpiatrième,  192,  193. 
Sept  livres  de  Gassien  touchant  l'Incarna- 
tion, contre  Nestorius,  193  et  suiv.  Gassien 
a  écrit  ces  livres  à  la  prière  de  saint  Léon  ; 
en  quel  temps,  193,  194.  Analyse  du  pre- 
mier livre,  194,  193.  Du  deuxième  et  troi- 
sième, 193.  Du  quatrième,  193  et  196.  Du 
cinquième,  196,  197.  Du  sixième,  197  et 
suiv.  Du  septième,  199,  200.  Ouvrages  attri- 
bués à  Gassien,  200  Jugement  des  écrits  de 
Gassien,  200  et  suiv.  Éditions  particulières 
des  œuvres  de  Gassien,  204.  Editions  géné- 
rales, 204  et  205.  [Édition  dans  la  Patrologie, 
204.]  —  On  attribue  à  Gassien  les  Actes  de 
saint  Victor  de  Marseille,  II,  477.  —  Étant 
diacre  de  Gonstantinople,  il  vint  à  Rome  sous 
le  pape  seint  Innocent,  VII,  512.  —  Une  de 
SCS  conférences  adressée  à  saint  Honorât  et 
à  saint  Eucher;  une  autre  adressée  à  saint 
Eucher,  VIII,  442.  Abrégé  de  ses  ouvrages 
fait  par  saint  Eucher  de  Lyon;  il  semble  que 
cet  abrégé  avait  été  traduit  en  grec,  et  que 
Photius  ne  connaissait  les  ouvrages  de  Gas- 
sien que  par  cet  abrégé,  452.  Ge  n'est  point 
saint  Eucher,  mais  Victor,  évêque  de  Marty- 
rite,  qui  a  retranché  des  conférences  de  Cas- 
sien  ce  qu'il  y  a  de  mauvais  touchant  la 
grâce,  455.  —  Ouvrage  où  saint  Prosper  ré- 
fute les  sentiments  du  Conférencier,  c'est-â- 
direde  Gassien  sur  la  grâce,  X,  303.  Analyse 
de  cet  ouvrage,  503  et  suiv.  —  Éloge  que  fait 
Gassiodore  des  écrits  de  Gassien;  d'après 
lui,  on  doit  néanmoins  lire  avec  circonspec- 
tion les  endroits  où  il  est  parlé  de  la  grâce, 
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HISTOIRE  DES  AUTEURS  SACRES  ET  ECCLÉSIASTIQUES. 


XI.  2\  \  cl  :233.  —  Ce  que  <lit  do  Cassien, 
Bernon,nbbé  de  Reichcnaii,  XIII,  127.  Scho- 
liesjon  nolesdeLanfrancsurles  conférences 
de  Cassien,  443  et  4.58.  (Voyez  son  arlicle 
dans  l'Histoire  litti'rairc  de  In  France,  f.  II, 
p.  215  et  fuiv.,  et  le  Supplément,  t.  X, 
p.  X.) 

CASSIN  (le  mont).  Voyez  }font-Cassin. 

CASSIODORE  aïeul  et  CASSIODORE,  père 


qui  lui  sont  attribués,  iJi2.  Sa  doctrine  sur 
l'Ecriture  sainte,  2  43;  sur  la  tradition  et  les 
conciles,  243,  244  ;  sur  la  foi,  244  ;  sur  la 
nature  de  Dieu,  244  et  245  ;  sur  la  Trinité, 
245  ;  sur  l'Incarnation,  245  et  suiv.  ;  sur 
l'Église,  247,  248;  ses  ministres,  248  ;  les 
sacrements  de  Raptéme  et  de  Pénitence, 
248  et  suiv.  ;  le  péché  originel  et  lamissibi- 
lilé    de    la  justice,  248;  sur  l'Eucharistie, 


du  célôbre  Cassiodore.  Dignités  dont  ils  fu-      250;  sur  l'Ordre,  251;  sur  la  grâce   et  le 

rent  revêtus,  XI,  207.  libre  arbitre,  251,  252;  sur  la  Félicité  des 

CASSIODORE,  chancelier  et  premier  rai-      saints  avant  le  jugement,  252.  Jugement  des 


nislre  de  Théodoric,  roi  d'Italie,  et  ensuite 
abbé  de  Viviers.  Antiquité  et  noblesse  de 
la  maison  de  Cassiodore,  XI,  207.  Sa  nais- 
sance vers  l'an  469  ;  ses  études,  207  et  208. 
Il  est  fait  comte  des  domaines,  476,  et  en- 
suite des  largesses,  par  Odoacre,  208.  Théo- 
doric l'emploie  dans  le  ministère  et  lui 
donne  toute  sa  confiance,  208  et  209.  Alha- 
laric  se  sert  du  ministère  de  Cassiodore  et 
lui  donne  la  même  confiance,  209,  210.  Cas- 
siodore pense  à  établir  des  écoles  à  Rome 
pour  les  saintes  lettres,  210.  Il  fait  rendre 
les  vases  sacrés  de  l'église  Saint-Pierre  mis 
en  gage  pour  fournir  aux  frais  du  voyage  du 
pape  Agapet,  210.  Il  se  retire  dans  le  mo- 
nastère de  Viviers  qu'il  avait  fondé,  210  et 
211.  Sa  mort  vers  l'an  563,  211.  Son  éloge, 
213.  Ses  écrits,  212  et  suiv.  Ses  lettres,  212. 
Ses  cinq  premiers  livres,  213  et  suiv.  ; 
sixième  et  septième,  215  ;  huitième  et  neu- 
vième, 215,  216;  dixième  et  onzième,  216 
et  suiv;  douzième,  219,  220.  Histoire  ecclé- 
siastique appelée  Triparlite,  220,  221.  Sa 
Chronique,  221,  222.  Son  Comput  pascal  ; 
son  Histoire  des  Goths;  son  commentaire 
sur  les  Psaumes,  222.  En  quel  temps  et  h 
quelle  occasion  il  le  composa,  222  et  223. 
Analyse  de  ce  commentaire,  22.'{  et  suiv. 
Commentaire  sur  le  Cantique  des  Cantiques 
qui  lui  est  attribué,  226  Son  livre  de  l'Ins- 
titution aux  lettres  divines;  occasion  et  des- 
sein de  ce  livre,  227  cl  228.  ,\nalyse  de  cet 
ouvrage,  222  et  suiv.  Traité  dos  Sept  arts 
libéraux;  de  la  Grammaire,  235;  de  la  Rhé- 
torique; de  la  Dialectique;  de  l'Arithméti- 
que; de  la  Musique,  236;  de  la  Géométrie 
et  de  l'Astronomie,  2.3»)  et  237.  Son  traité 
des  huit  parties  de  lOraison  ;  son  traili'  de 
IfJrthographe,  2.37.  DesTropes  ou  figures  de 
lErriture,  237,  2.3H.  Son  traité  de  l'Ame;  en 
quel  temps  et  à  quelle  occasion  il  a  été  fait, 
2.38.  Analyse  de  ce  traité.  238  et  suiv.  Livres 
de   Cassiodore   qui  sr)nt  perdus  ;  ouvrages 


écrits  de  Cassiodore,  253.  Editions  qu'on  en 
a  faites,  253  et  254.  [Edition  dans  la  Patro- 
logie,  255.  Fragments  des  auteurs  qui  exis- 
taient du  temps  de  Cassiodore  ;  deux  autres 
fragments  publiés  par  Mai,  254.]  Vie  de  Cas- 
siodore par  D.  Denys  de  Sainte-Marthe  ; 
Dissertation  pair  laquelle  D.  Garel  prétend 
prouver  que  Cassiodore  a  été  moine  béné- 
dictin, 254.  —  Témoignage  de  Cassiodore 
sur  quelques  ouvrages  de  saint  Augustin, 
IX,  24  et  55.  —  Cassiodore  fait  traduire  par 
Épiphane  leScholastique  les  Histoires  ecclé- 
siastiques de  Socrate,  de  Sozomène  et  de 
Théodoret,  dont  il  compose  ensuite  son  His- 
toire tripartite,  XI,  102. 

CASSIOPE,  ville  de  l'Ile  de  Corfou.  Jean, 
évéque  d'Eurie,  s'y  retire  avec  son  clergé 
et  veut  la  soustraire  à  la  juridiction  de  l'é- 
vèque  de  Corfou,  XI,  533. 

CASSIUS,  évéque  de  Tyr,  au  concile  de 
Césarée,  II,  541. 

C.\SSIUS  (Saint),  martyr.  Voyez  Caste 
(saint). 

CASSIUS,  commandant  des  troupes  ro- 
maines dans  les  Gaules,  VIII,  434. 

C.\SSIUS  (Saint),  évéque  de  Narni.  Éloge 
que  fait  de  lui  le  pape  saint  Grégoire  le 
Grand,  XI,  461.  Ce  que  raconte  de  lui  le 
pape  saint  Grégoire,  470. 

CASTALION,  C.VSTILLON  (Sébastien), 
Calviniste.  Voyez  Chntillon. 

CASTE  et  CASSIUS  (Saints),  martyrs. 
Leurs  actes  écrits  par  Grégoire  de  Terraci- 
ne  ;  hymnes  en  leur  honneur  par  le  même, 
XllI,  498. 

CASTEL,  monastère  dépendant  de  celui 
de  Viviers  en  C;ilabre,  fondé  par  Cassiodore 
pour  des  ermites,  XI,  211. 

CASTI'.RIUS  ,  prêtre  de  Con.^'tanfi  - 
nople  ,  député  par  Anatolius  à  Rome  , 
\,   220. 

CASTIN,  père  du  pape  saint  Simplice,  X, 
401. 
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(lASTOIl,  à  ([ui  MaiiilUi'(^gi>ii'U(l(t  Na/.ian/(i 
dci'il,  V,i()i>,  M\\. 

C.ASTOIl  (Sailli),  ^S\•{'^lH^^  d'Api,  t^cril  h 
,l(Mii  (',assi(>ii,  VIII,  l 'iH.  MdiiaHli'n;  ([u'il 
(^lal)lil  ;  <',;issi(!ii  rcril  h  sa  pi  iert'  itis  livitîs 
tluH  liisliliitioiis  iiKiiiasIiipKis,  I  i!>  ;  ot  hiîh 
C.oiiriiroiirds  ;  imul  de  ('.asinr,  llll.  (N'oyez 
8011  urticio  tiuMS  VJ/isloii'f  lillrmiir  df  lu 
France,  I.  Il,  p.  lîO  c^l  siiiv.) 

CASTOll,  père  (lu  pape  l-clix  i\,  \l,  ll't. 

CASTOlUiNK,  laiil(!  do  saint  .léiùiiR!,  VU, 
rîiS.  Lollro  qu'il  lui  (5crivil,  TiHi, 

r.ASTOimjS,  évt^quo  do  llaj^aïo  ou  Va- 
gine,  <\  qui  saiiil.  Aii^usliii  i^crit,  l.\,  00.  Son 
(Mcclion,  1)0,  cl  VUl,  :i;U). 

CASTOUUIS,  notaire  cl  nonco  du  papi;  ;'i 
llavenne.  Lcllro  du  papo  saint  Grégoire  le 
Graud  au  sujet  d'un  libelle  alHché  eontre 
lui,  XI,  505. 

CASTOIUUS,  évoque  de  llimini.  Lettre 
que  lui  écrit  le  pape  saint  Grégoire  le 
Grand,  XI,  -488.  Il  se  démet  entre  les  mains 
de  ce  saint  pape,  508. 

CASTOIUUS,  cartulaire  de  l'Eglise  ro- 
maine ;  il  se  réconcilie  avec  Maxime,  évo- 
que de  Salone,  XI,  516. 

[CASTIUUS  (Léuu).  Son  édition  des  deux 
lettres  de  Jultîs  Ahicain,  II,  90.] 

GASTRUCK,  Il  qui  saint  Jérôme  écrivit  une 
lettre,  VU,  643. 

CASÏULE,  prêtre  arien  à  Milan,  retiré 
des  mains  du  peuple  par  saint  Arabroise,  V, 
384  et  suiv. 

CASTUS,  l'un  des  quatre  prêtres  d'Antio- 
che  auxquels  saint  Jean  Chrysostùme  écrit 
nne  lettre,  VII,  133. 

CASULAN,  prêtre.  Lettre  que  lui  écrit 
saint  Augustin,  IX,  77. 

GATA  ou  CÉADDA,  évêque  d'York  à  la 
place  de  saint  Wilfrid,  XII,  21  et  63.  Sa  Vie 
par  Etienne  Heddi,  22. 

CATACOMBES,  cimetière  de  Rome.  Té- 
moignage de  saint  Jérôme,  VII,  701. 

[CATALOGUE  des  papes  attribué  à  saint 
Damase,  V,  24,  n.  9.] 

CATALOGUE  des  hommes  illustres  par 
saint  Jérôme,  VII,  393.  Catalogue  des  douze 
docteurs  ;  ouvrage  faussement  attribué  à 
saint  Jérôme,  6i8.  —  Catalogue  des  ouvra- 
ges de  saint  Augustin  par  Possidius,  IX,  560 
et  suiv.  —  [Deux  catalogues  anciens  de  TÉ- 
glise  de  Besançon,  XI,  633.]  —  Catalogue 
lumineux  de  ceux  qui  avaient  été  mis  à 
mort  pour  la  foi  de  Jésus-Christ,  ouvrage 
d'Alvar,  prêtre  de  Gordoue,  XII,  322  et  523. 


[Go  ((lie  c'iml  ;  anulyHn  de  c(*lr)iivraK(i,  Til',\.\ 
Culalogue  ou  cuiioii  (I<!H  (livinoH  l'kriliircH. 
Voyez  (.'(inoti  ilrn  dioint'H  l'écriture». 

|<'.ATAI,()(inE  des  Iioiiiukîh  illustrog  ou 
traite';  des  l'-crivaiiis  ecclésiastiques  par  Ho- 
noré d'Aulun;  ce  qu'il  coiilittiil;  il  est  d'IIo- 
iior*'^  ;  ('nlilions  (ju'uii  (mi  a  l'aileH ,  XIV, 
2Î>9.| 

GATALO(UJES  des  pnpes.  XII,  717,  718. 

G.'VTANI"],    ville.    d(!   Sicile.    Privilège    ac-         ,^, 
cordé  i"i  l'égliflo  de  celle  ville  par  le  pape 
Urbain  II,  XI II,  425. 

GATANl  el  non  GATIM  (François),  clia- 
luiiiHî  (l(i  Florence.  Sa  traduction  italienne 
des  Ollic('s  de  saint  Aiiibroise;  sa  traduction 
de  l'Ilexaméron,  V,  585. 

CATAPIIIIONIUS,  sacrificateur  de  la 
Thrace,  III,  37. 

CATAPUHYGES,  hérétiques  montanistcs. 
Loi  de  Coiidlantiu  contre  eux,  UI,  146. 

CATASTASE,    ouvrage  de   Synésius   de         ^u. 
Ptolémaïde  sur  la  désolation  de  sa  province, 
VIII,  32. 

CATEAU-CAMBIUCSIS,  ville  du  Cambré- 
sis,  où  Gérard,  évêque  de  Cambrai,  fonde 
un  monastère,  XIII,  160. 

CATÉCHÈSES  ou  LNSTRUCTIOXS.  Les 
dix-huit  Catéchèses  de  saint  Cyrille  de  Jéru- 
salem, V,  30  et  suiv.  Les  cinq  Catéchèses 
myslagogiques  du  même,  33  et  52  et  suiv. 
Méthode  que  saint  Cyrille  a  suivie  dans  ses 
Catéchèses;  arguments  qu'il  y  emploie;  qui 
sont  ceux  qu'il  y  attaque,  81  et  82.  —  Grande 
Catéchèse  de  saint  Grégoire  de  Nysse,  VI, 
187  et  suiv.  —  Catéchèse  de  saint  Jean 
Chrysostôme,  VII,  73  et  suiv.  Petite  Caté- 
chèse sur  la  Pâque,  faussement  attribuée  à 
saint  Jean  Chrysostôme,  329.  —  Catéchèse 
ou  discours  de  Salvien  sur  les  mystères  ; 
ouvrage  qui  estpei'du,  X,  377.  —  Catéchèses 
de  saint  Théodore  Studite,  XII,  308,  309. 

[CATÉCHÈSE  chronique  ou  jours  de 
jeune  des  Grecs,  ouvrage  de  saint  Théodore 
Studite,  Xn,  314,  313.] 

CATÉCHUMÈNES.  Ceux  que  l'on  prépa-  j,,  ,iècie. 
rait  au  baptême.  Témoignage  d'Origène  , 
II,  237.  Témoignage  de  saint  Cyprien,  379. 
Durée  du  catéchuménat  selon  lesconstitulions 
apostoliques,  394,  393.  Prières  pour  les  ca- 
téchumènes ;  Constitutions  apostoliques,  596. 
Catéchuménat  des  Flamines  ;  canon  qua- 
trième du  concile  d'Elvire,  604,  605.  Caté-  iv  siècip. 
chumènes  énergumènes;  on  leur  donnait  le 
baptême  à  la  mort;  canon  trente-septième 
du  concile  d'Elvire,  608,  609.  Catéchuménat 
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donné  aux  pcntila  dans  !•>  cas  de  maladie  ; 
canon  Irenlr-neuviôme  dn  concile  dElvire, 
609.  Caléchura^nes  nommés  chrétiens;  ca- 
non quarante-cinquième  du  concile  d  Elvirc, 
«ilO.  Canon  sixième  du  concile  d'Arles,  ()30, 
(i.'ii.  Canon  cinquième  du  concile  de  Néocé- 
sarée,  (>il. —  Cation  quatorzième  du  con- 
cile de  Nicée,  III,  436.  Canon  dix-neuvième 
du  concile  de  Laodicée,  510.  Canons  qua- 
rante-cinquième et  quarante-sixième  du 
même,  51-2,  .S  13.  —  Canon  quatrième  du 
concile  dHippone,  \11,  714.  Canon  cin- 
quième du  troisième  concile  de  Cartbage, 


C\TH.\HIN  (Ambroise),  dominicain,  ar- 
chevêque de  Couza.  Texte  de  saint  Am- 
broise sur  lequel  il  s'est  mépris,  V,  5i3. 

CATHKDRATIOUE,  droit  de  visite  dû  aux 
évèques,  et  fixi-  h  deux  sous  d'or  par  le 
deuxième  concile  de  Rrague,  XI,  .')43. 

CATHÉMEHI.N'nN,  ou  hynmes  de  chaque 
jour  par  Prudence,  VIH,  101,  102,  [sous  le 
titre  de  liber  Ka(h!|uptvoûv  ou  Quotidianorum, 
F^rudence  a  réuni  une  série  d'hymnes  pour 
toutes  les  heures  du  jour  qui  doivent  être 
consacrées  à  la  prière,  et  quelques  autres 
pour  les   principales   époques    <le   l'année 


719.  Canon  quatre-vingt-cinquième  du  qua-  chrétienne.  Il  commence  par  la  prière  de 

Irième  concile  de  Caithage,  732. — Dispo-  nuit  que  l'Église  commande  de  faire  au  chant 

sitions  du  concile  d'Orange  à  l'égard  des  du  coq.] 

catéchumènos,    VllI,    008,    609.  —  Témoi-  CATHERINE   D'ALEXANDIUE    (Sainte). 

gnage  de  saint  Méthode,  III,  71;  —  de  saint  [Prologue  de  sa  passion  par  Pierre  de  Na- 

Rasile,  IV,  519;  —  de  saint  Cyrille  de  Jéru-  pies,  XIII,  602.]  —  Sermon  de  Guillaume 

salem,  V,  51  et  72,  73.  Ri'ponses  première,  d'.\uvergne  pour  le  jour  de  sa  fête,  XIV, 

deuxième,   quatrième  et  sixième  de  Timo-  1027. 

thée  d'Alexandrie,  93,  94.  —  Deux  catéchè-  CATHOLIQUES.  Lettre  de    Constance   A 

ses  de  saint  Jean  Chrysoslôme   aux  caté-  tous  les  évèques  catholiques,  III,  134,  et  V, 

chumènes,  VII,  73  et  suiv.  Témoignages  du  145.  Lois  du  même  en  faveur  des  catholi- 


mèn;e  sur  les  catéchumènes,  224,  30(»,  410, 
411.  Discours  aux  catéchumènes  qui  lui  est 
faussement  attribué,  287.  Témoignages  de 
saint  Jérôme,  670;  —  de  saint  Augustin, 
L\,  257,  624,  74.*»,  746.  Traité  de  saint  Au- 
gustin :  De  catechiznndis  rudihvs ,  264  et 
suiv.  —  Saint  Li  on  défond  d'admettre  les 
catéchumènes  à  l'épiscopat,  X,  205.  Dilfé- 
rents  examens  prescrits  par  le  Sacramen- 
taire  du  pape  saint  Gélase,  pour  préparer 
les  catéchumènes  au  baptême,  512,  513.  — 
Scntimnut  d'Alcuin  sur  les  ratéchunu"'nos. 
XII,  203.  —  Renvoi  des  catéchumènes  avant 
la  messe;  quand  il  a  cessé,  XIII,  12. 

CATÉGORIES.  Livre  des  dix  Catégories 
attribué  faussement  h  saint  Augustin,  IX, 
65. 

CATGUCAN,  roi  d'Angleterre,  excommu- 
nié et  rétabli  dans  la  communion  de  l'Egli- 
se, XIV,  1059. 

CATHAMKS  ou  NOVATIENS.  Voyez  ^o- 
vntieth^. 

CA THAllES  ,  héri'tiquns  condamnés  au 
concile  de  Vérone  tenu  par  le  pape  Lucius  III. 
XIV,  930.  [Ils  renouvelaient  les  erreurs  des 
Manichéens;  treize  sermon-;  ou  discours 
dans  Ifsquels  Egbcrt  réfute  dix  de  leur-* 
erreurs;  éditions  de  ces  discours;  jogenienl 
de  ces  discours,  r»i)9.  Les  orrctir  sdes  Catha- 
res dénoncées  par  Houacurse,  con)te  ro- 
main, K02.| 


ques,  146.  —  Le  nom  de  catholique  distin- 
gue la  vraie  Eglise,  V,  78.  L'empsreur 
Théodose  ne  reconnaît  pour  adorateur  du 
Dieu  tout-puissant  que  les  catholiques,  154. 
—  Deux  livres  des  Monirs  de  l'Église  cathf)- 
lii]uc  et  dos  Ma:'urs  des  Manichéens,  ou- 
vrage de  saint  Augustin,  IX,  36  et  suiv.  Re- 
marque de  saint  Augustin  sur  le  nom  de 
catholique,  624. 

[CATULFE ,  auteur  d'une  Instruction 
adressée  à  Charleinagne,  XII,  132.]  (Voyez 
ce  qui  en  est  dit  dans  l'Histoire  littéraire  de 
la  France,  t.  IV,  p.  201  et  suiv.) 

CATON,  philosophe.  Témoignages  de  saint 
Augustin,  IX,  .S05  et  793. 

CATTURE,  vierge  ;\  qui  Salvien  adresse 
une  lettre  sur  les  avantages  de  la  maladie, 
X,  .376. 

CATULIN,  vicaire  d'Afrique  h  qui  une  loi 
est  adressée,  VI,  339. 

CATWALO.N,  qu'on  dit  fràrc  de  GeolTroi, 
dtic  de  Rrofacne,  d'abonl  moine  do  Redon, 
èlahlit  une  oonimunaulè  de  moines  h  Rellc- 
Ile  ou  Guédel;  succède  à  Mainard,  abbé  de 
Redon,  et  rétablit  ce  monastère  ;  combien 
de  temps  il  gouverna;  ses  deux  lettres,  .\III. 
158.  I Édition  qui  en  est  t.iile  dans  la  Pntro- 
lo;/ie,  158. 1  (Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans 
l/fiiiloire  littnnire  de  la  France,  [oiue  VII, 
p.  426.) 

[CAUBÉRE  (le  Père),  a  traduit  en  français 
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([iiclniKis    (iiivi'a^(v;    (le    'rcriiillicii,    II,  H7.) 
CAIISKS    KCC.LKSlAS'nCUlKS    r»Wrv<^«JH 

.'IIIX  jlIglVS  (>lH*l(^siaHll({UIH  HItIdll  HMJllI    IllI.lil'O 

tl«  l'oiliors,  IV,  7H  ;  h(ïIi)ii  Hiiiiil  Alimnuso, 
^22;  soloii  HaiiiL  Itasilr,  ri.'IO  ;  sclnii  Kuiiil 
(irt'f^oirc  (lo  i\ii/jiiii/.(),  V,  ."117,  .'»4H;  t'I  h, nul 
Aiiil)n)iso,  \HH.  —  Saiiil  .Iimu  (IhryhoslAmo 
all(>g(U!  l(!s  cillions  qui  ilflnultMil  ilu  jugiM- 
los  causes  dus  évéquoa  hors  ilc  leur  pin- 
viiic,(>,  VII,  f).  Causes  majeures  dévolues  au 
Sainl-Siégc  selon  lu  [nii>v.  saint  IniinLcnl, 
507. 

lùAU'riDN  iiUordilo  aux  clercs.  Canon  ving- 
liiSine  aposloli(jiie,  II,  riH2. 

CAVAIU-;  (ou  CA\  ADKS),  roi  do  l'er.e, 
preuil  le  lorl  T^uiulailer  par  les  prières  d'un 
évoque,  co  qui  lo  porte  h  favoriser  les  chré- 
tiens dans  ses  éUils,  XI,  lOi.  —  H  ne  peut 
prendre  la  ville  d'Édesse,  X,  SSO. 

CAVE,  abbayo  au  royaume  de  Naples. 
Ihdlc  du  pape  Urbain  11  pour  la  conlirina- 
tion  des  biens  et  des  droits  de  celte  abbaye, 
Xlll,  A±2. 

CAXUMI^:,  autrefois  AUXUME,  ville  d'E- 
thiopie, VI,  344. 

CEADDA.  Voyez  Cata. 

CliClLE,  prêtre,  convertit  saint  Gypricn, 
depuis  évèque  de  Curlhage;  il  lui  recom- 
mande en  mourant  sa  femme  el  ses  enfants, 
II,  258. 

CÉCILE,  évèque  de  lîilta ,  en  Afrique. 
Voyez  Cécilius. 

CÉCILE  (Sainle),  martyre.  [Les  actes  de 
son  martyre  sont  véridiques.  L'asserlion 
contraire  est  en  contradiction  avec  les  tra- 
vaux récents  de  D.  Guéranger.  Rédaclion 
de  ces  actes,  II,  99.  Leur  authenlicilé,  100 
et  sniv.  Objections  et  réponses,  102  et  suiv. 
Analyse  de  ces  actes,  106  et  suiv.  Epitlialame 
de  sainte  Cécile  et  de  saint  Valérien,  109, 
note  2]  —  Uelation  de  l'invention  du  corps 
de  sainte  Cécile  dans  une  lettre  du  pape 
Pascal,  Xll,  402,  403.  [Pièce  de  vers  sur 
sainte  Cécile  par  le  moine  Théodoric,  XIII, 
002 J  —  Abbaye  de  filles  sous  le  nom  de 
sainte  Cécile,  tonde  par  Gontbier,  archevê- 
que de  Cologne  ;  cette  fondation  confirmée 
dans  un  concile  de  Cologne,  XIII ,  716.  — 
Sermon  de  Guillaume  d'Auvergne  pour  la 
iéle  de  celte  sainte,  XIV,  1027. 

CÉCILE,  fille  ainée  de  Guillaume  le  Con- 
quérant, se  consacre  à  Dieu,  XIII,  330.  Son 
éloge  par  Baudri,  évèque  de  Dol,  531. 
CÉCILIEN  (Saint),  martyr  de   Garthage, 

m,  20. 
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CECILIE.N  (Saint),  martyr  de  S.ira^OHHR,         3U4. 
111,  \\. 

CECILIEN,  ari-liidiar.re  di;  Carlhage,  en 
eHt  lUii  évè(pi(;.  SehiHine  eiiiitro  lui,  II,  <*il 
el  Kuiv.  Il  est  (jinilaunn!  jiar  les  DoiiatiHlen, 
62.1.  Proti'c.litin  que  lui  accorde  Conslanlui, 
62.").  Coueilo  lemi  l'i  Homo  ii  hou  Hujet;  il  est 
absous  par  ce  concile,  625,  626.  Iléclaré 
iuuocenl  au  concile  d'Arles,  ()iJ9.  —  Lettre» 
(|iie  lui  t'crivit  Constaulin,  III,  l.'J.'J.  Autre, 
\'.V,\.  Il  est  déclaré  innoeenl  au  concile  d'Ar- 
les, l."{5.  11  est  le  seuldc!  l'Afrlipu:  au  concile 
de  Nicée,  420.  —  Cécilicm  d('q)Osé  par  les 
Donalisles,  V,  î)6.  11  est  absous  i)ar  lo  con- 
cile de  Itome,  97.  Actes  de  sa  justific;ilion, 
14;{.  —  Sa  condamnalion  el  sa  juslilicalion, 

IX,  19,  80,  485. 
CECILIEN,  évèque  dans  la  Mauritanie  de 

Stèle,  VII,  712. 

CECILIEN,  gouverneur  de  Numidie,  et 
ensuite  vicaire  d'AIrique,  IX,  9  et  16.  Lettre 
que  lui  écrivit  saint  Augustin,  94.  Autre, 
133,  134. 

CÉCILIUS,  évèque  de  Bilta  en  Afrique. 
Lettre  de  saint  Cyprien  à  Cécilius,  II,  323  et 
suiv.  Concile  de  Cartluige  où  il  opine  le  pre- 
mier, 323,  note  10  et  p.  550,  551. 

CÉCROPIUS  ou  CÉCIIOPS,  évèque  de  Ni- 
comédie,  II,  015.  —  Périt  dans  le  tremble- 
ment de  terre  de  cette  ville,  IV,  554. 

CECROPIUS,  évèque  de  Sébastopolis, 
s'oppose,  dans  le  concile  de  Chalcédoine,  k 
ce  qu'on  fasse  une  nouvelle  formule  de  foi, 

X,  688.  Il  demande  un  règlement  pour  faire 
observer  partout  les  canons  sans  égard  aux 
lois  impériales,  691. 

CÉCROPS,  premier  roi  des  Athéniens,  VIIÏ, 
312. 

CEDDE,  évèque  d'Irlande,  assiste  à  la  con- 
férence de  Stieneshal,  XII,  935.  Embrasse 
l'usage  de  l'Église  romaine  sur  la  pâqne,  936. 

CÉDICIE,  dame  à  qui  saint  Augustin  écrit 
une  lettre,  IX,  190,  191. 

GEDRÈNE  (Georges),  moine  grec.  Voyez 
Georges  Cedrène. 

CEILLIER(DomRemi),  bénédictin,  prieur  xviu siècle, 
titulaire  de  Flavigny.  Lettre  qui  lui  est  écrite, 
el  qui  contient  l'explication  d'un  pa.ssage  de 
saint  Augustin,  IX,  820  et  suiv.  —  Il  est  seul 
auteur  de  la  Bibliothèque  des  auteurs  sacrés 
et  ecclésiastiques,  XIII,  487.  —  Sa  lettre  au 
pape  Benoit  XIV,  par  laquelle  il  lui  présente 
les  dix-sept  premiers  volumes  de  sou  his- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques  ; 
réponse  du  pape,  XIV,  1172.  Seconde  lettre 
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que  lui  t'cril  le  inônic  pape  en  le  remerciant  drie  A  saint  Célestin,  132.  Saint  Célestin  tient 

du   18*  tome,  qu'il  lui  avait  fait  présenter  un  concile  à  Rome.  Lettre  de  saint   Célestin 

par  le  cardinal  l'assionci,  1173. — [Nouvelle  .'i  saint  Cyrille,  133.   .\  Jean  d'Antioche  et 

odilion  à  laquelle  M.  l'abbé  Bauzon  a  Ira-  autres  évoques,  134.  A  Nestorius,  135,  1.36. 

vaille  plus  de  dix  ans.  Approbations  données  Au  clergé  de  Contantinople,  136,  137.  Lettre 

à  celte  édition,  on  télé  du  XIII'  volume.  —  de  Nestorius  au  papo  saint  Célestin,    137, 


♦30. 


Sa  Sainteté  Pie  L\  loue  le  projet  de  la  nou- 
velle édition,  XIV,  1173.  —  Biographie  de 
Dom  Ceillier,  en  lète  du  I"  volume.] 

CEINTURE  DE  LA  SAINTE  VIERGE.  Dis- 
cours d'Eulbymius  Zigabène  sur  ce  sujet, 
XIV, 153. 

CELA,  lieu  où  furent  trouvées  les  reli- 
ques du  prophète  Habacuc,  VIII,  533. 


138.  Lettre  de  saint  Célestin  à  saint  Cyrille, 
138.  Au  concile  dEphèse,  138  et  139.  A 
l'empereur  Théodose.  Lettres  du  concile 
d  Ephèse  au  pape  saint  Célestin,  139.  Lettre 
dt>  saint  Célestin  aux  évêques  des  Gaules, 
139  et  140.  Recueil  touchant  l'autorité  des 
évêques  de  Rome,  au  sujet  de  la  doctrine  de 
la  grâce,  140  et  suiv.  Lettre  de  saint  Céles- 


lité.  Lettre  ;\  cette  dame,  faussement  attri 
buée  à  saint  Paulin,  évéque  de  Noie,  VII, 
646  et  VIII,  88. 

CELCHYTE  en  Angleterre.  Voyez  Calchut. 

CELER,  homme  distingué.  Lettre  que  lui 
écrit  saint  Augustin,  IX,  86. 

CELER,  général  des  troupes  de  l'empe- 
reur Anastase.  Son  voyage  à  Edesse  pour 
confirmer  l'alliance  avec  les  Perses ,  X , 
586. 

CÉLERIN,  confesseur.  Sa  lettre  à  Lucien, 
II,  303.  Lettre  de  Lucien  à  Célérin,  304. 
Il  est  fait  lecteur,  309,  310. 

CÉLÉRIN,  père  d'Agéruchie,  VII,  638. 

CÉLÉRINE,  dame  h  qui  Théodoret  écrit, 
X,  72. 

CÉLÉRUS,  sénateur.  Lettre  que  lui  écrit 
saint  Avit  de  Vienne,  X,  562. 

CÉLESTE,  divinité  honorée  à  Carthage. 
Son  temple  détruit,  VIII,  570  et  X,  429. 

CÉLESTIAQUE,  sénateur  de  Carthage, 
chassé  par  les  Vandales,  recommandé  par 
Irénée,  évêque  de  Tyr,  X,  65,  à  d'autres 
personnes,  66.  Sa  conversion,  66  et  67. 

CÉLESTIN,  diacre,  consulte  le  pape  saint 
Innocent  au  imm  de  Décentius,  évéque  d'Eu- 
gulio,  VII,  521. 

CÉLESTIN,  à  qui  saint  Augustin  écrivit 
une  lettre,  IX,  69. 

CÉLESTIN  (Saint),  pape.  VIII,  127  et  suiv. 
II  est  élu  pape;  lotlro  de  saint  Aui,Mistin  à 
ce  pape  ;  lettres  do  saint  Célestin  aux  évo- 
ques d'Afrique,  el  réponse  de  ceux-ci,  127 


dose  ;  h  Maxirailien  de  Constantinople,  14 i; 
au    clergé    et    au    peuple   de    cette   ville, 
144   et  145.  Autres  lettres   perdues,    145. 
Saint  Célestin   chasse   Célestius  de  l'Italie, 
145,  Il  envoie  en  Angleterre  saint  Germain 
d'Auxerre.  Lettre  perdue  de  saint  Célestin 
à  un  évêque  nommé  Tuentius,  145.  Lettres 
sur  la  translation  des  évêques  attribuées  à 
saint  Célestin,  145  et  146.  Zèle  de  saint  Cé- 
lestin contre  les  Novatiens  ;  décrets  attribués 
.'i  saint  Célestin  ;  mort  de  ce  saint  pape,  146. 
Pièces  relatives  à  saint  Célestin  et  ses  écrits 
dans  la  Patrologie,   146.  —  Le  pape  saint 
Célestin  fait  chasser  Célestius  de  toute  Illa- 
lie,  VII,  544.  —  Lettres  que  saint  Augustin 
écrivit  ù  saint  Célestin  avant  qu'il  fût  pape, 
I.\,  162, 171,  Célestin  condamne  dans  uncon 
cile  les  erreurs  de  Nestorius,  VIII,  371.  Lettre 
que  lui  écrit  saint  Cyrille  d'.Mexandrie  au 
sujet  des  erreurs  de  Nestorius,  286;  sa  ré- 
ponse  h   saint   Cyrille  ;    ses  lettres  à  Jean 
d'.\nlioche,  Juvénal  de  Jérusalem,  etc.,  278. 
Nestorius,  371.  Trompé  par  le  prêtre  Apia- 
rius  excommunié  en  Afrique,  il  le  rétablit 
dans  la  commimion,  et  le  renvoie  en  .Vfrique 
pour  être  rétabli  ;  sa  lettre  aux  évoques  dX-m 
frique,  570.  Réponse  des  évoques  assemblés 
en  concile  où  ils  lui  font  sentir  l'inconvénient 
des  appellations  au  pape  et  de  ce  qu'ils  ap- 
pellent les  prétentions  de  l'Eglise  de  Rome, 
570  et  571.  [Voyez  la  note  2,  p.  127.]  Ses 
lettres  à  Nestorius  et  ù  saint  Cyrille,  573.  On 
ne  voit  rien  qui  marque  qu'il  ait  eu  part  ii 


[Noie  relative  à  celte  réponse,  127,  n.  2.]      la  convocation  du  concile  d'Ephèse,  574.  Il 


Lettre  (\r  saint  Célestin  aux  évêques  d'Illyrie, 
127,  128.  Loltre  aux  évoques  des  provinoes 
•le  Vienne  et  de  Narbcnno,  128,129.  .\  ceux 
de  Fouille  et  de  Calabre,  130.  Lettre  deNes- 
lorius  ou  pape  saint  Cileslin,  autre  du  même, 


envoie  .'i  ce  concile  des  b'gats  chargés  do  ses 
instructions,  57  i,  575.  Sa  lettre  insérée  dans 
les  actes  du  concile,  584,  585.  —  Sa  lettre 
aux  évêques  des  Gaules  en  faveur  d'Hilaire 
el  de   saint   Prospor,  el  pour  défendre  la 


4M. 


CÉLANTIA  ou  CÉLANCIE,  dame  de  qua-      tin  au  concile  d'Ephèse,  143,  144.  A  Théo-         438. 


l.'K)  cl  suiv.  Lettre  de  wiint  Cyrille  d'Alexan-      doctrine  de  saint  Augustin,  X,  277. 


TAIlM':  (lf:Nf;TUI.F.  ors  MATif'lIlKS. 
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iiu.  CI^JJ-ISTIN    II,    pap.',   XIV,   i»(i7.    l.ctIrnH 

qui  iimis  rcslciil  do  lui,  '2(17  <'l  '2i\H.    [Voyez 

11H.  jiiissi  !2(t7,  II.  I;|  Sa  iiiori,,  Icllir  (rAriiuiil, 
tWi^ipic  (lu  I.isiciix,  (pii  lui  rsl  atliiîssrc,  2(»H. 

tiut.  ('.KI.KS'I'IN  m,  papi!  ;   il  (-ounuiiii)  ('iii|i(;- 

rciir  Henri  VI   ot  la    roiiu^  sa    reiiiim»,   \l\', 

«108.  \)M).  Sa  nuirl,  îl'il.  Ses  lellfcis,  ÎHI  el  siiiv. 
|(',()llecli(Mi  tie  ses  lelli'cs  dans  lu  lUitroltujic^ 
0-4i  ol  suiv.  Aulnis  (H-rils  (pii  lui  sont  aLIri- 
buës;  jiigoinonl  sur  les  lettres  do  (j(M()sliu  111, 
l)l().  Lotlfc  do  Gufiriii,  al)l)é  de  Saint-Victor, 
i'i  ce  papo,  711.  Lettre  do  rarchevi^ciuc  do 
Droiitheiin  i\  ce  pajie  ;  lettre  de  (]iiilIaumo 
al>I)('  an  même,  H'il .] 

415.  CÉLKSTIUS,  h(^r(^siarqno,  disciple  de  Pi5- 

Ingo.  OiK'l  il  »''lail,  ^'ll,  riVl.  Ses  erreurs,  543 
et  r)i4;  il  est  condamm^  dans  un  concile  do 
Cartilage  ;  chassé  île  t'.onslanlin(»ple  et  de 
Home;  ses  erreurs  condamnées  dans  un  con- 
cile de  Palestine  ;  assemblée  tenue  ;\  Jéru- 
salem au  sujet  de  l'hérésie  de  Pelage  el  de 
Céleslius,  544.  Coufessiou  de  foi  (|ue  Gélcs- 
tius  présente  au  papeZosimo,  529.  Lettre  de 
ce  pape  i\  Aurèlo  de  Cartluigo  et  aux  ëvê- 
ques  d'Afrique  au  sujet  de  la  profession  de 
foi  de  Gélestius,  529  et  suiv.  Lettre  de  ces 
évoques  et  réponse  du  pape,  533  et  534. 
—  11  est  chassé  de  l'Italie  par  le  pape  saint 
Célestin,  Vlll,  145.  11  se  retire  à  Gonstanti- 
nople  ofi  il  trouve  de  la  protection  dans  Nes- 
torius,  368.  Ses  erreurs  y  sont  dévoilées  et 
il  est  proscrit  par  un  édit  de  l'empereur 
Théodose,  368  et  501.  Nestorius  lui  écrit 
pour  l'eu  consoler  ;  il  le  porte  à  intenter  une 
accusation  contre  le  prêtre  Philippe,  368.  — 
Garactère  de  Gélestius,  IX,  417.  Réfutation 
de  ses  écrits  par  saint  Augustin,  440  et  suiv. 
Ses  erreurs,  446,  447  et  453.  Sa  condamna- 
tion et  sa  profession  de  foi,  417  et  453. 

n  siècle.  GÉLEUSIUS,  ecclésiastique  de  Carthage, 
l'un  des  auteurs  du  schisme  contre  Gécihen, 
II,  621. 
IV  siècle.  GÉLEUSIUS,  olticier  de  la  ville  de  Na- 
zianze.  Lettre  que  lui  écrit  saint  Grégoire  de 
Nazianze,  V,  247. 
CÉLIBAT  des  chrétiens  [selon  saint  Glé- 

I  siècle.      vcicxii  pape,  I,  354.  Voyez  note  5;]   selon 

w  siècle.  Athénagore,  483.  Selon  INIinucius  Félix,  553. 
Selon  Tertullien,  II,  77.  [Célibat  des  clercs 
d'après  l'auteur  des  Philosophumena,  201.] 
Traité  de  la  Singularité  ou  du  célibat  des 
clercs  attribué  à  Origène  et  à  saint  Gyprien, 
347.  —  Pour  quelles  raisons  le  célibat  a  été 
reçu  chez  les  chrétien?  ;  doctrine  d'Eusèbe 
de  Gésarée,  III,  89  [et  225.]  Son  témoignage, 

TAB.    I. 


299.  Canon  3  du  cnncilo  de  Nicéo,  430,  431. 
MlirtMciilH  iiMagoH  sur  co  Hiijel,   .*)3I.    -    'l'é- 
iii()i}.;iinge  do  saint  Cyiillo  do  Jt-riihidcMii,  V, 
77.  Lo  (•('•libal  des  prèlroK  n'éliiit  point  ^riu'i- 
ral  daiiH  rOrienl  du  toiiipH  do  Hainl  (îr/iKoirn 
do  NMzianze,  179.  Son  lémoi^^a^o,    180  ol      iv  »iMir. 
3i7.  Docliine  do  saint  Ambroisr-,  5(i7.  — De      iv  ,i*rir, 
saint  i'iiiipliaiio,  VI,  4.13.  — 1)(!  s.iinl  AiigUH-      v.u-.if. 
tin,  I.\,  78").  —  Sentiment  d(!  révé(pio  ViTiui 
sur   lo   C(''libat  dos  clercs,   .\,    710.    Hègle- 
mont   du   concile   d(>    (jironno   sur   co    su- 
jet,   749.    —   Doctrine    du    papo  saint  (iré- 
goiro   1(^   (îrand,   .M,  572.  Témoi^'uagc!  do 
saint  IsiilcMO  de;  Sévilli!  sur  lo  ciUibat  n<:ccs- 
saire  pour  parvenir  i'i    répiscoi)at,   718.   — 
Célibat  dos  prêtres   justilii;    par  Ilatramno      ix  i.i*cir. 
contre  les  reproches  des  Grecs,  XII,  566; 
par  Enée,  évoque  de  Paris,  6(X).  Le  célibat 
n'est  point  exigi;  des  prêtres  gnxs,  961.  — 
Canon  il'un  concile  de  Pavie  sur  le  célibat 
des  clercs,  XIII,  191.  Uèglcment  d'un  con- 
cile de  Rome,  244.  Lettres  des  clercs  de  Cam- 
brai et  de  Noyon,  276,  277.  Règlement  d'A- 
lexandre   II,    289.    Lettre   de   saint   Pierre 
Damieu,  30't;  de  Gonlhier,  évoque  de  Bam- 
berg,  326.  Règlement  de  saint  Grégoire  VU, 
354.  Il  en  poursuit  l'exécution,  356.  Canon 
du  concile  de  Worms,  701.  —  Témoignage 
du  Vénérable  Hildebert,  évoque  du  Mans, 
XIV,   217.  Témoignage  de  Robert  Pullus, 
398.  Voyez  Continence. 

CÉLICOLES,  sectaires  peu  connus,  IX,  81. 

CÉLIDONIUS,  évêque  de  Besançon.  Voyez 
Quélidoine. 

GELLARIUS  (Christophe),  protestant.  Ses 
notes  sur  le  Dialogue  de  Minutius  Félix,  I, 
557.  —  Sur  Lactance,  II,  520.  —  [Son  édition 
des  écrits  du  poëte  Prudence,  VIII,  107  ;  de 
Sédulius,  poëte,  149.] 

CELLE,    ville  de  Thrace.  Au   temps  du 
concile  d'Éphèse,  l'évéque  de  Celle  l'était         43i. 
aussi  de  Gallipoli,  VIII,  591. 

CELLE  (la),  dans  la  forêt  Noire.  Fondation     xi  siècip. 
de  ce  monastère,  XIII,  470. 

CELLE-NEUVE.  Monastère  en  Espagne, 
XIV,  955. 

CELLERIER,  devoirs  du  cellerier  et  des 
autres  otiîciers  dans  la  règle  de  saint  Benoît, 

XI,  163. 

CELLOT  (Louis),  jésuite.  Son  édition  de 
plusieurs  opuscules  d'Hincmar  de  Reims, 
qui  servent  à  compléter  l'édition  des  œuvres 
de  cet   archevêque  donnée   par    Sirraond, 

XII,  689. 

CELLULE,  livre  des  quatre  exercices  de 
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la  cellule,  ouvrage  de  Gui,  prieur  général  de 
la  Chartreuse,  \1V,  \02. 
COS.  CELMENTIN,  primat  de  la  Byzac(*ne.  Con- 

cile ordonné  par  le  pape  saint  (îrégoire  le 
(irand  pour  examiner  les  plaintes  formées 
contre  lui,  XI,  001». 

CELSANUS  (^Barnabe),  son  édition  de  la 
traduction  latine  de  quelques  ouvrages  de 
saint  Athanase  faite  par  Omnibonus  de  Lo- 
nigo.  IV,  2;U).  [C'est  par  erreur  que  la  Table 
de  Rondet  porte  Longino.] 
Il  siècle.  GELSE,  chrétien,  traducteur  de  l'ouvrage 
d'Ariston  de  Pella,  intitulé  :  conférence  de 
Jason  et  de  Papisque,  1,  AOo  et  VI,  2(]\). 
m  siècle.  CELSE,  philosophe  païen.  Livres  d'Ori- 
gène  contre  ce  pliilosophe  ou  Apologie  des 
chrétiens  contre  les  calomnies  de  ce  philoso- 
phe, II,  179  et  suiv.  —  Témoignage  de  saint 
Jean  Chrysostôme  sur  Celse,  VII,  2oo. 

CELSE  et  NAZAIRE   (Saints) ,    martyrs. 
Voyez  lYazaire. 
315.  CELSE  (Saint),  évoque  de  Trêves.  Histoire 

de  1  invention  de  ses  reliques,  et  discours 
pour  le  jour  de  sa  fètc  par  Thierry,  moine 
de  Saint  Mathias  de  Trêves,  Xlll,  101,102. 

CELSE,  vicaire  d'.Vfrique.  Lettre  que  l'em- 
pereur Constantin  lui  écrit,  III,  135  et  IX, 
■410.  —  Celse,  fils  de  Pneumace,  parent  de 
saint  Paulin,  VIII,  TJO.  Poome  de  saint  Pau- 
lin.sur  sa  mort,  8G,  87. 

GELSE,  abbesse  du  monastère  de  Saint- 
Gésaire  à  Arles,  XI,  695. 

CELSIN,  évéque  de  Toul,  X,  400. 

CELLES  (Conrad),  savant  allemand.  Son 
édition  des  ouvrages  de  Rosvilhe,  religieuse 
de  Gandersheim,  XII,  877. 

GEMELE,  autrefois  ville  considérable,  près 
de  Nice  en  Provence,  avec  le  titre  de  cité  et 
un  siège  épiscopal,  VIII,  iU.  —  Saint  Léon 
réunit  ce  siège  à  celui  de  Nice;  état  actuel 
de  ce  lieu,  X,  154.  L'union  de  l'Eglise  de 
Gèmèle  à  celle  de  Nice  est  confirmée  par  le 
pape  saint  Ililaire,  .'1,18. 

CKNCllS,  préfet  de  Rome.  Sa  conjuration 
contre  le  pape  saint  Grégoire  Vil.  Xill,,'{.'i9. 

CPLNCIUS,  camérier  du  pape.  Son  ordre 
romain  écrit  sous  le  pontificat  de  Célcstin  III, 
XIV,  ;m. 

CE.NDIIES,  Imposons  sur  la  tète  au  com- 
menceuK'iil  du  carême;  homélie  de  saint 
Maxime  «le  Turin  pour  le  jour  dos  Cendres, 
X,320.  —  On  propose  de  joindre  au  jeilne  du 
morcredi  dos  ('.«Midrea  celui  des(,)ualrc-Tomp«, 
MM,  Hii.  -  Sermon  du  pape  Innoconl  III 
sur  le  jour  des  Gendres,  ,\1V,  IUU9. 


CENDRIERS.  Nom  que  Vigilance  donne 
aux  catholiques,  VIL  007. 

CÈNE.  Dernier  repas  mystérieux  que  Jé- 
sus-Christ fil  avec  ses  disciples  la  veille  de  sa 
mort  et  doiii  la  mémoire  se  renouvelle  dans 
la  célébration  des  saints  mystères  ;  homélie 
de  Saint  Cyrille  d'Alexandrie  sur  la  cène 
mystique,  VIII, 280.  [^Sermons  de  saint  Augus- 
tin sur  la  cène  du  Seigneur,  830,  8il.j  — 
Comment,  selon  saint  Fulgence,  il  faut  en- 
tendre le  récit  que  fait  saint  Luc  sur  la  cène, 
XI,  41.  —  Quatre  sermons  dWbbon,  moine 
de  Saint-Gerraain-des-Prés  à  Paris,  XII,  791. 
—  Sermon  de  Bçrnon,  abbé  de  Reichenau, 
sur  le  même  sujet,  XIII,  127.  [De  sacra  cœna 
adversus  Lanfrancum  ,  deuxième  livre  de 
Bérenger,  173.]  Sermon  de  saint  Pierre  Da- 
niien,  308.  Homélie  de  Guaifer,  496.  —  Ser- 
mon d  Yves  de  Chartres,  XIV,  123.  Sept 
sermons  du  Vénérable  Ilildebert,  214.  Livre 
de  la  Gène  mystique  ou  des  sept  ordres  de 
la  messe,  ouvrage  de  Jean  de  Gornouailles  , 
358.  Homéhe  du  pape  Innocent  III  sur  la 
cène,  1012. 

GÊNONS.  Nom  de  dignité  parmi  les  Mon-      j,, 
tanisles,  II,  538. 

CENSORIA  DE  PRiESENTIBUS  ELUOP/E 
CALAMIT.VriBUS,  etc.  Titre  d  une  édition 
du  traité  de  Salvien  sur  la  Providence,  don- 
née .'i  Lyon  en  1647,  X,  378. 

CENSORIUS,  comte,  envoyé  par  Aétius 
pour  rétablir  la  paix  en  Espagne,  X,  341. 

CENSURES  ECCLÉSIASTIQUES.  Témoi- 
gnages de  saint  Grégoire  de  Tours,  XI,  393. 

CENSURIUS  (Saint),  évoque  d'Auxerro, 
sollicite  le  prêtre  Constance  de  publier  la  Vie 
de  saint  Germain  qu'il  avait  composée,  X,  400. 

CENTENIER.  Voyez  Centurion. 

GENTILS.  Voyez  Cenrvm. 

CENTONS  de  Virgile  et  d'Homère,  ouvrage     iv 
de  Fallonia  Proba,  VI,  286,  287.  —  Le  Gen- 
ton  d'Homère,  poome  attribué  à  l'impéra- 
trice Eudoxie,  VIII,  476. 

CENTULE,  abbaye.  Voyez  Saint-Hii^uier. 

CENTUPLE  que  Dieu  promet  dans  1  autre 
vie;  ce  que  c'est,  selon  saint  Avit  de  Vienne. 
X,  566. 

CENTURION  dont  Jésus-Christ  loue  la  foi  ; 
sujet  d'un  opuscule  faussement  attribué  i\ 
saint  Jean  Clirysostôme,  VII,  312.  —  Cen- 
turion qui,  au  temps  de  la  passion  de  Jésus- 
Christ,  lo  reconnut  pour  Dieu,  fut,  dit-on, 
('vèquo  dans  la  Cappadoco.  VI,  255.  —  On 
a  prétendu  qu'il  avait  soutfert  le  martyre, 
\I1,  251. 
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CKOl.l'IUhK  (Sailli),  iiIiIk^  <lo  WinMiioiilli 
et  (lo  Jiirrow,  (Migiif((<  l'aliln''  Ailainiiiiii  ù  ho 
coiiruniHM'  aux  usages  de  l'I'Ij^lisc  niiiiaiiu* 
loucliaiit  la  |iA(iiu',  XI,  H(H).  Sdii  voyagti  l'i 
V,  mid  UuiiK^  avec  sailli  l'.ciioll  lliscop.aprrs  la  iinuL 
(ItuiiH^l  ii  (IcviiMil  alilii-  (II-  \Vir(MiiiHit,|i  cl  «If 
.laiTow,  H{)2.  Soin  (ju'il  [iicikI  tic  ces  {\r[i\ 
iii(iiiasl("'i(is,  KO'J  cl  H(K{,  il  ciili(>|iicinl  U; 
viiyagc  lie  HoiiK!  avec  \o  priM.rc  IJciUî  ;  la  l'a- 
ligu(>  lui  (iccasioiiiK^  uiu;  inaladit;  doiU  il 
7i(t  meurt  ;\  Langres;  sou  l'ioge;  sa  Icllrt;  i^i 
Naïloii,  roi  îles  Piclcs,  sur  la  céléhralion  tic 
la  [tilniic  cl  la  lonsure  des  clercs,  SO.'I.  |i'ldi- 
liou  de  ceUti  Icllre  cl  du  dccrol  sur  la  i)à(iuo 
Uiii^'io.  dans  la  Palrolof/ic,  SlKl.J  —  Son  voyage  !\ 
Uonie  ;  sa  niorl,  Xll,  ^.  Son  histoire,  ëcrilc 
par  le  Vciicral)lc  Rèdc,  i\. 

CKOMILTK  (Saint),  roi  de  Norlhumbrc, 
Xll,  (i. 

CKPIOUANO,  ville  d'Ilalie.  Concile  qui  y 
fut  tenu,  XIV,  108"). 

[CKPll  AS.  D'après  plusieurs  criliqucs,  Cé- 
phas,  dont  il  est  parle  dans  l'Hpilre  aux  Ga- 
lales,  est  dillerenl  de  lapôtro  saint  Pierre, 
I,  2-43,  M.  1.] 

CKPONIUS,  évi^quc,  auquel  Turibius  d'As- 
torga  écrivit  en  lui  envoyant  la  réfutation  des 
blasphèmes  des  Priscillianistes,  X,  200  et  342. 

CÉRAMÉLS  (Théophanes).  Voyez  Théo- 
pfianes  Céramcus. 

[CEHANA.  Ce  qu'on  entendait  par  ce  mot, 

XII,  153.] 

CÉRAUNE  (Saint),  évèque  de  Paris,  reçoit 
de  Varnabaire  les  Actes  de  quelques  martyrs 
de  l'Église  de  Langres,  XI,  630,  031.  (Voyez 
son  article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  III,  p.  326  et  suiv.) 

CÉRAUNIA,  épouse  de  Naraace.  Lettre  que 
lui  écrit  saint  Rurice,  évêque  de  Limoges, 
X,  608. 

CERBONE  ^Saint),  évêque  de  Populonium, 
dont  parle  le  pape  saint  Grégoire  le  Grand 
dans  ses  Dialogues,  XI,  476. 

[CERCLE.  Mai  a  publié  trois  fragments  de 
la  quadrature  du  cercle,  ouvrage  de  Psellus, 

XIII,  341,  n.  15.] 

CERDA  (Jean-Louis  de  la),  jésuite  espa- 
gnol. Son  commentaire  sur  les  ouvrages  de 
Terlullien,  II,  85. 

CERDON,  hérésiarque.  Son  hérésie,  I,  301 . 
—  Temps  et  lieu  où  il  dogmatisa,  II,  337. 
V  siècle.         CERDONIENS.  Ce  que  saint  Epiphane  dit 
de  cette  secte,  VI,  392. 

CÉRÉAL,  consul  et  préfet  de  Rome,  VI, 
342.  — Veut  épouser  sainte  Marcelle,  VII,  641 . 


r.KllllAL,  év/'qiic  dr-  CftHlrJ-KiirHivf  d«n« 
la  Maiirilaiiie-CcHarienrin,  H»i  iionvr  à  lu  coii- 
(V'iciico    dt!    Cartilage;   Ha  di'^pute   avec  un         ♦*♦■ 
l'vt^ipie  arien,   noiiiiiK'   Maxiiiiin  ;   son  écrit 
(•outre  cet  év/'fiiio,  X,  4(58. 

(',i;ill',M(>,MAl-  de  rciii[)er(Mir  Constantin 
l'orpliyrogf-iiclc,  Ml,  813. 

(;i;ilKM(»MKSI»KL'ANCiE.N.M':  l.oi.  Doc-      iv.i^.i. 
liiiic  iri'jischc  dcCé-sarce,  111,  2!»3,  2'M. 

CKIIÉMOMESDKL  ÉGLISE IpialiquécBdèH 

le  temps  des  ap(*)lreH,  11,  .%74,  ii.  l.j  — Té- 
moignage do  saint  (iyrille  de  JtMiisalcin  sur 
(lilTcrciites  réré'mdiiii's  de  l'Kglis(!,  V,  73  et 
76,  77.  —  l';x|)li(piécs  all(;goriqucm(!nt  dans 
la  Mystagogie  du  saint  Maxime,  abbé  de 
Clirysopolis,  XI,  770.  —  L'ouvrage  mystique 
sur  les  cérémonies  di;  la  liturgie,  iiililnh'î 
Thrnric,  est  diin  patriarche  <le  Constanti- 
nople,  nommé  (Jermaiu,  qui  vivait  au  com- 
mencement du  xiii"  siècle,  XII,  42.  [C'est  le 
même  ouvrage  nommé  Contemplation  et  que 
Galland  attribue  à  saint  Germain  de  Conslan- 
tinoplc,  43.]  Traité  de  l'Iustifulion  des  clercs 
et  des  cérémonies  de  l'Église  ;  analyse  de  cet 
ouvrage  de  Rbaban  Maur,  432  et  sniv.  —  Les 
cérémonies  ecclésiastiques  défendues  par 
Gérard ,  évêque  de  Cambrai ,  au  concile 
d'Arras,  contre  les  mépris  des  Manichéens, 
XUI,  161.  [Waltram  se  plaint  de  la  variété 
des  cérémonies  admises  par  les  différents  pas- 
teurs, 403.  Cérémonies  de  l'Église  usitées 
pour  l'EDcharistie  daprès  Bonizon,  563.]  Ca-  869. 
non  du  quatrième  concile  général  de  Cons- 
tantinople  qui  défend  de  contrefaire  les  céré- 
monies de  l'Église,  709.  —  Livre  des  Cérémo- 
nies, des  sacrements,  des  offices  et  des  rites 
ecclésiastiques  par  Robert  Paululus,  XIV, 
336,  357.  [Rapports  de  quelques  cérémonies 
de  l'Église  avec  les  cérémonies  du  paga- 
nisme, 795.]  Voyez  Liturgie,  Offices. 

CÉRÉMONIES PAYENNES.  Canon  aposto- 
lique, II,  586.  Canon  cinquante-septième  du 
concile  d'Elvire,  611. 

CÉRÉTIUS,  évêque.  Lettre  que  lui  écrivit       iv 
saint  Augustin,  IX,  183. 

CERF  (le  petit).  Jeu  profane  chez  les 
païens,  V,  419. 

CÉRINTHE,  hérésiarque.  Evangile  sous  son      ,  ^léde. 
nom,  1,274.  Son  Apocalypse,  286.  Ses  erreurs 
réfutées  par  saint  Irénée,  501 .—  Quelques  hé- 
rétiques lui  attribuent  l'Apocalypse,  V,  174. 
—  Ses  erreurs  réfutées  parThéodoret,  X,  87. 

CÉRINTHIENS,  disciples  de  Cérinthe.  Ce     ivsiècie 
que  saint  Epiphane  dit  de  cette  secte,  VI,  387. 

CERISIERS  (René  de),  jésuite.  Sa  traduc- 


ou 
V  siècle. 
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tion  française  des  livres  de  saint  Augustin  de  attribués  à  saint  Augustin,  à  saint  Ambroisc 

la  Cité  de  Dieu,  IX,  812.  Ue  ses  Confessions,  et  à  d'autres;   comment  on  les  distingue, 

813.  128, 129.  Ce  qu'ils  contiennent  de  remarqua- 

CÉRULAIRK  (^Michel),  patriarche  de  Cons-  blc,  12'J  et  suiv.  Autres  sermons  de  Gésairc, 

tantinopie,  \ oyez  Michel  Orulaire.  142,  H3.  Sermons  supposés,  UG.  Quelques 

CÉSAIRE  (Saint),  médecin,  frère  de  saint  homélies  attribuées  à  saint  Césaire  ;  Règles 

Grégoire  de  Nazianze,  V,   179.  Saint  Gré-  de  saint  Césaire,  147.  Analyse  de  la  Règle 

368.         goire  de  Nazianze  lâche  de  le  retirer  de  la  pour  des  religieuses,  147  et  suiv.  Analyse  de 

cour,  183.  Sa  mort,  183  et  203.  —  Il  laisse  celle  pour  les  moines,  150  et  suiv.  Discours 

son  bien  h  son  frère  pour  le  distribuer  aux  aux  religieuses,  loi,  152.  Lettres  de  saint  Cé- 

pauvres,  IV,  433,  et  V,  183,  203.  Son  corps  saire,  132  et  suiv.  A  Oratoire;  à  une  vierge, 

?6fl.        fut  inhumé  à  Nazianze,  V,  203,  230.  Son  132.  A  sainte  Césarie,  152  et  133.  Discours  ou 

Oraison  funèbre  par  saint  Grégoire  de  Na-  lettre  sur  les  anciens  canons  touchant  la  pé- 

zianzc,  230  et  20G.  —  Lettre  que  saint  Basile  niicnce,  133.  Requêtes  au  piipe  Symmaque, 

lui  écrivit,  IV,  432.  —  Lettres  que  lui  écri-  133, 134.  Lettre  à  Rurice;  Testament  de  saint 

tv  siècle,     vit  saint  Grégoire  de  Nazianze,  son  frère,  V,  Césaire  ;  ses  écrits  perdus,  154.  Jugement  sur 

249,  230.  Témoignage  que  lui  rend  son  frère  les  écrits  de  Césaire,  133.  Dillérentes  éditions 

dans  sa  lettre  à  Sophrone,  230.  Les  Ques-  de  ses  écrits,  133  et  136. — [Autres  éditions  et 

lions  et  réponses  qui  lui  sont  attribuées  ne  traduction,  136.]  Lettre  du  pape  Félix  à  saint 

sont  pas  de  lui,  363.  Césaire,  X,  420. —  Son  homélie  sur  le  Compte 

IV  siécip.         CÉSAIRE,  préfet  de  Constantinople.  Let-  que  nous  devons  rendre  à  Jésus-Christ,  X, 

très  que  saint  Grégoire  de  Nazianze  lui  écrit,  436,437.  Il  adresse  un  Mémoire  au  pape  Sym- 

V,  264.  maque  où  il  lui  propose  la  réformalion  de 

IV  Mècir.         CÉSAIRE,  maître  des  ollices,  envoyé  de  plusieurs  abus  qui  s'étaient  introduits  dans 

Théodose  àAntioche,  VII,  63.  les  Eglises  des  Gaules,  323,  324.  Réponse  du 

V  siècle.         CÉSAIRE,  moine.  Lettre  au  moine  Césaire  pape  ;  Requête  de  saint  Césaire  pour  la  con- 

fausseraent  attribuée  à  saint  Jean  Chrysos-  servation  des  droits  de  TÉglise  d'Arles,  324. 

lôme,  VII,  138  et  suiv.  Il  est  chargé   par  le    pape  Symmaque  de 

470.  CÉSAIRE  (Saint),  évoque  d"Arles,  XI,  123  veiller  aux  affaires  de  la  religion  dans  les 

et  suiv.  Sa  naissance;  son  amour  pour  les  Gaules,  323.  Lettre  que  lui  écrit  saint  Avit 

pauvres  ;  il  entre  dans  le  clergé,  puis  se  re-  de  Vienne,  357.  11  est  calomnié  auprès  du  roi 

tire  à  Lérins  ;  venu  à  Arles  pour  se  faire  Théodoric  ou  Thierry,  et  est  bien  accueilli 

traiter  d'une  maladie,  l'évêquele  fait  diacre,  de  ce  prince,  373.  Leitre  que  lui  écrit  saint 

501.        puis  prêtre,  et  le  désigne  pour  son  succès-  Rurice,  évéquc  de  Limoges,  pour  s'excuser 

seur  ;  il  devient  évèque  d'Arles;  éloge  de  de  ce  qu'il  n'assiste  pas  au  concile  d'Agde, 

Césaire  par  saint  Ennode,  123.  Sa  conduite  609.  Réponse  de  saint  Césaire,  610.  Césaire 

pendant  son  épiscopat,  123  et  126.  Il  estac-  accusé  auprès  de  Théodoric;  Boëce  prend 

V  505        cusé  de  trahison  ;  le  roi  Alaric  l'exile  A  Bor-  sa  dt>fense,  648,  649.  Concile  d'Agde  auquel 

deaux,  puis  reconnaissant  son  innocence,  le  il  préside, 736.  — Lelt'.o  par  laquelle  le  pape 

50r..         renvoie  à  Arles,   126.  11  préside  au  concile  Félix  IV   confirme  le  règlement   renouvelé 

d'Agde,  122.  Soupçons  des  Goths  sur  Césaire  par  saint  Césaire,  portant  défense  délever  à 

pendant  le   siège  d'Arles;  mauvais   traite-  l'épiscopat  ceux  qui  n'avaient  pas  servi  dans 

monts   qu'il   souffre,    122  et  127.   Sa   cha-  le  clergé,  XI,  1 14.  Lettre  ihi  pape  Boniface  II 

rite  envers  les  Francs  et  les  Bourguignons  qui  confirme  sa  doctrine  sur  la  grâce  préve- 

faits  prisonniers,  127.  Il  est  accusé  de  nou-  nante,   113.  Autre  lettre  où  Jean  le  charge 

veau  et  mené  à  Ravenne  où  il  se  justifie  d'exécuter  la  sentence  portée  contre  Contu- 

pleinement  et  se  concilie  l'amitié  et  le  res-  méliosus,  évèque  de  Riez,  118.  Deux  lettres 

pectdu  roi  Théodoric;  il  va  à  Rome;  le  pape  que  lui  adresse  le  pape  saint  .\gapet  :  l'une  au 

V.  5U       Symmaque  lui  donne  le  pallitim,  et  confirme  sujetdes  aumônes  ((u'il  lui  avait  demandées, 

les  privilégfs  de  lÉglise  d'Arles;  il  revient  l'autre  au  sujet  de  CoiUuméliosus,  H'.),  120. 

Ml.        dans  son  diocèse;  il  tient  un  concile  a  Arles;  Lettre  que  lui  écrit  le  pape  Vigile  au  sujet 

su.         assiste  à  plusieurs  autres,  127.  Sa  mort;  sa  «l'un  homme  qui  avait  épousé  la  femme  de 

Vie,  écrite  en  deux  livres  par  plusieurs  de  son  frère,   196.  Césaire  préside  au  second 

ses  disciples,  128.   Ecrits  de   saint  Césaire  concile  d'Orange,  832.  (Voyez  son   article 

d'Arles  :  ses  sermons^  128  et  suiv.  Ils  ont  été  dans  1  llntoirv  liltrrairc  de  la  France^  l.  111, 
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m>. 


333. 


431. 


565. 


I>.  l'.K)  ot  siliv.,  ni  U)  BuppU^mrnl,  l.  .\,  p.  xv 
ci  Hiiiv.  ol  I.  XII,  p.  vij.) 

CJ'IS.MIU'!,  arc.lii'V('^<pic  do 'rarra^^oiic.  fldii- 
lilc  (If  ('.(MuiKisltilli!  où  il  oHt  t'Iii  ul  sucn^, 
.Mil,  i.n. 

CÈSAII  (IMiilippo).  Son  (Wiilion  (!(«  la  Vir 
(lo  sailli  Villcliad  par  saiiil  Aiiscliain>,  ul  du 
ctdlc  dn  sainl  Aiiscliuiro  par  saiiil  Unubcil, 
XII,  riJC. 

Cd'lS.Mll'lK  en  C.appadocP.  FiriniliiMi  or>  est 
r'Vi^(pio,  M,  \'Al\  cl  siiiv,  Lettre  do  sainl  Doiiis, 
paju»,  aux  lidèlos  do  CôsarL^o  on  (lapjtadocc, 
■\\H.  —  Mauvais  hail(Mn('nt  fail  A  celliî  ville 
par  Julien  l'Apostat,  111,  KKi.  — Sainl  Hasilo, 
arcliev(\luo  tle  Césarée,  dochiur  do  TM^lisc, 


cn'li(''dnilo  ;  concile  lotni  m  celle  ville,  XIV, 

CKTIiridl'S.  palliée.  Lritre  .pic  lui  écnl 
le  pape  IN-la^e  P',  .\I,  .'j.l.J, 

(IIIA  HANAISfAili'îiuai  ou  Aimurdc).  Voyez 
Adt'iiiitr  (If  f'/i(i /muais, 

('IIAinnc,  (Suint),  confesseur.  Son  dpilu- 
pli(>  par  saint  Angilbert,  ablx'î  de  Saint-Ili- 
<piier,  XII.  220. 

CIIAINK  Sril  S.MNT  MAIIC.  Onvraj^e  al- 
lril)U(5  à  saint  Cyrille  d'Al(;.Kandrie,  VIII, 
:i2\. 

CIIAIIl  I»K  jf:SrS-(:iIIUST.  Traib'  de  la 
cliair  de  Jésus-l^lirisl,  ouvrage  d(î  Tertuilien 
après  sa  cliulo,  II,  -il  et  suiv.  —  Comment, 


IV,  3W  et  suiv.  —  Lottro  do  saint  Grégoire  s«lon  saint  Augustin,  Jésus-Clirist  est  connu 

de  Nuziunze,  pùro,  au  peuple  de  celte  ville  selon  la  chair,  IX,  342.  Selon  saint  Augus- 

et  aux  ôvèques  qui  y  étaient  assemblés,  V,  tin,  la  chair  de  tous  les  hommes,  A  l'excep- 

250,  251.  lion  de  celle  de  Jésus-Christ,  est  une  chair 

CÉSAUÉK  en  ralesline.  Sainl  Pamphile,  de  péché,  HOO,  aOT.  —  Ephrem  d'Antioche 

prêtre  de  cette  Église,  II,  522  et  suiv.  Gon-  soutient  que  Jésus-Christ  a  conservé  sa  chair 

cile  tenu  à  Gésarée,  54!.  — Lettre  d'Eusèbc  après  sa  résurrection,  XI,  17.'}. 


de  Césaiéc  à  son  Eglise,  111,  170.  Concile  de 
Césarée  contre  saint  Athanase,  449.  —  Saint 
Athanase  refuse  de  s'y  trouver,  IV,  92. 
Acace,  ëvèque  de  Gésarée,  322  et  suiv.  Gé- 
lase,  évèque  de  cette  ville,  GIS.  —  Au  temps 
du  concile  d'Éphèse,  l'évêqne  de  Gésarée 
était  métropolitain  de  la  Palestine,  VIII,  591. 
—  L'Église  de  Gésarée,  autrefois  métropole 
de  Palestine,  ne  s'oppose  point  à  l'accord 
entre  Maxime  d'Antioche,  et  Juvénal  de  Jé- 
rusalem, accord  qui  donnait  h  ce  dernier  le 
titre  de  patriarche  et  le  droit  de  métropoli- 
tain sur  les  trois  Paleslines,  X,  17. 

GÉSARIE ,    patricienne.   Lettre    que  lui 
écrivit  saint  Basile  le  Grand,  IV,  446,  447. 


CHAIR  DE  L'HOMME  PECHEUR,  poëme 
de  saint  Grégoire  de  Nazianze  contre  la  chair, 
V,  273.  —  De  la  plainte  cl  du  combat  de  la 
chair  et  de  l'ûme,  parle  Vénérable  Ilildebert, 
XIV,  218. 

CHAIR  DES  ANIMAUX.  Chairs  étouffées  : 
le  concile  de  Jérusalem  défend  d'en  man- 
ger, II,  533.  Canons  apostoliques  cinquante- 
unième,  cinquante-troisième,  soixante-troi- 
sième touchant  l'usage  de  la  chair,  385,  586. 
—  Canon  deuxième  du  concile  de  Gangres, 

III,  517.  —  Chair  salée  permise  aux  moines, 

IV,  408.  —  Témoignage  de  saint  Jean  Chry- 
sostôme  sur  l'usage  de  la  chair  des  animaux, 
VII,  154.  —  Pourquoi  Dieu  permit  aux  hom- 


GÉSARIE  (Sainte),  sœur  de  saint  Césaire      mes  d'en  manger,  X,  136.  —  Cosme  d'Egypte 


d'Arles.  Son  frère  lui  donne  la  conduite  d'un 
monastère  de  religieuses  qu'il  avait  fait  bâ- 
tir, XI,  126.  —  Règle  qu'il  donna  h  ce  mo- 
nastère, 147  et  suiv.  Deux  lettres  de  saint 
Césaire  à  sa  sœur  Césarie,  152,  153.  Dispo- 
sitions du  testament  de  saint  Césaire  à  son 
égard,  154.  Temps  de  sa  mort,  317. 

GÉSARIE  (Sainte),  abbesse  du  monastère 
de  Saint-Jean  d'Arles,  différente  de  la  précé- 
dente. Sainte  Radegonde  lui  demande  une 
copie  de  la  lettre  de  saint  Césaire  ;  lettre 
qu'elle  lui  écrit  en  lui  envoyant  cette  copie, 
XI,  317.  (Voyez  son  article  dans  l'Histoire 
littéraire  de  la  France,  tome  III,  p.  274  et 
suiv.) 

CÉSÉNA,  ville  dltaUe.  La  vie  commune  et 


pense  que  la  chair  des  animaux  était  inter- 
dite avant  le  déluge,  XI,  187.  Saint  Cuméen, 
abbé  en  Hibernie,  défend  de  manger  de  la 
cliair  des  animaux  suffoqués,  788. 

GHAIREÉPISCOPALEcouverte  d'un  linge, 
II,  266. 

CHAIRE  DE  SAINT  PIERRE.  Témoignage 
de  saint  Optât  sur  la  Chaire  de  saint  Pierre, 
V,  129.  —  Sermon  du  pape  samt  Léon  pour 
la  fête  de  la  Chaire  de  saint  Pierre,  X,  198. 
—  Comment  le  pape  saint  Grégoire  s'exprime 
sur  cette  chaire,  XI,  509.  —  Hymne  de  saint 
Paulin  d'Aquilée  pour  la  fête  de  la  Chaire  de 
saint  Pierre  à  Rome,  XII,  162.  —  Discours  de 
saint  Odon,  abbé  de  Gluny,  sur  cette  fête, 
XIII,  807.  —  Discours  d'Yves  de  Chartres 


lllklrclr. 


382. 


IV  siècle. 


m  siècle. 


régulière  est  établie  parmi  les  clercs  de  la      pour  cette  fête,  XIV,  122.  Sermon  de  Guil- 


i!)8 
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XI  siècle. 


4SI. 


>.  470. 


laiime  d'Auvergne  pour  la  même  fête,  10:27. 

CHAISE-niEU  (La),  abbaye  près  ilu  Puy. 
Bulle  du  {)a|)e  saint  Léon  IX  pour  sa  fonda- 
tion, XIII.  209. 

CHALCÉDllIXE.  Concile  général  tenu  à 
Chalcédoine  contre  Eutychès  et  Dioscore,  X, 
222  et  suiv.  Voyez  ù  l'article  des  Conciles. 

CHALCÉDOMUS,  abbé  d'un  des  monas- 


CHANCELIER  du  prince.  Son  ministère, 
selon  Cassiodore,  XI,  21  î). 

CII.VNCI  (.Jean).  Ses  notes  sur  un  traité 
anonyme  du  xi*  siècle  touchant  les  sacre- 
ments, Xin,  i92. 

CHANDELLE  ÉV.VNGÉLIOUE  :  Traité  de 
théologie  composé  par  Gerland,  XIV,  40G. 

CH.\NOINES,  établis  par  saint  Chrodegand 


tères  de  Cassiodore.  Exhortation  qui  lui  est      qui  lourdonneune  règle, XII,  106.  Analyse  de 


nr*ièck. 


adressée,  XI,  23i,  235. 

CIIALCIDE,  désert  de  Syrie  habité  par  di- 
vers solitaires,  VII,  591. 

CIIALCIS.  Lettre  île  saint  Basile  le  Grand 
au  peuple  de  Chalcis,  IV,  47G. 

CHALON-SUR-SAONE.  Conciles  tenus  en 
cette  ville,X,  717; XI,  891,910;  XII,  93i;  XIII, 
646  et  suiv., 009,  7 15,  7 17, 730, 734,  741;  XIV, 
1063,  l(Xi7,  1086.  —  [Privilège  que  le  pape 
Alexandre  III  accorde  au  doyen  du  chapitre 
de  Châlon-siir-Saône  et  au  chapitre  de  cette 
ville,  XIV,  928.  —  Lettre  du  pape  Alexan- 
dre H  en  faveur  de  léglise  de  Saint-Vincent 
de  Ciuilon-snr-Saùno  ;  le  pape  y  fait  l'éloge 
de  l'attacliemenl  de  celte  Eglise  au  Saint- 
Siège,  XIII,  296.  Concile  que  saint  Pierre 
Damien  préside  en  celte  ville,  323.] 

CHALONS-SUR-MABNE.  Conciles  tenus  en 
cette  ville,  XIV,  1080  si  1107. 

CHAM,  fils  de  Noè.  Ouvrages  qu'on  a  mis 
sous  son  nom,  I,  266. 

CHAM  ART  (Nicolas),  abbé  de  Bonne-Es- 
pérance. Son  édition  des  œuvres  de  Philippe 
de  Bonne-Espérance,  XIV,  083. 

ClIAMPEAUX  (Guillaume  de).  Voyez  GiiU- 
laume  de  Champeaux. 

[CHAMILLABD.  Son  édition  des  poésies 
de  Prinlcnce,  VIII,  107.] 

CII.VMPIER  (Symphorien).  Sa  traduction 
française  des  livres  sibyllins,  I,  308.  Son  édi- 
tion des  lettres  interpolées  de  saint  Ignace, 
martyr,  387.  —  Son  édition  des  lettres  de 
saint  Anlone,  III,  392. 

[CHAMPOLLION-FIGEAC.  Son  édition  de 
la  version  frani^.iise  de  l'Histoire  des  Nor- 
mands et  de  la  Chronique  de  Robert  Viscart 
par  Amè,  XIH,  494.] 

CHANAAN,  (ils  de  Cham.  Témoignage 
de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  la  malé- 
diction prononcée  contre  Chanaan  ,  VII  . 
356. 

CHANAM'^ENNE,  femme  dont  il  est  parlé 
dans  1  fivangilo.  Homélie  de  saint  Jean  Cliry- 
soslnme  sur  elle,  VII,  123.  —  [Sermon  de 
saint  Augustin  .sur  ell.>,  IX,  Hll.)  —  El  de 
Laurent  de  Novare,  XI,  96  et  98. 


cette  règle,  106  et  suiv.  Autre  Rei^le  d'un 
anonyme,  109.  Règle  dWmalaire,  340,  341. 
Dispositions  des  capitnlaires  dllincmar  à 
l'égard  des  chanoines,  604.  Canon  du  con- 
cile de  Mérida,  où  se  trouve  l'origine  des 
chanoines,  curés  primitifs,  937.  —  [Les  cha- 
noines doivent  assister  au  chreur;  peines 
contre  les  délinquants,  XIII,  22.]  Témoignage 
de  Vazon,  évèqne  de  Liège,  sur  l'étatdescha- 
noines,  1 40.  Opusculesde  saint  Pierre  Damien 
qui  les  concernent,  316,  317.  Canon  d'un 
coneiledeMayence,644.  Règles  qu'on  donne 
aux  chanoines  et  aux  chanoinesses  dans  le 
concile  d'Aix-la-Chapelle,  050  et  suiv.  Let- 
tres de  Louis  le  Débonnaire  au  sujet  de  ces 
règles,  653.  Décret  d'un  concile  de  Rome 
portant  abrogation  des  règles  du  concile 
d'Aix-la-Chapelle,  427,  428.  Décret  d'un  con- 
cile de  Reiras  sur  les  chanoines,  716.  — 
[Chanoines  repris  parce  qu'ils  s'absentaient 
sans  cause  raisonnable,  XIV,  279.  Cha- 
noines de  Reims;  Guarin,  abbé  de  Saint- 
Victor,  leur  écrit  une  lettre  pour  les  répri- 
mander de  ce  qu'ils  avaient  quitté  la  vie 
commune,  71 1.  Henri,  archevêque  de  Reims, 
et  le  pape  firent  des  efforts  impuissants  pour 
rétablir  la  discipline  parmi  eux,  731.]  En 
quel  cas,  selon  Pierre  de  Blois,  un  chanoine 
est  dispensé  de  résider,  776.  [Lettre  d'É- 
tienne  de  Tournai  qui  les  concerne,  879.] 
Canon  du  concile  de  Latrau  concernant  les 
chanoines,  1097. 

CHANOINES    BÉGULIEBS.   Quolle    était 
leur  vil»  depuis  le  concile  d'.\ix-la-CliapeIle, 

XIII,  217,  248.  Canon  d'un  concile  de  Romo 
qu'on  croit  avoir  donné  lieu  à  leur  établis- 
sement, 287.  Institution  des  chanoines  régu- 
liers d  Aroasia,  425.  La  règle  des  chanoines 
réguliers  attribuée  k  saint  Pierre  Damien 
n'est  pas  de  lui,  323.  Statuts  pour  les  cha- 
noines réguliers  recueillis  par  Gui,  abbé  de 
Bobio,479.  —  Éloge  des  chanoines  réguliers 
recueilli:*   par  Letbert,  abbé  de   Saint-Ruf, 

XIV,  70.  Yves  de  Chartres  blâme  ceux  qui 
voulaient  les  exclure  du  gouvernement  des 
Ames  et  de  U  desserte  des  cures,  107  et  1 17. 
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Ii()Mrn  «rAl.ailiird  Hiir  Ioh  cliiiiioiiinH  ij^^ii- 
lioi'H,  .'l'Jd.  Apold^'id  (1(1  l'ordi'i»  des  cluiiiiiiiics 
rt^^^MiliiMs  iiltiiltii(W)  i\  Aiisclmo  trilavclhiir};, 
ii(».  IJduclicr  (les  clmiioiiiim  r«5guli(!rH,  on- 
Yrn^çi!  d'Aiintii,  |)n'n'(M  d(i  HoicluM'spfirK,  (J.'l.'l. 
[Lmirs  ohlif^iilioiis  oxposi^ns  diiiis  iiiic  Icllii^ 
d'Odim  d(»  Sainl('-(itMi(n'i<''V(>  on  d(!  Saiiil- 
l*iM'(>,  7I'J.|  i'.iiiioii  d'iii»  i'.oiicil(i  (|iii  leur  |p('r- 
mel  [)liisieiirs  roiictions  cccl(5Biasti(juos  iiil(!r- 
diles  aux  inoinos,  KUiî). 

C'IIAN'OINKSSKS.  Lctlro  do  saint  llasih^lc 
Grand  Ji  de^i  (•lian()in(>8sos,  IV,  AliH.  — [{(""glo 
pour  les  chanoincsscs,  XII,  340,  'M\.  — 
Canon  d'un  concile  do  ('hAlon-snr-Sa(MHi, 
XIU,  (iiS.  H(''^l(Mn(Mit  d'un  C(uicil(!  d'Aix- 
]a-('liapollt!    pour   les    chauoinesscs ,    G52 , 

CHANSONS.  Eus(''l)0(lc  (1(5sar(5o  condamne 
les  cluinsous  déshonntHos,  III,  297.  —  Un 
concile  de  Ghillon-snr-Saônc  di^fond  de  chan- 
ter des  chansons  sous  les  iiorclies  des  dglises, 
XII,  931.  —  Chansons  sur  les  principaux 
éviMiements  du  temps,  commencent  à  se  ré- 
pandre, XIII,  3U). 

CHANT  ECCLÉSIASTIQUE.  Quand  on  a 
commencé  i\  chanter  à  deux  chœnrs,  I,  381. 
Chant  des  hymnes  et  des  cantiques  en  usage 
dans  l'Église  pour  honorer  le  triomphe  des 
martyrs,  389.  —  Chant  des  psaumes  dans 
les  églises,  et  jusque  dans  les  repas  des  fi- 
dèles, III,  299.  Canon  quinzième  du  concile 
de  Laodicée  sur  le  chant  des  églises,  510. 
—  Chant  permis  aux  femmes  dans  les  églises 
par  les  apôtres  et  ensuite  aboli  à  cause  des 
abus,  VIII,  481,  482.  — Origine  du  chant  des 
psaumes  i\deux  chœurs;  Mammert  Claudien 
enseigne  aux  ecclésiastiques  le  chant  des 
psaumes,  X,  137  et  346.  —  Chant  des  psau- 
mes établi  par  saint  Césaire  d'Arles;  son 
sermon  à  ce  sujet,  XI,  142.  Le  chant  des 
psaumes  se  faisait  de  différentes  manières 
et  on  y  employait  diverses  sortes  d'instru- 
ments, 224.  École  pour  le  chant  établie  à 
Rome  par  le  pape  saint  Grégoire  le  Grand, 
544.  —  Quelques  moines  français  sont  en- 
voyés à  Rome  pour  être  instruits  dans  le  chant 
ecclésiastique,  XII,  116.  Pépin  le  Rref  veut 
abolir  le  chant  gallican  pour  y  substituer 
le  chant  grégorien,  231.  Gharlemagne  in- 
troduit en  France  l'usage  du  chant  grégo- 
rien, 224,  231.  École  pour  le  chant  grégo- 
rien, 231.  École  pour  le  chant  grégorien  éta- 
bhe  à  Metz,  133.  [Chants  de  plusieurs  saints, 
803.  —  Traités  d'Odoranne  sur  le  Chant  et 
la  Musique,  XIII,  112.]  —  Traité  du  Chant, 


ouvra;,'(i  do  Hainl  Ilcrmird,  MV,  482.  Vnycit 
('fiduln's. 

CIIA.NTl'iLLK  CM  Hourbonrifii.M.  Villu  dann 
1(!  voisinage  de  hKpielhî  viviiil  VectiuH,  X, 
387. 

CHANTKLOII  (Claud(!),  bén(!di«liti  (avait 
doMn('  le.H  règles  de  saint  Hasih;  en  latin).  Il 
lut  chargé  de  doinier  une  n(juvclle  ('dilioii 
des  (r'uvros  diî  saint  Honiard,  XIV,  iîW. 

[CIIANTHEL,  auteur  (h;  niisloire  popu- 
laii(!  (les  |'ai>es;  sa  Vie  d(!  saint  Grégoire  VII, 
XIII,  37'(.  Jugement  qu'il  j)Oit(!  de  ce  pape, 
388,  389.] 

CHANTKES.  Canon  apostolique,  II,  .">82. 

—  Canons  quinzième  et  vingt-troisième  du 
concile  d(^  Laodicée,  111,  510,  511.  —  Canon 
dixième  du  qiuitrième  concile  de  Cailhage, 
VII,  728.  —  Ce  que  prescrit  le  concile  do 
Chalcèdoine  pour  le  mariage  de  chantres, 
X,  698.  —  Canon  d'un  concile  de  Rome  qui 
ordonne  (pie  les  chantres  élevés  au  diaconat 
cesseront  leur  première  foiiclion,  XI,  !M)7. 

—  [Au  xii"  siècle,  les  chantres  avaient  des 
bonnets  sur  la  tête  et  des  btîtons  à  la  main  ; 
autres  fonctions  des  chantres,  XIV,  296.] 

CHANULPHE.  Sa  lettre  à  saint  Didier  de 
Caliors,  XI,  733. 

CHANUT  (Pierre),  abbé  d'Issoire,  aumô- 
nier de  la  reine-mère  Anne  d'Autriche.  Sa 
traduction  française  de  la  grande  Apologie 
de  saint  Justin;  il  l'a  donnée  sous  le  nom  de 
Pierre  Fondel,  I,  446. 

CHAPELAINS  des  châteaux.  Canon  d'un 
concile  de  Tours  qui  les  concerne,  XIV,  1130. 

CHAPELLES.  Canon  quatorzième  du  cin- 
quième concile  de  Carthage  sur  l'érection 
des  chapelles,  VII,  735.  —  Canon  d'un  autre 
concile  de  Carthage,  VIII,  538.  —  Disposi- 
tion du  concile  d'Agde,  X,  739.  Canon  du 
premier  concile  d'Orléans,  746.  —  Canons 
d'un  concile  de  Londres,  XIV,  6.  Canon  d'un 
concile  de  Reims,  1122. 

CHAPITRE  des  moines.  Traité  de  Geof- 
froi  de  Vendôme  ;  de  quelle  manière  les 
moines  doivent  se  comporter  dans  le  chapi- 
tre, XIV,  168, 169.  [Quatre  sermons  d'Absa- 
lon,abbéde  Springkirsbach  devant  l'assem- 
blée du  chapitre,  877.] 

CHAPITRE  GÉNÉRAL  de  Citeaux.  Sa  pre- 
mière assemblée  qui  servit  de  modèle  aux 
antres  ordres,  XIV,  1088. 

CHAPITRES  (les  Trois).  On  nomma  ainsi 
trois  écrits  dont  la  condamnation  fit  beau- 
coup de  bruit  ;  lettre  de  Ferrand,  diacre  de 
Carthage,   sur  la  condamnation  des  Trois 
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Chapitres,  XI,  î)."]  et  siiiv.   Les  Trois  Chapi-  CHARISIUS,  prêtre  et  économe  de  l'Eglise 

très    sont  condamnés  à  la   sollicitation  de  de  Philadelphie  en  Lydie,  présente  an  con- 

Théodore  de  Cappadoce,  par  un  édit  de  Jus-  cile  d'Ephèse  un  symbole  de  Théodore  de 

tinien  ;  Ephrom  d'Aulioche  souscrit  à  cette  Mopsueste,  VIII.  21.  Représentations  qu'il 

condamnation,  175.  Lettre  de  Pontien  c'i  .lus-  f.iit  au  concile  d'Kpht'sc  ;  il  se  plaint  de  sa 

tinien  sur  celle  affaire,  108.  Edit  de  l'cmpc-  déposition.  Conduite  du  concile  à  ce  sujet, 

reur  Justinien   portant  condamnation    des  589. 


Trois  Chapitres,  263.  Douze  livres  de  Fa- 
cundus,  évéque  dHcrmiare,  pour  la  défense 
des  Trois  Chapitres,  285  et  suiv.  Lettre  sur 
le  même  sujet,  298,  291>.  p]diliousde  ces  ou- 
vrages, 299.  Les  Trois  Chapitres  défendus 
par  Sébastien  et  Rustique,  diacre  de  Rome, 
299  et  300.  Condamnés  par  Bénénatus,  évé- 
que dWfrique,  301.  Diifendus  par  Victor  de 


CnARiSTICAIRES  ou  DONATAIRES  des 
monastères,  XIII,  571.  Traité  de  Jean,  pa- 
triarche d'Antioche,  contre  cet  abus,  570, 
571. —  Décrets  de  deux  conciles  de  Cons- 
tantinople  concernaut  les  charisticaires , 
XIV,  10i5. 

CHARITÉ.  Doctrine  de  saint  Clément  sur 
la  charité,  I,  3G1  ;  de  saint  Ignace  d'Antio- 


Tunones,  .302.  Lettre  du  pape  Pelage  I"  h      che,  370  ;  de  saint  Polycarpe,  397;  de  saint 


l'occasion  du  schisme  occasionné  par  la 
condamnation  des  Trois  Chapitres,  327,  328. 
Lettre  de  Pelage  II,  335  et  suiv.  Eulychius, 
patriarche  de  Constantinople,  condamne  les 
Trois  Chapitres,  353.  Les  Trois  Cliapitres 
sont  condamnés  dans  un  concile  de  Cons- 
tantinople,  862.  Concile  général  de  Constan- 
tinople  assemblé  à  leur  sujet,  865  et  suiv. 
Division  occasionnée  par  leur  condamnation, 
881 ,  882.  [Caractère  de  la  discussion  sur  les 
Trois  Chapitres,  917  et  suiv.]  Lettre  du  pape 
saint  Grégoire  le  Grand  à  tous  les  évèques 
tléfenseurs  des  Trois  Chapitres,  iOO.  —  Con- 
cile d'Aquilée,  tenu  par  les  défenseurs  des 
Trois  Chapitres,  XII,  968. 

CHAPITRES  (les  dix).  Livres  des  dix  cha- 
pitres de  Marbode,  XIV,  228. 

CHAR  D'ÉZÉCMIEL.  Discours  d'Isaac 
l'Ancien  sur  ce  char,  X,  578. 

CHAR.\RIC,  roi  détrôné  par  Clovis  et  or- 
donné prêtre,  XI,  395. 

[CHARDON  et  LARCIIER  traduisent  en 
fian«;ais  plusieurs  articles  de  la  Bibliothèque 
de  Photiu*?,  XII,  723.] 


Justin,  444  ;  de  saint  Irénée,  525  ;  de  Clé- 
ment d'Alexandrie,  598  ;  d'Eusèbe  de  Césa- 
rée,  III.  297;  de  saint  Basile,  464;  —  [de 
saint  Ambroise,  V,  509  ;]  —  de  saint  Ephrem, 
VI,  69.  —  Deux  discours  de  saint  Jean  Chry. 
sostôme  sur  la  charité  fraternelle,  VU,  116. 
Homélie   du  même  saint,  202.  Discours  qui 
lui  est  faussement  attribué,  287.  Discours  où 
saint  Jean  Chrysostôme  montre  la  nécessité 
et  les  avantages  de  la  charité,  302.  Charité 
envers  Dieu  ;  sujet  d'un    opuscule  fausse- 
ment attribué  au  même  saint,  312.  Autre 
opuscule  sur  la  charité  pareillement  suppo- 
sé, 335.  —  Doctrine  de  saint  Cyrille  d'A- 
lexandrie sur  la  charité,  VIII,  264.  [Sermon 
sur  la  charité  par  Eusèbe  d'Alexandrie,  383.] 
—  Doctrine  de  saint  Augustin  sur  la  chaiité, 
IX,   113,  159,  160,  161,  192.227,  263.  410, 
437,552.  Sermons  du  même,  211.  Manuel 
du  même  à  Laurent,  ou  traité  de  la  foi,  de 
l'espérance  et  de  la  charité,  258   et  suiv. 
Troisième  livre  de  cet  ouvrage  oîi  saint  Au- 
gustin  traite  de  la  charité,  263.    Discours 
faussement  attrib\ié  au   même   saint,  288. 


IV  «locif.         CHARGES  PUBLIQUES.  Canon  septième      [Sermon  dans  lequel  saint  Augustin  parle 


du  concile  d'Arles,  II,  630. 
s<»ou5fi3.  CHARIBERT  ou  CARIBERT,  ou  CHERE- 
BERT,  roi  de  Paris,  excommuni('  par  saint 
GfMtnain  h  cause  de  ses  mariages  illicites, 
XI,  307  et  3î>i.  Il  maintient  sur  le  siège  de 
Saintes,  Émérius  que  Clotaire  avait  établi, 
887.  Il  était  le  tils  aine  de  Clotaire  I"',  3r)9. 
Il  est  lout'  par  Fortunat,  307. 

CHARICLÉS,  prêtre  h  qui  saint  Nil  écrit, 
VI il,  222. 

CHARIMIR  ou  CIIARIMKR.  nférendaire 
de  Chddobert  II  et  ensuite  évoque  de  Ver- 
ilnn,  XI,  375. 

CILVKI.NUS  (Lucius).  V.  Luriua  f'/inrinus. 


de  la  charité,  832.  Sermon  de  saint  Augus- 
tin sur  les  quatre  degrés  de  la  charité,  8,34. 
Autres  sermons  du  même  sur  la  charité, 
Sn,  842.]  —  Doctrine  de  Théodoret  sur  le 
même  sujet,  X,  52.  Discours  sur  la  charité  ; 
ouvrage  de  Théodoret  qui  parait  être  une 
espèce  de  péroraison  de  son  Histoire  des  so- 
litaires. 98.  Doctrine  de  saint  Léon,  179, 
IHO.  250.  —  Doctrine  de  saint  Fulgence,  .\l, 
15.  Lettre  du  même  sur  la  charité  ou  l'amour 
de  Dieu,  29,  30  et  86.  Sermon  du  même  sur 
la  charité,  70.  Deux  sermons  de  saint  Cé- 
saire  d'Arles  sur  la  charité,  134.  Autres 
du  même  sur  la  charité,  139.  Quatre  cents 
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iimxiinoH  (1(<  Hiiiiil  Miiximc,  jiIiIk^  do  Cliiyso-  rcrini  ;  coiiHliliiliori   pour  l'i  (•(trnMtlioii  dim 
polis,  Hiir  la  ('liitrili'^  ;  OpsopoMis  hm  allriliuo  livroH  do  riiciiliiro,  J.'iO.  (lapitnlaiir  di;  l'un 
i\  Idil  à  H»inl  Maxiiiio  do  Tiiiiii,  \ù\.   --  llo-  7KH,  !>;«)  ol  '2'M.   Aulro  do  7H'.),  iJ.'H .  Aiilro 
iiuWii^s  alli-ilxuWm  ù  Huiid  lionilaco ,  arcIiovA-  do  TX\  pour  !(;  royaiiiiio  d'Ilalio,  :2.'12.  Ati- 
i|ii(mIo  Mayonco,  Hiir  la  lui  cllu  cliarild,  Ml,  tiog  do  7'Jl  ot  do  7'J7,  'i'.i'i  ot  2.i.'t.  AiilroH 
riy,  r»l.  I"]1(>K<^  ilu  1»  i^'""''*^  ;   Poouk»  do   lia-  capllulairoH,  'i.'J.'J,   •2'M.   ('.a|)iliil;iiro  d«i    l'an 
han,  l.'t'.l.   'l'iaili'!  do  saiiiL  PascliaHO  Hadhcrl  H()."{  conlc-naiil   ouzo  arlido.s  aJoult-H  /i  la  loi 
do  la  Foi,  do  l'l";s[»(!raiKO  ol  do  hi  C.liaritô,  Halifpic,  2'M,  U.'l."».   Aulio  do  l'an  KOi,  'i'.l^, 
riiO»U  8uiv.  Lo  ln)isi(\mo  livio  Irailo  do  la  iJ.'lG.  U'mtro  do  l'an  H05,  '2'M'),  iJ.'H.  Six  do 
cliaiiU^,  fiVJ,  —  Livro  do  Thiorri,  nioino  do  l'an  HOC,  !2.'I7.  AuiroH  des  auin!(!8  80H  ol  Hiii- 
saiiil  Mallliias,  A  Trôvcs,  sur  la  (lliarilô,  Xlll,  vanlos,  2'M  ol  2.'{K.  ToslaintMil  do  Cliarloma- 
5G1.  —    l'Iiof^'O  do   la   ('liarilô  ;   oiivraj^o  do  gnt;,  U.'IH,  2:{1>.   Son   ordonnanco  pour  la  le- 
lluguos  do  sainl  Viclor,  MV,  .'{51,  Lollro  do  nuo  d(!  oin(i  conclhis,  dont  lo  rt'îHullal  formn 
sainl  Hornard  où  il  Irailo  do  la  charild,  420.  lo  capilulair(!  de  813,  2;U}.  Oapitnlaires  dont 
TraiU^  do  la  (Uiarilti  fausscnienl  altrihuù  A  la  dale  esl  incertaine;  autre»  capilulaires do 
eainl  Uornarti  ;  ce  n'est  qu'une  conipilalion  Cliarleuiaf^ue,  240.  LcUresde  riiarlemagno, 
dont  on  ii^nore  l'anlciir,    \\)i.  Miroir  do  la  243  cl  suiv.  Ses  diplômes  cl  donations  ;  ses 
CliariU'i  :  ouvrat^c  dans  lequel  yEIrèdo,  uhhé  poésies,  2-48.   Les  livres  Carolins;  éditions 
do   Hiedval  ,     Irailo   do   la  charité    et  dos  qu'on  en  a  faites,  2i8  et  241).  [Kdilion  dos 
autres  vertus  chrétiennes,  621.  [Des  Degrés  œuvres  de  Cliarlemagne  dans  la  Patrolngie, 
de   la   charité  ;    deux   traités   de     Iticliard,  249,  2o0.1  On  attribue  ;"i  Cliarlemagne  le  re- 
priour  de  Saint-Viclor,  ainsi    intitules,  705.]  cuoil  des  lettres  des  papes  depuis  saint  Gré- 
Éloge  de  la  Charité  par  le  pape  Innocent  111,  goiro  III  jusqu'à  Léon  III,  249.  Ses  capilu- 
1014.  laires  recueillis  par  Anségise,  332.  Lettre  de 
[CHARITÉ,  monastère  de  France.  On  y  saintLéonllIà  Cliarlemagne, 400.  Dillerentes 
priait  pour  ceux  qui  persécutaient  les  reli-  lettres  adressées  à  Charlemagne  par  le  pape 
gieux  et  pillaient  leurs  biens,  XIV,  1008.]  Klienne  III,  H8.  Charlemagne  passe  en  Ita- 
72J.            CHARLES-MARTEL,  duc  des  Auslrasiens  lie  à  la  sollicitation  du  pape  Adrien  et  as- 
et  des  Francs.  Lettre  que  lui  écrit  le  pape      siège   Didier   dans    Pavie  ;    son    voyage   à 
saint   Grégoire   II    pour   lui   recommander  Rome,  134.  11  retourne  à  Pavie,  force  le  roi 
saint  Roniface,  XII,  24  et  46.  Sainl  Grégoire  Didier  à  se  rendre  à  discrétion,  et  détruit 
III  lui  demande  du  secours  contre  les  Lom-  ainsi  le  royaume  des  Lombards,  135.  Il  as- 
hards,  28.  11  favorise  les  travaux  de  saint      semble  un  concile  à  Francfort,  136.  Les  li- 
Willebrod  et  de  saint  Boniface,  46,  47.  Fable      vres  Carolins  sont  ainsi  appelés  parce  qu'il 
de  la  damnation  de  Charles-Martel,  633.  (On      les  adopte  ;  le  pape  Adrien  I*^  les  réfute  ar- 
a  de  lui  une  leltre  de  recommandation  pour      ticle   par  article  ;  Charlemagne  sollicite  le 
saint  Boniface.  Voyez  ce  qui  en  est  dit  au      pape  Adrien  de  déclarer  hérétique  l'empe- 
tome  IV  de  l'Histoire  littéraire  de  la  France,      reur  Constantin  IV;   pour  quel  motif,  137. 
p.  107.)  Réponse  du  pape  à  ce  sujet,  138.  Différentes 
CHARLES  P'  ou  plutôt  CHARLEMAGNE,      lettres  que  lui  écrit  le  même  pape,  138  et 
742.        empereur.  Sa  naissance  ;  il  est  sacré  roi  en      139.  Attachement  de  Charlemagne  pour  le 
754.        même  temps  que  Carloman,  son  frère  puiné;      pape  Adrien  I"  ;  il  compose  son  épitaphe  et 
768.        Carloman  étant  mort,  Charles  est  seul  roi,      la  fait  giaver  en  lettres  d'or  sur  une  table 
771.        XII,   223.  Ses   guerres   contre  les   Saxons      de  marbre,   141.   Sa  lettre  en  vers  latins  à 
qu'il  oblige  à  se  faire  baptiser,  223  et  224.      Paul,  diacre,  pour  le  féliciter  de  ce  qu'il 
Son  amour  de  la  discipline  de  l'Église  et  des      avait  embrassé  la  vie  monastique  au  Mont- 
lettres,  224.  Son  zèle  pour  la  saine  doctrine;      Cassin,  142.  Charlemagne  ordonne  par  une 
8u.        sa  piété,  224  et  223.  Sa  mort  ;  l'empereur      circulaire  en  forme  d'édit,   de  se  servir  de 
Frédéric  Barberousse  le  fait  canoniser  au      l'Homiliaire  de  Paul,  diacre,  dans  les  offices 
XII»  siècle  par  Pascal  111,  antipape,  223.  Les      publics,  144.   Son  voyage  au  Mont-Cassin 
Capitulaires  de  Charlemagne,  223  et  suiv.      dont  il  confirme  les  privilèges,  145.  Il  en  fait 
Éditions  qu'on  en  a  faites,  226,  Capitulaire      venir  des  rehgieux  pour  rétablir  la  disci- 
de  l'an  769,  226.  Autres  d3  779,  229  et  230.      pline  monastique  en  France,  143  et  146.  Son 
Leltre  circulaire  aux  évêques  pour  les  ex-     goût  pour  les  sciences  et  les  savants,  148. 
horter  à  s'appliquer  à  bien  parler  et  à  bien      Poëme  d'un  anonyme  intitulé  :  De  Charle- 
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magne  et  de  I.''  venue  du  pape  Léon  vers  ce 
prince,  ITiO.  loi.  Autre  poi^me  de  (lodescalc 
en  l'honneur  de  Cliarlemagne,  Inl.  [Calulfe 
lui  adresse  une  instruction  sur  les  devoirs 
delà  royauté,  152. J  Fragments  de  quelques 
lettres  adressées  à  Charlemagne  par  Paulin 
d'Aquilée  ;  discussion  sur  la  date  de  celle 
où  il  le  prie  de  confirmer  les  règlements 
laits  au  concile  d'Allino,  163.  Charlemagne 
étalilit  dans  son  palais  une  espèce  d'acadé- 
mie dont  Alcuin  était  le  chef,  166.  Diti'é- 
rentes  lettres  d'AIcuin  adressées  à  ce  prince, 
192,  193,  197,  199,  [200].  Ditîérents  poèmes 
de  Tliéodulphe  d'Orléans  qui  lui  sont  adres- 
sés, 269.  Sa  vie  pir  Eginhard,353.  Son  épi- 
taphe  par  Agobard,  378.  [Sa  lettre  à  Offa, 
401.  j Histoire  de  Churlemacne  écrite  par  un 
anonyme  moine  de  Saint-Gall,  694.  095. 
Idée  de  cette  histoire  ;  éditions  qu'on  en  a 
faites,  695.  —  Ses  Annales  par  un  anonyme; 
son  Eloge  funèbre  par  le  même,  XIII,  184. 
Son  différend  avec  Tassillon,  duc  de  Ba- 
vière, 631,  632.  Il  écrit  aux  évêques  d'Espa- 
gne contre  l'erreur  d'Elipand,  635.  Concile 
qu'il  assemble  à  Aix-la-Chapelle  et  où  il  pu- 
blie un  capitulaire,  640,041.  Autres  conciles 
d'Aix-Ia-Cliapelle  assemblés  par  cet  empe- 
reur, 642  et  suiv.  Voyez  Capitulaires.  — 
[Son  éloge  par  Bonizon,  XIII,  563.]  Epifaphe 
de  Charlemagne  par  Marbode ,  XIV,  228. 
(Voyez  l'article  de  Charlemagne  dans  VHis- 
toire  littéraire  fie  la  France,  t.  IV,  p.  368  et 
suiv.,  et  le  supplément  t.  XI,  p.  xij  et  suiv.) 

CHARLEMAGNE.  Ce  nom  a  quelquefois 
été  donné  ci  Charles  le  Chauve,  XII,  556  et 
011. 

[CHARLES  LE  JEUNE,  roi,  fils  de  Char- 
lemagne :  Alcuin  lui  écrit,  XII,  200.] 

CHARLES  11  LE  CHAUVE,  roi  de  France 
et  empereur.  Sa  naissance,  XII,  630.  De- 
vient roi  de  France;  il  s'empare  des  Etals 
de  Lolhaire,  roi  de  Lorrains,  qu'il  partage 
ensuite  avec  Louis  de  Germanie  ;  couronné 
empereur  A  Rome;  sa  mort,  631.  Analyse 
de  ses  capitulaires,  631  et  suiv.  Compliment 
que  Walafride  Slrabon  fit  à  ce  prince  ù  son 
arrivée  i\  Birlionow,  416.  Chant  lugubre  sur 
sa  mort.  Il  n'est  point  de  Rhaban,  mais  de 
Colomban,  abbé  de  Sainl-Tron ,  459.  DitTé- 
rentes  lettres  que  lui  écrit  Loup,  abbé  de 
Ferrières.  501,  :\0:\,  ."06,  510.  Autres  du 
pape  Adrien  II.  :iM8,  589,  .'i90,  .^iîH .  592.  Il 
se  fait  couronner  roi  de  Lorraine.  590  et 
631.  Ses  lettres  au  pape  au  sujet  de  Carlo- 
nQan,59l,  592.   [Jean  Scol  lui  adresse  un 
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livre  de  poésie,  609.]  Cérémonie  de  son  cou- 
ronnement ù  Motz,  655.  Deux  discours  que  lui 
adresse  Ilincmar  de  Reims,  664  et  suiv. 
Lettre  que  ce  prélat  lui  écrit  pour  le  prier 
de  défendre  le  pillage  à  ses  soldats,  667. 
Autre  pour  lui  représenter  l'injustice  de  son 
procédé  envers  Hincmar  de  Laon,  673.  Au- 
tre au  sujet  de  Pépin  son  neveu,  685.  Sa 
mort,  664.  Deux  poèmes  d'Hucbald,  moine 
de  Saint-Amand.qui  lui  sont  adressés ,  800, 
801.  —  Requête  de  Charles  le  Chauve  au 
concile  de  Savonières.  contre  Vénilon,  ar- 
chevêque de  Sens,  XIII,  690,  691.  Charles 
le  Chauve,  couronné  roi  de  Lorraine  au 
concile  de  Metz,  713.  Les  évêques  de  Tos- 
cane et  de  Lombardie  le  choisissent  pour 
protecteur  et  seigneur,  717.  Concile  de 
Rome  où  son  élection  est  confirmée.  719. 
Sa  mort.  720.  (Voyez  son  article  dans  l'His- 
toire littéraire  de  la  France,  tome  V,  p.  483 
et  suiv.) 

CHARLES  III  dit  LE  GROS,  couronné 
empereur  par  le  pape  Jean  VIII,  XII,  642  et 
648.  Lettres  que  ce  pape  lui  écrit,  648.  Let- 
tre d'Hincniar  de  Reims,  à  ce  prince,  pour 
le  prier  de  veiller  à  l'éducation  des  rois 
Louis  et  Carloman,  708.  Lettre  de  Foulques 
de  Reims  pour  le  prier  de  proléger  la  France 
contre  les  Normands,  708  et  709. 

CHARLES  m  dit  LE  SIMPLE,  couronné 
roi  de  France  dans  un  concile  de  Reims, 
XII,  708,  et  XIII,  734.  —  Lettre  de  Foul- 
ques de  Reims  en  sa  faveur,  ,XII,  708.  Let- 
tre que  lui  adresse  Jean  IX,  741.  Autre  de 
Jean  X,  744. 

[CHARLES,  archevêque  de  Mayence  :  le 
pape  saint  Nicolas  lui  écrit  sur  plusieurs 
questions  de  discipline,  .\II,  586.] 

CHARLIEU,  abbaye  dans  le  Maçonnais. 
Toutes  les  donations  faites  à  cette  abbaye 
sont  confirmées  dans  un  concile,  à  Chûlon- 
sur-Saône,  XIH,  730.  Concile  qui  y  fut  tenu 
et  qui  lui  fit  rendre  dix  églises  qu'on  lui 
avait  ôtées,  745. 

CHARMOS'H'TsE,  prêtre,  agent  de  saint 
Cyrille  d'Alexandrie  h  Constanlinople,  VIII, 
295.  Il  se  retrouve  ù  Chalcédoine,  où  on  lui 
signifie  la  sentence  île  Dioscore,  X,  519. 

CILVRRONNE,  monastère  près  Paris.  As- 
semblée qui  y  fut  convoquée  pour  montrer 
aux  fidèles  les  reliques  de  ce  monastère, 
XIV,  1071. 

CHARROUX  ou  KAROFFE,  abbaye  dans 
le  Poitou.  L'union  de  trois  monastères  qui  y 
avait  été  faite  est  confirmée  au  concile  de 
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V(!rl)(iiio,  Mil,  7I,"I.  Conciles  tenus  i"i  Cliar- 
roiix,  7tl().  7(il  ol  XiV,  lU'il. 

(lllAlt'i'K  (Iwi)  pour  la  ^nindu  Lilimio,  al- 
lril)iiô()  i\  sainl  Ciii^^oiro  lo  Grand,   est  don- 

ieiis(>,  XI,  :;;{(). 

CIIAIITI';  lU)  saini  l'aliict;.  l'iciit  siippos»^, 
X,  417. 
'"'•'•  (lllAirri-;  de  cliarilci,  drosséo  <lan»  nn  clia- 

pilro  g»'Mi(h';il  (le  C.iloaiix  ;  coniirniôci  par 
une  bulle  du  pape  (',allixU>  11,  XIU,  '■2'M).  Co 
(pTello  coiilienl,  ^l'M.  Mdilions  ([u'oii  en  a 
lailos,  2,T2. 

[CIIAUTKS.  Choix  do  Cliarloa  des  plus  il- 
lustres français  et  allouiands  ilu  vin"  sicclo, 
XI 1,  iri.l.] 

CIIAUT1::N11IS,  t^'^.pie  de  Marseille,  dont 
parle  saint  Avit,  X,  TiGO.  (Il  s(^  trouve  omis 
dans  la  succession  des  évè(iu(  s  de  Marseille 
ot  on  ne  lo  connaît  que  par  cet  endroit.) 

CllAUTilES,  ville  de  France.  Cathédrale 
1021).  d(^  Chartres  brùlt^e  avec  une  partie  de  la 
ville  ;  rehàlie  par  Fulbert,  XIU,  78.  Consti- 
tution d'Etienne,  comte  de  Chartres,  pour 
abolir  la  coutume  de  piller  la  maison  del'é- 
v<îqui^  de  Chartres,  après  sa  mort,  582.  — 
Concile  tenu  en  celle  ville,  XIV,  IIH). 

GHAllTREUSE.  Désert,  près  de  Grcioble, 
1084.        cédé  par  l'évèque  Hugues  à  saint  Bruno,  qui 
y  établit  la  première  maison  de  son  ordre  ; 
ce  désert  appartenait  originairement  à  l'ab- 
baye de  la  Chaise-Dieu,  XIII,  57-4. 
io8i.  CIIAUTREUX   :   Ordre   établi   par    saint 

Bruno.  D'où  leur  vient  ce  nom  ;  ses  com- 
mencements, XIII,  574.  Quelle  était  la  vie 
des  premiers  chartreux  ;  lettre  de  saint 
Bruno  à  ses  moines,  578.  —  Statuts  des 
Chartreux  rédigés  par  le  bienheureux  Gui- 
gnes, XIV,  306,  307.  Témoignage  de  Pierre 
le  Vénérable  sur  l'institut  des  Chartreux, 
522.  Lettre  par  laquelle  le  pape  Alexan- 
1166.  dre  III  confirme  cet  ordre  et  le  prend  sous 
la  protection  de  l'Église  romaine,  926. 

CHASSE  interdite  aux  ecclésiastiques  par 
le  concile  d'Epaone,  XI,  814.  —  Par  un  ca- 
pilulaire  de  Carloman,  XII,  228.  Charle- 
magne  défend  aux  ecclésiastiques  d'avoir 
des  chiens  de  cha<=se,  234.  [Chasse  défendue 
aux  évêques,  aux  prêtres,  aux  diacres,  aux 
abbés  et  aux  moines  par  un  capitulaire  de 
Charlemagne,  242.]  —  Chasse  interdite  aux 
ecclésiastiques.  Raisons  qu'en  donne  Pierre 
de  Blois,  XIV,  770. 

CHASTEL  (Amand  du),  abbé  de  Mar- 
chiennes.  Voyez  A  mand. 

CHASTETÉ.   Exhortation  à  la  chasteté. 


(hivra(^(«  d(!  Terliillien  avant  m  ehntn,  II, 
."Iti.  .'t7.  C(!  <pi'il  dit  lie  lu  t:liahlcli'"  des  iiHKMiM, 
HI.  —  Poëmi!  de  Haint  (Jrégoiro  de  Naziun/.e 
Bur  la  chaHlelé,  V,  2HH.  — Tioîh  diHcourM  ilo 
Haint  l'iphrein  hup  la  chahtel(«,  VI,  V.)  et  20. 
—  'INhuoi^nage  de  saint  Jean  ChryHOKt(*iine 
Hiir  la  chaslclt-,  VU,  l!)4.  Doctrine  du  inèuie 
saint,  424.  Homélie  Hur  la  chasteté,  houb  lo 
nom  d(!  Jean  de  Ji'MiiHalcm,  502.  Doctrine 
do  sailli  JiirAme,  70.").  — 'traité  de  la  chas- 
leli"  rauss(!inent  attribué  au  pipe  Sixti,"  III, 
\lll,  255.  —  DoilriiK!  de  saint  Au.,'usliii, 
IX,  127,  128,  457,  458.  Livre  «le  la  so- 
briété et  de  la  chasteté.  Ouvrage  faussement 
altribui"  ;"i  saint  Augustin,  287.  —  [.Sermon 
d(!  Maxime!  de  Turin  sur  la  chasliîti*,  X, 
32(5. J  De  la  louange  de  la  chastettî  :  poëine 
de  saint  Avit,  évètiue  de  Vienne,  567.  — 
Quatre  sermons  de  saint  Césaire  d'Arle.s  sur 
la  chasteté,  XI,  142.  —  Poëme  de  Fulbert 
de  Chartres  sur  la  chasteté  et  les  moyens 
de  la  conserver,  XIII,  88.  Des  moyens  de 
conserver  la  chasteté,  Opuscule  de  saint 
Pierre  Damien,  320.  —  Éloge  de  la  chasteté 
et  des  autres  vertus,  par  Marbode,  XIV,  227. 
Voyez  Virginité. 

CHASUBLE.  Habit  ecclésiastique,  XII, 
228. 

GHATEAUDUN,  au  diocèse  de  Chartres, 
érigé  en  évèché  par  Gilles,  archevêque  de 
Reims,  XI,  872.  Cette  érection  est  proscrite 
par  le  quatrième  concile  de  Paris,  892  et 
893,  Elle  n'a  lieu  que  pendant  le  reste  du 
règne  de  Sigebert,  893.  —  Lettre  d'Yves  de 
Chartres  aux  religieuses  de  Châteaudun , 
XIV,  100. 

CH  ATEAU-DU-LOIR.  Ville  du  Maine  [main- 
tenant du  département  de  la  Sarthe].  Gervais, 
évêque  du  Mans  y  fonde  une  collégiale,  XIII, 
263. 

CHATEAU-THIERRY.  Concile  tenu  en 
celte  ville,  XIII,  746. 

[GHATELUS  (de).  Sa  traduction  française 
des  deux  ouvrages  d'Adam  de  Brème  n'a 
point  paru,  XIV,  206.1 

CHATILLON,  [ou  CASTILLON,  ou  CAS- 
TALIOX]  (Sébastien),  calviniste.  Sa  traduc- 
tion latine  des  hvres  sibyllins,  I,  307. 

CHATIMENTS  DE  DIEU.  Doctrine  de 
saint  Jérôme,  Ail,  701. 

CHATZITZARIENS.  Secte  de  Jacobite?. 
Pourquoi  ainsi  nommés  ;  leurs  ^rreurs  dé- 
crites par  Démélrius  de  Gyzique,  XI,  809. 
—  et  combattues  dans  un  écrit  de  Philippe 
le  Solitaire,  XIV,  84. 
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CHAUDRON   de  bois  incombustible,   XI, 
377. 
iw*.  CIIAIMONSEY.  Maison  de   chanoines  ré- 

guliers mise  sous  la  dr-pendance  de  l'abbaye 
de  Saint-Li'on  de  Toul.  Son  différend  avec 
l'abbaye  de  Reuiireinont  pour  la  cure  de 
Chauinonsey,  XIII,  GOO. 

CHAUMONT  ou  HANNEMOND  (Saint). 
Voyez  Dolphin  (saint). 

[CHAUSSIER,  supérieur  du  petit  sémi- 
naire de  Metz.  Sa  dissertation  sur  la  fonda- 
lion  apostolique  de  l'Éi^lise  de  Melz  ;  son 
édition  de  l'Histoire  de  l'Église  de  Metz  avec 
le  Catalogue  des  évéques  de  cette  Église, 
XH,  143.] 

CHAUSSURE   des    diacres    de    Messine, 
semblable  à  celle  des  évoques,  XI,  5H. 
,v„.,  CHAUVES.   Écrit  de   Synésius  de  Pfolé- 

siecip.  iiiaïde  intitulé  :  Éloge  de  la  calvitie ,  Mil, 
29.  —  Poëme  dllucbald,  moine  de  saint 
.\mand,  à  la  louange  des  chauves.  Singula- 
rité de  ce  poëme  de  136  vers  dont  fous  les 
mots  commencent  par  la  lettre  G,  XH,  800i 

CHERE  (Jean),  savant  anglais.  Sa  traduc- 
tion latine  de  la  Tactique  de  l'empereur  Léon 
le  Philosophe,  XH,  775. 

[CHÉLIDONIUS,  abbé  de  Bénédictins,  pu- 
blie l'Abrégé  de  la  théologie  de  Pierre  Ban- 
din,  XIV,  549,  n.  7.] 

CH ELLES,  monastère  près  Paris.  Concile 
tenu  en  ce  lieu,  XIV,  1035. 

CHÊNE,  bourg  près  Chalcédoine,  VH,  6. 
«03.        Concile   qui   y   fut    tenu  contre  saint  Jean 
Cbry>ost(^)me,  74G  et  suiv. 

[CHEREBERT,  roi  de  Paris.  Voyez  Chan- 
bert.] 

CHERMER  ou  HARMRR.  Voyez  Uadmhe. 

CHÉRUBINS  faits  par  Moïse.  Opuscule  de 
Nicéphore,  patriarche  de  Constantinople, 
XII,  284.  —  [Sur  les  six  ailes  des  chéru- 
bins, ouvrage  d'Alain  de  Lille,  XIV,  870, 
871.] 

CHESNE  (André  du),  savant  historio- 
graphe. Son  édition  desreuvrosdu  bienheu- 
reux Alciiin,  XII,  213.  Son  édition  de  l'His- 
toire de  Luilprand  dans  sa  collection  d'his- 
toriens, 87."). 

CHESNEAU  (Nicolas),  doyen  do  Saiul- 
Syraphoricn  de  Reims.  Sa  traduction  fran- 
<;aise  de  l'Hi/^toire  de  l'Église  de  Reiras,  par 
Frodoard,  XII,  8l.'{.  —  Sa  traduction  fran- 
«;aise  d'une  partie  du  traité  de  Pierre  le 
Vénérable   contre   les   Pétrobusicns,    XIV, 

[CHEVAL.  Note  relative    h    la  demande 


faite  par  saint  Boniface  de  Mayence  s'il  était 
permis  de  manger  de  la  viande  de  cheval, 
XII,  27,  n.  3.^ 

CHEVALIERS.  Canon  d'un  concile  de 
Londres  qui  défend  aux  abbi's  de  taire  des 
chevaliers,  XIV,  6.  [Chevaliers  de  Saint- 
Michel,  institués  par  Alphonse,  roi  de  Portu- 
gal ;  règle  de  cet  ordre,  620,  627.  Ciievaliers 
d'Evora  et  d'Avis  en  Poruigal.  Leur  institu- 
tion et  leur  règle,  626.] 

CHEVEU.X.  Divers  usages  sur  les  cheveux 
des  vierges  et  des  veuves  qui  se  consa- 
craient h  Dieu.  Les  uns  les  coupaient,  les 
autres  défendaient  de  les  couper,  VII,  698. 

—  Le  concile  d'Arles  ordonne  aux  clercs  de 
couper  leurs  cheveux  :  pourquoi,  X,  639.  — 
Au  VI*  siècle,  c'était  la  coutume  en  France 
de  couper  les  cheveux  à  ceux  qui  étaient  en 
pénitence;  on  les  coupait  aussi  à  ceux  qui 
embrassaient  la  profession  monastique  ;  on 
coupait  les  cheveux  aux  rois  pour  marque 
de  leur  dégradation,  XI,  394.  Une  manière 
d'adoption  en  usage  au  vu"  siècle  était  de 
recevoir  les  cheveux  d'un  jeune  homme  , 
785.  —  Énée  de  Paris  reproche  aux  Grecs 
de  laisser  croître  leurs  cheveux,  XII,  601. 

—  Un  concile  de  Rouen  défend  aux  hommes 
de  porter  de  longs  cheveux,  XIII,  434.  —  Il 
était  d'usage  chez  les  anciens  de  se  couper 
les  cheveux  pour  attester  la  vérité  de  sa  pa- 
role, XIV,  211. 

CHEVEUX  DE  LA  SAINTE  VIERGE  :  re- 
liques envoyées  <i  la  comtesse  de  Boulogne 
par  Osmond,  évêque  d'Astorga,  XIII,  524. 

CHIC.\NEUH,  puni  d'excommunication  par 
saint  Basile,  IV,  643. 

CHICHESTER.  Ville  d  Angleterre.  Concile 
qui  y  fui  tenu,  XIV,  1127. 

CHIENS  DE  CHASSE  :  défendus  aux  ecclé- 
siastiques par  Charlemagne,  XII,  234.  — 
Dès  le  XI'  siècle,  on  allait  à  Saint-Hubert 
pour  être  guéri  des  morsures  de  chiens  en- 
ragés. XIII,  .^i96. 

CHlFri.KT  (Pierre-François),  jésuite.  Son 
Paulinus  illnslrattis,  VIH,  98.  —  Son  édition 
de  l'Histoire  de  la  persécution  des  Vandales 
en  Afrique  par  Victor  de  Vite,  X,  465.  Son 
édition  dos  nMivres  de  Vigile,  év<^que  de 
T.ipse,  485.  —  Son  édition  de  quelques 
opuscules  de  saint  Fulgence ,  évoque  de 
Rus|>e,  XI,  76;  des  lettres  de  Ferrand,  diacre 
de  Carthage,  87.  —  De  l'Histoire  ecclésias- 
tique des  ,\nglais,  par  le  vénérable  Bèdc, 
\ll.  19. 

r.HILDKBKRT  I",  roi  de  Paris.  Lettre  que 
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w.  DillV'itMihîs  l(«lln>s  (jud  lui  iScnl  I«  iiii|)(î  IN'-- 
hif^c  I'",  il;iiisl('s<|iM^II('s  il  lui  l'iiil  su  iJinlcsHidii 
tli)  loi,  .'t.'lt  ,  ',i'A2.  Sun  onloiinaiicc  coiilrr  les 
rosles  d'iilolAtiic,  HH.I.  Son  (liplùmc  puni-  la 
l'oiulalioii  il(!  l'uMiayc  de  Sniul-Vinctuil,  iiii- 
Jourd'liiii  Siiiiil-Cîfniiaiii-d(!s-IM't's ,  KS.'I  et 
HtSl.  Son  onloimancc  coidro  les  ravissciiis 
(U's  V(Uivos  (ît  dos  lillos  c.oiisacrée»  i\  Dieu, 
r.LK.  '^Hi.  Temps  de  au  morl,  883.  (Voycîz  son  ar- 
ticle iluns  Y  Histoire  liltéraire  de  lu  Frunce, 
I.  III,  p.  L>(iH  («l  suiv.) 

CdllM)KI!Kirr  11,  roi  d'AusIrasie.  Tiailé 
do  paix  outre  lui  et  (lonlrau  ;  il  envoie  Gré- 
goire do  Tours  on  ambassade  auprès  de  Gon- 
Iran,  XI,  3(1().  Pooine  i\  sa  louanyo  par  Fortu- 
nal,  401).  Kpiyrainnie  du  mc^nie,  411,  LiHlic 
(lu'écril  lo  pape  saint  Grégoire  le  Grand  à 
C.liildoborl  11,  o()3,  304.  —  Ses  ordonnances 
XII,  226.  (Voyez  son  article  dans  l'Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  III.  p.  397  et  suiv.) 

CIIILUEBRAND,  oncle  paternel  du  roi 
Pépin  fait  continuer  la  chronique  de  Frédé- 
i^airc,  XI,  740. 

CHILDKIIIG  II,  roi  de  France,  fait  enfer- 
mer à  Luxeuil  Ebroïn  et  saint  Léger,  XI,  780. 
VIII  siècle.  CHILIEN,  moine  bénédictin  d'Inis-Kellre 
en  llibernie,  auteur  d'une  Vie  de  sainte  Bri- 
gitte, XII,  129. 
IV  siôcif.  CHILON,  solitaire.  Lettre  que  lui  écrivit 
saint  Basile  le  Grand.  Elle  est  attribuée  à 
saint  Nil,  IV,  433. 
VI  siècle.  CHILPÉRIG  I",  roi  de  Soissons.  La  guerre 
entre  lui  et  Sigebert,  roi  d'Austrasie  ,  ne 
peut  être  ralentie  par  les  instances  de  saint 
Germain,  évoque  de  Paris,  XI,  307,  308.  Il 
dresse  un  édit  par  lequel  il  ordonnait  qu'à 
l'avenir  on  nommerait  la  sainte  Trinité  Dieu 
simplement,  sans  distinction  de  personnes. 
Horreur  que  lui  en  témoignent  saint  Grégoire 
de  Tours  et  Salvius,  évêque  d'Alby  ;  il  com- 
pose des  hymnes  et  des  collectes  qui  ne  sont 
point  approuvées,  314.  On  lui  attribue  l'épi- 
laphe  de  saint  Germain,  évêque  de  Paris, 
rapportée  par  Aimoin,  308  et  314.  Il  est  as- 
581.  sassiné ,  314.  Lettre  de  sainte  Radegonde 
aux  rois  Chilpéric  et  Sigebert,  316..  Saint 
Grégoire  de  Tours  détourne  Chilpéric  de 
donner  un  édit  touchant  la  sainte  Trinité, 
366.  Son  traité  avec  Ghildebert  II  et  sa 
mort,  369.  Poëme  de  Fortunat  sur  le  ma- 
riage de  Galswinde  avec  Chilpéric,  407.  Son 
éloge  par  le  même,  408.  (Voyez  son  article 
dans  V Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  III, 
p.  338  et  suiv.) 


CIIILIMiKIC,    inoiiiu  du  Grundfol.    Voyez 

Hrljirrti- 

H'.IIIMJASVINTIIK,  roi  d'KHpuhMM!.  L.llroH 
do  llii.iilioii  h  ce  prino(>  ;  vv\Mmv>ii  du  roi  ; 
auln-  lii-  lli.iuliuu,  .\l,  7.'il .] 

(ùlIliNON,  ville  de  Tourainc.  Conférence 
(pii  y  lut  Ifiiuc,  XIV,  1133. 

ClllMr().N(()dondo).  Voyez Of/o/u/t'C//j>/on. 

(JllLOllE  ((ioiiHlunce).  Voyez  (Jonslunce 
CIdure. 

CllOMMVKQllKS,  ou  vicaires  des  évoques 
dans  les  lioui^^s  ou  i)rinoipaux  village-.  Canon 
(loii/.iènio  du  concile  d'Aiicyro;  c'est  la  i)re-      iv  ,i,rip. 
mièi(!  fois  (ju'il  est  ijailoil'eiix,  11,  (i.'J8.  (.laiioii 
treizième  du  concile  do  Néocésarëe,  640.  — 
Leur  droit.  Canon  dixioino  du  concile  d'An-         3,1 
tiûclie,  m,  468.  —  Chorévêques  ou   suU'ra- 
ganls.  Lettre  do  saint  Rasilo  à  ses  ciiorévô- 
ques,  IV,  439.  Lettre  do  saint  Basile  le  Grand     Ai,r.-i  371. 
à  un  chorévèque,  486.  Règles  de  saint  Basile 
pour  l'élection   d'un   chorévèque,   487.  — 
Lettre  faussement  attribuée  au  pape  saint 
Léon  sur  les  fonctions  des  chorévêques,  X, 
239.  —  Témoignage  de  saint  Isidore  de  Sé- 
ville  sur  les  chorévêques,  XI,  719.  —  Un 
capitulaire    de   Gharlemagne    dé'fond    d'en       v.  8OO. 
établir  à  l'avenir,  XII,  233.  Autre  capitulaire 
qui  leur  interdit  les  fonctions  épiscopales 
234.  Concile  de  Paris  où  les  chorévêques         819. 
sont  déposés,  440.  Pourquoi  ils  avaient  été 
établis,  433.  Traité   de   Rhaban-Maur  des 
Chorévêques,  462,  463.  Éditions  qu'on  en  a 
faites,  463.  Lettre  du  pape  saint  Nicolas  I"     ix  siède. 
sur  le  pouvoir  des  chorévêques,  581.  Statut 
d'Isaac,  évêque  de  Langres,  639.  Réponse 
du  pape  Léon  A'II,  829. — Dispositions  d'un 
concile  d'Aix  la-Chapelle  contre  les  choré-         803. 
vêques,  XIII,  641. 

[CHORICIUS,  sophiste  de  Gaze  :  ses  dis-     vi  siècle, 
cours,  XI,  180,  181.] 

CHOSES  QU'ON  CONNAIT  PAR  L'ESPRIT 
ET  PAR  LES  SENS  :  Ouvrage  perdu,  attri- 
bué à  saint  Denis  l'Aréopagite,  X,  533. 

CHOSES  ECCLÉSIASTIQUES.  De  l'Origine 
et  du  progrès  des  choses  ecclésiastiques, 
ouvrage  de  Walafrid  Strabon,  XII,  411  et 
suiv. 

[CHOSES  SAINTES  :  serman  de  saint  Au- 
gustin sur  ces  paroles  de  l'Écriture  :  Ne  don- 
nez pas  les  choses  saintes  aux  chiens,  IX, 
841.] 

CHOSES  TEMPORELLES.  Exhortation  au 
mépris  des  choses  temporelles  et  à  l'amour 
des  choses  éternelles,  attribuée  à  saint  An- 
selme, XIV,  20. 
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303. 
397. 
308. 


400. 
♦  19. 


531. 


CHOSES  VISIBLES  :  discours  d'Othlon, 
moine  de  Saint-Emmeran  de  Rafisbonne  ; 
comment  on  peut  lire  dans  les  choses  visi- 
bles, XIII,  283. 

[CHOSES  ADMIRABLES  ou  SURPREN.W- 
TES  (des), grand  ouvrage  en  vers  par  Raoul 
Tortaire  :  ce  traité  est  resté  manuscrit,  XIV, 
T'J.J 

CHOSROES  11,  roi  de  Perse,  reçoit  avec 
distinction  Grégoire,  patriarche  d'Antiochc 
que  l'empereur  Maurice  lui  envoyait  en  am- 
bassade, XI,  359.  Il  enlève  le  trésor  de  l'é- 
glise d'.Vpamée,  mais  y  laisse  le  bois  de  la 
vraie  croix,  416.  —  Il  enlève  à  Jérusalem  la 
sainte  croix  et  l'emporte  en  Perse,  XII,  80. 

CHREME  (le  saint),  huile  consacrée  par 
révéque;  canon  d'un  concile  de  Carlhage 
sur  le  saint  Chrême,  IV,  648.  — Doctrine  de 
saint  Optât,  V,  132,  133.  —  Canon  trente- 
sixième  du  concile  d'Hippone,  VII,  715.  Ca- 
Don  trente-sixième  du  troisième  concile  de 
Carthage ,  723.  Canon  trente-sixième  du 
quatrième.  730.  Canon  vingtième  du  pre- 
mier concile  de  Tolède,  742.  —  Canon 
sixième  du  sixième  concile  de  Carthage , 
VUI,  564.  Canons  d'un  concile  d'Orange, 
G07;  d'un  concile  de  Vaison,  610.  —  Règle- 
ment du  pape  saint  Gélase  sur  le  saint 
Chrême,  X,  502,  503.  Cérémonies  de  la  con- 
sécration du  saint  Chrême  décrites  dans  le 
livre  de  la  Hiérarchie  céleste,  attribué  à 
saint  Denis  l'Aréopagite,  548.  Gondebaud, 
roi  des  Bourguignons,  demande  à  saint  Avit 
de  lui  donner  en  secret  l'onction  du  saint 
Chrême,  5()4.  —  Témoignage  de  la  Liturgie 
de  saint  Germain  sur  le  saini  Chrême,  XI, 
311.  [Cas  relatif  au  saint  Chrême  proposé 
par  Eugène  III,  archevêque  de  Tolède  à 
Braulion  et  ré[)Onse  de  celui-ci,  742,  743.] 
Canon  du  concile  d  Epaone  sur  le  saint 
Chrême,  815.  Lettre  de  Montan,  évêque  de 
Tolède,  contre  des  prêtres  du  territoire  de 
Palenza  qui  avaient  consacré  le  saint  Chrême, 
841.  Le  saint  Chrême  doit  être  distribué  gra- 
tuitement, MîM  .  —  Témoignage  du  pape  saint 
Zacharie  sur  la  consécration  du  saiutChrôme, 
,\II,  33.  Témoignage  d'un  auteur  anonyme 
sur  la  garde  du  saint  Chrême,  150.  Loi  de 
Carloman  sur  le  saint  Chrême,  228.  Lois  de 
Cliarlemagne,  233,  2.35,  237.  TtMUoignage  de 
Lcidrade,  253.  Ordonnance  du  pape  Léon  IV, 
408.  Témoignage  de  Ratramne,  touchant  les 
usages  des  Grecs  el  des  Latins  à  Tégard  du 
saint  Chrême,  5ri7.  Règlement  d'Atton  de 
Vcrced,  821.  Canon  du  concile  de  Méridu, 


i>37.  —  Témoignage  de  Wolstan,  XIII,  35  ; 
de  Lanfranc,  454.  Canons  d'un  concile  d'Ar- 
les, 643  ;  de  Metz,  732  ;  de  Ravenne,  XIV, 
10.37. 

CHREST  ou  CRESCENT,  évêque  de  Syra- 
cuse. Lettre  que  Constantin  lui  écrit,  11,628, 
m,  133,  134,  IX,  416.  Il  se  trouve  au  concile 
d'Arles,  II,  62<J. 

CHRÉTIKN,  abbé  de  Saint- Germain 
d'Auxerre,  XII,  419. 

CHRÉTIEN,  moine  de  Fleury  ou  Sainl- 
Benoit-sur-Loire,  XII,  419. 

CHRETIEN  DRUTHMAR,  moine  de  Cor- 
bie.  Ce  quon  sait  des  circonstances  de  sa 
vie  ;  conjecture  sur  le  temps  où  il  vivait, 
XII,  419.  Il  est  appelé  à  Stavélo  pour  expli- 
quer l'Ecriture  aux  moines  de  cette  abbaye, 
420.  Analyse  de  son  commentaire  sur  saint 
Matthieu,  420  et  suiv.  Ses  Scholies  sur  saint 
Luc  et  saint  Jean  ;  éditions  qu'on  a  faites  de 
ces  commentaires,  422.  [Édition  dans  la  Pn- 
trolorjie,  422  et  423.]  (Voyez  l'article  de  Chré- 
tien Druthmar  dans  VHistoire  littéraire  de  la 
France,  t.  V,  p.  84  et  suiv.) 

CHRETIEN,  nom  que  prit  Guitmond  lors- 
qu'il passa  en  Italie;  l'Anonyme  de  Molk  ne 
le  connaît  que  sous  ce  nom,  XIII,  516.  Voyez 
Gi/ittiwnd. 

CHRÉTIENS,  ce  qui  en  est  dit  dans  l'épi- 
Ire  attribuée  à  saint  Barnabe,  I,  284.  Ténioi 
gnage  de  saint  Justin,  414  et  suiv.,  423  el 
suiv^,  442,  443  ;  de  Théophile,  478;  d'Athé- 
nagore,  482,  483,  486  ;  de  Bardesane,  466  ; 
de  Tatien,  491  ;  de  Minutius  Félix,  551  et 
suiv.;  de  Clément  d'Alexandrie,  567  el 
suiv.  —  Témoignage  de  Tertullicn  sur  les 
assemblées  des  chrétiens,  28,  78,  79  ;  sur  les 
mœurs  des  chrétiens,  50,  80  et  suiv.  Témoi- 
gnage d'Origène  sur  les  chrétiens,  236.  240 
et  suiv.,  245  et  suiv.  250.  Leurs  mœurs  selon 
Lactance,  314.  515.  Divers  noms  qui  leur 
ont  été  donnés,  534.  Le  nom  de  chrétien 
donné  aux  catéchumènes.  Canon  quarante- 
cinquième  du  concile  d'Elvire,  r>10.  —  Edit 
de  Diocicticn  contre  les  chrétiens,  III,  2  el 
80.  Témoignage  d'Eusèbe  de  Césarée  en  fa- 
veur des  chrétiens  ;  leur  perfection  ;  pour- 
quoi ils  ont  reçu  leur  célibat  ;  pourquoi  ils 
n'olfraient  point  de  sarritlcos  d'animaux, 
189.  Témoignage  d'Eusèbe  sur  les  assem- 
blées des  chrétiens,  290.  291.  Sur  leurs 
mœurs,  298  el  suiv.  —  Caractère  du  vrai 
chrétien,  selon  saint  Athanase.  IV.  211.  Ca- 
non quaranle-cinquièmo  dans  la  deuxième 
épilre  canonique  de  saiul  Basile  le  Grand, 
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•'(('»H.  —  'riWuoinmigo  (lo  Hiiiiil  Cyrillci  dti  Ji^- 
nmiilom  8iii  \m  nuuuiHdcB  cliriUioim,  V,  'lO. 
'r(Miioigimf,'(i  (In  Hiiiiil  (Jn'gdiro  ilo  Nn/iiuizn 
sur  leur  ((iiuliiitc  diivdiH  Ich  pauMis,  l'Jll. 
MaxiiiuîH  ponf  di.-*liiimi(!r  hnii-  coiiiliiilci  do 
«MiUn  dos  païoiJs,  soluu  lo  iiu^iiio  saint,  .iOl. 
'('(^luoigiia^'o  du  Huiiil  AiuhroiHO  sur  lu  curuc- 
U)W  dus  clircUions,  ^427,  'i2H.  —  Trois  liailôs 
do  saint  tirô^oiro  de  Nysso,  sur  la  porlticlioii 
clir(''li«Minu,  VI,  II).'»  ol  siiiv.  Ilcuix  lois  do  Va- 
3i!5.  lontinioii  I'",  on  fuvourdos  clirôlions,  355. — 
Doclrino  do  saint  C.^rillo  d'Aloxandriu  am- 
ies dovoirs  dosclircUions,  VIII,  ^dll.  — Traite 
ilo  Fastidius  sur  la  viu  clirôlionne,  X,  IT)!!, 
15-4.  Coniiucnt  l(!s  clucliens  doivent  passer 
la  journée,  solon  saint  Maxiiiio  do  Turin, 
H2I2.  —  Doctrino  do  saint  Césairo  d'Arles, 
XI,  i;il.  Deux  sermons  du  môme  sur  les  de- 
voirs des  chrétiens,  l'Mi,  139.  —  [Ce  que  les 
cluélions  doivent  savoir  d'après  un  capilu- 
lairo  de  Cluirlemagne,  XU,  242.  Le  pape 
Pascal  écrit  aux  chrétiens  du  nord,  403.  — 
De  tribus  usitalis  christ ianonini  actiOus  :  Ora- 
tione,  Jejunio,  Eleemosijna,  ouvrage  attribué 
à  Gauthier,  moine  de  Citeaux,  XIV,  897, 
Analyse  de  cet  ouvrage,  897  et  898.]  Voyez 
Apologie  des  chi'ctiens,  et  Assemblée  des  chré- 
tiens. 

[GIIIIÉTIEN.  Un  nommé  Chrétien  écrit  i\ 
Honoré  d'Autun;  réponse  de  celui-ci,  XIV, 
298.] 

[CHRÉTIEN  ,   archevêque   de    Mayence , 
prélat  guerrier  :  sa  mort,  XIV,  932.] 
IV  on  CHRISIME,  h  qui  saint  Augustin  écrivit 

^ "'*''*'•      une  lettre,  IX,  187. 

GHRISMAL,  ce  que  signifie  ce  mot  dans 
la  règle  de  saint  Golomban,  XI,  620. 
Il  siècle.  CHRIST  ou  OINT.  Origine  de  ce  nom,  se- 
lon saint  Justin,  I,  438.  —  Tradition  des 
IV  siè.ie.  Juifs  :  que  le  Christ  devait  venir  la  nuit,  11, 
462,  note  13.  —  En  quel  sens  ce  nom  con- 
vient à  Jésus-Christ,  selon  Eusèbe  de  Césa- 
rée,  III,  192.  Voyez  Jésus-Christ  et  Antéchrist. 

CHRISTE,  POTENS  RERUM.  Le  poëme 
qui  commence  par  ces  mots,  n'est  ni  de  Ma- 
mert  Claudien,  ni  de  Claudien  d'Alexandrie, 
mais  du  pape  saint  Damase,  X,  356. 

CHRISTIANISME.  [Le  christianisme  n'est 
pas  le  résultat  des  progrès  de  la  raison.  II, 
201 .  —  Pi"opagation  rapide  du  christianisme, 
III,  262.]  —  Histoire  du  christianisme  par 
Haimon  d'Halberstat,  XII,  437.  Sermon  d'Al- 
bon,  moine  de  Saint-Germain,  sur  l'établis- 
sement et  l'accroissement  du  christianisme, 
791.  Voyez  lieliyion  chrétienne. 


r.lillJS'J'INK  (Sdintu),  vi'Tgu  ul  inarlyrn. 
Lus  ActoH  du  Mon  martyre  et  deux  liynwK'H  un 
son  liounour  |)ar  Alphane,  arcliuvéïjuu  du 
Salcrnc,  Mil,  1!»3. 

(!IIHIS'I'I.NK,  H(uur  du   Popp(»n,   archfivé- 
(piu  du  'l'rùvou,  HO  fuit  rccluHu  l'i  ruxumplu  du      xi  »i»:ir. 
saint  Siméon,  XIII,  122. 

r.lllliSTINUS,  /i  qui  saint  Augustin  écrivit        iv  <>.■ 
unoicllrc,  l.\,  m.  '"'""•■ 

CIIRISroiHIU;,  patriarche  d'Alexandrie;       x  .udr. 
808  statuts,  XIII,  46. 

CIIUISTOIJTES,  hérétiques  dont  parle 
saint  J(îan  Damascènu,  XII,  69. 

CIIIIISTOPIIK  (Saint),  martyr.  Discoursde 
Pierre  Daniicn  sur  ce  saint,  XII,  743.  — 
Deux  sermons  du  Vénérable  llildoburl  sur 
saint  Jacques  et  saint  Christophe,  XIV,  215. 

CHRISTOPHE,  primicier  et  consciiller  du  vii[»ièrip. 
Saint-Siège,  l'ail  chasser  l'antipape  Constan- 
tin, s'oppose  à  l'intrusion  de  Philippe  e!  l'ait 
élire  Etienne  III,  XII,  117.  Son  zèle  pour 
l'Eglise  romaine  lui  attire  la  haine  du  roi 
Didier  qui  le  fait  périr,  1 18,  M 9. 

CHRISTOPHE,  patriarche  d'Alexandrie. 
Temps  de  son  pontilicat,  XII,  362.  Sa  lettre  soi  «37. 
à  l'empereur  Théophile,  en  faveur  du  culte 
des  images,  souscrite  par  un  grand  nombre 
d'évêques  et  de  prêtres,  362  et  363.  Son  dis- 
cours sur  la  vie  humaine,  363.  [Editions  de 
ces  écrits,  363.] 

CHRISTOPHE,  pape,  succède  à  Léon  V,  et      003  m. 
est  chassé  quelques  mois  après;  son  diplôme 
en  faveur  de  l'abbaye  de  Corbie,  XII,  743. 

[CHRISTOPHORE,  premier  secrétaire.  On       Vcrs  le 
a  de  lui  une  exhortation  aux  Israélites  en 
deux  chants;  elle  est  reproduite  au  t.  CXVII 
de  la  Patrologie  gi^ecque.] 

CHRISTOPHORSON  (Jean),  évêque  de  Chi- 
chester  en  Angleterre.  Son  édition  des  œu- 
vres de  Philon,  I,  313.  —  Sa  version  latine 
de  rHistoire  ecclésiastique  d'Eusèbe,  III, 
314  ;  —  de  celles  de  Socrate  et  de  Sozomène, 
VIH,  525  et  535  ;  —  de  celle  de  Théodoret, 
X,  141  ;  —  de  celle  d'Evagre,  XI,  420, 

CHRODEGAND  (Saint),  évêque  de  Metz. 
Ses  commencements  :  Charles  Martel  le  fait 
référendaire  ou  chancelier,  XII,  103.  11  suc- 
cède à  Sigôbald  dans  l'évèché  de  Metz  ;  ses         "i-- 
fondations;  il  établit  dans  sa  cathédrale  une 
communauté   de   chanoines   réguliers  aux- 
quels il  donne  une  règle  ;  il  est  député  à 
Rome  pour  en  amener  le  pape  Etienne  II,         '55. 
qui  lui  donne  le  pallium  avec  le  titre  d'ar- 
chevêque ;  il  préside  au  concile  d'Attigny-         165. 
sur-Aisne;    sa  mort,    106.   Analyse  de  la         766. 
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VII  siècle. 


Aranr  374. 
381.    388. 

404. 
407  ou  414. 


règle  que  saint  Chrodegand  donna  à  ses 
chanoines,  iOfi  et  suiv.  Charte  de  fondation 
du  monastère  de  Gorze,  l()î>,  ilO.  (Voyez 
son  article  dans  V Histoire  liltrmire  de  la 
France,  t.  IV,  p.  i2Set  suiv.;  le  Supplément, 
l.  X,  p.  xlvij  et  suiv.) 

CHRODEG.\ND,  évoque  de  Séez.  Ses  Actes 
altribués  à  Hérard,  archevêque  de  Tours, 
XII.  »i()--\ 

omiODlELDE,  ûlledu  roi  Caribert  I",  re- 
ligieuse à  Poitiers,  entreprend  de  faire  chas- 
ser Tabbesse  Leubouère,  et  de  se  faire  élire 
à  sa  place  ;  ses  plaintes  contre  Leubouère  ; 
accompagnée  d'une  troupe  de  scélérats,  elle 
force  le  monastère  et  met  l'abbesse  en  pri- 
son, XI,  30().  Concile  de  Poitiers  où  elle  est 
excommuniée  ;  nouvelles  calomnies  qu'elle 
répand  contre  Leubouère,  90o.  A  la  prière 
du  roi  Ghildebert,  elle  est  réconciliée  au 
concile  de  Metz,  et  se  relire  dans  une  terre 
que  le  roi  lui  donne,  905  et  906. 

CHRODIN,  général  d'armée  :  son  éloge 
par  Fortunat,  XI,  408. 

CHRODOBERT,  archevêque  de  Tours.  Ce 
qu'on  sait  de  sa  personne,  XII,  701.  Son  ju- 
gement sur  une  femme  adultère,  761  et  7(32. 

[CHRODOGAIRE, comte,  A  qui  Alcuin  écrit, 
XII,  200.] 

CHROMACE  (Saint),  évèque  d'Aquilée  et 
confesseur,  VII,  493  et  suiv.  Ses  parents  ;  il 
entre  dans  le  clergé,  493.  Il  assiste  au  con- 
cile d'Aquilée;  il  est  fait  évêque  ;   il  inter- 


III  slèclf. 


pose  sa  médiation  entre  saint  Jérôme  et  Ru-      747    Editions  qu'on  en  a  faites,  747.  [Autres 


Un  ;  son  zèle  pour  saint  Jein  Clirysostùme  ; 
mort  de  saint  Chromace,  49i. Ses  écrits,  494 
et  suiv.  Trois  homélies  [ou  traités]  de  ce  saint 
évêque,  494,  495  ;  l'une  est  sur  les  huit  béati- 
tudes, 495.  [Note  sur  ce  tiailé,  494,  n.  7.] 
Autre  homélie  sur  l'Oraison  dominicale; 
autre  sur  le  Baptême  de  Jésus-Christ,  494. 
[Édition  des  écrits  de  saint  Chromace  dans 
la  Pfilrologie  d'après  Rraida,  495,  490.]  Ecrits 
perdus  de  sninl  (Chromace;  lettres  et  homé- 
lies faussement  atlribtiées  ;"!  ce  saint  évèque, 
490  — Lettre  que  lui  écrivit  saint  Ambroise, 
V,  497.  --  11  écrit  à  l'empereur  Arcade  en 
faveur  de  saint  Jean  Chrysoslôme,  VU,  2. 
Lettre  que  saint  Jérôme  lui  écrivit,  5S2.  Let- 
tre de  saint  Chromac»'  et  d'Ib-liodore  A  saint 
Jérôme,  cl  réponse  de  saint  Jt-rôme  ù  ces 
deux  évéqucs  :  ouvrages  supposés;  autre 
lettre  de  saint  Chromace  et  d'Méliodore  et  la 
ri'ponse  de  saint  Jérôme;  écrits  supposés.  G  iS. 
Cil RoN!UL'E^,(^hroni(jue  samaritaine  sous 
le  îiom  de  Josué,  I,  50.  ^Voyez  aussi  noie  1.) 


éditions,  747.]  Cosrae  d'Egypte  n'en  est  pas 
lauleur,  comme  le  prétend  Léon  Allatius, 
191.  Voyez  Chronique  pascale  plus  loin. 

CHRONIQUE  de  Cassiodore.  XI,  221,  222. 
Editions  qu'on  en  a  faites,  254. 

CHRONIQUE  attribuée  à  Dacius,  évêque 
de  Milan.  XI,  264. 

CHRONIQUE  de  Victor  .îe  Tunones  ;  édi- 
tions qu'en  en  a  données,  .XI,  302. 

CHRONIQUE)  d'Edesse  par  un  auteur  in- 
connu ;  ce  qu'elle  contient  de  remarquable, 
XI,  312.  343. 

CHRONIQUE  anonyme  qu'on  croit  avoir 
été  écrite  vers  le  commencement  du  vr  siè- 
cle ;  ce  qu'elle  contient  de  remarquable,  XI, 
343,  34  4. 

CHRONIQUE  de  Marins,  évoque  d'Avan- 
ches,  en  Suisse,  XI,  399,  400. 

CHRONIQUE  de  Jean  ,   abbé  de   Biclar 
puis  l'vèqiie  de  Girone.  XI,  425,  426. 

CHRONIQUE  générale  de  saint  Isidore  de 
SéviUc,  XI,  714,  715. 


IV  siècle. 


V  siècle. 


V  siècle. 


CHRONIQUE  de  saint  Hippolyte  et  celle 
qui  lui  est  attribuée.  6.30,  631.  [Éditions  de 
cette  Chronique,  631.] 

CHRONIQUE  de  Jules  Africain,  H,  91  et     m  siècle, 
suiv. 

CHRONIQUE  d'Eusèbe  de  Césarée,  III, 
178  et  suiv.  [Découverte  et  publication  de  la 
chronique  d'Eusèbe,  178,  n.  6,  et  181.]  — 
Lettre  de  saint  Jérôme  à  Vincent  et  à  Gai- 
lien  pour  servir  de  préface  h  la  traduction 
de  cet  ouvrage,  VII,  645,  646. 

[CHRONIQUE  athanasienne  écrite  en  sy- 
riaque, IV,  150,  151.] 

[CHRONIQUE  latine  sur  saint  Athanase, 
IV,  151.] 

CHRONIQUE  de  saint  Jérôme,  VII,  645, 
646. 

CHRONIQUE  de  saint  Prosper,  X,  312,      v  ,iècie. 
313,  défigurée  par  un  ennemi  de  saint  .Au- 
gustin, 313.  Éditions  qu'on  en  a  faites,  313 
et  319. 

CHRONIQUE  d'Idace;  continuation  de  celle      v  siècle, 
de  saint  Jérôme,  X,  342.  Édition  de  cette 
Chronique,  342  et  3  43.  [Autres  éditions,  343.] 

[CHRONIQUE  placée  à  la  suite  de  lllis-      v  siècle, 
toire  de  Victor  de  Vite,  X,  465. 

CHRONIQUE  de  Josué  Stylile,  X,  583  et 
suiv., 

CHRONIQUE  du  comte  Marcellin,  XI,  98, 
99.  [Editions  qu'on  en  a  faites.] 

CHRONIQUE  d'Alexandrie.  Elle  est  en 
partie  l'ouvrage  d'un  arien,  V,  7,  et  XI,  746, 
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CimONlOlIK  parliciilu''nî  iIoh  (iollis,  dos 
Vamlaltss   tlos  Siiôvoa,   tlu    ni^iiu!   autour, 

XI,  7ir>. 

HllllONIOUI':  i1<i  Frcid.^gairo,  M,  71  i  (U 
Hiiiv.  Ses  mialro  roiiliiiiialciirs  aiumymcs  ; 
lUlilions  (lu'dii  cil  a  l'ailos,  T((».  lAulics  ûdi- 
lioiis  vi  l-iatliiclioiis,  7'(('t.  | 

CIlIlONigUK  l'ASCALiO.  Pouniiiui  ello 
porlo  (iiiol(iiu;r(ji3  lo  lilio  do  ('.lir()iu(]iio  d'A- 
loxamli'io,  \1,  7'i(t.  DillVîrcnlosc'iililions  (iii'oii 
oii  a  l'ailos,  7U),  7 '(7.  [Aulrcs  oditiciiis,  717. 
Jiigoiiionl  sui-  colle  Cliioniquo,  7n,  nolo  -2.] 

CIUIONIUIJE  do  Tornaco,  ûvôquo  do  lic- 
sanijoJi,  \l,  7SI. 

[CIUIUNIQUE  de  Denis  do  Telméra ,  XI, 
813.] 

[CUIIIONIQUE  ancioimo  publiée  par  Mai, 

XII,  ly.J 

OllllOiNlOUE  do  Fonlonellc,  XII,  334,  333. 
Autre  du  même  monaslcTC,  335. 

CllllOiMQUE  abrégôe  d'Eginhard.  Ce  que 
c'est,  Xll,  3o7. 

GHROiNlUUE  de  Fréculphe,  XII.  ilSclitU. 

CHRONIQUE  allribude  à  saint  Méliiodius, 
patriarche  de  Conslanlinople,  XII,  425. 

[CllROiNlQUE  de  Jean  le  Sicilien,  XII,  353.] 

CllIlOiNlQUE  d'Adon,  archevêque  de 
Vienne,  XII,  021,  022.  L'addition  qu'on  y  a 
faite  est  très-ancienne  ;  éditions  de  cette 
Chronique,  021. 

[CIIIIONIQUE  d'André  de  Bergame,  XII, 
693.] 

[CHRONIQUE  de  Pierre  le  Bibliothécaire, 
XII,  093.] 

[CHRONIQUE  anonyme  où  l'on  trouve  les 
vies  de  quelques  papes,  XII,  717.] 

CHRONIQUE  de  Réginon,  abbédePrum. 
Ou  ignore  quel  était  l'Adalbéron  à  qui  elle 
est  dédiée,  XII,  709.  Analyse  de  cette  chro- 
nique, 709  et  770.  Éditions  qu'on  en  a  faites, 
770,  771.  [Autres  éditions,  771.]  Voyez  sa 
Contitnuation  plus  loin. 
■  CHRONIQUE  d'Echempert,  moine  du 
Mont-Gassin,  XH,  779,  780. 

CHRONIQUE  de  Saint-Néot,  appelée  ainsi 
parce  qu'elle  a  été  trouvée  dans  le  monas- 
tère de  ce  nom,  XII,  782,  783.  On  l'attribue 
à  Asser,  782. 

CHRONIQUE  de  saint  Ratbod,  évêque 
d'Utrecht.  11  en  reste  un  fragment,  Xll,  783. 

CHRONIQUE  anonyme  de  S.  Gai,  XH,  794. 

CHRONIQUE  de  Jean  d'Anlioche,  sur- 
nommé Malélas  ;  éditions  qu'on  en  a  faites, 
[éditions  plus  récentes,]  XII,  796. 

CHRONIQUE  attribuée  à  saint  Odon,  abbé 

TAB.    I. 


(UîChiny.  Elhu-sl  doThoniaHCociiCH,  \II,HI0. 

r.HItOMQUI':  di!  Enidoard,  chanoine  do 
UciniH.  RaisouH  qui  prouvent  i|u'ell(5  <!kI  vé- 
rilahh'iuent  de  lui,  Xll,  H'i'.l.  Hii.  Id.'-e  d(5 
cette  r,|iruiiii|iH;  ;  éditions  (jii'on  eu  a  faites, 
Hii.  [Autres  (klitions,  H\\.\  ('.elle  Ghroni<piu 
continuée  par  un  anonyme,  KH. 

(;HlU)MQIIEd'Adalbcrl,écol.ltredeSainl- 
Vincenl  de  Metz,  XM,  802. 

CIIROMQUK  attribuée!  ;"iLuilprand,évrquo 
do  Crémone,  et  qui  n'est  pas  de  lui,  \ll,H7.i. 

CHRONIQUE  de  Réginon,  continuée  par 
Romérius,  XH,  878. 

CHRONIQUE  d'York,  Xll,  8!M. 

CHRONIQUE  d'Angouléme,  XII,  892. 

CHRONIQUE  de  Reims,  Xll,  893. 

CHRONIQUE  d'Ellielwcrd,  XIII,  /i3,  44. 

CHRONIQUE d'IIippolyleleThébain,  XIII, 
44,  45. 

CHRONIQUE  de  Ditmar,  évoque  de  Mers- 
bourg.  Analyse  de  cette  Chronique,  XIII,  02 
et  suiv.  Dillercntes  éditions  qu'on  en  a 
faites,  04,  03.  Jugement  porté  sur  elle,  03. 

CHRONIQUE  anonyme  de  Saxe  ou  de 
Qiiedlimbourg,  XIII,  03,  GG.  [Éditions  de 
celte  Chronique,  00.] 

CHRONIQUE  d'Adémar  de  Chabanais, 
moine  de  Saint-Cybard  d'Angouléme,  XIII, 
102,  103. 

CHRONIQUE  de  Mouson.  Sa  continuation, 
XHI,  HO. 

CHRONIQUE  d'Odoranne,  XllI,  113. 

[CHRONIQUES  de  Reichenau  ;  il  y  en  a 
deux,  XHI,  129,  n.  3.] 

[CHRONIQUE  des  évoques  de  Metz  par  un 
anonyme,  XIII,  133.] 

CHRONIQUE  de  Tours,  XIII,  173. 

CHRONIQUE  de  Saint-Bénigne  de  Dijon, 
écrite  dans  le  xi®  siècle  par  un  auteur  ano- 
nyme, XIII,  178,  179.  [Elle  est  reproduite 
dans  la  Patrologie,  179.] 

CHRONIQUE  d'Hermann  Contracte,  moine 
de  Reichenau.  Différentes  éditions  qu'on  en 
a  données,  XIII,  182, 183.  Continuation  qu'on 
en  a  faite  ;  notice  sur  cette  Chronique,  183. 

CHRONIQUE  des  papes  saxons.  Compila- 
tion; éditions  de  cette  Chronique,  XIII,  184. 

CHRONIQUE  de  Saxe,  où  sont  rapportées 
les  fondations  des  principales  églises  d'Alle- 
magne, depuis  le  règne  de  Charlemagne  jus- 
qu'à celui  d'Othon  I",  X  III,  184,  185. 

CHRONIQUE  de  Toul,  XHI,  183,  186. 

CHRONIQUE  d'Ebers-Munster,  XIII,  186. 

CHRONIQUE  de  Sithieu,  ou  de  Saint-Ber- 
tin,  XHI,  186. 
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X  siècle. 
X  siècle. 

XI  siècle. 


XI  siècle. 


XI  slèele. 


XII  siècle. 


XI  siècle. 
XI  siècle. 


XI  siècle. 
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IIISTOIIIK  DES  AUTEUHS  SACRÉS  ET  PXCLftSl ASTIQUES. 


M  M  rir  r.imONlOUE  (le  Wasle  ou  Waltc  (ou  Wat- 

ton,  ou  Gnastincs),  (5crilP  par  Ebrard,  moine 
de  ce  monastèrp,  XIII,  180,  187  et  407. 

[CHRONKjiUE  de  FJenoit,  moine  de  Saint- 
Andrë  de  Snracle,  XIII,  187.] 

[CHIIUNIOIIE  de  Horicon,  XIII,  187,  188.] 

[CHRONIQUE  de  Jean,  diacre  de  Venise, 
XIII.  188.1 

[CHRONIQUE  de  Rainaud,  archidiacre 
d'Oiitremaine,  au  diocèse  dWngera,  XIII,  'Ml. 

CHRONIQUES  angevines  ou  d'Anjou,  XUI, 
327,  328. 

CHRONIQUE  de  Sulcard,  moine  de  West- 
minster, XIII,  'M\. 
XI  siècle.         CHRONIQUE  de  l'abbayo  de  Hasnon,  au 
diocèse  dWrras,  par  le  moine  Thomcl,  XIII, 
186  et  343. 

CHRONIQUE  de  Lambert  de  Schafna- 
bourg,  XIII,  400. 

CHRONIQUE  de  Marien  Scof,  XIII,  401. 
Abrégé  de  la  même,  480,  487. 

CHRONIQUE  de  Berthold,  prêtre  de  Cons- 
tance, XIII,  403. 

CHRONIQUE  du  Bec,  XIII,  4.i8,  4.*)9. 

CHRONIQUE  de  l'abbaye  de  Vassor,  Xlll, 
466. 

CHRONIQUE  de  Cambrai,    par   Baudry 
chantre  de  l'Église  de  Tliérouanne,  XIII,  481* 
482.  ' 

[CHRONlQUEdes  Églises  de  Tbérouanne  et 

d'Amiens    écrite   par   Baudry,   chantre   de 

Tbérouanne,  Xlll,  482,  483.]" 

[CHRONIQUE  des  rois  d'Italie,  Xlll,  307.] 

CHRONIQUE  du  Mont-Cassin,  Xlll,  [498]  et 

507. 

CHRONIQUE  de  Loup  Protospalaire,  Xlll, 
507. 

[CHRONIQUE  de  Falcon,  Xlll,  52o.] 
tiî  .lôcK        CHRONIQUE  de  la  Terre -Sainte  écrite 
par  Radulphe,  abbé  de  Coggeshale,  XIII, 
o42,  :)43. 

CHRONIQUE  anglaise  par  le  môme,  Xlll, 
o43. 

[CHRONIQUE  universelle  d'Ekkehard; 
éditions  récentes,  XIII,  512, et XIV. 40.^J,  400.] 

CHRONIQUE  d'Otlon,  évoque  do  Frinsin- 
gue,  XIII,  343,  344;  continuée  par  Otlion, 
abbé  de  Saint-BIaiso,  3  44. 

[CHRONIQI:e  de  Wurlzbourg;  éditions 
récentes,  Xlll.  .^i2.| 

CHRONIQUE  d  llelmold,  prêtre  de  Bo- 
Boaa,  continuée  par  Arnold  et  ensuite  par 
un  anonyme,  XIII,  .';43. 

CiniONIQUE  attribuée  au  moine  Goscc- 
lin,  XIII,  530. 


CHRONIOUEdcOeorgesCédrènc.XlIU.^OO. 

CHRONIQUE  de  Jean  Scylitz,  XIII,  500. 

CHRONIQUE  des  papes  par  Bonison,  évo- 
que do  Sut  ri  ;  usage  qu'en  a  fait  le  P.  Pagi  ; 
Martin  le  Polonais  en  avait  fait  aussi  grand 
usage,  XIII,  503. 

CHRONIQUE  de  Sigebert  de  Cerablou, 
XIV,  00,  01.  Editions  qu'on  en  a  faites,  61, 

CHRONIQUE  de  l'abbaye  de  Gemblou  j 
XIV,  63. 

CHRONIQUE  de  Verdun.  Titrequ'on  donne 
ordinairement  à  la  Chronique  d'Hugues  de 
Flagny,  XIV,  82. 

CHRONIQUE  d'Hugues,  abbé  de  Flavigny, 
XIV,  81,  82.  Utilité  de  cette  Chronique,  82. 
On  l'a  attribuée,  à  tort,  à  Yves  de  Chartres, 
124. 

CHRONIQUE  des  rois  de  Fiance  attribuée 
à  Yves  de  Chartres,  XIV,  124.  [Éditions  de 
cette  Chronique  ;  une  partie  est  traduite  en 
français,  124.] 

CHRONIQUE  de  Bohême,  par  Cosme, 
doyen  de  Prague,  XIV,  173,  174.  [Editions 
de  cette  Chronique,  174.] 

[CHRONIQUE  du  monastère  de  Bèze  par 
Jean,  moine  de  Beze  ;  sa  continuation,  XIV, 
180.] 

[CHRONIQUE  d'Ainighem  par  un  ano- 
nyme, XIV,  192.] 

[CHRONIQUE  (Petite)  du  monastère  d'Ou- 
dembourg,  XIV,  2i3,  n.  8.  Autre  Chronique 
du  même  monastère,  243.] 

[CHRONIQUE  (Grande)  du  monastère 
dOudembourg,  XIV,  2:i4,  n.  8.] 

CHRONIQUE  de  Saint-Riquier,  continuée 
par  Hariulfe,  XIV,  2.'J4. 

CHRONIQUE  de  Saint-Pierre  le  Vif,  par 
Clarius,  XIV,  237,  238. 

CHRONIQUE  de  Saint-Trond  par  l'abbé 
Rodiilphe,  XIV,  239,  240.  [Mérite  de  l'édi- 
tion de  Ivo'pke  ;  continuation  de  cette  Chro- 
nique, 239,  n.  6.] 

CHRONIQUE  des  Gaules  depuis  Phara- 
mond  jusqu",1  Philippe  I".  Ouvrage  d'Hugues 
de  Sainte-Maiie,  moine  de  Fleury,  XIV,  243. 

CHRONIQUE  de  Florent  Bravon,  moine 
de  Worchester,  XIV,  243. 

CHRONIQUE  des  papes  et  des  empereurs 
par  Hugues  do  Saint- Victor,  XIV',  361. 

CHRONIQUE  des  évéques  d'IIildesheim 
attribuée  A  Eccard  [ou  Ekkchard,]  abbé  de 
Saint-Laurent  d'Uragon,  XIV,  403. 

CHRONIQUE  du  Mont-Cassin,  commencée 
par  Léon  dOstie,  et  continuée  par  Pierre 
Diacre,  XIV,  382.  Preuves  que  cotte  conli- 


le. 


'l'AIILK  (iKNKIlAI.K  l»KS  MATII'IIIKJ.. 

lumlion  ont  vtWilaliloinnil  de  lui  ;  (^ililioiiH 
qu'on  on  a  i'uitoH,  fiN.'l 
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(CIIIIONIUUK  iloM  coiiilos  do  Novoih  par 
Hugues  (lo  Puiiior».  l'rticis  do  col  oiivrago, 
\IV,  (i!i;i,  (;!>i.| 

cmUhMlOUK  tlo  Conslanliu  Mauassrs, 
XIV,  (143. 

CIIIIONIOIJK  allriluioo  :\  l'ahbô  Joachini, 
XIV.  H.K». 

[CIIIIONIOUK  imivoisollo  dllrliuand  , 
nioino  do  iMniihuonl;  on  non  a  ipio  la  dor- 
niùro  parlio.  Jugomont  sur  collo  C.hroniquo, 
XIV,  SDS.] 

[CIlUONigUK  univorsoUo  do  Siccaid,  ôvfl- 
quo  do  (.aéuiono  ;  Muialoii  n'a  puhliti  que 
Ja  douxiônio  parlio,  qui  va  do  Julos  Cosar  i^i 
l'an  1213.  Co  que  l'autour  dit  des  croisades, 
899  et  suiv.  llcproduclion  do  l'cidilion  do 
Mnralori  dans  la  l'atrologie,  902.] 

CllllOiNOGHAPUlK  do  CJoorgcs  Synccllo, 
XII,    135.    Kilitions   do    cet    ouvrage,    loO. 

—  Chronographio  de  Théophane,  XII,  156. 

—  Gln-onographie  de  Nici5phore  ,  patriar- 
che de  Conslantinople,  XII,  281,  282.  lliii- 
sons  qui  prouvent  qu'il  ou  est  l'auteur. 
Éditions  qu'on  en  a  faites,  282.  —  Clirouo- 
graphie  Iripartite.  Ouvrage  d'Anastase  le 
liibliothécaire,  qui  a  réuni  les  trois  précé- 
deules,  Xll,  714.  —  Chronographie  de  Jean 
Mauropus,  métropolitain  d'Euchanie.  On  ne 
sait  ce  qu'elle  est  devenue,  XIII,  229. 

,„  ,.  ,  CHIIOXOLOGIES.  Celle  qu'Eusèbe  a  sui- 

IV  slccic 

vie  est  dill'érente  de  celle  des  Hébreux,  III, 
181.  [Chronologie  du  peuple  hébreu  d'après 
Eusèbe  ;  des  autres  peuples,  182.]  —  Fautes 
de  chronologie  dans  le  catalogue  des  héré- 
sies par  saint  Philastre,  V,  174.  —  On  pré- 
tend que  saint  Chrysostôme  n'était  pas  fort 
exact  en  chronologie,  VII,  112.  —  Chrono- 
logie attribuée  à  saint  Cyrille  de  Jérusalem, 

V,  Cl.  —  Chronologie  selon  l'hébreu,  attri- 
buée à  Claude  de  Turin,  XH,  331,  332.  — 
Chronologie  d'Arnoul,  moine  de  Saint-An- 
dré d'Avignon,  XIII,  73.  —  [Chronologie 
(Petite)  par  Honoré  d'Autun,  XIV,  298.]  — 
[Chronologie  des  rois  de  Juda  et  d'Israël 
conciUée  par  Richard,  prieur  de  Saint-Vic- 
tor, XIV,  701.] 

^  CHRONOPE,  évéque  déposé,  à  l'occasion 

duquel  Valentinien  1"  fît  une  loi ,  IV,  600  et 

VI,  336. 

IX  Mècie.  CHRYSANTHE  et  DARIE,  martyrs.  Trans- 
lation de  leurs  reliques  à  l'abbaye  de  Prum, 
XII,  o98.  Histoire  de  cette  translation  attri- 
buée à  Wandalbert,  399. 


370. 


CIIIIYSANTIII':,  rcrlK  itIm'  |i»r  Ioh  Novu- 
liouH  qui  voulunl  rordoiinor  «Wf^quit  dn  jour 
Hocto,  IV,  (mH. 

I  CIHIYSAATK,  rhéteur,  l'omio  a  na. 
louan^'c  allnlun''  à  saint  l)ainaH(!,  V,  (>7.'î.| 

CIIV.SAIMIHIS ,  niinihlro  dt;  l'rinponMir 
TlHîodoHO  le  Jeune,  engage  l'impitralrico 
Kudoxie  dauH  le  parti  d'EiilyclioH,  VIII,  475, 
et  X,  75.  •  Sa  diHgiAco  et  sa  mort,  X,  75. 
Protecteur  d'Kutychés  aiqués  de  'Ihéodosc 
le  Jeune,  211).  On  croit  que  co  fut  lui  qui 
obtint  la  convocation  du  faux  concile  d'Iv- 
phose,  075. 

CHllYSAlU'iYRn,  Impôt  .sur  les  personnes 
de  basse  comlilion,  XI,  418. 

CIIUYStiUOTl':,  sophiste  ù  qui  saint  Nil 
écrit,  VIII,  217. 

CIlllYSOUERGE  (  Luc) ,.  patriarche  de 
Conslantinople.  Voyez  Luc  C/a'ijsoOerye. 

CIIRYSOCIIKUIS,  chef  des  Manichéens 
d'Arménie,  Xll,  622, 

CHRYSOGONE  à  qui  saint  Jérôme  écri 
une  lettre.  Vil,  382. 

GllRYSOLAN  (Pierre).  V.  Pierre C/trysolan. 

CHRYSOLOGUE.  Voyez  Saint  Pierre  Cliry 
sologuc. 

CHRYSOMALE  (Constantin).  Voyez  Cons- 
tantin Chrysomale. 

CHR  YSOPHORE,  fille  chrétienne  à  qui  saint      „  ^lèce. 
DenysdeCorinthe  adresse  une  lettre,  I,  461. 

CHRYSORÈTE,  grand  chambellan  de 
l'empereur  Théodose  le  Jeune,  VHl,  1 13, 294. 

CHRYSOSTOME.  V.  Saint  Jean  Chrysostôme. 

CHUNON,  abbé  de  Sibourg,  puis  évéque 
de  Ratisbonne.  Voyez  Cunon. 

CHUXON  ou  COXRAD,  abbé  de  Moury,  en 
Suisse.  Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de  sa 
vie  avant  qu'il  fut  abbé  ;  il  succède  à  l'abbé       ^^^^ 
Ronzelin;  il  obtient  du  pape  Adrien  IV  une 
bulle  qui  lui  permet  de  célébrer  l'oiiice  di- 
vin pendant  l'interdit  jeté  sur  le  pays  ;  au- 
tre bulle  confîrmative  de  tous  les  droits  et        ..gg 
privilèges  de  son  monastère;  il  se  démet  de       ^^^ 
son  gouvernement  ;  sa  mort,  XIV,  339.  Ses       ^^gg^ 
actes  de  l'abbaye  de  Moury  ;  ce  qu'ils  con- 
tiennent de  remarquable,  339  et  340.  Les 
actes  et  la  généalogie  de  la  maison  de  Habs- 
bourg, ne  sont  ni  du  même  auteur  ni  du 
même  temps,  340.  Chronique  du  monastère 
de  Burglen,  autre  ouvrage  de  l'abbé  Chu- 
non,  341.  Voyez  Moury  et  Habsbourg. 

CHYPRE.  Concile  qui  y  fut  tenu  contre      y.  400. 
les  hvres  d'Origène,  VU,  737.  —  L'église  de 
Chypre    déclarée    indépendante    de    celle        431. 
d'Antioche,  VIII,  590. 
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IIISTOIIIK  PES  AUTEURS  SACRÉS  ET  ECCLKSI ASTIQUES. 


IV  siècle. 


III  siècle. 


CIACONIUS  (Pierre),  prêtre  espagnol  Son 
édition  de  la  règle  de  saint  Pacôinc,  III,  3(18. 
—  el  des  tvuvres  de  Cassien,  VIII,  201. 

[CIHARIA,  Ce  qu'on  entend  par  ce  mot, 
Xil,  \m,  n.  2.] 

CICERoN,  orateur  et  philosophe  païen. 
Julien  le  cite.  Ce  que  répond  sur  ce  point 
saint  Augustin,  IX,  501.  Ce  que  saint  Au- 


CIMCE  en  usage  parmi  les  moines,  IV,  .539. 

CILICIE,  province  d'Asie.  Lettre  de  Tliéo- 
doret  aux  évèques  des  deux  Cilicies,  X,  70. 

CILINfE  (Sainte),  mère  de  saint  Rcrai, 
évèque  de  Reims,  XI,  76.  —  Sa  Vie  attribuée 
à  Hucbald,  moine  de  Saint-Amand.  Ce  qu'on 
en  sait,  XII,  801. 

CIMETIÈRES.    Lieux    das?cmblée3    des 


gustin  pensait  de  son  éloquence,  .596.  Saint      chrétiens  qui  leur  sont  interdits  par  Valé- 


Augustiu  parle  du  mépris  de  Cicéron  pour 
les  augures,  793.  —  Ecrits  de  Boëce  sur  les 
Topiques  de  Cicéron,  X,  664. 

CIEL.  [Témoignage  d'Urigène  sur  le  ciel, 
II,  157.  — TémoiQ:nac:e  d'Eusèbe  de  Césa- 
rée,  III,  226.]  —  Discours  de  saint  Ephrem 
sur  les  dill'érentes  demeures  du  ciel;  autre 
discours  de  saint  Ephrem  sur  la  demeure 
des  bienheureux,  VJ,  10.  [Bonheur  et  récom- 
pense du  ciel  d'après  saint  Ephom,  495.]  — 


rien,  III,  399.  Canons  trente-quatrième  et 
trente-cinquième  du  concile  d'Elvire,  608. 
Cimetières  des  hérétiques,  III,  310.  —  Té- 
moignages de  saint  Athanase,  IV,  218;  — 
de  saint  Opiat,  V,  139;  —  de  saint  Ephrem, 
VI,  68.  —  Homélie  de  saint  Jean  Cbrysos- 
tôme  sur  la  croix  et  le  cimetière,  VII,  82. — 
Au  temps  de  saint  Grégoire  de  Tours,  la  bé- 
nédiction des  cimetières  était  réservée  aux 
évèque-s,  XI,  317.  — Témoignage  de  Robert 


Saint  Augustin  remarque  que  les  ignorants      Pullus  sur  la  sépulture  des  enfants  morts 


ravissent  le  ciel,  tandis  que  les  savants  enilés 
de  leur  science  en  négligent  la  voie,  IX,  7. 
Quel  est  le  ciel  que  Dieu  créa  au  commen- 
cement. .X).  Voyez  deux. 
CIERGES  et  torches  à  l'enterrement  de 


sans  baptême,  XIV,  393.  Règlement  de  Guil- 
laume, archevêque  d'York,  concernant  la 
coupe  des   arbres  el  des  herbes  dans   les 
cimetières,  1124. 
CIiMIEZ,  nom  moderne  de  l'ancienne  ville 


saint  Cyprien,  II,  207.  Cierges  allumés  pour      de  Cémèle,  X,  134.  Voyez  Cémèle. 


l'enterrement  des  martyrs,  379.  Cierges  al- 
lumés dans  les  assemblées  nocturnes  des 
chrétiens,  424.  Cierges  et  parfums  h  la  ré- 
ception des  reliques  de  saint  Boniface,  477. 
—  Cierges  allumés  dans  les  temples  des 
faux  dieux,  III,  88.  —  Cierges  dans  les  égli- 
ses sur  des  chandeliers  attachés  aux  mu- 
railles, IV,  217.  —  Cierges  portés  aux  fu- 


CINNAM  (Jean),  grammairien.  Voyez 
Jean  Cinnam. 

CINTIIILA,  roi  des  Gotlis  en  Espagne, 
succède  à  Sisenand,  sou  frère  ;  il  assiste  au 
cinquième  concile  de  Tolède  dont  il  con- 
firme les  canons;  il  convoque  le  sixième 
concile  de  Tolède,  XII,  919. 

CINTIIIUS,  préfet  de  Rome.  Lettres  que 


nérailles  des  fidèles,  V,  205.  —  Témoignage      lui  écrit  saint  Pierre  Damien  pour  le  féliciter 


de  saint  Jérôme  sur  l'usage  des  cierges,  VII, 
607.  008,  687  et  697;  -  de  saint  Paulin, 
VIII,  94;  —  et  du  moine  Réatus  sur  les 
cierges  allumés  devant  le  livre  des  Evan- 
giles, XII,  216. 

CIERGE  PASCAL.  Bénédiction  de  ce 
cierge  sous  le  pape  Zosime,  VII,  340.  Traité 
attribué;  h  saint  Jérôme  sur  le  cierge  pascal, 
647.  —  Hymne  de  Prudence  pour  le  temps 
où  Ion  allumait  le  cierge  pascal,  VIII,  loi. 
—  [Sermon  de  saint  Augustin  sur  le  cierge 
pascal,  IX,  828,  829.]  —  Ce  qu'on  deman- 
dait A  Dieu  dans  l-i  bénédiction  de  ce  cierge, 
X,  376.  —  Prières  que  l'archevêque  de  Ila- 
venne   récitait  en  le  bénissiint,  XI,  522.  — 


de  ce  qu'il  sacquittait  de  sa  charge  avec 
honneur  ;  il  harangue  le  peuple  dans  l'é- 
ghse,  XIII.  :J07. 

CIRCATEURS.  Leur  oÛice  dans  l'ordre 
de  saint  Benoit,  XIII,  450. 

CIRCINE,  ile  d'Afrique,  en  laquelle  saint 
Fulgence,  évêque  de  Ruspe,  bâtit  un  mo- 
nastère, XI,  9. 

CIRCONCELLIOXS,  secte  de  donatistes. 
Leurs  cruautés  au  rapport  de  saint  Optât, 
V,  1 17.  —  Leur  irruption  dans  l'église  d'ilip- 
pone,  IX,  73.  Leurs  cruautés,  95  et  120. 

CIRCUNCISIO.N.  Doctrine  de  saint  Justin, 
I,  411  ;  de  saint  Irénée,  328;  —  de  Tertul- 
lien,  H,  73.  Traité  de  Novatien   sur  la  cir- 


Canon  du  quatrième  concile  de  Tolède  sur  concision,  427.  —  Témoignage  d'Eusèbe  de 

la  bénédiction  du  cierge  pascal,  XII.  917.  Césarée,   III,  294.  —  Traité  des  sabbats  et 

CIEUX  distingués  par  Clément  d'Alexan-  de   la   circoncision,  attribué  à  saint  Atha- 

drio,    1.   59r).  —   Saint  Jean   Chrysostùme  nase,  IV,  176.  Témoignage  de  saint  Basile, 

combat  la  plufaJilé  des  cieux,  VII,  143.  318.  —  Témoignage  de  saint  Optât,  V,  133. 


m  siècle. 


V.  1153. 
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XI  siècle. 


IV  «lècl». 


III  slocle. 


'l'AlU.K  Cf'lNflIlAI.I':  DKS  MATlflIlKS. 
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IV    NlltOlo. 

IV  alt)de. 


IV  <t 

V  sl.VIr. 

V  sii>i-lt>. 


IV  siècle. 


305. 


IlniiiiMio  atlrihiuW^  ùBiiiiil  Aiii|tliil(ii[un  hiii- lu 
ciicdiuisinii  (1(1  .I(^siiH-(!liiisl,  iUill.  —  Hoc- 
liiiK!  lUi  sailli  (in^.f^oir»  tie  Nyssu  sur  lu  cir- 
coiiciuion,  VI,  2U).  Doclriiio  do  Hiiiiil  K\n- 
plumo,  4Î)();  —  ilo  Buint  Jean  (llirysosli^ino, 
Vil,  iJ7.*{  ol  Tl\.  'Vviù\i\  (lo  la  vraio  ciicoiici- 
flion  raiisscimml  allribiK^  h  saint  .h'iôinc, 
(in.  Ddclriiu)  diî  saint  .li'uùinc,  (iG!>.  —  l.a 
l'iUo  do  la  circoncision  do  Ji^siis-dlirial  n'tUait 
point  oncoro  (Hablio  dn  temps  do  suint  Pan- 
lin,  Vlll,  H\).  [llouu'iio  do  saint  l'roclo  sur  la 
circoncision,  UrJ.J  -  Doclrino  de  saint  Au- 
gnslin,  l\,  .'liy,  470,  O:);),  7;il).  [Taitô  do 
saint  Aiiguslio  sur  la  circoncision  do  Notre 
Scip;nour,  S.'li.  Sermon  sur  la  circoncision 
faussemenlallriI)U(WisaiutAugustiii,tS;U).  Ser- 
mon du  nu-'inosurlacirconcision, 841  ;] — Doc- 
triiu'  do  Tliéodorol,  X,  \21  eH^3.  —  Homélie 
do  saint  Maxime  de  Turin  pour  le  jour  de  la 
circoncision,  320.  —  Sermon  de  saint  Fal- 
genco  de  lUispe,  XI,  75.  Doctrine  du  pape 
saint  Grégoire,  505.  —  Discours  sur  la  cir- 
concision atlribu(3  i\  Andrii  do  Crète,  Xll, 
58.  Doctrine  de  saint  Jean  Damascè'ne,  U3. 
Sentiment  de  Photius,  720  et  730.  —  Dis- 
cours d'Yves  de  Chartres,  XIV,  122.  Sermon 
du  Vénérable  llildebert,  214;  d'Abaillard, 
331.  Doctrine  de  Robert  Pulius,  393.  Trois 
sermons  de  saint  Bernard  sur  la  circonci- 
sion de  Notre-Seigneur,  484.  Sentiment  de 
saint  Bernard  sur  la  circoncision,  486.  Plu- 
sieurs lettres  des  évêques  de  Paris  pour  l'a- 
bolition de  la  fcte  des  fous,  et  le  rétablisse- 
ment de  la  fêle  de  la  circoncision  au  premier 
de  janvier,  784.  Sermon  de  Guillaume  d'Au- 


vergne, 1026. 


412. 
412. 


CIRCULATION  DU  SANG  connue  du 
temps  de  saint  Ambroise,  V,  401. 

CIRIN,  évêque  de  Frisingue.  Voyez  Ar?- 
bon  Cyrinus. 

CIRQUE.  Canon  soixante-deuxième  du 
concile  d'Elvire,  II,  612.  Canon  quatrième 
du  concile  d'Arles,  630.  —  Discours  de  saint 
Jean  Chrysostôme  contre  les  jeux  du  cirque, 
VIT,  57.  Homélie  sur  ce  sujet  attribuée  à 
saint  Jean  Chrysostôme  ou  à  Sévérien,  évê- 
que de  Cabales,  257.  Voyez  Spectacles. 

CIRTHE,  capitale  de  Nuraidie,  [la  même 
ville  que  Constantine,  II,  392.]  Concile  qui 
y  fut  tenu,  619,  G20.  --  Constantin  la  réta- 
blit et  la  nomme  Constantine,  III,  136.  — 
Lettre  de  saint  Augustin  aux  habitants  de 
Cirthe,  IX,  127,  128.  —  Concile  qui  y  fut 
tenu,  VIII,  546.  Lettre  synodale  de  ce  con- 
cUe,  547,  548. 


CISOIN,  ubhuyo  nn  Flnndrn,  fonib'M;  par     •« 
Ebcriiid    coMilit  (h;  {'rioiil,  .\II,  1)13. 

Crn:  I»K  DIKU.  ViuKl-deux  livK!»  do  la  I)«*l3k4lt7, 
Cil(^  do  Di(!ii,  ouvrage  dn  Huint  AugUHtin, 
I.\,  28N  cl  Hiiiv.  Dans  lus  dix  proiniorH,  Haint 
Aii|{iislin  r(-l'ulo  Ich  Hcntiinoiits  (I(;h  paiciiH, 
2!)0  ol  siiiv.  Dans  los  (loii/(!  dcrnicMS,  il  ox- 
[loso  les  Hcnliincnts  d(!  l'Egliso  sur  l'oii^'ino, 
los  progrès  et  lu  lin  do  lu  Cilo  do  Dion  cl  du 
inondo,  305  ot  suiv.  —  [Cité  do  Dieu,  ou- 
vrage d'IliMui,  cardinal  d'Albano,  sur  ril- 
gliso,  XIV,  800,  NOi.j 

CITKAUX,  abbaye  on  Bourgogne.  Fonda-  v.  nm. 
lion  de  ce  monaslèro  par  saint  Robert,  abbé 
do  Molosme,  XIII,  593.  Albéric  en  estle  pre- 
mier abbé;  bulle  du  pape  Pascal  H,  en  fa- 
veur de  Citcaux,  594.  —  Lo  Petit  Conimen- 
comenl  de  l'ordre  de  Citcaux ,  ouvrage 
d'Etienne  Ilarding,  XIV,  231.  Le  pape  Eu- 
gène 111  assiste  au  chapitre  général,  271.  [II 
confirme  les  constitutions  de  (liteaux,  279.] 
Dilléienil  des  moines  de  Citcaux  avec  ceux 
de  Cluny  ;  apologie  de  saint  liernard,  470 
et  suiv.,  506,  507.  Lettre  de  sainte  llilde- 
garde  aux  moines  de  Cîteaux,  594.  Bulle  du 
pape  Alexandre  III  qui  conGrme  les  statuts 
et  les  privilèges  de  l'ordre  de  Citeaux,  925. 
Premier  chapitre  général  tenu  à  Citeaux,  xii  siccie. 
1088.  Lettre  du  pape  Callixte  II  qui  confirme 
les  statuts  de  l'ordre  de  Citeaux,  1097. 

CITHARISTE,  paroisse  d'Arles,  VII,  529. 

CITTA,  bourg  du  diocèse  de  Cyr,  X,  20. 

CITZMAN  (...).  Ses  notes  sur  quelques 
ouvrages  de  Bocce,  X,  665. 

CLAIR  (Saint),  disciple  de  saint  Martin, 

VIII,  m. 

CLâIRVAUX,  monastère  de  l'ordre  de 
Citeaux,  établi  en  Champagne  par  saint  Ber-  ms 
nard,  XIV,  418.  L'augmentation  du  nombre 
des  religieux  oblige  le  saint  abbé  de  rebâtir  «35. 
le  monastère  dans  un  lieu  plus  étendu  et 
plus  commode,  421.  Privilège  accordé  au 
monastère  de  Clairvaux  par  le  pape  Inno- 
cent H,  455. 

CLAIRVAUX,  monastère  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux, à  deux  milles  de  Milan;  sa  fondation,        ii35. 
XIV,  436. 

CLAPHIUS,  fait  bâtir  une  église  dont 
saint  Sidoine  Apollinaire  fait  la  dédicace,  X, 

388. 

CLAREMBAUD,  arcbidiacre  de  l'Église 
d'Arras,  auteur  d'un  commentaire  sur  le 
traité  de  Boëce  touchant  la  Trinité.  (Voyez 
ce  qui  en  est  dit  dans  VHistoù'e  littéraire  de 
la  France,  t.  XII,  p.  445.) 
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CLARE?'.nnN,  ville  d'Angleterre.  Concile      la  procession  du  Saint-Esprit;  cette  lettre  ne 


11». 


Il  siècle. 
19G. 
587. 


IV  0.1 
V  siècle. 


S8S 

S». 


491 


507. 


001. 


qui  y  fut  tenu,  XIV,  ll.^O. 

CLARIUS,  moine  d'abord  à  Fleury,  puis 
à  Saint-Pierrc-le-Vif,  h  Sens,  XIV,  237,  as- 
siste au  concile  de  Beauvais,  A  la  place  d'Ar- 
naud son  abbé,  dt^pulo  par  rarcbcvôque 
Daimbert,  238.  SaCbrouiquedoSaint-Pierre- 


peut  être  de  saint  Isidore  de  Séville,  XI, 
722. 

CLAUDE  II  (Saint),  évêquc  de  Besançon, 
qui  vivait  h  la  fin  du  vu*  siècle,  ditTérent  de 
Claude  I"  qni  vivait  au  commencement  du 
VI*.  (Voyez  son  article  dans  V Histoire  litté- 


VII  siècle. 


le-Vif,  237,  238.   (Voyez  son   article  dans  ra/re  rfe /a  France,  t.  III,  p.  619  et  suiv.) 

VHistoirc  littéraire  de  la  France,  t.  X,  p.  oOl  CLAUDE,   évoque   de   Turin  ,   originaire 

et  suiv.)  d'Espagne,  élevé  sous  la  discipline  de  Félix, 

[CLARKE.  Sa  traduction  anglaise  de  l'bis-  évêquc  d'Urgel;  il  passe  en  France,  et  après 

torien  Josèphe,  I,  320.]  avoir  été  prêtre  du  palais,  il  est  cbargé  du 

CL.\RUS,  évèque  de  Ptolémaïde.  Concile  soin  de  l'école  établie  par  Cliarlemagne,  XII, 

de  Césarée  où  il  assiste,  II,  5U.  350.  Louis  le  Débonnaire  le  fait  évêque  de 

CLASSE,  monastère  dans  le  voisinage  de  Turin,  3^)0  et  331.  Voulant  réformer  les  abus 

Ravenne.   Règlement  que  fait  le  pape  saint  qui  s'étaient  introduits   dans  le   culte   des 

Grégoire  pour  le  défendre  des  entreprises  images,  il  donne  dans  l'excès  opposé,  et  fait 

des  évéques  de  Ravenne,  XI,  511.  abattre  toutes  les  images  et  même  les  croix 

CLASSICIEN,  bomme  de    considération,  dans  les  églises  de  sa  dépendance,  325  et 

Fragment  dune  lettre  de  Classicien  à  saint  351.11  fait  l'apologie  de  sa  conduite;  Dun- 


Augustin,  IX.  188,  189. 

CL.\UDE  P%  empereur,  fait  élever  une 
statue  à  Simon  le  Magicien,  V,  39. 

CLAUDE  APOLLINAIRE  (Saint),  évêque 
d'Hiéraple.  Voyez  Saint  Apollinaire. 

CLAUDE,  médecin,  l'un  des  juges  de  la 
dispute  d'Arcliélaiis  avec  Manès,  II,  455. 

CLAUDE  (Saint),  martyr  à  V.gée,  en  Cili- 
cie.  Actes  de  son  martyre,  II,  4G6. 

CLAUDE  (Saint),  mailyr,  du  nombre  des 
quarante  martyrs,  III,  83. 

CLAUDE,  évèque  de  Picénum,  IV,  o6i. 

CLAUDE,  proconsul  d'Afrique,  IV,  600. 

CLAUDE,  évêque.  Lettre  que  lui  écrivit 
saint  Augustin,  IX,  171.  Saint  Augustin  lui 
adresse  ses  six  livres  contre  Julien,  'i8i. 

CL.\UDE,  père  de  saint  Fulgeiice,  XI,  1. 

CLAUDE,  élevé  h  la  prêtrise  par  saint 
Ilemi,  à  la  prière  de  Clovis,  XI,  80.  L'indul- 
gence (le  saint  Rémi  ù  son  «'-gard  excite  les 
plaintes  de  plusieurs  autres  évoques  ;  lettre 
que  leur  écrit  saint  Rémi,  81. 

CLAUDE,  abbé  de  Sainl-Jean-de-Classe, 
près  Ravenne,  mentionné  dans  une  lettre  de 
saint  Crégnire  A  Jean,  évêquc  de  Ravenne, 


gai,  Tliéodemir  et  Jouas  le  réfutent  ;  il  ré- 
pond avec  bauteur;  sa  mort,  351.  Ses  com-  Avant  8*) 
mentaires  sur  plusieurs  livres  de  l'Écriture 
sainte,  351  et  352.  Tritbèrae  l'a  confondu 
avec  Claude  Clément,  352.  [Écrits  de  Claude 
dans  la  Pafroloffie,  352.]  Ecrits  de  Tliéode- 
mir contre  lui,  .325,  326.  Écrits  de  Dungal, 
reclus,  contre  lui,  326  et  suiv. 

CLAUDE  (Jean),  ministre  calviniste.  Sa 
doctrine  sur  l'Eucbarislie  réfutée,  IX,  755 
at  suiv. 

CLAUDIA,  sreur  de  Sulpice  Sévère.  Let- 
tres qu'il  lui  écrivit,  VIII,  119. 

CLAUDIANISTES,  secte  de  Donatistes,  IV, 
658. 

CLAUDIE  (Sainte),  vierge  et  martyre  à 
Ancyre,  111,  15. 

[CL  AUDI  EN  (Saint),  de  Corinthe,  martyr, 
II,  461,  165.] 

CLAUDIEN,  prêtre,  légat  du  pape  SiU 
vestrc  au  concile  d'Arles,  11,  629. 

CLAUniEN  MAMERT.  Voyez  }famert. 

CLAUDIOPOLIS,  ville  dans  le  Pont,  X, 
679. 

CLAUDIUS-.MARIUS  VICTOR  ou  VICTO- 


XI,  489.   Lettres  du  pape  saint  Gri-goire  à  RLN,  rliéteur  et  poète  de  Marseille.  Voyez 

son  sujet,  505  et  511.  Privilèges  que  saint  Virtor  et  Victorin. 

Grégoire  lui  accorde  pour  son  monastère,  CLAUSER  (Conrad),  savant  suisse.  Sa  ver- 

311.  Sa  mort,  529,  Recueil  do  ses   écrits,  sion  latine  des   livres  de  saint  Théophile, 

52t>,  515  et  suiv.    Il  n'cï^t  pas  auteur  d'un  évêque  d'Anlioclie.  ;\  .Vutolyijue,  1,  480;  — 

commciilHire  sur  les  seize  premiers  cliapi-  des  œuvros  de  saint  Denis  l'Aréopagile,  X, 

très  du  premier  livre  des  Rois,  515  et  suiv.,  ."153  ;  —  et  de  Procope  de  Gaze,  XI,  179. 

ni  du  commentaire  sur  le  Cantique  des  Can-  «.LÉDONIUS,    prêtre   dicone,   attaché   à 

tiques,  517,  518.  l'église  de  Nazianze,  signe  le  testament  do 

r.LAUDE  A  qui  est  adressée  une  lettre  sur  saint  Grégoire  de  Nazianze,   V,   191.   Pre- 


IV  ou 
V  siècle. 


303. 


3t». 


TAIILK  (if'lNflIlAM-:  DI-.S  MAIir-lIlKS. 


M5 


1  mit'ini  Jt^llro  qiio  lui  ricrivil  co  Hiiiiil  coiiIk» 

Km  ApiilliimrisloH,  i21."l  ri  Hiiiv.  KcMixirino 
lolU'o,  ^IM't.  Porinu  du  Hiiiiil,  (în^goiru  du  Nii- 
iV«iiioii*.  /ian/.(i  coiilciianl  un  iilurg/i  du  h(!H  ddux 
hillrcs  au  [iicUrti  Clt-donius,  2i).">.  Autres  Ivl- 
trns  (lu  nu^uio  .saiul  ù  (llédoiiiuH,  2i)'<.  <!() 
(^((^donius  parall  Mm  le  iniMno  (|uu  celui  (|iii 
80  trouve  [)ar;ni  les  Holituiica  ihuit  saiul  <ht5- 
goiie  de  Na/iau/.e  l'ail  Tt-Ioge,  J7(l. 

[CILKK.  Livre  do  l;i  Clol  de  Mélilon,  I,  -li!) 
et  suiv.| 

[CLKF  de  lu  physique,  ouvrage  d'Honoré 
d'Aiiluu,  XIV,  'M2.\ 

CLVA"  miraculeuse  envoyt^o  par  saint  Hré- 
goire  i\  Théociisle,  souir  île  l'empereur  Mau- 
rice, XI,  riOl).  —  l'ouvoir  des  clefs  de  lier  et 
do  délier,  donné  à  l'Ilglise,  IX,  772  et  suiv. 
Voyez  Pénitence. 

[CLKMKNCIOT,  bénédictin.  Son  édition 
des  oiuvrci3  de  saint  Grégoire  do  Naxianze, 
V,3t;i.] 

CLÉMENT  (Saint),  pape,  disciple  des  apô- 
tres. Histoire  de  sa  vie;  sa  couversion;  il  est 
m.         fait  évoque  ;  il  succède  ù  saint  Anaclet,  I,  33l). 
100.        Sa  mort,  331)  et  310.  Ses  écrits,  3iO  et  suiv. 
Sa  première  lettre  aux  Corinthiens  ;  il  l'é- 
crit au  nom  de  l'Église  romaine  ;  à  quelle 

90.  occasion  et  en  quel  temps  il  écrivit  cette 
lettre,  3iO.  Analyse  de  ce  qu'elle  contient, 
3iO  et  suiv.  Deuxième  lettre  ;  elle  esl  véri- 
tablement de  saint  Clément  ;  eu  quel  temps 

91.  elle  a  été  écrite,  3i3.  Analyse  de  cette  let- 
tre, 343  et  suiv.  Écrits  faussement  attribués 
à  saint  Clément,  334  et  suiv.  Livres  des  Ré- 
cognitions; ce  que  c'est  que  ces  livres,  334. 
Quelques  anciens  les  ont  attribués  à  saint 
Clément,  mais  à  tort,  334  et  355.  Us  ont  été 
écrits  vers  le  m"  siècle,  335.  [Voyez  la  note 
12.]  Analyse  de  ces  livres,  335  et  3oG.  Juge- 
ment sur  ces  livres.  Clémentines  faussement 
attribuées  à  saint  Clément,  3oG.  Autres 
écrits  qui  lui  sont  faussement  attribués,  336 
et  357.  Actes  du  martyre  de  ce  saint,  337  et 
suiv.  Preuves  de  la  fausseté  de  ces  actes  ; 
l'histoire  de  Sisinne  paraît  être  une  fiction  ; 
la  qualité  de  comte  des  otlices  donnée  àPu- 
blius  n'était  pas  connue  du  temps  de  saint 
Clément,  337.  Il  ne  pouvait  y  avoir  un  si 
grand  nombre  de  chrétiens  qu'on  le  sup- 
pose, relégués  en  ce  temps  dans  la  Cherso- 
nèse,  357  et  358.  On  ne  peut  supposer  qu'il 
se  bâtit  un  si  grand  nombre  d'églises  dans 
cette  province,  dans  l'espace  d'un  an;  le 
président  envoyé  par  Trajan  ne  se  serait 
pas  contenté  de  faire  mourir  saint  Clément, 


piMir  vnng(!r  riionneur  deH  dieux  ;  la  ion- 
laine  niiractdeuHU  parait  n'étro  (prune  fa- 
ble, 33H.   Le  Hilencu  de  Hainl  (îrégojru  Hur 
C((s  acloH  cHt   une   pr(!uv(!  do  leur  lauBMclé, 
3."iH  et  331I.  [(^0  que  le  Itn'îviaire  romain  nouH 
apprend  rclativcuxuil  h  l'i'xil  et  au  inartyic; 
do  saint  Clément,  3î(i,   n,   1,  et  35H,  n.  4,J 
iteuuinjues  Hur  Ioh  lollrcH  do  «ainl  CliMueut, 
3:i!)  et  suiv.  Jug<!ni(!nt  sur  la  première,  33!». 
ilt'ponses  aux  dillicultéa  de  l'holius  sur  celhî 
lettre.   Les  mondes  quo  saint  Clément  suj)- 
l)oso  au  dolù  de  l'Océan  ne  sont  autres  quo 
les  antipodes  ;    saint  (dément  n'est  pas  le 
seul  auteur  qui  ait  parlé  du  phénix  comme 
d'un  oiseau  véritable;  si  ce  saint  parle  sou- 
vent de  l'humanité  de  Jésus-Chril,  il  exprime 
sa  divinité  en  termes  formels,  33!»  et  3(;().  Ce 
quo  l'on  doit  penser  des  endroits  où  saint 
Clément  parait  s'éloigner  de  ce  qui  est  dit 
dans   ri:;criture    sainte,    3(iO.    Hoclriuc   de 
saint  Clément  sur  l'Écriture,   la    tradition, 
la  hiérarchie  ecclésiastique,  la  grûce  de  Jé- 
sus-Christ, les  doux  natures  en  sa  personne, 
la  charité,  3G0  cl  3G1 .  Editions  des  lettres 
de  saint  Clément,  301.  Editions  et  traduc- 
tions nouvelles,  301  et  302.  Ou  lui  a  attribué 
l'Epitre  aux  Hébreux,  237.  Liturgie  qu'on  lui 
a  aussi  attribuée,  28U.  [Les  deux  épitres  de 
saint  Clément  sur  la  virginité,  344  et  suiv. 
Découverte  et  publication  de  ces  deux  épi- 
tres; dillerentes  éditions  et  critique  de  ces 
éditions,  344  et  345.   Authenticité  des  deux 
épitres  sur  la  virginité,  343  et  suiv.  Preuves 
extrinsèques  :  1°  Témoignage  de  saint  Épi- 
phane  ;  objections  et  réponses,  345.  2°  Té- 
moignage de  saint  Jérôme  ;   objections    et 
réponses,  346,  347.  3°  Fragment  de  la  pre- 
mière épître  tirée  d'un  manuscrit  du  vi<=  siè- 
cle ;  4"  témoignage  de  Mgr  Samihiri,  347. 
Preuves  intrinsèques  :   1°  Preuves   négati- 
ves ;  2°  preuves  positives,  348.  Objections 
et  réponses,  348  et  349.  Analyse  de  la  pre- 
mière  épitre,    349  et   suiv.  Analyse  de  la 
deuxième,  351.  Importance  de  ces  deux  épi- 
tres pour  l'histoire  du  christianisme  ,  pour 
la  morale  et  le  dogme,  353.  Jugement  sur 
ces  deux  lettres,  353  et  334.]  —  Les  deux 
épitres  communément  reçues  sous  le  nom 
de  saint  Clément,  sont  mises  au  rang  des 
livres  sacrés  dans  les  Canons  apostoliques, 
II,  587.  C'est  faussement  que  les  Constitu- 
tions apostoliques  sont  attribuées  à  saint  Clé- 
ment, 591.  —  Il  est  cité  par  saint  Cyrille  de 
Jérusalem,  V,  50.  L'Épître  aux  Hébreux  lui 
a  été  attribuée  selon  saint  Philastre,  174.  — 


1046. 


1047. 


HH7. 
ll«8. 
1191. 
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IV'crélalcs  qui  lui  soui  faussemcut  attri-  CLÉMENT  XI,  pape.  Son  bref  approbalif 
buées,  VI,  78,  79.  —  (TEuvres  qui  lui  sont  des  éditions  des  saints  Pères  données  par 
atlribuées.   traduites   par   Rufin  d'Aquilée,      les  Rénédictins,  IX,  817. 


VII,  463. —  Lettre  adressée  à  saint  Clément, 
attribuée  à  saint  Pénis  TAréopacitc,  X,.So3. 
—  Lettre  de  Ratramne  sur  ses  écrits,  XII, 
508.  —  [D'après  Ronizon,  saint  Clément  au- 
rait été  le  troisième  pape  après  saint  Pierre, 


CLÉMENT,  prêtre  d'Alexandrie,  docteur 
de  l'Éclise,  1,  503  et  suiv.  Histoire  de  sa  vie, 
503,  504.  Sa  conversion,  ses  voyages,  ses 
maîtres;  il  est  fait  catéchiste  à  Alexandrie  ; 
ses  disciples  ;  sa  manière  d'enseigner,  563. 


XIII,  500.]  Sa  Vie  attribuée  à  Jean,  diacre  \\  quitte  Alexandrie;  il  va  en  Cappadoce  ; 

de  l'Éclise  romaine,  71',).  —  [Hymne  en  son  témoignage  que  lui  rend  saint  Alexandre  de 

honneur,  XIV,  23.]  Sermons  de  saint  Rer-  Cappadoce  ;  sa  mort,  504.  [L'Église  romaine 

nard  pour  le  jour  de  sa  fête,  484.  [Relation  ne  donne  point  le  titre  de  saint  à  Clément 

sur  l'enlèvement  et  la  translation  du  chef  de  d'Alexandrie,    504.]    Écrits    de    Clément, 

saint  Clément,  écrite  par  Rostang, moine  de  565  et  suiv.   Exhortations  aux  païens;  en 

Cluny  ,  850.  Le   continuateur  de  l'Histoire  quel  temps  elle  a  été  écrite  ;  analyse  de  cet 

liffrrnirc  de  la  France,  à  qui  ce  récit  est  em-  ouvrage,  505.  Los  trois  livres  du  Pédagogue, 

prunlé,  se  permet  des  rétlexions  contraires  En  quel  temps  ces  livres  ont  été  écrits;  ana- 

à  la  vérité  et  tout  à  fait  inconvenantes.  Le  lyse  du  premier  livre,  500  ;  du  deuxième  et 

lecteur  comprendra  qu'elles  ne  sont  pas  de  du  troisième,  567  et  suiv.  Hymne  de  Clé- 

l'éditeur.  Hvmne  sur   le    même  saint  Clé-  ment  d'Alexandrie,  570.  Stromates  ou  Tapis- 


ment  par  Rostang,  858.]  Sermon  de  Guil- 
laume d'Auvergne,  1027.  Monastère  de  l'ile 
de  Casaure  sous  le  nom  de  saint  Clément  ; 
Le  pape  Adrien  IV  le  met  sous  la  protection 
du  Saint-Siège,  015. 


séries  de  Clément  d'Alexandrie,  571  et  suiv. 
Pourquoi  ces  livres  sont  ainsi  appelés  ;  en 
quel  temps  ils  ont  été  composés  ;  la  division 
de  cet  ouvrage  en  huit  livres  est  ancienne, 
et  Clément  d'Alexandrie   est   certainement 


CLÉMENT  II,  pape,  élu  à  la  place  de  Gré-      auteur  des  sept  premiers,  571.  .Xnalyse  du 


goircVI,  XIIL  141.  Sa  lettre  à  l'Eglise  de 
Bamberg,  dont  il  était  évèque,  141  et  197, 
198.  11  approuve  la  translation  de  l'évéché 
de  Pestane  h  Saleine  ;  il  lient  un  concile  fi 
Rome;  il  suit  l'empereur  Henri  le  Noir  en 
Allemagne  où  il  assiste  à  un  concile  convo- 
qué pour  remédier  à  la  simonie;  il  canonise 
sainte  Wiborade  ;  son  retour  en  Italie  ;  sa 
mort  après  neuf  mois  de  pontificat,  198. 
[Ses  lettres  et  ses  privilèges  dans  la  Patrn- 


promier  livre,  572;  du  deuxième,  573;  du 
troisième,  574;  du  cinquième,  577;  du 
sixième,  578;  du  septième,  580.  Le  huitième 
n'est  pas  de  Clément  d'.\lexandrie,  581, 
582.  [Cependant  Moelher  lui  attribue  ce 
huitième  livre  ;  pourquoi,  582,  n.  8.]  Traité 
intitulé  :  Quel  riche  sera  smtvé?  582  et  suiv. 
Ce  traité  est  de  Clément,  582,  583.  .\nalyse 
de  ce  traité,  583  et  suiv.  Hypotyposes  de 
Clément,  580  et  suiv.  Ce  qu'elles  conte- 
logie,  198  et  199.]  Sa  famille  et  les  divers      naient,  580  et  587.  Jugement  qu'en  a  porté 


degrés  par  lesquels  il  parvint  au  pontificat, 
exactement  détaillés  dans  la  chronique  des 
pape^  saxons,  18i.  Letire  do  saint  Pierre 
Damicn,  298.  —  Son  élection  au  concile  de 
Sutri,  XIV,  1001. 

CLÉMENT  III,  antipape.  Voyez  Guibert, 
archevêquo  de  Ravcnne. 


CLEMENT  III,  pape,  XIV,  93(».  Son  traité      do   Clt'>raent   que   nous   n'avons  plus,  589. 


avec  les  Romains  au  sujet  de  la  ville  de  Tus- 
culum  ;  son  zèle  pour  la  croisade  ;  sa  mort, 
937.  Ses  lettres,  936  et  937.  [Collection  des 
lettre-*  de  Clément  III  ilans  la  Pnfmloffir, 
î>38,  93!».  Dtcrols  de  Clément  III,  9.39,  tHO. 
Lettre  de  Richard  au  pape  Clément  ;  accord 
entre  ce  pape,  le  peuple  de  Rome  et  les 
sénateurs,  9W>.  —  Lettre  que  Guarin,  abbé 
de  Saint-Victor,  écrit,  avec  d'autres  abbés, 
à  ce  pape,  711.] 


Ootirine  de  Clément  sur  l'Écriture.  .591  cl 
suiv.  ;  sur  la  tradition,  593  ;  sur  la  Trinité  ; 
la  dinviité  des  trois  personnes;  le  temps  de 
la  naissance  de  Jésus-Cdirist  et  son  apathie, 
59 i  et  suiv.;  sur  la  sainte  Vierge;  sur  les 
Anges  et  la  gloire  des  saints;  sur  les  dé- 
mons, 596;  sur  la  nature  de  l'homme,  le 
libre  arbitre,  et  la  nécessité  de  la  grâce,  .596 
et  suiv.  ;  sur  les  causes  el  les  remèdes  du 
péché  ;  sur  les  ctl'els  de  la  charité  et  do  la 


180. 

S02. 

210. 

V.  217. 


Photius,  587.  Les  exemplaires  des  Hypoty- 
poses ont  été  corrompus,  587  et  588.  Ou- 
vrages faussement  attribués  h  Clément  d',\- 
lexandrie,  588,  589.  Commentaires  sur  les 
Épitresde  saint  Pierre  et  de  saint  Jean,  588. 
Abrégé  tiré  de  Théodote  de  Byzance  ;  Ex- 
traits dos  prophètes,  588  et  589.   Ouvrages 


v.  19». 
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craiiilo,  riUH  ;  «ur  l'KgliBO  «U  hcs  miniHlroH, 
y.)H  ot  r>!)!>;  sur  lo  bapt^iiu>,  lu  cDiitiriimlidii 
ol  roucliariHlio,  niM),  (KM);  sur  lo  mariai), 
loH  Hocoiitlus  iiocos  cl  la  virginil)^,  (iOO  ;  sur 
le  Htinuciil  cl  lo  mensonge,  sur  lus  iuuiKes, 
l«<s  lioures  do  prii^ro  (H  Ich  jours  tlo  joiliio, 
(iOO  (U  (iOl  ;  sur  l'utililé  do  la  pliilosupliio, 
GOI,  602;  sur  Adam,  sur  loa  upôlros  ol  sur 
la  pAque,  (iO'J,  (lOM  ;  sur  In  purgaloiri;  et 
quehpies  autres  puiiils  lemarquajjles,  ()()3, 
COI.  Jufîcment  dos  ùcrils  do  Clément  d'A- 
loxandru!,  (iOi,  (JOri.  lOditions  do  ses  œuvres, 
605,  GOG.  [l'iditions  ol  Iraduclions  nouvelles, 
60G.] 

CLKINIENT,  sous-diacro  de  Carthage,  vu  ù 
Home,  il,  2'JG. 

CLÉMKNT  (Saint),  premier  évoque  do 
Melz.  Sa  translation  par  l'évèque  Hermaii  ; 
liisloirc  do  cette  translation  par  lo  même, 
Xlil,  iGi. 

CLÉMENT  D'ANCYllE  (Saint),  martyr. 
[Homélie  de  saint  Procle  de  Conslanlinople 
sur  ce  saint,  VIII,  415  et  41G.]  —  Discours  de 
l'empereur  Léon  VI  on  son  honneur,  XII,  775. 

CLÉMENT,  Ecossais,  un  des  imposteurs 
contre  lesquels  sévit  le  concile  de  Leplines, 
est  mis  en  prison,  XII,  30,  31.  Ils  sont  jugés 
dans  un  concile  de  Rome,  puis  le  pape  Za- 
cliarie  remet  l'aflaire  à  la  disposition  de  saint 
Boniface,  917,  918.  —  Autre  récit  de  la 
même  atlaire,  XIII,  G09,  GIO. 

CLÉMENT,  moine  de  Laudevenec,  auteur 
de  quelques  hymnes.  (Voyez  ce  qui  en  est 
dit  dans  VHistoire  littéraire  de  la  France,  t. 
IV,  p.  250,  et  t.  V,  p.  G2G.) 

CLÉMENT  (Claude),  évèque  de  Turin. 
Voyez  Claude. 

[CLÉMENT  (Félix),  éditeur  des  Carmina 
selecta^  traducteur  de  l'ouvrage  intitulé  les 
Poêles  chrétiens,  V,  25.  — Notice  sur  Adam 
de  Saint-Victor  par  le  même,  XIV,  713.  Sa 
traduction  française  de  vingl-cinq  séquences 
du  même,  713  et  714.] 

CLÉMENTINES,  homélies  attribuées  à 
saint  Clément,  pape,  I,  356. 

CLÉMENTINUS  (ou  CLÉMENTIUS),  pri- 
mat de  la  province  de  Byzacène,  à  qui  saint 
Grégoire  écrit,  XI,  909. 

CLÉOMÈNES,  hérétique  dont  les  erreurs 
sont  renouvelées  par  Noël,  II,  554. 

CLERC  (Jean  le),  professeur  de  belles- 
lettres  à  Amsterdam.  Son  édition  des  livres 
d'Hermas,  I,  338.  —  Son  édition  du  livre 
d'Eusèbe  des  Pays  de  la  Terre-Sainte,  III, 
316.  —  Ses  notes  sur  Sulpice  Sévère,  VIII, 


12i2.  —  Edition  doH  (liUvroH  do  Maint  AiiffUH- 
lin,  l.\,  HIH. 

C.LEIIC  (l'alth)^  le).  Sa  traduction  TrauraiMo 
dos  doii/.i!  priMt.Jcres  liomélics  du  papu  naint 
(îrégoiro  sur  l']/,(-cliiel,  Xi,  .^iH(J. 

CLEIICS.  Traité  delà  SiiiKidaiilé  des  tlorcH 
allrihut)  (i  Ori^èni!,  Il,  198;  et  a  saint  (ily- 
pricn,  347.  Truioignaf.ç('sdo  suinlCyprien  «ur 
l(?s  clercs,  292,  .'{78.  Iléf^'hîUKMitH  de  l'Eglise  do 
Cartilage!  coiicenianl  les  clercs,  [153  (!t  Buiv. 
—  Exemptions  (juo  Constanlin  accorde  aux 
clercs,  III,  133  ot  13G.  Largesses  qu'il  leur 
fait,  133.  — T«''moignagc  do  saint  Atlianase 
sur  les  clercs,  IV,  221,  222;  de  saint  Hasile, 
4G7,  472,  528,  529.  —  Loi  do  Théodose  sur 
les  clercs,  V,  93.  Leltre  de  saint  Ambroies 
en  forme  d'exhortation  c'i  des  clercs,  503.  — 
Règlement  du  pape  saint  Sirice  louchant  les 
clercs,  VI,  101  cl  suiv.  Loi  de  (Constance  pour 
l'immunité  des  clercs,  340.  Lois  de  Vahîuti- 
nien  h'  touchant  les  clercs,  35G  et  358.  [Ca- 
nons sur  les  funérailles  des  clercs  par  saint 
Ephrem,  514,  515.]  —  Deux  livres  de  saint 
Jean  Chrysostôme  contre  la  cohabitation  des 
clercs  avec  les  femmes,  VII,  28  et  suiv.  Rè- 
glements du  pape  saint  Innocent  sur  les 
clercs,  507  et  suiv.,  510  et  suiv.,  514  et 
suiv.,  520.  Lettre  de  saint  Jérôme  à  Népotien 
sur  la  conduite  des  clercs,  603  et  suiv.  Ety- 
molûgie  du  nom  de  clerc  selon  saint  Jérô- 
me, 604.  Lettre  supposée  de  saint  Jérôme  à 
Océanus  sur  la  vie  des  clercs,  648.  —  Lettre 
de  samt  Augustin  au  sujet  d'un  clerc  qui  se 
trouvait  lié  à  deux  églises,  IX,  88.  Sermons 
de  saint  Augustin  sur  les  mœurs  et  la  vie 
des  clercs,  242.  Son  témoignage  sur  les 
clercs,  779,  784,785.  —  Stabilité  des  clercs 
recommandée  par  saint  Léon,  X,  203.  Ser- 
mon de  saint  Maxime  contre  les  clercs  qui 
trafiquaient,  324.  Règlements  du  pape  saint 
Gélase  concernant  les  clercs,  502  et  suiv. 
Ordonnance  d'Ennode  de  Pavie  touchant 
les  clercs,  575.  Qui  sont  ceux  qui  doivent 
être  exclus  de  la  cléricature  selon  Gennade 
de  Marseille,  604.  —  Dispositions  des  No- 
velles  de  Justinien  concernant  les  clercs,  XI, 
256,  257.  Divers  règlements  de  saint  Gré- 
goire le  Grand  sur  les  clercs,  496, 497, 499, 500 
et  suiv.,  504,  510,  517,  522,  523,  524  et  suiv. 
Doctrine  du  même  sur  les  clercs,  571  et  suiv. 
Témoignage  de  saint  Isidore  de  Séville, 
718.  Décision  du  pape  saint  Martin  sur  les 
clercs,  749.  —  Règlements  du  pape  caint 
Zacharie,  XII,  29,  30;  d'Egbert,  évêque 
d'York,  64,  65;  du  pape  Etienne  II,  115. 
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Lois  de  Carloraan,  229.  Lois  de  Charlcma- 
gne,  229  et  suiv.  [Examen  que  les  officiers 
royaux  de  Cliarlemagne  devaient  faire  sur 
le  cicrpô,  XII,  2i2.  Autres  capitulaircs  de 
Charlemagne  qui  regardent  les  clercs,  242, 
243.]  Ouvrage  de  Rliaban-Maur  iulitulé  :  De 
l'Institution  des  clercs  et  des  cérémonies  de 
l'Eglise,  452  et  suiv.]  Novelle  de  l'empereur 
Léon  VI  sur  la  cléricature,  774,  Statuts  de 
Vautier  de  Sens  touchant  les  clercs,  780. 
Règlement  d'Atton  de  Verceil,  821,  822.  — 
Discours  du  pape  Benoit  VIII  contre  les  dé- 
règlements des  clercs,  XIII,  191.  Décrets 
d'un  concile  de  Pavie,  191  et  192.  [Chasteté 
dos  clercs  maintenue  par  le  pape  saint  Léon 
IX,  210.  Décrets  d'un  concile  de  Rome,  244. 
Lettres  des  clercs  de  l'Eglise  de  Cambrai, 
276,  277;  de  Noyon,  277.  Constitutions  pour 
l'Église  de  Milan  contre  les  vices  des  clercs, 
289,  290.  Saint  Pierre  Damicn  s'élève  contre 
les  clercs  qui  défendaient  leurs  biens  les 
armes  à  la  main,  302.  [Les  clercs  doivent 
garder  la  chasteté,  309.]  Opuscule  de  saint 
Pierre  Daraien  concernant  les  clercs  et  cha- 
noines réguliers,  310.  Lettre  de  Lanfranc  sur 
un  clerc  accusé  d'apostasie,  453.  —  Disci- 
pline observée  à  l'égard  des  clercs  dans  le 
XI*  siècle,  XIV,  40,  41.  [Compte,  que  les 
clercs  et  les  moines  rendront  à  Dieu  d'après 
Anselme  de  Laon,  183.  Le  pape  Eugène  III 
écrit  pour  réprimer  l'incontinence  des  clercs 
et  les  autres  vices  commis  en  Moravie  et  en 
Bohème,  277.]  Comparaison  des  clercs  et  des 
moines  par  Abailard,  326.  Discours  de  saint 
Bernard  sur  la  réforme  des  clercs,  467.  Dia- 
logue sur  la  différence  des  clercs  réguliers  et 
des  séculiers,  ouvrage  de  Géroch,  prévôt  de 
Richersperg,  631.  Traité  de  Jeun  de  Saris- 
béry  contre  le  vices  des  clercs,  679.  Traité 
de  Philippe  de  Bonne-Espérance  sur  la  di- 
gnité des  clercs,  686.  Lettre  de  Pierre  de 
Blois  sur  les  clercs  qui  vivent  à  la  cour,  766. 
[Vêtements  des  clercs  et  leurs  devoirs  d'après 
Grégoire  VIII,  83(>.]  —  Canons  apostoli- 
ques touchant  les  clercs,  II,  580  et  suiv. 
Conslitulions  apostoliques  qui  les  concer- 
nent, 393  et  suiv.  Canons  du  concile  d'Elivre, 
607,  608  ;  du  concile  d'Arles,  630  et  suiv.  ; 
d'Ancyro,  63r)  et  suiv.  —  Canons  du  concile 
deCarthagi',  III,  V.)9  ;  de  Laodicée,  512  ;  de 
Valence,  (iOI,  602;  de  Rome,  042;  —  d'tm 
concile  romain,  VIII,  546  ;  d  Orange,  607. 
—  Plusieurs  ordonnmices  du  concile  de 
Chalcédoine  sur  les  clercs,  X,  697  et  suiv. 
Canons,  attribués  à  saint  Patrice,  réglant  la 


conduite  des  clercs,  705  et  suiv.  Canon  du 
concile  d'Angers  qui  défend  aux  clercs  de 
plaider  devant  les  juges  séculiers,  709.  Au- 
tre concile  de  Vannes  qui  renouvelle  la 
même  défense,  713.  Canons  du  concile  de 
Tours,  711,  712;  de  Vannes,  713,  714; 
d'Agde,  736  et  suiv.  ;  de  Tarragone,  747  et 
suiv.;  — dEpaone,XI,  815  et  suiv.;  d'Arles, 
824;  de  Lérida,  824  et  suiv,;  de  Valence, 
826  et  suiv.  ;  du  deuxième  de  Tolède,  839 
et  suiv.;  du  deuxième  d'Orléans,  848;  du 
concile  de  Clermont,  849,  850;  du  troisième 
d'Orléans,  856  et  suiv.  ;  du  quatrième  d'Or- 
léans, 860  et  suiv.;  du  cinquième  d'Orléans,* 
862,  863;  du  concile  de  Lyon,  887;  du 
deuxième  concile  de  Tours,  888  et  suiv.;  du 
concile  de  Mâcon,  894,  895;  du  troisième  de 
Lyon,  895;  du  concile  de  Narbonne,  904  ; 
d'un  concile  de  Rome,  907  ;  du  concile  d  E- 
gara  ou  Terassa,  911,  912;  du  cinquième 
concile  do  Paris,  912;  d'un  concile  de  Fran- 
ce, 913  ;  du  concile  de  Séville,  914,  915  ;  — 
du  concile  de  Reims,  XII,  915  ;  du  quatrième 
concile  de  Tolède.  917  et  suiv.;  de  Mérida, 
937,  938  ;  du  concile  Quinisexte,  960  et 
suiv,;  — de  Constance  et  d".\utun,  XIII, 
428,  429;  d'un  concile  d'Allemagne,  606, 
607;  de  Rome,  608;  du  deuxième  général 
de  Nicée,  630  et  suiv.;  d'un  concile  de 
Frioul,  633:  d'Ingelheim,  660;  de  Rome, 
661;  du  sixième  de  Paris,  664;  d'Augs- 
bourg,  751.  —  Canons  d'un  concile  de 
Clermont,  XIV,  1110;  du  deuxième  de  La- 
tran,  1141;  d'un  concile  de  Dalmalie,  1145. 
Statuts  du  cardinal  Galon,  légat  en  France, 
1149,  1150.  Canons  d'un  concile  d'.\vignon, 
1151.  Décrets  d'un  concile  de  Paris,  1155. 
Canons  du  quatrième  de  Latran  pour  la  ré- 
formalion  des  mœurs  des  ecclésiastiques, 
1166  et  suiv. 

CLERMONT,  ville  de  France.  Saint  Si- 
doine Apollinaire  l'un  desesévêques,  X,  379 
et  suiv.  (]ette  ville  tombe  sous  la  domination 
des  Visigolhs,  381.  —  Conciles  tonus  en  cette 
ville,  XI,  8^49,  864,  899,  XllI,  431  et  suiv., 
XIV,  1068,  1083  et  1110. 

CLICHI.  maison  royale  près  Paris.  Con- 
ciles qui  y  fiuont  tenus,  XII,  915  et  935. 

CLICHTOU  (Josso).  chanoine  et  théologal 
do  Chartres.  Son  commentaire  sur  les  œu- 
vres de  saint  Denis  lAréopagitc,  .X,  553. — 
Son  édition  de  quelques  ouvrages  de  saint 
Grégoire  de  Tours,  XI.  398.  —  Ses  commen- 
lairos  sur  le  livre  do  saint  .loan  Daraascène, 
de  la  Foi   orthodoxe,  Xll,  97.  —  Edition 
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qu'il  (loiiiKi  ;iV(M'  .Iciiii  Hociinl  tirs  (riivit;»  diî 
Haiiil  Itcniurd,  MV,  41)7.  |Stm  (Wlitioii  dcw 
H(Wiiionc(!s  ih»  Bniiil  Victor,  7li.| 

CLIMAOIII'',  HUiiKim  ilonutî  au  Haiut  abl»^ 
Joau,  aiil(Mii-  (lu  IruiU^  iiititiiU^  :  l'icliullo 
sainli\  XI,  (IKi. 

C.LIMAX  on  protoslalioii  do  Mallu'iius  lUi 
Wévoiu)  conlm  lYiloction  tUî  Haidiic  h  lYîVÔ- 
ch(^  do  Lii^KO,  xii,Hr;i. 

m  sitVfi.-.         CLINIOIM^IS.    Ou   app(îlaiL  ainsi  ccuix  qui 

rccovai(!iU  lo  hniitôiuc  tlaiis  leur  lit  ;  ce  ([ii'oii 

ponsail   do    l'Os   chrélions,    11,    120.  (^aiioii 

IV  «lùcie.     douzième  du  concile  do  Ni^oc(5sivri^o  qui  les 

concerne,  041. 

CLOCHES.  Un  capitnlairo  di^fond  do  bap- 
tiser les  cloclios.  Ml,  i2;{I.  Orif^ine  do  leurs 
noms:  Campanœ  el  NoUv,  W"!.  —Cloches 
donnëos  à  l'église  de  Chartres  par  une  reine 
d'Angleterre,  XIV,  112. 

CLODORKRT,  fils  de  Cliilpéric  I■'^  Son 
épilapho  par  Fortunat,  XI,  -408. 

CLODOMIll,  lils  du  roi  Clovis.  Sa  naissance 
et  son  baptême,  XI,  78. 
\.Mi3.  CLODOSINDE,  épouse  d'Alboin,  roi  des 

Lombards.  Lettre  que  lui  écrit  saint  Nicétius 
de  Trêves,  XI,  203. 

CLOITRE.  [Traité  sur  la  vie  du  cloître  par 
Honoré  d'Autun,  XIV,  301.]  Quatre  livres 
du  Cloître  de  l'âme,  ouvrage  de  Hugues  Fo- 
liet  faussement  attribué  à  Hugues  de  Saint- 
Victor,  350.  Traité  de  la  Discipline  du  cloî- 
tre, ouvrage  de  Pierre  de  Celle,  C82. 

CLOTAIRE  I",  roi  de  France ,  épouse 
sainte  Radegonde  ;  elle  le  quitte  et  se  con- 
sacre à  Dieu,  XI,  313.  Il  tente  en  vain  de  la 
reprendre,  315  et  316.  Son  ordonnance  gé- 
nérale pour  l'observation  de  la  justice,  884, 
561.  Sa  mort,  884.  (Voyez  son  article  dans  l'His- 
toire littéraire  de  la  France,  tome  III,  p.  277 
et  suiv.) 
V.  Gio.  CLOTAIRE  II,  roi  de  France.  Prédiction  de 

saint  Colomban  à  son  égard;  il  reçoit  avec 
distinction  le  saint  religieux  et  lui  donne  une 
escorte  pour  le  conduire  sur  les  terres  de 
613.  Tbéodebert,  XI,  616.  Il  devient  seul  roi  des 
Francs;  il  invite  saint  Colomban  à  revenir  à 
Luxeuil  ;  lettre  que  lui  écrit  le  saint,  617.  Bap- 
tême de  Clotaire,  906.  Il  assemble  le  cin- 
quième concile  de  Paris,  912.  Son  édit  portant 
confirmation  des  décrets  de  ce  concile,  913. 
—  Son  éditsur  les  immunités  ecclésiastiques, 
XII,  227.  (Voyez  son  article  dans  l'Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  III.  p.  541  et  suiv.) 
CLOTILDE  (Sainte),  fille  de  Chilpéric,  roi 
des  Bourguignons,  épouse  de  Clovis.   Ses 


hoiuH  pour  l'onga^'or  i\  oinbraHHor  lu  religion 
rhrélionno,  ,\I,7H.  Ai)r/'H  la  mort  de;  CIovîh, 
ell(^  s(!  relire  au  tombeau  de  Hainl  Murliii, 
3(1H. 

CLOlin  ou  CLODOALD  (Saint),  (ih  de  Clo- 
domir.  Son  iWogo,  liisloiiipie  |iar  un  anonymo 
du  X"  siôcio,  XII.  H!K. 

CLOUS  do  la  paHHion  envoyés  à  CoMHtan- 
tin  par  sainte  Hél<-ne,  VII,  4H;{  et  (itJM.  — 
Sainte  Mélone  les  fait  mettre  au  casquo  de 
Constantin  cl  an  iiu)rs  d(î  son  (îlifîval  ;  [)Our- 
quoi,  VIII,  :}|6,  et  X,  44.—  Selon  saint  Gré- 
goire de  Tours,  les  clous  avec  lesquels  lo 
Sauveur  fut  attaché  h.  la  croix  étaient  uu 
nombre  do  quatre,  XI,  372  et  \\H\). 

CLOVESIIOIJ,  vill(!  d'Anglolorre.  Conciles 
tenus  en  cette  ville,  XIU,  610  et  suiv.,  640, 
056,  057. 

CLOVIS  I",  roi  des  Francs,  succède  à  481. 
Childéric,  son  père;  il  fait  la  conquête  des 
Gaules,  XI,  78.  l'épouse  (Uolilde,  et  sur  ses 
instances ,  se  fait  instruire  de  la  religion 
chrétienne,  78  et  79.  Son  baptême,  79.  Let-  «K. 
tre  que  lui  écrit  saint  Rémi  sur  la  mort 
d'Albollède,  sa  sœur,  79  et  80.  Autre  lettre 
od  saint  Rémi  lui  donne  des  avis  sur  le  gou-  506ou  507. 
vernement  de  ses  peuples  ;  lettre  circulaire 
que  Clovis  écrit  aux  évêques  des  Gaules 
après  la  défaite  d'Alaric;  il  fonde  le  monas- 
tère de  Mici  ;  sa  mort,  80.  —  Lettre  que  lui  su. 
écrit  le  pape  Anastase  pour  le  féliciter  de  ce 
qu'il  avait  embrassé  la  foi  chrétienne,  X, 
520.  Il  donne  sa  confiance  à  saint  Avit  de 
Vienne,  554.  Lettre  que  cette  évêque  lui 
écrit  pour  le  féliciter  sur  son  baptême,  561. 
Il  congratule  le  pape  saint  Hormisdas  sur  son 
élection  et  lui  envoie  des  présents,  612.  De- 
mande un  musicien  au  roi  Théodoric,  646.  — 
Il  fait  assembler  le  premier  concile  d'Or- 
léans, 743.  —  Histoire  de  Clovis  et  de  ses 
enfants  attribuée  à  saint  Grégoire  de  Tours, 
XI,  383.  —  Témoignage  d'Hincmar  de  Reims 
sur  le  sacre  de  Clovis,  XII,  633  (Voyez  l'ar- 
ticle de  Clovis  I"  dans  l'Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  III,  p.  63  et  suiv.) 

CLUNY  [avant  la  révolution  française],  ab- 
baye dans  le  Maçonnais,  rétablie  par  saint 
Odon,  XII,  803.  [Privilèges  accordés  à  l'ab- 
baye de  Cluny  par  le  pape  Jean  X,  743  ;]  par 
le  pape  Agapet  H,  830;  [par  Léon  VII,  829.] 
—  Ce  monastère  est  regardé  comme  le  plus 
régulier  dans  le  x''  siècle,  XIII,  144.  Lettre  lOie. 
dans  laquelle  le  pape  Benoît  VIII  prononce 
l'excommunication  contre  tous  les  usurpa- 
teurs des  biens  de  l'abbaye  de  Cluny,  191 ,  Son 
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HISTOinE  DES  AUTEURS  SACRÉS  ET  ECCLÉSIASTIQUES. 

COADJUTEUR     d'un     évêque.    Premier     iiiuèc. 


exemption  conGrmc^c  par  une  bulle  du  pape 
saint  Léon  IX,  20<).  Autre  bulle  du  même 
en  faveur  de  labbaye  de  Cluny,  202  et  209. 
Recueil  des  anciens  usages  de  celte  abbaj-e 
fait  au  xT  siècle  par  un  moine  nommé  Ber- 
nard, 269  et  -479,  et  XIV,  90.  Le  pape 
Alexandre  II  confirme  toutes  les  donations 
faites  à  ce  monastère  et  l'exemple  de  toute 
juridiction  épiscopale,  XIII,  294.  Privilège 
accordé  à  ce  monastère  par  le  pape  Ur- 
bain II,  420.  Bulle  d'immunité  accordée  par 


exemple,  II,  123. 

COBLENTZ.  Conciles  tenus  en  cette  ville, 
XIII,  002,  093,  744. 

COCCIUS.  Son  édition  des  œuvres  du  pape 
saint  Grégoire  le  Grand,  XI,  584. 

COCHARIC,  roi  des  Allemands,  X,  7. 

COCHLÉE  (Jean),  chanoine  de  Breslau. 
Sa  traduction  allemande  du  tiailé.  attribué 
à  saint  Cyprien,  de  la  Singularité  des  clercs, 
I,  385.  —  Son  édition  des  œuvres  de  saint 


le  même  pape,  430.  Usages  de  l'abbaye  de  Optai  de  Milève,  V,  148.  —  Son  édition  des 

Cluny  recueillis   par   le  moine  Ulric,  471.  commentaires  de  Brunon,  évèque  de  Wirlz- 

Analyse   de   ces   usages,  471   et  suiv.  Les  bourg,  sur  le  Symbole  des  apôtres  et  sur 

usages  de  Cluny  sont  reçus  à  Rome,  à  Far-  celui  attribué  à  saint  Athanase,  XIII,   116. 

fe,  à  Hirsauge  ;  les  moines  d'Allemagne  con-  — Son   édition   de   plusieurs   ouvrages  de 

sultent  ceux  du  Mont-Cassin  sur  ces  usages,  Rupert,  abbé  de  Tuy,   XIV,  292.  [Son  édi- 

479.  Donations  que  Hugues,  arclievèque  de  tion  de  plusieurs  ouvrages  d'IIonoriusd'Au- 

Lyon,  fait  à  l'église  do  Cluny,  592.  —  [Do-  tun,  296.] 

nations  faites  au  monastère  de  Cluny  sous  COCON.  Lieu  situé  dans  le  diocèse  de  Ma- 
ie gouvernement  de  saint  Hugues,  XIV,  55.]  guelone.  Les  dîmes  de  ce  lieu  revendiquées 
Permission  accordée  à  l'abbé  de  Cluny  de  par  1  église   de   Saint-Andoche  de  Nîmes, 


se  servir  de  la  mitre  et  des  habits  pontifi- 
caux, 135,  136.  Privilèges  de  Cluny  con- 
firmés par  le  pape  Honorius  II,  252  ;  par 
le  pape  Innocent  II,  260.  [Lettre  du  pape 
Honorius  II  aux  moines  de  Cluny,  253,  254. 
Epoque  de  la  consécration  de  l'église  de 
Cluny,  262.  [Contestation  entre  l'abbaye  de 
Cluny  et  celle  de  Saint-Gilles,  terminée  par 
ce  pape,  261.  Lettre  de  Clément  II  qui  con- 
firme la  donation  faite  de  l'église  de  Saint- 
Vincent-de-Salamanque  à  l'abbaye  de  Clu- 
ny, 267.  Ses  privilèges  confirmés  par  le  pape 
Lucius  II,  268.  DiU'érend  des  moines  de  Clu- 
ny avec  ceux  de  Cileaux  ;  apologie  de  saint 
Bernard  contre  les  moines  de  Cluny,  470  et 


sont  adjugées  à  celle  de  Saint-Jean-Baptiste, 
XIII,  737. 

CODES.  Code  des  canons  de  l'Église  ro- 
maine ,  titre  donné  à  une  édition  du  code 
de  Denis  le  Petit,  XI,  122.  Le  pape  Adrien 
le  donne  à  Charlemagne,  XII,  135.  —  Code 
des  canons  de  l'Église  grecque  confirmés  au 
concile  de  Chalcèdoine  ;  quel  en  est  le  com- 
pilateur, X,  696.  —  Code  des  règles,  ou  re- 
cueil des  règles  monastiques,  par  saint  Be- 
noit d'Aniane.  XII,  258,  259.  —  Code  Théo- 
dosiou,  recueil  de  lois  composé  par  Anien 
et  autorisé  par  Alaric,  roi  des  Visigoths  en 
Espagne,  X,  736.  —  Code  de  Justinien,  ou 
code  des  lois  choisies  des  empereurs,  revu 


suiv.   Réponse  de  Pierre  le  Vénérable  aux      et  publié  par  ordre  de  l'empereur  Justinien, 


imputations  de  saint  Bernard,  503  et  suiv. 
Statuts  de  Cluny  réformés  par  Pierre  le  Vé- 
nérable, 522  et  suiv.  Etat  de  l'abbaye  de 
Cluny  dressé  par  le  même,  525.  Charte  de 
la  fondation  de  labbaye  de  (jluny,  par  Guil- 
laume, duc  d'Aquitaine,  524,  525.  (îoncile 
de  Chrilons-sur-Saùne  où  les  privilèges  de 
Cluny  sont  lus  et  approuvés,  1063.  Lettre  du 
pape  Gélase  II  qui  confirme  à  cette  abbaye 
tous  les  biens  qu'elle  possédait  à  la  mort  do 
l'abbé  Hugues,  lO'.K).  Bulle  du  même  pape 
en  faveur  de  ce  monastère,  1091. 

CLUSE,  autrefois  abbaye  dans  le  diocèse  de 


XI,  261.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  sur  les 
matières  ecclésiastiques,  261  et  262. — Code 
de  Godefroi  de  Bouillon,  roi  de  Jérusalem, 
nommé  .\ssises  de  Jérusalem,  XIII,  527. 

COI'IN.V,  évoque,  h  qui  une  des  lettres  de 
saint  Lulle  est  adressée,  XII,  132, 

COENRf'DE,  roi  des  Merciens,  embrasse 
j\  Rome  la  vie  monastique  et  y  meurt,  XII, 
23.  [Ses  chartes,  24.] 

C(  ll':UR.  De  la  Garde  du  coMir  :  lettre  de 
Jean,  moine  do  la  Chartreuse-des-Portes, 
ainsi  intitulée,  XIV,  401. 

COGITOSUS,   irlandais,  qui  a  écrit  la  Vie 


Turin. FriigmpntsdorHisloiredec«'lteabbaye  de  sainte  Brigitte,  sa  tante,  XI,  348,  et  XII, 

écrite  par  le  moint'  Guillaumo,  Mil,  4tM).  129,  130,  IKdition  de  cette  Vie  dans  la  Pa- 

CNOSSIENS,  Letlnî  (jne  saiul   Denis  de  troloijic,  XI,  348.] 

Corinlhe  leur  écrivit,  I,  46i.  COGNAT,  évoque  d'Edcsse,  III,  102. 
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^/  jCOIMimK,  villr  du  Porliigal.  Crll»'  l'-lKlisf 

osl  ([('UicliiMi  (In  lu  môlropiild  de  llia^iin  ni 
(loiiiuWi  i\  l'aiTliovôqiiodoC.oinjiOHlcIUî,  \IV, 

C.OLAUUASK,    lithiUiqiio  valoiitiiii(Mi,  II, 

[COLDKOIIN.  Son  rdilioii  des  n'uvn.'s 
clioisios  do  siiiiil  Itasile  cl  d(^  siiiiil  (îréiK<>>i'<^ 
de  Nazianzc,  IV,  ri'iH.j 

COLC.IJS,  ii'clciir  (M>  Mcosso.  LcUid  (|uc 
lui  ùfiiL  Alcuiii,  MI,  1117. 

(iOLEMANN,  iiu)iiio.  Sos  M(')inoiros  sur  la 
vio  de  UU'Lan,  ùvêtjuci  de,  Worciiosicr,  donl 
1113.        il  avait  ('.W^  disciple  ;  sa  morl,  XIV,  .'iU. 

IV  siiVio.         COlil'lHM.  De  laC.olènuh*  ni(Mi,  ouvrage d(; 

V  siècle.     Lactaïu-e,  II,  ;{();{,  ;U)i.  —  Homélie  de  sainl 
!  Hasilo  lo  (îraïul,  IV,  3SU,  aSi.  Autre  qui  lui 

est  laussemenl  allrihuée,  ISO,  —  Poi'uic  de 
saiul  Grégoire  de  Nazianzc,  V,  !2l);{,  294. 
Doctriue  de  saint  Ambioise,  4.'K),  '(37;  — 
de  saint  Jean  Chrysoslinne,  VU,  l7o  ot  i2'2U; 
—  de  Cassien,  Vlll,  158;  —  de  saint  Au- 
gustin, IX,  219,  220.  —  Traité  de  la  Colère 
par  sainl  Martin  de  Dume,  ouvrage  qui  est 
resté  manuscrit,  XI,  351.  [II  a  été  imprimé 
depuis,  352.] 

[COLESSE.  Sa  traduction  française  du  li- 
vre de  la  Consolation,  de  Boëce,  X,  GGo.] 

[COLGANI  (Jean),  auteur  de  la  Triade 
thaumaturge,  XIV,  416.] 

COLLATEUR  ou  GOiNFÉHExNCIER.  Voyez 
Jean  Cassien. 

GOLLATEURS  des  bénéfice?.  Canon  d'un 

concile  de  Reims,  XIV,  1093;  d'un  concile 

d'Avranclies,    1135.    Canon    du    troisième 

concile  de  Latran  qui  les  concerne,  1141  ; 

1215.        du  quatrième  concile  de  Latran,  11G8. 

COLLATION  ou  repas  permis  le  soir  en 
carême  ;  son  origine,  XIII,  655. 

COLLATION  des  bénéfices.  Traité  sur  ce 

sujet  composé  par  Guillaume  d'Auvergne, 

évéque  de  Paris,  XIV,  1028  et  suiv. 

COLLECTE  ou  assemblée  des  fidèles  pour 
IV  siècle.       ,,,'11  . 

la  célébration  des  saints  mystères,  111,  22. 

COLLECTES  ou  quêtes  pour  les  pauvres 
dans  les  églises  de  Rome,  X,  179  et  suiv., 
et  213.  Voyez  Quêtes. 
m  siècle.         COLLÈGUE.   Titre  que  les    évêques   se 
donnaient  entre  eux,  II,  559. 

COLLETET  (Guillaume).  Sa  traduction 
française  du  traité  de  saint  Augustin,  de  la 
Doctrine  chrétienne  avec  le  moine  Laurent, 
IX,  814. 

[COLETTI  (les  frères).  Leur  édition  des 
œuvres  de  Lucifer  de  Cagliari,  IV,  271.] 


|(:()I.L(»Mlil<:T(>l(îltl':(i(MIIE.  {.•-m  traduo 
lidii  IVam.aiHo  dcH  IM(!Hcripli«)nH  «I(î  T(!rliil- 
licii.  II,  H7.  —  L(Mir  édilioii  v.[  leur  tradiic- 
tiiiii  liJUK.'aise  dcH  (iMivnïs  clioiHiiîH  (h;  naitil 
.It'iiimi'.  VII,  71 1  ;  —  des  écrilH  (h;  Kaiiil  Eu- 
clicr,  \lll,  '(.")(i  ;  (loH  (icrilH  de  naint  Vinc(Mit 
do  LériuH,  H'H  ;  —  (i(;8  écrit»  d(j  Salvi(!n,  X, 
37H;  des  onivros  do  Hiiirit  Sidoim;  Apolli- 
naire, 3!M».] 

COLLIJTIIE,    prèlni    d'A!(!Xan(lri(î ,    l'ait     iv  »i.cic. 
schisme   avec  saint   Ahixandre;   il  fait  des 
ordinations;  il  (inloiine  pr(^lr(!   Icliyras,  ill, 
105  et  418. 

COLLUTIIIENS,  disciples  de  Ccjlhilhe, 
III,  105. 

COLLYRiniENS.  Ce  que  saint  Épiphane     iv  .lécip, 
dit  do  celte  secte,  Vf,  411. 

COLMANN,  évoque  de  Lindislarnc,  Irlan- 
dais, d(''fend  dans  la  conférence  de  Sirènes-         6fi4. 
hall  les  usages  des  Bretons  sur  la  célébra- 
tiou  de  la  Pâquc,  XII,  62  et  935,  936. 

COLMANN  (Saint),  Écossais,  entreprend 
lepèlerinagede  Jérusalem,  XIII,  138,  139.  A 
son  arrivée  dans  la  Basse-Autriche,  on  le 
prend  pour  un  espion  cl  on  le  fait  mourir;  son  1012. 
innocence  reconnue,  on  lentcrre  honorable- 
ment dans  un  lieu  où  s'est  formé  depuis  le 
monastère  de  Molk;  il  est  honoré  comme 
martyr.  Histoire  de  sa  mort  et  de  ses  mira- 
cles, écrite  par  Erchinfroid,  troisième  abbé 
de  Moick,  139. 

COLMAN,  moine.  Voyez  Colemann. 
COLMIEU  (Jean  de).  Voyez  Jean  de  Col- 
mieu. 

COLOGNE,  ville  d'Allemagne.  Concile  sup-         345. 
posé  y  être  tenu  pour  la  déposition  d'Eu- 
phratas,  évêque  de  cette  ville,  III,  474,  475. 
(Voyez  notes  2  et  8  de  la  page  475.)  —  Cette 
ville   est  choisie  pour  métropole  de  la  non-         743^ 
velle   Église   d'Allemagne  ;    ce   choix  con-         751, 
firme  par  le  pape  Zacharie,  XII,  31.  Ensuite, 
on  donne  à  Mayence  le  titre  de  métropole      x  siècle, 
et  Cologne  lui  est  soumise,  34.  Le  pape  Gré- 
goire V  nomme  Héribert  archevêque  de  Co-         732 
logne,  un  des  électeurs  à  qui  le  pouvoir  d'é- 
lire l'empereur  était  dévolu,  900.  —  Conciles 
tenus  en  cette  ville,  XIII,  617  et  suiv.,  714. 
715,  730,  731,  XIV,  1059,  1086,  1087,  1090. 
Les  statuts  de  Gonthier  pour  les  chanoines 
de  la   cathédrale  de    Cologne,    confirmés 
dans  un  concile,  XIII,  717.  Prétentions  de 
l'archevêque  de  Cologne    sur  l'évêché   de 
Brème,  733.  —  Traité  historique  des  divers         873. 
progrès  de  l'Église  de  Cologne,  XIV,  863. 
COLOMB,  évêque  en  Numidie.  Diflerentes        591. 
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613. 


615. 


lettres  que  lui  écrit  le  pape  saint  Grégoire      sur  la  célébration  de  la  Pâque,  318.  —  Deux 


le  Grand,  XI.  489  et  MM]. 

COLOMB,  prêtre.  Saint  Grégoire  le  Grand 
lui  envoie  un  exemplaire  du  Pastoral,  XL 

COLOMBAN  ou   COLOMBA  (Saint),  sur- 


liymnos  de  Notker  le  B»''gue  en  l'honneur  de 
saint  Cojomban,  XH,  "(JG.  —  Hymne?  et  ré- 
pons pour  son  otiicc,  composés  par  le  cardi- 
nal Humbert,  et  notés  par  le  pape  saint 
Léon  IX,  XII,  232.  (Voyez  son  article  dans 


nommé  l'Ancien,  apôtre  des  Pietés  ,  bâtit  Y  Histoire  liuéraire  de  la  France,  iome  III,  p. 

en   Irlande   le    monastère   de   Dermach  ;  il  503  et  suiv.) 

passe  en  Ecosse  où  il  prêche  la  foi  aux  Pic-  COLOMBAN,  abbé  de  Saint-Trond,  auteur 

tes  septentrionaux;  il  établit  dans  lile  de  d'un  poëme  sur  la  mort  de  Charlemagne. 

Hy  un  autre  monastère,  dont  l'abbé  avait  (Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  V Histoire  litté- 

juridiction  sur  toute  la  province  ;  sa  mort  ;  raire  de  la  France^  t.  IV,  p.  422.) 

VaroMis  lui   attribue   une   règle   pour    ses  COLOMBAN,  moine  qui  mit  en  vers  la  gé- 

moines  et  une  hymne  à  la  louange  de  saint  néalogie  de  nos  rois,  par  ordre  de  Charles 

Rieran,  XI,  330.  [Edition  de  cette  lettre  dans  le  Chauve.   (Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans 

la  Patrologie.]  Il  est  surnommé  l'Ancien  pour  l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  V,  p.  xvu'j 

le  distinguer  du  suivant,   612.   Sa  Vie  par  et  313.) 


Cumnénéus  Albus;  autre  par  Adamnan, 
832.  [\  oyez  sa  Vie  racontée  dans  l'Histoire  des 
moines  d'Occident,  par  M.  de  Montalcmbert. 
COLOMBAN  (Saint),  premier  abbé  de 
Luxeuil,  XI,  612  et  suiv.  Sa  naissance  et  son 
éducation;  il  embrasse  la  vie  monastique  au 
monastère  de  Lancor,  612.  Il  quitte  l'Ir- 
lande et  passe  dans  les  Gaules,  où  il  se  re- 


COLOMBE  (Sainte),  vierge  et  martyre  de 
Sens.  Discours  de  Pierre  Damien  en  son 
honneur,  XIII,  309. 

COLOMBE  (Sainte),  vierge  et  martyre  de 
Cordoue,  Xll,  3(9. 

COLOMBES  d'or  et  d'argent  suspendues 
sur  les  fonts  sacrés  et  sur  les  saints  autels, 
XI,  821.  —  Livre  des  trois  colombes  attribué 


tire,  à  Anegrai  dans  les  Vosges  ;  il  bâtit  les      à  Hugues  de  Saint-Victor,  XIV,  333. 


monastères  de  Luxeuil  et  de  Fontaines,  613. 
On  a  lieu  de  douter  qu'il  ait  établi  la  psal- 
modie perpétulle  â  Luxeuil,  613  et  614.  Il 
est  inquiété  sur  le  temps  où  il  célébrait  la 
pâque,  614.  Sujet  de  la  haine  que  lui  porte 
la  reine  Urunehaut  ;  son  entrelien  avec  le 
roi  Théodoric  ou  Thierry  ;  il  est  exilé  et  re- 
vient, 614  et  613.  Il  pst  exilé  une  deuxième 
fois  et  embarqué  sur  la  Loire  pour  être  ra- 
mené en  Irlande,  613.  Il  se  retire  dans  les 
états  du  roi  Théodebert  et  prêche  la  foi  à 


C0LOMBlKHS,monastèredhommcs  fondé 
par  saint  l'atrocle,  XI,  381. 

COLOMIEZ  (Paul),  protestant.  Sa  traduc- 
tion française  du  livre  de  Tertullien  aux 
martyrs.  II,  87. 

[COLON,  diacre  élu  évêque  de  Rieli,  XII, 
409.] 

COLONIE,  ville  de  Cappadoce.  Lettre  de 
saint  Basile  le  Grand  au  clergé,  au  peuple 
et  aux  magistrats  de  cette  ville,  IV,  477. 

COLOUBASIENS.  Ce  que  saint  Epipbaue 


Zug  ;  il  vient  à  Brégents  où  il  fait  beaucoup  dit  de  cette  secte,  VI,  391. 

de  conversions;  il  y  établit  un  monastère;  COLOSSIEN.  Lettre  que  lui  écrit  Firmus 

il  passe  en  Italie  et  s'arrête  h  Bobio,  où  il  ^c  Césarée  en  Cappadoce,  X,  131. 

établit  un  monastère,  616.  Le  roi  Clotairc  COLOSSIENS,  lidèles  de  Colosses.  Epitre 

1  invite  à  revenir  à  Luxeuil;  lettre  qu'd  écrit  de  saint  Paul  aux  Colossiens,  I,  228,  229. 

à  ce  prince;  mort  de  saint  Colomban  ;  sa  COLUMBA  ou  COLUMB.VN,  abbé  de  Hy. 

Vie  écrite  par  Jouas  et  par  d'autres,  617.  ^ oyez  Colomba  ou  Colomban  l'Ancien. 


Ouvrages  de  saint  Colomban,  617  et  suiv. 
Sa  règle,  617.  Seconde  partie  de  la  règle 
de  saint  Colomban  ou  le  pénitentiel,  620, 
621.  Autre  pénitcutiel,  621,  622.  Instruc- 
tions ou  discours  de  saint  Colomban,  622  et 
Buiv.  Ses  lettres,  624  et  suiv.  Ses  poésies, 
627  et  suiv.  Ses  ouvrages  perdus,  629.  Ju- 
gement et  éditions  de  ces  écrits,  630.  [Ses 
écrits  dans  la  Patrologie,  630,  note  1.]  Let- 
tre de  saint  Colomban  au   pape  saint  ûré- 


COLUMBUS  (Jean),  Suédois.  Son  édition 
du  livre  de  Lactance  :  De  la  mort  des  per- 
sécuteurs, II,  321. 

COLVEMEU  (Georges),  chancelier  de  IX^- 
niversite  de  Douai.  Son  édition  de  la  Chro- 
nique de  Cambrai,  piir  Baudry,  chautre  de 
Thorouanne,  Xlll,  482. 

COLVIUS  ^Pierre).  Ses  notes  sur  les  œu- 
vres do  saint  Sidoine  Apollinaire,  X,  399. 

COMASIUS,  rhéteur  et  ensuite  moine  à 


goïtQ  au  sujet  des  diUicultcs  qu'où  lui  faisait      qui  samt  NU  écrit,  VIII,  217. 
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394. 


COMIIA'I'  SIMIIITUIOL.  Opiisnild  Mo  saiiil 
Kpliiriii  Hiir  co  Hiijol,  VI,  .'Ui  |«'t  :;(l!».  'l'iuilé 
(le  Haiiil.  Aiif,MiHliii  Hiir  co  Hiiji'l,  IX,  H:i7.| 

[('.(►MUAT  <l(ï  lu  cliair  cl  <lii  ntip-.  Saiiil 
/(•iioii,  ('iV(^(iii()  lU)  V(!rc(!il,  un  tniilu  diuis  un 
de  SCS  sermons,  VI,  )il\.\ 

COMUAT  CIIIIKTIION.  Ouvrage  do  saiiil 
Aiigusliii,  IX,  203,  l2(it.  Doctrine  de  saint 
Auf^iislin  SIM'  le  coniiial  dt*  l'esprit  contre  la 
chair,  ilKl,  il)l,  V.li)  cl  ;iH. 

COMUAT  1)10  LAMK.  l'oëmo  de  l'rudcn- 
ce,  VIII,  101. 

COMIIAT  DKS  Vl-linilS  Kl' DKS  VICKS. 
Ouvrage  altrilmé  à  sainl  Anibroise,  Y,  fil^; 
—  à  Jean  Cussitui,  \  111,  201);  —  à  saint  Au- 
gustin, IX,  2S7  [et  837  ;  j  —  au  pape  saint 
Ltion,  X,  274  ;  —  i\  saint  Isidore  de  Sdviile, 
XI,  725.  —  11  est  aujourd'hui  reconnu 
comme  un  dos  ouvrages  d'Ambroise  Aut- 
perl;  idée  de  ce  traité,  XU,  123.  —  On  l'a 
encore  attribué  au  pape  saint  LéonlX,Xlll, 
210,  2H.  [Ce  que  contient  ce  traité,  211.] 

COMBAT  de  l'hiver  et  du  printemps.  Pasto- 
rale de  Milon,  moine  de  St-Amand,  Xll,  334. 

COMBATS  singuliers.  Voyez  Duels. 

COMBEFIS  (François),  dominicain.  Sa 
traduction  latine  du  livre  de  saint  Hippolyte 
sur  l'Antéchrist,  1,  042,  —  Ses  éditions  de 
ditl'érents  ouvrages  de  saint  Méthode,  111, 
73.  —  Ses  objections  contre  les  grandes  et 
petites  règles  de  saint  Basile  réfutées,  IV, 
400,  401.  Sou  travail  pour  une  édition  des 
œuvres  de  saint  Basile,  archevêque  de  Cé- 
sarée,  346.  —  Son  édition  d'un  discours  de 
saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  435.  —  Son 
édition  des  œuvres  de  saint  Maxime,  abbé 
de  Ghrysopolis,  XI,  771.  —  Il  est  chargé  par 
le  clergé  de  France  de  donner  une  nouvelle 
édition  de  saint  Jean  Damascène;  ce  qui 
lempèche  de  l'exécuter,  XII,  98.  Ses  notes 
sur  la  Chronique  de  Théophanes,  136. 

GOME,  ville  d  Italie.  Description  qu'en  fait 
Cassiodore,  XI,  219.  Le  pape  saint  Grégoire 
fait  rendre  à  l'église  de  cette  ville  des  biens 
qu'elle  réclamait  sur  l'Église  romaine,  513. 

COMÉDlEiNS.  Lettre  de  saint  Cyprien  à 
leur  sujet,  II,  369,  370.  Canons  soixante- 
deuxième  et  soixante -septième  du  concile 
d'Elvire,  612,  613.  Canon  cinquième  du 
concile  d'Arles,  030.  —  Deux  lois  de  Valen- 
tinien,  I'"'  touchant  les  comédiens,  VI,  337, 
338.  Deux  lois  de  l'empereur  Gratien  tou- 
chant les  comédiennes,  362.  Lois  de  Théo- 
dose, 374.  —  Canon  d'un  concile  de  Cartha- 
ge,  VIII,  536. 


COMliDllOS.  Six  cmnédiim  pirMineH  cotnpo- 
HC^OH  A  l'irnilalioti  de  crdle»  de  Térenco,  par 
iliiHwilluN  religiouHO,  X11,H70. 

(lOMKS.  SacratnrMitairc  ou  l.eclionnaire 
attriliué  à  saint  Jérùuiu  sous  (w.  litre,  VII, 
(;:iOel  709. 

COMES.  Titre  du  leclionnaire  d'Alcuin, 
XII,  206.  (Ce  titre  ne  Hignilie  point  le  livre 
du  coude,  mais  le  compagnon.) 

COMESTOK  (Pierre),  chancelier  de  l'église 
de  Paris.  Voyez  Pierre  Comeslor. 

COMESTOll  (François),  docteur  do  Sor- 
bonne.  Son  éilition  des  ajuvres  de  saint 
Ifernard,  XIV,  4î)H. 

CUM  ETES.  Fausse  idée  des  astrologues  sur 
les  comètes,  IV,  490.  —  Discours  d'Isaac 
l'Ancien  à  l'occasion  d'une  comète,  X,  578. 

COMITOLO  (Paul),  jésuite  italien.  Son 
édition  d'une  chaîne  sur  Job,  qu'il  attribue 
i\  Olympiodore  et  qui  est  de  Xicétasd'Héra- 
clée,  XII,  913. 

COMMAiNDEMENTS  DE  DIEU.   Doctrine      ,g,èe,e. 
dllermas,  I,  335  et  337;  de  saint  Hippolyte,      m.iècie. 
641  ;  —  d'Origène,  II,  243  ;  —  de  sainl  Ba- 
sile, IV,  542  ;  —  de  suint  Ambroise,  V,577;        i\  n 
—  de  saint  Jérôme,   VII,  668; — de  saint         *' '^** 
Augustin,  IX,  227,  438,  449,  517.PossibiUté 
des  commandements  de  Dieu,  694.  Nécessité 
de  la  grâce  pour  accomplir  les  commande- 
ments de  Dieu,  694  et  suiv.  Il  faut  deman- 
der h  Dieu  ce  qu'il  nous  commande,  696, 
697.  —  Doctrine  de  Théodoret  sur  les  com- 
mandements de  Dieu,  X,  52  et  53. 

COMMELIN  (Jérôme),  imprimeur  à  Hei- 
delberg.  Son  édition  des  œuvres  de  saint 
Athanase,  IV,  231  ;  —  et  de  saint  Jean 
Chrysostôme,  VII,  434. 

COMMÉMORAISON  DES  MORTS.  Oldoïni 
attribue  au  pape  Sylvestre  II  une  bulle  pour 
l'établissement  de  cette  solennité,  mais  elle 
ne  parait  nulle  part,  XII,  910.  —  Saint  Odi- 
lon  établit  cette  solennité  à  Cluny  ;  elle  est  ggg. 
ensuite  adoptée  dans  un  grand  nombre  dé- 
gUses,  XIII,  152. 

COMMERCE  interdit  aux  clercs  par  le 
pape  saint  Gélase,  X,  303.  —  Doctrine  de 
Pierre  de  Blois  sur  ce  point,  XIV,  767. 

COMMERCI,  ville  de  Lorraine.  Près  de 
cette  ville ,  une  fille  d'environ  douze  ans 
demeure  deux  ou  trois  ans  sans  prendre  de 
nourriture,  XII,  354. 

COMMODIEN,  auteur  ecclésiastique.  Il 
embrasse  la  rehgion  chrétienne,  III,  148  et 
suiv.  En  quel  temps  il  peut  avoir  tieuri. 
Ecrits  qu'il  compose  contre  les  pa'iens  sous 
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VI  slocle. 


IITilèclf. 


IV  siècle. 


IV  si^clf. 
34i. 


le  titre  d'inslruclions,  148.  Analyse  do  cet 
ouvrage,  li8  et  I  i".>.  Jiigeiucnt  qu'on  en 
peut  porter;  Cilitions  qui  en  ont  été  failes, 
149.  [Poëme  apologétique  contre  les  Juifs  et 
les  Gentil?,  publie  par  D.  Pitra,  li9,  150. 
Analyse  de  cet  ouvrage,  150  et  suiv.  Juge- 
ment sur  cet  écrit,  l.'iS.  —  Ses  Instructions, 
corrigées  par  dom  Pitra,  XI,  3i6.] 

COMMDGEL  ou  CONGAL,  abbé  do  Ban- 
cor,  ro(;oit  dans  son  monastère  saint  Colom- 
ban,  XI.  613. 


ce  sujet,  VII,  m,  134,  232,  2i6  et  suiv.,  209; 
sur  les  dispositions  à  la  communion,  247, 
218,  300,  301,  402  et  suiv.;  sur  la  fréquente 
communion,  404  etsuiv.;  sur  les  communions 
indignes,  407  et  suiv.  Canon  septième  attri- 
bué à  Théophile  d  Alexandrie,  446.  Diverses 
pratiques  sur  la  communion,  490.  Canon 
deuxième  dans  la  lettre  du  pape  saint  Inno- 
cent à  saint  Exupère,  évéque  de  Toulouse, 
511.  Témoignage  de  saint  Jérôme  sur  la 
communion,  602,  622,  673.  Canond'un  con- 


COMMl'NAUTÉ  de  clercs  formée  par  saint      cile  de  Carlhage,  726.  Canons  treizième  et 


Augustin,  IX,  13,  242. 

COMMUNION  EUCHARISTIQUE.  [Témoi- 
gnage de  saint  Clément,  pape,  I,  334.]  Ce 
qu'en  dit  Clément  d'Alexandrie,  599,  600. 
Ecrit  de  saint  Hippolyte  sur  ce  sujet,  632. 
—  Communion  sous  respcce  du  pain,  et  à 


quatorzième  du  premier  concile  de  Tolède, 
740,  741.  —  Doctrine  de  saint  Synésius  sur 
la  communion,  VIII,  31  ;  de  saint  Gaudence, 
36.  Pourquoi,  selon  saint  Isidore  de  Péluse, 
on  a  donné  le  nom  de  communion  à  la  par- 
ticipation des  mystères,  484.  Doctrine   de 


jeun,  selon  Tertullien,  II.  12.  Témoignage      saint  Augustin,  IX,  768  et  suiv.  Fréquente 


de  saint  Cyprien,  366  et  379.  Canon  d'un 
concile  de  Carlhage,  549.  Communion  des 
fidèles;  dixième  canon  apostolique;  com- 
munion des  clercs;  neuvième  canon  aposto- 
lique, 381.  Prêtres  et  diacres  ou  autres 
clercs  réduits  à  la  communion  laïque,  383. 
Constitutions  apostoliques  sur  la  commu- 
nion, 397,  398.  Communion  refusée  à  la 
mort;  canons  premier,  deuxième,  troisième, 
sixième,  septième,  huitième,  dixième,  dou- 
zième, treizième,  dix-septième,  dix-neu- 
vième, quarante-septième,  soixante-troi- 
sième, soixante-quatrième,  soixante-cin- 
quième, soixante-sixième,  soixante-dixième, 
soixante-onzième,  soi.xante-douzième,  soi- 
xante-treizième, soixanle-qtiinzième  du  con- 
cile d  Elvire,  603  et  suiv.  Les  énergumènes 
reçoivent  la  communion  a  la  mort  ;  canon 
trente-septième  du  concile  d'Elvire,  607, 608. 
Canon  seizième  du  vingt-deuxième  concile 
d'Arles  sur  la  communion,  632.  Commu- 
nion accordée  à  la  mort;  canon  deuxième 
du  concile  de  Néocésarée,  641.  —  Commu- 
nion eucharistique  ei  communion  de  prière; 
canon  deuxième  du  concile  d'Anlioclie,  III, 
465.  Canon  .septième  du  concile  do  Cartila- 
ge, 500.  —  [Communion  même  en  dehors 
de  la  messe;  témoignage  de  saint  Athanase, 


communion,  768,  769.  Dispositions  pour 
communier,  769,  770.  Doit-on  donner  la 
communion  aux  pécheurs  occultes,  770,  771. 
Nécessité  de  communier,  771,  772.  —  Ca- 
non du  second  concile  de  saint  Patrice  sur 
la  communion  pascale,  X,  707.  Canon  du 
concile  d  Agde  qui  prescrit  de  communier 
trois  fois  l'année,  738.  —  Question  sur  les 
enfants  morts  subitement  entre  le  baptême 
et  la  communion,  XI,  37.  Réponse  de  saint 
Fulgence,  39-  Témoignage  do  saint  Grégoire 
de  Tours  sur  la  communion,  390,  391.  Doc- 
trine de  saint  Grégoire  le  Grand,  538,  568, 
369.  Règlements  de  saint  Grégoire,  326.  Té- 
moignage d'Anastase  le  Sinaïte,  ti02,  603, 
605,  606.  Règlement  de  saint  Colomban  de 
Luxeuil,  620.  [Témoignage  do  saint  Sophorne 
de  Jérusalem,  708  ]  Ce  que  dit  saint  Isidore 
de  Séville  sur  la  communion,  717  et  720.  Ca- 
non du  concile  d  Epaone  qui  défend  de  don- 
ner la  communion  à  un  prêtre,  à  un  diacre, 
qui  voyagent  sans  avoir  des  lettres  de  1  évé- 
que, 814.  Témoignage  de  Jouas,  abbé  d'El- 
none,  sur  la  communion  sous  les  deux  es- 
pèces, 737.  —Sentiment  du  Vénérable  Bède 
sur  la  communion,  XII,  14,  17.  Règlement 
d  un  évéque  anonyme,  170.  Témoignage  du 
moine  Realus,  216.  Règlomont  de  saint  An- 


ÎVrt 
V  slcrl*. 


IV,  163.]  —  Communion  laïque;  témoignage  gilbert,  221.  Loi  de  Charlemagne,  234.  Ca- 

dc  saint  Basile,  528. — Réponses  troisième,  nous  attribués   au   patriarche   saint    Nicé- 

cinquièmo,  septième,  douzième,    treizième  phorc,  286.  [Ce  que  saint  Théodore  Studite 

et   seizième   d«'   Timolliéo  d'Alexandrie,  V,  dit   de  la   communion    eucharistique,   314, 

93,  94.  Témoignage  de  l'auteur  du  livre  des  315.]  Sentiment  d'.Vmalaire,  prêtre  de  Metz, 

Sacrements  attribué  à  saint  Ambroisc,  464.  sur  la  fréquente  communion,  349.  Témoi- 

[Témoignages  de  saint   Ephrem,  VI,  463.]  gnago  de  Jonas,  évéque  d  Orléans,  390.  Rè- 

—  Doctrine  de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  glcmenl  du  pape  Léon  IV,  408.  Témoignage 


405. 


IV  et 
V  siècl*. 
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tlo  WiiliilVid  Sliiilxui,  ii;i.SiMiliiii(!iil  «lulla-  par   rv    lurmo   dis  comiiiiiiiioii ,    Mil,    ('AH. 

hall  Maiir  sur  la  ritMiiiciilc  ndiimmiinii,  i."i,"»,  ('.(  (MNI'^NK  (AIuxIk).  Nnyc/  A/in  iHCiimiimr. 

4.V'>.         St'iitiiiiciil  tliUtadiil,  ai(:li('\('(|in'iliî  IttiiiigcH,  C.OMM'iM*;   (Inaiic),    ïvrn'    de    IViii|Mi(iir 

nril.  I(i^[ii)iis(>  du  |)ap(^  saint  NicolaH  I"''  aux  AIi^xIh,  \IV,  llii)  d  Hiiiv. 

(•(lusiillalioiis  doH  Miii^anm,  TiHiJ.riH.'l.  Ilyiimo  ('.(i.M.NKNK  (Aimo).  Voyez  Anm:  Cumnhic. 

d(*   llal[)(!rt,  luoiiK»  do  Saiiil-(Jal   (jour  (Mro  C.OMNKNK   (Mamit!l   cl  .Icaii;,  «'miicnHirM. 

cliaiUt'c  pciidaiil  la  l'omiiuiiiidii,  7(t().  Il("'j,'l(!-  I.mir  liisloirr,  par  Jean  riiiaim:,  MV.dil, 

iiiiiiils  d'Atloii  tUi  NCri'cil,  H'Jii  ;  (II!  Ilalliifr  tlo  <ii2.  Voyez  Munurl  ditnmi-nc.  [Les  (^jiiMlilii- 

Vt^roiu^,  855.  (jaiHiii  du  (pialricino  coiiciludu  lioiis  Novidlcsdc  Manuel  (loiiMièiio,  uii  ruiiii- 

Tult'dt',  iin.   (laiion   d'un    coiicili"  d'Aulim,  lire  ih;  vin^l,  .sont  i(![)i(idiiili's  au  l.  CXXXill 

\)[\\)\  ilu  concili!  Uuiuist'xlo,  IHil.  [Si  on  i)(!ul  de  la  l'a/mlitt/lc  (frccf/m:] 

lairo  piutiM"   la  cniuiuuuion  par  des  ri-iniiios  [(UiMPASSiON  de  la  sainte  Vi(îrg<!.  Traité 

aux  t'iuétii'us  dolenus  chez  lus  Sairasius  ;  si  sur  ce  sujet,  lausscMnciil  al.liiliiu!  a  saint  Au- 

011  peut  adiuellre  ;\  la  eoniimuiion  les  eu-  {,'uatiu,  I\,  H.'{7.| 

frtuls  ([ui  (Mit  été  corrompus  par  dos  Sarru-  COMI'K'rKNTS.  On  désignait  par  ce  nom     iv  mirie. 

sins,  1)71). 1  — Témoignage  de  Gezon,  abbé  tous  ceux  ipii  postulaient  pour  le  baptême, 

de  Tortone,   XIII,  ;2().  Témoignag(!  de  saint  111,513.   —  Sermon  de  saint  Augustin  aux 

i)7ii.         Abbon,  nioiiit?  lie  Fleury, 'JG.  Témoignages  do  compétiîuts,  IX,  2U'J. —  Sermon  de  saint  Cé- 

Gébeliard,  prêtre  d'Aiigsbourg,  50;  de  Guil-  saired'ArIesculress6auxcompélcnls,XI,J3'J, 

Uuime  et  d'Ascelin,  moines  du  Bec,  1G8;  de  GOMl'IKGNE,  ville  de  France.  Parlement 

Siméou  le  Jeune,  '2'2{).  Canon  du  concile  de  tenu  en  cette  ville  pour  la  déposition  de  l'era- 

Glermont,  432.  Ce  que  dit  Durand,  abbé  de  pereur  Louis  le  Débonnaires,  Xll,  370.  [Note 

Troarn,  surlal'ré(]uente  communion,  4G0. Té-  sur  la  conduite  des  évéques  en  cette  occa- 

moiguagede  rauleuranonymed'untrailésur  sion,  HOU.]  Lettre  de  saint  Aldric  du  Mans 

les  sacrements,  49i2.  Canon  d  un  concile  de  aux  évèques  du  concile  de  Compiègne,  445. 

Clovcsliou,  GlI.  Canon  d'un  concile  de  Rouen  — Conciles  tenus  en  celte  ville,  XIII,  015, 

797.         sur  la  communion,  7i27.  —  Lettre  du  pape  C07;  XIV,  1072. 

Pascal  II  sur  un  abus  qui  s'était  introduit  de  [COMPLAINTE  de  la  sainte  Vierge  au  pied 

donner  la  communion  eu  trempant  l'espèce  de  la  croix,  par  Nicolas  le  grammairien,  XIll, 

du  pain  dans  celle  du  vin;  les  deux  espèces  560.] 

doivenl  être  prises  séparément,  XIV,  134.  [COMPLAINTE  sur  la  mort  de  Hugues,  fils 

,     Raison  que  donne  Arnnlphe,  évcque  de  Ro-  de  Charlemagne,  XII,  477.] 

cliester,  de  l'usage  qui  s'était  introduit  de  COMPLICE.  Canon  soixante-onzième  dans        375. 

tremper  l'bosiie  dans  le  sang,  en  donnant  la  la  troisième  épitre  canonique  de  saint  Basile 

communion,  236.  Pourquoi  l'on  reçoit  sépa-  le  Grand,  IV,  474. 

rément  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ,  COMPONCTION.  Quatre  discours  de  saint     iv  siècle. 
237.   Doctrine   de   Hugues,  archevêque  de  Éphrem  sur  la  componction,  VI,  20,  21.  Dis- 
Rouen, 609.  Voyez  Eucha^nstie.  cours  de  saint  Éphrem,  intitulé  :  De  la  Pa- 

/  siècle.         COMMUNION  DE  PRIÈRES  :  Canons  apos-  tience  et  de  la  Componction,  23.  Autre  sur  le 

toliques  onzième,  douzième,  treizième,  II,  jugement  et  la  componction,  25.  Traité  de 

581.  —  Communion  de  prières  avec  les  héré-  saint  Éphrem  sur  la  componction,  37,38. 

tiques  :  canons  neuvième  et  trente-troisième  [Discours  de  saint  Éphrem  sur  la  pénitence 

du  concile  de  Laodicée,  III,  510  et  511.  —  et  la  componction,  506.]  —  Deux  hvres  de         376. 

Communion  ou  association  de  prières  entre  saint  Jean  Chrysostôme  sur  ce  sujet,  VII,  23 

divers  monastères, XIV,  51 4.  —  Communion  etsuiv, — Lettre  de  saintFulgence  deRuspe, 

ecclésiastique.  Saint  Basile  déclare  qu'il  est  XI,  29.  Discours  de  saint  Colomban,  623,624. 

uni  de  communion  avec  toutes  les  églises,  COMPOSTELLE,  ville  d'Espagne.  Conciles 

IV,  362.  — Doctrine  de  saint  Augustin  sur  la  tenus  en  cette  ville,  XIH,  737,738, 1060,  1061, 

'  siècle,     communion  avec  les  méchants,  IX,  377.  —  1086.  [Histoire  de  cette  Église,  XIV,  541, 542.] 

Communion  prise  au  sens  d'absolution,  11,603,  COMPUT  PASCAL.  [Ditierents  computsan- 

441.         604  et  608.  Le  concile  d  Orange  ordonne  de  ciens  sur  la  Pâque,  I,  540.  Coraput  d'un  ano- 

doimer   à  ceux    qui    meurent  pendant   le  uyme,  540  et  suiv.;  comput  de  Murin  d'A- 

cours  de  leur  pénitence,    la    communion,  lexandrie;]  comput  de  Cassiodore,  XI,  222. 

sans   l'imposition   des   mains   établie  pour  —  Comput  vulgaire  attribué  au  Vénérable 

la  réconciliation.   Ce  qu'on   doit  entendre  Bède,  XII,  3.  De  la  Manière  et  de  lOrdre  du 

TAB.  1.  15 
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compnt,  ouvrage  du  vént'-r.ililo  Bt'de  citr  par 
H«^iric  qui  (^crivil  sur  la  rnrine  maliôrc,  -4. 
[Hymnes  du  Vcurrable  Rt'de  sur  les  règles  du 
comput,  4.]  Traité  de  Raban  Maur  sur  le  com- 
pul,  464.  Traité  sur  le  compul,  faussement  at- 
tribué à  Hoirie,  moine  dAiixerro;  il  est  d'Hil- 
péric,  (>ii.  Traité  du  comput  ecclésiasticiue, 
ouvragedHilpCric,  écolàlredeGrandlel,«S(j2. 
—  Traité  du  comput,  attribué  à  Albert  ou  Al- 
XI  sicir  P*^""''  nio>"e  de  Sainl-Symphorien  de  Metz, 
XIll,  7.'{.  Comput  ccclésiastii]ue  de  Jean  de 
Garlaiule,  230.  Comput  ecclésiastique,  atlri. 
buéàHépidara,  moine  de  Sl-Gal,  323.  Traité 
de  Fraiicon,  écolâtre  de  Liège,  sur  le  comput, 
341.  Livre  du  calcul  ou  comput,  par  Pandul- 
pbe,  moine  du  Mout-Cassin,  493.  Traité  du 
comput  ecclésiastique,  ouvrage  de  saint  Ma- 
Ihias  de  Trêves,  362.  —  Comput  ecclésias- 
tique dressé  par  Sigcbert,  moine  de  Gem- 
blours,  XIV,  67,  68.  [Traité  de  Jean  de  Con- 


CONCEPTION    DE    SAINT    JEAN- BAP- 
TISTE. Voyez  Annoncinlinn  de  Zaclmrie. 

CONCILES.  Importance  de  la  matière  des 
conciles,  11,329,330.  Autorité  de  leurs  déci- 
sions, 330,  et  n.  3.  On  n'en  connaît  qu'un  seul 
dans  le  premier  siècle;  il  y  en  eut  peu  ^laus 
le  SLCond,  331.  Ils  commencèrent  à  devenir 
plus  communs  dans  le  troisième;  comment 
on  a  pu  s'en  passer  dans  les  premiers  siè- 
cles, 530.  [Les  conciles  ne  furent  pas  aussi 
rares,  que  le  prétend  dom  Ccillicr,  dans  les 
premiers  siècles,  530,  n.  9.  Les  hérésies  des 
premiers  siècles  n'ont  pas  été  détruites 
comme  le  prétendl'auteur,  331,  n.  3et6.J  — 
Témoignage  de  saint  Ignace  d'Antiocbe  sur  les 
conciles,  1, 384.  —  Canon  trente-buitieme  des 
Canons  apostoliques  sur  les  conciles,  II,  383. 
—  Témoignage  de  Constantin  sur  l'autorité 
des  conciles,  III,  137,  138.  Témoignage  du 
concile  de  Nicée  sur  l'examen  de  ce  qui  a  été 


tances  sur  le   crmiput,   247,  248.]    Comput  décidé  dans  les  conciles,  43S,  439.  Concile 

ecclésiastique  de  Gerland,  306.  Voy.  Calcul,  provincial  ;  ce  qui  le  rend  légitime  ;  canon  sei- 

CONANTIUS,  évéque  de  Palenzo  en  Espa-  ziéraedu  concile  d'Antiocbe;  en  quel  temps 

gne.  Hymnes  et  prières  que  lui  attribue  saint  on  doit  tenir  les  conciles  provinciaux;  canon 

Ildefonse,  XI,  699.  vingtième  du  même  concile,  469.  Canon  qua- 

CONCEPTION  DE  LA  TKKS-S»c  VIERGE.  rantièmedu  concile  de  Laodicée  sur  les  con- 

Trailé  de  sa  conception  passive;  discourssur  ciles,5l2. —  Témoignage  de  saint  Hilairesur 

lemémesujet,  XIV,  33. —L'Immaculée  Con-  les  conciles,  IV,  79.   Témoignage  de  saint 


ception  a-l-elle  été  définie  dans  un  concile  des 
Apôtres,  II,  336. — [Discours  sur  la  conception 
de  lasainte  Vierge  par  Jean  d'Eubée,  Xll,  61. 
Ce  qu'il  contient,  61  et  62,  La  fête  de  l'iinma- 
culée  Conception  était  une  des  plus  célèbres 


Athanase,  142,  211  et  suiv.,  222.  Doctrine  de 
saint  Basile  le  Grand,  301.  Les  prêtres  et  les 
diacres  assistaient  quelquefois  aux  conciles, 
6i6.  —  Doctrine  de  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  V,312,  313.  De  saint  .\mbroise,  332. 


au  vm* siècle,  62.]  —  Ce  qu'en  a  pensé  le  Vé-      —  Canons  du  concile  d'Hippone  touchant  la 


nérablc  Hildcberf,  XIV,  216.  [Poème  sur  la 
Conception  de  la  B.V.  par  le  même,  223.  j  Lot- 
Ire  de  saint  Bernard  (jni  s'oppose  a  l'établisse. 
ment  de  cette  fête  dans  lÉglise  de  Lyon,  438, 
439.  Raisons  qu'il  allègue  pour  preuves  que 


célébration  des  conciles,  VII,  713.  Canons 
sixième  et  huitième  du  même  concile,  714, 
713.  Canon  deuxième  du  troisième  concile 
de  C:irthago,  719.  Canon  viulgt-unième  du 
quatrième  concile  de  Carthage,  729.  Canon 


Jésus-Christ  sfulaété  conclu  sans  péché;  [sou-      septième  du  cinquième  concile  de  Carthage, 


mission  anticipée  de  saint  Bt-rnard  au  di'crot 
de  l'Église,  439.]  Doctrine  de  Godefroi,  abbé 
des  Monts,  388.  [Discussion  au  sujet  de  la  Con- 
ception immaculée  de  Marie  entre  Nicolas, 
moine  de  Saint-Alban  et  Pierre  de  Celle,  737. 
Ce  qiie  Nicolas  dit  A  ce  sujet  de  saint  Ber- 
nard, 737  et  738.]  Sermon  de  Pierre  Comes- 
ler  sur  l'Immaculée  Conception,  743.  [Jean 
Beleth ,  théologien ,  se  déclare  pour  la 
fête  de  la  Conception ,  795.  Maurice  de 
Sully  n'adnif  ttait  pas  le  privilège  di>  la  con- 
ception imm.icul-e  pour  Marie,  819  Martm, 
chanoine  de  Saint-Isidore  ,  difend  celte 
prérogative,  834.  Ce  que  Siccard,  évoque 
tle  Crémone,  dit  de  celte  fête,  904.] 


734.  Canon  dixième  (lu  même,  734  et  733. — 
Doctrine  de  saint  Cyrille  d'.Vlexaiulrie  sur 
les  conciles,  VIII,  327.  Quel  est  l'esprit  de 
l'Église  dans  les  conciles,  selon  Vincent  de 
Lérins,  463.  Règlement  du  concile  général 
de  Carthage,  338.  342,  313.  Canons  du  con- 
cile de  Tusdre  ;  ordonnances  du  concile 
de  Telle  ou  Télepte,  564.  Canons  de  plu- 
sieurs conciles  de  quelques  villes  d'Afrique, 
362.  Canon  dix-huitième  du  sixième  con- 
cile de  Carlliagi%  .363.  366  Le  concile  d'O- 
range orilonue  qu'un  concile  ne  se  sépii- 
rera  point  sans  en  avoir  indiqué  un  autre, 
(JK).  —  Doctrine  tle  saint  Augustin  sur 
l'autorilé   des    conciles.    IX.   621    et  suiv. 
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Docli'iiioilii  piipo  Hiiiiil  lii^oii  Htir  Ipscoiirih'H, 
X,  iiCtH,  iJdU.  L(fH  conrih^s,  ini^tiK^  fj^c^iii^'aiix, 
(Inivciil.  t'^liM»  t'diiliniiôrt  ]wv  lu  pa|M'  ,  'i(iî>. 
I.t<s  papt^H  ii'i'iil  piiiiil  assisti»  aux  (•(•iicilcs 
It'iiiis  dans  r(M'i(<iil,  .'l.'l.'t.  1,1!  papd  saiiil  lli- 
lairc  (tiiliiiiiic  ;iii\  ('>vi^(pii'H  dos  (iaiilcs  «lo  lo- 
iiir  Ihiis  Ich  ans  un  coticilo  des  pniviiircs 
(lonl  on  punira  l'asscuiMiT,  .'{.'{7.  I.a  cuiiluinc 
lins  fonciU's  cutli(tli(pi('s  rsL  do  laiir  diis  dt'i- 
crols  j\  mesure  qnd  les  nouvelles  luMiisies  les 
y  ol)lif;:enl,  MU.  !-(>rs(pruiin  luh't^sio  ii  («UW'.on- 
danuiée  ilans  nn  concile,  co  (pii  ji  «H(^  th^cidt^ 
iloil  (UMuenicr  invariable,  V.l.'l.  DillV-i'enecî 
(jn't'IaMil  le  pape  sain!  (i(''las(>  cuire  les  cou- 
ciles  lé^iliiiies(>l  les  conciles  illi^^ilinies,  iî)(î. 
Canon  du  concile  de  Chalcédoiiic  (jni  ordonne 
de  tenir  deux  conciles  chaque  année,  G!)!). 
Conciles  reijus  par  H'ii^iiso  romaine,  selon  le 
décret  dn  [)ape  sainl  (Jélase,  7:24.  —  Tdmoi- 
gnapfes  de  FcMraml,  diacre  de  (^«arthage,  sur 
l'autorité  des  conciles  généraux,  XI,  1)3,  04. 
Conciles  recueillis  par  Cassioilore,  230,  231. 
Doctrine  de  Cassiodore  sur  les  conciles,  214. 
Loi  de  Jnslinien  qui  ortlonne  de  tenir  des 
conciles  tons  les  ans,  259.  Tthnoignagc  du 
pape  Pelage  I"  sur  Icsconciles  généraux,  330. 
Témoignage  du  pape  Pelage  II,  338.  A  quelle 
occasion  et  conniient  les  conciles  s'assem- 
blaient au  vi"  siècle;  un  évèque  condamné 
dans  un  concile  particulier  pouvait  appeler 
au  Saint-Siège,  393.  Doctrine  du  pape  saint 
Grégoire  le  Grand  sur  les  cinq  premiers  con- 
ciles généraux  et  sur  Icsconciles  particuliers, 
434,  482,  505,  507,  554,  5.55.  Les  rois  de 
France  ne  trouvaient  pas  bon  que  les  évè- 
ques  tinssent  des  conciles  sans  leur  permis- 
sion et  sans  les  informer  du  motif  de  la  con- 
vocation, 734.  Le  pape  Léon  II  envoie  aux 
évèques  d'Espagne  la  définition  de  foi  du 
troisième  concile  de  Constantiuople,  sixième 
œcuménique,  784.  —  Avec  quel  soin  les  actes 
du  sixième  concile  furent  écrits  et  conservés, 
XII,  36.  Traité  des  six  conciles  généraux, 
ouvrage  de  saint  Germain,  patriarche  de 
Constantinople,  40,  41.  [Le  véritable  traité 
de  saint  Germain  a  été  publié  par  Mai,  41.] 
Doctrine  de  saint  Jean  Damascène  sur  les 
conciles  généraux,  76,  78,  93.  Règlement  du 
roi  Dagoberl  sur  les  conciles  de  son  royaume, 
228.  Charlemagne  ordonne  qu'on  en  tienne 
deux  chaque  année,  237.  Conciles  dont  la 
tenue  est  ordonnée  par  Charlemagne,  239. 
Les  sept  premiers  conciles  généraux  reçus 
par  saint  Nicéphore,  patriarche  de  Constan- 
tinople, 285  ;  et  par  saint  Théodore  Studite, 


31)0.  ilè^letnent  du  pape  H.'iinl  NicolaH  I'' Mur 
InH  conciles  pn»vinciaux  ,  ftll.  Formn  d«H 
conciles  pre«crile  en  délail  par  If  quiili  i'iiin 
concile  de  Tolède,  9i(»,  Il  «'•lait  d'uvale  d.ins 
les  iicIcH  eccir'siastiques  de  noMinier  concih; 
les  r>vé(pieH  il  une  province,  quoiqu'ils  ne 
fusseni  pas  assemliléM,  9U.  Cotidiiile  du 
(pialor/.ième  concile!  d(!  Tolirl(!  toiicliaul  les 
conciles  cinipiièiMf!  el  sixièuKî,  9.*iH.  Caii(»n 
du  dix-sepiiènie  coiM'il(!  de  Tolède  louclianl 
les  conciliîs,  9G(}.  —  Selon  saint  Léon  LX,  on 
lU!  peut  tenirdi!  concihî  gi-néral  «ans  l'ordre 
du  Saiid-Siége,  Xill,  206.  Traité  des  s(!i.l 
ccuuiles  (ecumt'niques  (!n  vers  par  Michel 
Pselliis,  3.36.  —  Pascal  il  observe  que  les 
conciles  n'ont  point  fait  de  lois  pour  l'Église 
ronuiine,  parce  que  c'est  elh;  cpii  donne  l'au- 
lorilé  aux  conciles,  XIV,  1.30.  [D'après  Fu- 
gène  m,  l'Fglise  romaine  est  le  soutien  des 
conciles,  277.]  Décrcîls  du  concile  général  de 
Latran  qui  renouvelle  les  anciens  canons 
pour  la  tenue  des  conciles  provinciaux,  10()4 


TABLEAU  DES  CONCILES. 


CONCILES  DU  PREMIER  SIECLE. 

CONCILE  des  apôtres  à  Jérusalem,  II, 
531  et  suivantes.  Quelle  en  fut  l'occasion, 
531.  En  quelle  année  il  fut  tenu.  Ce  qui  s'y 
passa,  532.  Lettre  synodale  du  concile  de 
Jérusalem,  532,  533.  Remarques  sur  cette 
lettre  synodale,  433,  534.  Concile  de  Jéru- 
salem, modèle  des  conciles  suivants,  534. 

CONCILE  (faux)  d'Antioche,  II,  534  et  suiv. 

CONCILES  attribués  faussement  aux 
apôres,  II,  536. 

CONCILES  supposés  des  premiers  siècles, 
II,  536  et  537. 

CONCILES  DU   DEUXIÈME   SIÈCLE. 

CONCILES  contre  les  Montanistes,  II,  538 
et  suiv.  Origine  de  l'hérésie  de  Montan,  538. 
En  quoi  elle  consistait,  538  et  539. 

CONCILES  contre  les  Montanistes,  II,  539. 

CONCILES  des  Montanistes,  II,  54,  note  2. 

CONCILE  de  Rome  contre  Praxéas  et  Va- 
lentin,  I,  532,  et  II,  541. 

CONCILES  au  sujet  de  la  Pâque,  I,  533, 
et  II,  541  et  suiv.  — Usage  des  Éghses  sur  la 
fête  de  Pâques,  II,  540. 

CONCILE  de  Césarée  en  Palestine,  II,  541. 

CONCILE  de  Rome,  II,  541 . 


50  ou  5i . 


171  ou  172. 


196. 
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955. 

sse. 

«S6. 
S3I. 


V.  2t0. 
V.4W. 
V.  SMÎ. 


Avant  U9. 
«M. 


9S1. 
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IIISTOIUE  DES  AUTEURS  SACRÉS  ET  ECCLÉSI ASTIQUES. 

tioche,  II,  503  et  suiv.  (In  n'a  rien  de  cer- 


COXCILES  du  Ponl,  des  Gaules,  de  Co- 
rinlhc  et  do  rOsroiMie,  II,  .-)i2. 

CONCILE  d  Éph.v-'c,  il,  :\\2  ei  543.  Le  pape 
Victor  veut  excommunier  les  Asiatiques, 
543,  544. 

CONCILE  attribué  au  pape  Victor  contre 
quelques  hérétiques,  II,  544. 

CONCILES  DU   TROISIÈME   SIÈCLE. 


tain  touchant  le  concile  de  Narbonne,  503, 
504. 

CONCILE  ou  conférence  d'Arsinoé,  50  i,,565 
CONCILE  de  Rome,  II,  505,  500. 
CONCILE  d'Anliocbc  contre  Paul  de  Sa- 
mosate,  II,  500,  507.  Second  concile  contre 
le  même,  507. 

COxNClLEd'AntiocheparlequelPaulde  Sa- 

mosaie  est  condamné, III, 507.  Lettre  synodale 

CONCILES  au  sujet  du  baptême  des  héré-      de  ce  concile  écrite  par  Malchion,  508  et  suiv. 

tiques,  II,  544  et  suiv.  En  quel  temps  ce  concile  acondamné  le  terme 

CONCILE    de    Cartbage    sous   Agrippin  ,      deconsu/jslanliel,o~0,bH.  Suite  de  la  con- 

II,  544,  545.  damnation  de  Paul  de  Samosate  :  il  est  con- 

CONCILESdTcone,deSynnadesetd'autres      damné  parle  pape    Félix,   571.  Symboles 

lieux,  II,  545,  540.  attribué  au  concile  dAntioche,  571  et  572. 

CONCILE  de  Carthage,  II,  540  et  suiv.  Autre  symbole  aussi  faussement  attribué  au 

CONCILES  de  S.  Cyprien  (premier),    II,      concile  d'Antioche,  572. 

546.   Second    concile   de   S.   Cyprien,   547 

et  suiv.  Troisième  concile   de   S.   Cyprien» 

549  et  suiv.  Actes  de  ce  concile,  550  et  suiv. 

CONCILES    d'Alexandrie,   de    Lambèse, 

d'Arabie,  d'Asie  et  d  Achaïe,  11,  552  et  suiv. 

CONCILES  (deux)  assemblés  contre  Ori- 

gène,  II,  135  et  552,  553. 

CONCILE  (premier)  d'Alexandrie  assemblé 
contre  Origène,  II,  552.  Second  concile 
dAlcxandrie  contre  Origène,  135  et  552. 

CONCILE  de  Lambèse  contre  Privât,  hé- 
rétique, 11,  553. 


255. 
963. 
9G4. 


960  et  910. 


CONCILE  de  Rome  (faux)  contre  Paul  de 
Samosate,  II,  572. 

CONCILE  de  Mésopotamie  contre  Manès, 
II,  572  et  573. 

CONCILES   DU   QC.VTRIÈME    SIÈCLE. 

CONCILE  d'Elvire,  II,  002  et  suiv.  (Il  s'est 
tenu  h  Elvire  dans  la  Bëlique),  002  et  003. 
En  quelle  année,  003.  Analyse  des  canons 
de  ce  concile,  003  et  suiv.  Autorité  de  ces 
canons.  Édilions  de  ce  concile,  014,  015.    - 


CONCILE  en  Arabie  au   sujet  de  Bérylle      On  y  permet   aux  laïques  de  baptiser  dans 


de  Bostres,  II,  553  ci  554. 

CONCILE  en  Arabie  contre  quelques  nova- 
teurs, II,  554. 

CONCILE  en   Asie  contre  les  erreurs  de 
Noël,  II,  554  et  555. 

CONCILE  d'Achaïe  contre  les  Valésiens, 
,  ooo. 

CONCILES  de  Carthage,  de  Rome  et  d'An- 
tioche, II,  .555  et  suiv. 

CONCILE  de  Carthage,  II,  555. 
CONCILE  de  Carthage,  II,  550. 
CONCILE   de   Carthage   (autre).  II,    5.50. 
Suite  de  ce  concile.  Canons  pénilentiaux  qui 
y  furent  dressés,  550  et  suiv. 

CONCILE  de  Rome,  II.  125  et  5.58. 
C(»N<.ILE  iiuliqu(»  pcttir  Antiochc  avant  la 
mort  de  Fabius,  II,  55'J. 

CONCILE  de  Carthage,  II,  559  et  suiv.  — 
On  y  traite  du  bapt«"Mne  des  entants,  V,  320. 
—  Lettre  synodale  de  ce  concile  à  Fidus,  II, 
501,  .502.  L'hérétique  Privât  se  présente  h 
ce  roncil»'.  On  ne  veut  pas  l'écouter,  502. 
CONCILE  de  Carthage,  II,  ,502  et  503. 
CONCILES  de  Nai  bonne,  de  Ilomc  ol  dAn- 


300  on  301. 


les  cas  de  nécessité,  V,  323. 

CONCILE  d'Alexandrie  au  sujet  de  Mélèce, 
II,  615,  016.  En  quel  temps;  Mélèce  y  est 
déposé,  015.  Origine  du  progrès  du  schisme 
de  Mélèce,  selon  S.  Épiphane,  615  et  016. 
Ce  que  l'on  doit  penser  de  ce  rapport  de 
S.  Epiphane,  (JIO. 

CONCILE  de  Sinuesse  (faux),  616  et  suiv. 
En  quel  temps,  11,617.  Le  pape  saint  Marcel- 
lin  n'a  pas  sacrifié  aux  idoles,  017  et  018. 
Preuves  do  la  supposition  de  ce  concile,  018, 
019.  Éditions  de  ce  concile,  019. 

CONCILE  de  Cirthe,  II,  619  et  suiv.  En 
quel  temps,  619,  620.  Il  se  tient  dans  une 
maison  particulière.  Nous  n'avons  qu'un  ex- 
trait de  ses  actes,  020.  Contenu  de  cet  ex- 
trait, 020  et  021.  Silvain,  tradileur,  élu 
évèque  de  Cirthe,  621. 

CONCILIABULE  de  Carthage,  II,  621  et 
suiv.  A  quelle  occasion,  021.  Cécilien  or- 
donné évèque  de  Carthage  par  Félix  d'.\p- 
longe,  021  et  022.  Schisme  contre  Cécilien. 
('•22.  Les  schismatiques  le  citent  à  leur  con- 
ciliabule, 622  et  023.  H  est  condamné  avec 


301 


303. 
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3H  ou  319. 
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314. 


815. 
315. 

sai. 


325. 


]*\Uix  ul  tdiiH  ceux  (lo  loin*  coininiiiiidii,  Vt2[l. 
liOH  »(;liisiiiali(|ii(is  «W'.rivuiil  cdutni  (It^rilitui 
par  loiilo  rAriit|ii(\  &2'.i  <^l  ('21.  (Voyez  an 
|(iiiii«l.\.  p.  HO.) 

CONCII-K  il(^  Homo  toiic.haiil  l'airiirc  tU) 
Ctkilicii,  II.  Cil  cl  suiv.  I.cs  Moimlistt's 
IroiiMoiil  l'Éf^liso,  {\'2\.  Ils  diMuaiKU'iil,  des 
jiii;('s  lUIonHlaiiliricoiitiMi  (ir-cilion,  (i2'i  t'Kîi.'i. 
(lonslaiitiii  ituli(pin  un  coiiciU!  à  Koino  poiir 
jiifj:or  l'airaiiv  do  (a'cilioii,  (525.  En  quel 
lomps,  (125  cl  ()2(>.  Ados  (l(>  oo  ooncilo,  (>2(i. 
Ctk-ilion  osl  absous,  (iiiO  ol  027  ;  111,  135;  ol 
l.\,  HO. 

('.(tN('lL10  d'Ailos  toiicliaiil  los  Donatistos, 
H,  027  cl  suiv.  Les  Doualislos  se  plaignent 
du  concile  de  Home,  (>27  628.  Jusiilicalion 
de  Félix  d'Aptonj^o,  02H.  Kn  quel  temps  il 
fut  toini,  02S.  iNonihio  dos  ovè(iues  qui  y 
assistèrent,  ()28,  020.  Céoilion  y  est  déclaré 
innocent,  029,  030.  Canons  do  ce  concile, 
030  et  suiv.  Autorité  du  concile  d'Arles. 
Peut-on  lui  doiiner  le  litre  de  concile  plé- 
nior?  Est-ce  dans  ce  concile  que  la  question 
ilu  baptême  des  hérétiques  a  été  terminée? 
032  et  suiv.  —  Ce  fut  Constantin  qui  con- 
voqua ce  concile,  111,  134. 

CONCILE  d'Ancyre  en  Galatie,  II,  035 
et  suiv.  Conciles  fréquents  vers  l'an  314^ 
035.  Ëvèques  qui  assistèrent  au  concile 
d'Ancyre,  035  et  030.  Canons  qui  y  furent 
faits,  030  et  suiv.  Variété  des  exemplaires 
de  ces  canon?,  040. 

CONCILE  de  Néocésarée  dans  le  Pont, 
II,  040  et  suiv.  Canons  de  ce  concile,  040. 

CONCILE  de  Rome  (faux)  II,  042,  043. 
Preuves  de  la  fausseté  de  ce  concile,  643. 

CONCILE  d'Alexandrie  contre  Arius,  III, 
100,  414  et  415  et  suiv. 

CONCILES  d'Egypte  au  sujet  d'Arius,  III, 
415. 

CONCILE  de  Bilhynie  en  faveur  d'Arius, 
111,417,  418. 

CONCILE  dAlexandrie  au  sujet  d'Arius, 
IIL  418,  419. 

CONCILE  œcuménique  de  Nicée,  III,  419 
et  suiv.  Occasion  et  convocation  de  ce  con- 
cile, 419.  En  quel  temps  ce  concile  fut  tenu. 
Nombre  des  évoques  qui  s'y  trouvèrent, 
419,  420.  Pourquoi  ce  concile  fut  assemblé 
de  toutes  les  parties  du  monde,  420.  Le  pape 
y  préside  par  ses  légats,  420  et  421.  Les 
évêques  tiennent  des  conférences  sur  les 
matières  de  la  toi,  421.  Philosopiie  vaincu 
par  un  vieillard,  421  et  422.  Le  concile  s'as- 
semble dans  le  palais.  L'empereur  y  vient. 


2iO 

422.  (îoinnioncornoiil  du  coiu'ilo.  On  dinpnlo 
coniro  AriiiM,  422  ol  423.  Lotlro  d'KuHMiu  de 
iNiciitiirdic  lacérée  on  ploin  ((incilc.  Mouve- 
ments d(>  (!on>i|atitin  pour  la  nuiiion  doH 
évé(pu>H,  423.  L(;h  KuHébiouH  préHotitenl  une 
profession  do  foi  (pii  ohI  rojotéo  ot  luoé-rée. 
lin  invoritonl  dn  nouveaux  lortnos  pour  ap- 
puyer leurs  orrours,  423  ot  42i.  liO  concile 
approuve  l(^  Iimmuo  de  cousu/jslanticl ,  424. 
Los  Kusébii^ns  rojotlont  ce  lormo.  Cotntnenl 
ils  sont  réfutés  dans  le  concile.  Antiquité  do 
ce  tonne,  424  ot  425.  Symbole  do  Nicéc, 
42."),  320.  Adhésion  dos  ovéquos  h  ce  sym- 
bole, 420,  427.  Le  conciio  rcM.oit  los  Mélé- 
ciens,  427,  428.  Décret  pour  célébri-r  la 
Piuiuecn  un  mémo  jour,  42H,  429.  [Cod<;crot 
est  retrouvé  et  publié  par  I).  Pitra,  527.]  Ca- 
nons du  concile  do  Nicéo,  429  et  suiv.  Pre- 
mier, louchant  les  eunuques,  429,  430. 
Deuxième,  touchant  les  ordinations  des  néo- 
phytes, 430.  Troisième,  célibat  des  ecclé- 
siastiques, llemoniranco  de  Paphnuce,  430 
et  431.  Quatrième,  touchant  l'ordinalion  des 
évoques,  431,432.  Cinquième,  touchant  leur 
juridiction,  432.  Sixième,  touchant  les  privi- 
lèges des  grands  sièges,  432  cl  433.  Sep- 
tième, touchant  les  prérogatives  de  l'évôquc 
de  Jérusalem,  433  et  434.  Huitième,  tou- 
chant les  Novatiens,  434.  Neuvième  et 
dixième,  touchant  l'ordination  des  clercs, 
434  et  435.  Onzième  et  douzième,  touchant 
la  pénitence,  435,  430.  Treizième,  touchant 
le  Viatique  que  l'on  donnait  aux  mourants; 
quatorzième,  touchant  la  pénitence  des  ca- 
téchumènes, 430.  Quinzième  et  seizième, 
touchant  la  translation  des  évêques,  des 
prêtres,  diacres  et  autres  clercs,  430  et  437. 
Dix-septième,  touchant  l'usure,  437.  Dix- 
huitième,  touchant  les  diacres,  437  et  438. 
Dix-neuvième,  touchant  les  Paulianistes; 
vingtième,  touchant  la  posture  qu'on  doit 
garder  en  priant  à  certains  jours,  438.  Autres 
ordonnances  du  concile  de  Nicée,  438  et439. 
Décrets  faussement  attribués  au  concile  de 
Nicée,  439,  440.  Canons  arabiques  fausse- 
ment attribués  à  ce  concile,  440.  Les  canons 
arabiques  sont  tirés  de  divers  conciles  des 
premiers  siècles,  441.  [Pubhcations  et  frag- 
ments coptes  sur  le  concile  de  Nicée,  441 
et  suiv.  Premier  fragment,  441,  442. 
Deuxième,  troisième  et  quatrième  fragments, 

442.  Choses  nouvelles  contenues  dans  ces 
fragments,  442  et  443.  Le  sixième  canon  re- 
latif à  la  suprématie  des  souverains  pontifes, 

443,  444.]  Lettre  synodale  du  concile  de  Ni- 
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c«îe,  445.  Lettre  de  Constantin  à  toutes  les  partout  contre  lui;  le  concile  reçoit  les  Mé- 

ftirliscs,  et  en  particulier  i'i  crlle  dAhxandrie,  léciens  h  la  communion  de  IKglise.  11  donne 

415  et  5iG.  Lettre  faus>enicnt  attribué";  au  a   Isciiyras   le    nom   dévè(|ue,    455,    Saint 

concile   de   Nicée,  4i().   Actes   qui    lui  sont  Alhauase  se  jd.iint  .-^  l'empereur  du  jugement 

faussement  attribués,  446  et  447.  Constantin  rendu  contre  lui  à  Tyr.  Il  demande  un  con- 

donne  un  festin  aux  évê(|ues  de  ce  concile.  cile  légitime,  455,  456.  Ce  fut  par  Goustan- 

Ils  retntirueut  à  leurs  Églises,  447.  Le  con-  tin  que  ce  concile  fut  asseudilé,   125.  Lettre 


cile  de  Nicée  est  reçu  dans  toutes  les  Kglises, 
447  et  448.  [Concile  de  Home  pour  la  confir- 
mation du  concile  de  Nicée,  528,  529.  De  la 
confirmation  du  concile  de  Nicée  par  le  Sou- 
verain Pontife,  529  et  suiv.]  —  Constantin 
assemble  le  concile  de  Nicée  et  s'y  trouve, 
124,  125.  Lettre  qu  il  écrivit  à  toutes  les 
Kglises,  et  particulièrement  à  celle  d'Alexan- 
drie, après  la  conclusion  de  ce  concile,  137, 
138.  Saint  Eustatbe  d'Antioclie  assista  à  ce 
concile  et  y  souscrivit,   159.  Eusèbe  de  Cè- 


de Constantin  aux  évèques  de  ce  concile, 
141,  142.  Eusèbe  de  Césarée  y  assiste,  et 
s'yjointaux  ennemisde  saint  Athanase,  173. 

CONCILE  de  Jérusalem,  lU,  456,  457.  Ce 
fut  par  Constantin  qu'il  fut  assemblé,  125. 
Les  Kusébiens  y  reçoivent  .\riu3  h  la  com- 
munion de  l'Eglise,  456.  Lettre  de  ce  concile 
à  l'Église  d'Alexandrie  et  à  l'einpereur,  456, 
457.  Marcel  d'Ancyre  y  fut  cité,  457  et  IV, 
305. 

CONCILE  de  Constantinople  contre  Marcel 


335. 


336. 


sarée  y  assiste.  Comment  il  y  souscrit,  170      d'Ancyre,  III,  457  et  suiv.  et  IV,  306. 


et  suiv.  Osius,  évêque  de  Cordoue,  avait 
conseillé  à  Constantin  dassembler  ce  concile. 
Il  en  dressa  le  symbole,  393. —  Témoii;nai;e 
de  saint  Grégoire  de  Nazi.mze  sur  le  concile 
de  Nicée,  V,  312.  —  Témoignage  de  saint 
Ambroise,  489  et  532;  de  saint  Jean  Cbry- 
sostôme,  VII,  3G9.  —  Histoire  de  ce  concile 
écrite  par  saint  Marullias,  évoque,  auteur 
syrien,  VIII,  4.  Vénération  de  saint  Cyrille 
d'Alexandrie  pour  ce  concile,  327.  —  His- 
toire de  ce  concile  écrite  par  Gélase,  de  Cy- 
zique,  .X,  533.  —  Hincmar  de  Reims,  par- 
lant de  ce  concile,  l'appelle  mj/sfir/ue  et 
compose  sur  cela  un  petit  traité,  Xll,  G8c. 

CONCILE  d'Antioclie  tenu  par  saint  Eus- 
talhe,  III,  15!). 

CONCILE  d'Antioclie  contre  saint  Eustathe, 
dvêipie  de  cette  ville  et  Asclépas  de  Gazi,  lll, 
159,  448,  149.  Lettre  (pie  l'empercMu-  Cous- 
tantin  écrit  aux  évèques  de  cette  ville,  140. 

CONCILE  de  Césarée  en  Palestine.  Les  Eu- 
sébiens  s'associent  les  Méléciens  pouraccuser 
saint  Atlianase  dans  ce  concile,  III,  119. 

CONCILE  do  Tyr  contre  saint  Atlianase, 
III,  449  et  suiv.  De  quels  évoques  ce  concile 
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CONCILE  de  Constantinople  contre  Paul,     338ou33t). 
évèque  de  cette  ville,  III,  459. 

CONCILE  d'Antioclie.  Pistus  y  est  or- 
donné évèque  d'Alexandrie,  III,  459,  460. 

CONCILE  d'Alexandrie  pour  saint  .\tha- 
nase.  Lettre  des  évoques  de  ce  concile  pour 
la  défense  de  ce  saint  évèque,  III,  460  et 
suiv. 

CONCILE  de  Home  pour  saint  Athanase. 
Marcel  d'Ancyre  excommunié  y  est  reçu  h  la 
communion  de  l'Kglisc,  et  Asclépas  de  Gaza 
déposé  y  est  rétabli,  III,  464. 

CONCILE  d'Autiocbe,  dit  de  la  Dédicace, 
III,  464  et  suiv.  De  quels  évèques  ce  concile 
est  composé.  L'empereur  Constantin  y 
assiste,  464,  465.  Première  formule  d'Antio- 
clie faite  par  les  seuls  Eusébiens,  465.  Se- 
conde fiumule,  première  du  concile,  465  et 
466.  Troisième  formule  du  concile,  466. 
Canons  du  concile  d'Antioclie  sur  divers 
points  de  discipline,  46()  et  suiv.  Autorité  de 
ces  canons.  Ils  sont  tous  de  ce  concile.  Ré- 
ponse aux  objections  contre  ce  sentiment, 
471,  472.  Lettre  synodale  du  concile  d.Vn- 
tioclie,  472.  —  La  doctrine  de  Marcel  d'An- 
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était  composé.  Quelle  conduite  y  tinrent  les      cyre  est  condamnée  dans  ce  concile,  IV,  305. 


officiers  de  l'empereur,  449,  450.  Saint  Atlia- 
nasey  est  accusé  de  divers  crimes,  450,  451. 
11  se  justifie  louchant  le  fait  d'Ischyra»,  451. 
l'iéputation  dans  la  Maréote.  Alexandre  de 
Thes>»alonique  s'y  oppose,  451,  452.  Protes- 
tation du  clergé  d'Egypte  contre  les  infor- 
mations de  la  Marèofe.  153,  451.  Saint  Atha- 
nase réfute  les  autres  c  ilomnies  dont  ou  le 
chargeait,  454,  455.  Saint  Athanase  se  sauve 
de  Tyr.  Il  est  déposé  par  le  concile  qui  écrit 


CONCILI-;  d'Aulioche  des  seuls  Eusébiens 
contre  saint  Athanase.  Ils  ordonnent  en  sa 
place  Grégoire  de  Cappadoce  et  le  niottenl 
sur  lo  siège  d'Alexandrie,  III,  473. 

[GONC-ILE  tenu  à  Naisse  auquel  assiste 
saint  Athanase,  IV,  163.) 

CONCILE  d'Antiorlu»  tenu  par  les  Eusé- 
biens qui  y  dres-^cnl  la  humule  raacrosliche, 
lll,  473,  474. 

CONCILE  de  Milan.  Les  Eusébiens  y  pré- 
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(Il  a»». 


HOiiliMil   la  roriinili)  rpi'ils  avaiciil   tlroHHiîo  ^ 
Aiili(MlM«,  III,  M\. 

(iOiMlIl.l'l  (l(t  Cold^'iio  poiii'  la  (li^piiHiliuii 
«ri'liipliralaH,  iWi^cinu  do  colle  vill»»,  III,  M\, 
Prciivcs  (lo  la  laiisHoU^  dos  aclcH  do  co  cnn- 
cil(\  Mi  cl  't7f).  [Noies  rcilativcîs  l'i  la  r('alilii 
du  coMciUt  do  (".ol(t<;ii(>,  '(7.-»,  iiolcs  i>  ol  K.| 

C.O.NrjLK  do  Sarditiiii-,  III,  17.";  (>l  siiiv.  |l)a- 
lo  vch-ilalilo  do  co  coiicdo,  lO.'l  ot  47.">,  ii.  H.\ 
llisloirodoooconcilo,  'i75olsiiiv.L(îs6v<V[iio8 
(Uuiiaiidoiil.  iiiicoiicili'  i^i  ri'iiip(M'(Mii('.(»iislaid. 
Ct>liu-cl  ('('lit  à  son  rioroCoiislaïUiii  [toiii'cosu. 
jol, -475,  47(1. liOs  omiuu'oiirs  s  accordcnl  pour 
la  convooalion  d'un  coiicilo  ol  rindi([iionl  ."i 
Sardiipio,  'i7().  (Co  concile  l'nl  coiivo([ti(^  par 
l'aidoiilô  du  papo,  47(5,  nolo  0.|  Noinliro  dos 
ôvôquos  (|ni   assislôrcMd  à  co  coiicilo,    47(1, 
477.  Osius,  évèqiUMlo  C.ordouo,  prôsidc  h  ce 
concile,  et  apri>s  lui  les  h^j^ats  du  j)ape  saint 
Jules  ;  Protogone,   ùvôque  de  Sardiquc,  est 
l'un  des  principaux  cliofsde  ce  concile,  477. 
Principaux  évôipios  qui  y  assistôrcnt,  477  ol 
47S.  Les  Eusébions  vienneul  lï  Sardique  au 
nombre  de  soixante-seize  ou  quatre-vingts. 
Noms   des  principaux   de   leur  parti,  478, 
479.  Saint  Atlianuse  et  les  autres  évoques 
accusés  se  trouvent  à  ce  concile.  Ou  y  porte 
de  tous  côtés  des  plaintes  contre  les  violen- 
ces des  Eusébiens,  479.  Les  Orientaux  crai- 
gnirent d'abord  de  venir  ù  Sardique.  Ils  ne 
laissèrent  pas  de  se  mettre  en  chemin  dans 
l'espérance  de  dominer  ce  concile,  comme  ù 
l'ordinaire  ;  mais  voyant  que  les  choses  se 
tournaient  autrement,  ils  complotèient  en- 
tre eux  de  s'enfuir  de  Sardique  aussitôt  qu'ils 
y  seraient  arrivés,  479  et  480.  Ils  se  logent 
dans  le  palais  et  ne  permettent  à  aucun  des 
leurs  de  venir  dans  le  concile.  Deux  d'entre 
eux  les  abandonnent  et  découvrent  dans  le 
concile  leurs  mauvais  desseins,  480.  Les  Eu- 
sébiens demandent  que  saint  Athauase  et  les 
autres  accusés  soient  exclus  de  l'assemblée 
des   évoques.  On   refuse  et  on  les  cite  eux- 
mêmes    au   concile,  480    et    481.    Vains 
prétextes  des  Eusébiens  pour  ne  pas  se  pré- 
senter au  concile,  481,  482.  Ils  proposent 
une  nouvelle  information  dans  la  Maréote. 
Raisons  pour  ne  pas  accepter  ce  moyen; 
Osius  les  presse  de  produire  leurs  preuves 
au  moins  devant  lui  seul.  Il  leur  otlre  même 
d'emmener  avec  lui  saint  Analhase  en  Espa- 
gne pour  le  bien  de  la  paix,  482.  Les  Eusé- 
biens s'enfuient  de  Sardique  durant  la  nuit. 
Prolexte  qu'ils  jnventent  pour  pallier  leur 
fuite,  482  et  483.  Ce  qui  se  passa  au  concile 


n\nii\  la  l'iiilo  doslOuHt'bioriH.On  rcruHodcrairo 
qiii-lipic  clioHO  de  nouveau  toiicliant   la   loi, 
poui  h'eii  tenir  au   ctJUcile  dr;  Nici-e,  4H.'I.  Lo 
roru-il(!  (uatuiuo  lacaur^ode  Hainl  AllianuHent 
l'ubsonl,  4h;J  et  4H4.  Il  absout  de  mf^.nw.  Mar- 
cel, AHch'-pas  t'i   loH  autres  accuMért,  4H4.   Il 
d(''po8e  el  ainilh('unatise  les  cliefH  des  Eiihù- 
bieus,  4H4  el  4Hj.  (fanons  du  concile  de;  S«r- 
di(pM!,  485  el  Huiv.  (Jnntro  Um  IruiiKlaliiuis 
des  évéque.s,   W.',.  On  pcumel  aux  évéques 
dé[)()S(''s  dauH  ini  c(jncil(!  de  la  provincf!  d'en 
ap|)eler  iï  I  éveqiu!  d(!   Home,   W.»  et  48(j. 
[Sur  l'appel  à  Home,  voir  48(i,  note  7.j  On 
doit  passer  luilre  à  l'ordination  d'un  évoque 
élu,  encore  qu'il  y  en  ait  de  la  province  qui 
refusent  do  s'y  trouver.  Défense  d'ériger  de 
nouveaux  évècliés  dans   les   petites   villes, 
48(3.  Contre  les  fiécjuents  voyages  des  évo- 
ques à  la  cour,  48(i  el  suiv.  Défense  d'or- 
donner ovèques  ceux  qui  ne  sont  pas  passés 
par  les  aulres  ordres,  488,  489.  Ilègleineuls 
louchant  la  ré.^idence  des  évèfiucs  dans  leur 
diocèse,  488  et  489.  Déleuse  de  recevoir  à 
la  communion  un  clerc  qui  en  a  été  privé 
par  sou  évêque.  On  permet  à  un  diacre  ou 
ù  un  prêtre  déposé  ou  excommunié  par  son 
évoque,  d'en  appeler  aux  évoques  de  la  pro- 
vince,  489.    Diverses  lettres  synodales  du 
concile  de  Sardique,  490.  Analyse  de  celle 
qu'il  écrivit  A  l'église  d'Alexandrie,  490  et 
491.  Lettre  circulaire    à  tous  les   évoques 
491,  492.  Lettre  au  pape  Jules,  492.  Lettre 
aux  empereurs,  492  et  493.  Autorité  du  con- 
cile de  Sardique  et  de  ses  canons,  493,  494. 
Le  pape  Jules  avait  demandé  ce  concile  et  y 
présida  par  ses  légats,  378.  Osius  de  Cor- 
doue  en  obtint  la  convocation  et  y  présida, 
393.  —  Entre  les  collections  des  canons  faites 
par  les  Grecs,  celle  de  Jean  le  Scholastique 
est  la  seule  qui  contienne  les  canons  du  con- 
cile de  Sardique,  XI,  333. 

CONCILE  de  Sardique  (Faux)  III,  494  et  s.  347o„„,eu, 
[Date  véritable  de  ce  conciabule,  163  et  494,  '^"  343. 
note  3.]  Les  Eusébiens  assemblés  à  Philippo- 
polis  datent  leur  lettre  de  Sardique.  Quel 
était  le  but  de  cette  fiction,  494.  A  qui  cette 
lettre  fut  adi-essée,  494,  49.3.  Analyse  de 
cette  lettre,  493,  496.  Formule  de  foi  du 
faux  concile  de  Sardique,  496.  Marcel  d'An- 
cyre  y  est  de  nouveau  condamné,  496  et 
IV,  307. 

CONCILE   de  Milan   contre   Photin,   III,     34701,346. 
497,  498.  Histoire  de  cet  hérésiarque,  497. 
Il  est  reti'anclié  et  déposé  dans  le  concile  de 
Milan.  Il  ne  se  soumet  pas,  497  et  498.  On  a 
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confondu  ce  concile  avec  celui  de  Sardique, 
408. 

CONCILE  do  CarthnRc  (Premier).  Quelle 
fut  locca^ion  de  ce  concile  ;  date  de  ce  con- 
cile, m,  498.  Lévèque  Gratus  propose  la 
question  de  la  rebaptisalion,  et  en  fait  la 
malii'^re  du  premier  canon  de  ce  concile, 
498  et  499.  Autres  canons  de  ce  même  con- 
cile, 499  et  suiv.  —  Premier  canon  de  ce 
concile,  V,  140. 

CONCILE  de  Jérusalem.  Saint  Atlianase  y 
est  muni  de  lettres  en  sa  faveur,  III,  ."iOl. 

CONCILE  d'Alexandrie  tenu  par  saint 
Alhanase,  III,  501. 

CONCILE  de  Milan,  le  second  contre  Pho- 
tin,  111,  ,^)()1.  Ursace  et  Valons  y  rétractent 
leurs  calomnies  contre  saint  Athanase,  et  en 
écrivent  à  ce  sujet  au  pape  saint  J\iles,  501 
et  suiv. 

CONCILE  de  Sirmium  :  troisième  contre 
Pliotin,  m,  303.  Formule  des  Orientaux 
dans  ce  concile,  503  et  504. 

CONCILE  de  Sirmium  :  quatrième  contre 


CON(.ILE  dWntioclie.  Les  Anoméens  y 
re(;oivpnt  la  précédente  formule  de  Sirmium, 
IV,  550. 

CONCILE  d'Ancyre  par  les  Semi-Ariens, 
IV,  ,5.50  et  suiv.  Lettre  du  concile  d'Ancyre 
lue  à  Sirmium,  551,  552.  Décrets  d'Ancyre 
siqnés  à  Sirmium  par  les  Anoméens,  351, 
552. 

CONCILE  de  Sirmium.  Formule  ou  con- 
fession de  foi  qui  y  fut  faite,  IV,  332,  533. 

CONCILEde  Rimini,  IV,  .535etsuiv.  Quels 
évoques  s'y  trouvèrent  ;  lettre  de  Constanlius 
aux  évoques  de  ce  concile,  535.  Les  Ariens 
présentent  au  concile  la  dernière  formule  de 
Sirmium,  533  et  5.5G.Arcrument  des  évoques 
catholiques  contre  cette  formule,  356.  Décret 
de  ce  concile,  556  et  557.  Condamnation 
d'Ursace,  Valons,  Caïus  et  Germinius,  357, 
558.  Les  catholiques  envoient  leurs  députés 
à  l'empereur.  Les  Ariens  députent  aussi  vers 
ce  prince,  558.  Lettre  du  concile  à  l'empe- 
reur, 558  et  559.  L'empereur  reçoit  favora- 
blement les  députés  des  Ariens.  Ceux  des 


Photin,  III,  504  et  suiv.  Photin  y  est  chassé      catholiquesne  peuvent  parvenir  à  lui  parler. 


et  déposé,  504.  Formulaire  de  foi  de  ce  con- 
cile, 304  et  503.  Ce  qu'on  a  pensé  de  celte 
formule.  Elle  est  orthodoxe,  503  et  suiv. 
Photin  obtient  la  permission  de  disputer  con- 
tre lesévèquesduconcile.Ilest  confondu, 507. 

CONCILE  de  Laodicée,  III,  .508  et  suiv.  Le 
temps  de  ce  concile  est  incertain,  508,  509. 
Canons  de  ce  concile,  509  et  sniv.  Ce  con- 
cile était  composé  des  évéques  d'Asie,  513, 
514. 

CONCILE  de  Ganpres,  111,  514  et  suiv. 
L'époque  de  ce  concile  est  incertaine.  En 
quel  temps  on  peut  le  mettre,  514.  Eustathe 
qui  y  fut  déposé  est  Eustathe  de  Sébaste, 
514  et  515.  Qui  était  Eustathe  de  Sébaste, 
513  et  suiv.  Canons  du  concile  de  Gangres, 
517,  518. 

CONCILE  de  Rome  où  I  on  examine  l'af- 
laire  de  saint  Athanase,  III,  519,  520. 

CONCILP^  d'Arles.  Les  Eusébiens  s'etïor- 
cent  d'y  faire  condamner  saint  Athanase, 
III,  .521  ot  suiv. 

C(>Nr.ILE  de  Milan.  Constance  y  di^nande 
la  condamnation  de  saint  Athanase,  III,  522 
et  suiv.  et  IV,  l(K). 

CONCILE  de  Réziors.  Saint  llilaire  y  dé- 
nonce les  prolecteurs  de  l'hérésie  arienne, 
III,  526. 

CONCILE  de  Sirmium.  Formule  impie  qui 
y  fut  dressée.  Elle  est  condamnée  dans  les 
Gaules,  IV,  319,  550. 


559,  560.  Lettre  de  Constanlius  au  concile. 
Réponse  des  pères  du  concile  à  l'empereur, 

560.  Chute  des  députés  du  concile.  Ils  sous- 
crivent à  la  formule  appelée  de  Nice  ou  de 
Rimini,  360  et  561.  Retour  des  députés. 
Chute  du  grand  nombre  des  évoques;  Res- 
titut,  évéque  de  Carthage,  et  les  autres  dé- 
putés des  catholiques  font  un  acte  de  réunion 
avec  les  Ariens,  561.  Constance  donne  des 
ordres  pour  faire  souscrire  la  formule  de 
Rimini,  561  et  562.  Lettre  des  évèques 
ariens  à  l'empereur,  562.  Les  .\riens  sur- 
prennent saint  Phébade  d'Agen  et  saint  Ser- 
vais de  Tongres,  563,  561.  Conclusions  du 
concile,  563,  364.  Protestation  de  Valens, 
564.  Fin  du  concile.  Les  Ariens  sont  députés 
vers  l'empereur,  565.  —  Saint  Phébade, 
évéque  d'.\gen,  assiste  au  concile  «le  Rimini, 
V,  372.  Sa  fermeté  dans  ce  concile;  il  se 
laisse  surprendre  aux  artifices  des  Ariens, 
373.  Témoignage  de  saint  .\mbroise  sur  ce 
corn  ile,  488  et  532.  —  [Note  relative  au  con- 
cile de  Rinùni,  IV,  56.5,  note  4.] 

CONCILE  de  Séleucie,  IV,  565  et  suiv. 
Quels  évèques  y  assistèrent;  saint  llilaire  de 
Poitiers  y  est  reçu  lavorablement,  565,  566. 
Artifice  des  Ariensdans  ce  concile,  566.  Quel 
était  lo  parti  d'.Xcace  di»  Césarée,  566  et  567. 
Les  Acariens  rejettent  le  symbole  de  Nicée 
et  prennent  pour  règle  la  troisième  formule 
de  Sirmium  ;  ils  relusont  la  profession  de  foi 
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TABLE  (il'lNI^lUAf 

titi  lu  (li^dicaco  trAiitiorlie;  ils  hc  ictinMil  du 
coiicHd  Hur  lu  r()ruH(|(io  Kdiiil  Cyrilld  dr  Ji'>i-u- 
Halcin   l'ail  d'oii  Hoilir,  fiCtl,  rUlH.  I.t's  Si-mi- 
Arinis  HoiisciiviMiluii  Inniiiiliiiriï  d'Aiilinclir; 
r(iriiiiil(>  (''(|iiiv(t(|ii(i  des  AcaciciM,  ridH.  Lt'o- 
nus,  olllcicr  du  riMnpuruiir,  iiiodiiil  im  cou- 
cilci  un  ncto  dus  Acaciuiis,  HCiH  o\  rili'J.  Suiiil 
Hiliiii'd  (1(1  l'oilii'ia  d(^c()iivr(i  l(!s  sciiliiiiciils 
d(îs  piiiH  Arioiis,  ri(il).  N(iiiV(d!('sdis|)ul(iH(laiis 
lu  (-oiicilo  ;  L(W)iias  lu   roiiipl   pour  lavotisoi' 
lus  Acaciuus,  5(10,  570.  Los  Scnii-Ariuiis  d(^- 
posout  lus  (Wô(iu('s  Ariuns;   ils  iV' la  M  issu  ni 
dans  sou  si('^(^  saiul  <lyrili(^  do  .LMiisalcin, 
dt5pos(i  par  Acaco  do  0('sar(''(',  TiTO.  Lu  con- 
cilu  unvoiu  des  (U'puU's  à  l'oniporeur;  les 
Acacieiis  les  prt^viennent  cl  disposent  l'es- 
prit do  roniporeur,  570  et  571.  Los  d('^pnt(5s 
sonl  ro(^Misde  l'oniperour  ;  ce  prince  diuoiivre 
les  blasphtînies  d'A(Hiiis,  571,  57iJ.  Opiniâ- 
lret(^  des  Ai-iens;   forniet(i  des  (^nh^iucs  du 
concile,  572.  Constance  assiste  au  jugement 
contre  A(5lius;  cet  h(.h"(5liquc  est  confondu; 
les  (5vèques  ddpulds  du  concile  de  S(jloucio 
veulent  engager  Ursacc  et  ceux  de  leur  parti 
i\  condamner  les  blasplu'>mcs  d'A(5tius;  les 
chefs  des  Ariens,  au  contraire,  communi- 
quent avec  ceux  que  le  concile  de  S()leucie 
avait  dépos(5s;  ils  s'tUèvent  contre  saint  Ili- 
laire  de  Poitiers,  573.  Les  Anomc^'cns  persua- 
dent aux  députés  de  Séleucie  de  recevoir  le 
formulaire  de  llimini;  l'empereur  entre  dans 
celle  proposition  et  use  de  son  autorité  pour 
la  faire  signer,  573  et  574.  —  Témoignage  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze  sur  ce  concile,  V, 
216  et  312. 

CONCILE  de  Constantinople  assemblé  par 
les  Acaciens,  IV,  574  et  suiv.  Saint  Hilaire 
est  à  Constantinople  pendant  la  tenue  de  ce 
concile,  574,  575.  Les  Ariens  refusent  de  dis- 
puter avec  lui  ;  formulaire  de  Constantinople, 
575.  Aétius  condamné  dans  le  concile  de 
Constantinople,  575  et  576.  Il  est  envoyé  en 
exil;  il  y  compose  divers  écrits, 576,  577.  Ses 
lettres  ;  évêques  déposés  dans  le  concile  de 
Constantinple  ;  Macédonius  en  est  un,  577.  Ba- 
sile d'Ancyre,  déposé,  577  et 578 ;  avec  Eusta- 
the  de  Sébaste,  Eleuse  de  Cyzique,  Héortase 
etDraconce,SilvainetSopbrone,  Néonas,El- 
pidius,  578,  et  enfin  saint  Cyrille  de  Jérusa- 
lem, 578,  579,  etV,  28.  Les  Acaciens,  après 
avoir  déposé  ces  évéques,  les  font  exiler,  IV, 
579.  Les  évêques  exilés  révoquent  la  signa- 
ture du  formulaire  de  Rimini;  évêques  mis 
en  leur  place,  579  et  580.  Eudoxe  sur  le 
siège  de  Constantinople;  ses  impiétés  dans 
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IcH  diHcourH  i\  l'occaHioM  de  la  d('Mli(;acu 
dolV-glisu  du  Sainl)!-S()plii(î  ;  autrcH  v.vi^(\\ii'n 
intrus, ."iHO.  l-'orniulc  d(*  Itiruiiii  cnvoyi'-i;  pour 
<^(r(!  HJLçrH'o  dauH  les  piovinc.esd'OriiMil,  r»80, 
581 .  Kllu  f'Hl  aussi  (!nv(»y(''i!  dans  |(!h  provinces 
d()(T,idunt,  «Hl,  SH2. 

CONCILK  d(!  Mélitinc,  IV,  582.  a*..,,  m 

COiNT.ILK  d'Achaïu  (Kaiix),  IV,  582. 

C.O.NCILKS  des  Uaulfîs  contre  I(jh  Ariens,         aw. 
IV,  582. 

r.O.NCILK  do  Paris,  IV,  582.  Lollre  «y no-     3/50oii3(ii. 
dal(!  lU)  eu  concilu,  582  et  suiv.  —  Sainl  Plii';- 
bade  parait  y  avoir  assisté,  V,  37.'{. 

CONCILE  d'Antioclio,  IV,584elsuiv.  Saint  »;!, 
M('l(!ce  est  ordonn('  évé(pie  d(!  celle  viilfî, 
58i.  Il  prononce  un  discours  sur  lu  verset  22 
du  liuititMue  chapitre  des  Proverbes;  il  est 
chassé  et  Euzoïus  mis  à  sa  place,  585.  Eu- 
s('be  de  Samosate  refuse  de  rendre  le  dt'ciel 
de  l'élection  do  saint  Mélèce,  585  et  586.  — 
Election  de  sainl  Mélèce  dans  le  concile 
d'Antioche,  V,  5  et  suiv. 

CONCILE  d'Antioche  tenu   par  les  Aca-         soi. 
ciens,  IV,  586. 

CONCILES  et  formulaires  des  Ariens  rap- 
portés par  saint  Athanase,  IV,  134,  135. 

CONCILE  d'Alexandrie,  IV,  587  et  suiv.         30i. 
Relourdes  évêques  exilés;  ils  s'assemblent 
h  Alexandrie,  587,  588.  Actes  de  ce  concile, 

588.  Décret  de  ce  concile  touchant  les  tom- 
bés; ce  décret  est  confirmé  partout,  588  et 

589.  Divinité  du  Saint-Esprit  établie  par  ce 
concile,  589,  590.  Question  sur  le  sens  des 
termes  de  substance  et  ô'hypostase  exami- 
née dans  ce  concile,  590,  391.  Doctrine  de  ce 
concile  sur  l'Incarnation,  591,  592.  Lettre 
synodale  de  ce  concile,  592,  593.  Évêques 
qui  y  souscrivirent;  profession  de  Paulin 
d'Antioche,  593.  Autres  lettres  du  concile 
d'Alexandrie,  593  et  594. 

CONCILE  de  Théveste  en  Numidie,  tenu         362. 
par  les  Donalistes,  IV,  594  et  V,  115.  Leurs 
violences  à  Lémelle  dans  la  Mauritanie,  IV, 
594. 

CONCILES  des  Macédoniens  à  Zèle  dans  le         362. 
Pont  et  à  Antioche,  IV,  595. 

CONCILE  d'Alexandrie,  IV,  595.  Lettre  de         363. 
saint  Athanase  au  nom  de  ce  concile,  596, 
597. 

CONCILE  d'Antioche,  IV,  597 .  Lettre  syno-        363. 
dale  de  ce  concile,  597  et  598. 

CONCILE  de  Lampsaque  par  les  Macédo-        365. 
niens,  IV,  598,  599. 

CONCILE  de  Nicomédie  par  les  Ariens,  IV,        ^m. 
599. 
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CONCILK  clos  Semi-Ariens  de  Sicile  cl  de 
Singidon.  IV,  51K). 

CUNCILR  de  Tyanes.  Les  S»'mi-Arions  de- 
ninndi'iit  iin  innrile  i\  Tarse,  IV,  5U9,  fiOO. 

CONCILP:  dAnlioche  dans  la  Carie.  Il  est 
ordonné  de  s'en  tenir  A  la  confession  de  foi 
de  la  dédicace  d'Antiochc,  IV,  600. 

CONCILE  de  Rome  sous  le  pape  saint  Da- 
ina-e,  V.  13. 

CONCILE  dont  on  ignore  le  lieu,  et  dans 
lequel  un  évêqiie  nommé  Chronope  est  dé- 
posé, IV,  COO. 

CONCILE  de  Home  sous  le  pape  saint  Da- 
ma?c,  V,  13. 

CONCILE  de  Rome  sous  le  même  pape, 
IV,  14. 

CONCILE  de  Nicople  où  Paint  Basile  se 
trouva,  IV,  300. 

CONCILE  de  Valence  dans  les  Gaules,  IV, 
GUO  et  suiv.  Quelsévéquesy  assistèrent,  000, 
GOi.  Sujet  de  la  convocation  de  ce  concile, 
601.  Canons  de  ce  concile,  601  et  602.  Lettre 
de  ce  concile  ;  décrets  atfril)ués  à  ce  concile, 
602. 

CONCILE  dlllyrie.  Motifs  de  la  convocation 
de  ce  concile,  IV,  602.  Lettre  synodale  et  dé- 
cret du  concile,  602  et  603.  Rescrit  ou  loi  de 
Valentinien  en  faveur  du  concile,  603.  — 
Lettre  des  empereurs  Valcutinien  I"  et  Va- 
lens  en  faveur  de  ce  concile,  VI,  357,  358. 

CONCILE  d'Ancyre  tenu  par  les  Ariens, 
IV,  603,  604.  Démostliène  y  fait  déposer 
Hyp?ius,  évêque  de  cette  ville,  604.  Saint 
Grégoire  de  Nysse  y  est  cité,  604.  Témoi- 
gnage de  saint  Basile  sur  ce  concile,  476.  — 
Accusations  qui  y  furent  formées  contre  saint 
Grégoire  de  Nysse,  VI,  121. 

CONCILE  de  Nysse  tenu  par  les  Ariens, 
IV,  60 i  et  VI,  121. 

CONCILE  de  Cyzique.  Blasphèmes  expri- 
més dans  la  profession  de  foi  d'Eustatlie  de 
Sébasie,  IV,  60i. 

CONCILE  d'Icône  tenu  par  saint  Ampliiln- 
qne,  évoque  do  celte  ville,  IV,  605.  Lfliic  de 
ce  concile,  605  et  V,  366.  Saint  Ba>ile  fut 
invité  h  ce  concile  ;  son  livre  du  Saint-Esprit 
y  tient  sa  place,  IV,  363  et  421. 

CONCILE  de  Rome,  (i05  et  suiv.  Les  er- 
reurs d'.Xpnlliriaire  y  sont  condamnées,  6(Hi, 
607;  V,  Hl.  Dispute  entre  Pierre  d'Alexan- 
drie cl  Dorotliéc,  député  des  Orientaux  dans 
ce  concile,  IV,  607,  r»0H.  Décret  du  concile; 
décrt't  allriliué  i'i  ce  conrile,  608. 

CONCILE  de  Rome,  608et suiv.  Ooclle en  tut 
loccasion,  608.  Autres  motifs  de  la  convoca- 
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tion  de  ce  concile,  608  et  609.  Lettre  du  con- 
cile aux  empereurs,  600,  610.  Loi  de  Gratien 
h  cette  occasion,  610,  61 1.  —  Apollinaire  fut 
conflamnt;  dans  ce  concile,  V,  17  et  88. 

CO.NGILE  dWntioclie.  Quelle  en  fut  l'occa- 
sion ;  actes  de  ce  concile,  IV,  611.  Apolli- 
naire y  est  condamné,  611  et  V,  88.— Saint 
Grétroire  de  Nysse  y  assiste,  VI,  121. 

CONCILE  de  Rome,  IV,  611  et  sriv.  En 
quel  temps,  611.  Confession  de  foi  qui  y  fut 
dressée,  612,  613;  V,  17. 

CONCILE  de  Saragosse  contre  les  Priscil- 
lianistes,  IV,  613  et  suiv.  De  quels  évèques 
il  fut  composé,  615.  Canons  de  ce  concile, 
615  et  616. 

CONCILE  œcuménique  de  Constantinople 
(Premier),  IV,  616  et  suiv.  Pourquoi  il  fut 
assemblé;  nombre  des  évèques  qui  le  com- 
posaient; les  évèques  Macédoniens  sont  ap- 
pelés au  concile,  618.  Présidents  du  concile; 
honneurs  rendus  à  saint  Mélèce  par  l'erape- 
renr  Théodose,  618  et  619.  S^int  Grégoire  de 
Nazianze,  nommé  évèque  de  Constantinople, 
619.  Saint  Mélèce,  qui  présidait  au  concile, 
étant  mort,  saint  Grégoire  préside  à  sa  place, 
619  et  620.  Contestation  dans  le  concile  sur 
le  choix  d'un  évèque  d'Antioche;  Flavien  est 
élu  pour  ce  siège,  620.  Les  évèques  d'Egypte 
et  de  Macédoine  arrivent  au  concile;  leur 
murmure  contre  saint  Grégoire;  il  quitte  le 
siège  de  Constantinople,  620  et  621.  Nectaire 
est  mis  à  sa  place,  621.  Symbole  de  Cons- 
tantinople, 621  et  622  Les  Macédoniens  se 
retirent  du  concile,  (522.  Canons  de  ce  con- 
cile, 622  et  suiv.  Lettre  du  concile  ne  Cons- 
tunlinople  à  Théodosc,  623.  Loi  de  l'empe- 
reur pour  l'exécution  de  ce  qui  avait  été  ré- 
glé par  le  concile,  623  et  626.  En  quel  temps 
finit  ce  concile,  626.  .Vuloritt*  di-s  canons  de 
ce  concile;  il  est  reconnu  pour  œcumi>nique, 
626  et  suiv.  —  Apollinaire  y  fut  condamné, 
V,  88.  Discours  de  saint  Grégoire  de  Nazianze 
au  sortir  de  cette  ville  aux  évèques  du  con- 
cile, 190.  —  Témoignage  de  Tbèodoret  sur 
ce  concile,  X,  48. 

CONCILE  d'Aquilée,  IV,  628  et  suiv.  Con- 
vocation de  ce  concile  par  l'empereur  Gra- 
tien, »')28,  (529.  Les  évèques  d'Orient  n'y 
viennent  pas;  quels  furent  ceux  d  Occiilenlqui 
y  vinrent,  62î>.  Saint  Valérien  préside  an 
concile;  saint  Andiroise  y  a  la  principale 
part,  629,  cl  V,  382.  Actes  du  concile  d'A- 
(|iiil('e  ;  couft'>rence  de  saint  .Vmbroise  et  de 
l'allade,  évèciuc  arieu,  IV,  (529  et  suiv.  Doc- 
trine do  ce  concile,  630  cl  suiv.  Ëloruité  du 
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38i 


382. 


383. 


38i. 


385 
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l-'ils  (II)  IHi'ii,  ti.lO,  «i.M.  hivinitô  «lu  ills  du 
Dion;  iiicoiriipliliiliU^  t)t  imnioilalilt!  (IiiImIh 
Hclim  su  m'iiiiiraLioii  iliviiu;  ;  hîi  hiikohhu,  hu 
Idiiiiri,  h)i  iniissancc,  (iiM,  KKalih^  du  Fils  du 
DitMi,  (l.'M  cl.  (1.'I2.  (liiiid.uiiiiiilidii  d<<  l'alladi', 
il»'  Scctiiididii  cl  d'Allalc,  (i.'t'J,  (l.'l.'l,  LcUro 
du  coucilo  d'A(|uilcc  aux  inovinccm  (\\\i 
tivaicnl,  cuvoyc  des  dciiult'H  au  rnucilc  ; 
liCllrc  du  ((tiu'ilo  aux  Irois  cuipcrours  pour 
los  iuldiiucr  du  siu.ccs  du  UMU'ilc,  (liliL  Au- 
Ini  Ictlio  ilu  ciuuilc  aux  cuipciuurs,  mais 
pi'opionionl  pour  (îiatioiuiu  sujoUlu  Kclii.sniu 
d'Ursiii,  (»:UI  ol  (i:H,  \  ,  IH.  Aulru  leUni  au.\ 
(MUiiorcurs,  mais  parliculicicuicid  à  Thco- 
tlosc,  pour  procurer  cnlièrcuuml  la  [jaix  à 
ri'lglisc,  IV,  OiM.  — -  Ces  qualrc  ioitroa  se 
Irouvonl  outre  celles  do  saint  Ainbroiso,  V, 
AKi.  C.o  (jui  se  passa  dans  co  concile,  18. 

CONCILK  d'Italie  coulre  les  erreurs  il'A- 
poUinaire,  IV,  1)3.')  et  suiv  —  Saint  Am- 
broise  y  préside,  (i'Sô,  et  V,  3S2,  38:{.  —Pre- 
mière lettre  du  concile  i\  Théodosc,  lV,G3o. 
Seconde  lettre,  G3o  et  G3G. 

CONCILE  de  Conslantinople  (Deuxième), 
IV,  G3G  el  suiv.  L'empereur  Théodose  re- 
fuse à  saint  Ambroise  l'antorisalion  de  faire 
tenir  le  concile  ù  Rome;  il  l'indique  à  Cons- 
tanlinoplc,  et  y  invite  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  G3G,  etV,  191.  Lettre  synodale  de  ce 
concile  en  réponse  à  celle  des  évèques  occi- 
dentaux, IV,  G3G,  G37.  [Observation  sur  cette 
lettre,  G37,  n.  1.]  Condamnation  de  l'hérésie 
d'Apollinaire,  G37,  G38,  et  V,  88. 

COiNClLE  de  Rome.  Quels  évèques  y  assis- 
tèrent, IV,  G38. 

CONCILE  de  Conslantinople  (Troisième), 
IV,  G38  et  suiv.  Il  se  trouve  à  ce  concile  des 
évèques  de  toutes  les  sectes,  G38.  Ce  qui  se 
passa  dans  ce  concile,  639,  G40. 

CONCILK  de  Bordeaux  contre  les  Priscil- 
lianistcs,  IV,  G40,  G41. 

CONCILE  de  Trêves  tenu  par  les  Ithaciens, 
IV,  Gli,  G42. 

CONCILE  de  Rome,  IV,  G42  et  suiv.  Ordon- 
nances de  ce  concile;  réponse  aux  objections 
contre  ce  concile,  G42  et  suiv.  [Note  sur  le 
premier  canon  de  ce  concile,  Gi2,  n.  i.] 

CONCILE  de  Nimes,  IV,  G44. 

CONCILE  d'Antiocbe,  IV,  644,  645. 

CONCILE  d'Antiocbe  contre lesMessaliens, 
IV,  645,  646. 

CONCILE  de  Side  contre  les  Messaliens, 
IV,  646,  G47.  —  Saint  Ampbi loque  y  pré- 
side, V,  3G8.  —  Saint  Marulbas  y  assiste, 
VIII,  3. 


C<li\<'.lLI<i  de  CiuiluiKo  où  l'on  indiqutico-         m. 
lui  (pu  va  HuivH!,  IV,  647. 

COM'.tLK   de   CariliiiKe   (Deuxième),   IV,         MO. 
G17  (!l  Hiiiv.  CiuioiiH  de  eu  concile  GiN  l'I 
Huiv. 

CONCILI'l  i\r  llonic   contre  Jovinien,   IV,  jgo. 

G.'JO  et  Huiv.  —  Jovinien  y  eal  condamné,  V, 
389. 

(ÎONCILKde  Milan  eontrcî  Jovinien;  lellri! 
d(!  ce  C(Mu;ile,  IV,  G.'iJ,  G.")3.  —  Jovinien  y 
est  (•(Hidaunn',  V,  38'.». 

CONCILI-:  de  Mdau  (peut-être  le  même) 
cmitre  les  ltlia(i(Mis,  IV,  G.")3. 

CONCILE  (l(!  Capoue  leini  jjoMr  traiter  3'Ji. 
du  scliisiiu!  d'Anlioclie,  IV,  (<.".'{  el  suiv.,  et 
VIII,  238.  O'X'llos  lurent  les  .suites  de  ce 
concile,  IV,  Gri4,  G53.  Décrets  du  concile  de 
Capoue,  655.  Ce  concile  traite  de  l'alfaire 
diî  Rouose,  Griri  el  636.  Suite  de  cette  allair(!, 
GoG.  —  L'Iiérésie  de  Ronose  y  est  condamnée, 
V,  454.  Le  concile  renvoie  aux  évèijues  d'É- 
gyple  le  jugement  du  diU'érend  d'Kvagre  et 
de  Flavien  pour  le  siège  d'Antiocbe,  498. — 
Ce  (ju'il  prononça  sur  Rouose,  VI,  107. 

CONCILE  de  Sangarc  tenu  par  les  Nova-        m. 
lienâ,  IV,  657,  658.   Quelle  fut  l'occasion  de 
concile,  657.   Décret  de  ce  concile,  657  el 
658.  Dans  ce  concile,  on  cite  un  décret  d'un 
concile  de  Paze  toucbanl  la  Pâque,  657. 

CONCILE  de  Carthage  tenu  par  les  Dona- 
tistes,  à  l'occasion  du  schisme  qui  s'élève 
entre  Maximien  et  Primien,  IV,  638. 

CONCILE  de  Carbasussi  tenu  par  les  Do- 
natistes,  658,  659.  Primien  y  est  déposé  ; 
Maximien  y  est  mis  à  sa  place,  659. 

CONCILE  de  Bagaïa  contre  l'élection  de 
Maximien,  IV,  659,  660. 

CONCILE  général  d'Afrique  tenu  à  Hip- 
pone,  VII,  712  et  suiv.  A  quelle  occasion  il 
fut  tenu  ;  saint  Augustin  y  explique  le  sym- 
bole, 712.  Canons  de  ce  concile,  712  el  suiv.; 
toucbanl  la  pâque,  712,  713;  touchant  la 
célébration  des  conciles,  713;  touchant  la 
primatie  de  Stèfe,  713,  714.  Ditlicultés  sur 
l'abrégé  des  canons  du  concile  d'Hippone, 

714.  Ce  que  contiennent  ces  canons,  714  et 

715.  Autres  canons  du  concile  d'Hippone, 
715,  716. 

CONCILE  de  Carthage  dont  les  actes  sont         39t. 
perdus,  VII,  716. 

CONCILE  général  d'Afrique,  tenu  à  Adru- 
met,  et  dont  les  actes  sont  perdus,  VII, 
716. 

CONCILE  de  Constantinople,  VII,  716,717.        394 
Quelle  en  fut  l'occasion,  716.  Actes  de  ce 
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397. 


318. 


MO. 


399  ou  401 


399  ou  400. 


400. 


400. 


401. 


concile  ;  ce  qui  s'y  est  passé  de  remarqua- 
ble, 717. 

Cl>N('.II.E  lie  Cartilage  tenu  avant  le  con- 
cile général  de  la  même  année,  Vil,  717, 
718. 

CONCILE  général  ou  troisième  de   Car- 


moniaques   sont   condamnés  à  ce  concile, 
7  4.5  et  7  te. 

CON'CILFl  du  Chêne  contre  saint  Jean 
Cliryj^ostôme,  VII,  7  40  et  sniv.  Quelle  en 
fut  l'occasion,  TiG.  Quels  évèques  y  assis- 
tèrent, 746  et  747.  Actes  de  ce  concile,  746. 


thape,  VII,  718  et  suiv.  Ce  qui  s'est  passé      Procédure  contre   saint  Jean  Chrysostùme, 


dans  ce  concile,  718,  719.  Canons  de  ce  con- 
cile, 71î)  et  suiv.  Conclusion  de  ce  concile  ; 
autres  canons  d'un  concile  de  Carthage, 
726. 

CONCILE  général  ou  quatrième  de  Car- 
thapo,  VII,  720  et  suiv.  Dillicullés  sur  les  ca- 
nons de  ce  concile,  720,  727.  Canons  de  ce 
concile,  727  et  suiv. 

CONCILK  cinquième  de  Carthage,  VII,  733 
et  suiv.  Dillicullés  sur  l'époque  de  ce  con- 
cile, 733,  734.  Canons  de  ce  concile,  734, 
735. 

CONCILE  d'Alexandrie  contre  Origène, 
VII ,  735.  Lettre  synodale  de  ce  concile, 
735  et  suiv. 

CONCILE  de  Chypre  contre  les  livres  d 'Ori- 
gène, VI,  379,  380  et  VII,  737.  Lettre  de  Théo- 


747.  Députation  du  concile  contre  le  saint 
archevêque,  747  et  748.  Seconde  députation. 
On  maltraite  les  évoques  du  parti  de  saint 
Jean  Chrysostùme,  748.  Autres  accusations 
contre  saint  Chrysostùme.  Il  est  déposé  par 
le  concile,  748  et  749.  Lettre  synodale  du 
concile  du  Chêne  au  clergé  de  Constanti- 
nople;  lettre  du  concile  à  l'empereur  Arcade 
qui  bannit  saint  Jean  Chrysostùme;  le  pape 
saint  Innocent  refuse  de  cond  imner  le  saint 
archevêque;  autres  actions  de  ce  concile, 
749.  Voyez  aussi  ce  qui  en  est  dit  au  même 
volume,  p.  6. 

CONCILE  général  de  Carthage,  VIII,  536. 
537.  En  quel  temps  il  fut  tenu,  536.  Ce  qui 
y  fut  fait,  536  et  537. 

CONCILE  général  de  Carthage  et  ses  rè- 


phile  d'Alexandrie  à  saint  Epiphane  au  sujet      glements,  VIII,  537  et  suiv. 


de  ce  concile,  VI,  379  et  VII,  445. 

CONCILE  de  Constantinople  au  sujet  des 
livres  d'Origène,  VII,  737. 

CONCILE  de  Turin,  VII,  737  et  suiv.  L'é- 
poque de  ce  concile  est  incertaine,  737,  738. 
Décisions  de  ce  concile  sur  les  droits  de  lÉ- 
glise  de  Marseille,  738. 

CONCILE  de  Tolède,  VII,  739  et  suiv. 
Quelle  en  fut  l'occasion,  739.  Canons  de  ce 
concile,  739  et  suiv.  Autres  actions  du  même 
concile,  742.  Sentence  prononcée  dans  ce 
concile,  742  et  743.  L'extrait  des  actes  de 
ce  concile  parait  avoir  été  fait  plusieurs  an- 
nées après  ;  confession  de  foi  attribuée  ù  ce 


CONCILE  général  de  Milève,  VIII,  .539. 
Canons  de  ce  concile,  539  et  540. 

CONCILE  général  de  Carthage  ;  ce  qui  s'y 
passa,  VIII,  540. 

CONCILE  général  de  Carthage,  VIII,  540 
et  541. 


et  .542. 

CONCILE  général  de  Carthage,  VIII,  542. 
Règlements  de  ce  concile,  542  et  543. 

CONCILES  généraux  de  Carthage;  en  quel 
temps  ils  furent   tenus  et  ce  qui  y  fut  fait, 
VllI,  543. 
CONCILE   provincial   de   Carthage,  VIII, 
concile,  743,   Lettre  du  pape  saint  Innocent      543,  544.  En  quel  temps  il  fut  tenu,  544. 
aux  évèques  de  ce  concile,  509,  510.  CONCILE  général  de  Carthage;  en  quel 

CONCILE  de  Constantinople,   VII,  743  et      temps  et  A  quelle  occasion  il   fut  tenu,  VIII, 
suiv.  Eusèbe,  évêque   de  Valentiniaunplc,      544. 

accuse  Anlonin,  évêquedÉphèse;  comment  CONCILE  ou  Synode  de  Ptolémaïdc;   en 

saint  Jean  Chrysostùme  reçoit  ces  accusa-      quel  temps  et  à  quelle  occasion  il  tut  tenu, 
lions;  Eusèbe  persiste;  on  instruit  le  procès      VllI,  544. 


d'Antonin,  74  4.  .\ntonin  empêche  (pion  en- 
tende des  témoins,  74  4  et  745.  Il  s'accom- 
mode avec  Eusèbe,  743. 

co:»crLEs  nu  ciwouifcME  sikcle. 

CONCILE  d'I^:phèse,  VII,  7  45,  7  46.  Saint- 
.lean  Chrysostùme  s'y  transporte  pour  l'or- 
dination d'un  évêque,  7  45,  Les  évèques  si- 


CONCILE  de  Rome,  sons  le  pape  saint 
Itmoceut,  VllI,  5  44  et  suiv.  Canons  de  ce 
concile,  544. 

CONCILE  de  Cirthe,  VIII,  645  et  suiv.  La 
lettre  synodale  de  ce  concile  adressée  aux 
D(Uiatistes  est  de  saint  Augustin,  547.  Ana- 
lyse de  cette  lettre,  547  et  5  48. 

CONCILE  de  Drague,  parait  faux,  VIII, 
548,  549.  Décrets  de  ce  concile,  549. 


403. 


401. 


401 


403. 


4W. 


404. 


CONCILE  général  de  Carthage,  VIII,  541         m. 


407. 
408. 

409. 
410. 

411 


»l^. 


411. 


TAiif.K  (ii^:ni^:hat,k  dks  matK^iiks. 


iim 


411. 

tir.. 

41». 


410. 


417 


418. 


4H.  CONÇU, Konnh'o   Ioh  IMIagions,  VIII,  ".i!» 

ri,  siiiv. 

CONÇU, K  (le  CailliUKC,  VIII,  :i'»!».  Cii  (|iicl 
hMiips  il    lui   |,(>uii  ol  co  <jiii    n'y  passa,    '.\'t\) 

oi  :;:>(). 

CONCII.K  <l(!  Mac(^(l()iii(\  VIII,  TmO. 

CONCILK  (1(1  .Irnisalciu,  VIII,  :m(».  AcIos 
d(!  te  cdiicilt',  ri."iO,."),")l . 

CONCILK  (lo  Diospolis  un  de  l'aU-Hlinc, 
VIII,  rifSl  ot  siiiv.  Ados  do  co  concil»^  ^52, 
f;r;a.  —  Co  qui  s'y  passa,  VU,  fiHtJ  t>l  r;4iJ.  — 
.ItiL>(Mn('nl  (pie  porta  sur  ce.  concile.  W.  [lapo 
sailli  liiMocc.iit,  l,\,  '«.■).'{. 
un.  GONCILK  do  Carihago;  on  cpiol  Icinps  il 

fui  tonu.  Co  qui  s'ypassn,  VIII,  533  et  ^54. 
liOtlro  do  co  conciio  au  papo  saint  Iiuiocoiil, 
5:54  ol  VII,  a^l,  R^iî,  ol  IX.  \:\{).  —  Lettre 
de  co  pape  aux  p('>i'es  du  concile,  Vil,  TJSiJ. 

CONCILK  do  Miiève,  VIII,  Tiol.  Co  qui  s'y 
passa,  0.^4  et  555.  — Lettre  du  concile  à  saint 
Innocent  et  réponse,  VII,  52i^  523. 

CONCILE  de  Cartilage,  VIII,  555,  650.  En 
quel  temps  et  ce  qui  s'y  passa,  55G. 

COiNCILE  général  de  Carthagc,  VIII,  556 
et  suiv.  En  quel  temps  il  fut  tenu,  556.  Neuf 
canons  de  ce  concile  contre  les  Pélagicns, 
556  et  suiv.  Dix  canons  du  même  concile, 
touchant  la  réunion  dos  Donatistes,  559, 
560.  Confirmation  des  décrets  contre  les  Pé- 
ingiens,  560. 

CONCILE  de  Tusdre,  VIII,  560.  En  quel 
temps  il  fut  tenu  ;  ce  qui  s'y  passa.  Canons 
de  ce  concile,  560  et  561. 

CONCILE  de  Telle  ou  Télepte,  VIII,  561, 
562.  En  quel  temps  il  fut  tenu  ;  ordonnances 
de  ce  concile,  VJ,  103,  104. 

CONCILES  tenus  dans  le  même  temps  et 
canons  que  l'on  a  recueillis  de  ces  diflerents 
conciles,  VIII,  561,  562. 

CONCILE  de  Cartilage  à  l'occasion  de  l'af- 
faire d'Apiarius,  YIII,  562,  563.  En  quel 
temps  il  fut  tenu  et  ce  qui  s'y  passa,  563. 

CONCILE  (sixième)  de  Carthage,  VIII, 
563  et  suiv.  En  quel  temps  il  fut  tenu  et  ce 
qui  s'y  passa,  563,  564.  Canons  de  ce  con- 
cile, 564  et  suiv.  Prolongation  du  concile  ; 
canons  qui  y  furent  ajoutés,  568.  Lettre  sy- 
nodale de  ce  concile  au  pape  Boniface  tou- 
chant l'affaire  d'Apiarius,  7,  568,  569.  [Note 
relative  à  cette  lettre,  569,  note  l.J  Lettres 
de  ce  concile  à  saint  Cyrille  d'Alexandrie  et 
à  Atticus  de  Gonstantinople,  569. 
«9,  CONCILE  de  Ravenne  convoqué  par  l'em" 

pereur  Honorius,  pour  terminer  le  schisme 
qui  s'était  élevé  dans  l'Église  de  Rome  au 


M"). 


418. 


418, 


418 


419. 


Hiijel  (In  IV-l«(lion  d'un  papo,  VIII,  .".OO,  ."JO. 
CONÇU, I<)  (In  Cartilage  au  hiij(!l  des  Maiii- 
cIk'îoiih,  VIII,  .170. 

CO.NCILK  do  Cartliagf!  au  HiiJ(;ld'ApiaiiiiH, 
\  III,  570,571.  Lettre  Hynodale  du  concile  nu 
pape  Ci''l(jslin,  pour  levendiipier  Ioh  droitH 
des  ('glisos  j)aitieiili("'i(!s  eonlio  (;(!  (pi'on  a[(- 
pell(!  lespiéleiilionsch;  I  ligiiMc  deUuint:,  .'i7I. 
[Nolesur  C(dt  lettre,  127,  ii.  2.) 

CONCILE  d'IIipponc,  où  saint  Augustin 
désigiu!  le  |ir(Hre  lléraclius  pour  Hon  succes- 
seur, VIII,  571. 

(iON(>ILE  de(ionslantinople  pour  Tt-lectioii 
d'un  évé(iue  de  cette  ville,  VIII,  571,  572. 
Sisinniiis  est  élu,  572. 

CO.NCILE  tenu  à  Constantinoplp  [)ar  Nes- 
lorius,  VIII,  572.  11  y  fait  condamner  ses 
adversaires,  370. 

CONCILE  d'Alexandrie,  où  les  erreurs  de 
Nestorius  sont  condamnées,  VIII,  259,  369, 
572,  573. 

CONCILE  de  Rome,  où  les  erreurs  de  Nes- 
torius sont  dénoncées,  VIII,  133,  259  371,573. 
CONCILE  d'Alexandrie,  où    saint  Cyrille 
pro(.luil  ses  douze  anathématismes  contre  les 
erreurs  de  Nestorius,  VIII,  259,  573,  574. 

CONCILE  d'Éphèse,  troisième  œcumé- 
nique. L'empereur  Théodo-c  le  Jeune  en 
fait  la  convocation  par  une  lettre  circulaire  ; 
le  pape  saint  Célestin  n'a  eu  aucune  part  à 
cette  convocation ,  VIII,  574.  Il  y  envoie 
ses  légats,  574  et  575.  Lévêque  de  Carthage 
y  députe  un  diacre  ;  saint  Cyrille  et  Nesto- 
rius s'y  rendent  avec  beaucoup  d'autres 
évoques;  ordre  que  l'empereur  établit  dans 
le  concile,  575.  Jean  d'Antioche  se  fait  at- 
tendre longtemps.  Occupation  des  évèques 
avant  l'ouverture  du  concile,  575  et  576.  Le 
concile  s'assemble  le  22  juin,  576,  577.  Pre- 
mière session  à  laquelle  préside  saint  Cyrille, 
577  et  suiv.  Les  erreurs  de  Nestorius  sont 
condamnées,  et  lui  déposé;  la  sentence  de 
déposition  est  signifiée  à  Nestorius,  579. 
Relations  défavorables  envoyées  à  l'empe- 
reur par  le  comte  Candidien  et  par  Nesto- 
rius, 579  et  580.  Lettre  du  concile  à  1  em- 
pereur, 580.  Arrivée  des  Orientaux  àÉphèse. 
Ils  déposent  saint  Cyrille  et  Memnon,  580 
et  suiv.  Le  concile  fait  parvenir  à  l'empereur 
une  lettre  qui  lui  fait  connaître  la  vérité  des 
choses,  582,  583.  Nouveaux  nuages  qui  se 
répandent.  L'empereur  confirme  la  déposi- 
tion de  Nestorius,  de  Cyrille  et  de  Memnon, 
583,  584.  Arrivée  des  légats  du  pape  à 
Éphèse.   Seconde  session  du   concile,  584, 


t<i. 


4»). 


4M. 


Ml). 


428  r,ii  429. 


43(). 


430. 


430. 


430. 


431. 


23  juin. 


10  juillet. 


238 


niSTOIRK  DKS  AUTEURS  SACRÉS  ET  ECCLfiSlASTIQUES. 


n  iniii«>t.     ?»8v>.    Troisi^mp  session.    La   déposition  de 

ir,  j.iiiift.  \psloriiis  est  confirnu'o,  585,  5H().  Qna- 
Irif-mc  session.  Le  concile  dresse  une  en- 
quête en  plainte  contre  Jean  d'Anlioclie,  qui 
ensuite  est  cité  pour  rendre  compte  de  son 

iT  juiiief.  entreprise,  58r».  Cinquième  session.  Jean  et 
ses  atlIuMents  sont  cités  pour  la  troisième 
fois,  et  retranchés  de  la  couiruuuion  ecclé- 
siastique, l\HCt,  587.  Le  concile  écrit  .'i  l'em- 
pereur pour  l'informer  de  ce  qui  s'était 
[wissé,  587,  588.  Lettre  au  pape.  Autres 
lettres.  Les  schismatiques  écrivent  de   leur 

«2 juillet,     côté  à   l'empereur,   5<S8.  Sixième    session. 

sijaiiiet.  Détinition  de  foi,  588  et  589.  Septième  et 
dernière  session.  Plainte  des  évêques  de  l'ile 
de  Chypre  contre  les  entreprises  de  l'Kglise 
d'.'Vntioche,*  589  et  suiv.  Atfaires  particu- 
lières décidées  dans  cette  même  session, 
591,  592.  Canons  du  concile  d'Éplièse;  le 
comte  Jean  entreprend  de  réunir  les  évêques 
^  des  deux  partis,  592.  11  fait  un  rapport  infi- 

dèle à  l'empereur.  Les  évêques  catholiques 
s'en  plaignent,  592  et  593.  Députés  du  con- 
cile à  1  empereur,  593  et  suiv.  Les  députés 
des  deux  partis  arrivent  à  Chalcédoine  et 
ont  plusieurs  audiences  de  lempereur,  59G, 

597.  Les  députés  catholiques  appelés  àCons* 
tantinople  pour  y  ordonner  un  évêque.  Re- 
présentation des  Orientaux  à  ce  sujet,  597, 

598.  Maximien  est  élu  évêque  de  Conslanti- 
nople.  Concile  dans  la  même  ville,  598,  599. 
Troubles  qui  suivirent  le  concile  d  Éphèse. 
Concile  de  Tarse  et  d'Antiochc,  599,  titX). 
L'empereur  travaille   à   la   paix,  (iOO,  GUI. 

433  Elle  est  enfin  rétablie,  601,  G02.  Quelques 
Orientaux  refusent  d'y  accéder.  Conciles  de 
Zeugma  et  d'Anazarbe,  G02.  —  Lettre  du 
pape  saint  Céleslin  aux  évéquos  du  concile 
d'Ephèse,  138,  139.  Lettres  du  concile 
d'Éphèse  à  saint  Célestin,  139.  Autre  lettre 
de  saint  Célestin  au  concile  d'I-lphèse,  142. 
Lettre  d'Acace  de  Bérée  à  ce  concile  ou  à 
1  empereur,  2iO.  Acace  de  Bérée  envoie 
Paul  d  Emese  au  concile,  239.  Jean,  évêque 
d  Anliucbe  y  arrive  lard;    concile   tenu    ù 


surpris,  SGI.  Marins  Mercator  traduit  les 
actes  de  la  sixième  session  du  concile  d'É- 
phèse, 506,  507.  —  Juvénai,  cvéque  de  Jé- 
rn.-alem,  lient  le  second  et  quelquefois  le 
premier  rang  au  concile  d'Éphèse,  X,  17. 

CONCILE  de  Tarse  tenu  par  Jean  ilAntio- 
che  ;  saint  Cyrille  y  est  déposé,  VIII,  246, 
559. 

CONCILE  d'Anlioche  tenu  par  Jean  d'An- 
lioche  contre  saint  Cyrille,  VIII.  599. 

CONCILE  de  Constanlinople  lenu  par  Maxi- 
mien.  IMusieurs  évêques  du  parti  de  Jean 
d'Antinche  y  sont  déposés,  VIII,  599. 

CONCILE  d'Antioche  tenu  par  le  patriarche 
Jean,  pour  sa  réunion  avec  saint  Cyrille 
d'Alexandrie,  VU,  247,  380. 

CONCILE  de  Zeugma  pour  la  paix  de  l'É- 
glise après  le  concile  d'Ephèse,  VIII,  377, 
602. 

CONCILE  d'Anazarbe  où  fut  réitérée  l'ex- 
communicatinn  prononcée  contre  saint  Cy- 
rille, VIII,  377,  .378,  602,  603. 

CONCILE  de  Rome  lenu  par  saint  Sixte  III 
contre  les  Pélagiens  et  les  Nestoriens,  VIII, 
250. 

CONCILE  d'Edesse  où  l'évêque  Rabulas  se 
sépare  de  la  communion  de  Jean  d'Antioche, 
X,  U3,  14t. 

CONCILE  do  Thessalonique  tenu  par  Anas- 
lase,  évêque  de  celte  ville  pour  faire  recon- 
naître son  autorité  dans  toute  Ullyrie,  VIII, 
250. 

CONCILE  de  Thessalonique  sur  le  même 
su.et,  VIII,  250. 

CONCILE  dOrient  dont  parle  le  pape 
Sixte  III  dans  sa  quatrième  lettre  aux  évo- 
ques d  lllyrie,  VIII,  253,  251.  Il  y  a  lieu  de 
croire  que  c'est  celui  tenu  à  Gonstantinoplo 
en  4.37,  404,  40<^ 

CONCILE  de  Riez  en  Provence  pour  remé- 
dier aux  désordres  que  l'éleclion  d'un  évo- 
que avait  causés  dans  l'Église  d  Embrun  ; 
saint  Ililaire  préside  ù  ce  concile  ;  évêques 
qui  y  assistèrent,  VIII,  605.  Décrets  de  ce 
concile,  605  et  601».  Armenlaire  intrus  sur  le 


Ephèse  par  Jean,  évoque  d'Antioche.  Saint      siège  d'Embrun  y  est  réduit  au  rang  de  cho- 
Cyrille    d'Alexandrie   et   Memiion,    é;vêq'ue      révoque,  tiOG. 


d'Éphèse,  y  sont  déposés,  245.  Jean  d'An- 
lioche est  séparé  de  la  communion  du  con- 
cile d  Ephèse,  245  et  246.  Lettre  du  pape 
Sixt»;  m  aux  évêques  d'Orient  qui  avaient 
nssisié  ù  ce  concile,  250,  2.')!.  Convocation 
du  concile  d'Éphèse.  Son  commencenu-nt  ; 
.Neslorius  y  est  condamné,  260.  Le  concile 
é«ril  deux  lettres  i\  Théodose  qui  avait  été 


CONCILE  d'Orange  présidé  par  saint  Ili- 
laire d'Arles,  VIII,  tiO(i  et  suiv.  Canons  de 
ce  concile,  607  et  suiv.  Faux  décrets  que 
(iratien  et  quelques  autres  attribuent  à  ce 
concile,  GiO. 

CONCILE  de  Vaison,  VIII,  GIO.  Canons  de 
ce  concile.  610  etOlt. 

CONCILE  d  Arles  (second).  DiUiculié  d'en 


V   43: 


431 


♦32. 


V.  i32. 


433. 


433. 


433. 


V.  433. 


435. 


436. 


437. 


430. 


441. 


44i. 


443. 


TAIU,!-;  CKNKIIAI.K  DKS  MA  ril'lHKS. 


%l\i 


m. 


\\[ 


4^W. 

V.  447. 

417. 

4t8. 

448. 

418. 


lixiM- raiiiK!!»,  Vlll,  (111,  (il'J.  Ii;iisuiis  (|iii  (It'î- 
«•.idtiiil  pour  ['imiK'n  'il.'l;  (liH|iiiHili(>iis  iln  ce 
C()n*'il(^  cniilid  luH  higuiiics,  lit  J.  I'riii(-i|iaii.\ 
CIUIDIIH  (Inco  coMcilti,  (ti'i  ol  (dit. 

C.ONCII.h!  qu'on  rroil  avoir  vU^  Iciui  à  Hc- 
.saiiron  ri  où  1V»V(>(|IUS  (Jn'ili*!"''"'  lui.  (Ii'|m»si'', 
\  llf,  'i.lC,  (ll.l. 

C.ONC.II.I']  i\v,  lloin*'(|iii  i'('ial)lil  (.)ii('-ii(ioiii(; 
(liiposr  [wv  sailli  llilaircï,  \  III,  V.U't. 

Cl(hN('.li.Kil'IOi)lu>suaii  BujitUU;  rouliiialioii 
rorC(!(i  (|(>  Hassioii  pour  I'cviH'.Ik^  d'Kvaztîs, 
\,(i(i(i. 

(lUiNC.lliM  (11!  CoMsIaiiliiioplo  on  laveur  (!(; 
llussicn  intronisé  cvôqnc  d'Kpliôse,  X,  U(t(J. 

CONCILE  d'Aiilioclio  au  siijul  d'Athaiiasc, 
tW(Mpi('  do  Tturlia,  X,  (l(»(i,  (i(i7. 

COINCILK  ilo  llouiiî  LiMiii  par  \o,  [U[[\c  .saint 
Lëon  conlio  les  Manichéens,  \,l)(i7. 

C.OiNCILK  d'iliéraplo  où  Subinien  est  or- 
donné évtH]nc  lie  Perrha,  X,  GG7. 

COMULK  d'Aslorga  en  Espagne  contre  les 
Manicliéons,  X,  GG7. 

CONCILE  dans  les  Gaules  contre  les  Pé- 
lagiens,  X,  GG7. 

CONCILK  de  Saint-Albans  en  Angleterre 
contre  les  Péiagiens,  X,  ()G7. 

CONCILE  dAnliuclie  où  Ibas  d'Edesse  est 
justilié,  X,  GG7,  (»G8. 

CONCILE  de  Constantinople  au  sujet  d  Ibas 
dEdesse,  X,  GG8. 

CONCILE  de  Tolède  contre  les  Priscillia- 
nisles,  X,  GGS,  G09. 

CONCILE  do  Galice  contre  les  mêmes,  X, 
6G9. 

CONCILE  d'Antiocbe  tenu  par  Domnus 
pour  examiner  l'aûairc  d'Ibas,  accusé  do 
Nestorianisine,  X,  144. 

CONCILE  de  ïyr  tenu  par  Photius  sur 
l'atlaire  d  Ibas,  X,  144. 

CONCILE  de  Béryte  où  Ibas,  évêque  d'E- 
desse, se  justifie  de  ce  dont  on  l'accusait,  X, 
143. 

CONCILE  de  Constantinople  où  Eutychès 
fut  condamné.  Quelle  en  fut  l'occasion  ;  pre- 
mière session.  Eutychès  est  dénoncé  par 
Eusèbe  deDorylée,  X,6G9.  Seconde  session. 
On  y  déclare  la  foi  de  1  Église  sur  l'union  des 
deux  natures  en  Jésus-Christ,  669  et  670. 
Troisième  session.  On  y  rend  compte  de  la 
première  sommation  faite  à  Eutychès  de 
comparaître  au  concile,  670,  671.  Il  est  cité 
une  seconde  fois,  et  une  troisième  fois,  et 
refuse  toujours  de  sortir  de  son  monastère  ; 
qualrième  session.  L'abbé  Abraham  se  pré- 
sente de  la  partd'Eutychès,  671.  Cinquième 


HOHsioii.  l'iiiMi'iio  dir  Doiyli'în  ri'tioiivt'llt*  Ha 
ditnoncialion,  (t7l  ol  (i7'i.  .Sixi<'iiio  hOHKioii. 
l'IiiHolii)  conliniK!  hi^h  |)(ntrbni(i!H,  G7J.  So|)- 
lioiiic  HUHHioii.  lOiilycliÔH  avoue  hou  orrour 
ot  y  porsiMlo,  G7i  ol  (I7.*l.  SmiUiiioo  poili-c 
coiilro  col  Ih-n'-siaiipio,  67 i,  67.*». 

C(  iMilLI'i  do  Coii^lanliiiopli;  oonvorpiô  a  la 
ollicilulion  d'JMilyciioH.  On  y  diHcnlc;  Ioh 
ucloH  du  conoilo  pitici'diMil,  \,  675. 

CONCILK d'Epliosu (Eaux)  convocpn!  Hur  Iuh 
Holiicit. liions  (rEulycJKîs  ol  tlo  Dioscore,  t;vé- 
(jiK!  d'AI(!xaiidiio,  X,  (>7.")  ol  suiv.  Lo  papo  ol 
lo8  évéïjuc.s  y  suiiL  invilén,  675.  Ouvorlnro 
do  ce  concile.  Dioscoro  y  pri-sido,  («75,  (i76. 
Iloqiièlo  iirésont(''o  par  Eutychès  où  il  bc 
[)iaint  do  ce  qui  avait  olé  fait  contre  lui  au 
concile  do  Coiustaiitiuoplo,  (i7(»  ol  suiv.  Eu- 
tychès déclaré  absous  et  rétabli  ;  salut  Flavien 
est  condamné,  malgré  la  réclamation  des 
cali»oli(]ues,  678  et  suiv.  Horreur  que  l'E- 
glise a  eue  ilo  ce  faux  concile,  (jui  ensuite 
n'a  élé  désigné  que  par  le  nom  de  brigan- 
dage, 680.  Juvéïial  do  Jérusalem  y  parait 
comme  défenseur  de  Dioscore,  évêque  d'A- 
loxandrio,  17.  Ibas  d'Edesse  y  est  condamné, 
146.  Saint  Léon  y  envoie  ses  légals,  17.'i. 
Lettre  do  ce  papeadjossée  î'i  ce  concile,  214. 
Saint  Hilaire,  légat  du  pape  saint  Liion  à  ce 
concile.  Conduite  qu'il  y  tint,  173,  3;i3,  673 
et  679,  680. 

CONCILE  de  Rome  tenu  par  le  pape  saint 
Léon  après  le  brigandage  d  Eplièse,  X,  680. 

CONCILE  de  Constantinople  tenu  par  Ana- 
tohus,  Eutychès  y  est  anathématisé,  X,  680, 
681. 

CONCILE  de  Milan  où  la  lettre  de  saint 
Léon  à  Flavien  est  approuvée,  et  Eutychès 
anathématisé,  X,  681. 

CONCILE  d'Arles  où  la  lettre  de  saint  Léon 
à  Flavien  est  approuvée,  X,  681, 

CONCILE  de  Chalcédoine,  quatrième  œcu- 
ménique indiqué  d'abord  à  Nicée  par  l'em- 
pereur Marcienqui  en  écrit  à  saint  Léon,  X, 
681  et  suiv.  Le  concile  s'assemble  à  Nicée  et 
est  ensuite  transféré  à  Chalcédoine,  683.  Ou- 
verture du  concile.  Première  session,  683, 
684.  Dioscore  est  accusé,  684,  683.  Saint 
Flavien  justifié,  683,  686.  Seconde  session. 
On  propose  d'établir  la  vérité  de  la  fol,  686, 
687.  Troisième  session.  Dioscore  est  cité  au 
concile  et  condamné,  ()87  et  suiv.  Quatrième 
session.  Plusieurs  évêques  sont  rétablis,  689, 

690.  Requête  des  abbés  schismatiques,  690, 

691.  Cinquième  session.  On  y  lit  une  défini- 
tion de  foi  dressée  par  les  principaux  évê- 
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410. 


451. 


451. 


451. 
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qiies,  091,  002.  Sixième  session  où  se  trouve      récundus,  340.]  Justification  de  ce  concile 


l'cnipereur.  La  définition  de  foi  sur  les  deux 
natures  en  Jésus-Christ  y  est  acceptée,  0V>2, 
003.  SopliiMue  session.  ()u  contirnie  l'accord 
fait  entre  Maxime  d'Antioche  et  Juvénal  de 
leur  juridiction,  093.  Huitit-me  session  où 
Ion  liaile  latlaire  de  Théodoret,  évéque  de 


contre  les  imputations  des  Sévéricns,  dans 
la  conférence  tenue  à  Constanlinople,  843  et 
stiiv.  Saint  Grcgnire  ne  comptait  pour  actes 
du  concile  de  Clialcédoinc  que  les  sept  pre- 
mières actions,  495.  Concile  de  Chalcédoine 
falsifié  dans  un  endroit  par  l'Église  de  Cons- 


Cyr,  qui  est  renvoyé  dans  son  siège,  092  et      lantinoplc  selon  saint   Grégoire,  .'iOo.   Ré- 


093.  Neuvième  et  dixième  sessions,  ibas  est 
reconnu  pour  orthodoxe  et  rétabli  dans  1  é- 
piscopal,  694.  Onzième  et  douzième  sessions. 
On  y  termine  lalfairede  Bassien  et  d'Etienne, 
évéque  d  Ephèse,  694  et  095.  Treizième  ses- 
sion. L'évéque  de  Nicomédie  est  maintenu 
dans  les  droits  de  métropolitain  sur  toute  la 
Bithynie,  695.  Quatorzième  session.  On  y 
lorraine  le  ditlérend  entre  Alhanase  et  Sa- 
binien,  pour  le  siège  de  Perrha,  095  et  090. 
Quinzième  session.  On  accorde  à  l'évéque  de 
Coustantinople  une  préférence  d'honneur 
sur  tous  les  autres  évéques,  après  celui  de 
Rome,  090.  Canons  du  concile  de  Chalcé- 
doine, 090  et  siiiv.  Autorité  de  ces  canons, 
701.  Seizième  session.  Les  légats  du  pape  s'y 


ponse  de  Léon  de  Byzance  aux  objections 
des  schismatiques  contre  le  concile  de  Chal- 
cédoine, 068,  r»09.  Dieu  autorisa  par  un  mi- 
racle les  décrets  du  concile  de  Chalcédoine, 
312.  —  [Lettre  des  Grecs  aux  .Xméniens  pour 
les  décrets  du  concile  de  Chalcédoine,  XII, 
39.  Celte  lettre  est  de  saint  Germain  patriar- 
che de  Conslantinople,  39  et  40.  Ce  qu'elle 
contient,  40.] 

CONCILES  de  saint  Patrice.  Ce  que  c'est  ; 
le  premier  parait  en  efl'et  avoir  été  tenu  en 
Irlande,  X,  704.  Canons  de  ce  concile.  La 
plupart  sont  pour  régler  la  conduite  des  clercs, 
705,  706.  Second  concile  attribué  à  saint 
Patrice.  On  ne  peut  rien  décider  sur  le  lieu 
ni  sur  le  temps  de  ce  concile,  mais  il  est  très 


opposent  à  ce  qui  av.iit  été  décidé  dans  la  ancien,  706.  Canons  de  ce  concile.  La  plupart 

session  précédente,  concernant  l'évéque  de  paraissent  être  des  réponses  à  des  ditlicullés 

Constanlinople,  090  et  702.  Dillëreiits  exem-  proposées  aux  évéques  assemblés,  700  et 

plaires  des  actes  du  concile  de  Chalcédoine;  suiv. 

Raisons  de  celte  ditférence,  702.  Discours  du  CONCILE  deuzièrae  d'Arles  :  temps  de  ce 

concile  à  l'empereur,  702  cl  703.  Lettre  du  concile;  ses  canons  sont  presque  tous  lires 

concile  au  pape  saint  Léon,  703.  Lois  pour  des  conciles  précédents,    X,  708.   C'est  le 

l'observation  des  décrets  du  concile,  703  et  même  qui  se  trouve  mis  en  443  au  VIII»  vo- 


704.  —  Convocation  du  concile  de  Chalcé- 
doine, VIII,  473.  Eloges  que  ce  concile  donne 
a  l'impératrice  Pulchérie,  473  et  474.  —  Ju- 
vénal de  Jéru«alem  y  est  rétabli  dans  la 
communion  de  l'Église,  X,  17.  Théodoret  y 
est  reçu.  24.  Ibas  d  Pldcsse  y  est  rétabli, 
4  40,  147.  Saint  Léon  eu  avait  sollicité  la  con- 
vocation et  y  envoya  ses  légats,  174.  Il  en 


lume,  p.  on,  012. 

CONCILE  d'Angers,   prt'sidé   par    Léon 
évéque  de  Bourges,  .X,  708,  709. 

CONCILE  de  Jérusalem  tenu  par  le  pa- 
triarche Juvénal,  X,  18. 

CONCILE   do   Galalie.  T.'moignage  qu'il 
rend  j'i  Tiinothée  d'.Mexandrie,  V,  93. 

CONCILE   d'Arles.    On  y  règle  les  droits 


confirme  les  décisions,  175.  Lettre  qu'il  écrit      de  l'évéque  de  Fréjus  sur  l'abbaye  de  Lérins, 
à  ce  concile,  222.  Les  pères  de  ce  concile  lui      X,  710. 


en  envoient  lesactes,  224.Lt'ltre  de  sainlLéon 
aux  évéques  qui  avaient  assisté  ci  ce  concile, 
220.  Accusations  que  les  Entychiens  for- 
maient contre  ce  concile,  réfutées  par  Vigile 
de  Tapse,  470  et  suiv.  Ses  décrets  contii  niés 
par  Enpht'mins  de  Conslantinople,  487,  et 
par  saint  Macédnnius  son  successeur,  488. 
—  Pupitres  .synodales  écrites  il  l'empereur 
Léon  pour  la  défense  de  ce  concile,  recueil- 
lies par  Epiphaue  le  Scholastique,  .\I,  102. 
[Apologif  de  ce  concile  par  Ephreni  pa- 
triarche de  Conslanlinf)ple,  171,  n.O.  Abrégé 
des  acte»  du  concile  de  (ihalcédoine  |)ar  Vé- 


CONCILE  de  Conslantinople  tenu  par  le 
patriarche  Gennade.  Lettre  circulaire  contre 
la  simonie,  .X,  3  45,  710,  711. 

CONCILE  de  Tours  présidé  par  saint  Per- 
pétue. Ses  canons,  X,  711,  712. 

CONCILE  de  Vannes,  en  Bretagne,  assem- 
blé à  l'occasion  de  l'ordination  de  l'évéque 
Paterne,  X,  712.  Canons  de  ce  concile;  ils 
sont  semblables  A  ceux  du  concile  de  Tours, 
712  et  suiv. 

CONCILE  de  Rome,  sous  le  pape  saint  Hi- 
laire,  au  sujet  d  Hermès,  devenu  évoque  de 
Narbonne.  .\,  715. 
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C.ONCILK  (lo  lldiiui  au  snjcU  il(i  Silvain, 
('wAipio  (l(^  Ciilalioira,  X,  7I(». 

CONCILI']  il'Arlds,  Icmi  par  ri'wtWilm 
lii^oiicc,  au  sujcl  (l'unn  l'iilrcpiiHc  do  saint 
MaiiHMl,  (W(^iiu()  (1(1  Vicîimo,  sur  1  Kglis(j  du 
I)i(i,  .\,  7ir;,  7l(i. 

(KhNC.Ilil'l  d'l<].spagn(>  au  sujet  d(!  Silvain, 
iW('*(pMi  de  Calaiiorra,  X,  710. 

CONCILK  d'AiiKl(itorrii  pour  l'iUection 
d'un  roi,  \,  71(;,  717. 

CONCIM';  do  (;iiAlon-Hur-Sa(^no  tenu  par 
saint  Patient,  pour  éViVG  un  évûquu  do  cotlo 
ville,  X,  717. 

CONCIIiK  do  Uourgcs  où  saint  Siinplico 
est  (Uu  («viMiuo,  X,  717. 

CONCILK  d'Aiilioclio.   Pierre  lo  Foulon  y 

est  dt'îposi^  cl  Ktionno  mis  j\  sa  place,  X,  717. 

CONCILK  d'Arles.  Les  erreurs  du  pnMro 

Lucide  sur  la  pr(''(los|inalion  el  sur  la  grAce 

y  sont  condaniui5os,  X,  717,  71.S. 

CONCILK  de  Lyon,  sous  Palicnl,  au  sujet 
de  quehiues  erreurs,  X,  718. 

CONCILE  de  Laodicéo.  Etienne,  ôvc^quo 
d'Antioclic,  accus(j  de  nestorianisnic,  est 
justilié,  X,7I8. 

COiNClLE  d'Alexandrie  où  Jean  Talaia  est 
élu  év(3que,  X,  718. 

COiNGlLE  de  Uonie  où  les  légats  prévari- 
cateurs du  pape  Félix  III  sont  déposés,  X, 
414  et  719. 

CONCILE  de  Rome.  Sa  lettre  synodale 
adressée  aux  clercs  et  aux  moines  d'Orient, 
X,  719. 

CONCILE  de  Rome  concernant  les  atraires 
de  l'Église  dAfrique,  et  principalement  la 
manière  dont  on  devait  se  conduire  à  l'é- 
gard de  ceux  qui  étaient  touibés  dans  la 
persécution,  X,  719  et  suiv. 

CONCILE  de  Constautinnple  où  Euphé- 
raius  fait  confirmer  les  décrets  du  concile  de 
Ghalcédoine,  X,  T22. 

CONCILE  de  Constantinople  où  le  patriar- 
che Eupliémius  est  déposé,  et  l'Ilénotique 
de  Zenon  confirmée,  X,  723. 

CONCILE  de  Rome  tenu  par  le  pape  saint 
Gélase.  On  y  dresse  le  catalogue  des  livres 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  que 
l'Eglise  romaine  reçoit  avec  vénération;  rai- 
sons pour  et  contre  d'attribuer  ce  catalogue 
au  pape  Gélase,  X,  723.  Autres  décrets  de 
ce  concile,  724,  725.  Voyez  l'article  du  pape 
saint  Gélase. 

CONCILE  de  Rome  où  Misène,  l'un  des 
légats  qui  avaient  trahi  leur  ministère,  est 
rétabli,  X,  725,  726. 

TAB.    I. 


CONCILE  do  Homo  (|ui  inl(M-(lil  I'uiIi-h  bri- 
giiUH  pour  parvenir  au  ponlilicul,  X,  720. 

CONCILKS   DU   SI.XliîME   .Sll.l.LK, 

CONCILE  de  Homo  où  lo  [lapc;  Syuiinaquo 
uHl  jusiill(')  doB  crimoH  dont  un  ruvaitfuuHHc- 
nu'ut  accusé,  .\,  720  ol  suiv.  Preniièro  hoh- 
sion,  720,  727,  S(!cond(;  session;  un  liiniullo 
enqu'clic  le  papo  d'y  conqtaraltro,  727,  72H. 
Troisième  session  ;  1(!  pa[)o  obI  absous,  728. 
Voyez  aussi  p.  522. 

CONCILE  de  Home  présidé  par  le  papo 
Syniuia(]ii(!.  On  y  inlirmo  le  statut  du  itrf'îliH 
Ilasilc',  (pii  délendait  d'élire  i'èvéïpji!  de 
Rome  sans  lo  conseutcmeut  du  rui  d'ilulie, 
X,  728,  729. 

CONCILE  de  Rome  où  on  lit  l'apologie  du 
pape  SymnuKfuc,  composée  par  l'^unode,  X, 
729  et  suiv.  On  renouvelle  les  anciens  ca- 
nons qui  défendent  aux  fidèles  d'accuser 
leurs  pasteurs,  excepté  en  certains  cas , 
732. 

CONCILE  de  Rome  contre  les  usurpateurs 
des  biens  de  l'Église,  X,  732,  733. 

CONCILE  d'Agde  tenu  sous  les  auspices 
d'Alaric,  roi  des  Visigoths,  en  Espagne,  X, 
736.  Canon  de  ce  concile,  736  et  suiv.  Vingt- 
cinq  canons  cités  par  Gratien  comme  étant 
de  ce  concile,  mais  qui  sont  presque  tous 
tirés  du  concile  d'Epaone,  742,  743. 

CONCILE  de  Toulouse  dont  les  actes  ne 
sont  pas  venus  jusqu'à  nous,  X,  743. 

CONCILE  d'Orléans  (Premier),  assemblé 
par  ordre  du  roi  Clovis,  X,  743.  Canons  de 
ce  concile,  743  et  suiv. 

CONCILE  d'Agaune  tenu  par  ordre  du  roi 
Sigismond.  On  y  règle  ce  qui  concerne  le 
monastère  d'Agaune  renouvelé  par  Sigis- 
mond, X,  746.  Authenticité  de  ce  concile, 
746  et  747.  Editions  des  actes  de  ce  concile, 
747. 

CONCILE  de  Tarragone  tenu  pour  main- 
tenir l'ancienne  discipline  et  prévenir  quel- 
ques abus,  X,  747  et  suiv. 

CONCILE  de  Girone,  X,  746.  Canons  de 
ce  concile,  746  et  750. 

CONCILE  de  Sidon  convoqué  par  l'empe- 
reur Anastase,  pour  détruire  l'autorité  de 
celui  de  Chalcédoine,  X,  750. 

CONCILE  d'Epaone.  Analyse  des  canons 
de  ce  concile,  XI,  814  et  suiv. 

CONCILE  de  Lyon  assemblé  au  sujet  de 
l'inceste  commis  par  un  nommé  Etienne 
avec  Palladia,  XI,  817,  818. 
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CONCILE  de  Constantinople  tenu  parle      dans  un  concile  de  Conslantinoplc,  XI,  84t 
patriarche  Jean,  où  Stivère  est  condamné,      et  suiv. 


et  les  noms  de  Macédonius,  d'Enphémius, 
•'te.,  rétablis  dans  les  diptyques,  XI,  8iH, 

sin. 

CONCILE  do  Jt'Tusalem  où  r;inathcmc 
prononcé  contre  Sévère  est  approuvé,  XI, 
819,  820. 

CONCILE  de  Tyr  sur  le  mGme  sujet,  XI, 
820. 

CONCILE  de  Rorao  sur  le  même  sujet,  XI, 
823. 

CONCILE  de  tous  les  évoques  de  la  Gran- 
de-Bretagne, tenu  h  Gaerléon,  pour  extirper 
les  restes  de  l'hérésie  pélagieuue,  XI,  823, 
824. 


CONCILE  d'Orléans  (Deuxième).  On  y 
traite  divers  points  de  discipline,  847.  Ca- 
nons de  ce  concile,  M,  R4S,  HV.). 

CONCILE  de  Clerrnont,  en  Auvergne.  Ca- 
nons de  ce  concile  concernant  la  discipline, 
XI,  849,  8o0.  Lettre  synodale  du  concile  au 
roi  Thoodebert,  830. 

CONCILE  de  Carthage.  On  y  délibère  sur 
la  conduite  qu'on  devait  tenir  avec  les  évo- 
ques Ariens  qui  rentraient  dans  1  Église  ca- 
tholique, XI,  8o0,  831.  On  consulte  le  pape; 
sa  réponse,  830.  Décision  do  ce  concile  con- 
cernant les  monastères,  830  et  831. 

CONCILE  de  Constantinople  tenu  parle 


CONCILE   en   Sardaigne   où  les  évèques      pape  saint  Agapet.  Anthime  y  est  déposé  et 


exilés  d'Afrique  expliquent  leur  sentiment 
sur  la  grâce  et  le  libre  arbitre,  XI,  824. 

CONCILE  d'Ailes  (Quatrième),  présidé  par 
saint  Césaire,  XI,  824, 

CONCILE  de  Lérida.  Analyse  des  seize 
canons  de  ce  concile,  XI,  824  et  suiv. 


Mennas  ordonné  à  sa  place,  XI,  851,  832. 

CONCILE  de  Constantinople  tenu  par  le 
patriarche  saint  Mennas.  Sévère  d'Anlioche, 
Pierre  d'Apaméc  et  leurs  partisans  sont  aua- 
thômatisés,  XI,  832  et  suiv. 

CONCILE  de  Jérusalem  où  l'on  confirme 


CONCILE  de  Valence,  en  Espagne.  Ana-      les  anathèraes  prononcés  contre  les  Sévé- 


lyse  de  ses  canons  qui  regardent  principale- 
ment ce  qui  duit  ùlre  observé  pendant  la 
vacance  du  siège  d'une  Église,  XI,  82G  et 
suiv. 

CONCILE  de  Janque  présidé  par  Libérât, 
primat  de  la  Byzacène,  XI,  828. 

CONCILE  de  Carlhage  présidé  par  l'évê- 
que  Boniface,  XI,  828  et  suiv. 

CONCILE  de  Carpentras  où  on  règle  la 
manière  d'administrer  les  revenus  des  pa- 
roisses de  la  campagne,  XI,  831,  832. 

CONCILE  d'Orange  (Deuxième),  présidé 
par  saint  Césaire,  XI,  8^12.  Canons  de  ce 
concile,  832  et  suiv.  Sentiments  de  ce  con- 
cile sur  la  grâce  et  le  libre  arbitre,  836,  837. 
Autorité  de  ce  concile  sur  ces  matières;  sa 
doctrine  confirmée  par  le  pape  et  par  l'É- 
glise universelle,  837,  838. 

CONCILE  de  Valence,  en  Dauphiné,  où 
les  matières  de  la  grâce  sont  encore  agitées, 
XI,  S.^H. 

CU.NCILE  de  Vaisou  dont  les  cunon.s  re- 
gardent principalement  l'arrangement  di; 
l'oUice  divin,  XI,  838,  839. 

CONCILE  de  Tolède  présidé  par  l'évéque 
Montai).  Canons  qu'on  y  fait  sur  la  disci- 
pline, XI,  8.'J'J  et  suiv. 

CONCILES  de  Rome  assemblés  par  le 
pape  Ronifacc  II,  .\I,  H\\. 

CONCILE  de  Rome,  jMir  le  môme,  au  su- 
jet   d'Elienne,    «^véque   <!•'   L.irisse,  déposé 


riens  par  le  concile  de  Constantinople,  XI, 
833,  836. 

CONCILE  d'Orléans  (Troisième),  sur  la 
discipline.  Canons  de  ce  concile,  XI,  836  et 
suiv. 

CONCILE  de  Barcelone.  Ses  canons,  XI, 
859. 

CONCILE  de  la  province  de  Byzacène,  en 
Afrique,  confirmé  par  un  rcscrit  de  l'empe- 
reur Justinien,  XI,  839. 

CONCILE  d'Orléans  (Quatrième).  Analyse 
des  canons  de  ce  concile,  XI,  839  et  suiv. 

CONCILE  de  Constantinople  où  les  Trois- 
Chapitres  sont  condamnés,  XI,  862. 

CONCILE  d  Orléans  (Cinquième)  assemblé 
pour  juger  Marc  évoque  d'Orléans,  qui  y  est 
justifié,  XI,  862.  Canons  de  ce  concile,  862 
et  suiv. 

CONCILE  de  Clcrraont  (Deuxième),  en 
Auvergne,  qui  confirme  les  canons  du  cin- 
quième concile  d  Orléans,  XI,  8(Vl. 

CONCILE  de  Toul  tenu  par  saint  Nicel, 
archevêque  de  Trêves,  à  l'occasion  d'in- 
sultes que  lui  firent  quelques  Francs  qu'il 
avait  excommuniés,  XI,  8()l,  863. 

CONCILE  tle  Mopsueste.  On  y  constate 
que  le  nom  do  Théodore  de  Mopsueste  né- 
lait  point  dans  les  diptyques  de  celte  Eglise, 
XI,  366  et  suiv. 

CONCILE  de  Constantinople,  cinquième 
recuméniqne  et  le  ileuxième  tenu  eu  celte 
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villo,  XI,  8r>rS,  HOC».  On  Cdiividiil  (raHH('iiiI)lrr 
(Ml  iioiiihro  rgat  ins  (n't^i|iios  (l'(h'i<-nl  (;l 
(rocciticiil  pour  Irailrr  raH'iiin)  ilua  'i'rois- 
r.linpilnM,  NOS.  L'oiuiioroiir,  Huim  l'tgiinl  ^ 
collu  ruiivuiilioii,  HO  liAtu  il'iiHsoinhlt'r  lu 
coiuiliK  Pnuiii(">ro  coiilViiinic»)  ou  Hcs.sioii  ; 
on  y  lil  iiiiu  liUtio  do  i'(>iii|)Ui(!iii- .liislinicii, 
el  lu  prolossioii  do  loi  ilii  pali'iiirclK!  lOuly- 
cliiiis;  i>ii  iiivilo  1(!  papo  Vigdo  à  s'y  ruiidro, 
Gt.M  (il  H(H).  Secoiuio  comI'ùi'imico  :  on  y  rend 
compUî  dos  doiiiari'.lios  fuites  auprès  du 
pupo  Vigile  poui-  l'ougager  i\  veuir  au  con- 
cile; on  invite  l'riiuaso,  évùcjuc  d'Adriunètc, 
et  trois  (5v(j(|ues  d'illyrie,  à  s'y  rendre,  8(»1}, 
870.  Troisiînnc  conférence  ;  les  ëvù(iuos  lont 
leur  prolession  do  loi,  870.  OnHlriôino  con- 
fôrouco  :  on  discute  les  ccrils  do  Théodore 
de  Mopsuosle,  870,  871.  Clin(iuiènie  confé- 
rence :  on  y  fuit  le  rapport  de  ce  que  les 
pères,  les  lois  impériales  et  les  historiens 
ecclésiasliques  avaient  dit  pour  ou  contre 
Théodore  de  Mopsuosle,  871  et  suiv. 
Si.N.ième  conférence  :  on  y  dispute  ce  qui 
concerne  Ibas;  sa  lettre  A  Maris  est  déclarée 
hérétique,  873  et  suiv.  Septième  conféren- 
ce: on  y  lit  difïérentcs  pièces  coidrele  pape, 
875,  870.  Huitième  conférence  :  on  y 
prononce  le  jugement  contre  les  Trois-Cha- 
pilres,  870,  877.  Quatorze  anathèraes  contre 
diûereutes  erreurs  do  Théodore  de  Mop- 
suestc  et  de  Nestorius,  877,  878.  Neuvième 
conférence  :  on  y  prononce  quinze  analhè- 
mes  contre  les  Origéuistes,  878.  Autre  con- 
damnation d'Origène  par  le  même  concile, 
878  et  879.  Le  pape  Vigile  approuve  les  dé- 
cisions du  concile  ;  sa  lettre  au  patriarche 
Eutychius  sur  ce  sujet,  879.  [Jugement  sur 
cette  lettre,  879  et  880.]  Sa  Constitution  par 
laquelle  il  condamne  les  Trois-Chapitres, 
880,  881.  Le  cinquième  concile  général 
est  reçu  en  Orient ,  mais  il  occasionne 
un  schisme  en  Occident,  881,  882.  [Ce  con- 
cile n'est  devenu  œcuménique  que  par  la 
confirmation  subséquente  du  pape  Vigile, 
808.] 

CONCILE  de  Jérusalem  qui  approuve  les 
actes  du  second  concile  général  de  Goustan- 
tinople,  XI,  879. 

CONCILE  de  Paris  (Deuxième)  assemblé 
pour  l'examen  de  la  cause  de  l'évêque  Saf- 
farac,  convaincu  d'un  crime  considérable, 
XI,  882. 

CONCILE  d'Arles  où  se  font  quelques  ca- 
nons de  discipline,  XI,  882,  883. 

CONCILE  de  Paris  (Troisième).  Ses  canons 


conlnUoK  uHtirpalionH  de»  hiouH  de  1  I'IkIIhu, 
XI,  hh:\. 

(^().\(]||J<ÎS  de  Lundair  lenimpar  HuinlOu- 
docée,  XI,  HH4,  88."». 

CO.NC.ILIO  do  llruf^'uo  contre  Ioh  PriHcilliu- 
niHtes  et  pour  réfornuir  (|ucIiju(!h  uIjuu;  ca- 
nons do  ce  C(uicil(),  XI,  88.'»,  880. 

CONCILI']  do  Siiintos  où  Enii'riuK,  i-véquo 
do  colle  ville,  ont  déposé,  XI,  88(i,  887, 

C()X(;iLE  de  Lyon.  Analyse  desaixcunonH 
d(!  ce  concile,  XI,  887. 

CONt^lLE  do  'J'ours  (l)eu.\ionio)  teini  i»ar 
rurchevèquo  lùiphronius,  XI,  887,  (îanons 
do  ce  concile,  887  et  suiv.  Lettre  du  concile 
qui  est  une  exhortation  au  peui)lc,890,  891. 
Sainte  lladogonde  s'adresse  ti  ce  concihî  [lour 
obtenir  la  conlirniation  du  raonaslèro  qu'elle 
avait  établi  ;\  Poitiers,  887,  890,  891. 

CONCILE  de  Ijrague  (Deuxième)  tenu  par 
l'archevêque  saint  Martin  de  Durao,  XI,  891. 
Canons  de  ce  concile,  891  et  892. 

CONCILE  de  Lugo  convoqué  par  le  roi 
Théodoric.  Lugo  y  csl  érigé  en  métropole, 
XI,  892. 

CONCILE  de  Lugo  convoqué  par  Ariumir, 
XI,  892. 

CONCILE  de  Lugo  présidé  par  Nitigius,oij 
on  confirme  ce  qui  avait  été  fait  dans  le  pré- 
cédent, XI,  892. 

CONCILE  de  Paris  (Quatrième)  au  sujet  de 
l'érection  de  l'évèché  de  Châteaudun,  XI, 
893,  894. 

CONCILE  de  Paris  (Cinquième)  où  saint 
Prétextât,  archevêque  de  Rouen,  est  con- 
damné, XI,  893, 894.  Saint  Grégoire  de  Tours 
y  assiste,  300. 

CONCILE  tenu  en  ce  temps  contre  les  Sa- 
maritains, XI,  592,  593, 

CONCILE  de  Chalon-sur-Saône,  où  Sa- 
lone,  évêque  d'Embrun,  et  Sagittaire,  évêque 
de  Gap,  sont  déposés  pour  leurs  désordres, 
XI,  894, 

CONCILE  de  Mâcon.  Dix-neuf  canons  de 
ce  concile  dont  la  plupart  ne  font  que  renou- 
veler ceux  des  conciles  précédents,  XI,  894, 
895. 

CONCILE  de  Lyon  (Troisième)  qui  fait  six 
canons  de  discipline,  XI,  895. 

CONCILE  de  Braine  où  saint  Grégoire  de 
Tours,  accusé  d'avoir  calomnié  la  reine  Bru- 
nehaut,  se  justifie,  XI,  895,  890. 

CONCILE  de  Valence  eu  Dauphiné  qui 
confirme  les  donations  faites  et  à  faire  par 
le  roi  Gontran,  par  sa  femme  et  par  ses  filles, 
XI,  890. 
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CONCILE  de  Màcon  (Deuxième).  Analyse 
de  ses  canons,  XI,  «96,  Hl>7. 

CONCILE  dAuxerre.  Sa  date  précise  pa- 
rait postérieure  à  celle  du  second  concile  de 
Mâcon,  XI,  8U7,  89iS.  Canons  de  ce  concile, 
898,  «99. 

CONCILE  de  Clermonl  en  Auvergne.  On 
y  donne  à  Théodose,  évéque  de  Kodez, 
plusieurs  provinces  qu'il  réclamait  sur  Urï^i- 
cin,  évèque  de  Cahors,  XI,  899. 

CONCILE  de  Conslantinople  où  Grégoire, 
patriarche  d'Antioche,  est  justifié  des  crimes 
dont  on  l'accusait,  XI,  899. 

CONCILE  de  Tolède  assemblé  par  le  roi 


CONCILE  de  Barcelone.  Ses  canons  contre 
la  simonie,  XI,  907. 

CONCILES  DU  SErTIt.ME  SIÈCLE. 

CONCILE  de  Rome  tenu  par  le  pape  saint 
Grégoire  à  couvert  des  vexations  des  évè- 
ques,  XI,  908. 

CONCILE  de  Worchester  tenu  par  saint 
Augustin,  archevêque  de  Cantorbéry,  pour 
amener  les  Bretons  a  célébrer  la  l'âque,  sui- 
vant l'usage  de  l'Église  romaine,  XI, 908, 909, 

CONCILE  de  la  Byzacèue  tenu  à  1  occasion 
des  plaintes  formées  contre  Telmentin,  pri- 


Reccarede  pour  atl'orrair  la  conversion  des      mat  de  la  province,  XI,  909. 
Goths  à  la  foi    catholique,  XI,  900.  Vingt-  CONCILE  du  Màcon  assemblé  pour  savoir 

trois  articles  avec  anathèraes  contre  les  er-      de  quelle  manière  on  se  conduirait  à  l'égard 
reurs  des  Ariens,  901.  Canons  du  concile  de      de  saint  Colomban  qui  persistait  à  célébrer 
Tolède,  901  et  suiv.  Confirmation  de  cesca-      Pâques  le  14  de  la  lune,  XI,  625.  Lettre  de 
nous  par  le  roi  Ueccarède,  903.  Discours  de      saint  Colomban  à  ce  concile,  G25  et  GJG. 
saint  Léandre,  903  et  904.  CONCILE  de  Châion-sur-Saùne  où  Didier, 

CONCILE  de  Narbonne,  tenu  par  l'évéque      évoque  de  Vienne,  est  déposé  à  l'instigation 
Mi>;étius,  904.  Canons  de  ce  concile,  904  et      de  Drunehaut  dont  il  blâmait  les  désordres, 

XI,  909. 

CONCILE  de  Numidie  assemblé  par  ordre 
du  pape  saint  Grégoire,  pour  examiner  les 
plaintes  du  diacre  Donadcus  contre  lévêque 
Victor,  et  celles  de  quelques  clercs  maltraités 


90o. 

CONCILE  de  Sauriciac  dont  parle  saint 
Grégoire  de  Tours,  XI,  905. 

CONCILE  de  Rome  dont  il  est  fait  mention 
dans  une  lettre  auxévéques  de  Germanie  et 


des  Gaules,  faussement  attribuée  au  pape      par  l'évoque  Pauhu,  XI,  910. 
Pelage  11,  XI,  905.  CONCILE  de  Cantorbéry  assemblé  pour  la 

CONCILE  de  Poitiers  au  sujet  des  troubles      confirmation  du  monastère  que  saint  Augus- 


exçités  dans  le  monastère  de  Sainte-Croix; 
Chrodielde  et  Basine  sont  excommuniées  et 
l'abbesso  Lebonère  est  rétablie,  XI,  905. 

CONCILE  de  Metz,  d'abord  assemblé  h 
Verdun.  Gilles,  évèque  de  Reims,  convaincu 
de  trahison,  est  déposé;  l'aUaire  de  Sainte- 
Croix  de  Poitiers  y  est  terminée,  XI,  905, 900. 

CC>NCILE  de  Nanlerre  convoqué  pour  le 
baplème  de  Clotaire  II,  XI,  900. 

CONCILE  de  Saragosse.  On  y  fait  diflé- 
rcnles  dispositions  concernant  les  Arieus 
réunis  A  l'Église  catholique,  XI,  90«i. 

CONCILE  de  Rome  tenu  par  le  pape  saint 
Grégoire.  On  y  fait  plusieurs  canons  de  dis- 
cipline, XI,  90<J,  907. 

CONCILE  de  Tolède.  On  y  fait  deux  ca- 
nons; l'un  ordonne  la  continence  aux  <  vè- 
qnos,  aux  prêtres  et  aux  diacres;  laulre 
donne  le  revenu  do  l'église  an  prêtre  qui  la 
dessert.  ,\l,  907. 

CONCILE  d'Hiir?ca.  On  ordonne  aux  évê- 
qiiea  de  veiller  h  ce  que  la  continence  soit 
gardée  par  les  abbés,  les  prêtres  et  les  dia- 
cres, XI,  907. 


tin  y  avait  bâti  en  l'honneur  des   apôtres 
saint  Pierre  et  saint  Paul,  XI,  910. 

CONCILE  de  Rome  tenu  parle  pape  Boni- 
face  III  pour  rélormer  les  abus  qui  se  com- 
mettaient dans  l'élection  du  pape  et  des  au- 
tres évéques,  XI,  910. 

CONCILE  de  Rome  tenu  parle  pape  Boni- 
face  IV.  On  y  décide  que  les  moines  élevés 
au  sacerdoce  peuvent  en  exercer  le  minis- 
tère, XI,  910,  911. 

CONCILE  de  Tolède  où  les  évoques  de  la 
province  de  CarIhagène  reconnaissent  celui 
de  Tolède  pour  leur  métropolitain,  XI,  911. 

CONCILEd'Egaraou  Terrassaqtii  confirme 
le  décret  tait  par  celui  dlluesca  sur  la  con- 
tinence des  clercs,  .\I,  911,  912. 

CCKNCILE  de  Paris  où  on  fait  quinze  ca- 
nons de  discipline,  XI,  912,  913.  Confirmés 
p.ir  un  iMJit  (In  roi  Clotaire  II,  913. 

C(iN(ULE  tenu  en  France,  confirmatif  du 
précédent.  Les  canons  qu'on  y  fit  se  trouvent 
à  la  suite  du  précédent,  XI,  913. 

CONCILE  de  Kent  où  les  évoques  Mellit. 
Laurent  et  Just  conviennent  d'abandonner 
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rAii^I('l(MT(!  (lui  rolouniiul  à  l'iiInlAlrio,  XI, 

".ii:j,!»iî. 

(Kl".  CnNCILI-;  tlo  Si'ivillti  Icim   par  flaiiit  Isi- 

iloiti.  (Ml  y  r.iil  [ilusicurs  ounoils  do   iliaci- 

piiiio,  XI,  [)\i  ot  siiiv. 
\.m.  ('.ONCII.K  do   TluW)dnHiop(tliH   ou   Clianio 

l(Miii  par  J(»soi'  N(^cuiiius,  palriarclm  d'Anut^- 

iMO  pour  nkiiiir  los  ('^lisos  do  sa  tUiiioudiiuco 

;\  l'l';f;liso  catluili((uo  dont   los  Acôjdialoa  los 

avaient  sc^pardes,  X,  î)IO. 
i«k.  COiNOILK  do  MAcon  où  la  ri'>}'lo  do  saint 

(a)lond)an  osl   approuvtV>  ot  los  caloninios 

d'Af^rosLiu  rojolôos,  XII,  1)14. 
lia:.  CONCILK  do  lloims  prc^sidti  par  Sonnace, 

XII,  III  '..  (binons  do  co  concile,  914  ot  1)15. 
lias.  CONCIU-:  do  (Ilicliy.  Co  qu'on  sait  do  co 

coucilc  dont  un  n'.i  point  los  actes,  Xll,  1)15, 

mo. 

ii3x  CONCILE  do  TokVlo  (Ouatrièinc)  présidé 

par  saint  Isidore  de  Sovillo,  XII,  1)16.  Canons 
do  co  concile,  910  et  suiv. 

031-.  CONCILK  do  Tolôdo  (Cinquième)  dont  les 

canons  regardent  la  sûreté  ot  laffcrmisso- 
raent  de  la  puissance  royale,  XII,  919,  920. 

tJ38-  CONCILE  de  Tolède  (Sixième).  Analyse  de 

SCS  dix-Houf  canons,  XII,  920,  921. 

cw  CONCILE  de  Tolède  (Septième).  Ses  ca- 

nons, XII,  921. 
34ouC45.        CONCILE  d'Orléans  où  un  Grec  monothé- 
lite  est  confondu  et  condamné,  XII,  921. 

636.  CONCILE  de  Clichy  à  l'occasion  du  ser- 

ment de  fidélité  que  les  Gascons  prêtèrent 
au  roi  Dagobert,  XII,  921. 

038.  CONCILE  de  Paris  où  ce  roi  confirme  les 

immunités  accordées  à  l'abbaye  de  Saint-De- 
nis, XII,  921. 

cio.  CONCILES  de  Numidie,  de  Mauritanie,  de 

Byzacène  et  de  la  Province-Proconsulaire, 
contre  les  Mouothélites.  Lettres  synodales 
des  évoques  d'Afrique,  XII,  925,  926. 

6W.  CONCILE  de  Latran  présidé  par  le  pape 

saint  Martin  pour  condamner  le  Monothé- 
lisme,  XI,  749  et  XII,  926  et  suiv.  Evoques 
qui  y  assistèrent,  XII,  926.  Première  session. 
Le  pape  y  expose  le  motif  de  la  convocation 
du  concile,  926  et  927.  On  condamne  l'Ec- 
thèse,  et  l'on  reconnaît  deux  opérations  en 
Jésus-Christ.  Seconde  session.  Requête  pré- 
sentée par  Sophrone  patriarche  de  Jérusa- 
lem. Plusieurs  abbés,  prêtres  et  moines  grecs 
demandent  qu'on  anathématise  le  Type,  et 
que  l'on  confirme  la  foi  catholique ,  927. 
Troisième  session.  On  examine  canonique- 
ment  les  écrits  de  Théodore,  de  Cyrus,  de 
Sergius  et  de  Pyrrhus,   927  et  928.   Qua- 


liièinu  HOHHion.  (Ui  oxnniini;  la  l<>ltr<i  di;  l'.tiil 
de  CoiislaMliiii)|il(>  l'I  l<!  Typi'  dont  il  était 
l'autour,  9-iH,  929.  Cincpiii-nio  H^Hnion.  On 
pntduit  Icrt  paHsagoH  dos  Pèn;:*  (|iii  (»nl  éta- 
l)li  los  doux  voloidéH  on  Jésus-Christ,  ot  lea 
livres  lu'îréticpios  opposés  h  co  doguio,  92Î), 
9U0.  ('allons  du  roncilc;  do  Latian.  Jngcinitnt 
porté  conlri)  lo  Monullii-lisnio ,  9.'J0,  931. 
Lotlro  circulaire  du  pa|»o  saint  Martin  ou  im- 
voyanl  los  actes  do  co  concilo,  931.  — On 
condamna  dans  ce  concile  Didyrno  l'Avouglo, 
V,  619. 

CONCILE  do  CliAlon-sur-Saùne.  On  y  fait    ouonooo. 
vingt  canons.  Analyse  de  ces  canons,  XII, 
931,  932. 

CO.XCILE  de  Tolôd<!  (Huitième)  assemblé         nJ3. 
par  lo  roi  llécesviutho,  Xll,  932,  933. 

CONCILE  do  Tolède  (Nouvièrno),  présidé         055. 
par  l'archevêque  Eusèbo,  XII,  933,  934. 

CONCILE  de  Tolède    (Dixième),    par   le        C50. 
même.  On  y  fait  sept  canons,  XII,  934.  Po- 
tamius,   archevêque  de  lîraguo  s'y   avoue 
coupable  d'un  péché  d'impureté.  Il  est  mis 
en  pénitence,  934  et  935. 

CONCILE  de  Nantes  qui  permet  à  saint      y.  058. 
Nivard  de  bdtir  le  monastère  de  Ilautvillers, 
XII,  935. 

CONCILE  de  Clichy  comvoqué  par  le  roi    c53ou659. 
Clovis  II.  On  y  accorde  un  privilège  h  l'ab- 
baye de  Saint-Denis,  XII,  935. 

CONCILE  ou  conférence  de  Streneshal  en        ce*. 
Angleterre,  où  on  agite  avec  les  Irlandais  la 
question  du  temps  de  la  fête  de  Pâques.  Les 
Anglais  adoptent  l'usage  de  l'Église  romaine, 
XII,  935,  936. 

CONCILE  de  Mérida  assemblé  par  ordre  du        œo. 
roi  Récesvinthe,  XII,  936.  Canons  de  ce  con- 
cile concernant  tous  la  discipline,  936  et  suiv. 

CONCILE  de  Rome  tenu  sous  le  pape  Vi-         667. 
tahen.  Jean,  évêque  de  Lappe  dans  l'Ile  de 
Crète  y  est  déclaré  innocent  de  la  faute  pour 
laquelle  l'avait  condamné  sonmétropohtain, 

XII,  938. 

[CONCILE  de  Sens  au  sujet  des  privilèges 
de  Saint-Pierre-le-Vif,  en  657.] 

CONCILE  de  Sens  où  on  accorde  un  privilège     67o  ou  659. 
à  l'abbaye  de  Saint-Pierre-le-Vif,  XII,  938. 

CONCILE  d'Autun  dont  les  statuts  regar-  670 [ou  eoi.] 
dent  presque  tous  la  discipline  monastique, 
XII,  938,  939.  [Autres  règlements  publiés  par 
D.  Pitra,  939.  Date  de  ce  concile,  938,  n.  5.] 

CONCILE  de   toute   l'Angleterre  tenu    à         673. 
Herford,  XII,  939.  Canons  de   ce   concile. 
939  et  940. 

CONCILE  de  Tolède  (Onzième)  assemblé        675. 
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67&. 


«19. 


6TO. 


680. 


680. 


lelGSI. 


par  ordre  du  roi  Vamba,  XII,  OiO.  Canons      L'abbé  Etienne,  sou  disciple  est  chassé  de 

de  ce  concile,  DiO  et  OU.  lassomblée,  9i9,  9.")0.  Dixième  session.  On 

CONCILE   de   Drague.  Différents  canons      vérifie  les  passages  alléprués  par  les  députés 


sur  la  iliscipline,  XII,  Dil,  94i. 

CO.NCILEde  Milan.  Lettre  synodale  écrite 
h  l'cnipcroiir  dOriont  pour  la  coudarauation 
des  Monothélites,  XII,  942,  913. 

CONCILE  de  Rome  tenu  par  le  pape  saint 
Acralhon.  Wilfrid,  évèque  d  York,  déposé  en 


du  pape  et  de  son  concile.  Onzième  session 
On  lit  la  lettre  de  saint  Sophrone  de  Jérusa- 
lem à  Sergius  de  Constantinople.  Plaintes 
contre  Macaire  dWntioche,  9.50.  Douzième 
session.  Suite  des  procédures  contre  Ma- 
caire, 9^0,    9.51.    Treizième    session.   Les 


Angleterre,  y  est  justifié  et  rétabli,  XII,  943  lettres  de  Sergius  et   d'Honorius    sont  re- 

et  suiv.  jetées  comme  contraires  à  la  doctrine  de 

CONCILE  de  Romeoùle  pape  saint  Agathon  l'Église,  et  conformes  aux  sentiments  des 

nomme  des  députés  pour  assister  au  concile  hérétiques.  Les  chefs  des  Monothélites  sont 

qui  devait  se  tenir  contre  les  Monothélites,  anathématisés.   L'abbé  Thoophane  est  or- 


XII,  943  et  suiv.  Deux  lettres  de  ce  concile 
adressées  à  l'empereur  :  l'une  au  nom  du 
pape  Agathon,  944,  943  ;  l'antre  au  nom  du 
pape  et  du  concile,  945.  Députés  nommés 
pour  aller  h  Constantinople,  946.  Les  deux 


donné  patriarche  d'Antioche,  9.51  et  suiv. 
Quatorzième  session.  On  vérifie  la  supposi- 
tion du  discours  de  Menas  à  Vigile,  et  de 
ceux  de  Vigile  à  Justinien  et  à  Théodora.  Les 
faussaires  sont  anathématisés,   953.   Quin- 


lettres  sont  lues  et  approuvées  au  concile  zième  session.  Polychrone,  prêtre  et  moine 

général,  948.  accusé  et  convaincu  de  soutenir  les  erreurs 

CONCILE  de  Hetfeld  en  Angleterre,    où  de  Macaire,  est  dégradé  et  anathématisé, 

les  évêques  d'Angleterre  adhèrent  à  la  con-  953  et  954.  Seizième  session.    Constantin, 

damnation  des  Monothélites  faite  au  concile  prêtre  de  l'Église  d'Aparaée,  t'st  anathéma- 

de  Latran,  XII,  945.  t'sé  parce  qu'il  refusait  de  reconnaître  une 

CONCILE  de  Constantinople  (Troisième)  volonté  humaine  en  J.-C.  depuis  sa  résur- 
sixième  œcuménique  tenu  contre  les  Mono-  rection.  On  renouvelle  les  anathèmes  contre 
Ihélites.  Sa  convocation  par  l'empereur  les  chefs  des  Monothélites,  954.  Dix-septième 
Constantin  Pogonat,  XII,  945  et  suiv.  Pre-  session.  On  y  dresse  la  définition  de  foi.  On 
mière  session.  On  lit  les  actes  du  concile  en  fait  la  lecture.  Elle  est  souscrite  par l'évê- 
d'Ephèse,  946,  947.  Seconde  session.  On  lit  que  et  par  l'empereur,  954.  Lettre  du  cou- 
les actes  du  concile  de  Ghalcédoine,  947.  cile  au  pape  Agathon,  934  et  953.  Edit  de 
Troisième  session.  On  lit  les  actes  du  second  l'empereur  contre  les  Monothélites;  sa  let- 
conciie  général  de  Constantinople,  dont  on  tre  au  pape  Léon  II  et  aux  évêques  d'Occi- 
rcjctte  le  discours  de  Menas  h  Vigile,  après  dent,  955.  Réponse  du  pape  Léon  qui  adhère 
en  avoir  prouvé  la  fausseté,  947  et  948.  Les  aux  décisions  du  concile  do  Constantinople. 
légats  du  pape  s'inscrivent  en  faux  contre  953  et  956.  Les  actes  de  ce  concile  reçns  A 
deux  livres  qui  y  avaient  été  insérés  sous  le  Tolède,  958.  Traduction  latine  des  actes  de 
nom  du  pape  Vigile,  917.  Quatrième  session,  ce  concile  de  Constantinople  attribuée  A. Vnas. 


On  y  fait  la  lecture  des  lettres  du  pape 
Agathon  et  du  concile  de  Rome.  Cinquième 
et  sixième  sessions.  Macaire  d'Antioche  pro- 
dait  deux  volumes  de  passages  des  Pères 
comme  favorables  au  monolhélisme.  Los 
dépiili's  du  pape  demandent  î^i  en  faire  voir 


lase  le  Bibliothécaire,  713.  [Jugement  sur  la 
condamnation  prononcée  par  le  troisième 
concile  de  Constantinople,  931,  note  l.] 

CONCILE  de  Tolède  (Douzième),  où  l'on 
confirme  la  renonciation  que  le  roi  Vamba 
avait  faite  à  la  couronne,  et  l'élection  d'Er- 


la  falsification.  Septième  session.  On  lit  les      vige  qu'il  avait  désigné  son  successeur,  XII, 


passaires  des  Pères  qui  prouvent  les  deux 
volontés  en  J.-G.,  948.  Huitième  session. 
Macaire  d'.Vntioclie  soutient  son  sentiment. 
On  vérifie  les  p.issage3  qu'il  alléguait.  Us  se 
trouvent  tronqui'"*  ou  falsifiés.  On  ôte  le  pal- 
lium  à  Macaire,  948  et  919.  Neuvième  ses- 


956.  Canons  do  ce  concile,  956,  957. 

CONCILE  de  Tolède  (Treizième)  où  l'on 
fait  plusieurs  règlements  conformément  aux 
intentions  du  roi  Ervige,  XII,  957,  958. 

CONCILE  de  Tolède  (Quator/.ième)  où  l'on 
approuve  les  actes  du  sixième  général  de 


sion.  On  continue  de  vérifier  les  passages      Constantinople,  9.58. 

nll.'gués  par  Macaire.    Il  est  déclaré  déchu  CONCILE  do  Tolède  (Quinzième).  On   y 

de   tonte   dignité   et   fonction    sacerdotale.      explique  quelques  expressions  du    concile 


ivq. 


TAIII-K  (îflNf'lIlALI':  DKS  MATII'IIKS. 


m 


piYuM'ultMil  (|iii  fuiHiiionl  iln  lu  poiiio  im  pap«*. 
On  y  n^soiit  dnnx  (lilllculU^s  pntpoHi^cH  pur 
In  roi  K^'ica  8iir  hm  HorincMilHcpi'il  uvail,  fuiln 
an  roi  Krvigc,  Ml,  Î).^H,  l>:il). 
(wr» ou (178.  ('.(tNC.II.M  It'iiii  dans  l(is(ianl('s.  On  m*  sait 
(lansiinti!  litni.  Kl)r()in,  maire  dn  palais,  y 
l'ail  ih^poMor  ol  condamncM-  i\  nnirl  saint  Ia^- 
j;:or,  ("iv^^tino  d'Anlnn,  o(  Didon,  rivôcjno  do 
Clininn-snr-SaAn(\  XII,  1)51). 
v.(i8&.  CONCILKS  do   Canhu'bory,    XII,  ICi!!,   ol 

Mil,  (ilH. 
V.  118:..  ('.ONCilLK  do  Twil'ord  on  Anglotono.  Sainl 

('nlld)ort  y  osl  (Mn  (WO(pio  do  Lindislarno, 
XII,  Orii).  ' 

(lui.  <:OMCdLK  do  SiU'aj::nsso  on  l'on  l'ail  pln- 

sionrs  canons  do  disciplino,  XII,  1)5!). 

r.8i.  COiNCH-E  do  Constanlinoplo  appeh's  Qni- 

nisoxlc  ou  m  7Vm//o,  assonibld  pour  suppidor 
aux  doux  dorniers  concilos  f^dnc^ranx  lonus 
;^  r.onslanlinople,  qui  n'avaiont  point  fait  do 
canons,  XII,  1)50  ot  suiv.  Canons  do  ce  con- 
cilo,  OGO  cl  suiv.  Los  Grecs  regardent  ce  con- 
cilo  comme  gi^n(5ral.  Los  Latins  l'ont  rejclë, 
904,  765.  —  Dans  co  concile,  on  condamne 
Didynio  rAvenglo,  V,  019. 

iiyx  CONCILE  do  Tolède  (Seizième).  On  y  fait 

treize  canons  suivant  le  mémoire  présenté 
par  le  roi  Egica,  XII,  905,  900. 

m.  CONCILE  do  Tolède  (Dix-seplièmo).   Ca- 

nons qui  y  furent  dressés,  XII,  900. 

,yjv.  CONCILE  de  Bécliancello  eu  Angleterre, 

assemblé  par  Wilhorède,  roi  de  Kenl.  Ce 
prince  y  témoigne  son  zèle  pour  la  conser- 
vation de  la  liberté  et  de  l'immunité  des 
Églises  et  des  monastères,  XII,  960. 

697.  CONCILE  de  Berghamstède  en  Angleterre. 
On  y  fait  vingt-huit  canons  qui  peuvent  être 
regardés  comme  des  lois,  le  roi  de  Kent  les 
ayant  confirmés,  XII,  907. 

695 ou 696.  CONCILE  ou  synodo  d'Auxerre.  On  y  ré- 
gie de  quelle  manière  les  abbés  et  les  archi- 
prêtres  des  diverses  églises  du  diocèse 
d'Auxerre  devaient  venir  faire  l'office  dans 
l'église  cathédrale  de  Saint-Etienne,  XII,  907. 
CONCILE  d'Utrecht  où  il  est  résolu  qu'on 
enverrait  des  prédicateurs  dans  les  provinces 
voisines  pour  y  prêcher  la  foi  aux  infidèles, 
XII,  907,  968.  [Ce  concile  se  tint  en  719  et  non 
en  697.] 

698.  CONCILE  d'Aquilée  (Faux)  où  les  défen- 
seurs  des  Trois-Chapitres  rejettent  le  cin- 
quième concile  général  et  se  séparent  de 
l'Église  catholique,  XII,  968. 

700.  CONCILE  de  Worms.  On  y  fait  douze  ca- 

nons de  discipline,  XIII,  003. 


70& 


iw. 


coN«:ii.Ks  on  imiTiicMK  sifcci.K. 

CONÇU, !•;  de  ToIttIo  regardé   comme   le    tmouIM, 
dix-liiiilirrn(!  cl  dorni«M',  aHHctiibli'  jiar  b*  mi 
Vili/.a  :  1rs  ucIoh  on  Honl  [xndus,  XIII,  M).'J. 

CONCILE  do  Nostorllcld  contre  wiinl  Wil-         ""»■ 
l'rid  :  on  vont  l'obliger  h  se  (b'mcllro  do  Hon 
év«H;litî  ;  il  en  appelle  au  papi,*,  XIII,  flO.'l. 

CONCILE  de  Home:   saint   Wilfrid  y  «^vt         ^"* 
pleinonieiil  juslidij  et  on  ordonne  Kon  réla- 
blisscMnont,  XIII,  (10:J,  004. 

CONCILE  do  Nid  où  saint  Willrid  est  réta- 
bli, XIII,  OOi. 

Ct)N(;iLE  il'Alne  on  l'on  conlirnie  iesdfjiia- 
tionsl'aitesdn  nionasloro  d'Evosliam,  0()-4, 005. 

CONCILE  de  Constantinople,  convoqué  par        "»*« 
l'omporcur  Philippe  Bardano  qui  y  fait  con- 
damner le  sixiènK!  concile  générai,  005- 

CONCILE  do  Homo  tenu  par  le  pape  saint         ''*"• 
Grégoire   II;  on  y  analhématise   ceux  qui 
avaient  conlracté  des  mariages  avec  des  fem- 
mes consacrées  à  Dieu,  XII,  20  et  Xlil,  005. 

CONCILE  de  Rome  tenu  par  le  pape  saint         "î^!». 
Grégoire  II  au  sujet  du  saint  évoque  Corbi- 
nion,  XIII,  p.  005. 

CONCILE  de  Home  tenu  par  le  même  au         7^0. 
sujet  du  culte  des  images,  XIII,  000. 

CONCILE  de  Rome  tenu  par  le  pape  Grégoire        73i. 
m  touchant  le  culte  des  images,  XIII,  000. 

CONCILE  d'Allemagne,  convoqué  par  Car-        7W. 
loman,  duc  et  prince  des  Français,  et  présidé 
par  saint  Boniface,  archevêque  de  Mayence, 
XIII,  000  et  007.  Ganonsfaits  en  ce  concile, 007. 

CONCILE  de  Leptines  convoqué  par  Car-         7«. 
loman  et  présidé  par  saint  Boniface,  arche- 
vêque de  Mayence,  XIII,  007. 

CONCILE  de  Soissons.  On  y  ordonne  qu'on        74i. 
publierait  partout  la  toi  établie  parle  concile 
de  Nicée,  XIII,  607  et  608.  On  y  condamne 
Adalbert  qui  entraînait  les   peuples  dans 
plusieurs  superstitions,  608. 

CONCILE  de  Rome,  tenu  par  le  pape  saint    743  ou  lu. 
Zacharie  pour  le  maintien  de  la  foi  et  de  la 
discipline  ;  canons  de  ce  concile,  XIII,  608 
et  609.  [Date  de  ce  concile,  608,  n.  5.] 

CONCILE  d'Allemagne  sous  saint  Boni-        745. 
face,  XIII,  609. 

CONCILE  de  Rome  sous  le  pape  saint  Za-        745. 
charie;  Adalbert  et  Clément  y  sont  déposés, 
XIII,  609  et  610. 

CONCILE  de  Cloveshou,   en  Angleterre,         747. 
présidé  par  Guthbert,  archevêque  de  Can- 
torbéry,  XIII,  610.  On  y  fait  trente  canons 
de  discipline,  610  et  suiv. 
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7i3 


755. 


754. 


753  ou  756. 


757. 


759. 


761. 


765. 


707. 


160. 


770. 


771. 


74. 


T». 


773. 


77». 


7(W. 


CONCILE  (lo  Verberio  convoque  par  le  roi  [CONCILE  de  Germanie,  en  présence  de 

Pépin.  On  y  fait  vingt-el-uu  canons  dont  la  Chailcmagne,  pour  la  translation  du  siège 

plupart  regardent  les  mariages  incestueux,  Opi.scopal  de  Ratisbonne  de  l'église   Saint- 

XIII,  612,  GI3.  [Obser>ation9  sur  quelques  Emmeran  dans  celle  de  Saint-Etienne,  XIII, 

canon?  de  ce  concile,  613.  617.] 

CONCILE  de  Quierci-sur-Oise,  XIII,  613.  CONCILE  de  Cologne  où  Charlemagnc  re- 

CONCILE  de  Constantinople  tenu  par  les  çoit les députésde diverses  nations, XIII, 617. 

iconoclastes.  DéQnition  de  ce  concile  con-  CONCILE  de  Calchut,  en  Angleterre.  On 

traire  h  la  doctrine  catholique,  XIII,  619  et  y  fait  vingt  canons  de  discipline,  XIII,  617 

619.  Elle  est  discutée  et  réfutée  au  second  et  618. 


concile  général  de  Nicéc,  624  et  suiv. 

CONCILE  de  Verneud  convoqué  par  le  roi 
Pépin,  XIII,  613.  Canons  de  ce  concile  ten- 
dant à  un  rétablissement  de  l'ancienne  dis- 
cipline et  à  la  réformation  de  plusieurs  abus, 
613  et  sniv. 

CONCILE  de  Metz.  Canons  de  ce  concile 
contre  les  incestes,  XIII,  615. 

CONCILE  de  Compit>gne  assemblé  par  le 
roi  Pépin,  XIll,  615  et  616. 

CONCILIABULE  d'Allemagne  où  saint 
Othmar  est  condamné  sur  une  fausse  accu- 
sation, XII,  616. 

CONCILE  de  Rome  qui  approuve  la  fon- 
dation d'un  monastère  fait  par  le  pape 
Paul  I",  XIII,  616. 


[CONCILES  des  Merciens.  On  lit  et  ex- 
pliqiie  les  canons  du  concile  de  Calchut, 
XIII,  617,  n.  7.] 

CONCILE  de  Paderborn  où  l'on  fait  plu- 
sieurs r(''glonîent<5  touchant  les  Saxons  nou- 
vellement convertis,  XllI,  618. 

CONCILE  général  de  Nicée  (Deuxième), 
septième  œcuménique.  Ce  qui  a  donné  lieu 
à  la  tenue  de  ce  concile,  XIII,  618  et  suiv. 
Le  concile  est  d'abord  indiqué  à  Constanti- 
nople, 619,  620.  Les  évoques  iconoclastes 
en  empêchent  la  tenue.  Seconde  convoca- 
tion du  concile  indiqué  à  Nicée,  en  Bithy- 
nie  ;  grand  nombre  d'évêques  s'y  assem- 
blent. Première  session,  620.  Plusieurs  évé- 
ques  demandent  à  se  réunir  à  la  foi  de  l'É 


CONCILE  d'Attigny-sur-Aisne.  Ce  qui  nous  glise  catholique  sur  lo  culte  des  images,  620 

reste  des  actes  de  ce  concile,  XllI,  616.  et  621.  Seconde  session  :  Grégoire,  évêque 

CONCILE  de  Gentilly,  près  Paris.  On  y  de  Néocésaréc,  est  réconcilié,  621.  On  lit 

agite  la  question  de  la  procession  du  Saint-  les   lettres  du  pape  Adrien  ;   le  patriarche 

Esprit;  on  y  examine  aussi  s'il  était  i\  pro-  Taraise  et  le  concile  y  adhèrent,  621  et  622. 

pos  de  peindre  dans  les  églises  les  images  Troisième  session  :  on  y  lit  la  lettre  de  Ta- 


des  saints,  XIII,  616. 

CONCILE  de  Rome  où  l'antipape  Constan- 
tin est  condamné,  et  les  Iconoclastes  sont 
anathématisés,  XIII,  616. 

CONCILE  de  Rome  dont  on  ne  sait  rien, 
XllI,  616. 

CONCILE  de  Valenciennes  dont  on  ne 
sait  rien,  XIII,  616. 

CONCILE  de  Worms  dont  on  cite  un  dé- 
cret touchant  la  manière  dont  un  prêtre  ac- 
cusé doit  se  justifier,  XIII,  616. 

CONCILE  de  I)ingolvin<,Mic  convoqué  par 
Ta<^silon,  «lue  de  Bavière,  XIII,  616.  Canons 
de  en  concile,  616  et  617. 

CONCILE  de  Gônes  asssemblé  par  Cliar- 
lemagne,  XIII,  617. 

Concile  de  Paderbom  où  l'on  fait  plu- 
sieurs rèfflements  louchant  l«»s  Savons  nou- 
vellement cnonvertis,  XllI,  617. 

CONCILE  de  Duria  hu  sujet  de  la  Saxe. 
Calions  de  ce  concile,  XIII,  617. 

CnNCILE  do  Lippe  pour  régler  le  gouver- 
nement ecclésiastique  tlo  la  Saxe,  XIll.  617, 


781. 


189. 


~9i. 


mise  aux  Orientaux;  leur  réponse  et  la 
lettre  syr.odique  de  Théodore,  patriarche  de 
Jérusalem,  622.  QU'itrième  session  :  on  al- 
lègue les  passages  de  l'Ecriture  et  des  Pères 
favorables  au  culte  des  images,  622  et  623. 
Confession  de  foi  sur  le  culte  des  images, 
lue  au  nom  du  concile  et  souscrite  par  tous 
les  Pères,  623,  624.  Cinquième  session  :  on 
l'emploie  ti  montrer  que  les  Iconoclastes 
n'avaient  fait  qu'imiter  les  Juifs,  les  Sarra- 
sins, les  Païens,  les  Manichéens  et  d'autres 
héri'tiques,  624.  Sixième  session  :  on  y  lit 
la  réfutation  de  la  définition  de  foi  faite  dans 
le  concile  que  les  Iconoclastes  avaient  tenu 
;\  Constantinople  en  7.')4,  624  ol  suiv.  Sep- 
tième session  :  confession  de  foi  du  concile, 
et  son  décret  touchant  le  culte  des  images, 
626,  627.  Observations  sur  ce  décret,  627, 
(\2H.  Lettres  de  Taraise  et  du  concile  pour 
instruire  la  cour  et  les  églises  de  Constan- 
tinople de  ce  que  le  concile  avait  décidé, 
62H.  Iluifiirae  session  qui  se  tient  i\  Cons- 
tantinople   :    l'empereur    et    l'impératrice 
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794. 
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In^iio  y  ufiHiHtont  ;  la  (h'u'iHioii  du  concili)  ohI 
oiiiillrin<Wi  ol  km  Icoiioc.laHltm  hoiiI  aiiatlin- 
iim(.i>('s,  Ci'JH  (tl  (i'J'.l.  CiiiKtiis  (lu  »l(M)xirinu 
l'oiicilti  tlir  NictW',  ()!21t,  (l.'JO.  niscdiuH  du  iliu- 
cni  l']i)ii)liiin(',  (i.'IO.  Ii(»llr()  du  palrMiiclioTa- 
raiso  au  pape»  Adriciu,  (VM)  cl  (l.'M.  I>f'ii\  Im- 
(lui'lidiiH  laliud.s  des  actos  du  cunciUî  <lo  Ni- 
('.(Ui  ;  dilliculU'vs  l'orniécs  eu  l''ran((%  roiitrii 
la  d(')cisit)ii  du  concile  de  Mcér,  sur  le  cullo 
dos  iinaj^os,  031.  —  On  y  condainiio  I)i- 
dyino  l'Avouf^lo,  V,  011).  —  lia  liadition  sur 
1(1  cnlle  des  iinajjfos  y  liilcoidiniK'i!,  Xll,  12.'). 
Co  ooïK-ile  est  rcjeltî  par  celui  de  l''rauclorl, 
130,  137.  Il  est  taxé  ireninir  dans  l(!s  livres 
carolins,  137.  Juslilié  par  le  pape  Adrien  1"' 
(|ui  riM'ide  ces  livres,  137  ol  suiv.  Actes  du 
concile  de  Nicée  traduits  par  Anastase  le  Hi- 
])liotliécaire,  7i;{.  —  L'Mglise  romaine  leçoit 
les  décrets  de  ce  concile,  Xlll,  7:24. 

CONCILK  de  Wonns  où  Gliarleniagne  l'ait 
dos  plaintes  sur  la  mauvaise  loi  do  Tassil- 
lon,  duc  do  Bavi(Mo,  Xlll,  031,  032. 

CONCILE  d'ingolheini  (i>u  plutôt  assem- 
blée séculii'>ro)  où  Tussillon,  convaincu  de 
plusieurs  crimes,  est  condamné  à  perdre  la 
vie,  XIII,  032. 

CONCILE  de  Narbonne  assemblé  princi- 
palement pour  condamner  les  erreurs  de 
Félix  d'Urgel,  Xlll,  032. 

CONCILE  d'Acclech  dont  les  actes  ne  sont 
pas  venus  jusqu'il  nous,  XIII,  032. 

CONCILE  de  Fincenhalle  dont  les  actes 
ne  sont  pas  venus  jusqu'à  nous,  XIII,  032. 

CONCILE  de  Frioul  où  l'on  établit  la  pro- 
cession du  Saint-Esprit  et  la  divinité  de 
Jésus-Christ,  XIII,  032  et  033.  Canons  de 
ce  concile,  033,  034.  —  Comment  on  fixe 
l'année  où  il  fut  tenu,  XII,  100. 

CONCILE  de  llatisbonne  où  l'erreur  de 
Félix  d'Urgel  est  condamnée,  XIII,  034. 

[CONCILE  d'Espagne  tenu  par  Élipand, 
XIII,  034.] 

CONCILE  de  Francfort  où  les  erreurs  de 
Félix  d'Urgel  et  d'Élipand  de  Tolède  sont 
réfutées,  XIII,  034  et  suiv.  Actes  de  ce  con- 
cile, 034,  033.  Canons  du  concile  de  Franc- 
fort, 033,  030.  On  y  condamne  les  erreurs 
d'Élipand  ;  on  y  rejette  le  deuxième  concile 
de  Nicée,  parce  qu'on  n'en  comprend  pas 
les  textes,  XII,  223. 

CONCILE  de  Vérulam  au  sujet  de  la  fonda- 
tion du  monastère  de  Saint-Alban,  XIII,  030. 

CONCILE  de  Fincballend  où  l'on  traite  di- 
vers points  de  discipline,  XIII,  034. 

CONCILE  de  Rome  où  le  pape  Adrien 


condamne   l'eneiir   d'Elipand    il   di-    l''élix 
avec  leiM-H  piuMonnes,  Xlll,  (i34. 

CdNr.lLE  d'Aix-la-Cliapcll(!  ou  Cliarleinii-         7ir7, 
l^ne  jiulilie  un  (Mpilulain-  en   oii/e   arlicIeH, 
Mil,  03li  et  (;37. 

[(CONCILE  d'Aix-la-Chapelle,  en  la  inôine 
atnii'i',  pour  la  construction  du  nionaslèrc 
de  Sainl-Paul  a  l(oim>,  Xlll,  0:(7.| 

CONCILE  de   llancancel,   où  r(!vé(pie  de         tm. 
Ilochesler  luit  un  iliscourH  sur  Iuh  immuni- 
lés  eccléHiastiiiuos,  Xlll,  03(i. 

|C(^NC1LE  de  Home  où  l'ornMir  de  Félix         m. 
d'Urj^M'l  sui'  la  divinilc'r   de  Jésus-i^hrist  est 
anallu'Mialisé(!,  Xlll,  0.'{0.| 

CONCILE   d'Urgel   où   F.îlix  eat  invité  à         tj-j. 
venir,  dovanl  le  roi,   rendre   raison  de  «a 
doctrine,  Xlll,  030. 

CONCILE  d'Ai.\-la-Chapelle  où  Félix  d'IIr-         iw. 
gel  est  dc'qiosé  de  l'épiscopal  et  donne  ime 
rétractation   sincère  de   ses  crreur.s,  XIII, 
037  et  03S. 

[CONCILE  do  Ilisbacli  où  l'on  fait  trente         799. 
canons,  Xlll,  038,  03'J.J 

[CONCILE  de  Saltzbourg  où  l'on  fait  seize         7U9. 
canons,  XIII,  039.] 

CONCILE  de  Home  où  le  pape  saint  Léon         800. 
III  se  justifie,  par  serment,  des  accusations 
formées  contre  lui,  XIII,  039  et  040. 

CONCILE  de  Cloveshou  contre  les  usur-       v.soo. 
pateurs  des  biens  de  l'Église,  XIII,  040. 

CONCILES   DU   NEUVIÈME   SIÈCLE. 

CONCILE  de  Cloveshou  contre  les  usur-        803. 
pateurs  des  biens  de  l'Église,  XIII,  040. 

CONCILE  d'Aliino  tenu  par  saint  Paulin,         803. 
patriarche  d'Aquilée,  au  sujet  du  meurtre 
du  patriarche  de  Grade,  que  le  duc  de  Venise 
avait  fait  précipiter   du   haut   d'une  tour, 
XIII,  040. 

CONCILE  d'Aix-la-Chapelle  présidé  par  803. 
saint  Paulin,  patriarche  d'Aquilée,  comme 
légat  du  pape  saint  Léon,  XIII,  040  et  071 . 
Capitulaire  de  l'empereur  Charlemagne 
dressé  en  ce  concile  ;  on  y  abolit  les  choré- 
vêques,  041. 

CONCILE  de  Constantinople  au  sujet  du     so6et809. 
mariage    de    l'empereur    Constantin    avec 
Théodore,  XIII,  041  et  042. 

CONCILE  de  Saltzbourg  tenu  par  larche-         807. 
vêque  Aruon,  on  y  règle  l'emploi  des  dîmes, 
XIII,  042. 

CONCILE  d'Aix-la-Chapelle  assemblé  par  802. 

l'empereur  Charlemagne  :  ce  prince  y  re- 
commande l'observation  des  canons  par  le 
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clerpé  et  par  le  peuple,  et  l'observance  de  CONCILE  de  Tliionville;  ses  canons  contre 

la  règle  de  saint  Benoit  par  les  moines;  ca-  ceux  qui  seraient  convaincus  d'avoir  frappé 

pitulaire  en  dix-neuf  articles  fait  en  ce  con-  un  clerc,  XIII,  GôO. 

cilo.  XIII.  r,i2.  CONCILE  de  Clnveshou,  où  Wulfrède,  ar- 

CONCILE  d'Aix-la-Chapolle  où  l'on  oxa-  chevèque  de  Cantorhéry,  se  plaint  des  mau- 

luine  l.i  ((uestion  de  la  procession  du  Saint-  vais  traitements  qu'il  avait  reçus  du  roi  Que- 

E.-^prit,  XIII,  G42.  nulplie,  XIII,  656  et  657. 

CONCILE  d'Arles  présidé  par  l'archevêque  CONCILE  de  Clovesliou,  pour  terminer  le 


Joan  ;  canonsde  discipline  faits  en  ce  concile, 
.VllI,  642  et  6i3. 

CONCILE  de  Mayence  où  l'on   fait   plu- 
sieurs canons  de  discipline,  XIII,  643  et  suiv. 


différend  entre  Hébert,  évèque  de  Vorchoster, 
et  les  moines  de  Bcrcley,  au  sujet  du  mo- 
nastère de  Westbury,  XIII,  657. 

CONCILE  d'Attigny,  où  l'empereur  Louis 


CONCILE  de  Reims  où  l'on  fait  plusieurs      le  Débonnaire  se  soumet  à  la  pénitence,  à 


canons  de  discipline,  XIII,  645. 

CONCILE  de  Tours  où  l'on  fait  cinquante 
et  un  canons  de  disciplina,  XIII,  645  et  646. 

CONCILE  de  CbûIon-sur-Saone  ;  ses  ca- 
nons de  discipline,  XIII,  646  et  surv. 

CdNCILE  de  Constanlitiople  tenu  par  le 
patriarche  Nicéphore,  on  y  dit  anatbèrae 
aux  Iconoclastes,  XIII,  648,  649. 

CONCILE  de  Constantiuople,  tenu  par  les 
Iconoclastes,  XIII,  649. 

CONCILE  de  Noyon,  où  l'on  convient  que  la 
rivière  d'Isère  sera  désormais  le  partage  des 
diocèses  de  Noyon  et  de  Soissons,  XIII,  650. 


cause  lie  la  rigueur  dont  il  avait  usé  envers 
le  roi  Bernard  et  ses  partisans;  capilulaires 
qu'on  attribue  à  ce  concile,  XIII,  657. 

CONCILE  de  Paris,  au  sujet  du  culte  des 
images,  XIII,  657  et  suiv.  Différentes  édi- 
tions qu'on  a  faites  des  actes  de  ce  concile, 
639,  660.  [Si  cette  assemblée  fut  un  concile, 
les  évèques  qui  la  formaient  ne  furent  pas 
entièrement  excusables,  658,  n.  2.] 

[CONCILE  d'Aix-la-Chapelle  :  on  y  exa- 
mine les  actes  du  concile  de  Paris  et  on  les 
envoie  au  pape  ;  on  y  décrète  la  translation 
des  reliques  de  saint  Hubert  de  Tongres  au 


CONCILE  de  Trêves;   Frothaire,  évoque      monastère  qui  porte  son  nom,  XIII,  660.] 


de  Toul,  en  fait  mention  dans  sa  lettre  à 
Ilelti,  XIII,  650. 

CONCILE  d'Aix-la-ChapcIle;  on  y  dresse 
un  règlement  pour  les  chanoines  et  les  cba- 
noinesses,  XIII,  650  et  suiv. 

CONCILE  de  Celcbyt,  en  Angleterre  ;  on 
y  fait  ])lusieurs  canons  de  discipline,  XIII, 
653,  634. 


CONCILE  d'Ingelheim  ;  capitulaire  qui  y 
fut  dressé  par  ordre  de  l'empereur  Louis  le 
Débonnaire,  XIII,  660. 

CONCILE  de  Rome,  tenu  par  le  pape  Eu- 
gène II;  ses  trente-huit  canons  de  disci- 
pline, XIII,  660  et  661. 

CONCILE  de  Paris;  règlements  faits  en  ce 
concile,  XIII,  661  et  suiv.  Lettre  des  évèques 


[CONCILE  de  Compiègne;  les  actes  sont     de  ce  concile  à  l'empereur  Louis  le  Débon- 
perdus;  on  y  entendit  des  députés  d'un  roj      naire,  665,  666. 


des  Sarrasins  dans  l'Arabie  Pétréc,  X11I,634.] 
CONCILE  d'Aix-la-Chapelle  ;  l'cmiiereur 
Louis  le  Débonnaire  y  fait  le  partage  de  ses 
Etats  entre  ses  enfans,  XIII,  654.  Statuts 
qu'on  y  fait  pour  rétablir  la  discipline  dans 
les  monastères,  634  et  655. 

[CO.NCILE  de  Venise  ;  le  siège  de  cette 
Église  est  rendu  h  P'ortunat,  et  l'usurpateur 
Jean  est  déposé,  XIII,  653.] 

[CONCILE  de  Perse  ou  de  Séleucie;  on  y 
dre.ssa  cent  trente  canons  touchant  la  disci- 
pline crclèsiastiquc,  XIII,  655.] 


CONCILE  de  Worras,  qui  défend  l'épreuve 
de  l'eau  froide,  XIII,  666. 

CONCILE  de  Langres,  où  les  donations 
faites  par  l'évèque  Albcric  au  monastère  de 
Bèze  sont  confirmées,  XIII,  666,  667. 

CONCILE  de  Nimègue.  Jessé ,  évêqnc 
d'Amiens,  y  est  déposé.  XIII,  6<)7. 

CONCILE  de  Saint-Denis  en  France,  par 
ordre  de  Louis  le  Débonnaire.  On  s'y  occupe 
de  la  réforme  du  monastère  de  Saint-Denis, 
XIII,  667. 

CONCILE  dt'  Worms  :  on  transfère  le  mo- 
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[CONCILE  de  Constantinople;  les  ëvéquos  naslèrc  de  Saint-UiMiù  du  faubourg  de  Sens 

catholiques,  malgré  la  demande  de  l'empc-  ii  Varcilles,  XIII,  667. 

rcur  Michel  le  Bègue,  refusent  d'entrer  en  CONCILE  de  Londres,  assemblé  pour  avi- 

conférence  avec  les  Iconoclastes;  témoignage  ser  aux  moyens  denipêchor  l'irruption  des 

qu'ils  rendent  h  la  primauté  du  pontife  ro-  Danois  en  Angleterre,  .\11I,  667. 

main,  XIU,  6:ir..!  CONCILE  d  .Vtligny,  où  l'empereur  Louis 
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1(1  l)('<h()iiniiirn  liavaillci  l'i  ri^parcr  1rs  intiux 
(iccaHioiiiu'iH  par  loH  guorniH  pn^rrdoiiloH, 
XIII,  (1(;7. 

CONCIM'l  (lit  Tiiioiivillc,  asscinltlo  |)ur 
LdiiiH  lo  DiUiotiriairr,  .Mil,  (t()7. 

(^.(INCIMO  d'Aix-la-Cliapclld,  ofi  l'on  ro- 
iioiivdllo  lo.s  carioii.s  d'un  conciUi  tenu  pn^'('!- 
(loinmonl  au  luAiuc.  Thmi.  XIII,  (>(»7  «!t  GCtH. 

(ÎONC.lIiK  il»!  IManloiir,  où  l'on  adjugo  au 
pulriarclui  do  J'^rionl  (picjfpu's  (U'«'\(li('s  (pii 
lui  ûlaiout  dis[)ul(5s  par  colui  do  tinuliî,  XIII, 
G(5S. 

OONCILK  do  Stnuniac  ou  (In^iuion.  On  y 
cilo  A}j;(d)ar  do  Lyoi»,  »!l  U(Miiard  d(!  ViiMinc, 
qui  s'otaioul  culuis  eu  llalie  aprô.s  lo  rôta- 
blisomoul  do  Louislc  DtJbunuairo,  X1I1,0G8 
cl  G('.l). 

CONC'ILK  do  Quiorci-sur-Oisu.  Los  souti- 
luonls  d'Anialuiro  y  sonl  condamnés;  Flo- 
rus  en  dresse  les  actes  et  y  joint  divers 
textes  qui  les  conlinnent,  XII,  484. 

CONCILE  de  Tliionvillo.  Lettre  de  Plorus 
de  Lyou  aux  évoques  do  ce  concile,  pourlos 
engager  à  conlirmcr  ce  qui  avait  étti  décidé 
contre  Anialairo  au  concile  do  Quiorci-sur- 
Oise,  XII,  484. 

CONCILE  de  Kingston,  oii  l'on  ratifie  une 
donation  faite  ;\  l'Eglise  de  Caniorbéry  par  le 
roi  Baldrède,  X111,'gG9. 

CONCILE  de  Chûlon-sur-Saône,  où  Louis 
le  Débonnaire  fait  reconnaître  roi  d'Aqui- 
taine Charles,  son  fils,  XIII,  C69. 

CONCILE  d'Ingelheim,  où  Ebbon,  arche- 
vêque de  Reims,  est  rétabli  dans  son  arche- 
vêché, XIII,  669. 

CONCILE  de  Fontenay,  tenu  en  ce  lieu 
après  la  bataille  que  s'étaient  livrée  les  en- 
fants de  Louis  le  Débonnaire,  XIII,  670. 

CONCILE  d'Aix-la-Chapelle.  L'empereur 
Lothaire  est  déclaré  déchu  de  ses  états  qui 
sont  donnés  à  ses  deux  frères,  Charles,  roi 
de  France,  et  Louis,  roi  de  Bavière,  XIII,  670. 

CONCILE  de  Bourges,  où  l'on  prouve 
qu'Ebbon  avait  été  déposé  cauoniquement, 
XIII,  670  et  671. 

CONCILE  de  Constautinople,  assemblé  par 
l'impératrice  Théodora;  ou  y  confirme  le 
second  concile  de  Nicée,  et  l'on  dit  anathème 
aux  Iconoclastes,  XIII,  671. 

CONCILE  de  ViUa-Colonia  (Coulène),  près 
du  Mans,  où  le  roi  Charles  le  Chauve  publie 
un  capitulaire,  XIII,  671. 

CONCILE  de  Lauriac,  en  Anjou.  On  y  fait 
plusieurs  canons  contre  ceux  qui  attente- 
raient à  la  dignité  royale,  XIII,  671. 


CONCILE  do  Tliif)nvillr,  Imu  du  conHon- 
l<-ni<-iil  d(>H  rtil/tulH  do  LouIh  lo  Di-bonnuiro 
r<''C(im;ili(''H.  (hiy  pnurvoil  aux  ili-sMidrcM  oo 
ciisiiuiut'H  I  ar  Ich  gm'rKts,  \|||,  (Hï  fil  G72. 

Concile  de  Vomouil  Hur-OiHC»,  aHHoi;dil(! 
par  le  roiClutrloH  lo  Cliauvr.  Ou  y  fait  dou/.c 
cauouH  dcdiscipliiio,  XIII,  07!2,  G7.'L 

CONCILEdt!  MiMiivais  :  llinc/uar  y  (î.st  (;ln 
arcluivctpH!  (I(!  ll(!iuiM.  Miiil  ri-glouienls  pro 
posrH  dans  ce  oiuicilo,  XIII,  G7.'l. 

CONCilLI'î  do  Mraux  :  ou  rcinouvollo  Ioh 
cau(J!i8  d(!s  conciles  de  Tliionvillo,  do  Lau- 
riac, d<^  Co(dètu)  ot(l(!  Ilfauvais,  dont  ou  fait 
plusieurs  aulros,  XIII,  G72  ol  suiv.  IMusieurH 
canons  de  ce  concile  sont  roietés  par  les 
soigneurs  laïques  assemblés  à  Epernay,  G76, 
677. 

CONCILE  do  Paris;  ou  y  inl.'rdit  à  El.boii 
louto  prétention  sur  l'arcliovéciK'  do  Iloiiu.-;. 
Lettre  dosévêqucsdu  concile  au  roi  Charles 
le  Chauve,  XIII,  673. 

CONCILE  do  Mayence,  tenu  par  l'archc- 
vètpio  Ilaban,  XIII,  677.  Canons  do  disci- 
pline faits  en  ce  concile,  677  et  678.  Lettre 
du  concile  à  Louis,  roi  de  Bavière,  678. 

CONCILE  de  Mayence,  au  sujet  de  la  doc- 
trine de  Gothescalc,  sur  les  deux  prédesti- 
nations, XIII  678,  679. 

CONCILE  de  Bretagne,  au  sujet  des  ordi- 
nations simoniaques,  XIII,  679. 

CONCILE  de  Quierci-sur-Oisc,  où  Gothes- 
calc est  déclaré  hérétique,  et  condamné  à 
une  prison  perpétuelle,  XIII,  679. 

CONCILE  de  Tours  ou  de  Paris  ;  lettre  de 
reproches  que  les  évoques  écrivent  ù  Nome- 
noy,  duc  de  Bretagne,  XIII,  679  et  680. 

CONCILE  de  Pavie,  présidé  par  Angilbert, 
archevêque  de  Milan  :  on  y  fait  vingt-cinq 
canons  de  discipline,  XIII,  680  et  suiv. 

CONCILE  de  Sens  ou  de  Moret,  en  Ordi- 
nois  :  il  n'est  connu  que  par  la  lettre  que 
Loup  de  Perrière  écrivit,  au  nom  de  cette 
assemblée,  à  Ercanrade,  évêque  de  Paris, 
XIII,  682. 

CONCILE  de  Benningdon  ;  Bertulfe ,  roi 
des  Merciens,  accorde  plusieurs  terres  au 
monastère  de  Croyland,  XIII,  682. 

CONCILE  de  Kingesburi,  assemblé  par  le 
roi  Bertulfe  pour  diverses  affaires  du 
royaume,  XIII,  682. 

[CONCILE  de  Mayence  ;  canons  qui  y  fu- 
rent dressés,  XIII  683,  n.  1.] 

CONCILE  de  Soissons,  au  sujet  du  roi 
Pépin,  neveu  du  roi  Charles,  révolté  contre 
lui,  XIII,  682. 
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CONTJLE  do  Cordoue  :  il  déclare  que  ceux 
qui  se  seraient  olFerts  dVux-inômes  à  la  per- 
sécution ne  ser.iient  point  mis  au  nombre 
des  martyrs,  Mil.  r.H2  et  08.3,  et  XII,  ,518. 

CONCILE  il<' Mayonco;  il  en  est  pnrlé  dans 
les  Annales  de  Fu'idc,  XIII,  083,  cl  XII,  4iO. 


raédier  aux  violences  et  aux  pillages,  XIII, 
089. 

CONCILE  de  Mayence,  où  l'on  apite  plu- 
sieurs (jucslions  touchant  les  droits  de 
l'Écflise,  XIII,  081). 

CONCILE    de   Conslanlinople,   tenu    par 


CONCILE  de  Sens,  où  le  privilège  accordé      Pliotius,  où  saint  Ignace,  exilé  par  les  in- 


au  monastère  de  Saint-Remi  est  conGrraé, 
XIIL  083. 

CONCILE  de  Soissons.  Différentes  alïaires 
qu'on  y  traite,  XIII,  083.  Canons  de  ce  con- 
cile, 683  et  08i. 

CONCILE  de  Quierci-sur-Oise.  On  y  signe 
les  quatre  articles  dressés  par  Hincniar  de 
Reims  contre  la  doctrine  de  Gothescalc,  XIII, 
681  et  68.5.  —  Les  quatre  articles  dressés 
par  Hincmar,  XII,  018.  Ce  que  saint  Rémi, 


trigues  de  Rardane,  est  déposé,  XIII,    089. 

CONCILE  de  Quieicy,  où  les  évèques 
écrivent  à  Louis  de  Germanie,  qui  leur  avait 
ordonné  de  s'assembler  à  Reims,  XIII,  089 
et  690. 

CONCILE  de  Metz,  pour  moyenner  la  paix 
entre  Charles  le  Chauve  et  Louis  de  Germa- 
nie, XIII,  090. 

CONCILE  de  Langres,  où  l'on  fait  plu- 
sieurs canons  de   doctrine  sur  la  prédesti- 


archevèque  de  Lyon,  y  trouve  à  redire,  018      nation,  XIII,  690  :  ces  canons  sont  adoptés 
et   019.    Ouvrages   composés  par  Ilincmar      par  le  concile  de  Savonières,  091. 


pour  soutenir  ces  quatre  articles,  088elsuiv. 

CONCILE  de  Quiorci-sur-Oise  contre  les 
erreurs  attribuées  à  Amalaire,  XIII,  083, 

CONCILE  de  Verberie,  où  le  roi  Charles  le 
Chauve  fait  agréer  les  capitules  qu'il  avait 
publiés  au  concile  de  Soissons,  XIII,  C85. 


CONCILE  de  Savonières ,  près  de  Toul, 
pour  détruire  le  schisme,  rétablir  la  disci- 
pline et  ramener  à  l'obéissance  ceux  qui 
avaient  manqué  de  fidélité  à  leurs  souve- 
rains, XIII,  090  et  suiv.  On  y  examine  les 
plaintes  portées  contre  Tortold  de  Bayeux, 


CONCILE    de   Rome,    tenu  par   le   pape  Anscaire  de  Langres  et  Atton  de  Verdun 

Léon  IV,  XIII,  083.  Canons  de  ce  concile.  accusés   d'être  parvenus  à  l'épiscopat  par 

Plusieurs  sont  les  mêmes  que  ceux  faits  par  des  voies  illégitimes,  070.  Requête  du  roi 

le  pape  Eugène  II,  085  et  080.  [Deux  conciles  Charles  contre  Vénilon,  archevêque  de  Sens, 


de  Rome,  083,  n.  2.  Le  quarante-troisième 
canon  du  concile  tenu  à  Rome  le  8  décem. 
bre,  685,  n.  3.] 

CONCILE  de  Constantinople,  tenu  par 
saint  Isnace.  Grégoire,  évêquede  Syracuse, 
y  est  déposé,  XllI,  080. 

CONCILE  de  Valence  en  Dauphiné,  où 
l'on  établit  une  doctrine  contraire  à  celle 
contenue  dans  les  quatre  articles  qu'Hinc- 
raar,  archevêque  de  Reim'?,  avait  proposés 
au  concile  de  Quiercy,  .Xlll,  080  et  087.  Ca- 
nons de  discipline  faits  en  ce  concile,  687, 
et  XII,  038. 

CONCILE  de  Pavin,  assemblé  par  l'empe- 
reur Louis,  (ils  de  Lothaire,  pour  réfonuer 
plusieurs  abus  dans  la  discipline  de  l'Église, 
XIII,  087  ot088. 

CONCILE  de  Winchester,  où  l'on  statue 
qu'à  l'avenir  la  dixième  partie  de  toutes  les 


090,  et  091.  Lettre  du  concile  aux  Bretons, 

091,  Canons  du  concile  de  Savonières,  691 
et  692. 

CONCILE  de  Constantinople,  où  Photius 
fait  condamner  saint  Ignace,  Xlll,  692,  et 
XII,  720. 

CONCILE  de  Sisteron,  où  l'on  confirme  la 
fondation  du  monastère  de  Sessieu,  XIII, 
092. 

CONCILE  d'Aix-la-Chapelle,  tenu  au  sujet 
du  divorce  de  Lothaire  avec  Thietberge,  XIII, 

092,  et  XII,  373. 

CONCILES  de  Metz  et  de  Rome,  pour  con- 
firmer la  paix  entre  les  princes,  XIII,  092 
et  093. 

CONCILE  de  Touzi  :  ses  canons  sur  les 
mœurs  ;  lettre  du  concile  h  ceux  qui  s'étaient 
emparés  des  biens  de  l'Église,  XIII,  093. 

CONCILE  de  Constantinople,  où   Photius 


terres  du  royaume  d  Ouessex  appartiendrait      fait  injustement  déposer  et  dégrader   saint 


867. 


à  l'E^'lise,  XIII,  088. 

Cf>NCILE  de  Ronœuil  ou  Bonoil,  où  l'on 
conflrme  les  privilèges  deSaint-Calais  contre 
les  prétention»  de  l'évéque  du  Mans,  Xlll, 
088  rt  r.89. 

CONCILE  de  Quiercy,  assemblé  pour  re- 


Ignace, XII,  720,  et  Xlll,  093,  694.  —Ca- 
nons de  ce  uoncile,  XIII,  094,  095. 

CONCILE  de  Rome,  tenu  par  le  pape  saint 
Nicolas,  qui  proteste  contre  la  déposition  de 
saint  Ignace  et  1  intrusion  de  Photius,  XII, 
720. 
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(lONr.lIJ'ldi!  Itoiiio,  ttniii  par  hi  \m\w  saiiil 
Nicolas,  pour  ôcoiiloi-  les  plaiiilcs  l'uiiiitM's 
|iar  l(t.s  lial)ilaii(s  iU\  lluvotiiu!  iniilrr  Jean, 
l(nii(îvOi(pi(',  Mil,  ()'.).». 

(in!N(:iLI<;  do  Souh,  nu  Hiijol  (l'Ilnriiiuin, 
i'jvt^ipm  ilo  NoviTs,  Mil,  ()î>5. 

CONCILK  (1(1  Pistes,  (lù  Id  roi  Cliaihîs  ht 
r.liaiivo  [tiihlio  un  capiltilairu  c()iUr(!  I(!s  [til- 
lards;  llolluulr,  lUu^tpio  do  Suissous,  y  ap- 
polloaii  Saiiil-Si(^^(ulo  lasouluiicoprononcëtî 
couLio  lui  pur  Ilincniardo  IUmmis;  on  y  con- 
lirnuî  los  piivik'f,M!s  ilu  inonaslt'MO  do  Sainl- 
Oaloz,  Mil,  (J'J.i. 

CONCILE  do  Soissons,  où  Uincmar  do 
lloiins  prive  llotliado  de  la  comiuuuiou  épis- 


CONCII.K  dn  KoiHHOMH,  où  Widfado  fl  U'.h 
iiiihcH  cIcn'.H,  d('poH(''H  pour  avdir  >'-\.i'-  oidrm- 
nt'w  p;ir  Kl)[)()u,  Hoiil  niUiblis,  XIII,  (i'j'J,  et 
Ml,  :.71>. 

ICONCILKd'Attigny,  pr(5hid(^  par  1(5  h'Kul 
Arsène,  Mil,  CDH,  (J!»U.  On  fore»!  1(j  roi  Lo- 
lliairo  d(<  ri'pudior  Vaidrade  pour  repnuidrfi 
'rht''oll)er^o  sa  l'eninie  {(juilimc.  Ou  coii- 
lirrne  I  oxeoniuiuuicaiion  d  Kugcltrude  ;  on 
recoiinall  Itolhade  coiuine  inuocenl  et  on  le 
re(;oil  couuiui  (îvoipuî,  ()(iS  (il  (ilili.) 

CONiJILI"]  do  Couslaulinoi>lo ,  tenu  par 
saiul  l'Iiotius,  (pii  d(;pos(:  io  pa[)e  Nicolas  I, 
XIII.O'.HK 

CONCILK  de  Troycs.  Ou  y  dresse  uno  re- 


eopale,  ol  fait  élire  un  autre  (5v(}que  à  ea      lalion  do  ciî  (pii  s'(';tait  pass()  au  sujet  d'iib- 


plaoo,  XIII,  (ilirJ,  el  Xll,  G77. 

CthNCdLK  do  Soissons,  A  l'occasion  du 
mariage  de  Judith,  lUIe  du  roi  Charles,  avec 
lUuuloin,  comte  de  Flandres,  qui  l'avait  en- 
levée, Mil,  ()«)5. 

CONClLli]  de  Rome,  où  le  pape  saint  Ni- 
colas I  condamue  ceux  qui  renouvelaient 
l'hérésie  do  Valentin,  do  Manès,  d'Appol- 
linairc  el  d'Kulychès,  XIII,  OOo. 

CONCILK  d'Aix-ia-ChapoUe,  au  sujet  du 
divorce  de  Lothaire  avec  Thielberge,  Xlll, 
GU5  elG«JO. 

CONCILE  de  Sablonniércs,  où  le  roi  Charles 
le  Chauve  se  réconcilie  avec  Lolluiire,  XUI, 
Gl)6. 

CONCILE  de  Rome,  où  le  pape  saint  Ni- 
colas I  casse  tout  ce  que  Photius  avait  fait 
contre  saint  Ignace,  et  prive  Photius  de  tout 
honneur  sacerdotal  et  de  toute  fonction  clé- 
ricale, XIII,  G9G  et  G97  et  XII,  720. 

CONCILE  de  Metz,  au  sujet  du  divorce  de 
Lothaire  avecThietbcrge,  et  de  son  mariage 
avec  Vaidrade,  XIII,  697. 

CONCILE  de  Sentis,  au  sujet  de  Rothade, 
évêque  de  Soissons,  XIII,  697,  et  Xll,  378. 

CONCILE  d'Arménie,  où  l'on  condamne 
les  erreurs  de  Nestorius,  d'Eulychès,  de 
Dioscore  et  de  leurs  sectateurs,  XIII,  697. 


bon  et  d(;s  chues  rpi'il  avait  oidoniu-s,  cl  on 
l'envoie  au  pape  saint  Nicolas,  XIII,  G99  et 
700. 

CONCILE  de  Rome,  où  le  pape  saint  Ni- 
colas I  casse  ce  (jne  Photius  avait  fait  au  pré- 
tendu concile  ^^éuéral  de  Constautinople,  et 
le  frappi;  d'analh(;me,  XIII,  700. 

CONCILE  de  Quierzi,  où  Willobert  est 
reconnu  évoque  deCbûlons-sur-Marne,  XIII, 
700  el  701. 

CONCILE  des  évoques  des  Gaules  et  de 
Rourgogne,  pour  rc-pondre  à.  deux  lettres 
du  pape  Adrien  II,  XIII,  701. 

CONCILE  de  Worms  sur  la  discipline  ec- 
clésiastique, XIII,  701.  Canons  de  ce  concile, 
XIII,  701  et  702. 

CONCILE  de  Constantinople  (quatrième), 
que  l'on  compte  pour  le  huitième  général. 
Légats  que  le  pape  Adrien  II  envoie  pour 
présider  de  sa  part  au  concile,  XIII,  702. 
Première  session  :  les  légats  montrent  leurs 
pouvoirs;  on  lit  la  formule  de  réunion  faite 
par  le  pape,  702,  703.  Seconde  session  :  plu- 
sieurs de  ceux  qui  avaient  suivi  le  parti  de 
Photius  sont  réconciliés ,  703.  Troisième 
session  :  plusieurs  évoques  ordonnés  par 
Méthodius  et  par  Ignace  refusent  de  signer 
la  nouvelle  formule  de  réunion  ;  imprécations 


CONCILE  d'Aquitaiue,  tenu  sur  les  plaintes      contre  Photius,  703  et  704.  Quatrième  ses- 
formées  par   le  comte  de   Toulouse   contre      sion  :  deux  évêques  qui  refusaient  de  donner 


Etienne,  son  gendre,  XIII,  697. 

CONCILE  de  Verberie,  assemblé  par  le  roi 
Charles  le  Chauve  ;  ditlerentes  alïaires  y  sont 
traitées,  XIII,  697. 

CONCILE  de  Rome,  où  le  légat  Rodoalde 
est  déposé  et  excommunié,  XIII,  697  et  698. 


leur  confession  de  foi  sont  chassés  de  l'as- 
semblée, 704.  Cinquième  session  :  Photius  est 
forcé  de  répondre  aux  accusations  formées 
contre  lui  ;  sa  réponse  extravagante,  704  et 
703.  Sixième  session  :  l'empereur  Rasile  y 
assiste,  703.  Les  évêques  ordonnés  par  Pho- 


CONCILE  de  Rome,  où  Rothade,  évêque  tius  prétendent  que  leur  ordination  était  va- 
de  Soissons,  déposé  par  Hincmar,  est  rétabli,  lable,  705.  Leurs  raisons  refutées  par  Métro- 
XIII,  698.  phane  de  Smyrne,  703  elJ06.  Septième  ses- 


WW). 


mi. 


wn. 


Hffl. 


m». 


808. 


808. 


SCS. 


800. 


SM 


mSTOIKE  DES  AIITKURS  SACHES  ET  ECCLÉSIASTIQUES. 


8f.9 


fir,o 


Ht:0. 


fnn. 


Kjn 


mo. 


«Tl. 


sion  :  Photiiis  et  ses  partisans  sont  anatlié-  actes  du  concile  adressés  au  pape  Adrien  II, 

malis«>s,  700.  Iluitit'mc  session  :  on  y  brûle  714  et  71.5. 

lesëcrits  que  Photius  avait  fabriqués  contre  CON'CILE  de  Compostelle,   tenu  à  l'occa- 

lo  pape  saint  Nicolas  I,  les  actes  des  conciles  sion  de  la  dédicace  de  l'église  de  Saint-Jac- 

qu"il  avait  tonus  contre  saint  Ignace,  "OT)  et  qucs,  XIII,  71.'. 

707.  Un  analbéuiatiso  les  iconoclastes,  707.  CONCILr  dOviédo,    pour  l'érection    de 

Neuvième  session  :  on  reçoit  les  députés  du  cette  ville  en  métropole,  XIII,  715. 

palriarcbe  d'Alexandrie,  qui  adhère  à  ce  que  CONCILE  de  Cliâlnn-sur-Saône,  qui  rend 


le  concile  avait  décidé,  707.  Pénitence  im- 
posée à  ceux  qui  avaient  porté  faux  témoi- 
gnage contre  saint  Ignace,  707  et  708.  Im- 
précations contre  Photius.  Dixième  et  der. 


aux  chanoines  de  Saint-Marcel  l'église  de 
Saint-Laurent,  usurpée  par  les  évèques, 
XIII,  715. 

CONCILE  de  Cologne,   qui  conGrmc  les 


nière   session  du   concile  :  on  y  publie  plu-  statuts  faits  par  Gonthier  pour  les  chanoines 

sieurs  canons,  708;  analyse  de  ces  canons^  de  la  cathédrale,  et  approuve  la  fondation 

708   et  suiv.  Profession  de  foi  lue  dans  le  du  monastère  de  Sainte-Cécile,  XIII,  715  et 

concile,  710.  Souscription  du  concile,  710  et  716. 

711.  Deux  lettres  synodales  du  concile,  l'une  CONCILE  de  Senlis,  où  Carloman,  fils  de 

circulaire,  qui  contient  la   relation  de  tout  Charles  le  Chauve,  est  déposé  de  tout  degré 

ce  qui  s'est  passé;  l'autre  adressée  au  pape  ecclésiastique,  XIII,  716. 

Adrien  11;  supercherie  des  Grecs,  711.  Con-         CONCILE  de  Douzi,  pour  arrêter  le  cours 

fércnce  pour  savoir  si  les  Bulgares  seraient  des  mariages  incestueux  et  des  usurpations 

soumis  à  l'Église  de  Rome  ou  à  celle  de  des  biens  de  l'Église.  Décret  de  ce  concile 

Constantinople,  7H  et  712.  Les  légats  indis.  au  sujet  d'une  religieuse  abusée  par  un  prêlro^ 

posent  l'empereur  contre  eux;  leur   départ  XIII,  716. 

pour  Home,  711  et  712.  Traduction  des  actes  CONCILE   de  Hcims,  où  lîincrnar   publie 

du  concile,  712,  cl  XII,  713. — Ce  qui  est  cinq  articles  pour  les  prêtres  de  son  diocèse, 

dit  de  ce  concile,  XII,  G24,  625.  [Observa-  XIII,  716  et  717. 


tions  sur  un  canon  du  vin®  concile,  XHl, 
70S,  711.  Conséquences  mémorables  du  vin» 
concile,  XIII,  712.] 

CONCILE  de  Verborie,  tenu  pour  exami- 
ner  les  accusations  formées  contre  llincmar 
(leLaon,  XIII,  712,  713.  On  y  confirme 
l'union  de  trois  monastères  à  celui  de  Clair- 
vaux,  713. 

C0\CILE  do  Metz,  où  le  roi  Charles  le 
Chauve  est  couronné  roi  de  Lorraine,  XIII, 

713. 

CONCILE  de  Pistes,  où  l'on  confirme  les 
donations  qu'Egilc,  archevêque  de  Sens, 
avait  faites  à  un  monastère  et  à  une  église 
de  son  diocèse,  XIII,  713. 

CONCILE  d'Attigny,  où  le  roi  Charles  le 
Cliauve  fait  condamner  son  fils  Carloman; 
un  y  procède  aussi  contre  llincmar  de  Lion, 
Xlli,  713. 

CONCILE  de  Vienne  qui  adjuge  au  mo- 
nastère de  Saint-Oyen,  une  église  que  le 
curé  de  Saint-Alban  lui  avait  enlevée,  XIII, 
713  ot7li. 

CONCILE  de  Cologne,  où  l'on  rèijle  plu- 
sieurs points  de  discipline,  XIII,  71  A. 

CONCILE  de  Douzi,  où,  sur  les  plaintes 
rlu  roi  Charles  le  Chauve,  llincmar  de  Laon 


«73 


8-.1 


est  déposé,    XIII,  714.  Lettre   synodale  et      I 


CONCILE  de  Ravennc,  où  Dominique, 
abbé  d'Altino,  est  autorisé  à  recevoir  les 
revenus  de  l'évêché  de  Torcelle,  XIII,  717. 

CONCILE  de  Toulouse  contre  les  Juifs. 
Ses  actes  n'ont  point  d'autorité,  XIII,  717. 

CONCILE  de  Chalon-sur-Saône,  où  l'on 
confirme  les  donations  faites  k  l'abbaye  de 
Tournus,  XIII,  717. 

CONCILE  de  Pavie,  où  les  évèques  de 
Toscane  et  ceux  de  Lombardie  élisent  le  roi 
Charles  le  Chauve  pour  leur  protecteur  et 
leur  seigneur;  canons  de  discipline  faits  en 
ce  ctnicile,  adoptés  eu  celui  de  Pontion, 
XIII.  717. 

CONCILE  de  Pontion,  assemblé  par 
Charles  le  Chauve,  XIII,  717  et  suiv.,  et 
XII,  655.  Difrérrntos  alfaircsqui  y  sont  trai- 
tées; on  y  tint  huit  sessions,  .\III,  717.  .\r- 
ticles  rejetés  par  le  concile  de  Pontion.  Autres 
actes  faits  par  ce  concile,  719.  —  Ces  actes 
sont  attribués  à  Odon,  évèquc  de  Boauvais, 
XII,  6.T.>. 

CONCILE  de  Home,  où  l'élection  de  l'em- 
pereur Charles  le  Chauve  est  confirmée. 
Mil,  71!). 

CONCILE  de  Havenne,  où  l'on  fait  dix-neuf 
canons  sur  la  discipline  et  les  immunités  de 

Eglise,  XIII,  711)  cl  720. 
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voir  (ranniiN't-  loiit  ci)  (ju'IIh  iiviiinnt  fail  (J« 
('.(iiUniiro  11  Icm-H  iiiHlriictirtiis  ni  iri(>mc  d'u- 
iiiillM'iiiuliser  IMioliuH,  7i'»  «-t  7'J«j.  AiilntH 
lirciiVPS  (Ir  l;i  Hii[)|)()Hilir)ii  il(>  lu  Irltir  ullri- 
liiKMMi  Jraii  VIII;  ce  »(incil«  ^U^  CiiiiMlaiili- 
iioplo  ishI  ro^ani»^  tlariH  l'I'lgilHi!  caLlioliiim! 
cuiiiiiK!  iiii  coiicilu  sans  /iiilorilc'!,  7i!(). 

(lOiNdlLIOtlr  MaiilcH  |nvH(l(3  Virritir  «mi  Maii- 
pliiiK-,  (Ml  Hosoii  so  l'ail  roi  tl'Arh-H,  XIII,  72H. 
(^ONdlLK  (le  lloiins,  où  Ilirictiiar  piivi;  de 
80H  lonclionsuii  prôlro  d('lmurlnj,  et  nuiimco 
d'excoriiiiiimicalioii  deux  ('poux  parents  (jiii 
ne  voidaiciit  i)aH  se  s(5pai(!r,  XIII,  12H. 

C()N(^1LK  (i(!  llotne,  où  Aliiarias(',  «W6(pie 
de  Naples,  esloxcommuniii  pour  ses  liaisons 
CDNCILK  de  Uoueii,  (]iii  l'ait  seize  canons      avec  les  Sarrasins,  XIII,  728. 
de  discipline,  XllI,  7l>7,  728.  CONCILK  de  Fisines,  où  l'on  fait  luiit  ca- 

CONCILE  lie  (jonstanlinople  pour  le  rctu-      nons  de  discipline,  XIII,  728  et  suiv. 
blissenient  de  IMiolius,  Xlll,  722  et  suiv.  CONGILlilS  de  Landall,  au  nondjre  de  sepl, 

Après  la    mort   de   saint    Ignace,   Thotius      dont  on  ne  peut  lixcr  les  années,  et  dont  on 
usurpe  de  nouveau  le  siôgo  de  Gonslanti-      sait  peu  de  ciioses,  XIII,  730. 
nople.  De  quelle  manitne  il  trompe  le  pape  CONCILE  de   CliAlon-sur-Sa('\nn  ,  pour  le 

Jean  VIII,  qui  envoie  ti  ConsUuilinople  des  rétablissement  de  la  paix  et  de  la  tranquil_ 
légats  pour  présider  au  concile  où  l'holius  lité  publique  :  on  y  coulirnie  toutes  Icdona. 
devait  être  solennellement  rétabli,  722.  Dif-      tiens  laites  à  l'abbaye  de  Cluulieu,  XIII,  730. 


CONCIM'l  de  NeuHlrie,  aHHend)l(^  au  sujet 
des  ravages  coinuiis  par  Hugues,  ills  natiin;! 
du  roi  Liilhaire,  Mil,  720. 

CONCILK  d(*  Troyos,  l(uiu  par  le  pa[ie 
Jean  \lll;  (liir(M-enl(m  allair(^s  lrail(ies  dans 
co  concile  où  l'on  tint  ('ini|  sessions,  Xlll, 
720  etsuiv.  Aulresaclesdu  concile  de'rioy(!s, 
—  [ObservaliiMis  sur  la  discussion  (;ntr(!  bis 
d(uix  Ilincniar  ol  la  nécessité  de  recourir  au 
Saint-Si(')g(!,  XII,  721.  |  Jean  VIII  ycuuroimo 
Louis  le  Uégue,  (i.'U. 

COISCILK  de  lionne,  tenu  par  Jean  VIII, 
pour  rélecti(ui  (.l'un  eui[)er(Mir,  Xlll,  722. 

CONCILK  de  Home,  où  Anspert,  arcbové- 
quo  do  Milan,  est  déposé,  XIII,  722. 


féreules  éditions  et  traductions  qu'on  a  faites 
de  ce  concile.  Premièix^  session,  722  :  elle 
se  passe  en  complimeuts.  Seconde  session  • 
on  y  lit  les  lettres  du  pape  i\  l'empereur,  h 
Pbotius  et  aux  évêques  du  concile.  [Altéra- 
tions faites  à  ces  lettres,  723.]  Troisième 


CONCILE  de  Port,  diocèse  de  Nîmes, 
contre  un  clerc  espagnol  qui  avait  usurpé 
l'arcbcvéclié  de  Tarragone,  XIII,  730. 

CONCILE  de  Cologne  :  on  y  confirme  l'é- 
lection  de  Drogon,  évoque  de  Minden;  on 
renouvelle  les  canons  contre  ceux  qui  pil. 


session:  on  y  lit  encore   quelques   autres      laient  les  églises,  XIII,  730  et  731. 


lettres  du  pape  et  l'instruction  des  légats, 
723  et  724.  Quatrième  session  :  on  propose 
les  articles  qui  devaient  servir  de  fondement 
à  la  réunion  ;  les  légats  assistent  à  l'ollicc 
célébré  par  Photius,  724.  Cinquième  session  : 


CONCILE  d'Agaune,  où  Rodolphe,  fils  de 
Conrad  II,  se  fait  élire  et  couronner  roi  de 
Bourgogne,  XIII,  731. 

CONCILE  de  Mayence ,  tenu  par  ordre 
d'Arnoul,  roi  de  Germanie  :  canons  de  dis- 


on  reconnaît  le  second  concile  deNicéepour  cipline  faits  en  ce  concile,  XIII,  731  et  732. 

le  VII*  général  ;  Métrophane  de  Smyrne,  ton-  CONCILE  de  Metz  :  Analyse  des  treize  ca- 

jours  opposé  à  Photius,  est  séparé  de  la  corn-  nons  qui  y  furent  faits,  XIII,  732,  733. 

munion  ecclésiastique,  724  et  723.  Souscrip-  CONCILE  de  Varennes,  qui  rend  à.  l'ab- 

lion  des  décrets  du  concile.  Sixième  session:  baye  de  Ligny  celle  de  la  Baume,  usurpée 

l'empereur  Basile  y  préside  et  propose  de  par  un  nommé  Bernard,  XIII,  732. 

publier  le  symbole  de  Nicée  dans  le  dessein  CONCILE  de  Valence,   où  Louis,  fils  de 


de  faire  condanvner  tacitement  l'addition  Fi- 
lioque;  le  concile  y  consent,  723.  Lettre  at- 
tribuée au  pape  Jean  VIII  contre  l'addition 
Filioque,  faite  au  symbole  de  Nicée;  elle  est 
supposée,  et  fabriquée  probablement  par 
Photius,  723  et  726.  Co;npte  que  les  légats 
rendent  au  pape  Jean  de  ce  qui  s'était  fait 


Boson,  est  élu  roi,  XIII,  733. 

CONCILE  de  Worms,  au  sujet  des  préten- 
tions de  l'archevêque  de  Cologne  sur  l'évê- 
ché  de  Brème,  XIII,  733. 

CONCILE  de  Vienne  :  ses  quatre  canons, 
XUI,  733  et  734. 

CONCILE  de  Reims,  où  Charles,   fîls  de 


dans  le  concile;  lettres  mesurées  qu'il  écrit  Louis  le  Bègue  est  proclamé  roi,  XIII,  734. 

à  l'empereur  et   à  Photius;    ayant  ensuite  CONCILE  de  Rome,   tenu   par  le  pape 

découvert  la  prévarication  de  ses  légats,  il  Formose.  Il  n'est  connu   que  par  ce  qu'en 

députe  en  Orient  l'évêque  Marin,  avec  pou-  dit  Flodoard,  XIII,  733. 
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8M,  CONCILE  de  Cluilon-sur-Saône,  pour  exa- 

miner l'atraire  de  Gerfroy,  moine  de  Flavi- 
gny,  accusé  d'avoir  empoisonné  Adalgaire, 
évoque  d'Autiin,  Mil,  733. 

CONCILE  de  Tribur,  convoqué  par  l'em- 
pereur Arnoul,  qui  assiste  h  ses  délibéra- 
tions, XIII,  733.  Analyse  des  cinquante-huit 
canons  do  ce  concile,  733,  73G. 

CONCILE  de  Nantes,  dont  on  ignore  l'é- 
poque précise,  XIII,  731),  737. 

CONCILE  de  Rome,  assemblé  par  le  pape 
Etienne  VI,.  pour  faire  le  procès  à  Forraose, 
son  prédécesseur,  XIII,  737. 

CONCILE  de  Port,  qui  rend'  ."i  l'église  de 
Saint-Je.in-Bapliste  de   Ninies  les  dîmes  de 
Cocon,  prétendues  par  l'église  de  Saint-An- 
doche,  XIII,  737. 
800.  CONCILE  de  Composlelle,  où  l'abbé  Cé- 

saire  est  élu  et  sacré  archevêque  de  Tarra- 
gone,  XIII,  737  et  738. 
v.  900.  CONCILE  de  Rome  tenu  parle  pape  Jean  I\ . 

On  en  ignore  la  date  précise  ;  les  évéques  qui 
s'étaient  déclarés  contre  Formose  se  rétrac- 
tent et  demandent  pardon,  XIII,  738.  Canons 
de  ce  concile  ;  la  procédure  contre  le  cada- 
vre de  Formose  est  annulée,  738  et  739. 

CONCILE  de  Havenne,  tenu  par  le  pape 
Jean  IX,  XIll,  73'J;  capitules  de  ce  concile, 
739  et  740.  DiÛicultés  sur  la  date  de  ce  con- 
cile, 740. 

CONCILES   DU   DIXIÈME   SIÈCLE. 

CONCILE  de  Meun,  qui  ordonne  qu'à  la- 
venir  l'archevêque  de  Sens  n'ordonnerait 
aucune  assemblée  pour  le  monastère  de 
Saint-Pierre  qu'il  n'eût  été  élu  librement  par 
la  communauté,  XIII,  7  40. 

CONCILE  d'Angleterre.  On  y  ("rige  plu- 
sieurs évèchés  dans  la  province  d'Ouestsex, 
XIII,  740. 

CONCILE  de  Latran,  qu'on  ne  connaît  que 
parce  que  l'iodoarden  a  rapporté.  XIll,  7  H). 

(^ON(MLE  de  Saint-Oyan,  au  sujet  dune 
chapelle  possédée  par  les  moines  de  Saiut- 
Hyan,  réclamée  par  les  chanoines  de  Saint- 
Vincent  de  MAcon,  XIII,  741. 
•wciwi  CONCILE  de  Narbonne,  pour  exempter 
l'Église  d'Ausone  et  son  évêipie  du  tribut 
qu'ils  avaient  payé  h  l'Eglise  do  Narbonne, 
XlII,  7H. 
gn-  CONCILE  de  Vienne,  qui  adjuge  \  Aribert, 

abbii  de  Ilomiino-MDiilii'r  des  dîmes  sur  une 
chapelle  que  lui  disputait  Bernard,  abbé  de 
Saint-Maurice,  XIII.  740. 


goi. 


Oiil  oiiflOi, 
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CONCILE  de  Jonquères,  au  diocèse  de 
Magnelonc,  pour  absoudre  d'excommimica- 
tion  le  comte  Sinuarius,  XIII,  7i0. 

CONCILE  de  Troslé.  Hervé,  archevêque 
de  Reims,  y  fait  un  discours  sur  les  maux  de 
l'Église  et  de  l'État,  XIII,  741  ct742.  Canons 
de  ce  concile,  742,  743. 

CONCILE  de  Narbonne,  où  l'on  termine 
le  différend  qui  s'était  élevé  sur  les  limites 
des  diocèses  d'Urgel  et  de  Pallaria,  XIII, 
742  et  suiv. 

CONCILE  de  Tours,  qui  fixe  au  13  dé- 
cembre la  fête  de  la  translation  des  reliques 
de  saint  Martin,  XIII,  7  44. 

CONCILE  de  Chalon-sur-Saône,  qui  fait 
rendre  au  prêtre  Bérérius  une  métairie  dé- 
pendante do  l'église  Saint-Marcel,  usurpée 
p      un  archiprêtre,  XIII,  744. 

CONCILE  de  Troslé,  où  Hervé,  archevê- 
que de  Reims,  lève  l'excommunication  qu'il 
avait  prononcée  contre  le  comte  Erlebald, 
XIII,  744. 

C(^NCILE  de  Coblentz;  ses  huit  canons, 
dont  trois  sont  perdus,  XIII,  744. 

CONCILE  de  Reims,  qui  règle  la  péni- 
tence qu'on  devait  imposer  h  ceux  qui  se. 
taient  trouvés  à  la  bataille  de  Soissons,  XIII, 
744  et  745. 

CONCILE  de  Troslé,  où  le  comte  Isaac  se 
réconcilie  avec  Etienne,  évéque  de  Cambrai, 
XIII,  745. 

CONCILE  de  Tours,  au  sujet  des  dîmes 
contestées  entre  les  églises  de  Saint-Satur- 
nin et  de  Saint-Vincent,  XIll,  7  45. 

CONCILE  de  Charlieu,  qui  ordonne  de  ren- 
dre ;\  l'abbaye  de  Charlieu  dix  églises  qu'on 
lui  avait  rttées,  XIll,  745. 

CONCILE  de  Troslé.  qui  admet  à  péni- 
tence le  comte  Herluin,  lequel  du  vivant  de 
safemmeenavait  (>pouséuneaufre,  XIII, 745. 
CONCILE  de  Wisbourg  ou  Duisbourg,  A 
l'occasion  de  l'insulte  atroce  faite  à  Bernon, 
évéqiie  (le  Metz,  XIll.  745. 

CON(dLE  de  Graléléan,  assemblé  par  le  roi 
Elhelstîin,  qui  y  fait  plusieurs  lois  pour  la 
police  civile  et  ecclésiastique,  XI H,  745  et  741». 
CONCILE  d'Erfurth  ou  d'Erford  en  Thu- 
ringe,  dont  il  nous  reste  cinq  canons  de  dis- 
cipline. XIII,  74(). 

Cl^NCILE  de  ChAleau-Thierri,  où  Hilde- 
gaire  est  ordonné  évêcpie  de  Beauvais,  .XIll, 
74»'.. 

CONCILE  de  Fisme  contre  ceux  qui  pil- 
laient les  biens  ecclésiastiques  ou  qui  sen 
emparaient,  XII,  746. 
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CONdlU'l  (l(î  Siiissdris,  où  llcrIxMl,  c.diiilti 
(1(1  \'(Miiiaiiilois,  veut  l'fiiro  (inloniicr  nrc.lic- 
V(>([iiii  (II)  lloiiiiu  lliiguDH,  Hoii  IIIh,  Xlll,7'i('(, 
147. 

CONCILK  (Id  LoihIi'i's,  ni'i  l(*  mi  iMlimiiitl 
l'ail  lin  ^ratul  iioiiiliii'  di;  lois,  Mil,  7'i7. 

CO.NOIM'l  lit)  Tmiriuis,  pour  reilciiiaiKh;!' 
los  rcliipuis  iraiis|)()rUio8  j\  Suiiil-Porlii'ii, 
.Mil,  717. 

("AhNC.lLlAnUiJO  (le  Coiistaiiliiidiilc  ,  où 
lloiiiaiii,  (Mnp(M(Mir  d OriiMit,  l'ait  (lt'[K>siM' l(j 
paliiai(li(''rryi)lu)n,  son  coiiliilculiaiio,  Mil, 
747  et  7iS. 

CONCILE  ilo  Fonlaiiic,  mi  dioc(Nse  d'Elue. 
Les  ('vi'vjiu's  (U;  (iirouo  vl  d'Urgel  y  soiildc- 
posésj  puis  rélahlis;  ou  y  règle  le  rang  de 
r(5v(>(iuc  d'Kln(>,  Mil,  7i8. 

CONCILE  de  Verdun.  Uniques  refuse  d'y 
coniitaraitre;  Artaud  eslniaiulcuu  dans  l'ar- 
elK^vèoluî  deUeinis,  Xlll,  718. 

CONCILE  do  Mousson.  Hugues  ayant  en- 
core rctusi)  d"y  coinpaiaiire,  est  excommu- 
nié, et  Artaud  conIinu(3arclie  vèqne  de  Ueinis, 
XIII.  718. 

CONCILE  d'Ingellieiin.  On  y  examine  de 
nouveau  la  contestation  entre  Hugues  et  Ar- 
tauil  pour  rarchoY(}ch()  de  lleims;  Artaud  est 
confirm(5  dans  la  possession  de  cet  archevê- 
vhé,  XHI,  718  et  749.  Canons  faits  en  ce  con- 
cile, 719. 

CONCILE  de  Laon.  Hugues,  comte  de  Pa- 
ris, y  est  excommunié,  XIII,  749. 

CONCILE  de  Trt>\es,  où  la  contestation 
sur  l'archevêché  de  Reims  est  terminée  à 
l'avantage  d'Artaud;  Hugues,  comte  de  Pa- 
ris, y  est  excommunié  de  nouveau,  XIII,  749 
et  730. 

CONCILE  de  Londres,  où  le  roi  Edrède 
donne  àTurquetulle  monastère  deCroyland, 
Xni,  730. 

CONCILE  de  Rome,  où  le  pape  Agapet 
confirme  ce  qui  s'était  fait  au  concile  d'In- 
gelheim,  XHI,  730. 

CONCILE  de  Landaff,  où  le  roi  Nougui  se 
soumet  à  la  pénitence  pour  avoir  usurpé  les 
biens  de  celte  Église,  XIII,  730. 

CONCILE  d'Augsbourg,  assemblé  par  l'em- 
pereur Othon  ;  on  y  fait  onze  canons  de  dis- 
cipline, XHI,  730  et  731. 

CONCILE  de  Saint-Thierry,  où  le  comte 
Régenold  est  cité  pour  ses  ravages,  XIII, 
731. 

CONCILE  de  Ravenne,  qui  ordonne  la  res- 
titution des  biens  enlevés  à  l'évéque  de  Fer- 
rare,  XHI,  731. 

TAB.  I. 


CDNi.ll.i'i  tU'-  Landallau  hiijiU  d'un  diacrij 
(pu  avait  cli!  tu()  devant  raul(d,  XHI,  7.'îl. 

CO.N'CILE  tenu  i\\  IdiurKo^Mt!  au  HUJuldcH 
lti(ui.sd(!  1  abbaye  de  Sainl-Syuipliori<;n  d'Au- 
liin  uMiirpi's  par  Innard,  Xlil,  7.")l  et  752. 

CONtàILL  du  Mcaiix,  a.sHcnibh'î  .sur  ce  (pje 
Hugues  preteiitluit  rentrer  danHlarcliev/iclnj 
^\r.  Reims  a|)r(!:»lu  niurl  d  Artaud,  XHI,  1^2, 
733. 

CONCILE  de  Home,  où  rniipcreur  Othon 
l'ait  déposer  le  pape  Jean  XII,  XHI,  733. 
[ConddiU;  d'Otlion,  par  rap^xirt  au  pape,  bien 
dillérentedccelledc  Charleniagn(\  733,  734. 
Conduite  des  évoques  en  cette  circonstance, 
734.  —  Le  pape  lait  déposer  ces  éveque», 
XII,  832.J 

Concile  de  Constantinople  au  sujet  du 
mariage  de  l'empereur  Nicéphore  Phocas 
avecTiiéophauie,  veuve  de  Romain,  XHI,  734. 
CONCILE  de  Rome,  tenu  parle  pajte  Jean 
Xllcontre  l'empereurOthon  et  Léon  Mil  (jue 
ce  prince  avait  fail  élire  à  sa  place,  XHI,  731. 
CONCILE  de  Rrandefort,  où  le  roi  Edgar 
répare  les  dommages  faits  aux  évêques  par 
Edwin,  son  Irèie,  XHI,  733. 

CONCILE  de  Rome,  où  Benoît,  élu  pape 
par  les  Romains,  est  déposé,  et  Léon  VllI 
confirmé,  XIII,  733. 

CONCILE  de  Ravenne,  assemblé  par  l'em- 
pereur Olhon;  ditiérentes  aifaires  qui  y  sont 
traitées,  XHI,  733,  730.  [Sur  difi;'érentes  cir- 
constances de  ce  concile,  733,  n.  1,  2,  3.J 

CONCILE  d'Angleterre,  qui  fait  plusieurs 
canons  sur  la  discipline  ecclésiastique,  Xlll, 
737,  738. 

CONCILE  de  Rome,  où  Bénévent  est  érigé 
en  archevêché,  Xlll,  738. 

CONCILE  de  Londres,  où  le  roi  Edgar  fait 
confirmer  ses  donations  au  monastère  de 
Glassembury,  XIII,  738. 

CONCILE  de  Rome,  où  par  une  bulle,  le 
pape  Jean  XIII  confirme  les  donations  du  roi 
Edgar  au  monastère  de  Glassembury,  XIII, 
738. 

CONCILE  en  Tardenois  au  sujet  de  l'éta- 
blissement d'un  monastère  à  Mouzon,  XIII, 
738. 

CONCILE  dlngelheim,  où  l'on  désigne 
Adalbéron  pour  succéder  à  saint  Udalric, 
évêque  d'Augsbourg,  XIII,  738,  739. 

CONCILE  de  Marzagha,  qui  termine  la  con- 
testation entre  Albert,  évêque  de  Bologne, 
etUbert,  évêque  de  Parme,  au  sujet  de  cer- 
taines terres  qu'ils  prétendaient  l'un  et 
l'autre  leur  appartenir,  XIII,  759. 
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CON'CILE  dcModènesurmitlirtercndenlrc 
«leui  frères  qui  se  contestaient  des  terres, 
XIII,  739. 

CONCILE  d'Angleterre,  où  le  roi  Edgar 
prend  la  rôpolulion  de  mettre  des  moines 
dans  le  monastère  de  Malmesbury  ù  la  place 
de  chanoines  qui  y  étaient,  XIII,  "59. 

COiN'CILE  de  Constanlinople,  où  le  pa- 
triarche Basile  Scamandrin  est  déposé,  XlII, 
7d0. 

CONCILE  de  Reims,  où  Thibaud,  évoque 
d'Amiens,  est  excommunié  comme  usurpa- 
teur de  cette  Église,  XIII,  7oU. 

CONCILE  de  Winchester,  où  les  clercs 
chassés  des  diûercntcs  églises  par  le  roi  Ed- 
gar, sollicitent  en  vain  leur  rétablissement, 
XIII,  739. 

CONCILE  de  Rctling  ou  Katlage,  qui  auto- 


nnul  est  déposé,  et  Gerbert  mis  h  sa  place, 
X111,7G1.  [Tout  ne  fut  pas  canonique  dans 
ce  concile,  761,  n.  2.] 

CONCILE  de  Reims,  où  l'on  invite  ceux 
qui  avaient  pillé  les  biens  de  l'Eglise  à  les 
restituer,  XlII,  7(12. 

CONCILE  de  Rome,  où  saint  Udalric,  évo- 
que d'Augsbourg,  est  mis  an  nombre  des 
saints,  XIII,  762. 

CONCILE  de  Mouzon.  Gerbert  y  défend 
son  élection  à  rarchovèché  de  Reims;  on  lui 
ordonne  de  s'abstenir  de  lollice  divin  jus- 
qu'à la  tenue  d'un  autre  concile,  XIII,  762. 

CONCILE  de  Reims,  où  Gerbert  est  dé- 
posé, et  Arnoul  rétabli,  XlII,  762.  [Conduite 
et  langage  du  légal  du  Pape,  762,  n.  i.] 

CONCILE  de  Rome  tenu  par  le  pape  Gré- 
goire V  au  sujet  des  usurpations  faites  sur 


rise  le  pèlerinage  à  léglise  de  Sainte-Marie      l'Eglise  de  Cambrai,  XIII,  763. 


d'Abben.lon,  XIII,  759. 

CONCILE  de  Kent,  où  les  clercs  deman- 
dent encore  de  rentrer  dans  les  églises  d'où 
on  les  avait  chassés,  XIII,  759. 

CONCILE  d'.\mbresbarg,  dont  on  ne  sait  ni 
le  sujet,  ni  la  date  préci.se,  XIII,  759  et  760. 

CONCILE  de  Sens,  oùlarchevèquc  accorde 


CONCILE  do  Ravenne  tenu  par  Gerbert, 
devenu  archevêque  de  celte  ville  ;  on  y  fait 
trois  canons  de  discipline;  les  collecteurs  des 
conciles  se  trompent  sur  la  date  de  celui-ci 
en  lo  plaçant  sous  l'année  précédente,  XIII, 
763. 

CONCILE  de  Pavie,  où  le  papeGh-égoire  V 


au  monastère  de  Saint-Pierre-le-Vif  quatre      anuthéniatise  le  sénateur  Crescence  qui  l'a- 
églises  de  son  diocèse,  avec  les  revenus  en      vait  chassé  de  Rome,  XlII,  763. 


dépendants,  pour  leur  subsistance,  XIII,  760. 

CONCILE  de  Rome,  à  l'occasion  de  la 
translation  de  Gisiler,  de  l'évèché  de  Mers- 
bourg  h  1  archevêché  de  Magdebourg,  XIII, 
760. 

CONCILE  de  Rome,  où  l'on  fait  des  décrets 
contre  les  ordinations  simoniaque.s  ;  on  croit 
que  c'est  le  même  que  le  précédent,  XIII, 
760. 


CONCILE  de  Saint-Denys  en  France.  On 
veut  ôter  les  dîmes  aux  laïques  et  aux  moi- 
nes pour  les  rendre  aux  évêques  ;  tumulte 
que  celte  proposition  occasionne,  .\III,  763, 
764.  Erreur  sur  la  date  de  ce  concile,  764. 

CONCILE  de  Rome  tenu  par  le  pape  Gré- 
goire V  en  présence  de  l'empereur  Ollion  111  ; 
on  y  traite  ditl'érentes  alTaires,  XIII,  764. 

CONCILE  de  Rome,  où  Gisiler  est  accusé 


CONCILE  de  Reims  qu'on  ne  connaît  que  de  posséder  en  raome  temps  les  deux  évè- 
par  les  lettres  de  convocation  écrites  par  chos  de  Mersebourg  et  de  Magdebourg,  XIII, 
l'archevêque  Adalbéron,  XIII,  760.  771. 

CO.NCILE  de  Landatf,  où  Arthmail,  roi  de 
Galles,  est  analhématisé  pour  avoir  tué  son 
frère,  puis  est  réconcilié,  XIII,  760. 

CONCILE  de  Rome,  qui  ordonne  que  saint 
Adalbcrt,  évêque  de  Prague,  retournerait  j^i 
son  diocèse  qu'il  avait  (jiiilté  j^i  cause  de  lin- 
docilit»'  des  peuples,  Mil,  "(iO. 

CONCILE  de  Charroux,  qui  anathématise 
les  pillard.s,  XIII,  7(il. 

CONCILE  de  Reiras,  où  Arnoul  est  élu  ar- 
chevêque après  la  mort  d'Adalbéron,  XIII. 
761. 

CONCILE  de  Senlia,qui  interdit  les  églises 
de  Reims  et  de  Laon,  .\II,  761. 

CONCILE  de  Reiin.s,  où  larchevôquc  Ar- 


CONCILE  de  Poitiers,  convoqué  par  Guil- 
laume V,  duc  d'Aquitaine,  pour  rétablir  la 
paix,  la  justice  et  la  discipline  dans  l'Église, 
.Mil,  765. 

CONCILES  DU   GNZIÈJLE   SIÈCLE. 

CONCILES  tenus  en  Italie  et  dans  les  Gau- 
les. On  ne  sait  ce  qu'en  dit  Raoul  Glaber, 
Xm,  765. 

CONtilLE  de  Rome  où  le  difl'érend  entre 
Rornouard,  évêque  de  dlIiMesheim,  et  Wil- 
ligisp,  archevêque  de  Mayence,  au  sujet  du 
monastère  de  Gandesheim,  est  décidé  en  fa- 
veur df  Reniouanl,  XIV,  103:1. 
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CONÇU, K  (le  INihliMi,  «'M  Siixii,  hiii-  la 
iiK^mi!  iiH'iiirc.  l,'iir(lH'V(^(|iif  «Id  Maynicn  y 
08l  Hiis|»(>iiilii  lUi  liMitcs  l'oncUoiirt  iJi)i.sf,()[ial(!H, 

XIV,  io;»;{.  i(>;n. 

CONCII-I';  tir  l-'i-aiidorl  sur  la  int'ino  ul- 
t'ait'U.  (hi  c.oiivioiil  (jut;  ni  l'un  ni  l'aiitri!  clos 
conlonilanis  n'cxiMccra  <lo  jniidiclluti  Jiih- 
(lii'i'»  la  ([('(cision  d'iMi  aulrciconcili',  .\l\  ,  lO.lt. 

CO.NCIIiK  (l(^  Todi  où  l'on  ilcsappronvc  la 
condiiiU'  de  \ViHi^is(î,  urcliovt'i|ini  th; 
MayiMit'o,  iï  rô}:,ard  du  Hornoiiard,  tWôqu(! 
d  Ilil.lt-sluMni.  XIV,  IDU. 

COiMlIliM  do  llonuî,  où  l'on  lail  oonviinir 
Cotion,  l'vi'quti  (U;  Pt-ronsd,  (juo  le.  monas- 
U>r(;  do  SainlPicirc,  prèri  l'ûronse,  tHuilson- 
mis  ininiiHliatiMniMil  au  Saiiil-Sii5go,  XIV, 
{{Y.VA. 

CONClIdO  dtî  DorlMiiuul,  convoqué  par 
l'enipcri'ur  Ollnui  III  pour  hî  rélablisscnicnt 
do  la  discipline  occli5siaslique,  XIV,  l(K}'i. 
Confialornilt5  do  pric'res  établies  entre  tous 
ceux  (jui  assislôrenlan  ciuicile,  lO.'Jt,  KKiri. 

CONCILE  lie  Home,  ([ui  coulirine  l'érec- 
tion de  révèclié  île  liainbery,  XIV,  1035. 

GUNCILE  do  Francfort,  où  l'érection  de 
l'évéclié  de  Baniberg  est  de  nouveau  confir- 
mée, XIV,  1035. 

CONCILE  de  Chelles  tenu  par  le  roi  Ro- 
bert en  son  palais;  on  y  accorde  de  nou- 
veaux privilèges  à.  l'abbaye  de  Suinl-Dcnys, 
XIV,  1035. 

CONCILE  de  Barcelone,  où  l'on  confirme 
les  donations  faites  i\  l'Église  de  Barcelone, 
XIV,  1035. 

CONCILE  d'Anliam,  assemblé  par  le  roi 
Éthelréde  ;  canons  de  ce  concile,  XIV,  1035, 
103G. 

CONCILE  de  Bamberg,  assemblé  à  l'occa- 
sion de  la  dédicace  de  la  cathédrale  de  Bam- 
berg, XIV,  103G. 
V.  1018.  CONCILE  de  Besançon,  présidé  par  Vic- 

tor, archevêque  de  Besançon,  XIV,  1037. 

CONCILE  de  Pavie  tenu  par  le  pape  Be- 
noit Vlll.  On  y  déclare  que  les  enfants  des 
clercs  concubinaircs  seront  serfs  des  églises 
où  servent  leurs  pères,  XIV,  1037. 
ioi4ouioi5.  CONCILE  de  Ravenne  tenu  par  l'archevê- 
que Arnoul,  XIV,  1037.  [Date  de  ce  concile, 
note  5.] 

CONCILE  de  Rome,  où  le  pape  Benoît  VIII 
accorde  un  privilège  à  l'abbaye  de  Frutar, 
XIV,  1037,  1038;  et  XIII,  192. 

CONCILE  de  Pavie  tenu  par  le  pape  Be- 
noît VIII.  Discours  de  ce  pape  contre  l'in- 
continence des  clercs,  XIII,  101.  Canons  de 
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ce  (•(uicilc,  1î)l,  11)2;  confirniéH  pur  un  dé- 
cret d(i  r«'nq»<'i('ur  Henri,  i'.)2. 

CONCILI'i  (rOrh'auH  tenu  eoulre  de  nou- 
veaux MiinicliéiMiH,  XIV,  lO.'fH. 

(ÎONCILEde  Sélin^HlJl(l,aHH^!lnl)!é  par  Ari- 
biui,  arelievé(|iie  di!  Maycnco.  i'.anoiiH  du 
discipline  l'ailH  en  c<5  concile,  XIV,  1038, 
1031».  iMiiiuulaire  dex  cén'wuonies  à  observer 
dans  la  tenue,  dris  conciles;  [il  est  inséré 
dans  le  l'ontilical.j  103'.). 

(lON(ÎILE  d'Airy,  convoqué  par  h;  roi  Ho- 
btui  ;  ce  qu'on  écrit  do  ce  concile,  XIV,  lo:jO, 
10-40. 

CONCILE  deWinchesler,  m'i  le  monastère 
d(î  Sainl-Kdinonl  est  exempt(')  de  la  juridic- 
tion des  évèques,  XIV,  1040. 

CO.NCILES  de  Dijon,  de  Heaune,  de  Lyon. 
Les  actes  (Ml  sont  |)erdus,  XIV,  1040. 

CONCILK  d'Aix-la-Cliapelle,  où  l'on  dis- 
cute les  prétentions  de  l'arclievèque  do  Co- 
logne et  de  l'évèiiuc  de  Liège  sur  le  monas- 
tère de  Barccl,  XIV,  1040. 

CONCILE  de  Mayence,  où  l'on  sépare  le 
comte  d'IIamernstein  d'avec  Irrnengarde,  qui 
n'était  point  sa  femme  légitime,  XIV,  1040. 
[Date  de  ce  concile,  1040,  n.  5.] 

CONCILE  d'Arras  contre  les  Manichéens» 
XIV,  1040,  1041.  —  Analyse  des  actes  de  ce 
concile  où  les  erreurs  des  Manichéens  sont 
réfutées,  XIII,  160  et  suiv. 

CONCILE  d'Anse,  près  de  Lyon,  où  Gaus- 
lin,  évêque  de  Mâcon,  se  plaint  de  C3  que 
Bouchard,  archevêque  de  Vienne,  avait  or- 
donné des  moines  de  Cluny,  XIV,  1041. 
[Conclusion  mal  fondée  que  Fleury  tire  d'un 
canon  de  ce  concile,  1041,  n.  2.] 

CONCILE  de  Francfort,  qui  conserve  à 
l'évèque  d'Hildesheira  la  juridiction  sur  le 
monastère  de  Gandesheim,  XIV,  1041. 

CONCILE  de  Mayence,  où  un  homme  ac- 
cusé d'avoir  tué  le  comte  Sigefroi  est  admis 
à  se  justifier  par  l'épreuve  du  fer  chaud,  XIV, 
1041. 

CONCILE  de  Raroffe  ou  Charroux,  assem- 
blé par  Guillaume  IV,  duc  d'Aquitaine,  pour 
le  rétabhssemenl  de  la  paix,  XIV,  1041 ,  1042. 

CONCILE  de  Limoges,  où  l'on  agite  la 
question  de  l'apostolat  de  saint  Martial,  XIV, 
1042,  1043.  [Date  de  ce  concile,  1042,  n.  1.] 

CONCILE  de  Bourges,  qui  décide  en  faveur 
de  l'apostolat  de  saint  Martial;  canons  de 
discipline  faits  en  ce  concile,  XIV,  1043, 
1044. 

CONCILE  de  Limoges,  où  l'apostolat  de 
saint  Martial  est  unanimement  reconnu  ;  les 
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canons  du  concile  de  Bourges  y  sont  adop- 
tés; autres  jiffairos  trailées  dans  ce  concile, 
XIV,  1012,  1043.  [Concordai  entre  l'évoque 
de  Limoges  et  labbé  de  Saint-Martial,  1042, 
11.  3,  L'évèque  Jourdain  admet  le  titre  d'a- 
pôtre pour  saint  Martial,  n.  \.] 

CONCILE  dOrlëans  tenu  A  l'occasion  de  la 
dédicace  de  léglise  de  Saint-Agnan,  XIV, 
iOi3. 

CONCILE  de  Palith,  où  l'arclicvcque  de 
Mayonce  renouvelle  ses  prétentions  sur  le 
raonastère  de  Gandeshem,  XIV,  1043. 

CONCILE  d'-'  Constantinople  tenu  par  le 
paliiarche  Alexis.  On  pourvoit  ;\  l'indemnité 
des  métropolitains  qui  avaient  payé  les  taxes 
pour  leurs  suU'ra gants;  autres  canons  de  ce 
concile,  XIV,  1045. 

CONCILE  de  Constantinople  tenu  la  même 


CONCILE  de  Céséna,  qui  rétablit  la  vie 
commune  et  régulière  parmi  les  clercs  de  la 
catiiédraie,  XIV,  I0o2,  I053. 

CONCILE  de  Coxaii«\  qui  règle  que  le 
prieuré  de  Tremes-Aigncs  dépendrait  du 
monastère  de  Coxane,  XIV,  1053. 

[CONCILE  de  Narbounc  contre  les  usur- 
pateurs des  biens  de  l  Église,  XIII,  122.] 

CONCILE  de  Coxane  tenu  contre  les  usur- 
pateurs des  biens  de  cette  abbaye,  XIV, 
1053. 

CONCILE  de  Constance,  oîi  le  roi  Henri 
se  réconcilie  avec  tous  ses  ennemis,  XIV, 
1053. 

CONCILE  d'AruIe,  qui  confirme  l'immu- 
nité de  ce  monastère,  XIV,  1053. 

CONCILE  tenu  par  Guifroi,  archevêque 
de  Narbonne,  pour  confirmer  les  privilèges 


année  par  le  nn'me  patriarche  Alexis.  On  y      de  l'église  de  Saint-Michel  en  Lampourdan, 
prononce  un  décret  touchautlesmouastéreset      XIV,  1053. 


leurs  biens,  XIV,  1045,  104G. 

CONCILES  de  France  .^i  l'occasion  d'une 
famine  affreuse,  XIV,  1040.  Décrets  qui  y 
turent  laits,  1047. 

CO.NCILE  de  Tribur,  convoqué  par  l'ein- 
pereur  Conrad,  XIV,  1047. 

CONCILE  de  Poitiers.  On  ordonne  aux 
usurpateurs  des  biens  d'église  de  les  resti- 
tuer, XIV,  1047. 

CONCILE  tenu  au  monastère  dellipouille, 
qui  en  confirme  les  privilèges,  XIV,  1048. 

CONCILE  de  Pampelune,  pour  rétablir 
l'évèché  de  cette  ville. 

CONCILE  de  Tribur.  On  y  fait  promettre 
;\  Otton  de  Sunivard  de  se  sc-paier  de  Ma- 
thilde,  fille  du  duc  Boleslas,  qu'il  avait  épou- 
sée, XIV,  1048. 

CONCILE  de  Poitiers,  qui  rétablit  la  paix 
entre  plusieurs  particuliers,  XIV,  1048. 

CONCILE  de  Home,  où  Arulré,  évèque  de 
Pérouse,  renonce  à  ses  pri'tenlions  sur  le 
monastère  de  Saint-Pierre,  XIV,  1048. 

CONCÎILE  de  Girone  teini  A  l'occasion  de 
la  diilicace  d'une  église,  .\IV,  1048. 

CONCILE  d'Au-one  ou  de  Vie  tenu  A  l'oc- 
casion de  lii  dédicace  dune  église,  XIV, 
1048. 

CONCILE  d'Urgel  tenu  h  l'occasion  de  la 
dédicace  d'une  église,  XIV,  1048. 

CON(MLE  de  Vendtune  tenu  ù  l'occasion  de 
In  dédicace  de  l'église  du  monastère,  XIV, 
1048. 

CONCILE  de  Venise,  où  l'on  règle  divers 
points  de  discipline  ecclésiastique ,  XIV  . 
iai2. 
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CONCILE  de  Pavic  dont  parle  Ilerman 
Contracte,  XIV,  1053. 

CONCILE  de  Sutri,  où  Grégoire  VI  abdi- 
que le  souverain  pontifical;  Clément  II  est 
élu  à  sa  place,  XIV,  1053. 

CONCILE  de  Home,  où  la  préséance  est 
adjugée  à  l'archevêque  de  Ra venue  sur  ceux 
de  Milan  et  d'Aquilée,  XIV,  1053  et  Xlll, 
1U8.  Ou  y  travaille  à  extirper  la  -imonie,  1U8. 

CONCILE  de  Téluges,  au  diocèse  d  Elue, 
qui  prescrit  l'observation  de  la  trêve  de 
Dieu,  XIV,  1033. 

CONCILE  d'Allemagne  contre  les  Simo- 
niaques,  XIV,  1054,  et  XIU.  108. 

CONCILE  de  Caeu,  pour  l'observation  de 
la  trêve  de  Dieu,  XIV,  1054. 

CONCILE  de  Caen  pour  l'observation  de 
la  trêve  de  Dieu,  XIV,  105  4. 

(CONCILE  de  Sens  (pii  confirme  la  fnmla- 
lioii  ilu  monastère  de  Saiut-Ayoul  de  Pro- 
vins, XIV,  1054. 

CONCILE  de  Rome  au  sujet  des  ordina- 
tions simoniaques,  .\IV,  1054,  1035,  et  XIII, 
iîOO. 

CONCILE  de  Pavie  tenu  par  le  pape  saint 
Léon  IX,  XIV,  10.53.  et  XIII,  200. 

CONCILE  de  Reims  tenu  par  le  pape  saint 
Léion  IX,  pour  remédier  à  plusieurs  abus, 
XIV.  1055.  Canons  de  ce  concile,  ia55  et 
l()5(">.  Autres  circonstances  de  ce  concile, 
1050.  Voyez  aussi  tome  Xlll.  105,  200. 

CONC.ILE  de  Maycnce  tenu  par  le  même 
pape,  XIV,  10.56. 

CONC.ILE  de  Rouen  ;  canons  de  ce  concile,    io40o,i  ior.n 
la  plupart  contre  la  .siuu)uie,  XIV,  l(J,50. 
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CONCIMO  »lt»  (lo^yac,  an  ili(ici'h(!  il'(»vi{'<lii; 
canons  do  (llHciplint!  l'ailH  on  va)  concilo,  \1  V, 
I()n7. 

|('.OiN('-IM';  (lo  Sainl-Tiliôri  conlro  los  nsur. 
|t;ili'iirs    iltis    bion.s   do  c(!  nioiuiHlôro,  \\\ , 

lori.s.l 

CONCdM']  do  Siponlu  oTi  lo  papo  Lc'ron  1\ 
dt^poso  donx  urcliovùqiios  ainionia([uoa,  XIV, 
loriH. 

C.ONC.IIil']  de  Homo  oTi  1(!  pa|i(*  saint  Li^m 
IX  inel  an  nonibio  dos  saints  Ir.  hionlicn- 
roux  Gôrard,  (ivc^nuo  do  TonI,  XIV,  KKiS. 
IWrongof  y  l'iil  condamné,  XIII,  IH."»  ol  iJOl. 

CONCILE  de  Vorcoil  lonu  par  le  papo 
sailli  KiMui  IX.  Lo  livret  do  .l(Mn  Scol  sur 
l'ICndiarislie  y  osl  condamné;  la  doctrine 
de  IJérengor  sui-  l'ICucIiaiistie  y  csl  cxanii- 
nùo  et  condamnée,  XIII,  107. 

C.ON(^,IL10  de  Paris  assemblé  par  le  roi 
Henri  1"'  contre  llércnger;  ses  erreurs  y 
çonl  condamnées,  XllI,  109. 

CONCILE  de  Homo  où  Grégoire,  évoque 
de  Verceil,  est  déposé  pour  adultère,  XIV, 
I03S.  [Plaintes  do  Jean,  évoque  de  Sabiues, 
1058.]  —  On  y  fuit  divor.^  rôglemouls  sur  la 
continence  des  clercs,  XUl,  201. 

CONCILE  de  Mantouc  teuu  par  le  pape 
Léon  IX,  XIV,  1038. 

CONCILE  de  Rome  où  l'on  agite  la  ques- 
tions des  azymes,  XIV,  10o8.  —  On  y  dé- 
cida que  Grade  serait  la  métropole  dos  deux 
provinces  de  Vénétie  et  d'Istrie,  XIII,  202, 
203. 

CONCILE  de  Limoges  où  Itérius  est  élu 
évoque,  pour  succéder  à  Jourdain,  XIV, 
1038. 

CONCILE  de  Saint-Denys,  en  France,  où 
l'on  fait  la  reconnaissance  des  reliques  de 
saint  Denis,  XIV,  1039. 

CONCILE  de  Narbonnc.  Ses  canons  pour 
l'observation  de  la  trêve  de  Dieu,  XIV, 
1059. 

CONCILE  de  Barcelone  où  on  lit  le  décret 
de  Guillaume,  comte  de  Barcelone,  contre 
les  usurpateurs  de  l'Église,  XIV,  1039. 

CONCILE  de  Floi-ence  où  le  pape  Victor  II 
confirme  les  décrets  de  saint  Léon  IX,  son 
prédécesseur,  contre  Bérenger,  XIII,  109, 

CONCILE  de  Tours  présidé  par  Hilde- 
brand,  depuis  pape  sous  le  nom  de  saint  Gré- 
goire VII.  Bérenger  y  abjure  ses  erreurs, 
XIII,  169. 

CONCILE  de  Cologne  où  le  pape  Victor  II 
réconcilie  Baudouin,  comte  de  Flandres, 
avec  Godefroi,  duc  de  Lorraine,  XIV,  1039. 


C.O.NCILE  <Io  Saiiil-(îill(jH  pour  roliMTV.i- 
lion  do  la  trêve  do  Dieu,  XIV,  lO.T.I. 

CON(MLE  do  Liindali'  où  le  rui  Cat^iicaii 
est  oxciimMiuuié,  XIV,  l()r»9. 

(^O.NC.ILE  do  Liaimix  on  Mmi^fcr,  arrluî- 
vé(pi(.'  de  llouen,  ohI  di'fposi'*,  cl  M.Mirille  mis 
on  sa  place,  XIV,  HlliO. 

CONCILI»]  de  HoiKin  t<!nii  par  rarclievé»pi(: 
Manrille,  pour  rétablir  la  dincipline,  XiV, 
10(1(1. 

CONCILE  de  Toulouse  où  Hércnfçor,  vi- 
comte do  Narbonnc,  forme  de  grandes 
plaintes  contre  Guifroi,  arcluîvêfpie  de  Nar- 
bonnn;  canons  de  discipline  faits  en  ce  con- 
cile, XIV,  1(K;0. 

CONClLI'j  de  Compostello  dont  les  actes 
ont  été  donnés  par  le  cardinal  d'Agnirre, 
XIV,  1000,  1001. 

CONCILE  de  Rome  qui  n-fablil  dans  son 
premier  état  l'évèclié  de  Marsi,  qu'on  avait 
depuis  peu  divisé  en  deux,  XIV,  1001. 

CONCILE  de  Narbonne  tenu  à  l'occasion 
de  la  dédicace  de  l'église  de  cette  ville,  XIV, 
1001. 

CONCILE  d'Elne  tenu  i\  l'occasion  do  la  dé- 
dicace de  l'église  de  celte  ville,  XIV,  1001. 

CONCILE  de  Barcelone  où  on  lit  un  dé- 
cret touchant  les  îles  Baléares,  dépendantes 
de  ce  diocèse,  XIV,  1001. 

CONCILE  de  Sntri  où  l'archevêque  Be- 
noît, surnommé  Mincius,  est  déposé  et  privé 
des  fonctions  du  sacerdoce,  XIV,  1061. 

CONCILE  de  Rome  tenu  par  le  pape  Ni- 
colas IL  On  y  fait  treize  canons  de  disci- 
pline, XIV,  1001.  —  Bérenger  y  abjure  de 
nouveau  ses  erreurs,  XIII,  109,  170.  On  y 
règle  la  forme  de  l'élection  du  pape,  243, 
244.  Les  décisions  de  ce  concile  sont  noti- 
fiées aux  évêques  et  aux  fidèles  des  Gaules, 
244.  Les  règles  pour  les  chanoines  et  les 
chanoinesses,  approuvées  au  concile  d'Aix- 
la-Chapelle,  y  sont  abrogées,  247,  248. 

CONCILE  d'Araalfi  où  le  pape  Nicolas  II 
dépose  l'évêque  de  Trani,  XIV,  1001. 

CONCILE  de  Bénévent  où  le  même  pape 
fait  rendre  à  l'abbé  de  Saint-Vincent  un 
prieuré  dont  le  moine  Adalberfc  s'était  em- 
paré, XIV,  1001,  et  XIII,  248. 

CONCILE  de  Reims  où  Philippe,  fils  aîné 
d'Henri  1%  est  couronné  roi  de  France  , 
XIV,  1001 . 

CONCILE  de  Vienne  tenu  par  le  légat 
Etienne,  XIV,  1001,  et  XIII,  240. 

CONCILE  de  Tours  tenu  par  le  même, 
XIV,  1001,  1002. 
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'2<J2  mSTOlîlE  DES  AUTEURS  SACRÉS  ET  ECCLÉSIASTIQUES. 

CONCILE  de  Jacca,  en  Arncroii.  On  tranf^-  CONCILE  d'Aucli  qui  ordonne  que  lontos 

fera  il  Jncca  le  siège  épiscopal  de  lliiesca  ;  les  églises  du  pays  paieraient  à  la  cathé- 

autres  canons  de  ce  concile,  XIV,  I0«i2.  drale  le  quart  de  leurs  dinies;  l'abbaye  de 

CONCILE  de  Rouen  Icuu  par  l'archevêque  Saint-Orens  et  quelques  autres  églises  sont 


Maurille.  Profession  de  foi  contre  les  erreurs 
.le  Réronper.  XIII,  170,  2G7. 

CONCILE  de  Caen  présidé  parMaurille,  ar- 
chevêque de  Rouen,  XIII,  207.  Statuts  etr«!- 
gleraents  faits  en  ce  concile,  268,  et  XI V,  1002. 

CONCILES  de  Bénévent  pour  terminer  un 


e.\einplées  de  cette  imposition,  XIV,  lOOô. 

CONCILE  de  Toulouse.  Plusieurs  ecclé- 
siastiques, accusés  de  simonie,  y  sont  trai- 
tés suivant  la  rigueur  des  canons  ;  lévèché 
de  Lectoure  est  rétabli,  XIV,  1005. 

CONCILES  d'Auch   et  de   Girone ,   pour 


ditTéren.l  entre  l'évèque  de  Drngonara  et  établir  en  Espagne  le  rit  romain  en  la  place 
l'abbé  du  monaslèrc  de  Sainte-Sophie,  XIV,      du  rit  gothique,  XIV,  lOO.j. 

CONCILE  de  Mayence  qui  oblige  le  roi 
Henri  IV  à  se  réunir  à  la  reine  Berthe,  sa 
femme,  XIV,  1065. 

CONCILE  d'Anse  qui  soumet  le  monastère 
de  ^aint-Laurent  à  celui  de  Saint-Martin, 
en  nie  Barbe.  XIV,  1005,  1006. 

CONCILE  de  "Winchester  où  Stigand,  ar- 
chevêque de  Cantorbéry,  et  plusieurs  de  ses 
sufTragants,  sont  déposés,  XIV,  1006. 

CONCILE  de  Windsor  où  Égelric,  évèque 
de  Sussex,  et  plusieurs  abbés,  sont  déposés, 
XIV, 1007. 

CONCILE  de  Londres  assemblé  par  Lan- 
franc,  archevêque  de  Cantorbéry.  On  y  or- 
donna que  les  chaires  épiscopales  établies 
dans  des  villages  ou  dans  des  bourgs,  seront 
transférées  dans  des  villes  ;  procédure  con- 
tre saint  Wulstain,  évèque  de  Worchester, 
qu'on  veut  obliger  à  se  démettre,  sous  pré- 
texte d'inciip;icité,  XIV,  1007. 

CONCILE  de  Pédroda  où  l'on  termine  l'af- 
faire  concernant   les   terres    usurpées   par 


1062. 

CONCILE  de  RAle  où  l'impératrice  Agnès 
fait  élire  pape  Cadaloùs,  qui  fut  l'autipape 
Ilonorius  II,  XIV,  1062. 

CONCILE  d Osbor,  en  Saxe,  où  lantipape 
Honorius  II  est  déposé,  et  l'élection  d'A- 
lexandre II  confirmée,  XIV,  1062,  1063. 

CONCILE  d'Aragon  qui  ordonne  que  l'é- 
vèque de  l'ampelune  sera  choisi  d'entre  les 
moines  de  Leyre,  XIV,  1003.  Voyez  1048. 

CONCILE  de  Châlon-sur-Saônc  où  les 
privilèges  de  Cluny  sont  lus  et  approuvés, 
XIV,  1063. 

CONCILE  de  Moissac  tenu  h  l'occasion  de 
la  dédicace  de  l'église  de  ce  monastère,  XIV, 
1063. 

CONCILE  de  Rome  tenu  par  le  pape 
Alexandre  II  ;  ses  canons  sur  la  simonie  ; 
lettre  circulaire  par  laquelle  ils  sont  noti- 
Gt's  h  tous  les  évêques  catholiques,  XIII, 
287,  et  XIV,  1063. 

CONCILE  de  Manloue  où   Alexandre  II 


est  reconnu  seul  pape  légitime  ;  discussion      l'archevêque  d'York  sur  lévécbé  de  Wor- 


sur  lu  date  de  ce  concile,  XIV,  1064. 

CONCILE  de  Barcelone  où  Alexandre  II 
est  reconnu  seul  pape  It'gitime,  XI\ ,  1004. 
Discussion  sur  la  date  de  ce  concile,  1064  et 
10fi5. 


choster,  XIV,  1000. 

CONCILE  de  Winchester,  disconi-s  que 
Lanfranc  y  prononça,  XI II,  452  et  450. 

CONCILE  de  Mayenco,  sous  l'archevêque, 
Sigofroi,  au  sujet  de  Charles,  nommé  évê- 


CONCILE  de  Rome  qui  condamne  ceux      que  de  Constance,  XIII,  400. 


qui  autorisaient  le  mariage  entri*  parents 
dans  les  degrés  prohibés,  XIV,  ItXii. 

CO.NCILE  d'Autnn  dont  la  date  est  incer- 
taine. Hugues,  abbé  de  Cluny,  réconcilie 
Robert,  duc  de  Bourgogne,  avec  Aganon, 
évftqne  d'Auliin  ;  Canon  de  ce  concile  qui 
défend  aux  moines  d  attirer,  dans  leur  mo- 
nastère, les  chanoines  réguliers,  XIV,  lOGl. 

CONCILE  de  Tuhijos.  On  y  coullrme  la 
Irève  de  Dieu,  XIV,  1()64. 

r,0N(4lLK  de  Westminsior  tenu  h  l'occa- 
sion de  la  dédicace  de  l'église  de  celte  ba- 
baye.  On  y  confirme  les  biens  et  les  privi- 
lèges de  l'abbaye,  XIV,  10(ii,  l(H)3. 


CONCILE  de  Rouen,  tenu  par  l'archevê- 
que Jean,  pour  lo  rétablissement  de  la  ilis- 
cipline,  XIII,  331.  Canons  de  ce  concile,  33i 
et  332. 

CONCILE  de  Windsor  où  l'alfaire  d.>  la 
primatie  de  Cantorbéry  lut  terminée,  XIII, 
452,  et  XIV,  1060. 

CONCILE  d'Auch  tenu  par  Girald,  évèque 
d'Ostie,  légat  du  pape  saint  (Jrégoire  VII, 
XIV,  UMM. 

CONCILE  de  ChAlon-sur-Saône  convoque 
par  11"  même  lég.it,  .\1V,  11X37. 

CONCILE  de  Sainl-Gcnès  au  sujet  de  saint 
Anselme  de  Lucques,  XIII,  3'.M  ,  et  XIV,  1067. 
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CONÇU, M  (lo  noiloil  ItMiii  |iiir  riiiclirviV 
<|ii(^  Jeun.  Ciinoii.s  (I(i  en  (.oiicilo,  .Mil,  .'l.'i'J, 

CONClIil'l  (lo  llotiKf,  ptiMuiiM-  Inini  |iai'  lo 
im|)«î  Kiiinl  (In^f^oiro  VII.  L'iiic.ontiii(Mic.«i  «l 
lu   Himuiiic»  tics  clorcH  y  soiU  coiiilamiu^os, 

XIII,  :i:{r>  ri  suiv.,  («i  :j!ii. 

CONCIM'l  (In  Ilriit^(>iit  au  siijol  du  mo- 
iinstrr»)  de»  Saiiil(>-S(!|»lii(i,  .\IV,  10(17. 

CONCILK  H;t^ntW-al  crAnKlolorm  où  l'on 
tlt5ci(l(>  (|iio  l'im  no  doviiil  point  ohlif^MM-  h 
prciidro  lo  voiU»  Ii's  filles  ni,  les  fcMnincs  (pii, 
pouf  ôviliT  riiisol(>nco  des  soldais,  s'('laiciil 
n^liriW»s  dans  los  monaslôros,  XIV,  l(H)7. 

C(>N(MId<]  do  Londres  où  l'on  Ira  vaille  an 
rcUablissiMnonl  do  la  discipline,  XIV,  i()U7, 
10()8. 

CONCILE  ilo  Homo,  second  sous  le  pape 
saint  (îrégoire  VIL  Ses  décrets  contre  los 
investitures,  los  simoniaques  et  les  clercs 
concnbinaires,  XIII,  îiriS. 

CONCILR  de  Poitiers  où  Bcrenger  est  ana- 
Ihématisé,  XIII,  170. 

CONCILE  do  Saint-Maixent.  Rérenger  y 
donne  une  nouvelle  rétractation  de  ses  er- 
reurs, XIII,  170. 

CONCILE  de  Winchester  présidé  par  Lan- 
tranc,  archevêque  do  Cantorbéry.  Canons  de 
ce  concile  sur  la  discipline  ecclésiastique, 

XIV,  10G8. 

CONCILE  de  Rome  (Troisième)  sons  le 
pape  saint  Grégoire  VII.  Le  roi  Henri  IV  y 
est  privé  do  la  dignité  royale  et  anathéma- 
tisé,  XIII,  360. 

CONCILIABULE  de  Pavie  où  le  pape  saint 
Grégoire  VII  est  excommunié,  XIII,  361. 

CONCILE  d'Anse  dont  les  actes  sont  per- 
dus, XIV,  1068. 

CONCILE  de  Clermont,  en  Auvergne,  où 
l'on  dépose  les  évêques  du  Puy  et  de  Cler- 
mont, XIV,  1068. 

CONCILE  de  Dijon  où  les  clercs  simonia- 
ques sont  déposés,  et  d'autres  mis  à  leur 
place,  XIV,  1068. 

CONCILE  d'Autun.  Manassès,  archevêque 
de  Reims,  y  est  suspendu  de  ses  fonctions, 
XIV,  1068.  Autres  afiaires  traitées  en  ce 
concile,  1068  et  1069.  Voyez  aussi  XIII,  548 
et  592. 

CONCILE  de  Girone  tenu  par  Amé,  évê- 
que  d'Oléron,  légat  du  Saint-Siège,  XIII, 
552.  Canons  de  ce  concile  sur  la  discipline, 
553. 

CONCILE  de  Poitiers.  Canons  faits  en  ce 
concile,  XIV,  1069.  [Sur  les  prétextes  des 


I07t{. 


1070. 


1079. 


prinroH  contre  la  l(MMie  duH  coneiluM,  1(Ht9, 
nolt«  L'.] 

(iONCILM  de  KoMK!,  (|uuliicnu'  houh  Hniiil         i""* 
(îré^'oirc  VII,  ijui   y  cordiniio  Ionien  I<!H  ox- 
coniinniiiiwUionH  porléoHCoidre  hoh  (Miniiinis; 
lettre  aux  Alleniands  et  aux  FrunçiilH,  XIII, 

:j(;5. 

CONCILI']  do  Home,  cincpiiéme  houh  saint         1078. 
(îri''goire  VII.  Les  inis  Henri  et  Uodolplio  y 
eiivoienl  des  drputé.i;  Nicépliore  H(jlotiialcH 
est  oxcoinmunio  connue  iisurpal(îur  ;  dillé- 
renls  cannns  iW  disciplirn',  XIII,  3(»6. 

CONCILI']  df  Uonn;  tenu  par  le  pape  8ainl 
Grégoire  VII.  HcMoiiger  y  abjure  encore  ses 
erreurs,  XIII,  171. 

CONCILK  do  Rome  tenu  par  lo  mémo. 
Rérenger  y  signe  une  profession  de  foi  ca- 
llu)li(iuc,  XIII,  171. 

CONCILE  de  Bordeaux  où  Guillaume,  duc 
d'Aquitaine,  fait  agréer  le  dessein  qu'il  avait 
de  fonder  im  monastère  où  l'on  fît  des 
prières  pour  son  salut,  XIV,  1069. 

CONCILK  de  Ih'olagno   tenu  par  le  légat        107.J. 
Amé,  pour  réformer  los  abus  qui  se  com- 
mettaient  dans  l'administration   du   sacre- 
mont  do  pénitence,  XIII,  532,  et  XIV,  1070. 

CONCILE  de  Rome,  sixième  tenu  par  saint        1079. 
Grégoire  VIL  On  y  traite  do  la  matière  de 
l'Eucharistie;  Bérenger  abjure  son  erreur; 
antres  affaires  qui   y   sont   traitées,   XIII, 
367. 

CONCILE  de  Rome,  septième  tenu  par 
saint  Grégoire  VIL  Le  roi  Henri  y  est  déposé 
et  Rodolphe  confirmé  roi,  XIII,  368,  369. 

CONCILE  de  Bordeaux,  le  dernier  assem- 
blé contre  Bérenger.  Il  y  fait  une  rétractation 
de  ses  erreurs  qu'on  a  lieu  de  croire  sin- 
cère, XIII,  171,  172,  552.  —  Guillaume,  duc 
d'Aquitaine,  y  lait  confirmer  la  fondation 
qu'il  avait  faite  du  monastère  de  Sauve- 
Majour  ;  autres  aËtaires  traitées  en  ce  con- 
cile, XIV,  1070. 

CONCILE  de  Wirtzbourg  assemblé  pour       loso. 
discuter  les  droits  de  Henri  IV  et  de  Ro- 
dolphe, son  compétiteur  à  l'empire  d'Alle- 
magne, XIV,  1070. 

CONCILE  de  Lyon  où  Manassès,  archevê-       ,io8o. 
que  de  Reims,  est  déposé,  XIV,  1070. 

CONCILE  d'Avignon  où  Acliard,  usurpa-        loso. 
teur  du  siège  d'Arles,  est  déposé,  et  Guibe- 
hn  élu  h  sa  place,  XIV,  1070. 

CONCILE  de  Sens,  dont  les  actes  sont  per-       loso. 
dus,  XIV,  1070. 

CONCILE  de  Lillebonne,  convoqué  par  le        loso, 
roi   Guillaume   le  Conquérant,   XIV,   1070. 
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Analyse  des  treize  canons  faits  en  ce  concile, 
1070*rt  1071. 

CONCILE  ou  Synndo  du  diocèse  do  Lan- 
trros.  cisserablo  par  l'évèquc  Haynaud,  \IV, 
1071. 

CONCILE  de  Saintes,  qui  décide  que  le 
monasli're  de  la  Réolc,  prétendu  par  l'évôquc 
de  Baza?,  dépendrait  de  l'abbaye  de  Saint- 
Fleury,  XIV.  1071. 

CONCILE  de  Meaux,  où  Urcion,  évoque  de 
Soissons,  est  déposé,  et  Arnaud  rais  à  sa 


CONCILE  de  Fussel  ou  Ulsillos,  qui  rend 
h  ri'^glise  de  Bra<?ue  son  ancienne  qualité 
de  métropole,  XIV,  1070, 

CONCILE  de  Roinr,  tenu  par  le  pape  Ur- 
bain II,  pour  régler  ce  qui  concernait  les 
excommunications,  XIII,  \'2i. 

CONCILE  de  Melfe  :  lo  duc  Roger  y  fait 
hommairo  lige  au  pape  Urbain  II  et  rc(;oit 
de  lui  l'invesliture  de  la  Pouille  ;  canons  de 
ce  concile,  XIII,  422. 

CONCILE  de  Saintes,  où   Amé,   évéque 


place;  Lambert  de  Térouanne  y  est  aussi      d'Oléron,   est  nommé  archevêque  de   Bor- 


déposé,  XIV,  1071. 

CONCILE  de  Burgos,  pour  substituer  en 
Espagne  le  rit  romain  au  gothique,  XIV, 
1071. 

CONCILE  de  Rome,  huitii'^me  tenu  par 
saint  Grégoire  VII;  il  excommunie  Jde  nou- 
veau le  roi  Henri  et  ses  partisans,  XllI,  371. 
CONCILE  d'Issnudun,  qui  confirme  la  do- 
nation que  Richard,  archevêque  de  Bourges, 
avait  faite  de  léglise  de  Saint-Martin  à  l'ab- 
baye de  Marmouticr,  XIV,  1071. 

CONCILE  de  Meaux,  où  l'on  confirme  les 
exemptions  et  donations  faites  à  l'abbaye  de 
Moutier-en-Der,  XIV,  1071. 

CONCILE  de  Rome,  neuvième  tenu  par 
saint  Grégoire  VII  ;  le  roi  Henri  empêche  la 
plupart  des  évêquesde  s'y  rendre,  XIII,  371. 
CONCILE  de  Saintes,  où  Guillaume,  duc 
d'Aquitaine,  remet  h  l'abbé  de  Climy  le  mo- 
nastère de  Saitit-Eutrope  pour  y  rétablir  le 
service  de  Dieu,  XIV,  1072. 

CONCILE  de  Saintes,  qù  Ramnulfe  est  or- 
donné évêque  de  Saintes  t^  la  place  de  Boson, 
XIV,  1072. 

CONCILE  de  Rome,  dixième  et  dernier 
tenu  par  le  pape  saint  Grégoire  VII;  il  y  ex- 
communie de  nouveau  le  roi  Henri,  lanti- 
pape  Guiberl  et  leurs  partisans,  Xlll,  372. 

CONCILE  de  Compiègne,  tenu  par  Rai- 
nand,  archevêque  de  Roims,  pour  travailler 
au  rétablissement  do  la  discipline  ecclésias- 
tique; on  y  confirme  les  privilèges  de  l'Lglise 
de  Saint-Corneille,  XIV,  1072. 

CONCILE  de  0"pdlimbnurg,  tenu  par  le 
parti  opposé  au  roi  Henri  IV,  XIII,  31)'.). 

CONCILE  de  Mayence,  où  la  <léposilion 
de  saint  Grégoire  VII  est  confirmée,  rt  Gui- 
bert  est  reconnu  pour  légitime,  XIII,  31)9. 

CON(ULK  de  Capoue,  où  Didier,  abbé  du 
Monl-Cn^^iti,  Fnf  élu  pape  sous  le  nom  de 
Victor  m.  XIII.  ilO. 

CONr^ILE  do  Rénévent,  où  se  trouva  lo 
impe  Victor  III,  XIII,  .T.»î». 


deaux,  XIV,  1073. 

CONCILE  de  Narbonne,  sous  l'archevêque 
Dalmace,  qui  y  reconnaît  les  droits  de  l'abbé 
de  Grasse,  Xlll,  423. 

CONCILE  de  Toulouse,  tenu  par  les  légats 
du  pape  Urbain  II;  on  y  corrige  plusieurs 
abus  en  matière  ecclésiastique,  XIII,  424. 

CONCILE  de  Bénévent,  tenu  par  le  pape 
Urbain  II;  on  y  réitère  l'anathème  contre 
l'antipape  Guibert  et  ses  fauteurs;  canons  de 
ce  concile,  Xlll,  425. 

CONCILE  de  Léon  en  Espagne;  on  y  règle 
beaucoup  de  choses  louchant  les  oflices  di- 
vins, Xlll,  425,  426. 

CONCILE  d'Êtampes,  où  Yves  de  Chartres 
est  accnsé  de  s'être  fait  ordonner  à  Rome, 
XIII,  426. 

CONCILE  de  Soissons,  qui  condamne  les 
erreurs  de  Roscelin  sur  la  Trinité,  XIV,  1073. 
CONCILE  de  Paris,  dont  les  évoques  sous- 
crivent au  diplôme  que  IMiilippo,  roi  des 
Francs,  accorde  h  labbaye  de  Saint-Cor- 
neille de  Compiègne,  XIV,  1073. 

CONCILE  de  Cantorbéry  à  l'occasion  du 
sacre  de  l'archevêque  saint  Anselme,  XIV. 
1073. 

CONCILE  de  Reims,  où  l'évêché  d'Arras 
est  séparé  de  celui  de  Cambrai,  Xlll,  427. 

CONCILE  de  Troie  en  Pouille.  Discussion 
sur  la  date  de  ce  concile,  423.  Se*  disposi- 
tions pour  réformer  l'abus  des  mariages 
entre  parents,  Xlll,  427. 

CONCILE  de  Bordeaux,  XIII,  428. 
CONCILE  de  Home,  tenu  par  le  pape  Ur- 
bain 11,  Xlll,  .599. 

CONCILE  de  Constance,  tenu  par  Gob- 
chard,  évêque  de  cotte  villo  :  on  y  fait  plu- 
sieurs canons  de  discipline,  Xlll,  428. 

CONCILE  do  Reims,  où  le  roi  Philippe  I" 
se  propose  do  faire  approuver  son  mariage 
avoo  R.Tfrade,  Xlll.  428.  429. 

CONI^ILE  d'Autun,  tenu  par  Hugues,  ar- 
chevêque de  Lyon.  On  y  renouvelle  l'excom- 
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iiiiiiiioution  coiilni  It^  loi  llniiri,  rmilipapit 
(iiiilK'i'l cl  M(«!i  (uIIkWcmiIh;  U\  rni  IMiilippr  I" 
('si  ('\c.(niimiini(')  pour  son  miiriiii^'d  avrc 
lloitr;ul.>.  Mil,  iJi). 

CONÇU, K   (If    nockini^am,  lomi  à  Wnvix 
m\n  (l(<   ((^  (pic,  cdiilrc  li^  ^i»'  du  roi,  siiiiil 
Anscliiio  voiilail   ;illi>r  (IcniiiiKlcr  h*  paUiinii 
nu  papc^  Urbain  II,  XIV,  107.1,  1071. 

CONClIiM  (lo  IMaisaiico,  Uniii  par  le  papo 
Urbain  II,  XIII,  V2i). 

CONÇU, M  tl(^  CIcrnuml,  lomi  pur  U'  pap(ï 
Urbain  II,  Mil,  l.'II,  552,  5Siî,  5H7,  :\H\).  Ca- 
nons (lo  co  concile;  ce  (pi'ils  (•onliciincnl 
de  renuu'(|ual)le,  552.  Autres  (i(''(rels  cl  r('- 
î^lemonts  de  co  concile,  432,  i."J3,  AH*.).  Dis- 
crets louclianl  la  croisade  (|ui  y  est  lésolue, 
43.1,  \:\\. 

CONCILE  de  lîrioude  ou  de  Dol,  (|ui  levait 
rexcouunuuicalion  injuste  portée  par  l'ur- 
cbevtîque  de  Tours  contre  les  moines  de 
Marniouli(u-s,  XIV,  1074. 

CONCILE  de  liiinogf s,  tenu  par  Urltain  II, 
qui  y  d(>pose  l'évèq-ie  llundxuid,  Xlll,  43i. 

CONCILE  de  Rouen,  tenu  par  l'archevêque 
Guillaume  :  ce  qu'il  ordonne  i"i  l'égard  de  la 
trêve  de  Dieu  ;  autres  canons  de  ce  concile, 
Xlll,  434. 

CONCILE  de  Tours,  tenu  par  le  pape  Ur- 
bain 11,  qui  y  confirme  les  décrets  du  con- 
cile de  Clermont,  Xlll,  434,  433. 

CONCILE  de  Nîmes,  tenu  par  le  pape  Ur- 
bain 11  ;  on  y  fait  seize  canons,  Xlll,  433. 

CONCILE  de  Latran,  tenu  par  le  pape  Ur. 
bain  11  ;lcsactes  en  sontpcrdus,  XIII,  433,430. 

CONCILE  de  Saintes  :  discussion  sur  la 
date  de  ce  concile;  ce  qui  fut  décidé  en  ce 
concile,  XIII,  436. 

CONCILE  de  Girone,  tenu  par  Bernard,  ar- 
chevêque de  Tolède*  pour  travailler  au  ré- 
tablissement de  la  discipline  et  au  maintien 
des  libertés  de  l'Église,  XIII,  436. 

CONCILE  tenu  en  Irlande  pour  l'érection 
de  l'évêché  de  Waterford,  XIV,  1074. 

CONCILE  de  Bordeaux,  dont  les  actes  ne 
sont  point  connus,  XIV,  1074. 

CONCILE  de  Bari,  tenu  par  le  pape  Ur- 
bain II,  pour  tâcher  de  réunir  les  Grecs  et 
les  Latins;  on  y  dispute  sur  la  procession  du 
Saint-Esprit,  XIII,  437.  Discussion  sur  la  date 
de  ce  concile,  437  et  438. 

CONCILE  de  Rome,  tenu  par  le  pape  Ur- 
bain II,  XIII,  438,  593;  discussion  sur  la 
date  de  ce  concile;  ordre  de  la  séance  des 
évêques;  canons  de  ce  concile;  on  charge 
Disauce,  archevêque  de  Trani,  de   suivre  la 


(MMoniMatioii  (lo  Hainl  NicolaH  l'i'rep.M'in,  'i.'tK 
l.i's  moines   de  Moli^^me  se    pliii^Mienl  i\r.  la 
retrail(>  de  ltoli(>rt,  l(;iir  ablii-,  43H  el  V.l'.i 

CONCILE  d(!  Sainl-Onn«r,  aHHeinbUWi  la  untv. 
pri('r(î  (le  Robert  le  .b-iino,  conile  d(î  Flan- 
drcH,  et  des  Hcif^MKuirs  do  nu  cour,  prAtH  ti 
partir  pour  la  croisade,  pour  |ionrvoir  à  la 
snrel(';  de  leurs  biens  |)eudanl  l(Mir  absence, 
Xlll,  5H(J,  588,  v.[  XIV,  1074. 

CONCILI'l  de  Jérusalem,   tenu  upn'îs  que         «"'Jî' 
cette  ville  cùl  ét(''  pris('  par  les  croisés;  Go- 
delVoy  (le  lloiiillon  y  est  élu  i((i,  el  Arnold, 
palriarclie  lU'  J('rusaleni,  \IV,  1075. 

CON(jlLI"]  d'i'^taiiipes,  où  IMiilippe,  évêrpie         iioo. 
de  Troycs,  est  cité  pour  lépoiidn;  à  diverses 
accusations   fonnét!s  contre  lui,  XIV,  1075. 

CONCILI']  de  Valence,  assemblé  pour  juger         iioo. 
l'allaire  de  Norigaud,  (;vè(iiie    d'Aiilnn,  ac- 
cusé de  simonie,  XIV,  1070. 

CONCILE  de  Poitiers.  Norigaud  y  est  dé-         iioo. 
posé;  le  roi  Philippe,  excommunié  avec  Ber- 
Irade,  etc.;  canons  de  ce  concile,  XIV,  1070. 

CiONClLE  d'Anse,  assemblé  par  Hugues,         hiio. 
archevècpie  de  Lyon,  qui  en  obtient  les  sub- 
siiles  nécessaires  pour  son  voyage  à  Jéru- 
salem, XIV,  1077. 


CONCILES   DU    DOUZIEME    SIECLE. 

CONCILE  de  Milan,  assemblé  au  sujet  de        iioi. 
l'archevêque  Grassulan,  accusé  de  simonie, 
XIV,  1077. 

CONCILE   de  Ville-Bertrand,  tenu  à  l'oc-        iioa. 
casion  de  l'église  de  Notre-Dame,  XIV,  1077. 

CONCILE  de  Latran,   tenu  par  le  pape        1102. 
Pascal  II;   formule   d'anathème  contre    les 
partisans  de  l'antipape  Guibert;  l'excommu- 
nication prononcée  contre  l'empereur  Hen- 
ri IV  est  confirmée,  XIV,  1077,  1078. 

CONCILE  de  Londres,,  tenu  par  saint  An-        1102. 
selrae,  archevêque  de  Cantorbéry.  Différents 
canons  de  ce  concile  sur  la  discipline,  XIV, 
1078. 

CONCILE   de  Rome,   tenu   par    le   pape        nos. 
Pascal  II,  au  sujet  de  Grassulan,  archevêque 
de  Milan,  XIV,  1078. 

CONCILE  de  Troyes;  Hubert,  évêque  de        iioi. 
Senlis,  accusé  de  simonie,  se  justifie  ;  l'élec- 
tion de  Geoffroy  pour  l'évêché  d'Amiens  est 
confirmée,  XIV,  1078. 

CONCILE  de  Rome,  dans  lequel  le  pape        iio4. 
Pascal  II  excommunie  tous  les  fauteurs  des 
investitures  en  Angleterre,  et  tous  ceux  qui 
les  avaient  reçues,  XIV,  1078. 
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CONCILE  do  Beauponci ,  convoquô  pour 
absoudre  le  roi  Tliilippe  et  Rorfrade;  diffi- 
cidtf'pqiii  en  empêchèrent  letlet,  XIV,  1078. 

CONCILE  de  Paris,  où  le  roi  Philippe  et 
Berlrade  sont  absous  par  Lambert,  ëvèque 
d'Arras,  XIV,  1078. 

CONCILE  de  Fupsel  ou  Iluzillns,  où  il  fut 
question  de  fixer  les  limites  des  ëvcchés 
dOsma  et  de  Burgos,  XIV,  1079. 

CONCILE  de  Fussel  ou  de  Huzillns,  qui 
rend  à  l'église  de  Brague  son  ancienne  qua- 
lité de  mT^tropole,  XIV,  1079. 

CONCILE  de  Florence,  où  l'on  combat  la 
fausse  opinion  de  Fluentius,  évêque  de  cette 
ville,  que  l'anleclirist  était  né,  XIV,  1079. 

CONCILE  de  Guastalle,  où  la  province 
d'Emilie  est  soustraite  ci  larchevèché  de  Ila- 
vcnne;  décret  concernant  ceux  qui  aban- 
donnaient le  parti  de  l'empereur  pour  se 
réunir  h  l'Église  romaine,  XIV,  1079. 

CONCILE  de  Quedlimbourg  ou  de  Norlhus, 
tenu  par  les  partisans  du  roi  Henri  V,  révolté 
contre  l'empereur  Gon  père,  XIV,  1079,  1080. 

CONCILE  de  Mayence,  où  l'on  oblige 
l'empereur  Henri  IV  à  renoncer  à  l'empire, 
et  à  remettre  les  marques  de  sa  dignité  à 
son  fils,  qui  est  élu  une  seconde  fois  roi  de 
Germanie,  XIV,  1080. 

CONCILE  de  Ileims,  où  Odon  est  élu  évê- 
que de  Cambrai  h  la  place  de  Gaucher,  XIV, 
1080. 

CONCILE  de  Poitiers,  où  l'on  prêche  la 
croisade.  XIV,  1080. 

CONCILE  do  Lisieux,  assemblé  par  ordre 
du  roi  d'Angleterre,  Henri  I",  XIV,  1080. 

CONCILE  de  Jérusalem,  où  Ebromar,  mis 
sur  le  siège  de  Jérusalem  à  la  place  de 
Daiuibert,  est  déposé,  et  Gibelin  élu  pa- 
triarche, XIV,  1080,  1081. 

CONCILE  tenu  ;"i  l'abbaye  de  Fleury-sur- 
Loire,  pour  la  translation  des  reliques  do 
saint  Bonuit  dune  châsse  dans  une  autre, 
XIV,  1081. 

CONCILE  de  ïroyes,  tenu  par  le  pape 
Pascal  11  ;  décrel.s  qui  y  lurent  prononcés, 
XIV,  1081. 

CONCILE  do  Londros,  lotiii  par  saint  ,\n- 
selme,  archevêque  do  Canlorbêry  ;  on  y  con- 
vient de  s'y  conformer  au  règlement  du  pape 
Pascid  11,  (jui  accordailau  roi  d'Anglolorre 
les  hommages,  et  lui  défendait  les  inves- 
liluros.  MV,  KKSI. 

CONCILE  do  Bonévont,  loiui  par  lo  pape 
Pascal  II;  l<  défense  dos  invcslilures  y  est 
reuouvtîléc,  \1V,  1081. 


CONCILE  de  Rouen,  tenu  par  l'arcbc- 
vê([i:e  Guillaume  et  ses  sufl'ragants,  .\IV, 
1082. 

CONCILE  de  Londres,  tenu  par  saint  .\u- 
solme,  XIV,  1081. 

CONCILE  de  Loudun,  assemblé  pour  juger 
le  différend  en  l'église  de  Nantes  et  l'abbaye 
de  Tournus  au  sujet  de  l'abbaye  de  Saint- 
Vital;  on  y  décide  aussi  celui  entre  l'ab- 
baye de  Marmouticr  et  les  chanoines  de  Che- 
millé,  au  sujet  de  la  chapelle  de  Saint- 
Éfienno,  XIV,  1082. 

CONCILE  de  Reims,  supposé  pour  juger  le 
différend  entre  l'évèque  d'Amiens  et  les 
moines  de  Saint-Valeri.  Raisons  qui  prou- 
vent la  supposition  de  ce  concile  et  la  faus- 
seté de  l'histoire  qu'on  prétend  y  avoir 
donné  lieu,  XIV,  1082,  1083. 

CONCILE  de  Rome,  tenu  par  le  pape  Pas- 
cal II,  qui  renouvelle  les  décrets  contre  les 
investitures,  XIV,  1083. 

CONCILE  de  Cuau  prèsClermont,  au  siijot 
de  la  cruauté  commise  par  le  doyen  de  Mau- 
sac  sur  un  chapelain,  XIV,  1083. 

CONCILE  de  FIcury,  sur  la  même  affaire, 
XIV,  1083. 

CONCILE  de  Toulouse,  dont  nous  n'avons 
plus  les  actes,  XIV,  1083. 

CONCILE  de  Jérusalem,  convoqué  par  le 
légat  Conon,  pour  excommunier  l'empereur 
Henri  V,  XIV,  1083,  1084. 

CONCILE  de  Latran  :  le  pape  Pascal  II  y 
réclame  contre  la  violence  quo  l'empereur 
Henri  V  lui  avait  faite,  XIV,  1084. 

CONCILE  de  Vienne,  où  l'empereur  Hen- 
ri V  est  excomnumié,  .XIV,  MMi. 

CONCdLE  d  Anse,  indiqué  par  Joceran, 
archevêque  de  Lyon  :  il  n'eu  reste  aucun 
décret,  XIV,  1084. 

CONCILE  de  Bénéveuf,  où  le  pape  Pas- 
cal H  adjuge  aux  moines  du  Mont-Cassin  les 
églises  usurpées  sur  eux,  XIV,  1081. 

CONCilLE  do  Windsor  :  Raoul,  évêque  do 
Rochcster,  y  est  élu  archevêque  de  Canlor- 
bêry, XIV,  I0H1.I083. 

CONCILE  de  Ciépérano,  où  Landulfc,  ar- 
chovêtfuo  «lo  Ronévont,  est  «léposé  pour  ses 
violences,  XIV,  t08Ci. 

CONCILE  de  Boauvais,  présidé  par  le  lé- 
gal r'.onon  :  lemporeur  Henri  V  y  csl  ex- 
communié ;  on  y  défère  les  Manichéens  dé- 
couverts près  Soissons;  la  ville  d'Amiens  se 
plaint  de  l'êvêquo  (îodofroy  (jui  l'avait  aban- 
lionnéc  ;  règlement  du  concile  sur  la  pres- 
cription, XIV,  108:;,  i08ri. 
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,f  C.ONCilF.K  (lo  ralonliii  ,   pinir   «Iodikm-  tni 

i')V«'^»|ii<'  Il  ri'l^'liHC  (1(1  liii^'o,  \1V,  iOS(). 

CONÇU. I>1  (II)  Coiiiposlcllis  (Hi  y  fail  viiif^l- 
ciiiq  ciiiKiiis  (lo  (liscii»liii(\  XIV,  lOHU. 

CONCILH  ir(»vi(Wlo  :  Hesch'icnîlscontrcj  loa 
voleurs,  les  siicrih^f^cîs,  XIV,  lOHC». 

CO.NCILK  (lo  Soissons,  (|(ii  cnjuiiil  ("i  (io- 
(IcIVoi,  (W(3(|iu'  (l'AiiiuMis,  (1(1  roloiiiiKîr  i\  Sun 
(W(>cli(S,  XIV,  lOSli. 

CONCILIA  (le  HciiUH,  I.Miii  pai'  l.<  I('f;:il 
Conon,  (lui  y  n^ilùro  rexcoiiiimiiiicaliou 
(^tnhd  ]'('mptM(MM'  IfiMiri  V,  XIV,  KKSO. 

CONCILE  lie  Coloj^iic,  loiui  par  hi  h'-^at 
Connu ,  (]ui  y  léik^iro  roxcoiuinunicaliou 
contre  l'enipiM-cur  Henri  V,  XIV,  lOSC». 

CONCILE  lie  CliAlon-Pur-Saônc;  le  li'igat 
(iOnon  y  n^ti're  rexi'.(iminunicati(ni  oniilrc 
Henri  V,  et  exconitnunie  les(iv(}(|ucsile  Nor- 
nuuulio  qui  n'iilaienl  pas  venus  au  concile, 
XIV,  lOSO. 

CONCILE  de  Syrie,  où  Arnonl,  patriarche 
lie  Jérnsalem,  cstd6post5  pour  sa  vie  scanda- 
leuse, XIV,  1080. 

CONCILE  de  Troie,  en  Fouille,  où  la  trêve 
de  Dieu  est  jurée  pour  trois  ans,  XIV,  1087. 

CONCILE  do  Tournns,  assembliî  pour  ter- 
miner les  ditlërends  entre  l'église  de  Saint- 
Élieune  et  celle  do  Saint-Jean,  i\  Besanijon, 
au  sujet  de  la  chaire  dpiscopale.  XIV,  1087. 

CONCILE  de  Dijon ,  assemblé  pour  le 
même  sujet,  XIV,  1087. 

CONCILE  de  Cologne ,  où  l'empereur 
Heuri  V  est  excommunié  de  nouveau,  XIV, 
1087. 

CONCILE  de  Latran,  appelé  général,  à 
cause  du  grand  nombre  d'évêques,  d'abbés 
et  de  seigneurs  que  le  pape  Pascal  II  y  avait 
invités,  XIV,  1087.  Ce  qui  se  passa  en  ce 
concile,  1087  et  1088. 

CONCILE  de  Verberie,  assemblé  par  le 
roi  d'Angleterre,  Henri  I,  pour  faire  recou- 
nailre  son  fils  Guillaume  son  successeur  à  la 
couronne,  XIV,  1088. 

CONCILE  de  Langres,  assemblé  pour  cher- 
cher les  moyens  d'arrêter  les  pillages  et  les 
brigandages  qui  se  commettaient  en  France, 
XIV, 1088. 

CONCILE  de  Dijon,  qui  ordonne  aux  cha- 
noines réguliers  de  Saint-Étienne,  qui  s'é- 
taient retirés  dans  leur  solitude,  de  retour- 
ner dans  leur  maison,  XIV,  1088. 

CONCILE  de  Bénévent,  où  le  pape  Pascal  H 
excommunie  Bourdin,  archevêque  de  Bra- 
gue,  pour  avoir  couronné  empereur  Henri  V, 
XIV,  1088. 


CONÇU, 10   (|i>   TourniiM,    rpii    conlinne    i\         iil7, 
l'é^liH(!  (I(>  Saint Mlienno  de    Mijnii  le  palro- 
na^'e    de    celli-    (U;    S.dnl-Mai  lin    d'Arc-Hiir- 
Till(«,  XIV.  lOHÎ». 

(ÎONCILE  (le  Milan,  ({u'on  no  connali  qui;         iii7. 
parce    ipi'iMi    dit    LandiiH'e    lo  Jeune,  XI V, 
lOM!). 

CO.NCILIC  de  Caprine,  dû  le  papt;  (JéhiKO  H  iiiH. 

excommunie,  l'em|)eroiir    Henri  V  et    l'atili- 
pape  Maurice  Ilourdin,  XIV,  108Î),  lO'JO. 

CONCILE    do    Cnlogne,    où     reinpereur    iiih.,ii  iii'.i. 
Henri  V  chI  excominnni(',  XIV,  lOÎJO. 

(>ONCILE  de  Kiil/lar,  où  i'enip(;ieur  lien-    iiihou  uiy. 
ri  V  est  excommunié,  XIV,  1000. 

CONCILE  de  Ilouon.  Lo  pape  Gélase  H  y         m», 
envoie  un  clerc  demander  des   secours  do 
prières  et  d'argent contiercmpcreur  IhîuriV 
et  l'antiijape  Bourdin,  XIV,  iOUO. 

CONCILE  de  Toulouse,  qui  ordonne  une         ni» 
croisade  contre  les  Maures  d  Espagne,  XIV, 
10!)1. 

CONCILE  d'Angoulèine,  où  l'on  confirme         iii8. 
l'élection  de   rarch(!vê(pie  de  Tours  et  de 
deux  autres  évêques,  XIV,  1091. 

CONCILE   de  Vienne  en  Dauphiné,  dont        in'j. 
parle  la  Chronique  d'Usperg,  XIV,  1091. 

CONCILE  deTouIouse,  tenu  parle  papeCa-        iiio. 
lixte  H;  canons  qui  y  furent  faits,  XIV,  1092, 
1093. 

CONCILE  de  Reims,  tenu  par  le  pape  Ca-        iiio. 
lixte  II,  XIV,  1093;  canons  de  discipline  faits 
en  ce  concile;   l'empereur  Henri  V  et  l'anti- 
pape Maurice  Bourdin  sont   excommuniés, 

1093  et  1094. 

CONCILE  de  Lisieux,  assemblé  pour  cou-        my 
firmer  la  paix  faite  à  Gisors,  XIV,  1094, 

CONCILE  de  Rouen,  où  l'on  défend  aux        ,,,9 
prêtres  tout   commerce   avec  les   femmes, 
sous  peine  d'anathème,  XIV,  1094. 

CONCILE  de  Bénévent,    où  l'on  dit  an  a-        ^g 
thème  à  ceux  qui  pillaient  les  églises,  XIV, 
1094. 

CONCILE  de  Beauvafs,  où  l'on  procède  à       ,120. 
la  canonisation  de  saint  Arnoul,  évêque  de 
Soissons.  Discussion  sur  la  date  de  ce  concile, 
XIV,  1094. 

CONCILE  de   Naplouse,   convoqué   pour        ^^^ 
exhorter   les   peuples  à  la  pénitence,    XIV, 

1094  et  1093. 

CONCILE  de  Quedlimbourg,  convoqué  par        i,»,, 
l'empereur  Henri   V;  différentes  aflaires  y 
sont  agitées,  XIV,  1093. 

CONCILE  de  Soissons,  où  le  hvre  d'Abai-        nsi. 
lard  sur  la  Trinité  est  condamné  au   feu, 
XIV, 1093. 
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CONCILE  (le  Worms,  qui  termine  l'affaire 
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des  investitures  entre  l'omporeur  Henri  V  et 
le  pape  Caliste  H,  XIV,  MYXi,  1096. 

CON(ilLE  général  de  Latran,  convoqué 
par  le  pape  Calixtc  II  ;  canons  dv,  ce  concile, 
XIV,  10%;  plainte  des  évoques  contre  les 
moines,  1007. 

CONCILE  de  Londres;  ses  canons  pour  la 
réformaliod  dos  nncurs  et  de  la  discipline, 
.\IV,  UOo,  110(5. 

CONCILE  de  Nantes,  tenu  par  llidelberl, 
archevêque  de  Tours;  règlements  qui  y  fu- 
rent faits,  XIV, 1106. 

CONCILE  de  Londres,  tenu  par  Giiillaunic 
de  Corheil,  archevccpie  de  Cantorbéry  ;  règle- 
ments qui  y  furent  faits,  XIV,  1106. 

CONCILE  de  Troyes,  qui  approuve  l'ordre 
des  Templiers,  et  lui  donne  une  règle  par 
écrit,  XIV,  1106,  1107. 

CONCILE  de  Itavenne,  où  les  patriarches 
d'Aquilée  et  de  Grado  sont  déposés,  XIV,  11 07. 

CONCILE  de  Rouen,  tenu  par  le  légat 
Matthieu,  évéque  d'Albane,  XIV,  1107. 

CONCILE  de  Paris,  pour  la  réforme  de 
plusieurs  monastères,  et  nommément  de 
celui  dWrgentouil,  XIV,  1107. 

CONCILE  de  Châlons-sur-Marne,  assemblé 
contre  Henri,  évêque  de  Verdun  ;  il  y  re- 
nonce à  l'épiscopnt,  et  on  lui  donne  pour 
successeur  Ur-ion,  abbé  de  Saint-Denys  de 
Reims,  XIV,  1107,  1108. 

CONCILE  de  Londres,  convoqué  par  le  roi 
Henri  I,  pour  empêcher  les  prêtres  d'avoir 
des  femmes  ou  des  concubines,  XIV,  1108. 

CONCILE  de  IMacentia,  en  Espagne;  ca- 
nons de  discipline  qui  y  furent  faits,  XIV, 
1108. 

CONCILE  d'Orléans,  auquel  Ooolfroi,  abbé 
de  Vendôme,  refusa  d'assister,  XIV,  1108. 

C()NCILE  de  Toulouse,  présidé  par  le  lé- 
gat Romain  de  Saint-Ange,  XIV,  1108;  ses 
canons  contre  les  lyîrétiqucs  du  diocèse  de 
Toulouse,  de  celui  de  Narbonne  et  des  dio- 
cèses voisins,  1100. 

CONCILE  de  Narboniîe,  qui  coidirme  la 
donation  faite  par  l'archevêque  Dalmace  aux 
chanoines  réguliers  de  Saint-Jean  dOneillan, 
XIV,  1110. 

CONCILE  du  l'uy-en-Velai ,  asscmblr  par 
saint  Hugues,  évê(|ue  de  Grenoble  :  Inuo- 
rent  II  y  est  reconnu  pape,  et  Anaclct,  son 
compélileur,  excommunié,  XIV,  1110. 

CONCILE  de  Clermont,  tenu  par  le  pape 
Intmcenl  II  ;  il  y  est  reconnu  pape  légitime; 
canons  de  ce  concile,  XIV,  1110. 


CONCILE  de  Wirtzbourg,  convoqué  par 
Lothaire.  On  y  confirme  l'élection  du  pape 
Innocent  II,  XIV,  Mil. 

CONCILE  d'Elampes,  où  le  pape  Inno- 
cent H  est  reconnu  légitime  pape,  .\IV,  1 1 1 1. 

CONCILE  de  Jouarre,  au  diocèse  de  Meaux. 
Les  auteurs  du  meurtre  de  Thomas,  prieur 
de  Saint-Victor,  y  sont  excommuniés,  XIV, 
1111. 

CONCILE  de  Liège,  présidé  par  le  pape 
Innocent  II;  l'antipape  et  ses  fauteurs  y 
sont  excomnmniés,  XIV,  1111. 

CONCILE  de  Reims,  tenu  par  le  pape  In- 
nocent II,  qui  y  est  reconnu  par  l'empereur 
et  les  rois  d'Angleterre,  d'Aragon  et  de  Cas- 
tille,  etc.,  XIV,  1111,  1112. 

CONCILE  de  Mayence,  où  Brunon,  évêque 
de  Strasbourg,  accusé  d'être  intrus  dans  ce 
siège,  renonce  t'i  sa  dignité,  XIV,  1112. 

CONCILE  de  Plaisance,  tenu  par  le  pape 
Innocent  II,  XIV,  1112. 

CONCILE  de  Creixan,  au  diocèse  de  Nar- 
bonne ;  sauve-garde  établie  à  Creixan,  XIV, 
1112. 

CONCILE  de  Northamplon  :  Robert  y  est 
élu  évêque  d'Excester  ;  on  y  pourvoit  aussi 
à  remplir  deux  abbayes  vacantes;  erreurs 
des  colleclions  des  conciles  sur  la  date  de  ce 
concile,  XIV,  1112. 

CONCILE  de  Pise  :  l'antipape  Anaclet  cl 
ses  fauteurs  y  sont  excommuniés;  autres 
affaires  traitées  dons  ce  concile,  XIV,  1112. 
1113. 

CONCILE  do  Narbonne,  qui  ordonne  une 
quête  pour  l'évéque  d'Elue,  engagé  à  fournir 
une  somme  d'argent  aux  pirates  sarrasins, 
XIV,  1113. 

CONCILE  de  Monipollier,  au  sujet  d'un 
dillcrend  outre  les  abbés  de  la  Chaise-Uieu 
et  de  Saint-Thierry,  XIV,   1113. 

CO.NCILE  de  Londres,  assemblé  à  West- 
minster par  le  roi  Etienne,  XIV,  1113. 

CONCILE  de  Burgos,  assemblé  pour  éta- 
blir on  Espagne  le  rit  romain  dans  les  offices 
divins,  XIV,  lli;i. 

CONCILE  de  Valladolid,  assemblé  pour  le 
même  sujet,  XIV,  1113. 

CONCILE  de  Lago-Pésole,  où  l'emporonr 
Lothaire  réconcilie  les  moines  du  Mont- 
Cassin  avec  le  pape  Innocent  II,  XIV,  1111. 

CONCILE  de  Londres,  tenu  par  le  légat 
Albéric  :  canons  de  ce  concile  Bur  la  disci- 
pline, XIV.  MU. 

CONCILE  général  de  Latran  (deuxième), 
couvoqué  par  le  pape  luuocent  11;  actes  de 


'AllI,!-:  r.f'lNI^'.llM.K  DKS  MATIKUKS. 


jr.M 


co  concih»,  XIV,    IIH;   «malyso    »l(^  sch  ('li- 
nons sur  1(!S   nid'ui's  ol  la   disciplina  ccclii- 
siusliijiu^,  1 1  1,'i. 
i;iH,  ('.(>i\( '.11-10    tld    VViiichosUM',   asscinlili^   an 

siijiU  (l(^  ri>ni|ii'is()iinuin(Mit  dus  (^v(>iincH  do 
Siuisluiiy  cl  d(i    Lincoln,    airtMrs  jmr  nrdro 
du  roi  KlitMiiKf,  \IV,  lllo,  liKi. 
14(1.  ('.(►Ndii.K  do  Sons,  où  saint  Ucriiard  pro- 

poso  los  orroiirs  qu'il  avuil  Irouvros  dans  Ioh 
ikrilsd  ALailaril,  \1V,  !  I  Kk 
M)  C.OiNClLl']  d'Aiitioclio,  on  U.ioiil,  palriur- 

clu)  d'Anlioclie,  ost,  dopost^,  \l\,  llKi. 
K).  (UKNdlLK  ilo  JonisaliMU ;   on  y   Iruilo  ilos 

articloa  do  la  loi  avec  les  calliolinues  d'Ar- 
mônio,  XIV,  IlKi. 
«0.  (UKNOILIO  (le  (lonslanlinoplr,  où  les  écrils 

do  Conslanlin  C.lirysoinalo  sonl  condanuiés, 
couinie   remplis  dos  erreurs  des  iJoyoniiUîs, 
XIV,  H17. 
11.  CONCILE  dcVi^roli,  tenu  parle  pape  Pas- 

cal 11,  [)Oiir  oliliger  (îiimald,  arcliichanoiiu! 
de  Sainl-Palorne,  qui  se  préleiulail  exenipl, 
;\  reconnaitre  l'évèque  diocésain  pour  son 
supérieur,  et  i\  lui  obéir;  erreur  de  Fabri- 
cius  sur  la  date  do  ce  concile,  XIV,  1117. 
u  CONCILE  do  Wiuchesler,  où  Mathikle  est 

reconnue  reine  d'Anglelerrc,  XIV,  1117. 
n.  CONCILE  de   Westminster,    qui  ordoimc 

de  reconnaître   Etienne ,   roi  d'Augletene, 
XIV,  1H7. 
II.  CONCILE    de   Lagny,  qui    m.ùntient  les 

moines  de  Marchiennes  dans  le  droit  do 
nommer  leur  abbé,  contre  l'évèque  d'Arras, 
qui  prétendait  le  nommer,  XIV,  1117,  1H8. 
ii4i,  CONCILE  de  Gonstantinople,  tenu  par  le 
patriarclie  Michel  Oxite,  qui  y  condamna 
plusieurs  erreurs,  XIV,  1118. 
■is  CONCILE  de  Londres  contre  ceux  qui  pil- 

laient les  églises,  frappaient  les  clercs  et  les 
mettaient  en  prison,  XIV, MIS. 
43.  CONCILE  d'Angleterre,  tenu  par  Alexan- 

dre, évoque  de  Lincoln,  XIV,  1118. 
4r,.  CONCILE  de  Bourges,  où  le  roi  Louis  le 

Jeune  déclare   le   dessein  qu'il  avait  formé 
de  se  croiser,  XIV,  1118. 
i6.  CONCILE  de  Vézelay,   où  le  roi  Louis  le 

Jeune,  accompagné  de  saint  Bernard,  invite 
le  peuple  à  se  croiser;  succès  de  ce  concile, 
XIV, 1118,  1119. 
46.  CONCILE  de  Chartres,  assemblé  pour  ré- 

gler le   voyage   de  la   Terre-Sainte  :  saint 
Bernard  refuse  d'être  le  chef  de  la  croisade, 
XIV,  1119. 
*"•  CONCILE  d'Étarapes,  on  y  règle  la  route 

et  on  y  fixe  le  jour  du  départ  pour  la  croisade. 


L'alilnt  Sii^oi'  ol  (iiiillaiitnp,  coiiilo  dn  .\e- 
vciH,  sont  élus  régcMits  du  royiiiiiiie,  ,\|V, 
1119. 

CO.NCILE  do  (îonsUmtinnj)le  où  In  jialriiir-         iu7. 
('.lie  CoHine  l'Altiquo  ohI  dépoHé    pour  non 
atlaclioini-nl  au  iiioiiH;  Niplion,  .\IV,  111!). 

CONCILI'l  do  Paris  aHS(!nd)lé  pour  l'xami-         h47. 
lier  les  Henlininils  do  (iilbei t  du  iii  Poiréo 
8ur  lu  Trinité,  XIV,  1119. 

CONCILI']  do  Trovos  leun  par  le  pape  En-         h^h 
grue  III.  Air.iircs  qui  y  fiiront  traitées,  XIV, 
1119,  1120,  \\22. 

CONCILE  de  llrims  tenu  [lar  lo  i)ap<!  Eu-  iuh. 
gôu(!  m.  Eon  do  l'Eloilo  est  contlumiu;  ;  le 
sentiinont  ilo  Gilbert  do  la  Porréo  sur  l'»;»- 
scncc  divine  est  condiimno  et  ses  cjcrits  la- 
ciht'îs,  XIV,  H:2(>.  Autios  actes  du  concile 
de  Reims;  canons  qui  y  furent  faits,  1 121, 
I22i.  Voyez  aussi  ce  qui  est  dit  do  ce  concile 
dans  l'aiticle  du  pape  Eugène  III,  270,  ol 
dans  celui  do  Gilbert  do  la  Porn-o,  .'{12. 

CONCILE  do  Liiicopon  assemblé  pour  ori-         m^ 
ger  un  siège  archiépiscopal  en  Suède,   .\1\', 
1123. 

CONCILE  de  Beaugoncy  où,  sous  prétexte         ,,r,2 
do  paronlé,  lo  roi  Louis  VII  est  séparé  de  la 
reine  Eloonore,  XIV,  1123. 

CONCILE   do   Londres.  On   y   appelle    à         ,,5, 
Rome    pour    trois  diverses  all'aires,    XIV, 
1123. 

CONCILE  de  Mellifont  où  on  établit  quatre         1,52. 
archevêchés  en  Irlande,  XIV,  1123. 

CONCILE  de  Londres  où  l'on  renouvelle        nr.i. 
les  lois  ecclésiastiques  du  roi  saint  Edouard, 
et  l'on  confirme  les  coutumes  du  royaume, 
XIV,  1124. 

CONCILE  de  Soissons  assemblé  par  le  roi        ,,5r, 
Louis  le  Jeune,  la  paix  y  est  jurée  pour  dix 
ans,  XIV,  1121. 

CONCILE    de    Gonstantinople    assemblé    1155  [mieux 
contre  Terreur  de  ceux  qui  croyaient  que     ^"  "^^^ 
dans  le  sacrifice  de  la  messe  l'oblation  ne  se 
faisait  pas  au  Fils  comme  au    Père,  XIV, 
1124.  [Date  de  ce  concile;  analyse  de  ses 
actes  d'après  Mai,  1124  et  suiv.J 

CONCILE  de  Chichester  assemblé  au  sujet 
d'un  privilège  accordé  à  une  abbaye  du 
diocèse  de  Chichester  que  l'évèque  voulait 
faire  annuler,  XIV,  1127. 

CONCILE  de  Waterford  qui  ordonne  de        ii58. 
mettre  en  liberté  les  Anglais  prisonniers  en 
Irlande,  XIV,  1127. 

CONCILE  de  Roscomen,  en  Irlande.  Les        iiss. 
actes  en  sont  perdus,  XIV,  1127. 

CONCILE  de  Reims  au  sujet  de  quelques        nss. 


Ilm. 


1160. 
iir.i 

M6f. 

iir.i. 


iir.i. 


IIC3. 


IIR9. 


IIR). 


iir4 


IIM 


ll(». 


IIM. 
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donations  faites  aux  Préraontrés  de  Laon. 
XIV,  1127 


CONCILE  de  Pavie  où  Icnipereur  Frédé- 
ric fait  confirmer  léleclion  do  l'anlipupc 
Victor  III,  et  excoinrauuier  le  pape  Alexan- 
dre lll,  XIV,  1127,  1128. 


parents  dn  sixième  au  septième  degré, 
XIV,  1131  et  1 132.  ^Acles  de  ce  concile  pn- 
bliés  par  Mai,  1132,  et  V,  dans  les  Addi- 
tions.] 

CONCILE  de  Chinon  au  sujet  du  ditlérend 
entre  le  roi  d'Angleterre  Henri  II  et  saint 


CONCILE  de  iNazareth  où  le  pape  Alexan-      Thomas  de  Cantorbéry,  XIV,  1 133. 


dre  III  e>t  reconnu  pour  pape  légitime,  XIV, 
112S. 

CONCILE  d  Oxtord  où  l'on  condamne  une 
secte  d'hérétiques  qui  avaient  pour  chef  un 
nommé  Gérard,  XIV,  1128. 

CONCILE  de  Nonf-iMarché ,  diocèse  de 
Uoucn.  Le  pape  Alexandre  III  y  est  reconnu 
pape  légitime,  XIV,  1 1 28. 

CONCILE  de  Beauvais  qui  décide  de  même, 
XIV,  1128. 

CONCILE  de  Toulouse.  On  y  examine  l'é- 
lection de  l'antipape  Victor  III,  et  celle  du 
pape  Alexandre  UI  ;  on  se  déclare  pour  ce 
dernier,  XIV,  1128,  1129. 

CONCILE  de  Lodi  tenu  par  l'empereur 
Frédéric  et  1  antipape  Victor  III.  Le  pape 
Alexandre  III  et  ses  partisans  y  sont  excom- 
muniés, XIV,  112U. 

CONCILE  de  Londres  où  Thomas  Becket 
est  élu  archevêque  de  Cantorbéry,  à  la 
place  de  Thibault,  mort  l'année  précédente, 
XIV,  1129. 

Concile    de    Montpellier    où    le    pape 


CONCILE  de  Londres  où  les  évèquos 
d  Angleterre  inîerjeltent  appel  au  pape  des 
semences  de  lurchevèque  de  Caulorbéry, 
XIV, 1133. 

CONCILE  de  Latran  où  le  pape  Alexan- 
dre III  excommunie  l'empereur  Frédéric, 
XIV,  1133,  1134. 

CONCILE  d  Arraach,  en  Irlande,  qui  rend 
la  liberté  à  tous  les  Anglais  prisonniers  dans 
rUe,  XIV,  1134. 

CONCILE  de  Cashel  ou  Cassel,  en  Irlande, 
où  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  est  reconnu 
roi  d  Irlaude.  Canous  de  ce  concile,  XIV, 
H34. 

CONCILE  d'Avranche  où  le  roi  d  Angle- 
terre, Henri  II,  reçoit  1  absolution  uu  meur- 
tre de  saint  Tliomas  de  Cantorbéry,  XIV, 
113-4.  Canons  faits  en  ce  concile,  1135. 

CONCILE  do  Londres  lenu  par  Richard, 
archevêque  de  Cantorbéry,  légat  du  Saint- 
Siège,  XIV,  1135.  Analyse  des  canons  de  ce 
concde,  1135  et  1136. 

CONCILE  de  "Windsor  où  le  roi  Henri  II 


Alexandre  III  excommunie  1  antipape  et  tous      accorde  au  roi  de  Conangt,  en  Irlande,  de 


ses  fauteurs,  XIV,  1129. 

CONCILE  de  Tours  présidé  par  le  pape 
Alexandre  III.  Il  demande  du  secours  contre 
les  partisans  de  l'antipape  Victor  III,  XIV, 
1 129.  Analyse  des  dix  canous  faits  en  ce  con- 
cile, 1130. 

CONCILE  de  Clareudon  où  saint  Thomas, 


posséder  les  mêmes  terres  dont  il  avait  joui 
auparavant  en  en  faisant  hommage,  XIV, 
1130. 

CONCILE  de  Northamplon  qui  déclare  les 
églises  d'Ecosse  exemptes  de  la  juridiction 
de  lEglise  d'Angleterre,  XIV,  1130. 

CONCILE  de  Londres  où  i'archevècjne  de 


IIWI. 


archevêque  de  Cantorliéry,  refuse  de  recon-      Cantorbéry  et  celui  d'York  se  disputent  la 
naître  les  coutumes  d  Angleterre,  XIV,  1130,      préséance,  XIV,  1136. 
1131.  CONCILE  de  Lombers  tenu  contre  les  Al- 

bigeois. Interrogation  qu'on  leur  fait  sur  leur 
doctrine,  XIV,  1136  et  suiv.  Sentence  pro- 
noncée contre  les  hérétiques,  après  qu'on 
eut  réfuté  leurs  erreurs,  1137. 

CONCILE  de  Northampton  assemblé  par 
le  roi  d'Angleterre,  Henri  II.  I)iirt'«renles  af- 
faires qui  y  sont  traitées,  XIV,  1138. 

C(ïNCILE  tenu  en  Ecosse  par  le  cardinal 
Vivien,  XIV,  1138. 

CONCILE  do  Venise,  tenu  par  le  pape 
Alexandre  III,  pour  confirmer  la  paix  qu'il 
avait  faite  avec  l'empereur  Frédéric,  XIV, 
11.18. 

CONCILE  de  Ilohenau,  en  Bavière.   Les 


CONCILE  de  Northampton  où  saint  Tho- 
mas e,st  condamné  comme  traître  et  parjure, 
XIV,  1131. 

CONCILE  de  ^Virtzbonrg  où  l'empereur 
Frédéric  fait  reconnaître  l'antipape  Pas- 
cal III,  qui  avait  succédé  A  Victor  111,  XIV, 
1131. 

CONCILE  (le  Constantino[)le  qui  condamne 
l'erreur  d'un  nommé  Dt'métrins.  qui  préten- 
dait que  le  Fils  de  Dieu  n'était  pas  en  tout 
égal  i*!  son  Père.  Canons  de  ce  concile,  .XIV, 
11.11. 

CONl^lLE  de  Constantinoplr  on  y  révoque 
un  décret  qui  pernicllaii   le   Uàariage  entre 
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acIoH  lin  en  concilo  hoiiI,  pcrdim,  XIV,  I  l.'IM. 

r.ONCII.K  ^(<ii(iral  iU\  l.iiliaii  ('rniiMii- ), 

(■(iiiV(H|iii^  piU'  lo  [Ui[u)  Alcxitiidi'it  III.  (ir.iiiil 
iioiiilti(^  (ri'Vt'qiin.s  cl  d'ahhi^H  ipii  y  asHi.stciil, 
\IV,  ll.'JH,  li;i<).  Tciniis  tlos  soHHinns,  H.'l!». 
Analyso  dns  canons  ([iii  lnt-i'iil  i'ailH  un  eu 
cnncilo,  I  l.'{î>  ni  sniv.  l)i\niH  aclns  iln  rnn- 
(îiin  lirt^H  dns  anlniirs  coiitnmixiraiiis,  \\^2. 
Appcnilico  doniit'  par  In  pèrn  Laldxi,  1 1  iU. 

(JOiMC.II.K  lin  Viirono  Icnii  par  le  pape  liU- 
cins  lil,  en  prnsoncn  dn  l'onipnronr  Kn'dn- 
ric.  !)('('.rt>l  lail.  lui  co.  nmiciln;  tpii^ls  sniil  Ins 
Ii6r»ilii]uns  coiulamnns  par  co  dt'cml,  XIV, 
î)3{). 

CONtiM'l'^  de  Sens  asscinlili')  poin-  oxanii- 
uor  l'alVairn  du  doyen  do  Ncvurs,  (il  l'ahbn 
do  Sainl-Marliii  dn  lii  oumuo  ville,  accusés 
d'hérésie,    XIV,    1 1 '(.{.  Actes  de  ce  concile, 

nu. 

CONCn>E  ou  conrérenco  enlro  Andelys  (>l 
Vernon,  pour  procurer  la  paix  entre  les  rois 
de  France  et  d'Angleterre.  On  convientd'une 
trc^ve,  XIV,  i\U. 

COiNCILK  de  Dijon,  0(1  le  Idgal  Pierre  de 
Capoue  prétend  contraindre,  par  les  cen- 
sures ccclésiasti(iaes ,  le  roi  Pliili[)pe-Au- 
guste  à  se  réconcilier  avec  la  reine  Inge- 
burge,  XIV,  1144. 

CONCILE  de  Vienne,  en  Dauphiné,  où  le 
roi  Philippe-Auguste  est  excommunié  ;  l'in- 
terdit y  est  jeté  sur  la  France,  XIV,  1144. 

CONCILE  de  Dalmatie  pour  réduire  cet 
Etat  à  l'obéissance  de  l'Eglise  romaine  ; 
analyse  des  canons  faits  en  ce  concile,  XIV, 

H45. 

CONCILE  de  Londres  assemblé  par  Hu- 
bert, archevêque  de  Cantorbéry,  XIV,  H45. 
Canons  de  ce  Concile,  1146. 

CONCILE  de  Néelle  où  l'interdit  jeté  sur 
la  France  est  levé,  et  le  roi  Philippe-Au- 
guste reprend  Ingelburge,  XIV,  1146,  1147. 

CONCILES  DD   XIII^  SIÈCLE. 

CONCILE  de  Soissons  où  l'on  agite  la 
question  du  mariage  du  roi  Philippe-Au- 
guste avec  Ingelburge.  Le  roi  le  termine  en 
déclarant  qu'il  ne  veut  plus  en  être  séparé, 
XIV, 1147. 

CONCILE  de  Paris  où  Evraud  est  con- 
vaincu d'hérésie,  et  livré  au  bras  séculier, 
XIV,  1147. 

CONCILE  de  Perthe,  en  Ecosse,  pour  la 
réformation  des  mœurs,  XIV,  1147. 


CnNr,|IJ<:  de  Meaux  aftHomlili^  pour  (mana- 
ger la  paix  entre  Je. m,  roi  d'An^Inh-ne,  ni 
i'liilip|ir-Augu«U',  roi  do  l-'raMcn,  XIV,  1  \^H. 

1 .1  >.\( ',IM<;  (i(!  Landiyt  1(>imi  par  Klicnn); 
l.angliin,  ar(tlievé(jn(!  do  CanlorhiMy,  XIV, 
II'iH,  IM!>. 

CONCILE  d(!  itndingno  dont  on  n'a  paH  Ioh 
aeIeH,  XIV,  I  I  V.». 

COiNClLI»;  de  Mnntpeilior  an  Rujol  dos  Albi- 
geois. Ce  concilo  paraît  supposé,  XIV,  1 1  4!>. 

r.ONCILIC  d('  Munlélinuir  au  sujet  d(!  Ilay- 
nioMil,  cnmle  de  Toidouse,  XIV,  llf'iO. 

CIKNCILIO  d'Avignon  tenu  par  Hugues, 
évoque  de  liiez,  ol  Milon,  tous  deux  légats 
du  i)ape.  Analyse  des  canons  do  ce  C(jncile, 
XIV,  ll.^i,  1152.  Ce  concile  est  le  même 
que  eeliM  où  llaymond,  eondo  do  Toulouse, 
l'ut  excommunié,  (il  dont  le  pi-re  Labbo  l'ait 
un  second  concile  qu'il  date  de  l'année  sui- 
vante, 1153. 

CONCILE  de  P.iris  au  sujet  d'une  nouv(!lle 
secte  d  hérétiques,  XIV,  ll.")2. 

CONCILE  do  Saint-Gilles.  Le  comte  do 
Toulouse  s'y  présente  pour  se  justifier  du 
crime  d'hérésie  et  du  meurtre  du  légal 
Pierre  do  Castelnau,  XIV,  1153,  1154. 

CONCILE  d'Arles  où  le  comte  de  Toulouse 
est  excommunié,  XIV,  1154. 

CONCILE  de  Home  où  l'empereur  Ol- 
ton  IV  est  excommunié  par  le  pape  Inno- 
cent III,  XIV,  1154. 

CONCILE  de  Paris  tenu  par  le  légat  Ro- 
bert Corçon.  Analyse  des  canons  de  ce  con- 
cile, XIV,  1154  et  suiv. 

CONCILE  de  Pamiers  assemblé  par  Simon, 
comte  de  Montfort.  Articles  de  ce  concile, 
XIV,  1154. 

CONCILE  de  Lavaur  qui  rejette  les  propo- 
sitions du  roi  d'Aragon,  lequel  en  appelle  au 
pape.  Lettre  du  concile  au  pape  Innocent  IJI 
pour  justifier  la  conduite  des  évêques,  XIV, 
1157,  1158. 

CONCILE  de  Dunestable  tenu  par  l'arche- 
vêque de  Cantorbéry,  pour  s'opposer  aux 
vexations  du  légat  de  Nicolas,  XIV,  1158, 
1159. 

CONCILE  de  Londres  où  le  roi  Jean -sans- 
Terre  soumet  au  pape  l'Angleterre  et  l'Ir- 
lande. Il  est  ensuite  absous  de  l'excommu- 
nication, et  l'interdit  jeté  sur  ses  royaumes 
est  levé,  XIV,  1159. 

CONCILE  de  Montpellier,  pour  la  réfor- 
mation de  la  discipline,  la  dénonciation  des 
hérétiques  el  de  leurs  fauteurs;  canons  de 
ce  concile,  XIV,  1189.  Décret  du  concile  qui 
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proposa  dp  donner  le  comté  de  Toulouse  à  C0N'COFU)E  enirc  les  rid«"'If's;  sermon  de 

Simon  de  Montfort,  IIGO.  saint  Augustin  sur  la  concorde,  IX,  241.  — 

C(\NCILK  général  de  Lalran  (Quatrième),  Traitéde  la  paix  et  de  la  concorde,  par  saint 

tenu  par  le  pape  Innocent  III.  Bulle  de  con-  Anselme,  XIV,  33,  34. 

vocation;  objets  que  le  pape  se  proposait  de  CONCORDE,  diacre  de  l'église  d'Arles,  se 

tr.iiler  dans  ce  concile;  grand  nondjrc  de  trouve  c^  l'élection  du  pape  saint  Hilaire,  et 


prélats  y  assistent  ;  afTaires  discutées  un 
mois  avant  la  tenue  du  concile,  XIV,  1 100. 
Ouverture  de  ce  concile  ;  discours  du  pape  ; 
second  discours  du  pape,  IIGI.  Soixante- 
dix  canons  dre'^sés  dans  ce  concile  et  tra- 
duits en  grec  ;  exposition  de  la  foi  catholi- 
que, 11G2.  Analyse  des  canons  du  concile 
de  Lalran,  1102  et  suiv.  Décret  pour  la  croi- 
sade, 1171.  Autres  décrets  du  concile;  le 
patriarche  des  Maronites  se  réunit  à  l'Égiise 
romaine;  fin  du  concile,  1172. 

[CONCILE  de  Bordeaux  :  on  y  demande  au 
souverain  Ponlife  le  titre  de  docteur  pour 
saint  Hilaire  de  Poitiers,  IV,  7.] 

CONCORDANCE  de  qneiqnes  passnges  de 
l'Ecriture  sainte.  Raisons  qui  semblent  prou- 
ver que  cet  ouvrage  est  du  pape  saint  Gré- 
goire le  Grand,  XI,  5oO.  —  Concordance 
des  endroits  de  l'Écriture  qui  paraissent 
contraires,  attribu(;  à  Bertliaire,  abbé  du 
Monl-Cas>iii,  et  à  d'autres  auteurs,  XII,  090. 

CONCORDANCE  de   l'Ancien  et  du  Nou- 


eu  informe  Léonce,  son  évi^que,  X,  336. 

CONCORDIL'S,  évèque  d'Arles,  au  concile 
de  Valence,  IV,  000. 

CONCUBINAGE  :  zèle  de  saint  Éloi  contre 
ce  désordre,  XI,  7.j5. 

CO.NCUBINWIRES  :  canons  du  concile  de 
Girone  contre  les  concubinaires.  Traité  de 
saint  Anselme  contre  les  clercs  concubi- 
naires, XIV,  19.  —  Lettre  contre. eux  de 
Pascal  II,  133.  Les  enfants  des  clercs  con- 
cubinaires déclarés  serfs  des  églises  servies 
par  leurs  pères,  1037. 

CONCUBINES  de  deux  sortes.  Constitu- 
tions apostoliques  qui  les  concernent,  II, 
594.  —  Loi  de  l'empereur  Constantin  f|ui 
défend  les  concubines,  VII,  741.  —  Canon 
dix-septieme  du  concile  de  Tolède  sur  les 
concubines,  VII,  741.  —  Canon  neuvième 
du  concile  de  Rome,  sous  le  pape  saint  In- 
nocent, VIII,  3  46.  —  Lettre  d'Yves  de  Char- 
tres sur  le  mariage  des  concid>iues,  XIV, 
101.  [Concubines  dont  il  est  parlé  dans  le 


veau  Testament.  Le  poème  sur  ce  sujet  n'est  livre  des  Juges.  Commentaire  sur  cette  his- 

point  de  Mammert  Claudien.  On  l'attribue  fi  toire  par  Rilinde,  abbesse,  634.] 

différents  auteurs,  X,  336.  —  Concordance  CONCUPISCENCE.   Deux   livres   du    Ma- 

de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  ou-  riage  et  de  la  Concupiscence.  Ouvrage  do 


vrage  de  l'abbé  Joachim,  XIV,  S29. 

CONCORDANCE  des  quatre  Évangélistes. 
Canons  évangéliques  d  Eusèbe  de  Césaréc, 
III,  240,  [et24!.l 

[CONCORDANCE  des  Evangélisles,  ou- 
vrage de  saint  Jérôme,  cité  par  Alcuin,  XII, 
179.] 

CONCORDANCE,  par  le  prêtre  Hésychius, 
XI,  030.  —  Autre  ouvrage  de  Mariamis 
Scotus,  XIII,  401.  —  Canons  des  Evangiles, 
dressés  par  le  B.  Odon  de  Cambrai.  XIV,  7»'). 

CON(]ORDE  <iu  //armonie  des  quatre  Évan- 
giles, par  Ammonius  II,  99.  [Editions  de  la 
Conrnrdr ,  99.] 

CON(;oRDE  des  règles  monastiques,  \r,\v 
saint  Bruno,  abbé  d'Auiane,  XII,  23!»,  2(i(). 

CONCORDE  des  deux  TestaujcnU  :  dis- 
cours d'Yves  de  Chartres  sur  la  concordance 
des  deux  Te-;lameuts,  .XIV,  122. 

CO.M^ORDK  des  canons  discordants.  Titre 
donné  par  Gralien  à  son  décret,  XIV,  760. 

CONCORDE  de  l'ancien  et  du  nouveau 
sacrifice,  poëmo  d  lliliieberl,  .\|V,  221. 


saint  .Augustin,  I.X,  437  et  suiv.  Doctrine  de 
saint  Augustin  sur  la  concupiscence,  33,  311, 
422,  433,  437,  460,  400,  311,  .333,  338. 

CONDAT  ou  COND.VTISCONE ,  aujour- 
d'hui Saint-Claude,  monastère  fondé  au  v* 
siècle  par  saint  Romain  et  saint  Lupicin,  XI. 
379.  3S0. 

CONDESCENDANCE.  Saint  Théodore  Stu- 
dite  explique  ju>i(in  où  elle  peut  aller  en  ma- 
tière de  religion,  XII  303. 

CONDUITE  CHRETIENNE.  Ouvrage  sur 
ce  sujet  taussement  attribué  à  saint  Au- 
gustin, IX,  2S8. 

[CONEN  (Jean),  Prémontré  :  soi  édition  de 
Vlnrvilnhie,  d'Honoré  d  Aulun,  XIV,  293.] 

CONFERENCE  d'Archélaus  avec  Mauès, 
11,  433  et  suiv.  et  V,  40;  de  Jason  et  de  Pa- 
pisque,  .347,  n.  2  et  VII,  209;  —  de  saint  Au- 
gustin avec  le  mnniclu^en  Félix.  IX,  349  cl 
suiv.;  du  même  avec  Maximiu.  arien,  339  ol 
suiv.  du  même  avec  les  Douatistes,  404  et 
suiv.  Ce  qui  en  fil  publier  les  actes,  492. 

CONFÉRENCE  A  J.-rusalem  contre  les  Pé- 


32i». 
400. 


U\. 
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TAIILK  df'lNl'lIlAI,!': 

higioUH;  n^HullalH  dn  cclto  coiiftUcncc,  X,  2. 
IH.  CONKKIIKNCI':   (1(1  i>liisi»!iurt  (Wi^quuH  en 

lu-iiseiicii  tl'KiiKirilu,  ùvt^(]iio  iloiiiitiBU?,  IX, 
410  cl  Huiv. 

('.OMMlllKNCKoiduiiiUM-  [tai  lliiii(>ric,  lui 
doa  Vandales,  cidro  Ioh  i;iilli(tii(|uus  ot  los 
M.  Aritjus,  X,  \:\\  ot  suiv.  Kllc  s(!  liuiit  j'i  tUir- 
lliagc,  Alii,  455;  clhi  cal  rmiipiic,  4:»5.  Pro- 
IVssion  de  loi  dos  (H'(Viu(>s  cidlioluiucs,  455, 
45(>ot  157.  Celle  prol'essidii  do  lui  au^inoiilo 
la  porsociilion.  Los  t'u'(U|ucs  sonl  oxilés,  457 
cl  458. 
w.  OUNFl<:ilENCE  A  Lyuii  eiilre  les  ««v(''(iiios 

calluilicjiiesel  urioiis,  en  |)résenco  do  liuudo- 
baïK^l,  lui  do  bourgogne,  \,  55 i  ol  5(i().  Fiag- 
inenls  ij[iii  nous  losleul  do  celte  cunrérenco, 
X,  559,  502  el  7:13  ot  suiv. 
500.  (;0N'FÉUI":NCK   i\   Rome   sur  les   erreurs 

d'Eulyclu's,  X,  446. 

OONl'ÉllEMlE  do  saint  Fulgence  avec  les 
Ariens,  en  prtisence  du  roi  Tiasauiond,  XI,  74. 
33.  CONFEUEiNGE   de  Catliuliques    avec  les 

Orientaux  ou  S(ivi:rions,  louue  à  Conslanti- 
nople,  XI,  843  el  suiv. 
;g*.  COXFÉRExNCE  de   Strencshall,    eu   Nor- 

Ihumbrie.  On  y  couvient  d'adopler  la  cou- 
tume de  l'Eglise  roinaiue  sur  la  célébralion 
de  la  Pâque,  Xil,  03  el  1)35,  930. 

COxNFEllEXCE  do  Brionne  en  iNormaiidie, 
où  Béreugor  est  contondu,  Xlil,  107. 
119.  OOiNFËRENGE  do  Mouron  eiilre  Galixle  II 

et  Henri  V,  XIV,  1093,  1094. 

COxXFÉREXCE  de  lEsprit  avec  l'Ame,  ou- 
vrage de  Marc  l'Ermite,  XI,  042. 

COXFERExNCES  de  Cassien,  abbé  de  Mar- 
seille, VIII,   101   et  suiv.  —  Notes  de  Lan- 
franc  sur  ces  conférences,  XIII,  448  et  458. 
CONFÉRENCES  de  Théorien  avec  les  Ar- 
méniens, XIY,  034  et  suiv. 

CONFÉRENCES  rurales,  ordonnées  par 
Riculfe,   évéque  de   Soissons,  XII,  747  ;  et 
par  Otton  de  Verceil,  821. 
siècle.         CONFESSEURS  DE  LA  FOI.  Lettres  de 
saint  Cyprien  aux  confesseurs  de  Cartbage  : 
première,  II,  295  ;  deuxième,  297  ;  troisième, 
298;  quatrième,  299  et  300;  et   cinquième, 
siècle.     338.  Confesseurs  morts  en   prison,  mis  au 
siècle,     rang  des  martyrs ,  298.  Constilulions  apos- 
toliques concernant  les  confesseurs.  Confes- 
seurs élevés   aux  ordres  selon  les   consti- 
siècie.     tutions  apostoliques,  594.  Canon  vingt-cin- 
quième du  concile  d'Elvire  touchant  les  con- 
fesseurs,  007,   608.    Canon    neuvième   du 
concile  d'Arles,  631.  —  Confesseurs  qui  se 
sont  présentés  eux-mêmes  :  canons  de  saint 

TAB.  1. 


DES  MATlf'.llES.  'J7:i 

Pierre  «l'Alexandrie  cunecmaril  coh  eonfcH- 
HoiirH,  III,  fSK.  Edilde  roriipemiir  CftOHliintin         >•. 
en  faveur  des  cuntesHourH,  12i.  —  Lettre  do         877. 
Hainl   Itahile  io  (înind    aux  eonfesHeiirH,  IV^ 
'iHi,  485.  —  Caiiuiis  {jiiaranli;-di;uxi(''m(î  el         IW. 
<liiaraide-lri)iHi«'Mne    du   iv*  concile  do  Cnr- 
lliage  luuciiant   Ioh   confoHBourH,  VIII,  730. 
—  [Serniun  de  .saint  Aiigusliii  sur   le   coin' 
niun   des  euidessenrs,   IX,  841.  —  Sermon 
ii(î  sailli  Maxiim;  du  Turin  sur  la  lèle  de  plu- 
sieurs confesseurs,  X,  3i26.]  —  Livre  do  la 
(lloiro  des  Confesseurs,  ouvrage   do   Raint 
(iiéguire  de  Tours,  XI,  375  et  suiv.  —  (W:- 
ranl  do.    ('.ainl)rai    soutient    (pie   les  confes- 
seurs iiiiirilent  un  culte  particulier,  .Xlll,  102. 
[Sermon  du  pape  Innocent  III  pour  la  fête 
d'un  confesseur,  XIV,  1009,  n.  2.] 

CONFESSEURS  ou  ininislros  établis  pour 
recevoir  les  confessions  des  fidèles.  Canon 
attribué  au  patriarche  saint  Nicéphorc  sur 
la  conduite  qu'ils  doivent  tenir,  XII,  280. 
Témoignage  de  Jouas  d'Orléans  sur  le  de- 
voir des  confesseurs,  390.  —  Règlement  de 
l'empereur  Alexis  Comnène  louchant  les 
confesseurs,  XIV,  142. 

CONFESSION    DE    FOI    du    concile    de        379 
Rome,  IV,  612.  —  Confession  de  foi  attribuée        «0. 
au  premier  concile  de  Tolède,  VII,  743.  Con- 
fession  de  foi  de  Pelage,  attribuée  à  saint 
Jércime,  et  employée  par  Alcuin,  530,  531. 

—  Confession  de  Pascenlius,  arien,  IX,  185. 

—  Confession  attribuée  à  Acace  de  Bérée, 
VIII,  241.  —  Confession  d'Alcuin,  attaquée 
comme  n'étant  pas  de  lui,  XII,  202.  D.  Ma- 
billon  prouve  qu'elle  est  etfeclivement  de 
lui,  202  et  203.  Raisons  de  Basnage  pour 
infirmer  les  preuves  du  P.  Mabillon,  203, 
204.  Réponses  aux  objections  contre  cette 
confession  de  foi,  204,  205.  Analyse  de  cette 
confession,  205,  206.  —  Confession  théolo- 
gique attribuée  faussement  à  Cassien  de 
Marseille,  VlII,  200.  —  Confession  chré- 
tienne en  vers  élégiaques,  par  Jean  le  Géo- 
mètre, XIII,  232.  Confession  théologique  de 
Jean,  abbé  de  Fécamp  :  ce  que  c'est  que  cet 
ouvrage,  328.  Voyez  Profession  de  foi.  — 
Confession  de  saint  Cyprien  d'Antioche,  et  iv  siècle, 
non  de  Garthage,  III,  96.  —  Confession  de  v.  «0. 
saint  Ephrem,  VI,  38, 71,  73.— Treize  hvres 

des  Confessions  de  saint  Augustin,  IX,  25 
et  suiv.  [Voyez  la  table  du  IX*  vol.  au  mot 
Con/eiSions.]— Confession  de  Prosper  d'Aqui- 
taine, attribuée  à  saint  Prosper,  X,  313. 
Confession  de  saint  Patrice,  et  analyse  de 
cet  ouvrage,  X,  446,  447. 
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in  «l««le 


IV  fjèclf. 


IV 
et  V  ilècles. 


et  V  ilècles. 


CONFESSION  DES  PF'CHÉS.  Doctrine  de 
sainl  Ir«înée,  I,  o2\\  —  de  Tcrtnllien,  II, 
77;  dOrigAne,  [137,]  251,  242.  [Témoi- 
gnage de  l'auteur  des  Philosophumenn,  20\ .] 
Confessiot)  des  péchés  marquée  par  saint 
Cyprien,  279  et  371.  —  Confession  des  pé- 
chés, faite  .1  Dieu,  selon  le  témoignage  d'Eu- 


21 1.  Formule  de  confession,  en  langue  tu- 
desque,  attribuée  fiChailemagne,  249.  Com- 
inont  la  confession  auriculaire  se  pratiquait 
au  ix'  siècle,  270.  .Réponses  de  wiint  Nicé- 
pliore,  patriarche  de  Gonslantinople,  aux 
différentes  questions  faites  sur  la  confession; 
ce  que  dit  saint  Nicéphore  sur  le  pouvoir  de 


sèbe  de  Césaréo,  III,  29.5.  [Autre  témoigniige      lier  et  de  délier,  294.  Canons  de  saint  Théo- 


d'Eusébe,  237.] —  Doctrine  de  saint  Ililaire, 
IV,  7G.  77;  de  saint  Athauase,  219  [et  163]; 
de  saint  Basile,  373,  493,  521.  La  coulpe , 
confession  monastique,  404.  —  Doctiine  de 
saint  Pacien  sur  la  confession  dos  péchés,  V, 
169;  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  282;  de 
saint    Ambroise,    oG4,    565;    —    de    saint 


dore  Studite  relatifs  à  la  confession  des  pé- 
chés, 313,  316.]  Témoignage  de  Joaas,  évo- 
que d'Orléans,  sur  la  confession,  390.  Rè- 
glement du  pape  Léon  IV,  408.  Témoignage 
de  Raban  Mnur,  433  ;  de  saint  Paschase  Rad- 
berl,536;  deVulfado,  archevêque  de  Bourges, 
628;    d'isaac,    évoque   de    Langres,   638; 


Ephrem,  VI,  &4,  [493  et  303];  de  saint  Gré-      d'Hincmarde  Reims,  683;  de  Réginon,  abbé 


goire  de  Nysse ,  136;  de  saint  Astère,  ar- 
chevêque d  Amasée,  303;  —  de  saint  Jean 
Chrysoslùmo,  Vil,  136  et  410  et  suiv.;  du 
pape  saint  innocent,  520;  de  saint  Jérôme, 
676,  677.  —  [Confession  faite  aux  prêtres  : 
témoignage  d'Eusèbe  d'Alexandrie,  VIII, 
384.]  —  Discours  sur  la  confession  fausse- 
ment attribué  f'illéraclius,  prêtre  d'ilippone, 
IX,  243.  Doctrine  de  saint  Augustin,  773, 
774  [et  843.  Sermou  de  saint  Augustin  sur 
la  confession,  836,]  —  Doctrine  de  saint  Ful- 
gence,  XI,  33,  36.  Sermon  de  saint  Gésaire 
d'Arles  sur  la  nécessité  de  confesser  ses  pé- 
chés, 136,  137.  Métliode  de  confesser  ses 
péchés  à  son  père  spirituel  :  ouvrage  attri- 
bué au  patriarche  Jean  le  Jeûneur,  428.  Né- 
cessité de  la  confession  des  péchés,  selon  le 
pape  saint  Grégoire  le  Grand,  370.  [Témoi- 
gnage de  saint  Grégoire  d'Agrigente,  389.] 
Doctrine  d'Anastase  Sinaïte,  603,  606.  Té- 
moignage de  saint  Colomban  de  Luxeuil,  620. 
Confession  faite  par  écrit,  661,  602.  Confes- 
sion publique  d'un  voleur  pénitent,  680.  Doc, 
trine  de  Jean,  abbé  de  Raïthe,  691.  [Opus- 


de  Prura,  771  ;  de  Rathier  de  Vérone,  833; 
—  du  moine  Jean,  dans  son  Péniteutiel, 
XI 11,  32;  deDitmar,  dans  sa  Chronique,  64, 
Lettre  d'un  évéque  sur  la  fréquente  confes- 
sion des  péchés,  76.  Traité  du  secret  de  la 
confession,  attribué  à  Lanfranc,  archevêque 
de  Cantorbéry ,  436.  Autre  témoignage  du 
même,  437.  Témoiirnage  d'un  anonyme,  au- 
teur d'un  traité  sur  les  sacrements,  492.  Té- 
moignage d'Antoine  Mélisse,  568;  de  Raoul 
Ardent,  379,  380;  de  saint  Anselme,  XIV, 
40;  de  Philippe  le  Solitaire,  83;  de  Geotl'roi 
de  Vendôme,  163,  166,  168.  Traité  de  Hu- 
gues de  Saint-Victor  sur  la  confession,  361. 
Pratique  de  labbé  Suger  sur  la  confession, 
373.  Témoignage  de  Robert  Paululus,  337; 
de  saint  Bernard,  474  et  487.  Traité  de  la 
confession  sacramentelle,  ouvrage  de  Pierre 
de  Blois,  779.  Témoignage  du  pape  Inno- 
cent III,  1013;  de  Guillaume  d'Auvergne, 
1023.  —  Canon  d'un  concile  de  Reims  sur 
la  confession,  XIII,  643;  canon  d'un  concile 
de  Chalon-sur-Saône,  647.  Article  d'un  ca- 
pitulaire  de  Charlemagne,  648.  Article  de  la 


cule  de  saint  Sophrone  de  Jérusalem  sur  la  règle  des  chanoinesses,  653.  Décision  de 
confessiondes péchés, 707. ]Preraier exemple  rassemblée  de  Fontenay,  670.  —  Canon 
de  confession  générale  eu  la  personne  de  saint      d'un  concile  de  Toulouse,  XIV,  1109.  Canon 


Eloi,  733.  Témoignage  do  saint  Théodore  de 
Cantorbéry  sur  la  confession ,  738  ;  —  de 
saint  Boniface  de  Mayence,  XII,  52,  53. 
Lettre  sur  la  confession  attribuée  à  saint  Jean 
Damascène  ;  elle  n'est  pas  de  lui,  84.  Té- 
moignage de  saint  Pirmin,  103;  de  saint 
Chrodegar)g,  107;  de  saint  Paulin  d'Aquilée, 
160.  Diverses  formules  de  confession  données 


du  IV' coiicilede  Latran qui  oblige  les  Gdèles 
à  la  confession  annuelle,  1166.  V.  Pénitence. 
CONFIRMATION,  sacrement.  Doctrine  de 
Clément  ii'.\lexandrie,  I,  399;  —  de  Tertul- 
lien,  II,  73;  de  saint  Corneille,  pape,  126; 
de  saint  Cyprien,  363.  Confirmation  mar- 
quée dan.1  les  actes  des  saints  Donatien  et 
Rogatien,  476;  dans  un  concile  de  Carlha- 


par  Alciiin,  |(')9.  Lettre  d'Alcuiii  aux  moines  ge,331;  dans  les  Constitutions  apostoliques, 

de  Saint-Martin  de  Tours  sur  la  confession,  393.   (iOnfirmation  administrée  par  les  évé- 

18.3.  Cl"  que  dit  le  morne  sur  la  confession,  qucs,  trentc-hnitiome  canon  du  concile dEI- 

188,  195.  Sa  doctrine  sur  le  mémo  sujet,  210,  viro,  009.  Les  Novalienâ  ne  donnaient  poiulla 
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iv.iM.'.     ('.onlirin»lion,IH,4;i'*.  — DooIririodoBninlHi- 

laim  (In  INiiliiMS,  IV,  7.1  ;  —  du  Hiiint  Cyrilln 

df  .I(^nisal(iii,  V,  f).'!  t«l  74;  do  Kidnl  l'acicii, 

iC.l,  KIH,  iCtlI.   ('.(hthiioiiii's  de  ci)  sacrt'iiU'iil 

387.         «'xi»lit|iii^«'s   par   hmIiiI    Ainhioiso    daiiK   son 

tnul(^  dos  MystricH,  4()2.  hodiiiio  do  «ainl 

AinhniiHo,  Kî^f^,  .ViO.Tt^inoignaKo  do  l'aiiltMir 

du    livro    dos  Sacrcmciils   altrilxKî    t\  saint 

IV  «lècie.     Ainl)n>iso,  lOfi.  —  Doc  Irino  do  Hainl  Ki)lin!iii, 

VI,  01  [i7()  ol  triO.l  H('glomoid  du  i»ap(!  saint 

IV  Sirico,  {){).  —   Doctrino  do  saint  Jean  (lliry- 

ctV.ièoie..  gostAnio,  VU,  3îm,  :UIG.  Canon  Iroisiônio 
mi  dans  la  lollro  du  papo  saint  Innocciil  h  Dô- 
IV  contins,  ('vôcino  ilKugnbio,  ;"il'.*.  Ductrinodo 

•  tVsiè.iM.  gj^jjj^  j(5i.,>i„,e,  ('>71  ;  —  do  saint  Augustin, 
Vsiècie.  IX,  7i7  ;  —  du  pape  saint  Lt5ou,  X,  iJ.")8, 
251)  ;  du  pape  saint  GtHaso,  502.  Côrcnionies 
do  la  ('onliiniation  solon  le  Sacronionlairo 
du  papo  saint  GcMaso,  515.  Canon  d'un  con- 
cilo  do  Tairagone,  qui  diUend  do  réitérer  lu 
Confirraaiion,  7-4t).  — Au  vi'sièclejOndonnait 
lo  sacrement  de  Confirmation  immédiate- 
mont  après  le  Raptême,  XI,  3811.  Doctrine 
du  pape  saint  Grégoire  le  Grand,  41)5  et 
566,  567.  On  infère  d'un  passage  d'une  de 
ses  lettres  que,  dans  un  cas  de  nécessité,  uu 
prêtre  peut  l'administrer,  567.  Règlement 
de  Sonnace,  évoque  de  Reims,  694.  Témoi- 
gnage de  saint  Isidore  de  Séville,  713  ;  de 
saint  Udefonse,  archevêque  de  Tolède,  775; 
de  saint  Théodore  de  Gantorbéry,  798;  [de 
Braulion ,  évêque  de  Saragosse  ,  743  ;]  — 
du  pape  Grégoire  II,  XII ,  25  ;  de  saint 
Boniface,  54;  d'Alcuin,  210;  de  Magnus, 
archevêque  de  Sens,  250,  251  ;  de  Maxen- 
06,  patriarche  d'Aquilée,  251;  de  Lei- 
drade,  archevêque  de  Lyon,  251,  252, 
253  ;  de  Jonas,  évêque  d'Orléans,  389  ;  de 
Rhaban  Maur,  453.  Règlement  du  pape  saint 
Nicolas  I",  581.  Témoignage  d'Énée,  évêque 
de  Paris,  601.  —  Règlement  du  pape  Léon 
VU,  829.  La  Confirmation  n'est  point  mise 
au  nombre  des  sacrements  dans  un  traité 
des  sacrements  fait  en   vers   hexamètres  à 

XI  siècle  ^^  ^^^  ^^  ^^*  siècle,  Xin,  492.  Suivant  saint 
Brunon  de  Ségni,  on  doit  réitérer  le  sacre- 
ment de  Confirmation  aux  hérétiques  qui 
reviennent  à  l'Église,  503.  [Ce  que  Bonizon 
dit  du  sacrement  de  Confirmation,  566.]  — 
Témoignage  d'Yves  de  Chartres,  XIV,  122. 
Traité  de  Geotiroi  de  Vendôme  sur  le  Bap- 
tême, la  Confirmation,  etc.,  168.  Témoi- 
gnage d'Otton  de  Bamberg,  179.  Témoi- 
gnage de  Robert  Paululus,  357  ;  de  Ro- 
bert PuUus,  395;  de  Pierre  Lombard,  563. 


K«'*riiliitinii   dcH    hf^rt^liqunH    rpii    rcJiiUiient     xii  »u 
('(iniMK*  iniililo  lo  Hacrcriioiil  <1()  Conlirinu- 
lion,  <;(IN,  (il)ll.   Ténioi^n.iKO    de    (înillaninu 
d'AiiM-rgnc,    1(JJ3.   (ianuii   d'un   tom  iit;  d(!        tfub. 
LontIroH  sur  la  conlirtuation,  l\Ut. 

ICUM'LIT.  Du  Conilit  do  doux  cliotH  : 
(i|)usculo  en  vers  do  Hognier,  nioino  dcj 
Sainl-l-anronl  do  [.iégo,  XIV,  71K;.1 

COM'ctIirA'iOlilllS.  LivH!  do  (iotceliu, 
nioiiK!  do  Canlorbéry,  XIV,  23.'{,  234. 

COiNGAL,   abl.é  de  Ijancor.  V.  Coinmotjel. 

CONKJASTE,  seigneur  do  lu  cour  do 
Tli(W)d()ric.  A  «piollo  occasion  il  d(îvi(;nt  l'on- 
nonii  du  pliilosopho  Hodco,  X,  (i'iH.  Il  le  ca- 
lomnie auprès  du  prince,  (149. 

COMMIIIIK,  aujourd'hui  COiMMIlli;,  ville 
de  Portugal.  Plusieurs  lelties  du  pape  Inno- 
cent III  pour  maintenir  les  droits  de  l'évê- 
que  de  Coùnbre,  XIV,  959. 

CONJECTURE  sur  l'état  d'une  certaine 
personne.  Ouvrage  où  Ralhérius  de  Vérone 
répond  aux  censures  que  ses  ennemis  fai- 
saient de  sa  conduite,  XII,  851,  852. 

[CONNAITUE.  Ce  que  saint  llilaire  de 
Poitiers  entend  par  le  verbe  ne  pas  connaître 
employée  par  l'Evangile  au  sujet  de  la  sainte 
Vierge  et  de  saint  Joseph,  IV,  32.] 

COxNNAlSSANCE.  Doctrine  de  saint  Au- 
gustin  sur  les  connaissances  des  anges,  IX, 
204,  205  ;  sur  celles  des  hommes,  350.  Livre 
de  la  Connaissance  de  la  vie,  faussement  at- 
tribué au  même  saint,  287.  [Connaissance 
de  la  vie  ou  traité  de  Dieu  et  de  la  Vie  éter- 
nelle, ouvrage  d'Honoré  d'Autun,  XIV,  297. 
Analyse  de  ce  traité ,  297  et  298.  Jugement 
de  cet  ouvrage,  298.]  Connaissez-vous  vous 
même,  titre  donné  à  un  traité  de  morale 
composé  par  Abaillard,  XIV,  336, 

CONON,  évêque  d'Hermopolis  en  Egypte,     m  âiècie. 
Saint  Denis  lui  écrit,  II,  461. 

COxNON,  évêque  d'Édesse,  XI,  343.  eoo. 

CONON,  élu  abbé  de  Lérins.  Lettre  que 
lui  écrit  le  pape  saint  Grégoire  le  Grand, 
XI,  520. 

CONON,  un  de  ceux  qui  écrivirent  pour 
défendre  la  résurrection  des  morts  contre 
Jean  Philoponus,  XI,  652. 

CONON,  pape,  XIII,  180.  687. 

CONON  ou  CONRAD  (Saint),  archevêque 
de  Trêves.  Sa  vie  écrite  par  Thierry,  moine 
de  Tholei,  XITI,  334.  —  [Il  est  mis  au  nom- 
bre des  saints,  XIV,  1102.] 

CONON,  cardinal  légat  dans  la  Terre- 
Sainte,  excommunie  l'empereur  Henri  V  dans 
plusieurs  conciles,  XIV,  1084,  1085.  U  ex- 
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communie  les  «'•vî'qucs  de  la  Normandie, 
l(>S<>.  Il  rend  compte  de  sa  légation  dans  le 
concile  de  La  Iran,  I0<S8.  [Pièces  qui  concer- 
nent ce  I«5gat,  l(tH.{,  u.  G.] 

CONON.  Voyez  André,  ëvêquedePéronse. 

CONOPS.  prêtre  de  Pisidie,  VI,  W  ï. 

CON^IKS,  abbaye  dans  le  Rouergiie.  Do- 
nation qui  lui  est  faite  de  Sainle-Foi-du- 
Chàlelpt  et  do  Saint-Victor,  XIII,  .VJO. 

CONMAl)  I",  empereur  d'Uccident. 

CONUAD  II,  le  Salique,  couronné  empe- 
reur avec  Gisèle,  sa  femme,  par  le  pape 
Jean  XIX,  XIII,  19t.  Son  voyage  i\  Rome 
pour  rétablir  Benoit  IX,   19G.   Son  bisloire 


CONRAD,  clerc  de  l'Eglise  romaine,  en- 
voyé par  le  pape  Gélase  II  au  concile  de 
Rouen,  XIV,  1000. 

CONRAD,  moine  saxon,  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux.  Son  épitaphe  de  Frédéric,  duc  d'Au- 
triche, XIV,  2i7. 

CONRAD,  abbé  de  Moury  en  Suisse.  Voyez 
Chunim, 

CONRAD,  évoque  de  Sabine,  succède  au 
pape  Eugène  III,  et  prend  le  nom  d  Anas- 
lase  IV,  XIV,  535.  Voyez  Anastase  IV. 

[CO.NRAD,  évèque  de  ^Vurlzbourg,  assas- 
siné. Punition  de  sesassassins,  XIV,  98:2,  Î»S:3.] 

CONSCIKNCE.    Doctrine    de    saint   Jean 


écrite  par  Vippon,  son  chapelain;  elle  est      Chrysostùme,  VII,   149,   185  et  230; — de 


estimée  pour  quantité  de  faits  qu'on  ne 
trouve  pas  ailleurs.  Chant  lugubre  sur  la 
mort  de  ce  prince,  170.  [Lettre  de  Pierre 
diacre  à  cet  empereur,  90.  Constitutions  et 
diplômes  de  Conrad  le  Salique,  dans  la  Pa- 
trologie,  414.] 

CONRAD  III,  roi  d'Allemagne,  entreprend 
une  croisade  ;  mauvais  succès  du  cette  expé- 
dition, XIII,  543.  Lettre  que  lui  écrit  le  pape 
Eugène  111,  XIV,  272.  [Ce  pape  lui  recom- 
mande de  procurer  l'union  entre  l'Eglise 
grecque  et  lÉglisc  romaine,  277.  Il  lui  écrit 
après  le  désastre  de  la  croisade,  278.]  Quel- 
ques actes  de  cet  empereur,  532,  533.  Sa 
mort,  534. 

[CONRAD,  usurpateur  de  la  Poméranie. 
Excommunication  prononcée  contre  lui  par 
saint  Oiton  de  Ramberg,  XIV,  181.] 

[CONRAD,  archevêque  de  Sallzbuurg,  écrit 
à  saint  Otton  de  Bamberg,  XIV,  181.  Le 
pape  Ilonorius  II  lui  écrit,  25G.] 

[CONRAD,  évèque  intrusdoToul,  XIV, 253.] 

CONR.VD  ,  prêtre,  continu;ileur  do  lllis- 
loire  de  saint  Gall,  XIV,  879. 

CONUAD  (Saint).  Voyez  Conon  (saint),  plus 
haut. 

CONRAD,  moine  de  Brunwiller,  écrit  la 
vie  de  l'iibbé  Wolphelme,  XIII,  483,  484. 

Ct>NRAD,  évèque  d'Utrechl,  succède  à 
Guillaume  ;  son  attachement  pour  l'empereur 


saint  Bernard,  XIV,  467.  Traité  faussement 
attribué  à  ce  saint,  491.  Traité  de  la  Cons- 
cience, ouvrage  de  Pierre  de  Celle,  G82. 
[Autre  Traité  de  la  Conscience,  ouvrage 
d'un  anonyme  du  xii*  siècle,  909.] 

CONSECRATIONS.  Consécration  du  Chrê- 
me :  concile  de  Carthage,  IV,  647.  Canon 
troisième  du  deuxième  concile  de  la  même 
ville,  G48.  —  Consécration  des  autels  et  des 
églises.  Deux  discours  de  saint  Césaire  d'Ar- 
les sur  ce  sujet,  XI,  135.  Cérémonies  qui 
s'observaient  pour  la  consécration  d'un  ora- 
toire selon  saint  Grégoire  de  Tours,  388.  — 
Doctrine  de  saint  Anselme  sur  la  consécra- 
tion des  églises,  XIV,  41,  42. 

CONSÉCRATION  des  évêques.  Prière  pour 
la  consécration  d'un  évèque,  attribuée  à 
saint  Léon ,  X,  198.  —  Sermons  du  pape 
Innocent  III  sur  cette  cérémonie,  XIV,  1009. 

CONSECRATION  des  vierges  :  concile  de 
Carthage,  IV,  647.  Canon  troisième  du 
deuxième  concile  de  la  même  ville,  648. 

CONSENTiLiS,  homme  de  lettres,  écrit  à 
saint  Augustin,  et  celui-ci  lui  répond,  L\, 
111,  112.  Autre  lettre  que  lui  écrit  saint 
Augustin,  170.  Livre  de  saint  Augustin  con- 
tre le  mensonge,  adressé  à  Consentius,  274. 

(^ONSENTILS,  homme  de  lettres,  peut- 
être  lils  du  précédent.  Lettre  que  lui  écrit 
saint  Sidoine  Apollinaire,   X,  393.    Poërae 


Henri  IV,  dont  il  avait  été  précepteur;  son      que  lui  adresse  le  même  saint,  397. 
discoursdansrassembléedeGerstuugencon-  CONSIDKRATION.  Cinq  livres  de  la  Con- 

tre les  acti's  de  saint  Grèg(tire  VII;  ilcontirme      sidération,  ouvrage  de  saint  Bernard  adres- 


les  slatuls  de  ses  prédécesseurs  et  y  eu 
ajoute  quelques-uns;  autres  ouvrages  qu'on 
lui  attribue  en  faveur  de  Henri  IV,  XIII, 
513.  Ouvrage  de  Bfrnard  le  Schoiastiiiue  , 
adressé  i\  (îotirad.  .'il 3.  (Voyiv,  laiticle  de 
C(mrail  dans  VHi^tmrc  Uttnnur  de  lu  /''raïur, 
t.  VllI,  p.  500  et  suiv.) 


se  au  pape  Eugène  III,  pour  le  consoler 
dans  ses  alUiclions,  XIV,  4G0.  Analyse  de 
cet  ouvrage,  4G0  et  suiv. 

(lONSOLATIO.N.  Discours  sur  ce  sujet  dans 
les  ouvrages  faus>enient  attribués  à  saint 
B.i^ile  le  Grand,  I\ ,  493.  —  Lettre  do  con- 
solation adressée  par  suint  Augustin  à  Ita- 
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liquo,  (lanio   roiiiiiiiu^,  IX,  \)1,   W.  I,n 

iliscotii'H  (lo  la  ciiiisolal.ioti  la(iHs<uii(!iil  allri- 
1)111^  à  Haiiil  HasiUi  ii'csl  pas  celui  (lu'avail 
composa  Victor  <lo  (laili'iino,  X,  AVA).  (loii- 
sdlalion  (lo  la  phildsopliic,  (Mivra^;(!  ilc  IIik''(M!, 
()(U).  Aiuilysi)  (lu  cet  oiivra^^»,  (iOO  et  siiiv. 
Kdilions  (pj'ou  (Ml  a  lailcs;  (liHV'rciilcs  Ira- 
Xll  »\Me.  (Iiiclioiis,  (■»().').  —  Livnî  clo  la  C.onsitlaUdii, 
ullribiK^  i\  l'alil»^  Joucliim,  XIV,  H.'M.  Ct'i- 
laiiis  li(^r('!li(pi(>8  du  xiT  3i(Nclo  no  faisai(!iil 
tics  sacreiiit'iils  de  IV'iiilciu'f,  dt>  (".ouliiina- 
tion  ot  d'Mxliôiiid-OïKîliim  (pi'mic seule  ciué- 
moiii(î  appoli^o  par  eux  Coiisolalioii,  .'l.'JO. 

CONSOMMATION  du  si(«cle.  Trail(!s  do 
sailli  Kplu-eu),  VI,  i>2,  24,  25  [et  rJOt.)— Su- 
jet d'un(î  lioiiu4i(^  fauss(Mneiil  allribu(5o  h 
saint  Jean  Cin-ysostcune,  VII,  1145. 

CONSOIICIK  (Sainte),  vieille,  (jucn  croit 
fille  do  saint  Euchordo  Lyon,  VIII.  -442. 
870.  CONSPKIIT  ou  COSI'KIIT,  uommô  évoque 

de  Verccil  par  le  roi  Carlonian,  ()rdonn()  par 
le  papo  Jean  VlU,  Xll,  (UG  et  XIII,  722. 

CONSTANCK,  vertu.  De  la  Constance  dans 
ce  qu'on  sest  propos()  :  lettre  de  Jean, 
moine  de  la  Gliarlreuse  des  Portes.  Lettre 
d'Elienuc  de  Ghalmet  sur  le  même  sujet, 
XIV,  401. 

CONSTANCE  en  Suisse.   Conciles   tenus 
en  cette  ville,  XIII,  428,  XIV,  10o3. 
304.  CONSTANCE  CHLORE.  V.  Constantiusl". 

CONSTANCE,  (îvèque  de  Faënza  dans  la 
Romagne,  II,  623. 

CONSTANCE,  (îvêque  d'Orange,  assiste  au 
concile  d'Aquilée,  IV,  G29. 

CONSTANCE,  évêque,  député  à  Rome  par 
saint  Hilairc  d'Arles.  A  quel  sujet,  VIII,  437. 

CONSTANCE  ou  CONSTANTIN,  prêtre  de 
Lyon,  détermine  saint  Sidoine  Apollinaire  à 
donner  au  public  le  recueil  de  ses  lettres, 
473.  X,  382,  383.  Il  vient  à  Clermont,  gagne  les 
esprits,  et  persuade  aux  habitants  de  cette 
ville  de  se  réunir  pour  leur  commune  dé- 
fense contre  les  Visigoths,  383,  389.  Lettre 
que  lui  écrit  Sidoine  pour  l'en  remercier, 
383  et  400.  Autres  qu'il  lui  écrivit  au  sujet 
du  recueil  de  ses  lettres,  393,  394.  Ce  qu'on 
sait  des  circonstances  de  sa  vie,  399,  400. 
Il  écrit  la  vie  de  saint  Germain,  évêque 
d'Auxerre  ;  saint  Isidore  de  Séville  lui  donne 
le  titre  d'évêque.  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
c'est  une  faute,  400.  (Voyez  son  article  dans 
y  Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  II,  p.  343 
et  suiv.) 

CONSTANCE,  missionnaire  d'une  église 
de  Saint-Etienne  près  d'Ancôue.   Ce  qu'en 
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raennie  ii-  \)i\\u\  Haint  Cn'^oiru  daiiH  hoh  Diu- 
lof^ues,  XI,  M\. 

CONSTANCE,  (U'<>qu()   d'Alby.    Soh  deux     vu  •mci«. 
lelIruH  à  Haiiil  DidiiM',  (5Vê(|Mud(!  CaliorH,  XI, 
7;i4.  I. élire  cpi'il  (kril  av(!C  Kuinl  Oihmi,  7.*i7. 
(Viiyez  ce   (pii  est  dit  de   lui  dailH  V llistnirp. 
littiritirc  tli-  lu  /''rfiiirc,  t.  III,  p.  583  et  (128.) 

Cn.NSTANCE,  moine  (it  prolesseiir  A  Lii- 
xeiiil.  (\oyez  C(5  (jui  o.sl  dit  (1(5  lui  daiiH  17//K- 
toire  littéraire  de  la  France,  l,  Vi,  p.  .13,  cl 
le  Siip|il('iuenl,  I.  VII,  p.  tx.r.rlj,  (U  Huiv.) 

CONSTANCE    ou    CONSTANCIE.    Voyez         34» 
C'om^tnntia. 

CONSTANT    |en    latin    ConstantiuH|    I", 
empereur,    fds    do    Constantin   le    Grand, 
insliiiit    par   le    pape    saint    Jules,    (-crit    h 
Constantius,  son   frère,  pour  l'informer  de 
la  conduite  des  Eusébiens,   III,  378,  37(J. 
H   reçoit  la  députaîion  des  Eusébiens  à  co 
sujet;  il  obtient  le  consentement  de  l'em-  3n  ou  mieux 
poreur  Constantius  pour  la  convocation  du         ^*'' 
concile  de    Sardiqiie.  Ils   s'unissent  pour  le 
convoquer,  470.    Lettre  synodale  du  concile 
de  Sardique  à  cet  empereur,  492,  493.  Au- 
nnuie   qu'il  envoie   en    Afrique,  498.  —  II       v.345. 
fait  ver.ir  saint  Athanase  ù  Milan,  IV,  93,  90. 
—  Douai  de  Carihage  refuse  de  recevoir  ses        340. 
aumônes,  V,  99.  — Ses  lois  touchant  la  re-        339. 
ligion,  VI,  339  et  suiv.  —  Il  est  tué  par  le        341. 
tyran  Magnence,  Vlll,  012. 

CONSTANT  II,  empereur  dOrient,  voyez 
Constantin  IV. 

CONSTANT,  lecteur  de  l'Église  de  Cler- 
mont, X, 334. 

[CONSTANT,  prêtre .  Son  traité  delà  Passion 
ou  du  martyre  de  saint  Emmeran,XlI,  132.] 

CONSTANTIA,  sœur  de  l'empereur  Cons-     iv  siècle, 
tantin  le  Grand.  Lettre  d'Eusèbe  de  Gésarée 
à  cette  princesse,  III,  230  et  suiv.  [D.  Pitra 
l'a  publiée  en  grec,  231,    232;    voyez  aussi 

119,  n.  2.]  Arius  engage  Constantia  dans  ses 
erreurs,  417. 

CONSTANTIA  ou  CONSTANCE,  reine  de 
France,  épouse  du  roi  Robert  le  Pieux.  Lettre        '-^s- 
que  lui  écrit  le  pape  Grégoire  V  au  sujet  des 
torts  faits  à  Julien,  évêque  d'Angers,  XII,  901 . 

CONSTANTIN  LE  GRAND,  premier  em- 
pereur chrétien,  III,  118  et  suiv.  Histoire  de 
sa  vie;  naissance  de  Constantin,   118;  son        274. 
éducation,  son  mariage  avec  Minervine;  il         299. 
sort  de  Nicomédie  et  se  rend  auprès  de  Cons- 
tance son  père,  119.  Il  est  déclaré  Auguste         306. 
par  ses  soldats;   Galère  s'y  oppose,   119  et 

120.  Son  attention  pour  le  rétabhssement 

des  églises  ;  Hercule  lui  donne  le  titre  d'Au-         307. 
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guste,  et  Fauste  en  mariarre;  Hercule  veut      parlait  de  Dieu,  129  et  130.  Ces  discours  ne 


308  et  310.     trahir  Constantin  et  lui  ôtcr  la  vie;  Constan- 
tin  découvre  ses  intrigues   et  l'en  punit  ; 
311.        Constantin  qui  se  prépare  à  la  guerre  contre 
Maxencc.  a  recours  à  Dieu.  Jésus-Christ  lui 
fait  voir  la  croix,  120.  Constantin  embrasse 
3U.        la  religion  chrétienne.  Il  défait  Maxence  au- 
près de  Rome,  et  y  entre  victorieux,  121, 
122.  Constantin  sort  de  Rome,  passe  à  Milan 
et  de  là  dans  les  Gaules,  où  il  défait  les 
Francs.   Loi   en  faveur  des  chrétiens,  122. 
[Largesses  de  Constantin.    Ses  donations  à 
3J3.        saint  Sylvestre,  122,  note  7.]  Séjour  de  Cons- 
Si«.        tantin  à  Trêves;  il  convoque  un  concile  à 
315.        Trêves  et  sy  rend.  Loi  de  Constantin  tou- 
chant la  nourriture  des  enfants  pauvres,  122. 

315.  Constantin  célèbre  à  Rome  la  dixième  an- 

316.  née  de  son  règne,  122  et  123.  Il  juge  l'atfaire 
819.        des  Donatisles  à  Milan.  Ses  lois  touchant  les 

320  n  331.     aruspiccs;  autres  lois  en  faveur  de  la  reli- 
as,        giou  chrétienne,   123.    Il   défait  Licinius  à 
Andriuople,  ;\  Byzance  et  à  Chrysopolis,  près 
Chalcédoine.  Ses  victoires  étaient  l'efTet  de 
ses  prières,  123  et  124.  Constantin  fait  re- 
vivre  l'abondance  dans  les  provinces  d'O- 
rient et  y  fait  adorer  le  vrai  Dieu.  Son  édil 
pour  le  rappel  des  confesseurs.  Il  bâtit  des 
384.        églises,    ruine   l'idolâtrie,  124,   123.  Il  tra- 
vaille à  éteindre  l'arianismc,  124.  Il  assemble 
885.        le  concile  de  iNicée  et  s'y  trouve   on  per- 
sonne,   124   et  125.   Défauts  qu'on  peut  re- 
330.         procher  à  ce  prince,  12.}.  Constantin  trans- 
porte en  Orient  le  siège  de  l'empire.  Dédi- 
cace  de   Constanlinople,    12   et   12G,    127. 
338.         Eglises  que  Constantin  y  fait  bâtir.  Guerre 
do  Constantin  contre   les  Goths  et  les  Sar- 
mates  ;  les   Goths   embrassent    la   religion 
333.         chrétienne.  Constantin  écrit  au  roi  de  Perse 

335.  en  faveur  des  chrétiens;  il  assemble  un  con- 
cile à  Tyr  et  un  autre  â  Jérusalem,  exile 

336.  saint  Alhanase;  il  veut  faire  recevoir  Arius 
dans  la  communion  de  l'Église,  126.  Cons- 
tantin se  prépare  à  la  guerre  contre  les 
Perses:  il  leur  accorde  la  paix,  127.  Son 
baptême,  d après  Eusèbo,  127  et  I2H.  [Hip- 
tèine  do  Constantin  ù  Rome,  par  saint  Syl- 
vestre, 127,  note  ♦>,  et  VII,  p.  047,  note  I.] 
Teslaïuent  de  Constantin  :  il  ordonne  lerap- 

887.  P*"!  de  saint  Alhanase.  Sa  mort  ;  ses  funé- 
railles, 128,  I2'J.  [Son  culte  dans  l'Église 
d  Orient  et  dans  plusieurs  églises  d  Occident, 
129.]  Discours  de  piété  de  Constantin,  129 


produisaient  point  de  fruit,  130.  Analyse  du 
discours  adressé  à  l'assemblée  des  saints, 
130  et  131.  Discours  de  Constantin  ati  con- 
cile de  Nicée,  131,   132.   Lettres  de   Cons- 
tantin, 132   et   suiv.  ;    <\  Aimlin,  proconsul 
d'Afrique,  132,  1.33;  .'i  Cécilien,  évèque  de 
Carthage;  au  pape  .saint  Melchiade,  133;  à 
Ablavius,   vicaire   d'Afrique,   et  à  Chresl, 
évèque  de  Syracuse,  1 33  et  1 34  ;  aux  évoques 
catholiques,  134,  12.5;  h  Probien,  proconsul 
d'Afrique;  c'i  Cécilien  et  aux  évoques  dona- 
tisles ;  à  Celse,  vicaire  d'Afrique  ;  à  Eumale, 
aussi  vicaire  d'Afrique,    133  ;  aux  évêques 
et  au  peuple  d'Afrique;  aux  évêques  de  Nu- 
midie;  à  Eusèbe  de  Césarée,  136;  à   saint 
Alexandre   d'Alexandrie  et  à  Arius,  136  et 
137  ;  à  toutes  les  églises,  touchant  les  déci- 
sions du  concile  de  Nicée,  137,    138.  Deux 
lettres  de  Constantin  contre  Arius,  138,  139. 
Lettre  à  l'église  de  Nicomédie  ;  à  Théodote 
de  Laodicée.  139;  à  Macaire,  évèque  de  Jé- 
rusalem, 139  et    140.  Lettres  de  Constantin 
au  peuple  d'Antioche;  à  Eusèbe  de  Césarée, 
au  concile  assemblé  à  Antioche,  140.  141  ;  à 
Sapor,  roi  de  Perse  ;  h  Eusèbe  de  Césarée  ; 
à  saint  Antoine;  à  saint  Alhanase;  à  Jean, 
chef  des  Méléciens;  à  Arius,  141;  aux  évê- 
ques du  concile  de  Tyr,  141  et  142;  aux  Eu- 
sébiens  et  à  Dalmace,  son  frère  ;  à  Optacien, 
142.  [Recueil  dos  lettres  do  Constantin  dans 
la  Pntrohgie,  142   et  143.]    Edits   de  Cons- 
tantin,  143   et  suiv.  Edit  pour   la  liberté  de 
la  religion   chrétienne;   autre  édit  pour  la 
liberté    de  toute  religion,  1 13.  Roscrit  pour 
la  restitution  dos  biens  de  l'Église  et  pour 
l'immunité  des  clercs,  143  et  144.  Lois  tou- 
chant le  supplice  de  la  croix  et  les  enfants 
des  pauvres;  contre  les  Juifs  ;  en  faveur  des 
esclaves;  on  faveur  de  la  virginité;  pour  le 
dimanche  et  les  fêtes;  contre  les  cérémonies 
profanes,  144;  pour  les  confesseurs,  14-1  et 
143;  pour  le  comte  Joseph;  pour  la  conver- 
sion des  païens,  143;  contre  l'idolâtrie,  145 
et  I4();  conlro  l'usure;  en  faveur  des  catho- 
licpies;  contre  losJnifs,  141);  pour  la  juridic- 
tion des  évê  pies,  1 46  et  1 47  ;  contre  les  écrits 
et  la  personne  de  Porphyre  et  d'Arius,  147. 
Donation  attribuée  à  Constantin  en  faveur  de 
saint  SyUestro,  147.  [Voyez  p.  122,  note  7.] 
Jugement  des  écrits  de  Conslanlin.  [Recueil 
dettuis  les  édils  de  Constantin  dans  la  Pn(ro- 
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et  suiv.  Ce  prince  compuso  un  grand  nombre  logie,  1 18.]  —  Eloges  que  Lactance  donne  à 
de  discours  et  les  récite  en  public.  Onellc  Constantin,  II,  497  ;  il  le  reganle  comme  le 
était  .SI  uiélbode,  129.  Avec  quel  respect  il      prcmior   empereur  chrétien,   313.  Edil  de 


658. 
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'V\\\LK  (iKNKIlAI-K  DKS  MATIflIlKS.  'iT.i 

(lonHlimliii  (>ii    fiiviMir  ilim   cliitMicnH,    :\\\).  —  Lclli(<  ((ii'il  «'îcrivit  loin  luiiil  cm   Hiiiiil  /i         33m. 
liCllro  <|iio  (Idiishiiiliii   tWîiil    h   (li^cilicii    do  l'Il^lisc  <rAI<'Xiin(lii(',  VI,  .'{.'lîl.  (V(tyi'Z  l'aili- 
(lailliiifçt^  (»2i.SiiC()iuliiitu  diiiiH  l'iiiraiit)  (l(m  cl(!  ih'  r«5  piiiici!  diiiiH  Vf/istnin-  littrniin-  du 
DmiatiHlOH,  024  ot  siiiv.  —  S<m  ('dils  un  la-  la  l>'i'nnn\  [uu\n  I,  part.  II,  pa^'o  \)\)  «l  Huiv.) 
vniir  di'H  chivliiiMs,   III,  4î).  Sa  Irllni  j\  Haiiil  CONSTANTIN   III  ou  CONSTANT,  «-iiqn!-     vit  *i*eit. 
Ah'xaiidro,   ôv^ipio    d'Ah'xaiidiio,  an    siijcl  rcur   d'Oiicnl,,    \\U  d'IliMacliiis.   Lollro  <|iic 
d'Ariiis,  107,  IOH.I)iscoiiisi\l'cmp(!i(Mir(îunH-  lui  ('ciil  ici  [)ap(!  Jt'aii  IV,    y  il  n'-fiitf  l'tir- 
tantin  allrihuii  i\  suiiU  Kiislallu)  d'Aiilioclic,  r(Mir  (Uîh  MoiiotlK^lilcs,  XI,  (IV.I,  <^t  XII,  U2(». 
ir')l).    llaraiiKUO  quo  lui   adni.ss.î  KusMm  do  CONSTANTIN   IV  ou  CONSTANT  II,  cm-        o*"- 
Cc^sart^Miu  concild  de,  Nic.('i(>,  171,  172.  Son  poiMMir  d'Oricut,    lils  du    pn-i-i-ditul.    LcIIk! 
osUuumU  sou  auiilié  pour    c(!l  (''vt'^cpic,  172,  que  lui  rcril  lo   ])ap(;  saiul  Marlin  I"  (;u  lui 
17;i.  Paui^^yriipio  do  Ciu\slau|,iu  par  l'iusrljo  oiivoyaul  les  aclcH  du  ccuicilc!  (pii  avait  cou- 
de C(5sariW>,  i2H.  Livres  do  la  vio  doGousliin-  danincî  les  MouollK-liles,  XI ,  74!l.  Il  f.iil  eu-        "53. 
tiu,  ouvruj^o  d'Kusôliodo  Ci5sar6e,  221,  222.  lever  co   pape,    7."il.    Mauvais    traileiucînls 
[Coutradiclious  (pii  s'y  tr(uivcut  et  falsifKîa-  qu'il   lui   fait  soullrir;  r(îi)roc,li(!S  quo  lui  on 
tiouauxciuipitres,  LXIolLXll,p.222,  u.  lH.)  l'ail  le  pulriarclio  Paul,  7r)l  ot  7:")2.  l'ersi-cu- 
Trois  discours  d'Kusèhe  de  César(5o  pronou-  lion    que    Couslauliu   fait   soullrir   à   saint 
ces  devant  Constantin,  253,  254.  Lcllros  de  Maxime,  abbé  de  Clirysopolis,  opposé  au 
saint  Antoine,    pore  des  solitaires  ù  Cons-  nionolhélisme,  701   et  suiv.  Lellre  que  lui 
tauliu,  389.  Osius,    dvôquo  do  Ccu'douo,  est  écrit  l'abbo  sainl  Maxime  pour  l'exliorler  à 
aimé  de  l'cmporenr  Couslanliu  ;  il  conseille  la  pratique  des  commandements  de  Dieu  , 
à  ce  prince  d'assembler  le  concile  do  Nicéc  708.  Il  renouvelle  les  privilèges  de  l'Église 
et  celui  de  Sardique,  393.  Constantin  écril  de  Rome  et  lui  fait  des  présents,  782.  ■—  Le        ''**■ 
pour  réconcilier  Arius  avec  saint  Alexandre  pape  Théodore  et  les  évoques  catholiques  le 
d'Alexandrie,  418.  Il  convoque  le  concile  de  pressent  de  révoquer  l'Ecthèse,  XII,  92G. 
Nicée,  419  ;  il  y  assiste,  422  ;  il  écrit  à  toutes  II  la  supprime  et  donne  son  Type  qui  occa- 
les  Eglises  après  la  conclusion  du  concile  de  sienne  de  nouveaux  troubles,  927, 
Nicée,  445,  44G;  à  l'Église  d'Alexandrie,  en  CONSTANTIN   V,  POGONAT.    [D'où   lui        679. 
particulier,  440.  Plusieurs  autres  lettres  de  vient  ce  nom  de  Pogonat,  XII,  945,  note  2.] 
Constantin  contre  Arius  et  ses  sectateurs,  —  Sa  lettre  au  pape  Domnus,  XI,  743,  n.  3, 
440.   Il  donne   un  festin  aux   évoques  qui  est  remise  au  pape  Agaton.  Ce  qu'elle  con- 
avaient  assisté   au  concile  de  Nicée,  447.  tient,  783.  Ses  lettres  au  pape  Léon  II,  cou-        683. 
Saint  Athanase,  déposé  par  le  concile  de  Tyr,  fîrmalives  des  décrets  du  concile  de  Cons- 
porte  ses  plaintes  à  Constantin,  qui  mande  tantinople  contre  les  Monotbélites,  704.  Let- 
sur  cela  les  évoques   du   concile,  455,  456.  tre  au  clergé  et  au  peuple  de  Rome  par  la- 
Leltre  du  concile  de  Jérusalem  à  Constantin,  quelle  il  ordonne  qu'à  l'avenir  on  n'euver- 
457.  Constantin   exile  saint  Atbanase,  457,  rait   point   à  Constantinople   le   décret  de 
etIV,  92,  93;-— ordonnne  qu'il  soit  rappelé,  l'élection  des  papes,  et  qu'il  suffirait  que 
IV,  94.  —  Les  Donatistes  lui  demandent  des  l'exarque  de  Ravenne  consentît  en  son  nom 
juges  contre    Cécilicn   de   Cartbage,  V,  96.  à  l'élection  ;  il  envoie  à  Rome  les  cheveux 
Lettres  de  cet  empereur,  90  et  97.  Témoi-  de  ses  deux  fils,  Justinien  et  Héraclius,  les 
gnage  de   saint   Grégoire  de  Nazianze   sur  faisant  adopter  par  le  pape  ;  sa  mort,  785. 
Constantin,  350  ;  de  saint  Ambroise,  579.  —  —  Il  avait  assemblé  un  concile  à  Constanti- 
Douation  de  Constantin,  VI,  91.  — Témoi-  nople  pour  condamner  l'erreur  des  Mono- 
gnage  de  saint  Jean  Cbrysostôme  sur  Cons-  thélites,  XII,  945.  Histoire  de  ce  concile, 
tantin,   VII,   430.  Témoignage  de   saint  Je-  946  et  suiv.  Il  en  souscrit  la  définition  de 
rôme  sur  Constantin,   688  ;  —  de  Sulpice  foi,  954.  Son  édit  contre  les  Monotbélites  ; 
Sévère,  VIII,  114;  deSocrate,  516;  de  Sozo-  sa  lettre  au  pape  Léon  II,  955.  Réponse  du 
mène,  527  et  suiv.  ;  —  de  Tbéodorel,  X,  43,  pape,  955  et  956.   [Notes  relatives  à  ce  con- 
44,  133,  138.  [Constantin  fut  baptisé  par  le  cile,  955,  n.  1  et  3.] 

pape  saint  Sylvestre,  d'après  Bonizon,  XIII,  CONSTANTIN  VI,  surnommé  Copronyme, 

563  et  567.]  —  Sa  donation  rejetée  comme  empereur  d'Orient,  fait  excommunier  saint 

une  pièce  supposée,  XIV,  534.  Jean  Damascène;  faux  concile  qu'il  fit  tenir, 

CONSTANTIN  LE  JEUNE,  empereur,  ren-  XII,  68.    -  Il  se  déclare  contre  les  saintes 

voie  saint  Atbanase  à  Alexandrie,  IV,  94.  images,  XIII,  619. 


684. 


685. 
680. 

681. 


280 


HISTOIRE  DES  AUTEURS  SACRÉS  ET  ECCLÉSIASTIQUES, 


VIII. iWf.        CONSTANTIN  VII,  empereur  d'Orient,  fils      et  do  TOccident.  Ils  sont  reproduits  d'aprf^s 


795. 


W7. 


859. 


d'Irène.  Lettre  que  lui  »^crit  le  pape  Adrien 
I",  XII,  135.  Malgré  les  représentations  du 
patriarche  Taraise,  il  répudie  l'impératrice 
Marie  pour  épouser  Théodote;  sa  mort,  15  V. 
Lettre  do  saint  Théodore  Studite  au  sujet  du 


l'édition  de  Banduri;  ils  sont  précédés  de  la 
dédicace  du  livre  I"  des  thèmes  de  B.  Vul- 
canius;  de  l'édition  de  i588;  de  la  dédicace 
du  livre  II*  par  Fréd.  Morel;  de  l'édition  de 
inO!!,  do  la  préfnce  de  Monrsius  pour  le  livre 


second    mariage   de   Constantin,    393.   Son      j^  l'Administration  de  l'empire,  d'un  extrait 


mariage  avec  Théodote  excite  de  grands 
troubles,  298.  —  Sa  mère  convoque  en  son 
nom  le  concile  général  de  Nicée  contre  les 
Iconoclastes,  XIII,  019.  Il  en  souscrit  avec 
elle  les  décrets,  028.  Conciles  do  Constanti- 
nople  au  sujet  de  son  mariage  avec  Théo- 
dote, 041,  042. 

CONSTANTIN  VIII,  empereur  d'Orient, 
61s  de  Basile  le  Macédonien.  [On  ne  le 
compte  pas  ordinairement  parce  qu'il  mou- 
rut avant  son  père.] 

CONSTANTIN  IX,  (VI  ou  VII)  PORPIIY- 
ROGÉNÈTE,  empereur  d'Orient.  Durée  de 
son  régne;  d'où  lui  vient  le  surnom  de  Por- 
dhyrogénète  ;  il  est  empoisonné  par  Ro- 
main, son  fils;  sa  mort;  ses  soins  pour  faire 
relleurir  les  sciences  et  les  arts  dans  l'em- 


de  celle  de  Bauduri,  de  la  préface  de  l'édi- 
tion du  deuxième  livre ,  donné  par  Fréd. 
Tafol  h  Tubingue,  1817.  Le  Synecdeme  ou 
énumérntion  des  soixante-qtiatre  provinces 
et  des  neuf  cent  trente-cinq  villes  soumises 
à  l'empire  romain  par  Hiéroclès  le  Gram- 
mairien, vient  à  la  suite  des  Thèmes.  Cet  ou- 
vrage est  suivi  de  l'Administration  de  l'em- 
pire, du  récit  du  transport  de  l'image  de 
Jésus-Christ,  du  choix  abrégé  des  lois  d'a- 
près l'édition  de  Leunclavius,  des  Novelles 
constitutions  d'après  l'édition  de  Niébuhr, 
Bonn,  1829;  des  légations  des  Romains  chez 
les  différentes  nations,  d'après  l'édition  de 
Bonn;  des  vertus  et  des  vices,  d'après  Va- 
lois, et  avec  ses  notes  sur  les  extraits  des 
légations.  Celles-ci  ont  elles-mêmes  d'am- 


pire,  XII,  811.  Il  charge  Léonce  de  Bysance      pies  et  de  nombreuses  préfaces  empruntées 


de  continuer  l'Histoire  Byzantine  ,  790  et 
SU.  Il  écrit  lui-même  l'histoire  de  Basile, 
son  aïeul,  8H.  [Elle  est  reproduite  au  tome 
GIX  de  la  Palrologic]  Différents  écrits  de 
Constantin,  811.  Discours  sur  la  translation 
de  l'image  miraculeuse  de  Jésus-Christ  d'É- 


aux  éditions  précédentes.  Les  Vies  de  Basile 
le  Macédonien  et  de  Léon  le  Sage,  sont  au 
t.  CIX.  On  a  mis  au  tome  CVII  les  prières 
liturgiques.]  —  Il  fait  apporter  à  Conslantino- 
ple  le  corps  de  saint  Grégoire  de  Nazianze, 
V,  192. —  Instruction  que  lui  adresse  Théo- 


desse  à  Constantinople,  811  et  812.  Discours      phylacte  ,  archevêque  d'Acride  ,  qui   avait 


sur  la  translation  des  reliques  de  saint  Jean 
Chrysostùme,  812,  813.  Extraits  de  ditlé- 
rents  ouvrages  faits  par  son  ordre;  Cérémo- 
nial dressé  par  ce  prince;  [éditions  de  ce 
Cérémonial,  813,  n.  2.]  Histoire  de  son  rè- 
gne écrite  par  un  anonyme ,  79G.  [On  la 
trouve  au  tome  CIX  de  la  Pah-o/ngic  greo/nc. 
Le  tome  CXII  et  une  partie  du  tome  CXIII 


été  son  précepteur,  XIII,  554,  555.  Éditions 
qu'on  en  a  faites,  555. 

CONSTANTIN  X,  empereur  d'Orient,  Qls 
de  Romain  Lécapène. 

CONSTANTIN  XI,  empereur  d'Orient,  fils 
de  Romain  le  Jeune. 

CONSTANTIN  XII,  empereur  d'Orient, 
surnommé  Monoiuaque.  Lettre  que  lui  écrit 


de  la  Palrologic  grecque  renferment  les  œu-  le  pape  saint  Léon  IX,  XIII,  200,  207.  Il  écrit 
vres  de  Constantin  Porphyrogénèle.  Les  au  pape  Léon  IX,  pour  lui  témoigner  son 
livres  I"  et  H"  de  la  Cour  byzantine  sont  re-      désir  de  rétablir  l'union  entre  l'Église  grec- 


produits  dans  le  tome  CXII,  d  après  l'édi- 
tion de  Rcisk,  donnf'c  h  Leipsik  en  1754. 
Le  volume  s'ouvre  par  une  préface  des  édi- 
teurs, une  notice  de  Fabricius  sur  tous  les 
ouvrages  de  Constantin ,  luie  préface  de 
Niebulir  h  l'édition  de  Bonn,  en  182!»  ;  une 
préface  de  Rcisk,  un  commentaire  do  H. 
Liicke  sur  la  vie  et  les  écrits  do  Constantin. 
Lu  suite  des  (puvrcs  comprend ,  dans  le 
deuxième  volume,  les  deux  livres  de  la  Dispo- 
sition de  rpiiqtiro  Orionlal  et  Occid«Mit:\l,  inti- 
tulés aussi  Thèmes  ou  dos  Régions  de  l'Orient 


que  et  IKglise  latine,  214.  Il  reçoit  avec 
honneur  les  légats  envoyés  par  lo  pape,  215. 
Par  son  ordre,  l'écrit  du  cardinal  Ilumbert 
contre  Michel  Cérularius,  et  celui  contre  Ni- 
cétas  Pectoral,  sont  trailuits  en  grec,  216  et 
220.  Il  s'oppose  aux  violences  de  Michel, 
220.  Sa  mort.  224.  Poomos  do  Jean  Mauro- 
pus  en  sou  honneur.  230. 

CONSTANTIN  XIII.  surnommé  DUCAS, 
empereur  d'Orient.  Sa  mort,  XIII,  355. 

CONSTANTIN,  tyran,  maître  des  Gaules, 
VII.  .^31,  n.  3. 
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708. 
710. 
71i. 


715. 


727. 


767. 


769. 


681. 


CONSTANTIN,   imii    .l<i   Hiiiiit    AiigiiHlin , 

IX,  M):\. 

CONSTANTIN,  prAtir  do  l'Églisu  du  Lyon. 
Voypz  Constance, 

(CONSTANTIN,  diiicrn.  Co  ((ii'on  Huil  du 
Hii  vin;  son  |)(iiit^^yri<|iio  des  martyrs,  ,\l, 
2()7.  Analyse  do  co  disc(nirs,  i2(»7  tîl  siiiv. 
lliWiiliilion  lin  synd)()lisni(!  piiïcii,  LMili.  lOlogo 
des  mnriyra,  !2()H,  2('»!).  Priôro  anx  martyrs  ; 
exhortation  aux  IklMos,  Kdilion  di;  co  di.s- 
cours,  'J('iî).l 

CONSTANTIN,  al)l)ô  dn  Mont-Cassin  après 
la  mort  do  saint  Uoiioît  ;  temps  du  sa  mort, 
XI,  G3i. 

CONSTANTIN,  pape,  siicciMo  î^i  Sisinnins; 
son  voyaj^o  ù  Conslantinoplo  donl  on  it^noro 
le  sn jet  ;  il  rojotlo  la  letlrc  do  i'omperfinr 
lMuli|ipi(pie  Ikirdano  où  co  prince  so  décla- 
rait pour  le  monolhélismc;  sa  letlrc  à  H(>r- 
thuvaldo,  arcliovôque  de  Cantorbdry,  XII, 
23.  [Autre  lettre  ;\  Hortliuvalde,  23,  n.  3.] 
Mort  du  pape  Constantin,  23.  Lettre  que  lui 
écrit  Jean,  patriarche  do  Constantinople,  3G. 
CONSTANTIN,  dvèque  de  Nacolie  en 
Phrygie,  déclard  contre  le  culte  des  images. 
Le  patriarche  Germain  Ifiche  de  le  ramener 
à  la  foi  catholique;  il  le  charge  d'une  lettre 
pour  l'évoque  de  Synnade,  sou  métropoli- 
tain, mais  Constantiu  la  tient  secrète  ;  lettre 
de  Germain  à  ce  sujet,  XII,  37. 

CONSTANTIN  CABALIN.  La  lettre  en  fa- 
veur des  images  qui  lui  est  adressée  n'est 
point  de  saint  Jean  Damascène,  XII,  84. 

CONSTANTIN,  évoque  de  Haram  en  Mé- 
sopotamie. Ce  qu'on  sait  de  ses  écrits  contre 
les  Monophysites,  XII,  100. 

CONSTANTIN ,  antipape ,  élu  par  une  fac- 
tion ;  il  est  chassé  du  palais  de  Latran  ; 
Mauvais  traitements  qu'il  essuie  après  l'é- 
lection d'Élienne  III,  XII,  117.  Il  est  déposé 
dans  un  concile,  et  ses  ordinations  déclarées 
nulles,  117  et  118. 

CONSTANTIN  le  Philosophe ,  invente  les 
lettres  slavonnes,  XII,  647. 

CONSTANTIN,  fils  de  Grégoire,  Noraen- 
clateur,  excommunié  pour  conspiration  con- 
tre le  pape  Jean  VIII,  XII,  649. 

CONSTANTIN,  moine  de  Fleury,  à  qui 
Gerbert  a  adressé  plusieurs  de  ses  ouvrages, 
XII,  903. 

CONSTANTIN,  prêtre  de  l'Église  d'Apa- 

mée,  est  anathématisé  au  sixième  concile 

général  pour  son  attachement  au  Monothé- 

hsme,  XII,  954. 

CONSTANTIN,  évêque  de  Ratisbonne,  à 


KJOI. 
l'«4. 


1058. 


1064. 


XI  sl.xlc 


(pii   on  iiltrilnMî   un   écrit.   fVf)yc'z  co  rpii  on 

OHt  dit  dans   \' ///'ifanr    /ittrianr  ili-  In   l'idiict^^ 

l.  IV,  p.  I!)9. 

CONSTANTIN,  IroiHièmo  abbé  d(!  Saitd- 
Symplioiion  do  Molz,  Kuccodo  A  Siraudo;  Ha 
mort;  il  ost  aiitiMir  <lo  la  Vi(!  ol  iU\  l'Mjiita- 
phu  d'Adall)(;r(in  II,  éviVpu!  iW  Mol/,;  ana- 
lyse do  cotle  Vie,  XIII,  72.  |  Kdition  do  celle 
Vio  dans  la  Pntrolngk;  72.]  (Voyez  Hon  iir- 
ticio  dans  VHistnire  littéraire  de  la  France, 
t.  VII,  p.  2i7  ol  suiv.) 

CONSTANTIN,  évéquo  d'Arozzo.  Lettre 
que  lin  écrit  le  pape  Alexandre  H,  XIII, 
CONSTANTIN  LICIIIIDte,  patriarche  do 
Constantinople,  succède  ù  Michel  Cérula- 
rius  ;  son  éloge;  les  empereurs  flonstantin 
Monomaciue  et  Isaac  Comnène,  l'honorent 
de  leur  confiance;  sa  mort,  XIII,  337.  Mi- 
chel Psellus  fait  son  oraison  funèbre.  Ses 
Constitutions  synodales,  338. 

CONSTANTIN,  moine  du  Monl-Cassin, 
très-savant  dans  la  médecine  et  dans  les 
langues,  XIII,  494.  On  a  de  lui  plusieurs  ou- 
vrages qui  concernent  la  médecine  ;  [édition 
dans  la  Patrologie  de  l'ouvrage  intitulé  :  De 
communibus  medico  cognitu  necessariis  lo- 
cis,49o.] 

CONSTANTIN,  évoque.  Réponse  de  Nicé- 

las  dHéraclée  à  ses  consultations,  XIII,  538. 

CONSTANTIN  CHRYSOMALE,  Bogomile. 

Ses   écrits   condamnés   dans  un  concile  de 

Constantinople,  XIV,  1117. 

CONSTANTIN  MANASSÈS,  historien.  Sa  xii  siecie. 
Chronique  ;  différentes  éditions  qu'on  en  a 
données,  XIV,  643.  [La  Chronique  est  repro- 
duite au  tome  CXXVII  de  la  Patrologie  grec- 
que^ avec  notice  tirée  de  Fabricius.  Ses  au- 
tres écrits,  643.] 

CONSTANTIN  HARMÉNOPULE,  juge  de 
Thessalonique,  que  plusieurs  placent  vers 
le  milieu  du  xii*  siècle,  n'a  vécu  que  vers  le 
milieu  du  xiv%  XIV,  648.  [Deux  traités 
d'HarménopuIe,  648,  note  1.] 

CONSTANTINE,  impératrice,  épouse  de 
l'empereur  Maurice,  demande  au  pape  saint 
Grégoire  le  Grand  le  chef  de  saint  Paul  ;  le 
pape  le  lui  refuse,  VI,  96,  et  XI,  497.  — 
Raisons  qu'il  lui  donne,  XI,  497,  498.  Lettre 
du  même  pape  au  sujet  de  Jean  le  Jeûneur, 
301.  Autres  lettres,  302. 

CONSTANTINE,  ville  de  Numidie,  [aujour- 
d'hui de  l'Algérie.]  Voyez  Cirthe. 

CONSTANTINOPLE,  ville  de  Thrace,  bâtie 
par  Constantin.  Sa  dédicace;  elle  devient  le 
siège  de  l'empire,  III,  123.  Concile  qui  y  fut 


1140. 


593, 


.594 


IV  siècle. 
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300. 


37». 


381. 


3«1. 


382. 

383. 


IT  siècle. 


38S. 
t(U. 
V  tlècte. 
400. 
39». 

399. 
«00. 
403. 
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\  tan. 
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tenu  contre  Marcel  d'Ancyre,  457  et  suiv. 
Autre  contre  Paul ,  ôvèque  de  cette  ville, 
459.  —  Autre  tenu  par  les  Acaciens,  IV, 
574  et  suiv.  Etat  où  se  trouvait  l'Église  de 
celle  ville  lorsqu'on  y  assembla  le  premier 
concile  recumiuiqne,  016,  617.  Saint  Grd- 


de  Constantinople,  au  sujet  de  la  persécu- 
tion que  soufFrait  le  concile  d  Épliôse,  oî>4. 
—  Constantinople  menacée  du  feu  du  ciel, 
selon  le  témoignage  de  saint  Augustin,  IX, 
285,  286.  —  Lettre  de  Tliéodoret  aux  moi- 
nes de  Constantinople,  X,  78.  Autre  à  ceux 


goire  de  Nazianze  est  chargé  du  soin  de  qui  y  soutenaient  le  parti  de  Xestorius,  104. 
celte  Église  ;  troulile  excité  par  l'ordination  Le  concile  de  Chalcédoine  donne  à  l'Église 
de  Maxime  le  Cynique,  617.  Maxime  est  re-  de  Constantinople  le  second  rang,  la  pré- 
jeté par  Théodose  et  parles  évéques  de  Ma-  séance  sur  celles  d  Alexandrie  et  d'Antio- 
cédoiue,  617  et  618.  Concile  assemblé  à  che,  et  la  juridiction  sur  IWsie,  le  Pont  et 
Constantinople,  depuis  réputé  œcuménique,  la  Thrace;  ce  qui  est  exécute  malgré  les  op- 
618  et  suiv.  Saint  Grégoire,  établi  évêque  de  positions  de  saint  Léon,  174,  175,  700  et 
Constantinople,  619.  Il  quille  le  siège  de  suiv.  Lettre  de  saint  Léon  à  ce  sujet,  224  et 
cette  ville,  620,  621.  Nectaire,  évéque  de  suiv.  Difïérenles  lettres  de  saint  Léon  aux 
celle  ville,  621.  Symbole  de  Constantinople,  Archimandrites,  au  clergé  et  au  peuple  de 
621  et  622.  Rang  distingué  du  siège  de  Constantinople  sur  l'hérésie  d'Eutychès, 
Constantinople.  Canon    troisième    du    pre-  214,  216,  217,  236.    Concile  tenu  en  cette 


mier  concile  œcuménique  de  cette  ville,  623. 
Autre  concile,  636  et  suiv.  Autre  encore, 
638  et  suiv.  —  État  de  l'Église  de  Constan- 
tinople sous  saint  Grégoire  de  Nazianze,  V, 
186  et  suiv.  Maxime  le  Cynique  entreprend 
d'usurper  le  siège  de  celle  ville,  17  et  187. 
Il  est  rejeté,  17  et  188.  Parallèle  de  Cons- 
tantinople avec  Rome,  par  saint  Grégoire  de 
Nazianze,  268.    Poème  du  même  saint  sur 


ville  au  sujet  de  Bassien,  666  ;  autre  au  su- 
jet d'Ibas  d'Edesse,  467,  468;  autre  contre 
Eutychès,  669  et  suiv.;  autre  contre  le 
même,  674,  685  ;  autre  où  est  reçue  la  let- 
tre do  saint  Léon  à  Flavien,  480,  481.  Lettre 
du  pape  saint  Félix  III  au  clergé  et  aux  peu- 
ples de  Constantinople  ;  autre  aux  moines, 
410.  Concile  tenu  en  celle  ville  par  le  pa- 
triarche Gennade,  344  et  710,  711.  Concile 


les  églises  de  Constantinople,  272.  Il  y  ré-      où  le  patriarche  Euphémius  fait  confirmer 


tablit  la  foi  orthodoxe  sur  la  Trinité,  300. — 
Incendie  de  la  grande  église  de  cette  ville, 
Vil,  10.  Lettre  du  pape  saint  Innocent  au 
clergé  et  au  peuple  de  cette  ville,  512.  Con- 
cile qui  fut  tenu  à  Constantinople,  716,  717. 


les  décrets  du  concile  de  Chalcédoine,  487 
et  722.  Concile  où  Euphémius  est  déposé  et 
rilénotique  de  Zenon  confirmé,  722.  — 
Concile  assemblé  en  cette  ville,  XI,  818, 
819.  Conférence  qui  y  fut  tenue  entre  les 


Nectaire,  patriarche  de  Constantinople,  lient  Catholiques  et  les  Orientaux  ou  Sévériens, 

le  premier  rang,  717.  Autre  tenu  au  sujet  843  et  suiv.  Conciles  tenus  en  cette  ville, 

des  livres  d'Origène,   737.   Autre,  743,  et  851,  852  et  suiv.,   862,   868  et   suiv.,  899. 

suiv.    Lettre   synodale   du   conciliabide   du  Témoignage  d'Évragre  sur  la    prérogative 

Chêne  au  clergé  de  Constantinople,  749. —  du  siège  de    Constantinople,  417.  Concile 

Témoignage  du  pape  saint  Bouiface  sur  le  tenu  en  celte  ville,  XII,  570,  624.  Sixième 


rang  du  siège  de  Constantinople,  Vlll,  10. 
Lettre  de  saint  Gélestin  au  clergé  de  cette 
ville,  136,  137.  Autre  lettre  du  même  pape 
au  clergé  et  au  peuple  de  Constantinople, 
144.  Une  partie  de  cette  ville  est  incendiée, 


concile  général,  945  et  suiv.  Concile  Quini- 
soxle  on  in  Tntllo,  959  el  suiv.  Le  concile 
Ouinisoxte  confirme  au  siège  de  Constanti- 
nople ses  privilèges,  962.  —  L'Église  de 
Constantinople   était  en    communion    avec 


207,  [non  inondée  comme  porte  la  lablo  do      l'Église  romaine  sous  le  pontificat  de  Jean 


Rondel.]  Jean  d'Anlioche  écrit  au  Sénat  et 
BU  peuple  de  Constantinople,  240.  Lettres 
an  saint  Cyrille  d'Alexandrie  h  quelqnes 
personnes  de  Constantinople,  284;  aux 
clercs  qu'il  y  avait  envoyés,  285;  au  peuple, 
au  clergé  ri  aux  abbés  de  cette  ville,  290. 
Concile  tenu  en  celte  vdic  où  Sisinniiis  p<;l 
élu  évèque  de  Conslanllnople,  571,  572. 
Autre  concile  tenu  par  Ncslorius,  572.  Re- 


XVllI,  Xlll.  189.  Conciles  tenus  en  cette 
ville.  005,  013,  641.  018,  049,  050,  071,080. 
089,  692,  702  et  suiv.,  722  et  suiv.  747,  754, 
7.59.—  Autres,  XIV.  (OU.  1015,  1059,  1117 
et  suiv.  Autres,  M21,  1131  el  suiv.  [Lettre 
du  pape  Innocent  11  aux  lidèles  de  Constan- 
tinople, XIV,  2r»0.  Histoire  de  la  prise  de 
celte  ville  par  les  croisés,  ouvrage  de  Oon- 
thirr,  moine  de  Citeanx,  S90,  81>7.  Éditions 


45i. 


«48. 
448. 
440. 
450. 


V.  450. 


U3. 


présentations  que  fait  à  l'oiupcreur  le  clergé      de  cet  ouvrage,  896.  Lettre  sur  la  prise  de 
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313.] 
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ècle. 


9. 
1. 

G. 
lècle. 


CoiiHliiiiliiiopIn  pur  Ich  rroisrH,  pur  im  aiio- 
nyiin\  (lu  Ml"  Hinclo,  1)10.  Appirriiilioii  do 
riiisloiioii  lliirltM'  Hur  lu  condiiiUi  <lii  piipo 
liinooiMil,  III,  rolalivcmoiU  i\  la  ciiiKpuMn  do 
CoiKsIanliiiopUi  par  lus  croisciM,  DUO  t'I  siiiv. 
Ca\  (pid  l'ail  liinmuMil  III  pour  la  coiiscrvalion 
do  Cmislaidiiioidi;  lU  do  l'oiiipiro  grec,  W'.l."».] 

—  llisidiro  do  la  priso  do  cello  viUo  par  loa 

Turcs,  XIII,  r>t:i. 

CONSTANTIUS  I't  CHLORUS  ou  CONS- 
TANC.K  ('III.OIIK,  ompcM'cMir,  pôro  do  Coiis- 
luiilin  lo  (iraiid,  proU^go  los  clirétietis,  III, 
48  et  noie  7,  110  ol  571). 

CONSTANTIUS  [ou  eu  francjnis  CONS- 
TANCK  1  H ,  oniporour ,  tils  de  Cona- 
lanlin  lo  Grand,  no  pool  obliger  Osius,  (W^- 
quo  lie  C.ordouo,  jï  condauuior  saiul  Atlia- 
nase,  III,  'M',\,  111)1.  Lettre  d'Osius  h  cet 
empereur,  31)i,  30o.  Constantius  fait  con- 
duire Osius  j\  Sirmiuni  oii  il  lo  relient  peu. 
danl  un  au,  31)5,  3'JG.  Il  fait  déposer  Paul, 
évoque  do  Constantinoplo,  4o0.  Il  assiste  au 
concile  d'Antiochc,  4(io.  il  accorde  i\  Cons- 
tant, son  frère,  la  convocation  du  concile  de 
Sardique;  ils  s'unissent  pour  le  convoquer, 
475,  470.  Lettre  synodale  du  concile  de  Sar- 
dique i\  cet  empereur,  49:2.  Constantius  per- 
met à  saint  Athanase  de  retourner  à  Alexan- 
drie, 501.  Il  se  laisse  surprendre  par  Ursace 
et  Valens  pour  faire  condamner  saint  Atha- 
nase. 519,  520.  Edit  de  ce  prince  pour  la  con- 
damnation de  ce  saint  évêque,  520. Députation 
du  pape  Libère  à  cet  empereur  pour  obtenir 
un  concile,  521,  522.  Violence  avec  laquelle 
Constantius  veut  faire  condamner  saint 
Athanase  au  concile  de  Milan,  522  et  suiv. 

—  Il  exile  saint  Hilaii'O  de  Poitiers,  IV,  3.  Il 
le  renvoie  dans  les  Gaules,  4.  Livres  de  saint 
Hilaire  de  Poitiers  à  l'empereur  Constantius, 
55  et  suiv.  Livre  du  même  contre  le  même, 
58  et  suiv.  Saint  Athanase  va  trouver  Cons- 
tantius à  Anlioche,  96,  97.  Les  Ariens  irri- 
tent Constantius  contre  saint  Athanase,  98. 
Apologie  de  saint  Athanase  à  Constantius, 
119  et  suiv.  Persécution  sous  cet  empe- 
reur, 124, 125.  Députation  qui  lui  est  faite  au 
sujet  des  Ariens,  239,  240.  Ce  qu'il  fait  au 
concile  de  Milan,  240  et  suiv,  Lucifer  de  Ca- 
gliari  écrit  ses  livres  à  Constantius,  242.  Il 
les  lui  fait  présenter  en  son  nom,  242.  Cons- 
tantius attire  saint  Eusèbede  Verceil  àMilan 
et  ensuite  l'exile,  272.  Lettre  du  pape  Libère 
à  cet  empereur,  287,  288.  Constantius  as- 
siste au  concile  de  Milan,  289;  persécute  le 
pape  Libère,   290,  291.  Ce  pape  défend  la 


V(^rité    on    préHouco    do    ConHlanliiiH,    291* 
C.dUsIautiuH  iulorr(tgo,  Liboro,  291  (il  Hiiiv.  ; 
il  l'oxilo,  293.  Loltr(!  du  papi;  Libère  h  Colin- 
lantiuH,  295.  ConHlantiiiH  rec^oit  Ii!H  df'-puloM 
du  concile  d'Aucyre,  552.  Il  iiidiipie  un  con- 
cile gt'-néral  l'i  Nici'io,  puis  /i  Nic.oui('Mlir,  or>- 
suito  i^i  Si'iUuicie  et  ùlUuiini,  55.3,  5."»4.  LclIrJi 
do  l'tMUponMir  au  concile,  555.   Lettre  du 
concile   ù  l'onipereur,  558,   559.  Do  quelle 
manière  rompcr(Mir   reçoit  Iok  députés  du 
couc.iI(%  559,  5(10.  Lettre  de  Constantiu.s  Jiu 
coucil(!.   IlépcMiKo   des   porcs   du   concile  à 
l'empereur,   500.    Constantius    donne   (lo3 
ordres  pour  faire   souscrire   la   formule  do 
Rimini,   501.    Lettre  des  évèques   ariens  à 
remperour,  502.   L'empcireur  se  laisse  sur- 
prendre  par  les  Acacions  au  sujet  du  con- 
cile de  Séleucie,  Il   reçoit  I(îs   députés   du 
concile  do   Séleucie,    571.   Il   découvre  les 
blasphèmes  d'Aétius,  571   et  suiv.  Il  le  fait 
condamner  juricrupiemcnt  et  assiste  h   son 
jugement,  573.  Il  fait  signer  hi  formule  de 
Rimiui  par  les  dé[)utès  du  concilo  do  Séleu- 
cie, 574.  11  assemble  un  concile  h  Anlioche, 
584   et  suiv.  ;  en    indique   un  à   Nicée  et 
meurt  avant  de  l'avoir  assemblé,  580,  587. 
Ce  que  les  docteurs  de  ce  temps  ont  dit  de 
Constantius,  587.  —  Il  bannit  saint  Mélèce 
d'Antioche,  V,  7.  Lettre  de  Saint  Cyrille  de 
Jérusalem  à  cet  empereur,  57,  58.  Témoi- 
gnage de  saint  Grégoire  de  Nazianze   sur 
l'empereur  Constantius,  201,  217,  356,  357. 
—  Lois  de  ce  prince  touchant  la   religion, 
VI,  339  et  suiv.  Son  édit  contre  saint  Atha- 
nase, 341 .  Ses  lettres  pour  et  contre  ce  saint, 
343  et  suiv.  Lettre  du  même  empereur  au 
sujet  de   l'ordination   de  Frumentius,   344, 
345.  Lettre  do  cet  empereur  à  l'Église  d'An- 
tioche au  sujet  d'Eudoxe,  chef  des  Ariens, 
345,  346.  —  Constantius  [et  non  Constantin] 
transfère  à  Constantinople  les  reliques  de 
saint  André,  de  saint  Luc  et  de  saint  Timo- 
thée,  VII,  687.  —  Témoignage  de  Philostorge 
sur  Constantius,  VIII,  612.  —  Témoignage 
de  Théodoret,  X,  45,  46. 

CONSTANTIUS,  évêque  de  la  Romagne. 
Lettre  que  lui  écrivit  saint  Ambroise,  V, 
480,  481. 

CONSTANTIUS,  prêtre  d'Antioche.  Lettre 
que  lui  écrivit  saint  Jean  Chrysostôme,  VII, 

136 ,  137.  Lettres  du   prêtre   Constantius, 

137,  138.  Qui  était  Constantius,  136,   137. 
Analyse  de  ses  lettres,  137,  138. 

CONSTANTIUS,  évêque,  à  qui  Pelage 
écrit,  VII,  542,  et  IX,  452. 
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CONSTANTiUS,  préfet  du  préfoire,  se  si- 
gnale contro  les  Pélagiens,  VU,  ."i.lS. 

CO.NSTANTIUS,  préfet,  à  qui  écrit  Tliéo- 
doret,  X,  fiT. 

CONSTANTIUS,  diacre  et  apocrisiaire 
d'Eutychès,  appelé  au  concile  de  Constanti- 
nople  en  448,  X,  672.  Eutychès  l'envoie  à 
celui  de  449,  674. 

CONSTANTIUS,  évoque  d  Uzès,  X,  337. 

CONSTANTIUS,  évêque,  à  qui  écrivit 
saint  Avit  de  Vienne,  X,  502. 

CONSTANTIUS ,  père  du  pape  Jean  I", 
XI,  112. 

CONSTANTIUS,  évêque  de  Milan,  XI, 
430.  Lettres  que  lui  écrit  saint  Grégoire, 
494,  495,  499,  515,  516.  Sa  mort,  520. 

CONSTANTIUS,  moine  de  Classe,  XI,  528. 

CONSTANTIUS,  doyen  de  Mici  :  sa  ré- 
volte contre  l'abbé  Robert,  XIII,  30. 

CONSTITUT,  archevêque  de  Sens,  XI, 
882. 

CONSTITUTIONS  :  Constitutions  aposto- 


Nicéphore,  patriarche  de  Constantinople, 
XII,  2!>7,  298.]  [Constitutions  du  monastère 
de  Stude,  par  saint  Théodore  Studite,  XII, 
315,].  — Constitutions  de  saint  Odon,  arche- 
vêque de  Cantorbéry,  XIII,  60.  [Constitu- 
tions synodales  de  Nicolas  le  Grammairien, 
500. 1  — Constitutions  de  l'empereur  Manuel 
Comnène,  XIV,  65().  [Constitutions  syno- 
dales d  Odon  de  Sully,  évêque  de  Paris, 
éditions  qu'on  en  a  faites,  890  et  892.] 
Constitutions  ecclésiastiques  :  collection  de 
constitutions  ecclésiastiques  faite  parThéod. 
Balsamon,  XIV,  826  et  suiv.  [Les  constitu- 
tions des  empereurs  qui  regardent  les  aflfai- 
res  de  l'Eglise,  sont  reproduites  au  tom^ 
CXXVII  de  la  Potrologie  grecque.]  Constitu- 
tions décrétâtes  d  Innocent  III,  1017. 

CONSTITUTUM  :  décret  rendu  par  le  pape 
Vigile  au  sujet  des  trois  Chapitres  pendant 
la  tenue  du  second  concile  général  de  Cons- 
tanlinople,  XI,  283,  284  et  873.  Analyse  de 
ce  décret,  873  et  suiv.  Le  concile  le  met  en 


liqucs  mises  au  rang  des  livres  sacrés  dans      opposition avecle  yurf/ca/u/zj  du  même  pape. 


les  Canons  apostoliques,  II,  587.  [Leur  titre, 
leur  auteur,  leur  falsificateur,  590,  note  7. 
Versions  copie  et  syriaque  de  ces  écrits, 
590.]  Les  Constitutions  qu'on  nomme  apos- 
toliques ne  sont  point  des  apôtres,  589. 
Celles  que  nous  avons  aujourd'hui  ne  sont 
pas  les  mômes  que  saint  Épi|)hane  a  citées, 
589  et  5î>0;  elles  ont  été  composées  de  di- 
vers écrits  qui  portaient  le  nom  des  apôtres, 
par  un  écrivain  du  v"  siècle,  590.  Les  Cons- 
titutions apostoliques  sont  faussement  attri- 
buées à  saint  Clément  romain,  590  et  591. 
Ce  qu'elles  contiennent  de  remarquable, 
591  et  suiv.  ;  toucliant  les  évoques,  591,  592, 
593  ;  touchant  les  prêtres  et  les  diacres,  593  ; 
louchant  les  sous-diacres  et  autres  clercs  in- 
férieurs, 593  et  594;  touchant  le  mariage 
des  clercs,  594;  toucliant  le  baptême,  594 
et  595;  touchant  la  liturgie,  595  et  suiv.; 
louchant  les  jours  et  les  heures  d'assem- 
blée, 398,  399;  touchant  la  sépulture  des 
morts  et  les  prières  qu'on  faisait  pour  eux, 
599;  touchant  les  agapes,  599  et  000;  tou- 
chant les  jjM'ines,  000;  touchant  la  péni- 
tence, 0(K)  et  0(tl  ;  touchant  les  jugenuMils 
ecclésiastiques,  601,  602.  [Editions  des  Cons- 
titutions aposloli(|ues,  602  ;  éditions  récentes, 
602.] —  Constitutions  monastiques,  ouvrage 
attribué  h  saint  Basile  ou  à  Eustathe  de  Sé- 
baste,  IV,  4(M'i  el  suiv.;  — [elles  sont  de  saint 
Kasile,  Xll,  313].  [Constitutions  ecclésias- 
tiques, recueil  du  canons,  rédigé  par  saint 


876,  877.  [Voyez  l'appréciation  de  la  con- 
duite du  pape  et  de  celle  du  concile,  sup- 
plément, 917  et  suiv.] 

[CONSTRUCTION  spirituelle  de  la  maison 
de  Dieu;  explication  donnée  sur  ce  sujet 
par  saint  Zenon,  évêque  de  Verceil,  VI,  274.] 

CONSTRUCTION  des  églises  :  société  de 
laïques  qui  s'était  formée  pour  aider  à  la 
construction  des  églises,  XIV,  00*i. 

CONSUBSTANTIALITÉ.  Saint  Denis  d  A- 
lexandrie  est  accusé  de  nier  la  consubstan- 
tialité  du  Verbe.  Il  s'en  justifie,  II,  399,  400. 
La  consubstantialité  reconnue  par  les  deux 
saints  Denis  de  Rome  el  d'.Vlexandrie,  572. 

—  En  quel  sens  elle  est  admise  par  Eusèbe 
de  Césarée,  III,  307  et  suiv.  Voyez  308,  n.  0. 

—  Consubstantialité  des  trois  personnes  en 
Dieu;  traité  surce sujet  attribué  à  saint  .\tha- 
nase,  IV,  17  4.  Consubstantialité  condanmée 
dans  un  concile  d'Antioche,  550.  —  Saint 
Macairo  d  Egypte  défend  la  foi  de  la  con- 
substantialité, V,  597.  —  Témoignage  de 
saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  371;  —  de 
saint  Augustin,  IX,  558,  559  ;  —  de  Théo- 
doret,  X,  44. 

CONSUBSTANTIEL.  Le  terme  de  consubs- 
tnnticl  était  usité  avant  saint  Denisd'Alexan- 
drie,  II,  417.  [Voyez  aussi  417,  note  8,  et 
447,  note  6.]  Eu  quel  sens  le  concile  d'An- 
tioche condamne  ce  terme,  570  et  372.  Les 
deux  saints  Denis  de  Rome  et  d'Alexandrie 
ont  reconnu  la  consubstantialité  du  Verbe 


TAm.F  r.f:Ni^:nAi.F  ors  MATif;nF,s. 
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lonplomps  avuni, en  r,on(ilo,572.  —  liO  tcniii)  nrtilH,  2\2.  Mvin  do  lu  cnnliminri',  oiivnip;(î 

(l(<    rdiisulisliiiitiol  <»sl.  approtiv»'»  au   cmicilo  tir  Huiiil  Aiif^iiHliii,  2(»(1  ri  Hiiiv.  — CaiMui  <lii 

ilo  Niccici  pour  t'xpriiiKM'Ia  (ItictriiitHlii  ri'lf^lihtî  cnucili-  dOiauf^t!  Hur  l(!  vii'ii  de  i-ntiluiciii't', 

coiilro    riu'n^Hid   d'AiiiiH.   Vrai    hciis  dn  ce  VIII,  (KV.I,  (110.  (laiioii   d'un   ((au  ih;  d'ArIcH 

t(U'ui(>.   Sou  autirpiil»^  lil,  \'2\. —  (le  Icrrno  Hur  la  couliiuMico  dtîH  pj^iiilnulH,  (il  1.  —  Let- 

jusLilii^  [)at'  saiul  llilaiiu^  dt;  l'oilicrs,  IV,  .'tH.  (ri!  <pi<!   Salviiui  c^cril  i'i   llypaccr,  son  boau- 


IV 


hrlcnsd  dd  cd  Icruuî  par  saiul  Alliauasc,  l.'J."», 
elJil,  2hJ.  Ce  lutuu;  condatuuii  dans  lu 
coucilo  d'Aiicyro,  fifil.  Trailt'^  do  Victoriri 
pour  la  dtW'onso  do  eo  tonne,  .'J2H.  —  Saiul 
(îri^goiro  do   Nazianzi»  rcprocho  aux  Aiicuis      conliuoncc  i'ail  par  une  femme,  sanrf  le  con- 


p<-t)',  qui  d(!Kai)pi-ouvail  la  i'('H(tluli<iM  ipio 
Salvicu  l'A  Ha  l'cuiuu!  avaicid  [trJHc  ilc  vivio 
en  couliuoncc,  \,  300.  —  Lotlro  d»  haiiit 
l'ul^ouco,  évôfpio  de  Iluspe,  Hur  le  vomi  de 


de  l'avoir  rclrauclu',  V,  iîiiJ.  — TtMUoigua^cs 
do  Théoilorel  sur  ee  lermo,  X,  ii,  i.'i,  4(J, 
Voyez  le  mot  Consuijgtdntid/itr. 

CONSULS.  Fin  des  dates  par  les  consuls, 
XI,  :V2H. 

COiNSlir/rATlONS  ou  délibérations  tlo  Za- 
chée,  cliroliou,  et  d'Apollonius  pliilosoplie, 
sur  la  religion  chrétienne.  Analyse  de  cet 
ouvrage,  dont  est  auteur  Kvagre,  disciple 
do  saint  Martin  do  Tours,  VIII,  4i25  et  suiv. 


sentement  d(!  sou  mari,  XI,  i2ri,  20.  Saint 
(lésaire  rocomujande  aux  lidèles  la  conti- 
tiiiencc  dans  le  carthne,  \:i\.  La  eouliuenco 
devait  (itro  observée  par  ceux  qu'on  met- 
tait en  pénitence,  858.  —  Témoignage  du 
Vénérahlo  Hèdc;  sur  la  continence,  XII,  14, 
Témoignage  du  prêtre  lleatus,  210;  de  Théo, 
dulphe,  évoque  d'Orléans,  20G;  de  Jouas, 
évéquc  d'Orléans,  3UU;  Réponse  dn  pape  saint 
Nicolas  I"  aux  consultations  des  Bulgares, 


CONTE   (Antoine   Le),    nommé   en    latin      583.  —  Témoignage  de  Dilmar  dans  sa  Chro- 


nique, XIII,  03.  —  Continence  des  clercs, 
trente-troisième  canon  du  concile  d'Elvire, 
II,  008.  Continence  des  prêtres,  canon  pre- 
mier du  concile  de  Néocésarée,  040,  —  Con- 
tinence des  clercs,  des  vierges  et  des  veuves; 
canons  troisième  et  quatrième  du  I"'  concile 


Contins,  jurisconsulte.  On  lui  attribue  un 
commentaire  snr  la  chronologie  de  iNicé- 
phore,  XII,  2H±  —  Il  a  donné  une  édition 
du  Décret  de  Gralien,  XIV,  701. 

CONTEMPLATION.  [Doux  sermons  de 
saint  Ephreuï  sur  la  contemplation  de  la  Pro- 
vidence, VI,  490, 497.]  Le  livre  intitulé  De  la  de  Carlhage,  III,  499.  —Continence  des  pré- 
divine  Contemplation  est  le  second  livre  des  très  et  des  diacres:  lettre  du  pape  saint  Sirice, 
prières  et  méditations  composées  par  Jean,  IV,  042.  Continence  des  clercs  ;  concile  de 
abbé  de  Fécamp,  à  l'usage  de  l'impératrice  Carlhage,  047.  Canon  deuxième  du  IP  concile 
Aguès,  XIII,  328.  —  [Contemplation  mys-  de  Carlhage,  048.  —  Elle  u'était  pas  géné- 
tique, ouvrage  de  saint  Germain,  patriarche  ralement  observée  dans  l'Orient  au  temps 
de  Conslantinople  :  ce  qu'il  contient,  XII,  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  V,  179,  180 
-^3.]  —  Traité  de  la  Contemplation  de  Dieu,  et  347;  mais  elle  l'était  dans  l'Occident  au 
ouvrage  de  Guillaume,  abbé  de  Saint-  temps  de  saint  Ambroise,  507. — Règlement 
Thierry,  XIV,  388  et  490.  [Il  n'est  pas  de  du  pape  saint  Sirice  touchant  la  continence 
Guiges,  310,  n.  4.]  Traité  des  Trois  Genres  des  clercs,  VI,  101.  —  Témoignage  de  saint 
de  contemplation,  ouvrage  d'Adam,  abbé  Epiphane  sur  la  continence  de  clercs, 433. — 
de  Case-Blanche,  en  Ecosse,  087.  Canons  neuvième  et  dixième  dans  la  lettre 
CONTINENCE.  Amour  des  chrétiens  pour  du  pape  saint  Innocent  à  saint  Victrice  de 

Rouen,  VII,  508.  Canon  premier  dans  la 
lettre  du  même  pape  à  saint  Exupère,  évéque 
de  Toulouse,  511.  Canon  quatrième  dans  la 


la  continence.  Témoignage  de  saint  Justin,  I, 

445.  —  Doctrine  de  TertuUien,  II,  73  et  77. 

Continence  des  chrétiens  du  temps  de  Ter- 

tullien,  77;  du  temps  d'Origène,  240;—  lettre  du  pape  saint  Innocent  à  Félix,  évêque 
'      "    "'      '      "'  "  "        de  Nocéra,  525.  Doctrine  de  saint  Jérôme, 

090,  097.  Canon  vingt-sixième  du  concile 
d'Hippone,  715.  Canon  vingt-cinquième  du 
troisième  concile  de  Carthage,  721.  Canon 
troisième  du  cinquième  concile  de  Carthage, 
734.  Décret  huitième  du  concile  de  Turin  ; 
Canon  premier  du  premier  concile  de  To- 
lède, 739.  —  Règlement  du  concile  général 
de  Carthage,  VIII,  537.  Canon  troisième  du 


d'Eusèbe  de  Gésarée,  III,  238.— Doctrine  de 
saint  Basile  le  Grand,  1V,532.— [Traité  delà 
continence,  par  saint  Zenon  de  Verceil,  VI, 
274;]  — de  saint  Jean  Chrysostôme,  VII, 
32.  Homéhe  du  même  sur  Joseph  et  sur  la 
continence,  202.  Doctrine  de  saint  Jérôme, 
705,  700;— de  saint  Gaudence,  VIII,  38; 
—  de  saint  Augustin,  IX,  115,  134, 159,  314, 
514,  804,  805.  Sermon  du  même  aux  conti- 
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concile  de  Rome,  sniis  le  pape  saint  Inno- 
cent, 54.'.  Ordonnance  du  concile  de  Telle 
ou  Télepte,  561.  Canons  lroisi^me  cl  qua- 
trième du  si.xième  concile  de  Carthage,  301. 
Canon  vingt-cinquit'Mue  du  même  concile, 
566.  Continence  recommandée  aux  prêtres 
et  aux  diacres  par  un  concile  de  Tours,  711, 
712;  et  par  celui  de  Girone,  748,  749.  Avis 


De  la  rectitude  de  la  conversation  ;  sujet 
d'un  sermon  de  saint  Eloi,  XI,  7fi().l 

CONVERSION.  Doctrine  de  saint  Jean 
Clirysostôme,  VII,  17.  —  Doctrine  de  saint 
Augustin,  l\,  ."îli.  Nécesiïité  de  la  grâce 
pour  la  pénitence  et  la  conversion  du  pé- 
clieur,  691,  692. 

CONVERSION   DE   SAINT  PAUL.   Deux 


visiècie.     d'un  évoque  nommé  Véran  surla  continence      sermons  de  saint  Bernard  pour  cette  fête. 


dos  clercs,  714.  —  Ecrit  de  saint  Véran, 
évoque  de  Cavaillon,  sur  la  continence  des 
prêtres,  XI,  322,  323.  Continence  prescrite 
même  aux  sous-diacres  par  le  deuxième 
concile  d'Orléans,  848.  Continence  prescrite 


XIV,  484.  Discours  de  Pierre  de  Blois  sur  ce 
sujet,  778.  Sermon  de  Guillaume  d'Auver- 
gne pour  cette  fête,  1027. 

CONVIÉS.  Homélie  du  pape    saint  Gré- 
goire le  Grand  sur  la  parabole  des  conviés 


aux  évèques,  aux  prêtres  et  aux  diacres  par  qui  sexcusrnt  de  venir  au  festin  du  père  de 

un  concile  de  Tolède;  par  celui  dlluesca,  famille,  XI,  461. 

907;   par  celui  de  Terrassa,  912.  —  Conti-  CONVOYON,  abbé  de   Redon,  député   à 

nence  ordonnée  aux  clercs  par  le  hullième  Rome,  assiste  à  un  concile  qui  condamne  la 

concile  de  Tolède,   XII,  932;    par  le  neu-  simonie,  XII,  407. 

vième,  934.   [Loi  d'un  concile  de  Carthage  CONVULSIONS  dont  étaient  saisies  plu- 

citée  par  le  concile  Quinisexte  sur  la  conti-  sieurs  personnes  au  tombeau  de  saint  Fir- 

nence  des  clercs,  961,  note  1.]  —  Continence  min,  XII,  371.  Lettre  d'Agobard  sur  ce  su- 

des  clercs  recommandée  par  Benoît  VIII,  jet,  'Ml  et  429,  330.  Convulsions  opérées  à 

XIII,  191,192.   Règlement  sur  ce  point  dans  l'occasion  des  reliques  déposées  dans  l'église 

im  concile  de  Rome  sous  saint  Léon  IX,  201.  de  Saint-Bénigne  de  Dijon.  Lettre  d'AmoIon 


[Constitution  pour  l'Eglise  de  Milan  sur  la 
continence  des  clercs,  291,  292.]  Loi  d'Ed- 
mond roi  d'Angleterre,  747.  Décret  d'un 
concile  d'Angleterre,  737,  738.  —  Statuts  du 
légat  (jolon,  XIV,  1149.  Voyez  Célibat,  In- 
continence et  Concuhinaires,  [Clrrcs.] 

CONTINENTS  hérétiques.   V.  Encratites. 

CONTIUS.  Voyez  Conte  (Antoine  Le). 

CONTRACTE,  surnom  donné  .'i  Hermann, 
auteur  d'une  Chronique  et  d'autres  ouvrages, 
XIII,  182. 

CONTRARIÉTÉS  apparentes  de  lÉcriture 
sainte.  Règles  données  par  Anselme  de  Laon 
pour  les  concilier,  XIV,  183. 

CONTRITION.  Livre  de  la  Contrition  du 
cœur,  ouvrage  faussement  attribué  à  saint 
Augustin,  IX,  287. 

GONTUMELIOSUS,  évêque  de  Riez.  Saint 
Avit,  évoque  de  Vienne,  lui  adresse  une  de 
ses  lettres,  X,  338.  —  Le  pape  Jean  II  l'in- 
terdit de  toutes  ses  fonctions  et  le  condamne 
à  être  renfermé  dans  un  monastère,  XI,  1 18. 
Il  appelle  au  pape  saint  Agapet,  qui  reçoit 
son  appel,  120. 

CONVKIIS  ou  FRÈRES  LAIS.  Guillaume, 
abbc  il  llirs.iuge,  «'u  est  regardé  comme 
l'instituteur,  XIII,  484,  483. 


sur  ce  sujet,  429. 

COPIATES  ou  fossoyeurs  clercs.  Immu- 
nité que  Constantius  leur  accorde,  VI,  342. 
Témoignage  de  saint  Epiphane,  432. 

COPISTES  ou  ANTIQUAIHES.  Eloge  que 
Cassiodore  fait  de  leur  talent,  XI,  233,  234. 

COPRÈS(Saint),solitaired'Egypte,  V,234. 

—  Ce  qui  est  dit  de  lui  dans  les  Vies   des 
Pères,  écrites  parRufin  d'Aquilée,  MI,  474. 

—  U  est  visité  par  saint  Pétrone,  X,  160. 
COPRIEN.  Nom  que  les  païens  donnaient 

par  dérision  à  saint  Cyprien,  II,  239. 

COOUÉE  (Léonard),  de  l'ordre  des  ermites 
de  Saint-.\ugnstin.  Ses  commentaires  sur 
les  livres  de  la  Cité  de  Dieu,  IX,  812. 

CORACION,  chef  des  Arsénoïtes  millé- 
naires, se  rend  à  la  vérité,  II,  398  et  563. 

CORAN  (,\mbroise).  Voyez  Coriolan. 

C0IIB.\N,  mot  syriaque  :  interprétation 
que  saint  Avit  en  donne,  X,  334,  533. 

CORBEIL,  [ville  do  France.]  Abaillard  y 
transtère  l'école  qu'il  avait  établie  à  Melun, 
XIV,  318. 

COHBIE,  ville  de  [France  autrefois  de 
la  pmvince  de]  Picardie.  Statuts  de  saint 
Adalard  pour  1  abbaye  do  Corbie,  XII,  276. 
Privilège  du  pape  Benoit  III  en  faveur  de  cette 
[CONVERSATION.  De  la  conversation  des  abbaye,  410.  Lettre  de  Foulques  de  Reims 
frères  dans  une  mutuelle  concorde  et  diloc-  «i(»x  moines  de  Corbie  qui  avaient  chassé 
lion;  sermon  de  saint  Ephrem,  VI,  508.  —      leur  abbé,  710,  711.  Diplôme  du  pape  Chris- 
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loplil(i  (Ml  lavour  «Ir  l'alilmyo  do  ('.nrl)in,  H.'l.  Dimhh,  6v/^(|ihi  th'  colin  villo,  I,  401,  402.  — 

[l'iivilrgcH  iioiivi'iiiix  t'I  coiirnriialidii  (Icm  un-  Ctiiicilo  (jiii  y  fui  («îmii  Hiir  la  I'A(|iif,  r».'i;j,  «t 

ciiMis,  H.'ll.l  —  lliillo  (lu  p;i|u»  suint  L(^oii  l\  <mi  ll,.'t'»J. —  l,f|lr(«Hynn(Ial«!(h!C.(!Coiicil«',  l,r».'|.'J. 

favoiiidocn  nioiiaHli'n",  Mil,  20!).  NturoInj^M!  COIII.N  TIJIK.NS.  Kpllros  <J(3  HJiinl  l'aiil  aux      |  ,,4,,,, 

tlo  C(Utn  abhayt!  rcril  par  irniiùiio  Ni'vclfin,  Cniinlliiciis,    j,    '2'22  ''l  «niv.    I*r(3niH''ro   t'i      |  ,,^,.|,, 

525.  — 1,0  pap(^  Itinoc.nit  lil  pi-i'tiiol  à  l'ahla^  <l(Mixi()inu    ('plln;    du    Huiiil    (Hr'miont    aux 

do  CiOrhiiMlo  poiior  l'aniKiaii,  XIV,  lMi7.  ('.oiiiilliiiMiH,    IWi)  ol   «uiv.    Lcîtlns  do  sainl      n  ,i<.ci,. 

C.OIIMIK  I,A  NOUVKLLIC  eu  Saxo.  Voyo/.  Soirr,  pii|>(',  aux  CnrinlIiiouH,  4(14. 

Conrci/.  (iOlllOi.AN    (Aiuijroi.sc) ,     auf^usliu.    Sou 

[(]())( lUKN   ('riionias  Piorrc).  Sun   <Wliliuu  cuniuioiilairo  hui-  la  lollru  qui  porte  lo  iiuiii 

dos  l'roscriptions  do  Tortullion,  II,  H<J.  |  do  n^Klo  do  Maint  AngiiHlin,  IX,  Hili. 

t'.OUItUîNY,  villc|daus  l'aucioulNivornais.  U)IIMKI{|,  hourj^  do  Touraiiic.   Son  mo- 

Manasst^  ahbt' ihi  Klavif^ny,  oIilitMil  de  (".liai-  naslrrr    (h'-pciulanl    do    l'ahhayo    <lo    Sainl- 

lemafj^uo  sou  cons(MittMUOul  pour  la  cou  si  rue-  Mailiii  do  Toiu-s,  rcUahli  i)ar  Alcuiii,  Xil,  100. 

lion  duuiouastoro  deCorbif;uy,  XlIjiit.'ijii'iO,  (lOIlNAHIlIS  (Jean),  inodocin   allcuiaud. 

Il  n'cïil  copeudant  bili  que  sous  Charles  lo  Voyez  Hagucnhot. 

Cliauvo,  tiit).  COIINKILLK   le   ccuitcnior.    Témoignago 

COIIBINIEN    (Suiul),  premier  ('îv^quo   do  que  lui  rond  saint  Augustin,  IX,  529. 

Fressinguo.  Etant  nuiiuo  et  se  trouvant  iin-  CORNEILLE    (Saint),    pape   et  mai-tyr,  I, 

porluné  dos  visites  qu'on  lui  rendait,  il  vient  124etsuiv.  Il  est  l'ail  pape.  Eloge  qu'en  a  fait        251. 

conter  ses  poiues  au  pape  saint  Grëgoiro  II  saint  Cyprien,  124.  Novalien  s'61ève  contre 

qui  l'ordonne  évoque.  Il  prêche  en  France  lui,  124  et  125.  Concile  que  saint   Corneille 

avec  succès,  puis  se  retire  dans  sa  cellule  tient  k  Rome,  125.  Sa  lettre  k  Fabius  d'An- 

près  de  Châtres;  il  relourue  à   Rome  pour  tioche,  123  et  suiv.  Ses  lettres  à  saint  Cy- 

conjurer  lo  pape  de  le  décharger  du  minis-  prien,   127  et  128.   Autres  lettres  de  saint        352. 

tèro,  XII,  603.  Un  concile  lui  ordonne  de  Corneille  qui  sont  perdues,  128.  Martyre  de 

reprendre  ses  fonctions.  Il  passe  en  Bavière  saint  Corneille,   129  et  321.  [Editions  et  tra- 

ofi   il  fonde  révèclië  de  Friessiugue,  003  et  ductions  des  lettres  et  fragments  des  écrits 

606.  Sa  Vie  écrite  par  Aribon  Cyrinus,  129.  du  pape   saint  Corneille,    130.]  Lettres  de 

CORÇONou  COURÇON  (Robert  de).  Voyez  saint  Cyprien  à   saint  Corneille,  312.  Autre 

Robert  de  Corçon.  lettre  de  saint   Cyprien   à  saint   Corneille. 

CORDER  ou  CORDIER  (Balthazar),  jésuite.  Réponses  de  saint  Corneille.  Autres  de  saint 

Son  édition  grecque  et  latine  des  ouvrages  Cyprien,   313.    Saint  Cyprien  prend  la  dé- 

altribués  à  saint  Denis  l'Aréopagite,  X,  353.  fense  de  saint  Corneille  contre  les  calomnies 

—  Son  édition  du  commentaire  de  Jean  Phi-  des  schismatiques,  313  et  suiv.  Lettre  des        252. 

loponus  sur  l'ouvrage  des  six  jours,  et  de  son  pères  du  concile  de  Carthage  en  232  à  saint 

traité  sur  la  Pâque,  XI,  631.  Corneille,  316,  317.  Lettre  de  saint  Cyprien 

CORDES  (Jean de),  chanoine  de  Limoges.  à  saint   Corneille,  318.  Autre,  319  et  suiv. 

Son  édition  de  plusieurs  opuscules  d'Hinc-  Lettre  de  saint  Denis  d'Alexandrie  à  saint 

mar  de  Reims,  XII,  689.  Corneille,  403.  Concile    tenu  à  Rome  par 

CORDOUE,  ville  d'Espagne.  Osius,  évêque  saint  Corneille,  123,  338.  —  Décrétales  faus- 
de  cette  ville,  III,  392  et  suiv.  —  Elle  de-  sèment  attribuées  à  saint  Corneille,  VI,  86. 
vient  la  principale  ville  d'un  royaume  établi  —  Eglise  bâtie  à  Rome  en  l'honneur  de  saint 
par  les  Mahométans,  XII,  514.  Persécution  Corneille  par  le  pape  saint  Léon,  X,  178.  — 
qui  s'y  élève  contre  les  chrétiens,  314  et  Son  éloge  par  saint  Maxime  de  Turin,  325. 
suiv.  Mémorial  des  saints,  ou  les  trois  livres  —  [Histoire  de  la  translation  de  ses  rehques 
des  martyrs  de  Cordoue,  ouvrage  de  saint  de  Rome  à  Compiègne,  XII,  704.]  —  On  met 
Euloge,  513  et  suiv.  Histoire  de  la  transla-  la  réforme  dans  l'église  de  Saint-Corneille, 
lion  des  reliques  de  quelques  martyrs  de  à  Compiègne,  en  chassant  les  chanoines  et 
Cordoue  à  Paris,  par  Aimoin,  701.  Concile  mettant  à  leur  place  des  moines  de  Saint- 
tenu  en  celte  ville  au  sujet  des  martyrs,  518  Denis,  XIV,  374  et  378.  Privilèges  de  cette 
et  XIII,  682,  683.  église  confirmés  dans  un  concile  tenu  en 

CORÉ,  DATHAN  et  ABIRON.  Leur  révolte  cette  ville,  1062.  Diplôme  du  roi  Philippe 

contre  Moïse,  I,  15.  accordé  à  cette  abbaye  dans  un  concile  de 

CORINTHE,  capitale  de  l'Achaïe.   Saint  Paris,  1073. 
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IIISTOmE  DES  AUTEURS  SACRl^S  ET  ECCLÉSIASTIQUES. 


CORNEILLE,    disciple  de   saint  Pacùme, 

IV  o.i  CORNEILLE,  a  nui  saint  Auenstin  écrivit 

une  lettre,  IX,  IHy,  190. 

CORNEILLE,  instituteur  de  saint  Pierre 
Chrysologue  clans  les  exercices  de  la  vie  mo- 
nastique. Devenu  ëvcque,  il  le  consacre  au 
service  des  autels,  X,  6. 

CORNUTUS,  ou  hexamètres  moraux  de 
Jean  do  Carlande,  XIII,  230. 

CUUOTIG,  prince  de  Galles.  Son  incursion 
Y  «lècie.  6n  Irlande,  X,  445.  Lettres  que  lui  écrit  saint 
Patrice  à  ce  sujet,  445  et  446. 

[CORPET.  Sa  traduction  française  des 
poëmcs  de  Paulin  do  Pcrigueux  et  de  For- 
tunat,  sur  la  vie  de  saint  Martin,  VIII,  122.] 

CORPORAL.  Grande  nappe  dautel  au 
temps  de  saint  Grégoire,  XI,  539. 

CORPS  HUMAIN.  Erreur  des  Manichéens 
sur  la  nature  du  corps  de  l'homme,  IV,  334. 

—  [Discours  où  saint  Ephrem  prouve  que  le 
corps  n'est  point  mauvais  pr  lui-môme  et  que 
le  drmon  n'en  est  pas  lauleur,  VI,  454,  458.] 

—  Diirérences  observées  entre  le  corps  et 
lame  par  Mammerl  Claudien,  X,  354.  —  Ré- 
flexions de  Cassiodore  sur  le  corps  humain, 
XI,  241.  —  Livre  d'Alphane,  archevêque  de 
Salerne,  sur  les  quatre  humeurs  dont  le  corps 
humain  est  composé,  XIII,  493.  —  Traité 
de  la  nature  du  corps  el  de  lame,  par  Guil- 
laume de  Saint-Thierry,  XIV,  387,388.  Voy. 
Bésurrection. 

CORPS  DE  JÉSUS-CHRIST.  [Saint  Ephrem 
prouve  que  le  démon  n'est  pas  l'auteur  du 
corps  de  l'homme  par  la  réalité  du  corps  de 
Jésus-Christ,  458,  459,  460.]  Question  pro- 
posée par  le  comte  Régin  :  Si  le  corps  de 
Jésus-Christ  était  incorruptible.  Réponse  de 
saint  Fulgence  de  Rusp,  XI,  50,  51.  —  Ho- 
mélie sur  le  corps  et  le  s.ing  de  Jésus-Christ 
attribuée  à  saint  Jeau  Damascène.  Elle  n'est 
point  de  lui,  XII,  84,  85.  Traité  de  saint  Pas- 
chase  Radbert  sur  le  corps  et  le  saug  de  Jé- 
sus-Christ, 533.  Analyse  de  cet  ouvrage, 
533  et  suiv.  Editions  qu'on  en  a  données, 
5i8.  Ecrits  anonymes  à  l'occasion  do  ce 
traité,  5  49  et  suiv.  Ouvrage  de  Ratramne, 
moine  de  Corbie,  sur  le  même  sujet,  556  et 
Buiv.  Autre  par  Gerberl,  depuis  pape  sous  le 
nom  de  Sylvosire  îl,  904.  —  Autre  par  Gti- 
zon,  abbé  de  Tortonc,  XIII,  18et  suiv.  Autre 
par  Hérigor,  abbé  de  Lobes,  38.  Autre  laiis- 
sement  attribué  A  Guy  d'Arezzo,  131.  Autre 
par  Hugues,  ëvèque  de  Langros,  contre  Bé- 
rcnger,  165,  166.  Autre  par  le  B.  Lanfranc, 


443  et  suiv.  Autre  contre  Bérengor,  par  Al- 
béric,  moine  du  Mont-Cassin,  494.  Autre  par 
Guitmond,  évéque  d  Averse,  517  et  suiv. 
Autre  par  Nicolas,  évoque  de  Méthone,  .571, 
572.  —  Autre  par  Geotl'roi,  abbé  de  Ven- 
dôme, XIV,  166.  Traité  de  Guibert,  abbé  de 
Nogent,  sur  la  vérité  du  corps  de  Jésus- 
Christ  dans  l'Eucharistie,  196,  197.  Traité 
de  l'abbé  Abandus  sur  la  fraction  du  corps 
de  Jésus-Christ, 345. 

CORRECTION  FRATERNELLE.  Comment  ♦«•^ 
elle  se  faisait  parmi  les  moines,  IV,  537.  — 
Doctrine  de  saint  Jean  Chrysostôme,  VII, 
188  et  236.  —  Morale  de  saint  Augustin  sur 
la  correction  fraternelle,  IX,  171,  172,  226, 
227,  228  et  238. 

CORRECTION  FRATERNELLE.  [Sermon 
de  saint  Maxime  de  Turin,  X,  326.] 

[CORRECTION  de  soi-même,  sermon  de 
saint  Ephrem,  VI,  509.] 

CORRECTION.  Livre  de  la  Correction  et  de      v.  ♦« 
la  grâce,  ouvrage  de  saint  Augustin,  519  et 
suiv. 

CORRECTION  des  évêques  et  des  papes. 
Ce  que  c'est  que  cet  écrit  de  saint  Pierre 
Damien,  XIII,  323.  —  De  la  Correction  de 
Gralien;  ouvrage  d'Antoine  Augustin,  ar- 
chevêque de  Tarragone,  XIV,  761. 

CORRECTIONS,  Ce  que  prescrit  la  règle  de 
saint  Benoit  à  l'égard  des  corrections,  XI, 
169,  170.  —  Opuscule  de  saint  Pierre  Da- 
mien sur  l'utilité  des  correc-tions,  XIII,  320. 

CORSE  :  ile  de  la  Méditerranée.  Conver- 
sion des  idolâtres  de  cette  ile,  XI,  438.  Let- 
tre du  pape  saint  Grégoire  le  Grand  concer- 
nant les  aflaires  de  cette  île,  485,  486.  Let- 
tre du  même  au  sujet  des  progrès  de  la  foi 
dans  cette  ile,  509,  510. 

CORTASSE  (Pierre-Joseph),  jésuite.  Sa 
traduction  tram^aise  du  livre  des  Noms  divins 
attribué  à  saint  Denis  l'Aréopagite,  X,  553.  ' 

CURWEY  ou  CORBIE  LA  NOUVELLE,  en        sas. 
Saxe.  Son  monastère  fondé  par  saint  Ada- 
lanl,  XII,  275.  —  On  y   réunit  Kaminat  et    xiitiM 
Visbika,  deux  monastères  de  hlles,  XIV,  529. 

COSALD,  prêtre  de  1  Eglise   de  Verdun,     xi  irtol 
Lettre  que  le  pape  Alexandre  II  écrit  ù  son 
sujet  h  l'archevêque  de  Trêves  et  à  l'évêque 
de  Verdun    XIII,  291. 

COSME  et  DAMIEN  (Saints),  martyrs.  v.  5«o 
[Sermon  de  saint  Augustin  pour  leur  fête, 
XI,  836  et  841.]  Monastère  fondé  sous  leur 
nom  par  saint  Benoit.  157.  —  Homélie  de 
Georges  de  Niconiédie  eu  leur  honneur,  XII, 
735. 
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,i*H,..  r.OSMlO,  pi-^lni  (If  IMmiiir,  Ixtiii^  jI.;  CM- 

Hyii(*,  aiil(Mir  «I  iiiui  Vio  do  Huiiit  Simenon 
Slylilu,  cL  (ruiio  lollro  au  nom  du  clorgiî  cl 
du  puupln  du  IMmiiir,  iidrossiiu  h  eu  Huiiil. 
(lus  d(Uix  tW'.rilH  coiiscivi^s  iiiimtist  rils  au  Vii- 
ticuii,  \,  5H0.  —  [Us  oui  (''II!  i)uljliùs  [mv 
AsséuKiui  daus  su  collurliou  ilos  Actus  dus 
Miirlyrs  d'Orionl  ul  dOcridonl,  III,  .Ti.'J.J 
Aiudyso  do  la  lellru  et  du  la  Viu  du  sainl 
Siuiëdu,  ."{ri.'l  ul  suiv.  Voyez  aussi  X,  .'iHO, 
5HI. 

COSMK,  év(^([uu  d'Kpipliauiu,  ol  SiW*5riun 
d'Ai'ôlluiso,   su  séparenl  du    la  coiiimunion 
dû  Sùvùru,   faux  palrlarchu  d'Autincliu.  Ils 
lui  foui   signifun-  uu  écrit  par   lequel  ils  lu 
dùposunl   du  i'iipiscopal.  I/umpurcur  Auas- 
lase  ordoiiuu  i\cu  sujet  quu  losduux  ûvùques 
soionl  eliasstis  de  leur  siùyu,  puis  il  change 
de  sunlimont,  XI,  107. 
aiècio.         COSMli    dEgypte  ,     surnonimt5     Indico- 
plenstès,  h  cause   de  sa  navigatiou  daus  les 
Indes.    Après    avoir    longlcmps   exercé   le 
commerce,  et  voyagé  au   loin,  il  embrasse 
la  vie   monastique.    Sa  Topographie   chré- 
tienne divisée  en  douze  livres,  XI,  186.  Des- 
sein de  cet  ouvrage,    18G  et  187.  Ce  qu'il 
contient  de  remarquable,    187  et   suiv.  Sa 
Cosmographie  générale.  Ses  Tables  astrono- 
miques et  autres  ouvrages  qui  sont  perdus. 
Jugement  sur  son  style.  Editions  de  sa  Topo- 
graphie données   par  le  père   Monffaucon, 
191.  [Editions  de  ses  œuvres  dans  la  Patro- 
logie,  186.] 
COSME,  diacre  de  Thèbes,  XI,  490. 
I  siècle.        COSME,  diacre  d'Alexandrie.  Traité  sur 
la  distinction  des  deux  natures  en    Jésus- 
Christ,  que  lui  adresse  l'abbé  saint  Maxime, 
XI,  768.  Lettres  qu'il  lui  écrit,  768  et  769. 
I  siècle.        COSME  L'ANCIEN,  abbé  de  Jérusalem, 
est  ditierent  de  l'évêque   de   Majume.    Ses 
poésies,   XI,    790.    [C'est  le    même    que 
Cosme,  religieux  italien  dont  il  est  parlé  plus 
bas,  490,  note  4,  et  XII,  68,  note  4.] 
-J43,  COSME  (Saint),  évêque  de    Majume  :  [il 

est  celui  qu'on  appelle  Cosme  le  Jeune,  XI, 
790,  note  4,  et  XII,  68,  note  4.]  Ce  qu'en  dit 
Suidas.  Ses  poésies,  XI,  790.  Collection  et  in- 
terprétation des  histoires  dont  saint  Grégoire 
de  Nazianze  fait  mention  dans  ses  poésies, 
790  et  791.  [Elle  est  publiée  dans  la  Patro- 
logie  grecque],  V  ,  362.  —  Commentaire  de 
Théodore  Prodrome  sur  ses  hymnes  en  fa- 
veur de  Jésus-Christ,  XIV,  1 49. 
I  siècle.  COSME,  religieux  italien,  fait  prisonnier 
sur  mer,  et  racheté  parle  père  de  saint  Jean 

TAB.  I. 


HamaHcùiic,  (pii  lu  donne  pour  inHlilnluiir  ti 
son  IHh,  XII,  67.  —  [C'uhI  lui  «pii  e-l  niir- 
iKunnié  CoHuiu  l'Ancien,  XI,  790,  note  4,  et 
.Ml,  67,  note  4. 1  11  hu  rotiru  dans  la  laiiru  do 
sainl  Sabas;  il  osl  fait  évèipie  d(!  Majume  eu 
l'ale.sliiiu;  sainl  Jean  Dama.sceuu  lui  diîdiu 
plusimirs^lu  hoh  ouvragos,  07.  [C'est  Cohmio 
lu  Juunu,  ami  et  condiHci[)lu  do  eaiiil  Jisin 
Dainascène,  «pii  doviont  évA(jiH!  de  Majume. 
Voyez  XII,  (i7,  nolo  \.\ 

(COSME  Jaj»yg(!  de  Matera.  Son  peine  en 
l'Iiouneiir  du  Théopoiupu  et  de  sus  compa- 
gnons martyrs,  XII,  794.] 

COSMIC,  prolovustiairude  l'empercurLéon 
le  IMiilosophe.  Ses  discours  ou  l'Iionmîiir  do 
plusieurs  saints,  XII,  79î;.  [Le  discours  sur 
saint  Joachim  et  sainte  Anne,  parents  de  la 
sainte  Vierge,  est  imprimé  au  tome  CVI  du 
la  Pati'ologic  gi'ccque  ;  il  est  préciWlé  d'une 
notice  d'Oudin,  cl  est  suivi  d'un  canon  pour 
la  tète  de  la  Conception  de  la  très-sainle 
Mère  de  Dieu,  avec  des  strophes  en  acros- 
tiches. On  place  la  mort  de  Cosme  vers  920.] 
COSME  1",  patriarche  de  Constanlinople, 
couronne  rempereur  Alexis  Coinnènc,  et  sa 
femme  Irène.  Pénitence  qu  il  impose  à  l'em- 
pereur et  à  toute  sa  famille,  XIV,  139. 

COSME  II,  l'Allique,  patriarche  de  Cons- 
tanlinople, succède  à  Michel  Oxite.  Il  est 
déposé  dans  un  concile  pour  son  attachement 
au  moine  Niphon,  XIV,  119. 

COSME,  doyen  de  l'Église  de  Prague, 
confondu  par  plusieurs  auteurs  avec  Cosme, 
évêque  de  Prague,  mort  à  la  fin  du  xi'=  siècle. 
Année  de  sa  mort,  XIV,  173.  Sa  Chronique 
de  Bohème,  173  et  174.  Editions  qu'on  en  a 
faites,  174. 

COSME,  évêque  de  Prague,  confondu  par 
plusieurs  auteurs  avec  Cosme,  doyen  de  la 
même  Eglise  et  auteur  de  la  Chronique  de 
Bohême,  XIV,  173. 

COSMOGRAPHIE  générale  :  ouvrage  de 
Cosme  d'Egypte,  qui  est  perdu,  XI,  191. 
Auteurs  sur  la  cosmographie  indiqués  par 
Cassiodore,  232,  233.  —  [Abrégé  de  Cosmo- 
graphie donné  par  Honoré  d'Autun,  XIV, 
298.] 

COSROES  II,  roi  de  Perse  :  voyez  Chos- 
roës  II. 

[COSTADONI  édite  avec  Mittarelli  un  sa- 
cramentaire  ancien,  XIII,  23.] 

COSTER,  COSTIER,  ou  COSTERS  (Jean), 
chanoine  régulier  de  Saint-Martin  de  Lou- 
vain.  Son  édition  des  œuvres  de  saint  Am- 
broise,  V,  383.  —  Ses  soins  pour  une  édition 
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des  œuvres  de  saint  Augustin,  IX,  815.  — Son 
édition  du  traite  de  saint  Paschase  Radbrrl  : 
du  (^orps  et  du  Sang  de  J(''sus-(]hrist,  XU, 
54"J.  — Son  «idition  des  traités  de  saint  Pas- 
chase Riidbert,  de  Lanfranc  et  de  quelques 
autres  sur  l'Eucharistie,  Xlll,  4i8. 

COTELIER  (Jean-Baptiste),  professeur  de 
langue  grecque.  Son  édition  des  Pères  apos- 
toliques :  saint  Barnabe,  1,  283;  Hermas, 
338,  339;  saint  Clément,  301;  saint  Ignace 
dAnlioche,  388;  saint  Polycarpe,  398.— 
Son  édition  de  quatre  homélies  de  saint 
Jean  Chrysostôrae  sur  les  Psaumes,  VII, 
430. 

COULAINE,  en  Touraine,  ou  COULÉNE, 
près  du  Mans.  Concile  tenu  en  ce  lieu,  XIII, 
071. 

COULP]ON,  l'uu  des  chefs  des  Pauliciens, 
se  convertit  à  la  foi  catholique,  XIV,  Ui. 
341^  COULPE,  pratique  monastique,  IV,  404. 

CUUK  des  princes.  Voyage  des  clercs  et 
des  évéques  à  la  cour  de  l'empereur;  ca- 
non deuxième  du  concile  d'Antioche,  III, 
408.  Voyages  des  évoques  à  la  cour;  ca- 
nons septième,  huitième,  neuvième  et  ving. 
3  47  [on  343]  ^'^^^  ^^  concile  de  Sardique,  480,  487, 
488,  489. 

COUH  de  Home.  Livre  de  Jean  de  Saris- 
bury  :  De  l'Etat  de  la  cour  de  Rome,  XIV, 
679. 
m  siècle.  COURONNE.  Livre  de  la  Couronne  du  sol- 
dat, ouvrage  de  Tertullien  après  sa  chute, 
II,  02,  03.  Couronnes  des  idolâtres  :  canon 
cinquaule-cinquième  du  concile  d  Eivire, 
011.  —  Poème  des  couronnes  par  Prudence, 
VIII,  102,  103. 

[COURONNES.  Les  quatre  saints  couron- 
nés, martyrs  :  Prologue  de  leur  passion  par 
Pierre  de  Naples,  Xlll,  002. J 

COURONNEMENT  des  rois  et  des  reines. 
Bénédictions  et  prières  à  ce  sujet,  XII,  G03. 
Couronnement  des  papes  et  des  empereurs. 
Innovations  faites  à  ces  cérémonies  dans  le 
XII'  siècle,  XIV,  941. 

COUHSESPIRITUELLE,ouvragodOlhlon, 
moine  de  Saiul-Emmeran  de  Uatisboune. 
Idée  de  cet  ouvrage,  XIII,  280. 

COURTIN  (Jacques  de).  Sa  traduction  en 
vers  français  des  hymnes  do  Synésius,  VUI, 
34. 

COURTISANES.  Ce  que  dit  saint  Ephrem 
à  une  courtisane  d  Edesso,  VI,  2.  Conver- 
sion d'une  fameuse  courtisane  de  Phénicie, 
VII,  2.3.". 

CUURTI^A.^b.    Polycratique   ou    amuse- 


ment des  courtisans,  ouvrage  de  Jean  de 
Sarisbury,  XIV,  670. 

COUSIN,  l'un  des  chefs  des  Pauliciens, 
soutient  les  erreurs  de  la  secte  contre  l'em- 
pereur Alexis  Comnènc,  XIV,  141. 

COUSIN  (Louis),  président  en  la  Cour  des 
monnaies.  Sa  traduction  française  de  l'Bx- 
horfation  aux  Gentils,  ouvrage  de  Clément 
d'Alexandrie,  I,  600;  —  du  traité  dEusebe 
contre  liièroclès,  III,  311,  312  ;  de  son  His- 
toire ecclésiastique  ;  de  la  Vie  de  Constan- 
tin, 310;  —  de  l'Histoire  tripartite,  VIII, 
d2o  ;  — de  l'Histoire  ecclésiastique  de  Théo- 
doret,  X,  141  ;  —  de  l'Histoire  de  Théodore 
le  Lecteur,  .\1,  105;  de  1  Histoire  ecclésiasti- 
que d'Évagre,  420  ;  —  de  la  Vie  de  Charle- 
magne  écrite  par  Eginhard,  XII,  3nA  ;  de  la 
Vie  de  Louis  le  Débonnaire,  par  Thégan, 
390;  de  celle  qui  fut  écrite  par  lAstronome, 
397  ;  de  l'Histoire  de  Nilhard,  496.  —  [Sa 
traduction  française  des  neuf  premiers  livres 
des  Annales  de  Nicélas  Choniate,  XIV, 
1170.] 

[COUSIN  (Victor).  Son  édition  des  œuvres 
d  Abailard,  XIV,  332,  336,  338,  note  3,  et 
341.] 

COUSINS  GERMAINS.  Traité  de  Zonare 
pour  prouver  que  deux  cousins  germains  ne 
peuvent  successivement  épouser  la  même 
femme,  XIV,  157  et  1040. 

COUSTANT  (Pierre),  bénédictin  de  la  Con- 
grégation de  Saint-Maur.  Son  édition  des 
œuvres  de  saint  Hilaire  de  Poitiers,  IV,  88. 

—  Il  est  auteur  de  la  critique  et  des  tables 
des  sermons  faussement  attribués  à  saint 
Augustin,  IX,  816. 

COUTUME.  Doctrine  de  TertuUien,  II,  63  ; 

—  de  saint  Jean  Clirysostôme,  VII,  162.  — 
Variété  des  coutumes  observées  dans  ditlé- 
renles  églises,  VI II,  520,  521  et  532,  533.— 
Les  coutumes  des  églises  étant  ditVerentes, 
saint  Grégoire  permet  au  moine  Augustin 
de  choisir  les  meilleures  pour  les  introduire 
en  Angleterre,  XI,  524,  525.  —  Coutumes 
d  Angleterre  qui  ont  t'ait  le  sujet  du  dilTé- 
rend  entre  Henri  II  et  saint  Thomas  de  Can- 
torbéry,  XIV,  662  et  suiv. 

COUVENII.R  (Georges),  chancelier  de  l'u- 
niversité de  Douai.  Son  édition  de  l'Histoire 
de  l'Eglise  de  Reims,  par  Frodoard,  XII,  843. 

COVESH.\M,  monastère  situé  dans  le  ter- 
ritoire do  Worchester.  Histoire  de  sa  fouda- 
tion,  XII,  23. 

CO.\.\NE,  abbaye ilans la  province  deNar- 
bonne. Conciles qiiiy  furent  tenus,  XIV,  1053. 


TAinj-:  (IKNI'IIIAI.K  DKS  MATIJsIlKS. 


2tM 


(lOYAC,  villn  Hilm'-o  on  Kspu^iK»  dan»  In 
(li(tc»"'sr  il'Ovif'xlo.  (lonciln  (|iii  y  l'ut  Icmi, 
MV.  1():;7. 

CDVSSAim  (Michel),  j(^siiili>.  Sa  liadiic- 
lion  rr)mniis((  dos  hialo^ium  tlo  Haiiil  (inS- 
guirn,  \1,  r)H«». 

r.llAlIKI'l  (Piono),  rruiifiscain ,  l'un  dos 
tWliloiirs  des  lollics  du  [lape  sailli  I.«'M)n,  X, 
^274.  —  Son  (klilion  du  lirvviaritim  du  dia- 
cro  Libihal  avec  uik»  appcMulicc,  XI,  ;H)5. 

C.IIAINTE.  Doclrino  do  saint  Ignace,  I, 
;W7,  n.  (»  ;  do  C.liWnont  d'Aloxandiio,  570  ol 
.VJH;—  de  T.Mtullicn  ,  II,  73;  d'Origôno, 
ai;{;  de  saint  llilaire,  IV,  7*J;  de  saint  Atlia- 
nase,  1227;  do  saint  Basile,  542  ;  —  de  saint 
Ambroise,  Y,  4(W  et  557.  [Crainte  scrvilc 
d'après  Didynie  l'Aveugle,  G"28.—  Traité  de 
la  crainte  par  saint  Zenon,  invoque  do  Ver- 
oeil,  VI,  iî7t.  Discours  de  saint  Kphrcm  in- 
titulé :  Do  la  crainte  de  l'esprit,  598.]  — 
Doctrine  de  saint  Jean  Chrysostôme,  VU,  (58. 
—  Sermons  de  saint  Augustiti  sur  la  crainte 
de  Dion,  IX,  241,  [841,  842.]  Doctrine  du 
même,  144,  227,  428,  439,  476,  806,  807.  — 
Discours  d'Isaac  l'Ancien  sur  la  crainte  de 
Dieu  el  de  la  mort,  X,  578.  —  Traité  d'A- 
gobard  sur  l'espérance  et  la  crainte,  XI 1, 
376,  377.  —  Poëmes  de  Fulbert  de  Chartres 
sur  la  crainte,  l'espérance  et  l'amour,  XIU, 
88.  Doctrine  de  Robert  Pullus  sur  la  crainte 
des  peines  de  l'enfer,  XIV,  396. 

[CRAMER.  Ses  chaînes  sur  le  Nouveau  Tes. 
tament,  X,  346.] 

CRAON,  prieuré  en  Anjou.  Dili'érend  en- 
tre l'abbaye  de  Vendôme  et  celle  de  Saint- 
Aubin  d'Angers  au  sujet  de  ce  prieuré,  XIII, 
463  et  510  et  suiv.  Ecrits  concernant  cette 
afiaire,  5M,  512. 

CRÉATION.  Doctrine  de  saint  Irénée,  I, 
503,  504.  —  [Témoignage  d'O.-igène,  II, 
156;]  —  [de  Macaire  Magnés,  III,  156;]  — 
de  saint  Athanase,  IV,  203.  [Doctrine  de  l'o- 
rateur Victorin,  330  ;]  —  de  saint  Ephrem, 
VI,  56  et  [443,  453  et  suiv.,  461.]  -  Six  ho- 
mélies de  saint  Sévérieu,  évêque  de  Caba- 
les, sur  la  création,  VII,  205  et  suiv.  — 
Poëme  de  Prudence  sur  la  création  du  mon- 
de, VIII,  106.  —  Doctrine  de  saint  Augus- 
tin, IX,  35,  36  et  68.  Discours  attribué  au 
même  sur  la  création  du  premier  homme, 
288.  [Création  du  monde  d'après  saint  Au- 
gustin, 828.]  —  Discours  de  Théodoret,  X, 
93  ;  de  Basile  de  Séleucie  sur  la  création  du 
monde  ;  sur  celle  des  anges  et  de  l'homme, 
164.  —  Réponse  de  saint  Fulgence  à  une 


(pieHlinn  Hur  lu  créulion,  XI,  36,  .'17.  Doctri- 
ne du  Hainl  l-'ulgenc»  Hur  lu  créalion,  64. 
Dialogni!  do  la  création  du  inonde,  oiivr.i^'O 
de  /.achaiic,  év(^(|Ui!  de  Mitylrne,  dans  )(;- 
«jucl  il  piouvo  (|un  le  monde  n'ent  puH  éUtr- 
nel,  270,  271.  ConHidiW-alions  d'AïuiHlaHe  lo 
Siiiuile,  ii99.  ()00.  Discours  de  LéontiiiH,  évô- 
(|ue  d'Aïahisse,  sur  la  création,  (ii."i.  —  Hu- 
viag(!  sur  la  création  attribin:  i'i  Siméon  Lo- 
gothéte,  XIV,  654.  Voyez  J/exumérou. 

CIllÎATURKS.  Traité  des  créatures  par 
saint  Méthode,  évèque  de  Tyr,  ill,  66,  67. 
[(>e  (pi'eii  dit  saint  l''.phi(!in,  VI,  AT)H  vA  suiv. 
Iliiivile  cliacuiKî  (Uîsciéatures  ;'icél(;brer  les 
années  de  IKiil'anl  Jésus,  484. j  — De  l'ordre 
des  créatures,  ouvrage  do  saint  Isidore  de 
Se  ville,  XI,  725,  726. 

CRKDIIULITIO.  Motifs  de  crédibilité  h  l'é- 
gard de  la  religion  chrétienne,  IX,  255  ;  à 
l'égard  de  l'autorité  de  l'Église,  334,  335. 

CREIXAN.  Concile  tenu  en  cette  ville, 
XIV,  1112. 

CRÉMENCE  (Saint),  martyr  à  Saragosse,        304. 
III,  44. 

CRÉMIEU,  petite  ville  du  Dauphiné.  Con- 
cile qui  y  fut  tenu,  XIII,  668,  669. 

[CRÉMONE,  ville  d'Italie.  Lettre  du  pape 
Alexandre  II  au  clergé  de  Crémone,  Xlll, 
291,  292.] 

GRESCENCE,    avec    qui     disputa    saint     ivsiécie. 
Alexandre,  évêque  d'Alexandrie,  au  sujet 
de  la  pâque,  III,  105. 

CRESCENCE,  sénateur  puissant  à  Rome,        997. 
chasse  le  pape  Grégoire  V  et  met  à  sa  place 
Pliilagalhe,  qui  prend  le  nom  de  Jean  XVI; 
l'empereur  Otton  III  lui  fait  couper  la  tête, 

XII,  900. — Crescence  est  frappé  d'anathème, 

XIII,  763. 

CRESGENT,  philosophe  cynique,  cause     n  siècle, 
du  martyre  de  saint  Justin,  I,  410. 

CRESGENT,  évêque  de  Syracuse.  Voyez 
C/û'est. 

CRESCONIUS,  évêque  de  Villerège.  Sujet        397. 
d'un  règlement  du  concile  général  de  Car- 
thage,  VII,  723.  — On  y  revient  encore  dans 
un  concile  postérieur,  VIII,  538. 

CRESCONIUS,  tribun  à  qui  saint  Augus-        410. 
tin  écrit  une  lettre,  IX,  110. 

CRESCONIUS  ,  grammairien  ,   donatiste.        406. 
Quatre  livres  de  saint  Augustin  contre  lui, 
IX,  399  et  suiv. 

CRESCONIUS,  moine  d'Adrumet,  va  trou- 
ver saint  Augustin  à  Hippone,  IX,  513. 

CRESCONIUS,  évêque  en  Afrique.  Sa  col-    vu  siècle, 
leclion  de  canons,  XI,  808,  809.  [Edition  de 
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celte    collection;]    nous    n'avons    plus    le 
poërae  en  vers  hexamètres  où  il  décrivait 
les  victoires  de  l'empereur  Léon  surlesSur- 
rasins.  «()•.). 
«000.  CUESPY  en  Valois,  dans  l'Ile  de  France 

[aujourd'hui  du  département  de  l'Oise].  Le 
prieuré  de   celte    ville   était   une   abbaye  ; 
temps  de  sa  fondation,  XIII,  1 10. 
X  siècle.  CKÈTE,  ile  de  la  Médilorrauée.  Histoire 

de  la  prise  de  cette  île  écrite  par  Théodose, 
diacre  de  Constanlinoplo,  XIII,  51. 

CRIlîELLIUS  (Georges),  prêtre.  Son  édi- 
tion desTruvres  de  saint  Hilaire,  évèquc  de 
Poitiers,  IV,  87  ;  —  des  œuvres  de  saint 
Ambroise,  V,  383. 

CRIMES.  Le  soixante-unième  canon  apos- 
tolique défend  d'admettre  à  la  cléricature 
ceux  qui  sont  convaincus  de  crimes,  11,583. 
—  Ditlérence  que  saint  Augustin  remarque 
entre  le  crime  et  le  péché,  IX,  476.  — 
Comment  Paul  Orose  les  dislingue,  X,  3. 
Sentiment  de  Fastidius,  153.  —  [Capitulaire 
1815.  ^^  Charlemagne  relatit  à  la  punition  des 
crimes,  Xll,  243.]  —  Canon  du  concile  de 
Latran  qui  prescrit  la  manière  de  procéder 
pour  la  punition  des  crimes,  XIV,  1164. 

CRIMINELS.  Poursuite  des  criminels  : 
objet  tiu  canon  cinquième  dans  la  lettie  du 
pape  saint  Innocent  à  saint  Exupère  de  Tou- 
louse, VII,  511.  —  Les  évéques  peuvent-ils 
intercéder  pour  eux?  Saint  Augustin  répond 
à  cette  question,  IX,  134,  135.  —  Dans  le 
IX*  siècle  on  ne  refusait  point,  en  France, 
les  sacrements  de  Pcuitcuce  et  d'Eucharis- 
tie, ni  la  sépulture  aux  criminels  condam- 
nés à  la  mort,  XII,  710. 

ClUNITUS  (Pierre).  Son  édition  des  œu- 
vres de  i-aiut  Cyprien,  11,  382. 

CRISPE,  lils  de  Constantin  le  Grand,  ac- 
cusé de  divers  crimes  et  mis  à  mort,  III,  125. 

CRISPIN  ,  gouverneur  d'une  partie  des 
Gaules,  111,  42. 

CRISPIN,  auteur  de  la  vie  de  saint  Par- 
thène,  évoque  de  Lampsaque,  VI,  201. 

CRISPIN,  évèque  duuutiste.  Lettre  que  lui 
écrivit  saint  Augustin,  IX,  82  ;  autre,88.  Pos- 
sidius  entre  en  conférence  avec  Crispin,  563. 

CRISPIN,  père  du  pape  saint  Hilaire, 
X,  335. 

CIIISPIN.   Généalogie  de  la  maison  des 
Crispin,  XIII,  459.  Voyez  MUon,  Ouilhume, 
Gislebcrt. 
H^  CRISPINE  (Sainte),  martyre  en  Afrique, 

III,  38  el  «<uiv.  —  [Ses  actes  sont  sincères, 
Xll,  715.) 
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CRISPIDN,  archidiacre  de  saint  Epiphane, 
VI,  .380. 

<;RITH0PHAGE,  surnom  du  saint  ana- 
chorète Macédonius,  X,  57. 

CRlVELLl[et  nouCRlNELLl](Huberl),ar- 
chevéque  de  Milan  et  cardinal,  est  élu  pape 
et  prend  le  nom  d'Urbain  111,  XIV,  933. 
Voyez  Urbain  III. 

CROISADES.  Projet  de  croisade  formé  par 
le  pape  saint  Grégoire  VII,  XIII,  357.  Croi- 
sade ordonnée  par  le  concile  de  Clerraont, 
431  et  433.  Préchée  par  le  pape  et  les  évé- 
ques, 433  et  43  i.  Histoire  de  la  croisade  sous 
Urbain  11,  par  Grégoire  de  Terracine,  498. 
DilTérents  historiens  de  la  croisade,  512,529 
et  suiv.  Histoire  de  la  croisade,  par  Jacques 
Rongars,  sous  le  titre  :  Gesta  Dei  per  Fran- 
cos;  pièces  qu'elle  contient,  529  et  suiv.  Ano- 
nyme sur  la  croisade,  ou  Abrégé  de  l'histoire 
de  la  croisade,  par  Pierre  Tudebode,  329  et 
530.  [Voyez  529,  note  3,  où  l'on  prouve  que 
cet  ouvrage  est  celui  de  Pierre  Tudebode.] 
Histoire  de  la  croisade,  par  le  moine  Robert, 
530.  Autre,  par  Raudri,  évèque  de  Dol,  530 
et  531.  Autre,  par  Raimond  d'Agiles,  cha- 
noine du  Puy,  532,  333.  Histoire  de  1  expé- 
dition de  Jérusalem,  par  Albert,  trésorier  de 
l'église  d  Acqs,  533,  534.  Histoire  du  pèleri- 
nage desFrani^ais  à  Jérusalem,  parFoucher, 
moine  de  Chartres  ;  Histoire  des  guerres 
d  Antioche,  par  Gautier;  Histoire  de  Jérusa- 
lem, par  Guibert,  abbé  de  Nogent,  334  el  533. 
Histoires  anonymes  de  la  croisade,  535.  His- 
toire de  la  croisade,  par  Guillaume  de  Tyr, 
335  et  suiv.  Histoire  de  Jérusalem,  par  Jac- 
ques de  Vitri,  éveqne  d'Acre,  cardinal,  337, 
538.  Histoire  anonyme  de  Jérusalem.  Mo- 
numents concernant  la  croisade;  autres  mo- 
numents. Description  géographique  de  la 
Palestine  et  des  provinces  voisines,  par  Ma- 
rin Sanuli;  Histoire  de  la  croisade  de  Conrad 
el  de  Louis  Vil,  par  un  anonyme,  538.  His- 
toire de  la  croisade,  par  Pierre  Tudebode,  538 
et  539.  i^llistoire  de  la  croisade  de  Louis  VII, 
par  Odon  de  Deuil,  539,  540.J  Histoire  ano- 
nyme de  la  guerre  sainte  ;  histoire  de  la  croi- 
sade, par  Foulques,  340.  Autre,  parGilonde 
Paris,  540  el  541.  Les  .Vêtions  de  Tancrede, 
par  Radulphe,  541.  Histoire  do  Jérusalem, 
par  tkkoluud,  541  et  542.  Histoire  do  la  croi- 
sade, par  un  anonynu^  ;  chronique  de  la  Terre 
Sainte,  543.  Chronique  de  I  .\ngleterrc  rela- 
tivement d  la  croisiide,  542,  543.  Histoire  do 
la  croisade,  par  Guillaume  de  Tyr  [elsa  con- 
tinuation]; Histoire  de  la  prise  et  de  la  ruine 
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(rA«in\  r>42.  ('.Iin)iii(|ii(>  d'iUlmi  cl,  do  Frisiu- 
f^iio,  r>1'{  cl.  ri-li.  AiiiiuIcH(lo  llogcr  tl(t  Il(iv(«- 
ilmijfH  I.MviK^dilidii  de  Kn^h'ric  IliiihcniUHsr 
conlrc  les  Tuith,  flti  cl  t\V.\.  ('.idisadcs  des 
Saxons  ;  cocjuiic  csl.fJirJ.  |  Aulrt'.sdoc.iimoiits 
sur  los  rroisadcs,  H-iri  ol  rJKi.  — •  llisldirn  on 
vorsdt*  la  pnMnic'rn  (•r(>isad(\  par  IlaourPor- 
laii(>  csl  n'sU^(<  maiiiisc  ril(>,  XI V,  7î(.]  Pociiic 
do  Mai'hodo  sur  l'dlililii  do  la  critisadc»,  ii2S. 
Seconde  croisa(l(î  {)id)iiiW)  par  \o  papo  lùi- 
g(Nnc  111,271.   Pn^c,h(«o  par  saint  Rornard, 
422,  U\)  cL  45^.  TraiU^  do  Pierre  de  Hlois  on 
faveur  de  la  croisade,  778.  IKU'orls  du  pape 
CiMeslin  III  pour  proviujncr  nue  Moiivellecroi- 
saile contre  lesTurcs,") il ,!!'((;.  Leilres il' liiuo- 
coul  111  relatives  h  la  croisade  et  anx  croises, 
980 elsuiv., <)!)(). !)i)'J  cisniv.]  Constitution  du 
papo  Innoconlllllouchant  la  croisade,  iOIO. 
Discret  du  concile  do  Latran  concernant  la 
croisade,  lODG.  Décret  du  concile  de  Toulouse 
qui  ordonne  une  croisade  contre  les  Maures 
d'Espagne,  1001. Croisade  de Louisle  Jeune; 
ce  prince  en  déclare  le  dessein  ;  il  y  invile 
les  peuples,  1118;  saint  Bernard  les  y  exhorlo, 
mais  il  refuse  d'en  être  le  chef;  on  en  règle 
la  route  et  on  fixe  le  jour  du  départ,  1119. 
Croisade  contre  les  Albigeois,  1150.  Lettres 
d'Innocent  111   relatives  h  cette  croisade, 
1009. 

CROISÉS.  [Chant  des  croisés,  par  Bcrthier, 
XIII,  34G.]  —  L'empereur  Alexis  Gomnène 
dresse  des  embûchesaux  croisés,  436,  et  XIV, 
140.  Ils  écrivent  au  pape  Pascal  II;  réponse 
du  pape,  XIV,  129.  Conduite  des  croisés  en- 
vers les  Juifs,  174.  [Discours  de  Nicétas  Cho» 
niatesurles  monuments  détruits  parles  croi- 
sés, 1176.]  Canon  du  premier  concile  géné- 
ral de  Latran  sur  les  croisés,  1096. 

CROIX  DE  JÉSUS-CHRIST.  Divers  témoi- 
gnages des  anciens  sur  la  croix;  témoignage 
de  saint  Justin,  I,  443;  de  saint  Irénée,  529; 
de  Minutius  Félix,  553  ;  —  de  Tertullien,  II, 
79;  dOrigène,  218,  219.  Autre,  dans  les  ac- 
tes de  saint  Boniface,  477.  Témoignage  de 
Lactance,  518.  —  Autre,  dans  les  actes  de 
saint  Tlîéodole,  III,  16.  Témoignage  de  Ju- 
lius  Maternus,  312  ;  —de  saint  Cyrille  de  Jéru- 
salem, V,  78;  de  saint  Ambroise,  529;  —de 
saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  47,  82,  142, 
420  ;  de  saint  Jérôme,  687  ;  —  de  saint  Pau- 
lin, VIII,  72.  [Éloge  de  la  croix,  par  Eusèbe 
d'Alexandrie,  304.  Homélie  sur  la  croix  et  la 
transfiguration,  par  Timothée,  prêtre  d'An- 
tioche,  386.]  Témoignage  du  poëte  Prudence, 
103  ;  —  de  saint  Augustin,  IX,  311,  767  et 


7H9,  790;  do  Hiinl  Mon  \,  IH!».  190;  —  do 
RuHliqiu^,  diacre  do  Rome,  XI,  .'101  ;  il  un 
conc.ilo  lU)  Tyi-,  H2I.  —  MyHlèn;  do  lu  croix; 
discours  de  nainl    ÉplircMU   "-ur  la  criiix   du 
Sauveur,  VI,  41.  —  llonii'-lii:  do  .saint  iviin 
Chrysoslonio  sur  la   croix  (il  lo   cimotièro, 
VII,  H2.  !)(Hi.\   liomi'lioH  de  saint  Jean  Ciiry- 
so^l^'lrnesur  la  croix  ol  l<»  bon  larron,  Hi.H.'J. 
Ilonu'lics  sur  la  croix,  atlribiiéfîs  faussement 
•à  saint  Jean  (^hrysoslôine,  2.')9.  Plusieurs  lio- 
niélios  sur  la  croix,  faussement  attribuées  à 
Jean  do  Jérusalem,  502.  —  [Sermon  do  saint 
Augustin  sur  la   croix  et  le  bon  larron,  IX, 
811. 1  —  Dill'érenls  poèmes  de  Fortinial  «m 
riionuour  de   la  sainte  croix,  XI,  404.  Dis- 
cours de  Marc  l'Krmitc  sur  la  croix;  il  est 
encore  manuscrit,  642.  —  Hymne  de  saint 
Théodore  Sludilesur  la  croix,  XII,  309.  Deux 
livres  de   Raban   Maur  on  l'honneur  de  la 
croix;  idée  de  cet  ouvrage   singulier,  448, 
449.  Poome  de  Raban  Maur  sur  la  croix,  459. 
Deux  poëmes  on  vers  héroïques  en  l'hon- 
neur de  la  croix,  attribués  ;\  Milon,  moine  de 
Saint-Amand,  60i.   —    Des  louanges  de  la 
sainte  croix,  ouvrage  d'Adelbolde,  évoque 
d'Utrecht,  XIII,  75.  Vers  de  Fulbert  de  Char- 
tres sur  la  sainte  croix,  88.  Sermons  de  saint 
Odilon,  abbé  de  Cluny,  pour  les  fêtes  de  la 
sainte  croix,  133.  Homélie  du  patriarche  Jean 
Xiphilin  sur  la  croix,  338.  —  Traité  de  la 
mesure  de  la  croix,  faussement  attribué  à 
saint  Anselme,  archevêque  de  Cantorbéry, 
XIV,  35.  Sermons  du  vénérable   Hidelbert 
sur  la  sainte  croix,  213.  Livre  d'Arnaud,  abbé 
de  Bonneval,  intitulé  :  Des  sept  paroles  de 
Jésus-Christ  sur  la  croix,  618.  Epigramme 
d'Arnould  de  Lisieux  sur  Jésus-Christ  atta- 
ché à  la  croix,  739.   —  Signe  de  la  croix  ;  té- 
moignage de  Tertullien  sur  l'usage  du  signe 
de  la  croix,  II,  79.  Anciens  témoignages  sur 
l'usage  du  signe  de  la  croix,  518,  630,  III, 
60,  79, 97.— Témoignages  d'Eusèbe  de  Césa- 
rée,  III,  239,  383,388;  —  de  saint  Athanase, 

IV,  228  ;  —  de  saint  Cyrille  de  Jérusalem, 

V,  46,  78;  de  saint  Grégoire  de  Nazianze, 
197,  302  et  328  ;  —  de  saint  Éphrem,  VI,  35, 
36,  41,68,  69  [et  464,  465]  ;  —  de  saint  Jean 
Chrysostôme,  VII,  47,  183,  233,  234,  233, 
420;  de  Rufin  d'Aquilée,  434;  de  saint  Jé- 
rôme, 588  et  687,  688.  —  Vertu  du  signe  de 
la  croix;  témoignage  de  saint  Nil,  solitaire 
du  Sinaï,  VIII,  72  ;  de  saint  Cyrille  d'Alexan- 
drie, 226,  227,  315,  335.  Témoignage  du 
poëte  Prudence,  102  et  106.  —  Témoignage 
de  saint  Augustin,  IX,  767  et  790;  —  de 
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Tht^odoret,  X,   134.  L'nsage  du  signe  de  la      atfribaéeàsainlJean  Chrysostôme,  VU,  142. 


croix  recommandt^  par  saint  Maxime  de  Tu- 
rin, 322.  —  Sifrne  de  la  croix  imprimé  sur 
de?  pains.  XI,  381».  Usage  fréquent  du  signe 
de  la  croix  chez  les  moines  de  saint  Colora- 
ban,  620.  — Signes  de  la  croix  au  canon  de 
la  messe,  XII,  34.  Signe  de  la  croix  employé 
à  toutes  les  fonctions  ecclésiastiques,  327. 
Manière  de  faire  les  signes  de  la  croix  sur 
des  oblations,  408.  Les  laïques  peuvent  bénir 
la  table  avec  le  signe  de  la  croix,  583.  Véné- 
ration pour  le  signe  de  la  croix,  recomman- 
dée par  le  concile  Quinisexfc,  963.  —  Bois 
de  la  croix  :  témoignage  dEusèbe  de  Césa- 
rée,qui  peut  regarder  l'invention  de  la  croix, 
III,  225.  —  Témoignage  de  saint  Cyrille  de 
Jérusalcrà,  V,  78;  de  saint  Ambroise,  529; 

—  de  llufin  d'Aquilée,  VII,  469  et  482,  4a3; 

—  de  saint  Paulin  de  N'oie,  VIII,  71,  72  ;  de 
Sulpice  Sévère,  114,  115;  de  l'historien  So- 


Opuscule  faussement  attribué  à  saint  Jean 
Chrysostôme  sur  l'adoration  de  la  croix,  335. 
Témoignage  de  saint  Jén^me  sur  l'adoration 
de  la  croix,  687.  —  Hymne  composée  par 
Fortunat,  XI,  316.  Au  vi*  siècle,  on  adorait 
le  bois  de  la  vraie  croix  le  mercredi  et  le 
vendredi  de  chaque  semaine,  372  et  389.  Il  y 
avait  une  croix  qui  demeurait  en  tout  temps 
sur  l'autel,  389.  La  vénération  que  les  chré- 
tiens ont  eue  pour  la  croix  justifiée  contre  les 
Juifs,  66-4,  665.  Deux  homélies  de  saint  So- 
phrone  de  Jérusalem  sur  l'exaltation  et  l'ado- 
ration de  la  sainte  croix,  705.  Homélie  de  Pnn- 
taléon  sur  l'exaltation  de  la  sainte  croix,  791 . 
—  Deux  discours  d'André  de  Crète  sur  cette 
fête,  XII,  57,  Vers  attribués  au  même  sur 
cette  fête,  58.  [Discours  de  saint  Germain, 
patriarche  deConstanlinople,  sur  l'adoration 
de  la  croix,  42.]  Doctrine  de  saint  Jean  Da- 


crate,  516;  de  Sozoraène,  528  ;  —  de  Théo-  mascène  sur  le  culte  qu'on  doit  aux  images 
doret,  X,  134.  —  Fragment  de  la  vraie  croix 
donné  ù  l'église  de  Saint-Pierre  de  Rome  par 
sainte  Hélène,  XII,  575.  —  Parcelle  de  la 
vraie  croix  dans  l'anneau  d  ;  sainte  Macrine, 
VI,  253.  —  Une  parcelle  de  la  vraie  croix 
éteint  un  incendie,  VIII,  93.  —  Un  morceau 
de  la  vraie  croix  envoyé  par  Jean,  évoque  de 
Jérusalem,  à  saint  Avit  de  Vienne,  X,  558.  — 
L'empereur  Justin  envoie  à  sainte  Rade- 
gonde  un  morceau  de  la  vraie  croix  qu'elle 
dépose  dans  le  monastère  fondé  par  elle  à 
Poitiers,  XI,  411.  Un  gr.ind  morceau  de  la 
vraie  croix,  conservé  h  Apaniée,  est  suivi 
d'une  lumière  miraculeuse  pendant  qu'on  le 
portait  en  procession  dans  1  église,  416.  Huile 
qui  découlait  du  bois  de  la  croix,  512.  La 
sainte  croix  est  emportée  de  Jérusalem  par 
les  Perses,  697.  Portion  de  la  vraie  croix  con- 
servée et  honorée  dans  une  église  de  Cons- 
tanlinople,  802.  —  Traité  de  Francon,  éco- 
lAtre  do  Liège,  sur  le  bois  de  la  vraie  croix, 
XIII,  341,  342.  —  Poème  du  vénérable  Hil- 
debertsnr  l'invention  de  la  sainte  croix,  XIV, 
222.  Trois  livres  de  Bérengaude  sur  le  même 
sujet;  autre  du  môme  sur  le  mystère  du  bois 
de  la  croix,  238.  Morceau  du  bois  de  la  croix 
donné  à  saint  Bernard,  4:{9.  Discours  d'A- 
lexandre, moine  do  Chypre,  sur  l'invention 
de  la  sainte  croix,  6.55.  Sermon  de(Jiiillaume 
d'Auvergne  sur  la  fête  de  l'invention  de  la 
sainte  croix,  1027.  —  Culte  de  la  croix  :  té- 
moignage sinladornlinn  de  la  croix  dans  les 
actes  de  sainte  Kiipliènue,  III,  .50.  —Homé- 
lie sur  l'adoration  do  la  croii,  faussement 


de  la  croix,  96.  Discours  de  saint  Théodore 
Studite  sur  l'adoration  de  la  croix  au  milieu 
du  carême,  309.  Le  culte  de  la  croix  défendu 
par  Dungal  contre  Claude  de  Turin,  327. 
Traité  d'Eginhard  surle  culte  de  lacroix,  357. 
Témoit;nage  de  Jonas,  évèque  d'Orléans, 
surle  culte  de  la  croix,  393.  Réponse  du  pape 
saint  Nicolas  I"  aux  consultations  des  Bul- 
gares surle  culte  dû  à  la  croix,  588.  —  [Pièce 
de  vers  par  Jean  Scot  sur  le  crucifiement  de 
Jésus-Christ,  XH,  609.  Discours  de  Pierre  de 
Sicile  sur  la  vénération  due  «^  la  croix,  624.] 
Homélie  de  David  Nicétas  le  Paphlagonien 
sur  le  culte  dû  à  la  croix,  736.  Discours  de 
Léon  VI  sur  l'exaltation  de  la  croix,  775.  — 
[Hymne  sur  la  sainte  croix,  par  Héribert, 
évêque  d'Eiscbtunlt,  XIII,  117.)  Le  culte  de 
la  croix  défendu  par  Gérard  de  Cambrai 
contre  les  mépris  des  Manichéens,  162.  Dis- 
cours de  Pierre  Damien  pour  l'exaltation  de 
la  croix,  309.  Témoignage  d'Ulric,  moine  de 
Cluny,  sur  l'adoration  de  la  crr.ix,  473.  — 
Témoignage  de  Pierre  .\lphonsc,  juif  espa- 
gnol converti,  XIV,  172.  Témoignage  de 
Pierre  le  Vénérable  sur  le  culte  de  la  croix, 
519,  520.  Statut  de  Cluny,  523.  [Éloge  de  la 
croix,  par  Lcbert  ou  Egberl,  599.]  Homélies 
de  Théophane  Céraméus  sur  l'exalUition  île 
la  sainte  croix,  655.  iSernion  de  Nicolas,  se- 
crétaire de  saint  Bernard,  sur  celte  fête, 
736.  Répons  et  le«;ons  attribués  au  même 
pour  lafètj  de  la  croix,  737.  Sermon  d'Alain 
de  Lille  sur  le  mystère  de  la  croix,  870.] 
Sermon  de  Guillaume   d'Auvergne   sur  la 
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ni<^mo  l'Mt\  l()tî7.  —  MoiinHlrrns  ou  (''glisdH  «m 
riioiinciir  (l(t  1,1  Hiiitilc  croix;  l'r^^lisr  du  lu 
Saiiil(v(lroix  )\  Paris,  iiomiiUMi  dcpiiiH  Saiiil- 
Vimoiil,  t't  luijourd'liiii  Suiiil  (jcniiiiiii-ili's- 
Pii'js,  fui  liAtio  par  lo  roiC.liiltUîbtMl,  «l  (l»5(li(W) 
pur  suinl  (ïtMinaiu,  uv(^(|iu;  (l(i  Paris;  (IcpuiM 
quand  ("Ile  porto  lo'iiouï  de  Sain(-(J('rniain, 
\l,  ."{(l!!.  I\louasl('ro  liALi  h  Poilicrs  par  saiuto 
llailegoudo  <mi  iluiniunir  de  la  saiulo  croix, 
315.  —  Capitulairo  do  Louis  \o  I)(''l)(iimairo 
concernant  ce  nionnslèro,  XII,  3.SI.  Lettre 
d'IIincmar  dellciins  aux  ri'li;^neus(>s  d<'  cctt(^ 
ubbaye  ([ui  se  disposaient  ;\  «Mire  une  ab- 
bosse,  ()S0.  —  Privilège  accordé  an  monas- 
tère de  la  Sainte-Croix  à  Bordeaux,  par  le 
pape  Benoit  L\,  XIU,  11)0.  Li'glisode  Notrc- 
Hanio  de  Solac  lui  est  adjui;ée,  puis  récla- 
mée par  l'abbaye  lie  Saint-Sever  ;  jugement 
du  légat  Anié  ([ui  assure ;U'abbaye  de  Sainte- 
Croix  de  Bordeaux  la  possession  de  l'église 
de  Saiut-Micbel,  595.  —  L'église  de  Sainte- 
Croix  d'Engle  est  soumise  ù  certains  égards 
au  monastère  de  Sainte-Croix  de  Poitiers, 
XIV,  103.  —  Croix  miraculeuses;  croix  lu- 
mineuse qui  apparaît  ;\  Constantin  et  à  ses 
soldats,  III,  120,  121.  —  Autre  croix  lumi- 
neuse qui  fut  vue  h  Jérusalem,  V,  26.  Diffi- 
cultés sur  la  date  de  celte  apparition,  57  et 
sniv.  Lettre  de  saint  Cyrille  à  Constantin  sur 
ce  prodige,  57.  — Témoignage  de  Sozomène 
sur  ce  prodige,  VIII,  530.  —  Autres  croix 
miraculeuses  au  temps  de  Julien  l'Apostat, 
200,  201,  VI,  350  et  VII,  183.  —  Diverses 
remarques  sur  la  croix  :  croix  sur  le  casque 
de  l'empereur  Constantin  et  sur  le  bouclier 
de  ses  soldats;  statue  de  Constantin  tenant 
une  croix,  III,  131.  Constantin  fait  mettre  la 
figure  de  la  croix  sur  divers  ouvrages  pu- 
blics, 126.  Il  défend  le  supplice  de  la  croix, 
144.  —  Sainte  Macrine  portait  à  son  connue 
croix  de  fer,  VI,  252.  —  Les  empereurs  por- 
taient la  croix  sur  le  front,  VII,  183.  Les 
moines  de  saint  Pacôme  portaient  sur  leur 
coule  une  croix  rouge,  490.  —  La  croix  pec- 
torale au  VI*  siècle  n'était  pas  un  ornement 
particulier  aux  évêques,  XI,  373.  —  Croix 
plantées  dans  les  campagnes,  devenues  un 
objet  de  superstition,  et  supprimées  par  ordre 
du  concile  de  Soissons,  XIII,  608.  [Hymne  du 
vénérable  Bède  sur  saint  André  devant  être 
dite  près  de  la  croix,  XII,  4.]  Ce  que  c'est  que 
se  tenir  à  la  croix,  107.  Épreuve  de  la  croix  dé- 
fendue par  Charlemagne  et  par  Louis  le  Dé- 
bonnaire, 379.  [Vers  de  Jean  Scot  sur  les 
croix,  609.] 


m  tixic. 
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415. 


CIIOMI-:  (Saint),  pr<^lro  ot  Holilniro,  \ll, 
\h:\.  —  Visité  par  Pétrone,  X,  161. 

C.IIOMIO.N  (Saint),  martyr  d'Alexandrie, 
11,402. 

CIlOSdLAN  ou  CFIIIY.SOLAN  (Pierre),  ur- 
clievé(|ue  de  Milan.  Voyez  Pierre  firosoltm. 

C.IIOSSK,  ou  bAlon  pastoral.  'r<'moiguago 
de  l'abbi';  llupcit,  \IV,  287.  (Témoignage 
d'IIoiKuV'  d'Antun,  296. j 

CU(>YL;\.\h.  Hi.sloire  do  ce  monastère, 
par  le  moine  Ajo,  \ll,8i."».  Histoire  do  cette 
abliayi',  contiMU('(î  et  compil<';(!  par  l'abbé 
Inguipiic,  Xlli,  (JOI,  602.  Plusieurs  ternis 
accordées  A  ce  monastère  par  le  roi  Ber- 
tult'e,  682.  iliUablisscMuent  de  cette  abbaye 
par  le  roi  Edrède,750.  —  L'histoire  de  cette 
abbaye,  continuée  par  Pierre  de  Blois,  XIV, 
783. 

CUllCIFIX  couvert  par  un  ordre  du  ciel, 
XI,  375. 

[GRUCIUS  MAGNUS,  doyen  de  la  faculté  de 
théologie  protestante  àGoltingue.  Ses  deux 
dissertations  sur  Macaire  Magnés,  111,  lo6.J 

[GRUICK  (M»'),  évèqne  de  Marseille.  Son    xix  siccie. 
choix  des  écrits  de  saint  Jean  Chrysostôme, 
VII,  43.] 

CTÉSIPHON,  à  qui  saint  Jérôme  écrivit 
contre  les  erreurs  de  Pelage,  VII,  615  et 
suiv. 

eu  AU,  près  Clerraont  en  Auvergne.  Con- 
cile tenu  à  Cuau,  XIV,  1083. 

CUCUSE,  petite  ville  située  dans  les  dé- 
serts du  mont  Taurus.  Lieu  de  l'exil  de  saint 
Chrysostôme,  VII,  10,  11. 

CUDARUS,  sarrasin,  à  qui  Manès  écri- 
vit, IV,  343. 

CUENCE  (Saint),  martyr  de  Saragosse, 
III,  44. 

CUEVERET  (Pierre).  Sa  traduction  fran- 
çaise de  plusieurs  discours  de  saint  Ephrem 
d'Edesse,  VI,  71. 

CUJAS  (Jacques),  jurisconsulte.  Son  édi- 
tion des  œuvres  de  Lactance,  II,  520. 

CULCIEN,  gouverneur  d'Egypte,  III,  53; 
condamne  à  mort  saint  Philélas  et  saint  Phi- 
lorome,  54,  55. 

CULTE.  Du  vrai  culte.  Sixième  livre  des 
iQStitutions  divines  de  Lactance,  II,  501. 
Doctrine  de  Lactance  sur  le  culte  de  Dieu, 
508,  509.  —  Doctrine  de  saint  Augustin  sur 
le  culte  des  reliques,  IX,  59,  324  et  suiv.  ; 
sur  le  culte  des  idoles,  184,  220  ;  sur  le  culte 
des  saints,  240,  303  ;  sur  le  culte  de  Dieu, 
303.  —  Doctrine  de  saint  Pierre  Chrysologue 
sur  le  culte  ecclésiastique,  X,  13.  —  Culte 


304. 


307. 


IV  siècle. 
IV  siècle. 
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lie  latrie  ot    culte  do   diilie  distingués  par 
Chrétien  Diuthmar,  Xll,  \'20. 

CUMANUS  :  poëme  qui  contient  la  des- 
cription de  la  prise  et  du  démanlellemont  de 
la  ville  de  Côme  par  les  Milanais,  XllI,  507. 
CUM-DIUS  'Laurent).  Son  édition  d'une 
chaîne  sur  Job,  par  Nicélas  d'Uéraclès,  XII, 
913. 
VII  .lécie.        CUMÉEN,  ou  CUMIAN,  ou  CUMIN,  abbé 
en  Hibernie.  Son  Pénitenticl  qui  a  beaucoup 
de  rapport  avec  celui  de  saint  Golomban,  XI, 
627  et  738.  Lettre  donnée  sous  son  nom  par 
Ussérius.  Edition  de  son  Pénitentiel;  [édi- 
tion des  écrits  de  Cuméen   dans   la  Patro- 
logie  latine],  738. 

CUMNÉNÉUS  ALDUS,  auleur  d'une  Vie 
de  saint  Colomba,  apôtre  des  Pietés;  lettre 
qui  lui  est  attribuée,  XI,  802. 

CUNÉGONDE  (Sainte),  impératrice,  cou- 
ronnée par  le  pape  Benoit  VIII  (et  non  XII) 
XIII,  64. 


lier).  —  Son  édition  du  commentaire  de 
Procope  de  Gaza  sur  le  propliMe  Isaïe,  avec 
une  traduction  latine,  XI,  179. 

eus  AN,  abbaye.  Lettre  d'Ali  ba,  évêque 
de  Vrc,  aux  moine?  de  Cusan.  Concile  qui  y 
fut  tenu,  XIII,  122.  [Ouvracre  du  moine  Gar- 
cia sur  ce  monast^re,  348.] 

CUTIIBERT   (Saint),   évêque  de   Lindis- 
farne.  Sa  Vie  écrite  par  le  Vénérable  Bède, 

XII.  6.  —  Il  fut  élu  au  concile  de  Twifort; 
il  fallut  le  contraindre;"!  accepter  l'épiscopat, 

XIII,  Gi8.  Lettre  de  Thomas,  archevêque 
d  York  sur  un  miracle  opéré  par  son  inter- 
cession, 547. 

CUTHBERT,   archevêque  de  Cantorbéry. 
Lettre  que  lui  écrit  saint  Boniface,XlI.5l.52. 

CUTHBERT  ou  Ealhbert,  abbé  de  Jarou, 
un desdisciplesdu  Vénérable  Bède. Comment 
il  raconte  sa  mort.  Il  devient  abbé  de  Wire- 
mouth  et  de  Jarou,  XII,  2.  Il  est  l'auteur 
de  la  Vie  do  Bède,  3;  fut  secrétaire  du  Vé- 


VIII  «lèd 


vni  siè 


CUNON,  abbé  de  Sibourg,  puis  évêque  de      nérable  Bède,   les  dernières  années  de  sa 


Ratisbonne,  à  qui  l'abbé  Rupert  dédie  plu- 
sieurs de  ses  ouvrages,  XIV,  280  et  suiv. 

CUPERT  (Gisbert).  Sa  préface  au  traité 
de  Lactance  :  De  la  Mort  des  persécuteurs, 
II,  521, 


vie.  Analyse  de  la  lettre  où  il  raconte  les 
circonstances  de  la  fin  de  la  vie  de  Bède.  Il 
succède  à  Huelbert  dans  les  abbayes  de 
Wirmouth  et  de  Jarnu.  Ses  baisons  avec 
Lulle,  disciple  de  saint  Boniface.  Lettre  qu'il 


CUPIDITÉ.  Doctrine  de  saint  Augustin  sur  lui  écrit,  63.  Ses  autres  écrits  n'ont  pas  été 
la  cupidité,  IX,  451.  —  Homélie  d'Ambioise  imprimés,  64.  Lettre  que  lui  écrit  saint  Lulle, 
Aulperl,  XII,  124. 

CURÉS.  Témoignage  de  Riculfe,  évoque 
de  Soissons,  sur  les  curés,  XII,  740,  747.  — 
Canons  d'un  concile  d'Allemagne  qui  les 
concernent.  XIII,  GOG. 

[CURETON,  ministre  anglican,  publie  trois 
lettres  de  saint  Ignace,  traduites  on  syriaque, 
I,  365,  366;  une  version  syriaque  des  actes 
du  martyre  de  saint  Ignace,  369;  plusieurs 
fragments  des  écrits  de  saint  Méliton,  46i  ; 
des  fragments  du  livre  du  Destin  de  Barde- 
sanc,  409,  l'Histoire  de  l'Eglise,  par  Jean 
d'Ei>hose,  XI,  420  et  suiv.] 

CURIOSITÉ.  Commentaire  de  Jean  Philo- 
ponus  sur  les  quatre  premiers  livres  de  la 
curiosité  naturelle  d'apprendre  les  choses 
secrètos,  XI.  G.")2. 


432. 

CUTHWIN,  disciple  du  Vénérable  Bède. 
Lettre  que  lui  écrit  Cuthbert  sur  la  mort  du 
Vénérable  Bède,  XII,  63. 

CUYCK  (Henri),  évêque  de  Ruremonde. 
Sos  notes  sur  les  œuvres  de  Cassien.  VllI, 

204. 

CYANEUS  [et  non  Cyanous]  (Louis).  Sa 
traduction  française  de  l'Histoire  tripartite 
de  Gassiodore,  VIII,  524,  et  XL  254. 

CYBÉLE.  mère  des  dioux.  Saint  Théo- 
dore, soldat,  met  le  feu  au  temple  de  cette 
déesse,  III,  45. 

CYCLE  PASCAL  de  saint  Ilippnlyte,  1, 
628  et  suiv;  — de  saint  Anatole  de  Laodirée, 
II,  434.  —  Cycle  attribué  h  Eusèbe  de  Cé- 
sarée  ot  autorisé  par  le  concile  de  Nicée, 


CURUPALATE  (Jean  Scylitz).  Voyez  Jcnn      RI,  428.  [Ce  cycle  n'est  pas  de  l'invention 


Scyliiz  C'irnpnhte. 

CURTAM,  village  sur  les  bords  de  l'Eu- 
pbrale  où  narpiit  saint  Jacques,  évêque  de 
Batna  on  Môsr»polamie,  X,  G.'{9. 

CURTÉRIUS  ou  COURTIER  (Jean);  son 
édition  des  fragments  du  livre  d'Kusèbe  de 
Ccsnrée  louchanlle»  Vies  des  Prophètes,  III, 
356  cl  316  (on  doit  lire  Courtier  et  non  Gou- 


d  Eusèbe,  250,  note  I.]—  [Cycle  pascal, 
mieux  connu  par  les  lettres  pascales  de  saint 
Athiinase.  IV.  H'.6.]  —  « Ac!e  composé  par 
Théophile  d'Alexandrie,  VH.  442,  443.— 
Cyclo  de  Rome,  oycle  d  Alexandrie  :  variété 
entre  ces  deux  cycles  sur  le  temps  de  Pâques, 
X,  170  et  176.  Cycle  de  Viclorius  :  à  quelle 
occasion  il  fut  dressé,  176  et  340.  Quand  il 
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ce,  rycld,   ."IlO.   I.o   (iuaLri«''mo  cniicilo  il'Oi- 

li^ailS    orddilllll    «IIIU    lu     r(>t«!  (1(1    Pi1(|IMlR    Hoil, 

(•(M4U)nWi  Holon  en  oyclo,  .'l'iO,  v.\  XI,  HCO. 
[KrnKiiKMil  ilo  l'oiiviago  do  Viclordo  Capoui) 
sur  Iti  cycld  |);isc.al,  .■|()5.|  — Comiiidiiliiiro 
(l'Alibon  (le  l''lciiiy  sur  en  cycle,  Mil,  '.VA.— 
Cycle  ulliihué  ù  sailli  Prospor  (rAciiiilaiiic, 
X,  .'ll.'{.  -Cyclo  do  yrj  uns,  compose^  par 
Denis  lo  Potil;  cydo  do  fJ.TJ  ans,  coinpoeô 
par  Denis  le  Pelil,  XI,  l^-'l.  Al»l)i)ii  d(! 
Floury  («nlrepreiul  do  le  corriger,  XIII,  '.V.i. 
—  Cycle  (le  Victor  do  Cupouo,  XI,  IIO."»  ;  do 
MiMnulore.  Il  est,  alUupii^  eniro  aulres  par 
un  anonyme  ([ni  lo  réfute,  (lit.  Cycle  pascal 
doiuu^  p;tr  le  V.  l'élan,  sous  le  nom  de  sainl 
Maxime,  abbé  de  Chrysopolis,  7G7.  — Cycle 
d'André  de  Crèto,  Xli,  58;  de  saint  Jean 
Daniuscèno,  83.  Cycle  solaire  et  lunaire  de 
Georges,  tWè(pie  dos  Arabes,  102.  —  Cycle 
d'Abbon  de  Fleury,  XIII,  .'W  et  ;}")  ;  dOliva, 
moine  ou  abbé  do  Notre  Dame  do  Uipouil, 
123.  Cycle  lunaire  et  solaire  de  Pandulplie, 
moine  du  Mont-Cassin,  496.  Livre  d'Arnol, 
moine  de  Saint  Maltliias  de  Trêves,  sur  le 
cycle  pascal,  562. 

GYLINNIUS,  évoque  des  Gaules.  Rétrac- 
talion  de  Léporius,  prêtre  d  Hippone,  adres- 
sée îi  Proculus  et  à  Cylinnius,  évoques  des 
Gaules,  YIIl,  233,  234.  Lettre  de  saint  Au- 
gustin à  Proculus  et  à  Cylinnius  touchant 
Léporius,  236. 

CYMACE,  évêque  de  Gabales  ou  peut- 
être  de  Palle,  IV,  244. 

CYNÉGIUS,  préfet  du  prétoire  ;  rescrit 
que  lui  adresse  l'empereur  Théodose,  V, 
134.  —  Lettre  que  lui  écrivit  saint  Grégoire 
de  Nysse,  VI,  219. 

CYNÉGIUS ,    enterré 
Saint-Félix  de  Noie,  VIII,  63. 

CYNÉGIUS  (comte),  à  qui  Firmus  de  Cé- 
sarée  en  Cappadoce  adresse  une  de  ses  let- 
tres, X,  130. 

CYNÉTU.  Voyez  Maurice,  roi  de  Clamor- 
gan. 

CYNOCÉPHALES,  monstres  qu'on  préten- 
dait avoir  une  tête  de  chien.  Lettre  de  Ra- 
tramne  sur  ce  sujet,  XII,  568. 

CYPRIEN  (Saint),  docteur  de  l'Église, 
évêque  de  Carthage  et  martyr.  Histoire  de 
sa  vie,  sa  patrie,  sa  famille,  H,  237.  Quel  il 
était  avant  sa  conversion,  237  et  238.  Con- 
version de  saint  Cyprien.  Changement  que 
le  baptême  fait  en  lui,  238,  239.  11  embrasse 
la  continence,  donne  son  bien  aux  pauvres. 


dans    l'église    de 


Ses  éliidcH,  2rSî>,  2(iO.  Il  ohI  fiiil  prêtre  ut  en- 
Huile  (!\é(pie  do  Carlliago,  260,  2r»l.  Sa  con- 
duite! daiiH  l'épincopat,   261.  il  fuit  lu  piTHé- 
cution  cl  Bo  relire  par  l'ordre!  d»?  Di(Mi.  Il  ohI 
prdscrif,  261   el  262.  Sa  vigilance  datiH  hu 
retraite!  pnur  le  gmivernetnenl  de  «on  llgliMe, 
2Ct2.   Schinue  de    Félicissime,   262    el  263. 
Sainl  Cyprien    relourneî    ù   Curtliugo   (m    il 
tient  un  concile,  263.  Paix  rendue  \  l'IOglise. 
Rctom-  des  conlesHeurs  HcliismaliqiieH  à  l'n- 
nilé,  2(;3  (!l  26i.   Saint  Cy|>rii;n  lient  .'i  C,ar- 
lliage  un  nouveau  concile,  264.  l'ersé'cution 
do  Gallus.  Conduite  do  suint  Cyprien  daiiH 
ccllo  persécution,  264  et   263.  Clinrilé  de 
saint  Cyprien  durant  la  peste;  il  tient  divers 
conciles,  263.  Son  (!xil,  26."1  et  266.  Son  re- 
tour. Il  se  cache  pour  pouvoir  mourir  à  Car- 
tilage, 266.  Son  martyre,  266,  267.  Eloge  que 
les  anciens  ont  donné  à  sainl  Cyprien,  267, 
268.  Catak^gue  de  ses  ouvrages,  268.  Ecrits 
de  sainl  Cyprien,  268  et  suiv.  Livre  à  Donat, 
209,  270.  Epoque  où  il  fut  écrit,  270.  Ana- 
lyse de  ce  livre,  271  Traité  de  la  vanité  des 
idoles,  271  el  suiv.  [Note  sur  ce  traité,  270 
note  2.]  Analyse  de  ce  traité,  272  et  suiv. 
Les  idoles  ne  sont  pas  des  dieux.  Dieu  est 
un,  272.  Jésus-Christ  est  Dieu  et  auteur  de 
notre  salut,  271  et  272.  Les  trois  livres  des 
Témoignages  de  l'Écriture  à  Quirin  contre  les 
Juifs,  271  et  suiv.  Ces  livres  à  Quirin   sont 
de  saint  Cyprien  :  en  quel  temps  il  les  écrivit, 
271,   272.  [Jugement  sur   ces   livres,   271, 
note   4.  ]   Analyse    du  premier  livre  ;    du 
deuxième,  et  du  troisième,  272.  Traité  de 
la  Conduite  des  vierges,  273,  274.  [Juge- 
ment sur  ce  livre,  274.]  En  quel  temps  saint 
Cyprien  a  écrit  ce  traité,  273.  Analyse  de  cet 
ouvrage,  273  et  274.  Traité  de  l'Unité  de 
l'Église   catholique,   274   et  suiv.  En  quel 
temps  saint  Cyrien  l'a  écrit,  274,  275.  Ana- 
lyse de  ce  traité,  273,  276.  [Jugement  sur 
ce  livre,  276,  note  1.]  Traité  de   Ceux  qui 
étaient  tombés  dans  la  persécution,  276  et 
suiv.  En  quel  temps  il  a  été  écrit,  276,  277. 
Analyse  de  ce  livre.  277  et  suiv.  [Jugement 
sur  ce  livre,  278,  note  2.]  Traité  de  l'Oraison 
dominicale,  279  et  suiv.  Quel  est  le  mérite 
de  cet  ouvrage.  En  quel  temps  il  a  été  écrit, 
279.  Analyse  de  ce  traité,  279  et  suiv.  [Juge- 
ment sur  ce  livre,  281,  note  2.]  Traité  de  la 
Mortalité,  281  et  suiv.  En  quel  temps  il  a  été 
écrit,  281,  282.   Analyse  de  ce  livre,  282, 
283.  [Jugement  sur  ce  livre,  283,  note  2.] 
Exhortation  au  martyre,  283  et  suiv.  En  quel 
temps  écrite,  283,  284.  Elle  est  bien  de  saint 
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Cyprien,  281.  .\nalyse  de  cette  Exhortation, 
28i  et  285.  [Jugement  sur  le  chapitre  cin- 
quième, 285,  note  3.]  Traité  Contre  Démé- 
trius,  païen,  283  et  suiv.  En  quel  temps  lia 
été  écrit,  28o.  Quel  était  ce  Démétriu*,  285 
et  286.  Analyse  de  ce  traité,  286,  287.  [Ju- 
gement sur  ce  livre,  287,  note  1.]  Traité  de 
l'Anmône,  287  et  suiv.  En  quel  temps  il  a  été 
écrit,  287,  288.  Analyse  de  ce  traité,  288, 
280.  Traité  du  Bien  de  la  Patience,  289  et 
suiv.  Eu  quel  temps  saint  Cypricn  l'a  écrit. 


saint  Corneille  h  saint  Cyprien,  et  de  saint 
Cyprien  il  saint  Corneille,  et  des  confesseurs 
de  Rome  à  saint  Cyprien,  313,  Lettres  de 
saint  Cyprien  à  Antouien,  313  et  suiv.;  à  For- 
tuiiat.  316.  Lettre  de  saint  Cyprien  et  des 
pores  du  concile  de  Carthage  à  un  évêque 
nommé  Fidus  et  à  saint  Corneille,  316  et 
317.  Letttre  de  saint  Cyprien  au  peuple 
d'Assurés  et  à  Epictète  leur  évoque,  318; 
auxThibaritains,3!8,  319;  àsaintCorneille, 
au  sujet   du  schisme  de  Félicissime.  319  et 


289,  290.  Analyse  de  ce  traité,  290,  291.  [Ju-  suiv.  [Jugement  sur  cette  lettre,  321,  note  1.] 

gement  sur  ce  livre,  291,  note  1.]  Traité  de  Lettre  de  saint  Cyprien  à  saint  Corneille  pour 

la  Jalousie  et  de  l'Envie,  291,  292.  En  quel  le  féliciter  à   l  approche  de   son   martyre, 

temps  il  a   été   écrit,  291.    Analyse  de  ce  3-1'  ^22;  à  saint  Luce,    élu  pape  après  le 

traité,  291  et  292.  [Jugement  sur  ce  livre,  martyre  de  saint  Corneille,  322,   323;   aux 

292,  note  5.]  Lettres  de  saint  Cyprien,  293  évéques  de  Numidie,  333  ;  à  Cécilius  évéque 

et  suiv.;  à  l'Église  de  Furnes,  292,  293;  à  en  Afrique,  333  et  suiv.  ;   à  Puppien,  323, 

Eucrace,  293;   à   Rogaticn,  293  et  294  ;  à  326;  aux  peuples  de  Léon  et  de  Mérida,  326; 

Pompone,  294;  à  son  clergé,  294  et  293;  à  au  pape  saint  Etienne  au  sujet  de  Marcien 

Sergius,  à  Rogatien  et  aux   autres  confes-  évèquc  d'Arles,  320  et  327;  à  Magnus,  sur 

seurs,  à  son  clergé,  295.  Lettres  du  clergé  le  baptême  donné  par  les  hérétiques,  327  et 

de  Rome  à  saint  Cyprien  et  au  clergé  de  suiv.  ;  aux  évéques  de  Numidie  et  à  Quintus, 

Cartilage.  Lettre  de  saint  Cyprien  au  clergé  sur  le    même  sujet,    329;   au   pape   saint 

de  Rome,  296.  Autre  lettre  aux  martyrs  et  Etienne,  sur  le   même  sujet,   329   et  suiv. 

aux    confesseurs,    297.    Troisième  lettre  à  Lettre  à  un  évéque   nommé    Jubaïen,    sur 

son  clergé,  297  et  298;  autre,  298;  à  Ro-  le   même   sujet,   332  et  suiv.  ;  à  Pompée, 

gatien   et  aux    autres    confesseurs  ;  à   son  aussi  évêque,  sur  le  même  sujet,  334,  333. 

clergé  ,  298   et  299  ;   aux  martyrs   et   aux  Lettre  de  Firmilien  à  saint  Cyprien,  à  l'oc- 

confesseurs,  299,   300;    à  son   clergé,  300,  casion  de  la  question  du  baptême,   335  et 


301;  à  son  peuple,  301;  à  son  clergé, 
301  et  302;  à  son  clergé,  302,  303;  au 
clergé  de  Rome,  303.  Lettre  de  Cêlerin 
à  Lucien,  303  et  304;  de  Lucien  à  Céleriu; 
lettre  des  confesseurs  à  saint  Cyprien,  30-i. 
Lettre  de  Caldone  à  saint  Cyprien,  304  et 
305;  de  saint  Cyprien  ù  Caldone;  de  saint 
Cyprien  à  son  clergé,  305  ;  au  clergé  et  aux 


suiv.  Lettre  de  saint  Cyprien  aux  confes- 
seurs qui  étaient  dans  les  mines,  338.  Ré- 
ponse des  martyrs,  338  et  339.  Lettre  de  saint 
Cyprien  à  Successus,  339.  Dernière  lettre  à 
son  clergé,  ^539  et  340.  Lettres  perdues,  340, 
341.  Ecrits  qui  lui  sont  attribués  faussement, 
341  et  suiv.  Traité  des  Spectacles,  341,  342. 
Traité  du  Bien  de  la  pudicité,  342.  Traité  de 


confesseurs  de  Rome;  à  son  clergé,  305  et      la  Louange  du  martyre,  342  et  343.  Traité 


30<»;  du  clergé  de  Rome  à  saint  Cyprien, 
30<>,  .107.  Lettres  des  confesseurs  de  Rome 
à  saint  Cyprien  et  de  saint  Cyprien  à  son 
clergé,  307,  308.  [Observations  sur  quelques 
expressions  de  D.  Ceillier  sur  cette  lettre, 
308,  note  1.]  Lettre  de  saint  Cyprien  aux 
tombés,    308;   k   son  clergé  et  A  celui    de 


Contre  Novation^  343.  Traité  Contre  la  réité- 
ration du  baptême,  343  et  suiv.  Traité  Contre 
le  jeu  de  dés.  Traité  des  Montagnes  de  Sinai 
et  de  Sion.  Oraisons.  Traité  des  douze  ac- 
tions cardinales  de  Jésus-Christ,  346.  [Poëme 
;\  Félix  sur  la  résurrection,  347.]  Traité  de 
la  Singularité  des  clercs,  344.  Autres  écrits, 


Rome,  309.  Lettre  du  clergé  de  Rome  a  saint      317  et  3i8.  [Trois  lettres  attribuées  à  saint 


Cyprien,  309  ;  de  saint  Cyprien  aux  coufos- 
geurs  de  Rome,  309  et  310.  Trois  lettres  de 
saint  Cyprirn  i^  sou  clergé  et  ii  son  peuple. 
310,  m,  «»  Caldone,  au  sujet  de  Félicissime, 
et  réponse  de  Caldone;  à  son  peuple,  311  ; 
au  pape  saint  Corneille.  311  et  312.  Lettre 
de  saint  Cyprien  aux  confesseurs  de  Home 
cl  à  saint  Corneille,  312,   343.   Lettres  de 


Cyprien  par  Baluze  et  D.  Maran,  340,  n.  3. 
Exhortation  ù  la  pénitence  publiée  par  Trom- 
boUi.  Il  n'est  pas  sûr  qu'elle  soit  de  saint 
Cyprien,  343. J  Doctrine  de  saint  Cyprien,  348 
et  suiv.  ;  sur  l'Ecriture  sainte,  348,  349;  sur 
la  tradition,  349,  350;  sur  la  vérité  de  la 
religion  chrétienne,  350;  sur  l'existence  d'un 
Dieu  en  trois  persooues,   330  et  351  ;   sur 


»9. 


359. 
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TMII.K  C.l'ONl'lIlAI.K  DKS  MATlf-llŒS.  2ÎK) 

riiicanialidii  du  VoiNo,  Uw  diiiix  naliiids  vi\  ^\^>H  liviOH  <I<î  «iiiril  Cypricn,  VII,  Î^i2.  Poslii- 
Ji^siis-Clirisl  cl  l(UViiil  <!(«  su  ini'-iliiilidii,  ,'iril;  mi'kmi  vu  A  (lailIniKn  visilrr  li;  loiiilitmii  «lo 
BUT  riiiliMCCssion  des  siiinls,  lu  iiiinislrio  Hiiiiil  C.yprioii,  VIII,  liîO.  Hyiiiiw;  du  [wx'Ho 
dfls  aiiKOH,  lu  cuiiHO  do  lour  chiilo,  .'151  ;  sur  IMiiiIrncn  ou  l'iioiini'ur  d»'  «uinl  (^yprinn, 
les  divers  iHuls  (Ui  riitmium  apiès  la  morl,  102. — Sermoiido  «uinl  Aii^nslin  Hurcemiiiil 
lu  pric'MO  |)(Hir  les  nioils  ol  k;  limi  du  Itnir  marlyr,  IX.  211,  \H\\.  Sou  ('•io^'O  pur  saiul 
HC^|)uIlui(',  :VM,  Ufili;  sur  le  pi-clu^  (iri-^MUcd  ri  Au^Misliii,  H.'M.l  [Sermoii  sur  saint  Cypricn, 
lo  pi^clio actuel;  sur  lu  U('cossil(Wil  la  loice  (1(5  faussement  ullril)U(5  h  suint  Aii^'ustin,  H.'J5. 
lu  grAco,  cl  sur  le  libre  arbitre,  '.1^2  et  suiv.  ;  Sermon  do  Huinl  Augustin  pour  lu  f«He  de  ce 
sur  l'Église,  355  cl  suiv.  ;  sur  ri'igliso  do  sainl  murlyr,  H'M'i.]  Témoignage»  que  saint 
Rome,  .'irn  et  suiv.;  surles  évrt(jues,  :j:;î)el  Augusiin  reiul  !\  saint  CypriiMi.  .'187,  480, 
suiv,  ;  sur  les  pr(Mres,  les  diacres  et  autres  4m)  /,ii(),  .".'{j,  iVM  t'.ll\)2. —  Sermon  sur  sainl 
cleres,;H)2,  ;$().■{;  sur  le  liai)lèuie,  ;Ui3  et  suiv.;  Cvprieii  parmi  ceux  de  saint  Pierre  Chryso- 
sur  la  confirmation,  305,  300;  sur  l'Euelia-  logne,  X,  8  et  15.  Homi^.lie  à  sa  louange, 
ristie,  360  el  suiv.;  sur  la  pénitence,  'M'A)  et  par  sainl  Maxime  de  Turin,  322.  Autres  at- 
suiv.;  sur  l'excoinnumicalion,  373;  sur  l'au-  trihuéesan  môme  auteur.  3:23,  325.  Homélie 
niAi\e  el  la  prière,  .'{73  el  suiv.;  sui  le  scliismc  en  1  honneur  de  saint  Cyprien  altrihufW;  .'i 
el  Ihérésie,  370,  370;  sur  les  indulgences,  le  Victor  de  A^ite,  403.  Vers  à  sa  lonaugc  par 
vœu  de  virginité  el  les  martyrs,  370  el  suiv.;  Ennode,  .570.  —  Sermon  de  sainl  Fulgcnce 
sur  les  biens  de  l'Église,  l'emploi  qu'on  en  de  Ruspe  h  l'honneur  de  ce  saint,  XI,  70. 
faisait,  le  soin  des  malades,  la  dîme  el  les  vi-  Témoignage  de  Cassiodore  sur  sainl  Cyprien, 
sions  accordées  aux  fiilèles,  etc.,  378,  379.  232.  Sa  vie,  ou  les  actes  de  son  martyre  at- 
Eloge  de  saint  Cyprien.  Jugement  sur  ses  Iribués  à  Paul,  diacre,  XII,  144.  Description 
écrits,  379  et  suiv.  Son  erreur  sur  le  bap-  en  vers  de  la  translation  des  reliques  de 
tême  des  hérétiques,  381,  382.  [Ce  qu'il  faut  saint  Cyprien,  de  saint  Spérat  et  sainl  Pan- 
penscr  de  la  résistance  de  saint  Cyprien  au  taléon.  Ouvrage  d'Agobar,  archevêque  de 
pape  saint  Etienne,  381,  noie  3.  Quelques-  Lyon,  378.  Poëme  de  Florus,  prêtre  de  l'K- 
uns  nient  l'aulhenlicité  de  cette  controverse  glise  de  Lyon,  sur  les  reliques  de  saint 
et  des  pièces  qui  s'y  rapportent.  Voyez  en  Cyprien,  490,  491. 

particulier  l'ouvrage  paru  à  Rome  en  1802  CYPRIEN  (Saint),  auteur  d'un  poëme  sur 
sous  ce  titre  :  La  célèbre  conlesa  fra  san  Ste-  la  résurrection,  à  la  suite  des  œuvres  de 
fano  et  san  Cypriano.  L'auteur  est  M^"'  Tie-  TerluUien  Voyez  les  Z>«c^?'onna2Ves  de  Moréri. 
sani,  archevêque  de  Nisibe.  M.  Bouix  en  a  CYPRIEN  (Saint),  évèque  d'Antioche,  III,  30*. 
rendu  compte  au  tome  VU"  de  la  Revue  des  96  et  suiv.  — On  l'a  confondu  avec  saint  Cy- 
sciences  ecclésiastiques.]  Éditions  latines  des  prien,  évêquede  Carthage,  II,  238  et  111,96. 
œuvres  de  saint  Cyprien,  382  et  suiv.  ;  édi-  — En  quel  temps  il  faut  placer  son  martyre  ; 
lions  trançaises,  384,  383.  [Éditions  el  Ira-  histoire  de  sa  vie,  III,  96  et  suiv.  Histoire  de 
duclions  récentes  des  œ.uvres  de  saint  Cy-  sainte  Justine,  97  el  suiv.  Conversion  de  Cy- 
prien, 383.]  Vie  de  saint  Cyprien,  écrite  par  prien,  97.  Il  reçoit  le  baptême;  il  est  fait 
saint  Ponce,  383  et  385,  386.  Actes  du  mar-  évêque  d'Antioche,  98.  Martyre  de  sainl  Cy- 
tyre  de  sainl  Cypi'ien,  386.  Vies  de  saint  Cy-  prien  et  de  sainte  Justine,  98  et  99.  —  Ou- 
prien  par  D.  Prudent  Maran  et  par  D.  Ger-  vrages  attribués  à  ce  saint  martyr,  II,  346, 
vaise,  380  et  387.  [Autres  vies  de  saint  Cy-  347.  —  Discours  de  saint  Grégoire  de  Na- 
prien,  380,  note  S.]  Lettres  écrites  à  saint  zianze  en  l'honneur  de  ce  martyr,  V,  212, 
Cyprien  par  saint  Corneille,  pape,  127  et  213.  —  Leur  histoire  écrite  en  vers  par  l'im- 
suiv.  Conciles  de  sainl  Cyprien  sur  le  bap-  pératrice  Eudoxie,  VIII,  473. 

tême  des  hérétiques,  544  et  suiv.  —  On  a  CYPRIEN,  prêtre.  Lettre  qu3  lui  écrivit  399, 
confondu  saint  Cyprien  de  Carthage  avec  saint  Jérôme,  VII,  362. 
saint  Cyprien,  martyr  d'Antioche,  238  et  III,  CYPRIEN,  diacre,  porte  une  lettre  de 
96.  —  Témoignage  de  saint  Pacien  sur  saint  saint  Augustin  à  saint  Jérôme,  ,  628,  629. 
Cyprien,  V,  170.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  CYPRIEN,  évêque  chassé  de  l'Afrique,  re- 
parait avoir  confondu  saint  Cyprien  de  Car-  commandé  par  Théodoret  à  Ibas  ,  évêque 
thage  avec  le  saint  martyr  d'Antioche,  212.  d'Édesse,X,  67. 

Témoignage  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  CYPRIEN,  évêque  de  Bordeaux,  assiste  au        50Ç 

sur  saint  Cyprien,  348.  —  Pelage  imite  un  concile  d'Agde,  X,  736. 


VIII  niccle. 


300  niSTomE  dks  autkurs  sackks  et  ecclésiastiques. 

CYPRIEN,  (Wéque  de  Toulon,  ëcrit  la  vie  CYRIAQUE,  homme  distingué  de  la  ville 

de  saint  Césaire  d  Arles,  XI,  1"2H.  (Voyez  son  de  Tarse,  Lettre  fine  lui  écrivit  saint  Basile 

article  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France^  le  Grand,  IV,  451. 

t.  ni.  p.  237  et  suiv.)  CYRIAQUE,  l'un  des  quatre  prêtres  d'An- 

CYF'RIEN,  diacre,  recteur  du  patrimoine  tioche  auquel  saint  Jean  Clirysostôme  écrit 

de  Sicile.  Lettre  que  lui  écrit  le  pape  saint  une  lettre,  VU,  133. 


Grégoire  le  Grand,  XI.  WD,  .oOO. 

CYPRIEN,  archiprètre  de  Cordoue  en  Es- 
pagne. Ses  épigrammes,  XII,  S03  [et  523]. 

CYPRIEN  (Saloraon-Ernesl).  Sou  édition 
du  livre  de  Gennade  des  Écrivains  ecclésias- 
tiques, X,  GOl. 

[CYPRIEN,  moine  du  Monl-Cassin.  Son 
hymne  pour  la  fête  de  sainlBenoit,  XII,  iOo.] 

CYR,  ville  de  la  Syrie  Euphratésienne, 
dont  Théodoret  est  fait  évèque  ;  témoignage 
avantageux  que  Théodoret  rend  tl  ses  habi- 
tants, X,  19.  Il  y  fait  bâtir  une  église  etplu- 


CYRIAQUE,  évi-qiie  de  Synnade.  Lettres 
que  lui  écrivit  saint  Chrysoslùrae,  VII,  133, 
134. 

CYRIAQUE,  diacre,  porteur  d'une  lettre 
du  pape  saint  Innocent,  VII,  513. 

CYRIAQUE,  sous-diacre  de  la  Macédoine, 
VU,  516. 

CYRIAQUE,  évèque  de  Thessalie,  excom- 
munié par  le  pape  Boniface,  VIII,  19. 

CYRIAQUE,  évèque  de  Lodi  au  concile  de 
Milan,  X,  081. 

CYRIAQUE,  diacre  au  concile  de  Chalcé- 


sieurs  édifices  publics,  20.  Scandale  arrivé      doine,  chargé  d'avertir  les  évoques  de  s'as- 


dans  une  ville  que  l'on  croit  être  Cyr,  79. 

CYR  et  JEAN  (Saints),  martyrs.  [Leurs ac- 
tes, 111,61,  62.]  — Traduits  en  latiu;  on  en  at- 
donne  la  traduction  à  Anastase  le  Bibliothé- 
caire, XII,  715.  [Le  cardinal  Mai  les  a  publiés 
plus  au  long,  715.] 

CYR  (Saint)  et  JULITTE  (sainte),  mar- 
tyrs. Leurs  actes,  III,  42  et  suiv.  Relation 


sembler,  X,  684. 

CYRIAQUE,  abbé  de  Saint-André  h  Rome, 
contribue  à  la  conversion  des  Barbaricins, 
XI,  436  et  497.  [Une  faute  d'impression  la 
confondu  à  tort  dans  la  table  du  onzième 
volume  avec  le  suivant.] 

CYRIAQUE,  patriarche  deConstanfinopIe, 
successeur  de  Jean  le  Jeûneur,  prend  comme 


des  miracles  qui  s'opéraient  par  leurs  reli-  lui  le  titre  d'cvèque  œcuménique,  XI,  436, 

ques,  écrite  parTétérius;  il  n'en  reste  que  437.  Il  en  est  dépouillé  par  l'empereur  Pho- 

la  préface,  XI,  400.  [Leur  éloge  et  leurs  mi-  cas,  440.  Il  fait  part  de  son  élection  au  pape 

Tildes,   par  saint  Sophrone  de   Jérusalem,  saint  Grégoire;  lettres  que  ce  p;ipe  lui  écrit 


3U. 


707.  Deux  autres  traités  du  même  sur  ces 
martyrs,  708.]  —  Histoire  de  leur  martyre, 
par  Hucbald,  moine  de  Saint-Amand,  XII, 
801.  —  I  Leur  Passion,  d'après  Pierre  deNa- 
ples,  XIII,  602.]  —  Les  Actes  de  leur  mar- 
tyre, par  Philippe  de  Bonne-Espérance;  His- 
toire de  la  translation  de  saint  Cyr  ou  Cyric 
au  monastère  de  Saint-Amand,  par  le  même, 
XIV,  687. 

CYR  (Saint),  évèque  deCarfhago,  IX,  561. 

CYRE  (Sainte),  compagne  de  sainte  Ma- 
raue  dans  ses  austérités  ;  sa  Vie,  par  Théo- 
doret, X,  63,  64. 

CYRÉNIUS,  duc,  gouverneur  de  Péluse, 
VIII.  48.1. 

CVRIAQUFI  (Saint),  martyr.  Monastère 
fondé  en  son  honneur  à  Coustantinople,  X, 
3i5.  —  Rt'pons  pour  son  ollice,  composés 
par  le  cardin.il  Ilunibert  et  notés  par  le  pape 
saint  Léon  i.\.  MU,  212. 

r.YRiAQUE  Saint  ,  martyr.  Voyez  Domi- 
nique^ surnommé  (ip-inrjuc. 

(^YRLVQUE,  diacre,  légal  du  pape  saint 
Sylvestre  au  concile  d'Arlci*,  II,  628. 


à  ce  sujet,  506,  507  et  531.  [La  table  du  on- 
zième volume,  par  une  faute  d'impression, 
le  confond  à  tort  avec  le  précédent.] 

CYRIAQUE,  évèque  de  Carthagc.  Lettre 
que  lui  écrit  le  pape  saint  Grégoire  VII.  Xlll, 
353 

CYRILLA,  patriarche  des  Ariens  en  .\fri- 
qiie.  Personnage  qu'il  joue  à  la  conférence 
indiquée  par  le  roi  Hunéric,  X,  455  et  722. 
Il  fait  rebaptiser  plusieurs  personnes  contre 
leur  gré,  461. 

CYRILLA,  nourrice  de  saint  Benoit,  XI, 
156. 

CYRILLE  (Saint),  martyr,  III,  83. 

CYRILLE  ^Sainl),  diacre,  martyr  à  Hélio- 
polis, près  le  mont  Lihan,  III,  402  et  X,  46. 

CYRILLE,  évèque  en  .Arménie,  IV,  369. 

CYRILLE  (Saint),  archevêque  de  Jérusa- 
l(^m,  docteur  «le  l'Eglise,  V,  2*  et  suiv.  His- 
litiro  de  sa  vie,  25.  Saint  Cyrille  né  A  Jéru- 
s.ilem,  25,  2(i.  Ses  éluiles;  il  est  ordonné 
prèlre;  élu  archevêque  de  Jérusalem,  26. 
l>éposé  par  Acace  de  Césarée,  26  et  27.  I| 
appelle  de  la  sentence  de  déposition,  27.  Il 
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ohI  nUabli  daiiR  lo  concilt<  <lo  StMiMirio,  27  cl. 
iiM.  Il  osl  di^poH»^  (lo  non  venu  dans  h^  cnncild 
(lo  ('.onsliinlindplo  ;   il   <'hI  rap|H'l(')  soiih  .In- 
liiMi;  C(i  (|iii  s(>  lit  (lo  son  lonips  pdiirh^  riUa- 
blisHonicnt  ilii  loniplo  do  Jihusaloni;  il  esl 
cliasaii  do  son  Kgliso  par  les  Arions  hous  Va- 
lons, i>H.  Il  osl  rappch^  par  (iialicn  ;  il  liii- 
vaillo  nu   rcUablisscniciil  iUî  'a  paix  oi  des 
nuiiurs  dans  son  l'igliso,^'.).  Il  assisto  aiicon- 
cilo  do  r.onstanlinoplo,  iii)  et  .'10.  Sa  niorl  ; 
Catalogne  (!(;  ses  ôcrils,  'M).  Sos  (^.alëcln'isos; 
aullionlicilô  do  cos(',al(''c'ii(''S('s;  cllos  sont  do 
saint  (',yii!lt\  ;{()  c[  siiiv.  Pi(Mni»'>r(!  prouve  do 
leur  a  ni  licnlici  lé,  ;{(),;n. Seconde!  prou  vol  in^o 
du  lieu  oii  cos  Cal(>cht>scs  onl  (Ué  pn'^clK^cs, 
31 , 3!2.  Troisi(^mo  |>rouvo  tirée  du  lénioignai'O 
des  anci(Mis,  3H,   'M.    Les  cinq   (wiLc'clièsos 
niystai;oi;i(]ncs  sont  de  saint  C.yiille,  ')'i,  .'$."). 
lU^ponso  aux  ol)j(>ctions  contre  les  dix-huit 
catéchèses,  35,  3G.  Réponse  aux  objections 
contre  les  catéchèses  mystagogiques,  34,  33. 
Analyse  des  dix-huit  catéchèses  de  saint  Cy- 
rille, 3o  etsuiv.  Analyse  delà  préface  de  ces 
catéchèses,  35.  Analyse  de  lu  première  ca- 
téchèse, 33  et  30;  de  la  deuxième;  de  la 
troisième,  30;  de  la  quatrième,  30  et  suiv.; 
de  la  cinquième,  38,  39;  de  Ja  sixième,  39, 
40;  d(î  la  septième  ;  de  la  huitième,  40;  de 
la  neuvième,  40  cl  suiv.;  de  la  dixième,  42, 
43;  de  la  onzième,  43;  de  la  douzième,  43 
et  suiv.;  de  la  tieizième,  45,  46;  de  la  qua- 
torzième, 40,  47;  de  la  quinzième,  47,  48; 
de  la  seizième,  48,  49  ;  de  la  dix-seplième, 
49,  50  ;  de  la  diîi-huitième,  50  et  suiv.  Re- 
marques sur  les  Catéchèses  mystagogiques  ; 
analyse  de  la  première,  52  ;  de  la  deuxième, 

52  et  53  ;  de  la  troisième,  53  ;  de  la  quatrième, 

53  et  54  ;  de  la  cinquième,  54  et  suiv.  Ho- 
mélie sur  le  paralytique,  50,  57.  Elle  est  de 
saint  Cyrille;  en  quel  temps  il  l'a  composée, 
56.  Analyse  de  cette  homélie,  50  et  57.  Let- 
tre de  saint  Cyrille  à  Constantius  ;  elle  est 
de  cet  auteur,  57  et  suiv.  Réponse  aux  ob- 
jections contre  cette  lettre,  57  et  58.  Diffi- 
culté sur  la  date  de  l'apparition  de  la  croix, 
58.  Analyse  de  la  lettre  de  saint  Cyrille  à 
Constantius,  58  et  59.  Fragments  de  quel- 
ques discours  de  saint  Cyrille,  59,  60.  [Le 
texte  grec  de  ces  fragments  a  été  publié  par 
Mai,  60,  note  1.]  Discours  de  saint  Cyrille 
qui  sont  perdus,  60.  Discours  sur  la  fête  de 
la  Purification,  faussement  attribué  à  saint 
Cyrille,  60,  61.  Chronologie,  faussement  at- 
tribuée à  saint  Cyrille,  61.  Lettres  qui  lui 
sont  aussi  faussement  attribuées,  61  et  62. 


l''ra^nionl  (^ité  par  HaintTliomnH  houh  lo  nom 
di>  HainKlyrillo,  02.  Doctrini;  (h;  Hairit  Cyrillo, 
(»2  et  Hiiiv.;  sur  H'icriturc  Hainti-,  02,  O.'l  ;  «iir 
la    tradition,    O.'i,   04;    Hur   lu   doclrin(;   tlo 
ri';gli.H(»,  (il,  0."»;  Hiir  lu  Trinité,  0.1,  00;  Hur 
lu  divinih;  du  Fils,  00  et  suiv.;  Hur  la  divinité 
dii  Sainl-Ksprit,  (iîJ,  70;  sur  la  sainlo  Vi(!rgo 
(!l  les  ang(!s,  70;  [sur   l'union  do  la  sainte 
Vioi^f(!  ot  do  saint  Joseph,  45,  iiolo  .'!;]  sur 
Il  grAco  et  lo  lihro  arbilro,  71,  72;  sur  lo 
hnptémo,  72  et  suiv.;  sur  la  conlirmalion, 
74;  sur  rKncharistio,  74  ot  suiv.;  sur  lu  litur- 
gie, 70,  77;  sur  Uîh  niinistros  ot  les  assom- 
hh'His  do  ri^glise  ;  sur  le  carême,  77,  78;  sur 
l'Kglisc,  78;  sur  lo  jeune  et  le  culte  d(!H  re- 
liques, 78  ot  79;  sur  la  virginité  ot  lo  vo'U 
de  continence;  sur  le  mariage  et  les  secon- 
des noces  ot  sur  les  bonnes  (rouvres,  79;  sur 
le  bai)téme  de  saint  Jean,  79  et  80;  sur  l'im- 
mortalité de  ITmie,  80;   sur  divers   points 
d'histoire  et  de  discipline,  80  et  81.  [Erreurs 
de  saint  Cyrille  dans  le  calcul  des  70  semai- 
nes, 44,  n.  3.]  Jugement  des  écrits  de  saint 
Cyrille,  81,  82.  Méthode   qu'il   sut  donner 
dans  ses  catéchèses  ;  arguments  qu'il  y  em- 
ploie, 81.  Qui  sont  ceux  qu'il  attaque;  son 
style,  82.  Éditions  de  ses  oeuvres,  82  etsuiv. 
[lîlditious  et  tiaductions  nouvelles,  84.]  — 
Saint  Cyrille,  déposé  par  Acace  de  Césarée, 
se  trouve  au  concile  de  Séleucie,  IV,  507. 
Les  Acaciens  refusent  de  s'y  trouver  avec 
lui,  568.  Le  concile  le  rétablit  dans  son  siège, 
570.  11  est  déposé  au  concije  de  Constanti- 
nople,  568.  —  Saint  Jérôme  envoie  sa  pro- 
fession de  foi  à  saint  Cyrille,  Vil,  384.  Ex- 
plication du   symbole  adressée  à  saint  Cy- 
rille, 647.  Éloge  des  vertus  et  des  miracles 
de  saint  Jérôme,  ouvrage  faussement  attri- 
bué à  saint  Cyrille  et  à  saint  Augustin,  648. 
—  Lettres   supposées  de  saint   Augustin   à 
saint  Cyrille  et  de  saint  Cyrille  à  saint  Au- 
gustin, IX,  194. 

CYRILLE  (Saint),  patriarche  d'Alexandrie, 
docteur  de  l'Église  et  confesseur,  VIII,  256 
et  suiv.  Sa  naissance,  ses  éludes.  Il  est  fait 
évêque  d'Alexandrie,  256.  Sa  conduite  dans 
l'épiscopat.  Il  chasse  d'Alexandrie  les  Nova- 
tiens  et  les  Juifs,  256  et  257.  Il  refuse  de 
rétablir  la  mémoire  de  saint  Jean  Chrysos- 
tome,  puis  il  la  rétablit,  257,  258.  Il  réfute 
l'hérésie  de  Neslorius  ;  celui-ci  forme  une 
accusation  contre  lui,  258.  Il  écrit  à  Nesto- 
rius.  2o8  et  259.  Il  assemble  un  concile  à 
Alexandrie  ;  il  est  chargé  d'examiner  la  sen- 
tence contre  Neslorius,  259  ;  il  écrit  sur  la 


413. 
414,  415. 

418, 


430. 
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condamnation  de.  Nesloriu?.  2"»H  rf  2fiO.  Il  à  Miis»'e;  ANestorins;  aux  moines  de  Phna, 

va  au  concile  dÉplièse  où  il  pr«^side  ;  il  est  303.  A  quelle  occasion   et   en   quel  temps 

déposé  par  les  Orientaux;    il  demande  jus-  furent  écrits  les  cinq  livres  contre  Nestorius, 

tice  contre  eux;  il  s  oppose  c^.Juvt''nal  de  Je-  .30(».    Analyse   de   ces  livres,  306  et   suiv. 

rusalem,  260.  Il  est  arrêté  avec  Memnon  et  Explication  des  douze  Anatliématismes,  309. 

Nestorius,  260  et  261.  Il  retourne  à  Alexan-  Leur  apologie  contre  André  de  Samosate , 


drie,  261.  Il  écrit  contre  Théodore  de  Mop- 
sue?te,  261  et  262.  Sa  mort.  262.  Écrits  de 
saint  Cyrille  :  ses  ouvrages  sur  l'Écriture 
sainte,  262  et  suiv.  Idée  de  l'ouvrage  inti- 
tulé :  De  l'Adoration  en  esprit  et  en  vérité. 


3011  et  310.  néfense  de  ces  anatliématismes 
contre  Tliéodoret,  310.  Apologie  de  saint 
Cyrille  U  l'empereur  Tliéodose,  310  et  311. 
Dix  livres  contre  Julien  l'Apostat,  311.  Ana- 
lyse de  ces  livres,  312  et  suiv.  A  quelle  occa- 


263  et  suiv.  Glaphyres  sur  le  Pentateuque,      sion  fut  écrit  le  livre  contre  les  Antliropo- 


26.").  Commentaires  sur  Isaïe,  26o  et  266;  sur 
saint  Jeau,  266  et  suiv.  Traité  sur  la  Trinité 
el  sur  l'Incarnation,  268  et  suiv.  Analyse  du 
Trésor  de  la  sainte  Trinité,  268  et  suiv.  Pas- 
sage faussement  attribué  à  saint  Cyrille, 
272.  Dialogues  sur  la  Trinité,  272   et   suiV. 


morphites.  Lettre  h  Colosyrius,  318,  319. 
Réponse  aux  questions  sur  la  création  de 
l'homme  contre  les  Anthropomorphites, 
319  et  suiv.  Le  livre  de  la  Trinité  n'est  point 
de  saint  Cyrille,  322,  323;  ni  les  Explica- 
tions morales  sur  l'Ancien  Testament,  323. 


Dialogue  sur  l'Incaruatiou,  274  et  suiv.  Ho-  Quelques  ouvrages  de  saint  Cyrille  omis  dans 

mélies  sur  la  fête  de  Pâques,  278,  279.  Ho-  l'édition  de  Paris,  323  el  324.  Liturgie  atlri- 

mélies  sur  divers  sujets,  279  el  suiv.  Lettres  buée   à  saint  Cyrille,  321.  Écrits  de  saint 

de  saint  Cyrille  :  lettres  aux  solitaires,  281  Cyrille  qui  n'ont  pas  encore  été  imprimés 

et  suiv.:  à  Nestorius,  283;  autre  au  même,  ou  qui  sont  perdus,  324,  325.  Doctrine  de 

283  et  284.  Lettre  à  quelques  personnes  de  saint  Cyrille  sur  l'Écriture  sainte,    325   et 

Conslantinople,  284,  285;  à  un  ami  de  Nés-  suiv.  ;  sur  les  conciles;   sur  l'autorité  des 

torius,  285;  aux  clercs  qu'il  avait  envoyés  Pères,  327;  sur  la  Trinité  et  la  génération 

à  Conslantinople,    285,   286;    au  pape  Ce-  du  Verbe,  327  et  328;  sur  la  procession  du 


lestin,  286,  287  ;  à  Jean  d'Anlioche  ;  à  Acace 
de  Bcrée  ;  à  Juvénal  de  Jérusalem,  287;  à 
Nestorius,  287  et  suiv.  ;  au  peuple,  au  clergé 
et  aux  abbés  de  Conslantinople;  au  clergé 
et  au  peuple  d  Alexandrie,  290.  Lettres  sur 
la  déposition  de  Nestorius,  290  et  291.  Let- 
tre à  Maxiiuien  de  Conslantinople  et  aux 
évoques  qui  lavaient  sacré,  291,  292;  à 
Jean  d'Anlioche,  292;  h.  Acace  de  Mélitine, 
292  et  293;  autre  au  môme,  293;  à  Euloge, 
prêtre,  293  et  294;  ù  Successus,  294  ;  à  Théo- 
gnoste  et  autres  prêtres  et  diacres;  h  Douât 
de  Nicopolis;  à  Maxiiuien  de  Conslantinople; 


Saint-Esprit,  328;  sur  l'Incarnation  du 
Verbe,  329;  sur  l'adoration  due  à  Jésus- 
Christ,  329  et  330.  Réfutation  des  erreurs 
attribuées  à  saint  Cvrille  sur  l'Incarnation, 

330,  331.  Doctrine  de  saint  Cyrille  sur  la 
volonté  en  Dieu  de  sauver  tous  les  hommes, 

331,  332;  sur  la  prière  de  Jésus-Christ  pour 
les  élus,  332;  sur  la  loi  de  Moïse,  332,  333. 
La  vraie  religion  était  dans  les  seuls  Israé- 
lites, depuis  la  loi  de  Moïse,  333,  334.  Doc- 
trine de  saint  Cyrille  sur  la  grâce  ;  sur  le 
libre  arbitre,  334;  sur  la  sainte  Vierge,  334 
et  335  ;    sur  le  signe  de  la  Croix  et  le  cuite 


àValérien,  évèque  d  Icône,  295.  Explication      qu'on  lui  rendait,  335;  sur  le  culte  des  mar- 


du  symbole  de  Nicée,  295  et  296.  Lettre  c\ 
Gennade,  prêtre  ;  à  Maxime,  296  ;  ù  Jean  d'An- 
lioche, 296  el  297;  h  Acace  de  Mélitme;  à 
Lampon,  prêtre,  et  autres  clercs  dépulés  à 
Conslantinople;  à  Procle,  297;  à  Rahblula. 
Oui  était  Rabblula  ;  ses  lettres,  297  el  298. 
Lettre  de  saint  Cyrille  à  .\tticus  de  Conslan- 
tinople, 298  et  suiv.  ;  âDomnus;  auxévéques 
de  Libye  et  de  la  Peulapole,  3(M);  tï  Aurolo 
et  aux  autres  évêques  du  concile  d'Afrique, 
300  et  .301  ;  à  Optimus,  A  Acace  de  Bérée, 
el  A  llahbula,  .301 ,  .302  ;  h  Acace  de  Mélitine  ; 
A  Arislolnlis,  302;  :\  rmipereur  Tlu'odosc, 
302  H'àfXi  ;  à  Maxime, à  Jeau  et  à  Thalasse; 


tyrs,  335  et  336;  sur  le  temps  du  silence 
des  oracles,  336;  sur  le  baptême,  336  et 
337;  sur  1  Eucharistie,  337  et  suiv.;  sur 
l'excellence  de  l'Eucharistie,  310.  341  ;  sur 
l'union  avec  Jésus-Christ  dans  1  Eucharistie, 
341,  342;  sur  les  dispositions  pour  recevoir 
1  Eucharistie,  342.  343;  sur  les  lieux  où  l'on 
doitoll'iir  le  sacritice.  343;  on  conservait 
l'Eiicharistio  plusieurs  jours,  343  el  344. 
Doctrine  de  saint  Cyrille  sur  la  primauté  de 
saint  Pierre,  344.  Jugement  des  écrits  do 
saint  Cyrille.  3  44.  Edition  de  ses  écrits,  344 
et  suiv.  [Edition  dans  la  Pntrnhgic,  346. 
Ecrits  de  saint  Cyrille  d  Alexandrie  publiés 


TAUI-K  (iflNIUALK  DKS  MATIKIIKS. 


.103 


n^ctuimuml.  Kxpliciilion  »hm  I'hiuimm's,  VIII, 
yi.HiîK  l''nigmniilHHur  lo  ciinliqiir  di-  Moiso, 
Hiir  f.cliii  il'Aiiiio,  sur  Ins  l'rovt'rl)(«H,  sur  In 
(:iiiil.ii|U(i  (|(«M  ('.aiilMiiics;  framuduls  Hiir  l»ii- 
iiich,  l'I/.dcliiol,  Daiiitil,  il'dl.  ComiiHiiiluiro 
sur  «aiiil  Luc,  3\\),  350.  Jn^miuïul  mv  li- 
comiutMilairo  piihliô  par  Mai;  version  sy- 
ria(pi(<,  'MA),  (llutsos  rciuaripiahlcs  contenues 
<laus  Cl)  fonnntintairo,  ."triO  il  Muiv.  Kra^- 
monts  (lu  coninuMilaire  sur  U^s  Aclcs  dos 
Apùlrcs,  .'{ô'J.  Kxplicalion  du  l'I-lpUro  aux 
Koiuains,  3."i'2,  3o;J.  Choses  renianiualdos 
conUMines  dans  relie  explication,  [ilVA.  lîom- 
inenlairt»  do  la  deuxième  l'l|iilre  aux  (>)riii- 
lliieus  ;  Iraguienls  du  coniiueutaire  sur  i'Épi- 
Iro  aux  Gulatos  el  aux  (^olossieiis  ;  coniuiou- 
taire  de  l'IOpllro  aux  Hébreux.  Fragments 
des  coinuieidaires  sur  les  Epitres  calho- 
liques,  3o-i.  Traité  de  la  Trinité.  Analyse  do 
ce  traité,  354  ol  suiv.  Traité  de  l'iucarnation. 
Analyse  do  ce  traité,  356  et  suiv.  Dialogue 
avec  Nestorius,  359.  Traité  contre  ceux  qui 
ne  veulent  pas  accorder  à  la  sainte.  Vierge 
le  titre  de  mère  de  Dieu,  351).  Aualyse  de  ce 
traité,  35U  et  suiv.  Fragments  d'ouvrages 
perdus,  3G2  et  suiv.  Quatre  lettres  :  deux  à 
Rufus,  une  à  Maxime  et  une  à  Amphiloque, 
3G4, 3G5.  Trois  discours  sur  saint  Cyr  el  saint 
Jean.  Fragments  d'autres  discours,  3G5.  Ju- 
gement sur  les  ouvrages  de  saint  Cyrille  pu- 
bliés récemment,  3G5,  3GG.]  —  Lettre  adres- 
sée à  saint  Cyrille  par  Atticus  de  Constanti- 
nople,  VllI,  14,  15.  Lettre  que  lui  écrivit  le 
quatrième  concile  de  Cartilage  ;  il  envoie  à 
Cartilage  une  copie  authentique  des  canons  de 
Nicée,  5G9.  Lettre  qu'il  écrivit  à  saint  Céles- 
lin,  132, 133.  Lettre  du  pape  saint  Célestinà 
saint  Cyrille,  134, 135.  Autre  du  même,  138. 
Lettre  d'Acace  de  Bérée,  238.  Autre  du 
même,  et  réponse  de  saint  Cyrille,  240. 
Autre  d'Acace  à  saint  Cyrille,  240  et  241. 
Paul,  évêque  d'Emèse,  est  député  vers  lui, 
241.  Lettre  de  Paul  à  saint  Cyrille  présent, 
241  et  242.  Entretien  de  Paul  avec  saint 
Cyrille,  au  sujet  de  la  lettre  de  saint  Atha- 
nase  à  Épictète,  corrompue  par  les  Nesto- 
riens,  243.  Lettre  que  lui  écrivit  Jean  d'An- 
tioclie.  Saint  Cyrille  est  déposé  dans  un  con- 
cile tenu  à  Éphèse  par  Jean  d'Antioche, 
245.  Saint  Cyrille  rétabli  est  déposé  de  nou- 
veau dans  un  concile  tenu  à  Tarse  par  Jean 
d'Antioche,  245  et  399.  Saint  Sixte  III,  pape, 
travaille  à  réunir  Jean  d'Antioche  avec  saint 
Cyrille,  24G.  L'empereur  Théodose  écrit  à 
Jean  d'Antioche  et  à  saint  Cyrille  pour  les 


réunir,  211)  ol  2i7.  Concile  tenu  pur  Jean 
(i'Anlio<-lif>  [tour  hu  réunion  avoc  huint  Cy- 
rille. Lettre  de  Jean  d'Anlioclie  el  deH  Orien- 
taux a  sainl  Cyrille,  247,  2\H.  Lettre  <pie  lui 
écrivit  Jean  d'Anlioclu!,  247.L<!tln)  dehuint 
Cyrilhî  h  Jean  d'Antioche,  2'iH.  l'mcle  de 
CouHlanlinople  su  réunit  ^i  Haiiil  (Cyrille  pour 
gagner  les  (Mienlaux,  2'ii).  LetlrcH  (|u<!  lui 
éerivit  le  pape;  i^ixte  III,  231,  232.  Ah-xandre 
d  Iliéraple,  l'un  do  h(;h  plus  ardenlH  adver- 
saires, 374  et  suiv.  L(!llre  qu'écrit  Acace  do 
Mditine  à  suint  Cyrille,  38U.  Suint  Cyrille 
adresse  i\  Pulcluïric  deux  de  ses  écrits  contre 
Nestorius,  471,  Saint  Isidore  de  i'éluse  lui 
écrit  [xiurle  porter  à  rcHablir  la  mémoire  de 
saint  Chrysostomc,  477,  -478;  il  lui  écrit  au 
sujet  do  sa  paix  avec  les  Orientaux,  478. 
Miviius  Mercalor  traduit  ses  analliématismes 
et  on  prend  la  défense,  505,  50G.  Il  traduit 
l'apologie  que  saint  Cyrille  fit  de  ses  ana- 
thématismes,  50G.  Concile  que  saint  Cyrille 
tient  ù  Alexandrie  contre  Nestorius,  573.  Il 
se  rend  à  Ephèse  pour  le  concile  convoqué, 
575.  Il  y  préside  au  nom  du  pape,  577.  Il 
est  déposé  par  les  Orientaux,  381.  —  Théo- 
doret  écrit  contre  lui,  X,  21,  et  se  réunit 
avec  lui,  21  et  140.  Témoignage  de  Théo- 
dorct  en  sa  faveur,  105.  Lettre  que  lui  écrit 
Firmus  deCésarée  en  Gappadoce,  151,  152. 
Geunade,  patriarche  de  Constantinople,  écrit 
contre  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  343  et  343. 
—  Doctrine  de  saint  Cyrille  sur  les  deux  na- 
tures en  Jésus-Christ,  justifiées  dans  la  con- 
férence de  Constantinople  entre  les  Catho- 
liques et  les  Sévériens,  XI,  844  et  suiv. 

CYRILLE,  diacre  de  saint  Hilaire  d'Arles, 
guéri  miraculeusement  par  ce  saint,  VllI, 
434,  433. 

CYRILLE,  évêque  de  Celle.  Représenta- 
tions qu'il  fait  au  concile  d'Éphèse,  VIII, 
591. 

CY'RILLE,  surnommé  de  Scythople,  du 
nom  d'une  ville  de  Palestine  où  il  avait  pris 
naissance.  Ce  qu'on  sait  des  circonstances 
de  sa  vie,  XI,  272  et  suiv.  Il  écrit  la  vie  de 
saint  Euthymius.  Analyse  de  cette  Vie,  272. 
On  l'engage  aussi  à  écrire  celle  de  saint  Sa- 
bas.  Analyse  de  cet  ouvrage,  274  et  suiv. 
Vie  de  saint  Jean  le  Silencieux  :  autre  ou- 
vrage de  saint  Cyrille  de  Scythople,  277, 
278. 

CYRILLE  (le  Bienheureux),  ermite  du 
Monl-Carmel;  ses  révélations;  il  les  envoie 
à  l'abbé  Joachim  qui  en  fait  la  traduction  ; 
Editions  qu'on  en  a  données,  XIV,  830. 


V.  556. 
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303. 


V  siècle. 
649. 


CYRIX,  tS-^qucdn  Frisinguo.  Voyez  Ari- 
bon  Cyrinus. 

CYRUS,  roi  de  Perse.  Circonstances  de 
sa  mort,  VI,  227. 

CYRUS,  lecteur  de  Thibare  en  Afrique, 
confesseur,  III,  18. 

CYRUS,  àquisainl  Isidore  de  Péluse  écrit, 
VIII.  \h:,. 


traîner  dans  l'erreur  des  Monothélites.  De- 
venu patriarche  d'Alexandrie,  il  l'embrasse, 
et  s'unit  avecTli(5odore  de  Pharan.  Il  réunit 
les  Tliéodosiens  maigre  les  remontrances  de 
Sophronc.  Ses  neuf  articles,  XII,  922.  Il  re- 
çoit lEcthèse  d'IIéraclius,  925.  Reproches 
qui  lui  sont  faits  au  concile  de  Latran,  926 
et  suiv.  Ses  neuf  articles  sont  examinés  et 


CYRUS,  prêtre  d'Edesse,  l'un   des  accu-      condamnés  dans  ce  concile,  926  et  930. 


6i6. 


sateurs  d'Ibas,  X,  144  et  147. 

CYRUS,  médecin  d'Alexandrie  et  ensuite 
moine.  Son  traité  contre  Nestorius,  X,  471, 

CYRUS  ,  évèque  de  Phaside ,  et  depuis 
patriarche  d'Alexandrie,  Monothélite,  XI, 
703.  Condamné  au  concile  de  Rome,  tenu 
par  le  pape  Martin  I",  749.  Anathématisé 
par  le  pape  Léon  II,  784.  —  Etant  évèque 
de  Phaside,  il  fut  sollicité  par  l'empereur 
Héraclius  d'embrasser  le  parti  des  Mnnolhé- 
liles.  Il  écrit  sur  ce  sujet  au  patriarche  Ser- 
gius.  Lettre  que  lui  écrit  Sergius  pour  l'en- 


CYRUS  FLORUS.  Voyez  Paul  le  Silen- 
tiaire. 

CYSIMUS,  moine  à  qui  saint  Nil  écrit, 
VIII,  217. 

CYTHÉRIUS,  homme  de  qualité.  Poëme 
de  saint  Paulin,  évèque  de  Noie,  qui  lui  est 
adressé,  VIII,  Ho.  (Voyez  son  article  dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  II,  p.  163 
et  suiv.) 

CYZIQUE,  ville  de  l'Hellespont.  Concile 
qui  y  fut  tenu  par  les  Ariens,  VIII,  403. 
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304.  D,\CIEN,  gouverneur  en  Espagne,  devant 

qui  fut  amené  saint  Vincent,  III,  19.  —  Il 
bannit  saint  Valcre,  évèque  de  Saragosse,  II, 
603. 

DACIEN  (Saint),  martyr  de  Cartbage, 
III,  20.  21. 

DACIE.N,  métropolitain  de  la  Byzacèiie, 
assemble  un  concile  dont  l'empereur  Justi- 
nien  confirme  les  décisions  par  un  rescrit, 
XI,  8.^i9. 

DACIER  (André),  de  l'Académie  française. 
Sa  traduction  latine  du  deuxième  livre  de 
l'Hexaméron  d'Anastase  le  Sinaïte,  XI, 
399. 
visKfcif.  DACIUS,  évèque  de  Milan,  chargé  par 
Cassiodore  de  la  distribution  du  blé  dans  le 
Milanais,  XI,  220  et  264.  Ce  qu'on  sait  des 
circonstances  de  sa  vie.  Chronique  qu'on  lui 
attribue,  2()4.  Il  s'oppose  à  l'cdit  de  l'em- 
pereur Justmion  contre  les  Trois-Cliapitres, 
11  se  retire  avec  le  pape  Vigile  an  palais 
d'Horraisdas.  Violences  qu'il  y  éprouve,  867. 
Miracle  que  saint  Grégoire  le  Grand  rapporte 
de  lui.  264  et  475. 

DADIN  DE  MAUTESERRE  (Antoine).  Ses 
notes  et  observations  sur  l'Histoire  de  France 
de  Grégoire  de  Tours,  XI,  398. 

DADOÉS,  un   des  chefs   des  Messaliens, 
IV,  (il.-i. 
v  »i^cl«'.         DAWULÈNE(Sainte),  vierge  dont  saint  Per- 


pétue, archevêque  de  Tours,   fait  mention 
dans  son  testament,  X,  439. 

DADON    (Saint),  archevêque   de  Rouen. 
Voyez  Saint-Ouen. 

DADON,    évèque   de   Verdun,   succède  à        379 
Berhard,   son  oncle.  Il  attire  auprès  de  lui 
plusieurs  savants.  Il  assiste  aux  conciles  de        ggg. 
Metz  et  de  Tibur.  Sa  mort.  Ses  écrits,  dont        ^- 
il  ne  nous   reste  que  quelques  fragments, 
XII,  792.  [Sa  lettre  formée,  792.]  Nîalheurs 
arrivés  à  la  ville  de  Verdun  sous  son  épis- 
copat,  792.  Poèmes  de  Salomon  III,  évèque 
de  Constance,  qui  lui  sont  adressés,  785  et 
792.  (Voyez  son  article  dans  Vffistoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  VI,  p.   196  et  le  Sup- 
plément, t.  X,  p.  Ivj.) 

DAGILA  (Sainte),  femme  du  maître  d'hô-     y  «lècu 
tel  de  Ilunéric.  Ses  souftVances  pour  la  foi 
catholique,   dans  la   persécution   des   Van- 
dales en  .Vfrique,  X,  460. 

DAGORERT,  fils  de  Chilpéric  1".  Son  épi- 
taphe  pur  P'ortunaf,  XI,  408. 

DAGORERT  I",  roi  de  France,  donne  toute 
sa  confiance  i\  saint  Éloi.  .\I,  753,  754.  [Ses 
Gestes,  par  un  anonyme.  XII,  153. J  Ses  Ca- 
pitulaires,  227,  228.  (Voyez  son  article  dans 
V  Histoire  littéraire  de  In  France,  t.  III,  p.  554 
et  suiv.  elle  Supplément,  t.  XII,  p.  viij.)  j 

[DAGULFE,  écrivain  latin.  Son  Psautier,    vniii*< 
XII,  218.) 


TAhLKÎiiKNKIlALK 

DAII.LK  (J(uiii),  iniiUHlni  du  CliurciiUin. 
Son  HiMiliiiUiiit  8ur  lu  canon  iIoh  iiimHioh  ni- 
ïwliS,  II,  ii7;j  cl  Hiiiv.  lU^ponsu  ii  boh  objoc- 
lions,  :i7(i  vl  siiiv.  Il  coironipl,  un  puHsagn 
do  siiint  Aiuhroiso,  4(iH,  nnU;  A. 

DAIMIUHl'l',  arclu)vO(jiu)  do  Sons,  snccùdo 
t\  Hiclior,  Mil,  ii'JO.  iliiKues,  urcliovi^qiio  do 
Lyon,  s'opposo  ù  son  sucro,  exigoant  do  lui 
lo  soiinont,  connno  rt  son  primai.  LoUro 
<IU(>  lui  ôcrit  i\  ctî  sujol  Y  vos,  ô\(h|Uo  ilt; 
C.liarlros.  lU-ponso  do  llugncs.  Daunboit 
s'anungo  avec  lui.  Accusutiona  formées 
conlro  Dannborl.  l.oltre  quo  lui  ôcril  lluguos, 
391.  —  Il  lail  A  DrU^ans  lo  sacre  de  Louis  lo 
Gros,  XIV,  «J2.  LolUe.s  d'Yves  de  Charlres 
toncliunl  l'éloclion  do  Daïmbort,  IDo,  100. 
Leltres  du  mchue  adressi5os  i\  Daïmbcrt,  111, 
112,  113,  117,  118,  Sa  mort.  Henri  lui  suc- 
cède, 4()G. 

DAlMlUîlRT,  arcliovôque  de  Piso,  élu  pa- 
Iriarcho  de  Jérusalem,  Xlll,  oi2l),  —  Chassé 
injustement  de  son  siège,  il  vient  porter  ses 
plaintes  i\  Rome.  Il  est  renvoyé  à  Jérusalem 
et  meurt  eu  Sicile,  XIV,  1080. 

DALMACE,  frère  de  l'empereur  Constan- 
tin. Leltre  que  cet  empereur  lui  écrit,  111, 
141,  142. 

DALMAGE,  tribun  et  notaire,  signifie  i\ 
saint  Ambroise  un  ordre  de  l'empereur  Va- 
lenlinien,  V,  i88. 

DALMACE  (Saint),  abbé  de  Constanti- 
noble,  célèbre  par  ses  vertus,  VIII,  395. 
Saint  Cyrille  d'Alexandrie  lui  écrit  au  sujet 
de  la  déposition  de  Neslorius,  290.  Il  signale 
son  zèle  pour  la  foi,  370.  A  la  tête  de  tous 
les  moines  de  C.  P.,  il  préseule  à  l'empe- 
reur la  lettre  du  concile  d'Ephése,  395,  396 
et  594.  Sa  lettre  au  concile,  396.  [Édition  de 
cette  lettre  dans  la  Patrologie^  376. J  11  se 
scandalise  de  la  conduite  dlbas,  406.  [Dans 
la  table  du  VllI»  volume,  on  a  eu  tort  de 
distinguer  saint  Dalmace  de  l'abbé  Daimace.] 

DALMACE,  moine,  élu  évéque  deCyzique 
au  préjudice  de  saint  Procle,  nommé  par 
Sisinnius,  VlII,  403. 

DALMAGE ,  archevêque  de  Narbonne, 
refuse  de  sacrer  Arlauld,  élu  évèqe  dElne, 
XIII,  420.  Son  voyage  à  Rome  pour  soutenir 
ses  droits  sur  la  province  de  Tarragone. 
Lettres  qu'Urbain  H  écrit  à  ce  sujet,  423. 

DALMAÏIE.  [Lettre  du  pape  Léon  VI  aux 
évèques  de  Dalmalie  :  ils  ont  ordre  d  obéir  à 
l'archevêque  de  Spalalro,  XII,  749.]  —  Lettre 
du  pape  Alexandre  II  à  Pierre,  archevêque 
de  Dalmalie,  où  sont  détaillées  les  églises 

TAB.  I. 


DES  MATIÈRES. 
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qu'il  s(Mim(<lliiil  A  Hii  juri<lirlion,  Xlll,  2K6, 
2H7.  |LoUr(!  du  in^rno  piipc  aux  iWoqucH  (tt 
au  roi  do  Dalmatio,  Hur  rincontin(!n(;<!  do8 
«ItTCH,   2î)().  —  Concilf!   tenu    imi    Dalmulio, 

M\.  in.i.i 

DALMATiniIE,  habit  don  dincroH.  I.o  papo 
Synnna(jno  pcrrnol  aux  diacroH  des  Kainl  (V;- 
sairo  do  [jorlordcs  dalmatiques  comme  ceux 
i\i'  Rnmo,  XI,  127.  Lo  |)apo  saint  (în'goiro 
on  accorde  l'usngo  a  Ttivécpio  d(!  (iaj)  va  a 
son  archidiacro,  .'il 8.  Canon  d'un  concile  do 
Rom(>  ipii  défend  do  couvrir  de  dalmatiques 
les  corps  dt!s  papes  qti'on  portail  en  terre, 
907.  Voyez  Diacres. 

[HALllYMPLE.  Sa  trailuction  anglaise  de 
Minucius  Félix,  1,  557.  —  Sa  tniduclion  an- 
glaise du  livre  do  Terlullien  ;'i  Scapula,  II, 
87.1 

DAMETAS.  Nom  quo  portait  dans  l'écolo 
de  Charlomagnc  Riculphc,  archevêque  de 
Mayence,  XII,  194  et  190. 

DAMAillS,  athénienne,  dont  il  est  parlé 
dans  les  Actes  des  apôtres,  était  femme  de 
saint  Denis  l'Aréopagite,  selon  saint  Am- 
broise, V,  530. 

D.\MASCÈNE,  surnom  donné  ù  saint  Jean 
de  Damas,  parce  qu'il  était  né  dans  cette 
ville,  XII,  67. 

DAMASE  I«'  (Saint),  pape,  V,  12  et  suiv. 
Ce  qu'on  sait  de  lui  jusqu'à  son  pontificat, 
12.  Il  est  élu  pape;  schisme  d'Ursin  ;  Ur- 
sin  est  banni,  12  et  13.  Il  est  rappelé  et 
banni  une  seconde  fois,  13.  Saint  Damase 
tient  à  Rome  des  conciles,  13  et  14.  Loi  de 
Vaienlinien  adressée  à  Damase  ;  saint  Da- 
mase est  trompé  par  Timothée,  disciple 
d'Apollinaire  ;  il  le  condamne  ensuite,  14. 
Saint  Damase  lient  un  concile  à  Rome  ;  ana- 
lyse de  la  lettre  synodale,  14  et  15.  Saint 
Damase  écrit  à  Pierre  d'Alexandrie;  il  pour- 
suit les  Lucifériens,  15.  Vital  lâche  de  sur- 
prendre le  pape  Damase,  13  et  16.  Damase 
tient  un  concile  à  Rome  ;  autres  conciles  te- 
nus par  lui,  16.  Saint  Damase  écrit  à  saint 
Paulin,  16  et  17.  Il  condamne  Vital;  il  écrit 
à  saint  Aschole  et  à  cinq  autres  évêques  de 
Macédoine,  17.  Il  est  consulté  par  saint  Jé- 
rôme, 17  et  18.  Il  condamne  les  PrisciUia- 
nistes;  il  est  prié  de  confirmer  l'élection  de 
Nectaire  ;  le  concile  d'Aquilée  écrit  en  faveur 
de  saint  Damase  ;  lettre  de  saint  Damase  aux 
Orientaux,  18.  Il  emploie  beaucoup  saint  Jé- 
rôme; ses  lettres  à  ce  docteur,  19.  Saint  Da- 
mase s'oppose  au  culte  des  idoles,  19  et  20. 
Letlre  qu'il  écrit  aux  Orientaux,  20.  [Remar- 
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W(.        que  sur  cette  lettre,  :2(),  n.  2.]  Lettre  en  fa-      dilions;  autres  écrits  annoncés  par  D.  Pitra; 
ast.         veiir  de  Symraaque,  20  et  21.  Mort  de  saint      dissertation  historique  sur  saint  Damase  et 


Daniase  ;  son  élose,  21.  Ses  écrits,  21,  22. 
Ouvrages  qui  lui  sont  faussement  attribués, 
22  et  suiv.  Pontitical  qui  lui  est  aussi  attri- 
bué, 24.  [Notes  relatives  à  ce  Pontifical,  24, 
notes  7  et  9.J  [Canon  des  Kcritures  attribué 
à  ce  pape  ;  éditions  des  œuvres  de  saint  Da- 
mase, 2o.  Poëme  à  la  louange  du  rhéteur 
Chrysante  sous  le  nom  de  saint  Damase  ;  vers 
et  fragments  sous  le  nom  de  saint  Damase, 


saint  Laurent;  inscriptions  et  monuments 
qui  existent  h  Rome  sur  saint  Damase,  675.] 

DAMASE  II,  pape,  est  élu  après  la  der- 
nière abdication  de  Benoit  IX  et  ne  siège 
que  vincft-trois  jours,  XIII,  109. 

DAMÉRIUS  Barnabe;.  Ses  notes  sur  les 
exhortations  de  l'enjperenr  Basile  le  Macé- 
donien il  son  fils  Léon,  XII,  625. 

DAMIEN,  prêtre,  depuis  évèque  de  Pavie, 


673.]  Saint  Damase  tient  un  concile  à  Rome      compose  la  lettre  synodale  d'un  concile  de 
contre  Apollinaire  et  ses  disciples,  88,  et  IV,      Milan,  XII.  1)42. 


60j,  600,  607.  —  Autre  concile  de  Rome 
pour  la  justification  du  pape  Damase,  IV, 
608,  609.  Lettre  du  concile  aux  empereurs 
en  faveur  du  pape,  et  contre  le  schisme  de 
l'antipape  Ursin,  609,  610.  Saint  Damase 
adresse  a  Paulin  d'Aulioche  la  confession  de 
foi  dressée  au  concile  de  Rome,  611,  612. 
Saint  Jérôme  demeure  auprès  de  saint  Da- 
mase, 638.  Lettre  de  saint  Basile  le  Grand 
au  pape  Daraasj,  441.  —  Écrit  où  l'on  s'é- 
lève contre  le  pape  saint  Damase,  V,  130, 
loi.  FauslinetMarcellin,  prêtres  lucifériens, 
le  mettent  au  nombre  de  leurs  persécuteurs, 
133.  Saiut  Damase  regarde  comme  nulle 
l'ordination  de  Maxime,  évèque  intrus  de 
Constantinople,  188.  —  Décrétales  qui  lui 
sont  faussement  attribuées,  VI,  93.  Loi  de 
Valenlinien  I  adressée  à  ce  pape  au  sujet 
des  donations  faites  aux  clercs,  363.  Rescrit 
des  empereurs  Gratien  et  Valentinien  11  en 
faveur  de  ce  pape,  361.  L'empereur  Théo- 
dose veut  qu'on  suive  la  foi  de  ce  pape,  363. 
—  Saint  Jérôme  consulte  le  pape  sur  Je  mot 
hypostase,  VII,  347  et  382,  383.  Le  pape  Da- 
mase le  fait  son  secrétaire;  sa  mort,  347.  Il 


DAMIEN  PIERRE  (Saint).  Voyez  Pierre 
Damien  (Saint). 

DAMIETTE.  Lettres  de  Jacques  de  Vitri 
concernant  ce  qui  a  précédé  la  prise  de  Da- 
raiette,  XIII.  337.  Relation  de  la  prise  de 
cette  ville,  par  Olivier,  scholastique  de  Co- 
logne, 338. 

DAMNÉS.  On  attribue  à  Tite  de  Boslres 
d'avoir  nié  l'éternilé  des  peines  des  damnés, 
IV,  343.  Doctrine  de  saint  Basile,  542.  — 
Doctrine  de  saint  Cyrille  de  Jérusalem,  V, 
48;  de  saint  Grégoire  de  Nszianze,  346;  de 
saint  Ambroise,374,373  ;deDidyme  l'Aveu- 
gle, 630;  —  de  saint  Éphrem  ;  fragment  at- 
tribué à  saint  Éphrem  touchant  les  damnés, 
VI,  7.  Doctrine  de  saint  Grégoire  de  Nysse 
sur  l'éternité  de  la  damnation,  248  et  suiv.; 
—  de  saiut  Jérôme,  VII,  683  ;  —  de  saint 
Cyrille  d'.\lexanilrie,  VIII,  281  ;  —  de  saint 
Augustin,  IX,  .321,  322,  703,  798,  799.  —Er- 
reurs de  Jean  Scot  sur  la  peine  des  damnés, 
réfutées  par  Florus  de  Lyon,  XII,  489,  et  par 
saint  Prudence,  497.  L'Kglise  ne  fait  point 
de  prières  pour  les  dan^nés,  810.  Adrévald 
croit  cependant  qu'on  peut  adoucir  par  des 


avait  engagé  saint  Jérôme  à  revoir  le  Nou-      prières  les  peines  des  damnés,  630. 


veau-Testament  sur  le  grec,  334.  Cinq  ques- 
tions proposées  parce  pa[»e  à  saint  Jérôme; 
lettre  de  saint  Jérôme  ii  saint  Damase  en  ré- 
ponse à  ces  questions,  338,  339.  Lettres  de 
saint  Jérôme  à  ce  pape  sur  les  séraphins 
dont  il  est  parlé  dans  Isaie,  366;  sur  1  Ilo- 
sanna,570;  sur  la  parabole  de  l'enfant prodi- 


DAMON  et  PYTHIAS,  disciples  de  Pytha- 
gore  dont  l'un  s'otl're  de  mourir  pour  l'autre, 
V,  430. 

DANEMARK.  La  foi  est  préchée  en  Dane- 
mark par  saint  .\nschaire,  XII,  324.  —  Lettre 
du  pape  Alexandre  II  aux  évoques  de  Dane- 
mark, XIII,  290.  —   Histoire  des  rois  d  An- 


gue,  571.  .\utre3  lettres  de  .«*aint  Jérôme  il  ce      gleterre  et  de    Danemark,  par  Siméon  de 


pape,  382,  383.  Lettres  supposées  de  saint 
Jérôme  ii  saint  Damase,  et  de  saint  D.imaso 
à  saint  Jérôme,  646  et  et  648.  Symbole  attri- 
bué au  pape  saiut  Damase;  explication  du 
symbole  qui  lui  est  adressée,  647.  —  Saint 
Damase  bAtit  i\  .Noie  une  église  eu  l'honneur 
de  saint  Tt-lix.  \lll.  84.  [Poème  attnhui' à 
soinl  Damuse  ii  la  lin  du  volume  dans  les  ad- 


Durham;  continuée  par  Jean  d'Hagustad, 
XIV,  317.  Voyez  Danois. 

DANGER.  Maxime  de  saint  Cyprien  citée 
par  saint  Jérôme  sur  le  danger,  VII,  363. 

DANIEL,  prophcte.  Histoire  de  sa  vie,  I, 
170  et  suiv.  Naissance  de  ce  prophète  ;  il  est 
mené  en  captiviié  h  Babylone,  et  choisi  pour 
demeurer  au  palais  du  roi  ;  il  délivre  Su- 


f       zanno  ;  ('X|tli(|iin  loa  «oii^'ps  do  Niihiicliodn- 
110801-,  170.  L«H  conipiif^iions  do  en  propluM*; 
Bout  jcli^s  dans  lu  rumtuiisd  ;  Diou  I(«m  en  dô- 
livro,  no  (iL  171.  Daniel,  j(!iri  diiiis  lu  l'osso 
aux  lions,  on  ost  dn  tni^nu^  (htlivn^  ;  il  y  (>hI 
jott^  uno  douxiiMuu  lois  ;  Dion  l'en  dtUivro  en- 
core; sa  mort;  tHogo  do  Dunitd,  171.  11  ost 
l'antoiir  dtv-^  ]>ro]ili(Ui('s  (|iii  purUnit  won  nom  ; 
objoclions  conlro  les  l'ia{j;nu!iils  do  co  livro 
qui  no  so  trouvent  pas  dans  lotoxio  original; 
promièro  rôpouso  :  Si  Joaèpho  n'a  pas  parlé 
do  ([nol(|iies  laits  (lu'on  tronvo  dansco  livro, 
il  a  l'ait  <lo  sembialjles  omissions  pour  des 
laits  très-corlaiiis  ol  très-importants  qui  so 
Irouvont  dans  d'aulros  livres,  \T2.  JSccouilo 
réponse  :  Si  l'Iiistoiro  do  Suzanne,  do  Bol, 
du  dragon,  et  le  cantiquo  tlos  trois  onlants 
ne  so  trouvaient  pas  dans  l'hébreu  du  temps 
de  saint  Jérôme,  ce  n'est  pas  une  raisou  de 
les  rejeter  ;  sentimeut  d  Origène  sur  ce  point, 
172  et  173.  Troisième  réponse  :  A  l'autorité 
d'Afrieain  sur  ce  même  sujet,  il  faut  opposer 
celle  de  toutes  les  églises  qui,  selon  Origène, 
recevaient  ces  histoires  comme  aulhentiques 
et  véritables  ;  les  Fores  de  l'Égliise  en  ont 
parlé  de  même  et  saint  Jérôme  se  justilie  du 
reproche  que  lui  avait  fait  Uulin  d'avoir  parle 
de  ces  histoires  avec  peu  de  respect,  174, 
173.  Quatrième  réponse  :  Si  Mélhodins,  Eu- 
sèbe  et  Apollinaire  n'ont  pas  réfuté  Porphyre 
sur  la  vérité  de  ces  histoires,  on  peut  dire 
qu'ils  se  sont  trop  arrêtés  à  l'inscription  qui 
se  trouvait  placée  A  la  tè^e  de  ces  pièces  daus 
la  version  des  Septante,  et  qui  en  faisaient 
auteur  Habacuc,  tils  de  Jasu.  Analyse  du  li- 
vre de  Daniel  ;  écrits  faussement  attribués 
à  Daniel,  173.  [Sur  quelques  passages  de 
Daniel,  par  Philon,  313,  u.  1.]  Daniel  est  au- 
teur de  l'histoire  de  Susanne  et  de  Bel,  selon 
saint  Irénée,  5i20,  521  ;  selon  saint  Hippo- 
lyte,  636.  Commentaire  de  saint  Hippolyte 
sur  Daniel,  (513  et  suiv.  —  Daniel  a  écrit  le 
cantique   des   trois  Hébreux  dans  la  four- 
naise, selon   TertuUien,  II,  69.  Ce  qu'a  fait 
Origène  .«ur  Daniel,  162.  Lettre  de  Jules  Afri- 
cain à  Origène  sur  l'histoire  de  Suzanne,  93, 
94  et  170.  Réponse  d  Origène,  170  et  suiv. 
—  Les  70  semaines  prédites  par  Daniel,  ex- 
pliquées par  Eusèbe  de  Césarée,  III,  194, 
193.  [Fragment  d'un  commentaire  d'Eusèbe 
de  Césarée  sur  Daniel,  260.]  Témoignage  de 
saint  Athanase  sur  le  cantique  des  trois  jeu- 
nes  Hébreux  et  snr  l'histoire  de  Suzanne, 
IV,  189.  —  Explication  de  la  prophétie  des 
70  semaines,  par  saint  Cyrille  de  Jérusalem, 
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snr  rabominalion  do  lu  dé.4(dutiiin  ptédito 
par  Daniel,  ri2H.  |Di(lyiiie  admet  comme  au- 
thentique*  |(!  cantique  deH  IroiH  jeuncH  hom- 
mes, 628  j  —  Saint  liphrem  cite  comme  ca- 
nonique» les  fragmenlH  grocH  do  Duniid,  VI, 
r)0,  .11.  [Son  cominentairo  sur  Daniel,  4.'l9et 
4i6.  Plusieurs  traités  de  saint /énon  de  Ver- 
(•(iil  sur  Daniel,  274.  l'iagimuit  ilu  commen- 
taire d'Kudoxe  sur  Daniel,  'A'.\',\.\  Disc(Mn-H  do 
saint  Aalèro  d'Amaséo  sur  riiisloiro  de  Da- 
niel et  de  Suaanno,  290,  2Î>7.  —  Counnen- 
tairt!  de  saint  Jean  Chrys(js|ôme  sur  Daniel, 
Nil,  199.  Son  sentim(!iit  sur  la  piophélie  des 
70  scmaiiuîs,  .'{.'iH.  Commentaire  de  saint  Jé- 
rôme sur  ce  prophète,  .'168,  i'AïU.  —  Témoi- 
gnage do  Sulpice  Sévère  sur  Daniel,  VllI, 
123.  Homélies  de  saint  Cyrille  d'Alexandrie 
sur  Daniel,  324.  —  Commentaires  de  Théo- 
doret  sur  les  proplK'ties  de  Daniel,  X,  40. 
Eloge  de  Daniel,  par  Photius,  41.  Commen- 
taire perdu  de  Gennade,  patriarche  de  Cons- 
tantinoplo,  sur  Daniel,  343.  —  [Fragments 
du  commentaire  de  Sévère  de  Sozopole  sur 
Daniel,  XI,  109.    Le  livre  de  Daniel  admis 
comme  authentique  par  saint  Grégoire  d'Agri- 
gente,  389.  Fragments  sur  Daniel,  par  llésy- 
chius  de  Constanlinople,  637.]  —  Soixante- 
neuf    questions    snr    Daniel ,    par   Pierre , 
archidiacre,  XII,   148,  149.    Commentaire 
d'Haimon  d'Halberstat  sur  Daniel,  433.  Le 
commentaire  de  Raban  Maur  sur  Daniel  ne 
se  trouve  plus,  469.  —  Commentaire  de  Phi- 
lippe de  Bonne-Espérance  sur  le  songe  de 
Nabuchodonosor,  XIV,  683.  [Richard,  prieur 
de   Saint-Victor,  explique  les  chapitres  H, 
IV  et  VII  de  ce  prophète  dans  un  opuscule 
intitulé  :  De  eruditione  hominis  interioris,  703, 
706.]  Commentaire  de  l'abbé  Joachim  sur 
Daniel,  830. 

DANIEL  (Saint),  martyr  de  la  Palestine, 

ni,  12. 

DANIEL  (Saint),  prêtre,  martyr  en  Perse. 
Actes  de  son  martyr  rapportés  par  Assé- 
mani,  IH,  332. 

DANIEL,  directeur  d'un  monastère  de 
vierges  en  Orient,  vient  dans  les  Gaules,  où 
il  est  accusé  de  divers  crimes,  et  néanmoins 
se  fait  ordonner  évêque,  VIII,  129  et  130. 

DANIEL,  abbé,  disciple  de  Paphnuce.  Sa 
conférence  avec  Cassien,  VIII,  166. 

DANIEL,  évéque  envoyé  par  saint  Cyrille 
à  Constanlinople,  VIII,  260.  Saint  Cyrille  lui 
écrit,  291. 

DANIEL,  prêtre  d'Alexandrie  envoyé  par 
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saint  Cyrille  h  trois  tH'èques  oricnlaux,  VIII, 
302. 

DANIEL,  disciple  de  saint  Arsène,  chargé 
de  rhot«pitalilé,  VIII.  39*J 

I).\MEL,  évèqiie  de  Charrhes,  neveu  d'I- 
bas,  évèque  d'Edesse,  accusé  avec  lui  au 


PAPIIMN.  Lettres  d'Alcuin  adressées  à 
Daphnin,  XII,  170 

DAPIINOI'ATES  (Théodore).  Voyez  Théo- 
dore Daphnopates. 

[DAIIBOY  (l'Abhé),  maintenant  archevê- 
que de  Paris.  Sa  traduction   des  écrits  de 


concile  de  Béryte,  X,  145.  Plaintes  portées      saint  Denis  lAréopagite,  X,  553.  —  Sa  Vie 


contre  lui  h  l'empereur,  007,  068. 

DANIEL,  évèque,  à  qui  Firmus  de  Césa- 
rée  en  Cappadoce  adresse  une  de  ses  lettres, 

X,  loi. 

DANIEL  STVLITE  (Saint).  Ses  commen- 
cements, X,  403.  A  l'exomplo  de  saint  Si- 
méon  Slylilo,  il  se  détermine  à  vivre  sur  une 
colonne,  404.  Recherché  par  l'empereur 
Basilisque  et  par  le  patriarche  Acace,  il  se 
déclare  pour  celui-ci,  403.  Conduite  qu'il 
tient  avec  l'empereur,  404.  Saint  Gennade, 
patriarche  do  Conslantinople ,  lordonne 
prêtre  malgré  lui,  344.  Temps  de  sa  mort, 
404.  Le  patriarche  Flnphémins  l'assiste  à  la 
mort  et  lui  donne  la  sépulture,  485. 

DANIEL,  moine,  auteur  de  la  Vie  du  saint 
Jean  Climaqiie,  XI,  678. 

DANIFIL,  évèque  de  Salach  en  Mésopo- 
tamie. Son  commentaire  sur  les  Psaumes, 

XII,  102. 

D,\NIEL,  premier  évèque  de  Winchester, 
évcclié  démembré  de  celui  de  Worclienler, 

XI,  804.  —  Il  donne  une  leltre  de  recom- 
mandation à  saint  Boniface  qui  allait  trou- 
ver le  pape  Grégoire  II,  XII,  46.  Lettre  que 
lui  écrit  saint  Bonifare,  48.  Daniel  écrit  plu- 
sieurs livres  contre  les  Bretons  sur  le  temps 
de  Pâques,  794. 

DANIEL,  moine  de  Lérins,  auteur  d'un 
commentaire  sur  les  Psaumes.  (Voyez  dans 
\'//istoire  liltémire  de  In  France,  t.  Vil,  p.  \2 
et  t.  VIII,  p.  319.) 

[DANIEL,  éditeur  du  Thésaurus  hymnolo- 
gicus,  où  l'on  trouve  plusieurs  hymnes  dont 
il  est  parlé  au  t.  VI,  72,  et  t.  XIII,  117.] 

DANOIS.  Leur  incursion   en   Angleterre, 

XIII,  01.  Concile  de  Londres,  pour  aviser 
aux  moyens  d  empêcher  l'irruption  des  Da- 
nois, 667.  Voyez  Danemark. 

DANSE.  Canons  cinquante-troisième  et 
cinquante-quatrième  du  concile  de  Laodicée 
touchant  la  danse,  III,  î)13.  —  Canon  neu- 
vième du  concile  d'Auxerre,  XI,  898.  Canon 
vingt-troisième  du  troisième  concile  de  To- 
lède, 903. 

D.VPIINK  ,  hnurg  prêa  d'Antioche.  Smi 
temple  brûlé"  si.us  Julien,  III,  409.  et  VII, 
Ul. 


de  saint  Thomas  Becket,  XIV,  661.] 

D.VHDANIE,  province  qui  fait  partie  de  la 
Dacie.  Lettres  du  pape  Gélase  aux  évéques 
de  Dardanie,  X,  494. 

I).\HI)A.\US,  préfet  des  Gaules.  Lettre  que 
lui  écrivit  saint  Jérôme,  VII,  ,560.  Lettre 
à  Dardanus  faussement  attribuée  à  saint  Jé- 
rôme, 565.  —  Lettre  que  lui  écrivit  saint 
Augustin,  IX,  158,  159. 

[DAREMBERG,  médecin  :  son  édition  du 
livre  des  Subtilités  des  créatures,  par  sainte 
Hildegarde,  XIV,  597,  n.  6.] 

[DARFERIUS,  comte.  Le  pape  Sylvestre  II 
lui  écrit,  XII,  910.] 

DARIA,  épouse  de  saint  Nicandre,  l'en- 
courage au  martyre,  III.  90  et  91. 

D.\RIUS,  comte.  Lettres  de  saint  Augustin 
à  Darius  et  de  Darius  a  saint  Augustin,  IX, 
183  et  575. 

DATIVE,  évèque  d'Afrique,  l'un  des  con- 
tessurs  h  qui  saint  Cyprien  écrit  et  qui  lui 
répondent,  II,  338,  339. 

DATIVE  (Saint),  sénateur,  martyr  de  Car- 
thage.  Sa  confession,  III,  20,  21. 

[DAUM  en  latin  DAUMIUS  (Chrétien), 
allemand.  Son  édition  des  Di.doguos  d'Hié- 
ronyuu\  VI,  333.  —  Son  édition  des  œuvres 
de  Paulin  de  Périgueux,  X,  443.) 

DAUS.VS  (Saint),  évèque,  et  ses  compa- 
gnons maityrs  en  Perse.  Leurs  actes  rap- 
portés par  Assemani,  III,  335.  336. 

DAUSQLÊIUS  ((.".lande),  jésuite,  et  ensuite 
chanoine  de  Tournai.  Son  édition  des  Dis- 
cours de  Basile,  archevêque  de  Seleucie, 
X,  168. 

D.WID ,  roi  et  prophète.  Histoire  de  sa 
vie,  I,  123  et  suiv.  Il  est  sacré  roi  à  quinze 
ans;  il  est  mis  auprès  de  Saiil  pour  adou- 
cir ses  agitations  par  les  sons  de  sa  harpe, 
125.  Il  défait  le  géant  Goliath,  126.  Saill 
conçoit  de  la  jalousie  contre  lui  à  l'occasion 
de  cette  victoire,  et  cherche  ù  se  défaire  de 
lui.  David  s'enfuit  à  Najoth,  ensuite  à  Nobô, 
de  là  chez  Achis,  roi  de  Geth;  délivre  Céila, 
attai{uée  par  les  Philistins,  126.  Said  le  cher- 
che pour  le  mettre  à  mort.  David  l'ayant  en 
son  pouvoir  ne  veut  point  lui  ôter  la  vie.  Il 
se  retire  de  nouveau  chez  Achis,  126  et  iJ7. 
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Mot'l  (le  Suiil.  David  osl  sucn^  roi  dr  .Imla. 
Toulns  los  liibtiM  ho  soiiiihUIcmiI  i'i   lui.  Il  (!sl 
sacr(^  roi  sur  [sia<"l.  Il  rluiss(<  les  .jclmst^t'iis 
do  J(Wiisiili'm,   (h'ifail  les   IMiilisliiis  ;    (rann- 
porlo  l'arclKi  i\  .Irriisalom,  Ioi'iik^  Io  dossoiii 
do  l)Alir  un  UMiipIn  au  Soijçnour.  Ses  viiUoiros 
Hiir  divor.s  pini[)los,  \'21.  Il  coiiiinol  un  adul- 
l(Nro    ol    un   lioiiiii-idiK    \)usn   lui    pardomio, 
mais  1(^  punil  par  divcrsos  allliciious,  127  cl. 
l'2H.  Diini  lui  onvoio  Io  Ih^au  do  la  [x'slc  pour 
lo  punir  d'avoir  l'ail  l'airo  Io  d(Mioud)rouiont 
do  son  peuple.  David  fait  sucror  son  fds  Sa- 
lonion,  lui  douno  divers  avis  :  il  nicurl.  Klo^o 
do  David,    I2S.    Psauuios  do  David,    \±)  ol 
suiv.  [Dilliculhîs  à  vaincro  on  soul(;nauL  ((uo 
David  ost  l'aulour  do  tous  les  psaumes,  121), 
n.  1.]  C'est  sans  fondonienl  qu'on  altribuait 
i\  David  un  psaumo  OLi",  I3r),  VM). — Quatre 
livre  de  l'inlorpollation  do  Job  ot  ilo  David, 
par  saint   Anibroiso,  V,  418,  411).  Apologie 
do  David  prr  lo  même  saiul  docteur,  419  ot 
suiv.  Autre  apologie  de  David  attribuée  au 
môme,  421   et   suiv.  —  Trois  homélies   do 
saint  Jean  Cbrysoslome  sur  Saiil  et  sur  Da- 
vid, VU,  108  et  suiv.  Analyse  de  ces  homé- 
lies, 170  et  suiv.  David,  sujet  d'un  opuscule 
faussement  attribué   à  saint  Jean  Ghrysos- 
tôme,  333.  David,  sujet  d'un  discours  faus- 
sement attribuée  Jean  de  Jérusalem,  502. 
—  Saiut  Augustin  pense  que  David  est  seul 
auteur  des  psaumes,  IX  582  el  583.  —  Sen- 
timent de  Théodoret  sur  ce  point,  X,  108. 
Quatre  discours  de  Basile  de  Séleucie  sur 
David,  1G7.  —  Deux  discours  de  saint  Cé- 
saire  d'Arles,  XI,  132.  David  est,  selon  Gas- 
siodore,  le  seul  auteur  des  Psaumes,  224. 
Homélie  d'Hésychius  sur  David,  637.  Com- 
mentaire où   Héséchius  essaie  de  prouver 
que  David  est  le  seul  auteur  des  Psaumes, 
657.  Poëme  d'Apollonius  sur  le  combat  de 
David  et  de  Goliath,  743.  —  Office  en  l'hon- 
neur   de  ce  saint  roi,  noté   par  Hucbald, 
moine  de  Sainl-Amand,  XII,  802.  —  Du  Glo- 
rieux David  :  ouvrage  de  Rupert,  abbé  de 
Tuy,  qu'on  croit  perdu,  XIV,  292. 

DAVID,  diacre,  trésorier  de  l'Éghse  d'E- 
desse,  X,  146. 

DAVID ,  évêque ,  dont    saint   Léon    fait 
l'éloge,  X,  199. 

DAVID  NIGÉTAS,  surnommé  le  Paphla- 
gonien,  parce  qu'il  fut  évêque  en  Paphla- 
gonie.  Ses  homélies.  Sa  Vie  de  saint  Ignace, 
patriarche  de  Constantinople ,  Xli  ,  736. 
Autres  écrits  qu'on  lui  attribue,  737. 
DAVID ,  moine  de  Saint-Laurent  de  Liège. 


(Voyez  ro  rpii  on  cni  dit  dans  V llistitin-  litU;. 
rairi'  tir  tu  /''rttnrr,  l,  M,  p.  79  olHuiv.) 

DAVID,  roi  dTleoMyi!  ;  ku  Vie,  (lar /l'!lrède, 
abl)(!  de  lliedval,  .\IV,  (iJO. 

DAVID  (fllaudi'),  Ix-m-diclin  do  la  coii^ré- 
^alioii  (li;  Sainl-Maur.  Sa  dissorlalion  pour 
prouver  q(U)  les  ouvraj^es  nttribuéH  h  saint 
D(<niM  l'Aréopagito  sont  véritablement  do  lui, 

\,  ;•.'(.•{. 

DAVIKS  (Joan).  Son  l'dition  du  Dialogue 
do  Miimcius  Félix,  I,  537.  —  S(îs  notes  .sur 
ri'lljitnmo  des  Institutions  de  Laclanco,  II, 
531.  —  Son  (édition  des  luslructions  de  Com- 
modien,  III,  1  'i9. 

DAZIMONK,  canton  du  Pont,  où  saint  Ba- 
sile fit  un  voyage,  IV,  362. 

DA/liNK  ou  DAZI/K,  h  qui  Eustathe  de 
S(îbaste  adresse  nu  libcdle  diflamatoire  con- 
tre saiul  Hasile,  IV,  361  et  453. 

DMAL-UN.  Lettre  que  lui  écrit  saint  Lullc,    \m  siccic. 
XII,  131. 

DKBAUCHE.  Lettre  de  saint  Augustin  h 
Corneille  pour  le  retirer  de  la  débauche,  IX, 
18i),  190. 

DÉBORA,  prophétessc,  délivre  el  juge 
Israël,  I,  51.  — Sentiments  opposés  de  saint 
Ambroiseetde  saint  Jérôme  sur  Débora,  V, 
527.  —  Commentaire  sur  le  cantique  de 
Débora  faussement  attribué  à  saint  Jérôme, 
VII,  564.  —  Sentiment  de  Sulpice  Sévère 
sur  Débora,  VIII,  123. 

DÉCALOGUE  ou  les  dix  préceptes  conte- 
nus sur  les  deux  tables  de  la  Loi  données 
aux  Israélites  par  le  ministère  de  Moïse,  I, 
14,  13.  [Traité  de  Philon  le  Juif  sur  les  trois 
derniers  commandements  de  Dieu,  361.]  — 
Doctrine  de  Tertullien  sur  le  Décalogue,  II, 
81 .  —  Poëme  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,      iv  siècle. 

V,  274.  — Témoignage  de  saint  Augustin, 
IX,  498.  —  Commentaire  de  Hugues  de 
Saint  Victor,  XIV,  330. 

DÈGE,  empereur  païen,  persécuteur.  Sa 
mort,  II,  503.  —  Témoignage  de  saint  Gré- 
goire de  Nysse  sur  la  persécution  de  Dèce, 

VI,  255,  256. 
DÉCENTIUS ,  évêque  de  Léon,  assiste  au 

concile  d'Elvire,  II,  603. 

DÉCENTIUS,  évêque  d'Eugubio.  Lettre 
canonique  du  pape  saint  Innocent  qui  lui  est 
adressée,  VII,  518  et  suiv. 

DÉCIMATION  ,  peine  militaire  .chez  les 
Romains,  II,  473,  note  5. 

DÉCISIONS  sur  la  discipline  ecclésias- 
tique attribuées  à  Théophile  d'Alexandrie, 
VH,  445  et  suiv. 


III  stècle. 


lY  siècle. 


416. 


III  siècle. 
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DÉCLAMATIONS  de  l'abbë  GeoCfroi,  dis- 
ciple de  saint  Hornfird,  XIV,  491. 

DÉCOLLATION  de  Siiint  Jean-Baplisle. 
Discours  d'Anastase  d'Aulioche  sur  cette 
fêle,  XI,  304.  —  Discours  de  Michel  Psel- 
lus,  Xin.337;  — de  Guillaume  d'Auvergne, 
XIV,  1027. 

DÉCHETS.  Dëcrct  de  Boucliarl ,  dvèque 
de  Worms.  Dans  quel  dessein  il  fut  com- 
posé, XIII,  92.  Sommaire  de  ce  Décret,  92 


Cnîus,  à  saint  Marcellin,  88;  .'i  saint  Marcel, 
88  et  80  ;  h  saint  Eusèbe,  à  saint  Melchiade, 
89.  Faux  actes  de  saint  Sylvestre,  89  et  suiv. 
Décrétale  attribuée  à  saint  Marc,  92;  à 
saint  Jules,  92  et  93;  au  pape  Libère,  à 
l'antipape  Félix,  93  ;  à  saint  Daraase,  93  et 
94  ;  à  saint  Anastase,  à  saint  Sixte  IH,  à 
saint  Léon  1'',  à  saint  .lean  I",  94  ;  an  pape 
Félix  III,  94  et  95  ;  au  pape  Boniface  II,  au 
pape  Jean  II,  au  pape  saint  Agapet,  au  pape 


et  93.  Editions  de  ce  Décret,  93.  Abrégé  de      saint  Silvérius,  93  ;  au  pape  Pelage  I",  93 


ce  Décret,  par  un  anonyme,  93.  [Décret  de 
Bonison,  5G6,  567.]  —  Décret  d  Yves  de 
Chartres,  ce  que  c'est,  XIV,  93,  9i.  Analyse 
de  ce  Décret,  94  et  suiv.  Editions  qu'on  en 
11Î71I51.  a  faite>,  97.  Décret  de  Gratien  :  en  quel 
temps  il  a  été  composé.  Rt'putation  dont  il 
a  joui  d'abord.  Fautes  qu'on  y  remarque. 
Corrections  qui  en  ont  été  faites  par  diffé- 
rents papes,  7G0.  [Méthode  de  citation  du 
Décret  de  Gratien,  761,  note  1.]  Editions 
qu'on  a  données  du  Décret,  761.  Ce  que 
contient  le  Décret.  Additions  au  Décret  dé- 
signées par  le  titre  Paléas.  Lettre  d'Antoine 
Auguste  de  la  Correction  de  Gratien,  761.  — 
IV  siccie.  Décrets  des  conciles.  Loi  de  Constantin  qui 
les  confirme,  III,  146.  Ordonnance  du  con- 
cile de  Telle  ou  Télepte,  VUI,  561. 

DÉCRÉTALE  ou  compilation  des  décrets 
ecclésiastiques,  ouvrage  de  Bonison,  cvèque 
de  Sutri,  XlII.  563  et  566,  567. 

DKCRETALES  (épitres),  vraies  et  fausses. 
Origine  des  Décrélales,  VI,  71.  Colleclious 
de  ces  épitres  depuis  saint  Sirice  jusqu'à 
saint  Anastase,  73.  Fausses  Décrélales,  73 
et  suiv.  [Observation  sur  la  collection  d'Isi- 
dore et  sur  les  arguments  employés  par 
Dom  Ceiliier  pour  combattre  les  fausses  Dé- 
crélales, 73,  note  1.]  Quand  elles  ont  com- 
mencé à  paraître,  76,  77.  Preuve  générale 
de  leur  f.iusseté,  77,  78.  Décrélales  attri- 
buées a  saint  Clément,  78  et  suiv;  ii  saint 
Anaclel,  80;  ù  saint  Évariste,  80  et  81  ;  i\ 
saint  Alexandre,  à  saint  Sixte,  81  ;  à  si.int 
Télesphorc,  81  et  82;  i\  .saint  Hygin,  à  saint 
Pie,  il  saint  Anicet,  82;  ji  saint  Solor,  82  et 
83;:\~aint  Elculliere,  83;  à  saint  Victor. 
8;}  et  8V  ;   à  saiul  Zéphyrin,  84.  85  ;  j\  saint 


et  96  ;  au  pape  Jean  îll,  au  pnpe  Benoît  I", 
96;  au  pape  Pelage  II,  96  et  97  ;  à  saint 
Grégoire  le  Grand,  97,  98.  au  pape  saint 
Deus-Dedit,  98.  Conclusion,  98.  [Edition  des 
Décrétales  sous  le  nom  le  nom  d'Isidore  Mer- 
cator,  98  et  99.^  —  Angelramne,  évêque  de 
Metz,  est  le  premier  qui  ait  fait  usage  des 
fausses  Décrélales  ;  Riculfe.  archevêque  de 
Mayence,  les  répand  en  France,  XH,  133. 
Elles  sont  citées  par  Charlemagne,  244.  Ont- 
elles  été  alléguées  en  preuves  par  le  pape 
saint  Nicolas  I",  579,  [non,  noie  1.] 

DÉDICACE.  Discours  dEusèbe  de  Cësa- 
rée  à  l'occasion   de  la  dédicace  de  l'Église 
de  Tyr,  III.  196  et  suiv.  —  Témoignage  de 
saint  Athanase  sur  les  dédicaces,  IV,  217. 
—  Discours  que  saint  Grégoire  de  Nysse  pa- 
rait  avoir   prononcé   à   la   dédicace   d'une 
église,  VF,  147.  —  Sermons  de  saint  Augus- 
tin  sur  la  dédicace  des  églises ,   IX,  240. 
[Deux  sermons  de  saint  Augustin  sur  la  dé- 
dicace d'inie  église,  841.  Sermon  sur  la  dé- 
didace  d'une  égli<=e  faussement  attribué  à 
saint  Augustin,  835.  — Ou  joignait  quelque- 
fois la  dédicace  d'une  église  avec  la  fête 
d'un  martyr,  X,  273.  Discours  de  saint  Avit 
pour  la  dédicace  d'une  église,  563.  Discours 
de  saint  Ennode,  576.  —  Deux  discours  de 
saint  Césaire  d'Arles  sur  la  dédicace  d'une 
église  ou  consécration  d'un  autel,  XI,  135. 
Dédicace  des  églises  au  vi*  siècle,  388.  Con- 
ditions que  le  pape  saint  Grégoire  exigeait 
pour  autoriser  les  dédicaces  d'églises  et  de 
monastères,  578,  579.  Dédicace  d'un  ora- 
toire par  saint  Colomban,  616.  —  Hymne 
de  saint  Paulin  d'Aquilée  sur  la  dédicace 
d'une  église,  XII.  162.   Pourquoi  on  ne  les 


Cilixle,  h  saint  Urbain,  à  saiul  Pontien,  A      dédiait  pas  en  l'honneur  des  saints  de  l'An- 


saml  Anicre,  83  ;  à  saint  Fabien,  85  et  86  ; 
à  saint  Corneille,  ii  saint  Lucius,86;  h  s.iiul 
Etienne,  86  ei  «7;  à  saint  Sixte  II,  h  saint 
Denis,  87  ;  h  suinl  Félix.  87  el  88.  Lettre  de 
ce  jMpe  h  Maxime,  évCque  d'Alexandrie.  88. 
Epitres  attribuées  à  saint  Eulychicn,  à  saint 


cien  Testament,  759.  Discours  de  l'empereur 
Léon  VI  sur  la  dédicace  du  palais  impérial, 
775.  I^  solennité  de  la  dédicace  des  églises 
est  fixée  au  din)auche  par  un  concile  de 
Saragosse,  959.  —  Homélie  de  Moïse  Bar- 
Cépha  sur  la  dédicace  de  l'Église,  XIII,  30, 


IV  tl 


IV  1 


TAIII.I-:  CKNKIIALK   liKS  MMIKIIKS. 


:ii 


'J'rois  discours  (1(1  Hui  II  I  l'itMi-n  Daiiiii'ii  pour  lu 
d('i(li('iico  (l'iiiKi  (^^lis(\  'M)\).  Hiltîs  o|iHorv(^H  mi 
xi"  8i('cl<)  (liiiis  la  d('Hli(a('(!  des  (''j^lis(!s,  4.'12, 
<&53.  Kxplii'iilioii  (hm  C(W-('iuoiii(<s  d(i  hi  dt'xli- 
cacu  par  saitil  Itrinion  tin  ''^<^K'i>i  <^'*<"-  —  l^i^' 
coiirsd'Yv('S(l(M',Iiiirlr('SHiir  la  dr'dicacnd'iiiK! 
(^I^lisc,  XIV,  iiJiJ.  Six  Hi'riiions  du  V(Wi(^ral)lo 
llildcborl.  Hiir  lu  d(îdicact3  des  (''^lisdH,  i2l."i, 
Tt'inoii,Mia}j;n  du  iix'iino  sur  loa  iiidiil^ciicns 
a(;cord('H)s  h  l'oocasiou  dds  ch^dicaros,  iil7. 
Six  sonnons  d(3  saint,  Hcrnaid  sur  la  dtUli- 
cac(i  do  ri'li^liso,  4iSi.  |  Stninoii  de  Nicolas, 
8ocrt5luiro  do  saint  Homard,  sur  la  dinlicaco 
d'iino  église,  l',\C).  Doux  sermons  pour  In  dd- 
dicnco  do  IV^gliso  du  Sauveur  à  Homo,  par 
Absolon,  abl)i3  di^  Spriiij^kirsbacli  ;  doux  au- 
tres sermons  du  hkmiio  pour  la  ilôdicacc 
d'une  liglise,  877. J  Soriuon  du  papo  liiiio- 
cont  III  sur  la  dt^dicace  d'une  (église,  i012. 

DEDIMIE,  troisi(!mo  abbesso  de  Sainte- 
Croix  de  l'oilicrs,  engage  Baudoiiivie  h  (écrire 
la  vie  de  sainte  Hadegonde,  XI,  414,  -llo. 

DÉFAUTS  NATURELS.  Défense  do  les  re- 
procher ;  cinquante-septième  canon  aposto- 
lique, II,  583. 
■Hou  DÉFENSEUR,  moine  de  Ligugé  et  disci- 

isiccic.  p|g  jg  l'abbé  Ursiu,  compose,  par  son  or- 
dre, le  recueil  des  Sentences  des  Pères  or- 
thodoxes; idée  de  ce  recueil;  différentes 
éditions  qu'on  en  a  faites,  XI,  813.  [Édition 
dans  la  Patrologie,  813.]  (Voyez  l'article  de 
Détenseur  dans  VHistoire  littéraire  de  la 
France,  t.  III,  p.  654,  et  le  Supplément,  t. 
XI,  p.  X.) 

DÉFENSEURS  des  églises  et  des  pauvres, 
les  évoques  d'Afrique  demandent  à  l'empe- 
reur la  permission  d'en  établir,  VIII,  538. 
Défenseurs  des  églises  chargés  d'en  pour- 
suivre les  affaires  ;  les  évèques  d'Afrique 
demandent  à  l'empereur  la  permission  d'en 
établir,  542.  —  Décret  attribué  au  pape  Pe- 
lage II  qui  défend  de  choisir  des  moines  pour 
défenseurs  des  éghses,  XI,  339.  Défenseur 
d'une  province  ecclésiastique  ;  c'était  un 
clerc  destiné  à  exécuter  les  ordres  du  pape 
pour  l'utilité  des  pauvres,  505.  Le  pape 
saint  Grégoire  établit  un  corps  de  défen- 
seurs, 510. 
?  siècle.         DÉFINITIONS.  Poëme  de  saint  Grégoire 

de  Nazianze  contenant  diverses  définitions, 
V,  291. 

375»  DÉGRADATION    DES    CLERCS.    Canon 

trente-deuxième  dans  la   deuxième  épître 

canonique  de  saint  Basile  le  Grand,  IV_,  467. 

Canon  quarante-huitième  du  quatrième  con- 


(^ile  do  CurlIiJigo,  430,  4<'il.  —  Exciiiplt!  d» 
(hV'nidatioii  dans  un  concile  tenu  daiiH  li!H 
(i.inIcM,  \||,  \\:\\). 

hE(iHÉS  SACIlfOS.  jSi'pt  (IcgréH  d<''HiKnéH        Wl. 
par  un   aiioiiymo  du   ii"  siècle,   1,  fS42.|  — 
Canon  dix-nonvièino  du  concilit  d'Hi[iporn!,         3'Jl. 
VII,  715.    Canon  (piin  anie-lniitièim;  du  troi- 
sièiiK^  concile  i\v.  Caitliiige,  72>'). 

DKCIIÉS  DE  CONSANOIIIMTÉ  ou  de 
PAIIENTE.  Dt'cisidii  du  pajn;  saint  (în-goir*! 
au  suj(!l  d(î  ces  d<'gr(!H,  XI,  52"»,  ri2(>.  — 
Leilre  do  Haban  Maur  au  sujet  des  degrés 
de  coiiHanguinilci  diins  lesipiels  il  est  fiormia 
de  contracter  niariug(\  XII,  4.'»H.  —  Lettre  XI  »iccie. 
du  pap(î  Alexandre  II,  au  clergé  de  Naples, 
touchant  les  degrés  de  parenlt';,  XIII,  291. 
Opuscule  de  saint  Pieir(;  Daniien  sur  la  nuMne 
matière,  312.  Constitutions  syiKjdales  des 
patriarches  Michel  Cérularius  et  Constantin 
Licluulès  sur  les  degrés  dans  lesquels  il  est 
défendu  do  conliacler  mariage,  338.  —  Ca-  1215. 
non  du  (luatrième  concile  de  Latran  qui  res- 
treint au  quatrième  degiô  de  parenté  la  dé- 
fense de  contracter  mariage,  XIV,  1170. 

DEGRÉS    D'AFFINITÉ    diminués   par  le       1215. 
concile  de  Latran,  XIV,  1169. 

DÉGUISEMENTS  défendus  par  le  concile 
de  Quinisexle,  XII,  963. 

DÉLATEURS.  Canon  cinquante-sixième  du        398. 
quatrième  concile  de  Carthage,  VII,  731. 

[DELÉCLUZE,  auteur  d'un  livre  intitulé 
Grégoire  VII,  François  d'Assise,  Thomas 
d'Aquin,  XIII,  374.]  ' 

DÉLECTATION  CÉLESTE  qui  nous  fait 
surmonter  les  délectations  terrestres  ;  c'est 
le  caractère  de  la  grâce  de  Jésus-Christ,  IX, 
711. 

DELFAU  (François),  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur ,  chargé  par  ses 
supérieurs  de  l'édition  des  œuvres  de  saint 
Augustin;  une  mort  prématurée  l'arrêta, 
IX,  815. 

[DÉLICES  (Les)  de  ce  siècle  passager  dé- 
tournent l'esprit  de  la  béatitude  éternelle, 
sujet  d'un  sermon  de  saint  Éphrem,  VI,  497.] 

DELPHIN  (Saint),   évêque  de  Bordeaux,        ^^ 
assiste  au  concile  de  Saragosse,  IV,   613. 
—  Il  était  lié  d'amitié  avec  saint  Phébade 
d'Agen,  V,  373.  —  Il  baptise  saint  Paulin, 
évêque  de  Noie,  VIII,  51.  Lettre  que  lui        ^^ 
écrit  ce  saint,  59,  60.  Autre,  63.  Autre  ;  au-        ^qj 
tre,  67.  Autre,  75.   (Voyez  son  article  dans 
VHistoire  littér.  de  la  France,  II,  44  et  suiv.) 

DELPHIN  (Saint),  évêque  de  Lyon,  donne  à 
saint  Wilfrid  la  tonsure  à  la  romaine,  XII,  62. 
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V   418. 


414. 


III  «IfOlP. 


«8. 


IValèclc. 


III  sierir. 


DELRIO  (Martin-Antoine),  jésuite.  Ses  no- 
tes sur  le  trailé  de  Mamert  Clnndien  :  De  la 
nature  de  IMmc,  X,  350.  Son  cdilion  du 
poème  d'Orienfius  intitulé  Avertissement 
aux  fidôlcs  100,  note  2. 

DÉLUGE.  SaintOptatdeMilève  le  regarde 
comme  la  figuro  du  baptême,  V,  133,  et 
note  i.  Sentiments  de  saint  Ambroise  sur  le 
déluge,  518,  52.3.  —  Opuscule  faussement 
attribut*  à  saint  Jean  Chrysostùme  sur  le  dé- 
luge, VII,  335.  —  Sermon  faussement  attri- 
bué à  saint  Augustin  sur  le  déluge  et  la 
persécution  des  barbares,  IX,  284.  Remar- 
ques de  saint  Augustin  sur  le  temps  du  dé- 
luge, 313.  —  Discours  de  Basile  de  Seleucie 
sur  le  déluge,  X,  16i,  165. 

DÉMÉTRIADE,  bile  d'Anicius  Probus , 
VI.  280. 

DÉMÉTRIADE  (Sainte),  fille  d'Olybrius, 
consul,  embrasse  la  virginité  par  les  exhor- 
tations de  saint  Augustin,  IX,  17.  —  Lettre 
que  lui  écrivit  saint  Jérôme,  VII,  642.  Let- 
tre de  Péliige  h  Déméfriade,  542.  Cette  let- 
tre est  dans  l'appendice  des  œuvres  de  saint 
Jérôme,  646,  —  et  dans  l'appendice  des 
œuvres  de  saint  Augustin,  IX,  194.  Saint  Au- 
gustin parle  de  cette  lettre,  159  et  452.  — 
Lettre  à  Démétriade  sur  la  grdce  ;  elle  a  été 
attribuée  à  saint  Ambroise,  mais  elle  n'est 
pas  de  lui,  V,  511.  —  L  auteur  de  cette  let- 
tre est  le  même  qui  a  écrit  la  Vocation  des 
Gentils  ;  ce  qu'elle  contient,  X,  246. 

DÉMETRIEN,  gouverneur  d'Afrique,  per- 
sécute les  chrétiens,  II,  285.  Il  les  accuse 
dêlre  la  cause  des  fléaux  qui  ravagent  rem- 
pire,  286.  Ecrit  de  saint  Cyprien  contre  lui, 
286  et  287. 

DÉMETRIEN  [ou  DÉMÉTRE,]  élu  évèque 
d'Anliocho,  II,  403. 

DÉMETRIEN,  disciple  do  Lacfance  qui  lui 
adresse  son  livre  de  lOuvrage  de  Dieu,  11, 
495;  et  deux  livres  de  ses  lettres,  508. 

DÉMETRIUS,  évoque  d'Alexandrie,  sé- 
lève  conire  Origène,  assemble  deux  conciles 
et  l'excommunie,  11,  iXi.  Sa  lettre  au  pape 
Victor  et  aux  évè(]uos  de  Jérusalem  et  d'.Vu- 
tioche  touchant  la  fétc  de  PAques,  542.  Con- 
ciles qu'il  assemble  contre  Orig^ne,  552, 
553.  —  II  lo  condamne.  VII,  4.56. 

DÉMÉTHirS,  préire  d'Alexandrie,  11,398. 
DKMETRIIS.    évoque   d'Eiuy|.t.« ,    à    qui 
l'empereur  Gallien  écrit,  II,  412. 

DI*^METniUS,ceul»Miier,préseuteles  saints 
C(»iif»'ssfui8  Tararpie,  Probe  et  Aiidronic  au 
gouverneur  Numérion,  III,  32. 


DÉMETRIUS  (Saint),  martyr  à  Thossalo- 
nique.  Vie  de  saint  Démétrius,  traduite  en 
latin  par  Anastasele  Bibliothécaire,  XII,  7 14. 
Discours  de  l'empereur  Léon  VI  en  son  hon- 
neur, 775.  Sa  prédiction  do  I.i  ruine  dcThes- 
salonique,  797.  —  Hymne  en  son  honneur  et 
relation  de  ses  miracles  ,  par  Épiphane , 
préire  de  Jérusalem,  XIII,  51. 

DÉMÉTRIUS,  moine,  prie  saint  Jean 
Chrysostôme  d'écrire  sur  la  componction, 
VII,  23. 

DÉMETRIUS,  évèque  de  Pessinonte,  va  à 
Rome  pour  la  défense  de  saint  Chrysostôme, 
VII,  127.  Est  relégué  dans  l'Oasis,  134. 

DÉMETRIUS,  à  qui  saint  Nil  écrit,  VIII, 
217. 

DÉMP^TRIUS,  évèque  de  Philippe,  envoyé 
à  Rome  par  l'empereur  Justinien,  XI,  116. 

DÉMÉTRIUS,  évèque  de  Naples.  Lettre 
que  lui  «'-crif  le  pape  saint  Grégoire,  XI,  481. 
Il  est  déposé  pour  ses  crimes,  487. 

[DÉMÉTRIUS  LE  SYNCELLE,  métropolite 
de  Cyzicène.  Sa  réponse  sur  les  noces  pro- 
hibées est  au  tome  CXIX  de  la  Padologie 
grecque.] 

DÉMÉTRIUS  DE  CYZIQUE.  Sou  écrit  de 
l'origine  des  erreurs  des  Jacobites  et  des 
Chatzizariens,  XI,  809.  Le  père  Combefis  lui 
attribue  aussi  le  Mémoire  sur  le  schisme  des 
Arméniens,  810.  [Temps  où  il  a  vécu,  809, 
note  1.] 

DÉMÉTRIUS  CYDÛNIUS.  Sa  Monodie  ou 
complainte  sur  les  ravages  arrivés  à  Thes- 
salonique  par  des  guerres  intestines  ;  édi- 
tions de  cet  écrit,  XII,  798.  [On  l'a  reproduit 
au  tome  CIX  de  la  Pntrologie  grecque] 

DÉMÉTRIUS  DE  LAMPE.  Son  erreur  sur 
l'égalité  du  Père  et  du  Fils  condamnée  dans 
un  concile  do  Constanlinople,  XIV,  1131. 

DEMEURES  DU  CIEL.  Discours  de  saint 
Éplirem  sur  les  ditrérontcs  demeures  tlu  ciel  ; 
autre  sur  la  demeure  des  bienheureux , 
VI,  10. 

DEMl-ARlENS.  Voyez  Semi-Ariena. 
DEM1-IM;LAG1ENs!  voyez  Senu-Prhgiens. 
DEMI-TON.  Trailé  du  demi-ton,  ouvrage 
de  Raoul  de  Laon,  XIV,  183. 

DÉMOCRATE,  maître  do  rhétorique  de 
saint  Augustin,  IX,  2. 

DÉMOCIUTE,  philosopho.  Son  sentiment 
sur  lo  bnnhour  de  riionimo,  .\.  97. 

DÉM(^N1A0UES.  Saint  Antoine  en  guérit 
plusieurs  par  le  signe  de  la  croix,  III,  388. 
—  Défonse  A  ceux  qui  sont  possédés  du  dé- 
mon do  servir  à  l'autel,  XII,  941. 


5P0. 
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1080. 


TAinJ-:  (ii';Nî;n\M': 

DI-'MONS.    Docliiiio  (I'IUmiiiiih  hiit  lu  (It'i- 
mdii,    I,  ;{;i5;   il(>  Huiiil   l^'iiiicc  d'AiilioclKi, 
.'{7(1. 'rinuoigiinnt'cl  (Idcliiiio  (le  Hiiiiil  Justin, 
V2{\  ol  A'A\)\  ilo  HiiiiitTli(^o|>liiIc,  m)\  do  Tu- 
lien,  \\\i  (it  noio  1  ;  «lu  Minucius  l'Y>lix,  Kr)rS, 
firid;  *li'(;i(''nu'nl  (l'AIrxandiic,  TtlK»  ;  —  d'Ori- 
^(•110,  II,  -2\{\  cl  '21\,  '2'2J;  d(!  saini,  Cy|)n(Mi, 
2H7  ;  de  Lactunco,  i'.KS,  fi  15.  On  croyait  (pie 
]os  devinons  se  irpaissaicnt  du  sanp;  des  vic- 
times,S.'lfS. —  Doctrine  do  saint  MiHIiodislll, 
70.  Tiini()ip,nagos  d'EuHrho  do  Cùsart5o  :  les 
dt^nions  on  };«Miies,  antcnrs  des  oraclos,  do 
l'idolAlrio,  de  la  niaf,MO,  adorés  smis  divers 
noms  do  dieux,   185.  Puissance  do   Jiisus- 
Clirist   sur   eux  ;    t(^moijîua{^(î   r(Mnar(iual)le 
de  Porphyre,  IS5    et  191.    Le  pouvoir  do 
chasser  h^s  dcMiinns  se  perpi'lue  dans  l'i'^i^lisc, 
i>38.  Doelriiio  d'Ens6be  de  Césarée,278,  279. 
Saint  Antoine  est  tourmenté  par  le  ddmon; 
il  découvre  à  ses  disciples  les  artifices  du  dë- 
mon  et  les  moyens  de  les  vaincre,  383.  Le 
scidnom  de  Jésus-Christ  met  en  fuite  les  dé- 
mons, 388.  —  Témoignage  de  saint  Atha- 
naso  touchant  les  démons,  IV,  228.  Témoi- 
gnage  de  Julius  Firmicus;  opinion  de  cet 
auteur,  313.  Sentiment  de  Tite  de  Boslres, 
340;  de  saint  Basile,  374.  Doctrine  de  ce 
Père,  375  et  517.  Erreurs  des  Priscillianistes 
touchant  les  démons,  614.  Erreurs  desMes- 
saliens,  645  ;  de  Jovinien,  651  ;  —  de  saint 
Cyrille  de  Jérusalem,  V,  80.  Poème  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze  sur  les  tentations  du 
démon  ;  antre  poème  contre  le  démon,  273. 
Témoignage  de  saint  Grégoire  de  Nazianze 
touchant  la  puissance  des  démons,  281.  Doc- 
trine  de  ce  même  saint,  321,  322.  Témoi- 
gnage et  doctrine  de  saint  Ambroise,  398  et 
547.    [Témoignage    de   Didyme  l'Aveugle, 
621.]  —  Doctrine  de  saint  Ephrem,  VI,  57. 
[Le  démon  n'est  pas  l'auteur  des  ténèbres, 
454,  456.  C'est  lui  qui  forge  des  dogmes  nou- 
veaux ;  le  démon  n'est  pas  l'auteur  du  corps 
de  l'homme,  458.  De  l'Opération  du  démon 
pervers,  par  saint  Éphrem,  506,  507.  De  la 
Guerre  contre  les  démons,  sermon  par  le 
même,  507.]  Doctrine  de  saint  Grégoire  de 
Nysse,  239,  240.  —  Saint  Jean  Chrysostôme 
explique  comment  on  peut  dire  des  hommes 
qu'ils  deviennent  des  démons.  Vil,  54.  Trois 
homélies  du  même  sur  les  démons,  73  et 
suiv.  Témoignages  de  Théophile  d'Alexan- 
drie, 446;  —  de  saint  Jérôme,  608  et  663  ; 
—  de  Bachiarius,  Vlll,47.  [Sermon  d'Eusèbe 
d'Alexandrie  sur  le  diable,  383.]  Comment 
le  démon  connaît  nos  pensées,  491 .  Canon 
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d'un  (-onril(!  d'Oran^u  louchant  ceux  rpii  ont 
('■II'  pnblii|uiMnrut  agité»  du  di-nion,  609.  — 
Ténini^na^oH  do  naiiil  AngiiHlin,  IX,  67  Ot 
321,  3iî2.  Livre  doH  l'rédictions  do»  détnoriB, 
ouvrage  <lo  saint  AnguHtin,  279,280.  Doc-  r.uuruatt 
trino  do  saiid  Augustin,  466,  480,  i!>9,  ."O.*», 
r;:ii,  72!>,  737,79'.).  —  Erreur  des  Me.ssaliiMis 
sur  le  démon,  X,  47.  Doctrine  de  TlnWjdorol, 
118;  do  saint  Léon,  186;  do  suint  ProHpnr, 
288.  Témoignage  d'Isaac  lo  Grand,  579.  — 
Conniient  le  démon  perhécut«5  les  bons,  XI, 
131.  Comment  il  se  présc^nte  devant  Dieu; 
comment  Dieu  lui  parle  et  comment  il  i)arlo 
h  Dieu,  selon  lo  papo  saint  Grégoire;  il  n'a 
de  pouvoir  de  nous  tenter  (ju'autant  que 
Dieu  lui  en  donne,  444.  Doctrine  du  pajjc 
saint  Grégoire  sur  les  di-mons,  .•)64.  —  Erreur 
de  ceux  (jui  prétendent  que  les  (hîinons  re- 
viendront h  leur  premier  état,  XII,  26.  Doc- 
trine do  saint  Jean  Damascène,  95.  Senti- 
ment de  Ilaban  Maur,  461.  Défense  à  ceux 
qui  sont  possédés  du  dénmn  ou  agités  de 
violents  mouvements  de  servira  l'autel,  941. 
—  Traité  dos  Opérations  des  démons,  ouvrage 
de  Michel  Psellus,  XIII,  337.  —  Livre  de 
saint  Anselme  intitulé  :  De  la  Chute  du  dia- 
ble, XIV,  13,  14.  Voyez  Anges  et  Oracles. 

DÉMONSTRATION  ÉVANGÉLIQUE.  Livres 
de  la  Démonstration  évangélique,  seconde 
partie  d'un  ouvrage  d'Eusèbe  de  Césarée 
contre  les  païens,  III,  188  et  suiv.  Voyez 
Eusèbe  de  Césarée. 

DÉMONSTRATION  SYLLOGISTIQUE.  Ou- 
vrage de  Théodoret,  qui  est  la  récapitula- 
tion de  son  Eraniste  ou  Polymorphe,  X, 
82,  83. 

DÉMOPHILE,  fait  évêque  de  Constanti- 
nople  par  la  faction  des  Ariens,  IV,  437. 

DÉMOPHILE,  moine  à  qui  est  adressée 
une  des  lettres  attribuées  à  saint  Denis 
l'Aréopagite,  X,  551. 

DÉMOSTHÈNE,  maître  d'hôtel  et  officier 
de  l'empereur  Valons  dans  le  Pont  et  la  Cap- 
padoce,  IV,  357  et  363.  Il  veut  faire  des  re- 
proches à  saint  Basile  de  Césarée,  357.  Il 
vient  à  Césarée  et  à  Sébaste  et  persécute 
ceux  qui  communiquaient  avec  saint  Basile, 
363.  Il  soutient  les  Ariens,  fait  assembler  un 
concile  à  Ancyre,  476  et  603  ;  et  un  autre 
conciliabule  à  Nysse  contre  saint  Grégoire 
de  Nysse,  476  et  604.  Lettre  que  saint  Basile 
le  Grand  lui  écrit,  476.  —  Il  veut  faire  arrê- 
ter saint  Grégoire  de  Nysse,  VI,  121. 

[DENAIN.  A  traduit  en  français  plusieurs 
ouvrages  des  Pères  dans  les  Chefs-d'œuvres 


IV  siècle. 


372. 
376. 


375 


314 
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des  Pères  el  dans  les  P«>res,  traduits  en  fran- 
çais par  M.  de  Gennude,  souvent  cit».^  dans 
les  tomes  I  et  II;  a  traduit  en  français  avec 
notice  etjiotes  les  Méditations  de  saint  An- 
selme, XIV,  43.] 

[DENIER  d'or  donné  aux  baptisés,  VI, 
274,  27o.] 

DENIS    L'ARÉOPAGITE  (Saint),  premier 


550;  de  laTbéoIogie  mystique;  Lettres  sous 
le  nom  de  saint  Denis.  55 1.  Ouvrages  per- 
dus, 552.  Editions  et  traductions  qu'on  a 
faites  des  œuvres  de  saint  Denis  l'Aréopa- 
gite,  553.  [Autres  éditions  et  traductions, 
553.  M.  labbé  Dulac  a  publié  en  1865,  chez 
M  irtin  Beaupré,  .'i  Paris,  une  nouvelle  tra- 
duction française  des  œuvres  de  saint  Denis 


évèque  d'Athènes.  Liturgie  qui  lui  est  attri-      l'Aréopagite,  1  vol.  in-S"  avec  prolégomènes, 


buée,  I,  288.  Témoignage  de  saint  Denis  de 
Corinthe  sur  saint  Denis  l'Aréopagite,  462. 
—  I^Sernion  sur  saint  Denis  l'Aréopagite,  at- 
tribué au  pape  saint  Léon  le  Grand,  X,  276. 
Histoire  de  saint  Denis  l'Aréopagite,  534. 
A-t-il  été  envoyé  dans  les  Gaules,  534  et 
suiv.  Voyez  ci-dessous  saint  Denis  de  Paris 
qui  serait  le  même  que  saint  Denis  l'Aréo- 
pagite.] —  Discours  de  Michel,  prêtre  de 
Jérusalem,  en  l'honneur  de  ce  saint,  XII, 
362.  Opinion  qui  fait  saint  Denis  l'Aréopa- 
gite, le  même  que  saint  Denis,  évèque  de 
Paris;  ce  qu'en  disent  les  Aréopagitiques 
d'Hilduin,  ;}84,  385.   Panégyrique  de  saint 


manchettes,  notes,  table  analytique  et  al- 
phabétique, table  détaillée  des  matières.] 
Scliolies  sur  les  livres  de  saint  Denis  l'Aréo- 
pagite, attribuée  à  saint  Denis  d'Alexandrie, 
539.  —  Saint  Denis  l'Aréopagite,  cité  par 
lauteur  du  commentaire  sur  saint  Luq,  at- 
tribué à  Tite  de  Rostres,  IV, 344.  —Le livre 
des  Noms  divins  cilé  par  le  moine  Jobius, 
XI,  184.  Saint  Denis,  cité  par  Léonce  de  By- 
zance,  669  ;  par  saint  Sophrone,  patriarche 
de  Jérusalem,  704.  Commentaire  du  saint 
abbé  Maxime  sur  les  livres  attribués  à  saint 
Denis  l'Aréopagite,  770.  —  Les  ouvrages 
attribués  à  saint  Denis  sont  cilés  par  André 


Denis  l'Aréopagite,  par  saint  Méthodius,  pa-      de  Crète,  XII,  59;  par  saint  Jean  Damas- 


triarche  de  Conslantinople,  424.  Sa  Vie,  tra- 
duite en  latin  par  Ana^tase  le  Bibliothécaire, 
ne  se  trouve  plus  ;  on  en  a  imprimé  la  préface, 
714.  —  Bulle  attribuée  au  pape  saint  Léon  IX 
en  faveur  de  ses  reliques  prétendues  parles 
moines  de  Saint-Emmeran  de  Ratisbonne  ; 
celte  bulle  est  visiblement  supposée,  XIII, 
208.  Histoire  de  la  translation  de  ses  reli- 
ques, attribuée  au  moine  Othlon,  283,  284. 
—  Sentiment  d'Abaillard  sur  l'apostolat  de 
ce  saint,  XIV,  319.  Lettre  du  même  sur  un 
témoignage  de  Bède  qui  prétend  que  saint 
Denis  l'Aréopagite  était  évèque  de  Corinthe, 
32r).  —  La  question  sur  l'auteur  des  livres 
qui  portent  le  nom  de  saint  Denis  l'A- 
réopagite est  du  nombre  de  celles  qui 
trouveront  toujours  des  partisans  pour  et 
contre,  X,  539.  Preuves  qu'allèguent  ceux 
qui  prétendent  que  saint  Denis  l'Aréopagite 
est  auteur  des  livres  qui  portent  son  nom, 
519  el  suiv.  Réponses  des  contradicteurs, 
541,  542.  Preuves  qu'allèguent  ceux  qui  sont 
d'un  sentiment  contraire,  542,  543.  Répon- 
ses des  défenseurs  du  premier  sentiment, 
543.  Ce  qu  on  peut  penser  des  ouvrages  at- 
tribués à  saint  Denis  1  Aréopagite ,  544. 
[Authenticité  de  ces  ouvrages,  d'après  l'opi- 


cène,  71  el  77.  Ils  sont  commentés  par  Pho- 
cas  d'Édesse.  Autres  commentaires  sur  les 
écrits  qu'on  lui  attribue,  lOi.  Ces  ouvrages 
sont  apportés  en  France  et  recueillis  par 
Hilduin,  384,  385.  [Auteurs  qui  avant  Hilduin 
ont  fait  un  seul  et  même  personnage  de  saint 
Denis  l'Aréopagite  et  de  saint  Denis  de  Paris, 
385,  note  1.]  On  trouve  cités  ces  écrits  dans 
la  conférence  tenue  à  Constantinople  contre 
les  Sévériens,  385.  Traduction  latine  des  œu- 
vres de  saint  Denis  l'Aréopagite  par  Jean 
Scot,  607,  608  [et  note  7],  Autres  traduc- 
tions, 608.  Anastase  le  Bibliothécaire  traduit 
les  scholies  faites  sur  le  livre  de  saint  Denis, 
714.  Un  passage  cité  par  les  Monothélites 
comme  étant  tiré  de  la  lettre  de  saint  Denis 
à  Gains  et  favorable  à  leur  hérésie  est  expli- 
qué dans  un  sens  catholique  au  concile  de 
Latran,  928.  —  Commentaire  de  Hugues  de 
Saint-Victor  sur  la  Hiérarchie  céleste,  XIV, 
349. 

DENIS  (Saint),  premier  évèque  de  Paris, 
njiutyr,  III.  —  ^A-t-il  été  envoyé  dans  les 
Gaules  au  premier  siècle?  X,  531,  535.  Ob- 
jections contre  la  mission  de  saint  Denis  au 
premier  siècle,  535  et  suiv.  La  mision  de 
saint  Denis  au  premier  siècle  et  son  identité 


nion  la  plus  probable,  751  et  suiv.J  Analyse  avec  saint  Denis  l'.Xréiipagile  sont  deux  tra- 

de  ces  ouvrages,  514  et  suiv.  Livre  de  la  dilions  distinctes,  539.]  —  Les  ;. des  de  saint 

Hiérarchie  céleste,  544,  .545  ;   do  la  Hiérar-  Denis  ne  sont  pas  de  Fortunat  de  Poiliera, 

chie  ecclésiastique,  546;  des  Noms  divins,  XI,  412.  Ou  l'a   idonlilié  avec  saint  Denis 
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l'Art^opnpifo.  To  qu'ï^inliMcnl  les  AiM^opagi';- 
li(lii('s  (l'IliltliiiM,   XII.   HHi,  'AH"k   Lrllro  hiii- 
co  Biijdl  u(liil)iu^oi'»  llincmar  «lo  lltMins,  (IH7. 
FNx'îmo    do  lloswilhd  du   (tiiiidorsliciin,    en 
riioiuKMir  do  Hiiiiil  l)(Miis,  H77.  —  Pocirno  du 
mi  Hohcrl,  XIII,  lOH.   Ilisldirc  d(>   lu  Iniris- 
lalioii  du  CDi'psdc  saiiil  Hoiiis  on  Allonuignc!, 
ntlrihiuW^  àOlhon,  nioino  do  Saiiit-Kininoiiui 
do  Matishoiino,  i2H3.  Uaisonsde  croiro  qn'ollu 
esl  l'ouvrage  du  inc^uio  iinpostonr  (pii  a  l'a- 
hriqnc^,   s(>\is  lo  nom  de;   L('ou  IX  inio  hullo 
qui  (Ukliu'o  que  lo  corps  do  sainl  DtMiis  (Hait 
i\  Rîvtisbonue,   t28;{  cl  !28i.  —  llistoiro  do  la 
translation   des  reliques   des  saints  Denis, 
Rustique   cl    EIenlli(''re,    dcrito   par  l'ahhé 
Suger,    XIV,    37G.    Sermon    do   Guillaiimo 
d'Auvergne    pour  la  fêle   de  saint   Denis, 
1027.  —  [Pièce  de  vers,  par  Fardulfe,  en 
l'honneur  des  temples  de  saint  Denis,  XII, 
218.]  —  Legs  que  fait  sainte  PcrpcUue  i\uue 
ëglise  de  saint  Denis,  X,  440.  —  Abbaye  du 
nom   de  Saint-Denis   près  Paris.    Le   pape 
Etienne  II  lui  accorde  le  privilège  d'avoir 
un  (Wêque  particulier,  XII,  114.  Confirma- 
tion de  ce  privilège  par  le  pape  Adrien  1", 
139.  [Privilège  que  Léon  III  lui  accorde,  402.] 
Privilèges  que  le  pape  Benoit  111  accorde  à 
cette  abbaye,    410  et  411.  Immunités  de 
cette  abbaye  confirmées  par  le   roi  Dago- 
bert,   921.   Privilège    accordé   à  cette   ab- 
baye  par  le    concile   de   Clichy,  935.   — 
Un  concile   de  Rome  permet   à  l'abbé  de 
Saint-Denis  de  recevoir  le  Saiut-Chrôme  de 
l'archevêque   de  Reims   ou  de  ses   suûra- 
gauts,  XIII,  288.  — Réforme  de  cette  abbaye 
par  l'abbé  Suger,  XIV,  374.  Histoire  du  gou- 
vernement  de    cet   abbé ,    écrite   par    lui- 
même.  Histoire  de  la  dédicace  de  cette  ab- 
baye, écrite  par  le  même,  376.  Constitutions 
de  Suger  pour  celte  abbaye,  376  et  377. 
Charte  du  roi  Robert  accordant  de  nouveaux 
privilèges  à  cette  abbaye,  1035.  Concile  qui 
y  fut  tenu  et  où  l'on  fit  la  reconnaissance 
des  reliques  des  saints  martyrs,  1058,  1059. 
—  Abbaye  sous  le  nom  de  Saint-Denis  dans 
un  des  faubourgs  de  Reims  :  l'archevêque 
Gervais  y  met  des  chanoines  réguliers,  XIII, 
264. 

DENIS  (Saint),  évêque  de  Gorinthe,  1,461 
et  462.  En  quel  temps  il  fleurissait,  461.  Ses 
huit  lettres  ;  la  première  aux  Lacëdémo- 
niens,  la  seconde  aux  Athéniens;  la  troi- 
sième aux  fidèles  de  Nicoraédie  contre  les 
erreurs  de  Marcion  ;  la  quatrième  aux  Gor- 
tyniens  ;  la  cinquième  à  l'Église  d'Amastis  ; 


la  Bixièinn  aux  CrioHHioriH  el  h  PinyluK,  Intir 
évt^ipie  ;  la  Hoptièrno  /i  l'égliMc»  do  jlonns  ol  ii 
Soler  cpii  en  /'tail  «W(^(pie  ;  la  Iniiliènic  h.  nn 
HdMii-  C.liryHopliore,  Atil,  AulrcH  écrilH  do 
Paint  Deiiin,  461  et  462. 

DKNIS,  éviVpio  do  Vienne,  an  tompH  du 
pape  N'ictor,  VI,  Hi. 

DKNIS  (Saint),  évAffue  d'Alexandrie  et 
confesseur:  histoire  de  sa  vie.  II,  396  ctHiiiv. 
Naissance  de  saint  Denis,  Sa  convernion  , 
.39r..  Il  esl  fait  prèlre  ol  cntéchisto,  .396  et 
.397.  Il  est  l'ait  (Hêtpïe  d',\|(;xan(lri(;.  Il  est 
arrêté  prisonnier  et  délivré  par  des  paysans, 
397.  Soin  do  saint  Denis  pour  son  peuple  pen- 
dant sa  retraite.  Il  travaille  à  éteindre  le 
schisme  ci  l'hérésie  de  Nnvalien,  et  ;'i  réta- 
blir la  paix  dans  l'Église  d'Aulioche.  Il  écrit 
au  pape  saint  Etienne  sur  la  question  du 
baptême.  Lettre  que  saint  Etienne  lui  écri- 
vit sur  le  môme  sujet,  398.  Saint  Denis  entre 
en  conférence  avec   les  Arsinoïtes,    398  et 

405,  406.  Il  confesse  Jésus-Christ,  et  est 
banni   à  Kephro   dans  la   Maréote,  398  et 

406.  Lettres  de  saint  Denis  pendant  son 
exil.  Il  retourne  k  Alexandrie,  399.  H  est 
accusé  de  nier  la  consnbstantialité  du  Verbe  ; 
il  s'en  justifie,  399  et  400.  Il  est  appelé  au 
concile  d'Antioche  contre  Paul  de  Samosate. 
Il  meurt,  401.  Ecrits  de  saint  Denis,  401  et 
suiv.  Lettre  de  saint  Denis  à  Novatien  ;  aux 
confesseurs  de  Rome,  401.  Diverses  autres 
lettres  de  saint  Denis,  401  et  402.  Lettres  du 
même  à  Fabius  d'Antioche,  402,  403.  Ce 
qu'il  y  rapporte  des  martyrs  d'Alexandrie 
sous  Dèce,403.  Lettre  de  saint  Denis  à  saint 
Corneille,  403,  404;  à  Origène.  Discours  de 
saint  Denis  sur  la  solennité  de  Pâques,  404. 
Ecrit  contre  saint  Népos,  contre  les  Millé- 
naires, 404  et  suiv.  Sa  Conférence  avec  les 
Arsinoïtes,  403,  406.  Suite  de  son  écrit  con- 
tre les  Millénaires,  406.  Lettre  de  saint  Denis 
au  pape  saint  Etienne,  406  et  407.  Autres 
lettres  du  même  à  saint  Sixte,  407.  Lettres 
que  lui  écrivent  saint  Denis  et  Philémon, 
prêtres  de  Rome,  407  et  408.  Réponse  qu'il 
leur  fait,  408,  409.  Réponse  de  saint  Denis 
au:;  calomnies  de  Germain.  Sa  lettre  à  Do- 
mice  et  à  Didyrae,  409.  Lettres  pascales  de 
saint  Denis,  409  et  410.  Sa  lettre  canonique 
à  Basilide,  410,  411.  Autres  lettres  pascales 
du  même,  411,  412.  Lettre  du  même  à  Her- 
mammon  et  à  Théotécine;  aux  fidèles  d'E- 
gypte, 412.  Ses  écrits  à  Euphranor  et  à  Ti- 
motliée,  412  et  413.  Autres  contre  Sabellius, 
413  et  suiv.  ;  contre  Paul  de  Samosate,  416, 
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355. 


417.  [Fragmpnt  cCiin  écril  sur  la  pénitence, 
401,  noie  10.  Lettre  de  saint  Denis  h  Paul 
de  Saraosate.  Est-elle  authentique  ?  il  G, 
note  10.  Ses  écrits  exogctiques  sur  1  Ecclé- 
siaste,  411,  note  8;  et  117,  418;  sur  saint 
Luc  et  sur  saint  Jean,  418,  419.  Editions  de 
ses  écrits,  419.  Sa  lettre  au  diacre  Conon 
sur  la  pénitence  canoniinic  a  été  pul)liée  en 
grande  partie  par  le  cardinal  Pitra  dans  le 
premier  volume  des  Monumenta  Juris  eccle- 
siastici  Grœcorum.]  Jugement  de  ses  écrits, 
419.  Conférence  de  saint  Denis  avec  le  peuple 
d'Arsinoé,  en  Egypte,  oCl,  565.  Il  est  calom- 
nié sur  la  doctrine  auprès  du  pape  saint 
Denis.  Concile  de  Rome  à  ce  sujet,  565.  — 
Apoldgie  de  ce  saint  par  saint  Albanase,  IV, 
114,  115.  Pensées  de  saint  Basile  sur  les 
écrits  de  saint  Denis,  428.  Saint  Basile  lui 
attribue  d'avoir  admis  le  baptême  des  Pépu- 
zéniens  ou  Montanisles  456.  —  On  lui  attri- 
bue des  scholies  sur  le  livre  de  saint  Denis 
lAréopagite,  X,  539. 

DENIS  (Saint),  pape,  II,  248  et  suiv.  Il  est 
prêtre  de  Rome;  il  écrit  touchant  le  bap- 
tême. II  est  élu  pape  ;  il  écrit  aux  fidèles  de 
Cappadoce,  448.  Il  tient  un  concile  à  Rome 
et  écrit  contre  les  Sabelliens  et  les  Marcio- 
nites.  Sa  doctrine  sur  la  Trinité.  Fausses 
décrélales  qui  lui  sont  attribuées,  449.  Es- 
time qu'on  a  faite  de  saint  Denis,  450.  [Édi- 
tions des  écrits  de  ce  pape,  450.]  —  Lettre 
que  lui  écrivit  saint  Denis  évoque  d'Alexan- 
drie ,  II,  448.  Le  concile  d'Antioche  lui 
mande  la  déposition  de  Paul  de  Sainosate, 
568  et  suiv.  Faux  concile  contre  Paul 
de  Samosate,  572.  —  Témoignage  que  lui 
rend  saint  Basile,  IV,  442.  —  Décrétales 
faussement  attribuées  à  ce  saint  pape,  VI,  87. 


confesseur,  IV,  618.  —  Il  baptise  les  caté- 
chumènes de  saint  Jérôme,  VII,  611. 

DENIS,  moine  de  saint  Basile,  IV,  429. 

DE.NIS,  général  de  la  milice.  Jean  d'.An- 
tioche  lui  envoie  la  loi  contre  les  schisma- 
tiques  pour  l'exécuter.  II  écrit  en  consé- 
quence aux  évèques  dénommés  dans  celle 
loi,  VIII,  248.  Alexandre  Hiéraple  lui  écril, 
380.  —  Peut-être  le  même  que  celui  qui 
obligea  Timothée  Elure  de  sortir  d'Alexan- 
drie, X,  176. 

DENIS,  patriarche  des  Jacobites,  X, 
142. 

DENIS,  rhétoricien  d'Alexandrie,  est,  se- 
lon quelques-uns,  l'auteur  des  ouvrages  at- 
tribués à  saint  Denis  l'Aréopagite,  avec  le- 
quel on  l'a  confondu,  X,  541. 

DENIS  LE  PETIT.  Ce  qu'on  sait  de  sa  per- 
sonne, XI,  121  ;  de  sa  science  et  de  ses  ver- 
tus, 121  et  122.  Il  enseigne  la  dialectique 
pendant  plusieurs  années.  Bède  le  qualifie 
abbé  de  la  ville  de  Rome;  on  ne  sait  cepen- 
dant pas  qu'il  ait  été  supérieur  d'aucune 
maison  monastique.  Sa  mort,  122.  Son  code 
des  canons  des  conciles  d'Orient  et  d'Occi- 
dent. Histoire  de  ce  code,  122  et  123.  Edi- 
tions qu'on  en  a  faites,  123.  [Autre  édition, 
122.]  [Edition  des  œuvres  de  Denis  le  Petit 
dans  la  Patrologie,  122  et  125.]  Cycles  de 
Denis,  123.  Ses  lettres  sur  la  fêle  de  Pâques, 
123  et  124.  Différentes  traductions  qu'il  a 
faites  du  grec  en  latin,  125.  —  Version  la- 
tine de  la  Vie  de  saint  Pacôme,  III,  3(î8.  — 
Sa  version  latine  du  traité  de  saint  Grégoire 
de  Nysse  :  De  la  Construction  de  l'homme, 
VI,  128.  — Son  Cycle  corrigé  par  .\bbon  de 
Fleury,  XIll,  33. 

[DENIS  de  Telmera   en    Carie,  écrit  une 


DENIS  (Saint),  de  Tripolilcus,  et  un  autre      chronique  en  syriaque,  XI,  813.] 


Denis,  martyrs  de  Palestine,  III,  6. 

DENIS,  oncle  de  saint  Pancrace,  III,  24. 

DFINIS  (le  comte),  assiste  au  concile  do 
Tyr,  III,  450.  Intimide  les  Eusébiens  par 
l'autorité  d'.Vlexandre,  évéque  de  The-salo- 
DÏque,  452. 

DENIS  (Saint),  évoque  de  Milan,  prcnil  la 
défense  de  saint  Alhanase,  III,  528.  —  Saint 
Denis  et  les  autres  évèques  calhnlicjucs  font 
rentrer  Lucifer  de  Cagliari  au  concile  de 
Milan,  IV,  240.  Il  mourut  dans  son  exil,  et 
saint  Basile  envoie  son  corps  a  saint  Am- 
broise ,  464.  —  Témoignage  que  lui  rend 
saint  Ambroi^e,  V,  491 . — Vers  à  sa  louange, 
par  saint  Eiuiodc,  \,  576. 

DENIS,  évéque  de  Diospolis  en  Palestine, 


DENIS,  évéque  de  Séleucie,  XI,  701. 

DENIS,  évéque  d'Ascalon,  XI,  702. 

DENIS  LE  CHARTREUX.  Son  commen- 
taire sur  les  sept  lettres  de  saint  .Antoine, 
111,  392.  —  Sa  paraphrase  des  écrits  de  Cas- 
sien  ,  VIII,  204.  —  Ses  paraphrases  sur 
l'Echelle  de  saint  Jean  Ciimaque,  XI,  691. 

[DKNIS.  Son  édition  de  vingt-cinq  sermons 
de  >aiiit  Augustin,  IX,  882  et  suiv.] 

DENISE  (Sainte)  deLampsaque,  vierge  et 
martyre,  II,  1 18. 

DENISE  (Sainte),  martyre  h  Alexandrie, 
II,  iOJ. 

DENISE  (Sainte),  martyre  en  Alrique  dans 
la  persécution  d'Hunéric,  X,  459. 

[DÉNOMBREMENT.  Il  y  en  eut  un  à  Baby- 
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TAIII-R  (il-lNKIlAU'l  DKS  MATIf-lIlKS. 


nn 


loiip  fl  un  Mil  rrloiir  drH  .liiils  à  JiWiiKuloiii, 
I,  (H.  iioli^  l.| 
iVithNcic.  |»KN(>N(;iATI':nHS.S(iix(iiiln-tr(!izi/'mn  ca- 
non (In  (MMuiN^  (^l<]lvil'(^  II,  (îl'i. 
XII  mMo.  DMNT  tlo  Noire  Si'i;;n(Mir.  Ilelifjno  ([ii'on 
liri'lcniliiit  «voir  à  ra!)li!i}(i  tle  SaiiiL-Mt-danl 
(l<i  Soissons  ;  oiiynigo  do  (Juilinrl  do  N(>K(>nt 
pour  proiivnr  t\\n\  ctUlfi  rcliinii!  no  poiil  (Slm 
vcWMtiililc,  XIV,  lî»7  (d,  sniv. 

[Dl'INZIlNdKH,  prorcssoni- de  lli(W)|ogi(s  en 
l'iMiivcM-silt'  d(»  Wnit/.ljnnr^'.  Ses  Proli-go- 
nn^'iies  sur  les  fausses  dc^cnilalca,  VI,  ÎM).  — 
Su  disscilalion  sur  onzo  tnossoa  f^alliranes 
pnltlii^es  par  Mone,  XIII,  \'.\.  Son  édilinii  des 
connncMilaires  de  sain!  Itriinoti,  <''V(^(pn>  do 
Wiirl/bdurg,  11(1.  Il  a  piihlii'  aussi  les  liyni- 
uos  composëcs  par  Ih^riberl,  (5v6qno  d'Kis- 
clilnull,  117.| 

J)K0U(1YTK.  Letiro  do  consolation  qno  Ini 
écrit  saint  Luilo,  XII,  l.'U. 
VilisiOeic.        DKODAT,  t^vèquc  do  Mâcon,  XI,  75i. 
m.  DKOnÉRIG,    évèque     do    Meiz.    Voyez 

T/iicrri  /". 
DlCOnUlN,  dvèque  de  Lic^gc.  Voyez  T/iéoduin. 
V.  408.  i^^^^  GHATIAS.  Paroles  que  les  maiiies  se 

disaient  en  se  rencontrant,  IX,  787. 

DEOGRATIAS,  prôtre.  Lettre  on  livre  de 
saint  Angnslin  à  Deogratias,  IX,  104.  Pent- 
clre  le  même  que  le  diacre  Dcogratias  à  qui 
saint  Augustin  avait  adressé  son  traité  de 
la  Manière  d'instruire,  264. 
454.  DEOGRATIAS,  évèque  de  Carthage.   Sa 

charité  pour  les  prisonniers  que  Genséric 
avait  faits  en  Italie  ;  sa  mort,  X,  450. 
IV  siècle.         DEPOSITION  des  clers.  Viugt-neuvièrae 
canon  apostolique,  II,  582.  Trente-deuxième 
canon  apostolique,  583.  Canon  cinquante- 
unième   du  concile   d'EIvire ,    611.    Canon 
soixante-seizième  du  même  concile,  613.  — 
341.        Canon  quatrième  du  concile  d'Antiocbe,  III, 
467.    Canon   douzième   du   même   concile, 
343.        Déposition  des  évéques;  canons  troisième, 
quatrième  et  cinquième  du  concile  de  Sar- 
401.        dique,  485,  486.  —  Règlement  du  concile 
Après  4o2.     général  de  Carthage,  VIII,  538.  Canon  qua- 
torzième du  concile  de  Rome  sous  le  pape 
418.        sainl  Innocent,  546.  Ordonnance  du  concile 
de  Telle  ou  Télepte,  561. 

[DERMACE,  hibernois,  demande  à  Raim- 
baud,  prévôt  de  l'Église  de  Liège,  une  lettre 
pour  le  recommander  aux  fidèles  dans  son 
voyage  de  Terre-Sainte;  écrit  que  lui  donne 
Raimbaud,  XIV,  185.] 
VI  siècle.  DERMACH,  monastère  bâti  en  Irlande  par 
saint  Colomban  l'Ancien,  XI,  350. 


DI'IS.  Traité  coiilrn  l(i  j«mi  d«  (Ii'h  ïnxmnt'- 
iiiini  jilli-ib(ti')  ù  Huinl  Cy|irieii,  II,  .'U6.  Ca- 
non Hoixun(,e-dix-n«uvi/'ine  du  coneilo  d'EI- 
vire loiii'lianl  le  jeu  de  dé'H,  614. 

DESCENTE  de  JéHUH-(^liriHl  aux  enfer». 
Doclrinr  du  pape  «aint  (ir(^/(oire  HUr  co 
point,  XI,  :;()7,  nOH.  —  (JuoI  on  lut  reUct  BO- 
loii  IMiilippo  le  Solitaire,  XIV,  84. 

DÉSEIIT.  Elr.gr  du  dénerl;  lettr(!  de  sainl 
Eiicdier  j'i  HainI  liilaire;  analyse  do  cette 
hdlre,  VIII,  443,  444.  —  Désert  spirituel. 
Siijot  d'un  ouvrage  de  suint  lldefonse  do 
Toiede,  XI,  77:;. 

DÉSESIMIIH.  Homélie  où  saint  Jean  Cliry- 
aostonio  parle  du  désesjjoir,  VII,  265. 

Dl^SlIli;.  Lettre  (|ue  lui  écrit  Sidoine 
Apollinairfî  au  sujet  de  la  mort  de  Phylima- 
cio,  X,  384. 

D1']SI11S.  Canon  quatrième  du  concile  de 
Néocésarée,  11,  641.  —  Doctrine  de  saint 
Augnsiin,  IX,  478,  504,  687. 

DESMARES.  Sa  traduction  française  de 
l'ouvrage  de  Jouas,  évèque  d'Orléans,  inti- 
tulé :  Institution  royale,  XII,  392.  —  [Sa 
traduction  française  de  l'ouvrage  de  saint 
Bernard  intitulé  :  De  la  Considération,  XIV, 
499.] 

DÉSOBÉISSANCE  aux  commandements 
de  Dieu,  IV,  396. 

[DESPREZ  (Jean),  imprime  différents 
opuscules  de  Jean  de  Garlande ,  XIII, 
230.  J 

DESTIN.  Sa  nécessité  combattue  par  Eu- 
sèbe  de  Césarée,  III,  177,  178.  —  Écrits  de 
Diodore  de  Tarse  contre  le  destin,  IV,  589. 
—  Livre  de  saint  Grégoire  de  Nysse  contre 
le  destin,  VI,  153,  154.  [Destin  combattu 
par  Némésius,  285.  Doctrine  de  saint 
Epbrem,  453.]  —  Six  discours  sur  le  destin 
et  la  providence  attribués  à  saint  Jean 
Chrysostôrae,  VII,  97.  Opuscule  sur  le  des- 
tin faussement  attribué  à  saint  Jean  Chry- 
sostôrae, 335.  —  Témoignage  de  saint  Pau- 
lin sur  le  destin,  VIII,  85.  Traité  de  saint 
Isidore  de  Péluse  contre  le  destin;  il  n'existe 
plus,  479.  —  Doctrine  de  saint  Augustin, 
IX,  478,  534,  724.  La  grâce  ne  détruit  pas 
le  libre  arbitre  et  n'introduit  pas  le  destin, 
724.  —  Ce  que  c'est  que  le  destin  selon 
Boëce,  X,  662.  —  Vanité  du  destin  prouvée 
par  le  pape  saint  Grégoire,  XI,  579.  Doctrine 
des  pa'iens  sur  le  destin,  combattue  par 
Léonce  de  Naples,  666.  (Voyez  Fatalisme.) 

DEUIL.  Usage  de  se  couper  les  cheveux 
dans  le  deuil,  V,  350. 
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Ill«i^rlf. 


l>FriL.  prieuré  dt'penrlant  de  Tabbaye  de  Veillez  sur  vous-même,  IV,  378. — [Frag- 

Saint-Donis.   Abailard  y   ouvre   une   école,  menls  de  saint  Ephrera  sur  le  Deuléronome, 

XIV,  .liO.  VI,  4i4.]  —Questions  sur  le  Deuléronome 

DEUS-PEDIT,  grenier  à  Ravenne.  Lettre  de  saint  Augustin,  IX,  213.  —  Autres  de 


que  lui  écrit  Cassiodore,  XI,  220. 

DEUS-DKDIT,  élu  évêque  de  Milan  aprts 
la  mort  de  Constantin.  Lettre  du  pape  saint 
Léon  à  son  sujet,  XI,  520.  Lettre  que  lui 
écrit  ce  pape,  ri28. 

DEUS-DEPIT,  pape,  succède  à  Boniface 
IV.  Lettre  h  Gordien  évêque  de  Séville,  XI, 
645,  046.  [0.  Ceillier  se  trompe  en  disant 
que  cette  lettre  est  supposée  ;  seulement, 
Gordien  était  évêque  en  Espagne,  et  non 


Théodore!,  X,  30,  31.  Poëme  de  saint  Avit 
sur  le  Dentéronome,  568.  —  Commentaire 
de  W'alafride  Slrabon  qui  n'a  pas  été  impri- 
mé, XII,  416.  Voyez  Pentatcnque . 

[DÉTHIERS  publie  une  lettre  de  la  reine 
sainte  Mathilde,  XIII,  334.] 

DEVENTER,  ville  des  Pays-Bas.  Saint 
Ratbod  y  transfère  l'évêché  dUtrecht,  XII, 
783. 

DEVINS.  Canon  vingt-troisième  du  con- 


précisémenl  de  Séville  ;   on  ignore  la  ville      elle  d'Ancyre,  II,  639,  640.  —  Canon  troi- 


dont  il  était  évêque  ;  réponse  de  Gordien, 
646,  note  1.]  —  Mort  de  Deus-Dedit,  646. 
Décrétale  qui  lui  est  faussement  attribuée, 
VI,  98. 

DEUS-DEDIT,  évêque  de  Cagliari,  assiste 
au  concile  de  Latran,  XII,  927  et  sniv. 

DEUS  DEDIT,  cardinal  du  titre  de  Snint- 
Pierre-ès-Liens,  très-atlaché  au  pape  saint 
Grégoire  VII,  Xlll,  568,  569.  Sa  mort  ;  sa 
collection  de  canons  conservée  manuscrite 
au  Vatican  ;  'raité  contre  les  Guibertins, 
qu'on    lui   attribue,   et  qui  srmble  être    le 


sième  de  l'épitre  canonique  de  saint  Gré- 
goire de  Nysse,  VI,  157.  —  Canon  d'un  con- 
cile de  Narbonne,  XI,  898.  —  Réponse  du 
pape  Léon  VII,  XII,  828. 

DÉVIRŒUS  (Renatus),  éditeur  des  ques- 
tions de  Loup  de  Ferrières,  XII,  512. 

DEVOIR  CONJUGAL.  Voyez  Mariage. 

DÉVOTIONS  particulières  observées  dans 
l'Église  du  temps  de  saint  Epiphane,  VI, 
435.  —  Pensée  de  saint  Léon  sur  la  dévo- 
tion, X,  273. 

DEXIEN ,   archevêque   de   Séleucie ,    en 


précédent,  469.  [Son  traité  contre  les  Simo-      Isaurie,  vient  au  concile  d'Ephèse  ;  temps  de 


niaques  et  les  Schisma tiques  publié  par  Mai; 
analyse  de  ce  traité;  jugement  de  cet  ou- 
vrage, 469.1  —  Dans  sa  collection  de  canons, 
il  place  des  fragments  de  dix  lettres  du  pape 
saint  Gélase,  .X,  504,  505. 

DEUTERIUS,  évoque  des  Ariens  de  Cons- 
tanlinople,  XI,  104. 

DEUTÉRlUS,  métropolitain  de  Césarée 
en  Mauritanie.  Lettre  que  lui  écrit  saint  Au- 
gustin, IX,  184. 

DEUTKRO-CANONIQUES  (Livres),  c'est-à- 
dire  qui,  n'étant  pas  dans  le  canon  des 
Ecritures  divines  chez  les  Juifs,  y  ont  été 
depuis  ajoutés  par  les  chrétiens  ;  tels  sont 
les  livres  de  Tobie,  Judith,  la  Sagesse,  l'Ec- 
clésiastique, Baruch  et  lesMachabées,  I,  90 
et  suiv. 


sa  mort;  il  a  pour  successeur  Basile,  X,  162. 

DKXTER.  préfet  d'Italie,  fils  de  saint  Pa- 
cien  de  Barcelone,  V,  157.  Ses  écrits,  157  et 
VI,  279. 

D1.\C0NESSES ,  nommées  veuves  au 
temps  de  saint  Ignace  d'Antioche,  I,  385. 
Leurs  obligations  selon  saint  Polycarpe , 
395.  —  Constitutions  apostoliques  qui  les 
concernent,  11,  593.  —  Canon  deuxième  du 
concile  de  Laodicée,  111,  510.  Canon  qua- 
rante-quatrième dans  la  deuxième  épitre 
canonique  de  saint  Basile  le  Grand,  IV,  468 
et  528.  —  Une  diaconesse  contribue  k  la 
conversion  d'un  jeune  homme,  fils  d'un 
prêtre  des  idoles,  V,  8.  —  Dtuix  lois  de 
Théodose  au  sujet  des  diaconesses,  VI,  370, 
371.  Témoignage  de  saint  Epiphane,  432. 


DEUTÉRONOME,  cinquième  livre  du  Pen-  — Le  concile  d'Orange  défend  d'ordonner 
tateuqae.  Ce  livre  est  certainement  (le  Moïse;  des  diaconesses,  VIII,  609.  Ce  que  prescrit  lo 
cela  est  prouvé  par  la  plupart  des  livres  de      concile  de  Chalcédoine  ù  leur  égard,  X,698. 


l'Ancien  Testament,  par  plusieurs  du  Nou- 
veau, et  enfin  par  livre  même  du  Dentéro- 
nome, I,  22,  23.  Réponses  aux  objections, 
25  et  sniv.  Ce  que  r  esl  que  le  Deuléronome, 
36.  —  Ouvrages  d  Origcne  sur  le  Dentéro- 
nome, II,  151.  —  Homélie  de  saint  Basile 
le  Grand  sur  ces  paroles  du  Dentéronome  ; 


—  Ce  que  prescrivent  les  Novelles  de  Jus- 
tiuien,  XI,  256.  La  consécration  des  diaco- 
nesses abolie  par  le  concile  d'Epaone,  H16. 
Le  second  d'Orléans  défend  de  recevoir  dia- 
conesses les  femmes  mariées,  848. 

DIACRES.  Témoignages  de  saint  Ignace 
d'.\nlioclie,  I,  .'{76  et  385;  de  saint  Polycarpe, 


4{9. 


X  siècle. 


IV  siècle. 
IV  siècle. 


431. 
4*7. 

IV  siècle. 
H  siècle. 

lY  siècle. 

375. 


390. 


441. 
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Il   siècle. 


TAMLK  r.riNKflALK  IU'IS  MATIlillKS. 


:(1U 


Il  «ll'ilr 

(Il  iil^ulr. 


IV    nliNflU'. 


IV  RlîlOlV. 


IV  sioclo. 

1 V  sicule. 

;W5. 


37*. 


375. 


398. 


\ 


419. 
M, 


.{ÎUl;  do  Hiiiiit  JiiHtiii,  \\2;  —  tlnrim'uir,  II, 
'j:tr>,  :2iK.  Dodriuu  du  Haiiil  <ly[iriiMi,  :ii)|. 
Voyii/  ii()l(!  ;>.  {''onctions  {U>m  diact-oH,  'M'>2  vX 
A2i.  Muu'ii^^  dans  les  conciUîs,  iUiJ,  ."tfio,  .i.'iH, 
r>(>7,  (i(K{.  Diacrcts  Hoiiinis  aux  (W(>(|ii(3s  ;  (jim- 
ranliniuo  ciinoii  aposUdiqui;,  ftHi.  (iotiHlilii- 
lion!SU|ioHluli(jUUH  qui  les  concuriiuid,  5U2  ut 
suiv.  Canons  IriMiUi-cUnixitMiic,  Irunlo-lioi- 
sii'iut',  soi.\untu-s(!iii('nic  i!lsoi.\unl(;-dix  scp- 
lionio  diiconr-ilo  d  Elvire,  (iOH,  (iH,  (5H.  Cu- 
iioiis  quinzit'uio  et  dix-luiilièino  du  cuiicile 
d'Ailos,  {'k\2.  Canons  dcnxiùino  el  neuviùino 
diicoiiciliMrAncyre,  (hUi.  Canon  (lualoizicuno 
du  concile  de  Néocésareo,  (iil.  —  Canon 
dix-liuilièine  du  concile  de  iNicëe,  III,  4;J7. 
Canon  vinyliènie  du  concile  do  Laodicëo, 
511.  —  Témoignage  do  saint  Alhanuse,  IV, 
217,  i2lil,  '■2'-22.  Canon  tioisiéine  dans  la  pre- 
nnère  éi)ilre  canonique  do  saint  liusile,  400 
et  528.  Canon  soixante-dixième  dans  sa  troi- 
sième épitio  canonique,  474.  —  'J'énioignage 
de  saint  Cyrille  de  Jérusalem,  V,  76,  77  ;  de 
saint  Optât  de  Milève,  121),  130,140;  de  saint 
Ambroise,  558  et  5G7,  —  Décret  du  pape 
saint  Sirice,  VI,  108.  Témoignage  de  saint 
Épipluine,  428  et  432;  —  de  saint  Jean  Chry- 
soslôme,  Vil,  409  et  suiv.  ;  de  saint  Jérôme, 
082  el  099.  Les  diacres  étaient  debout  dans 
les  conciles,  719,  et  Vlll,  542.  —  Cancn 
quatrième  du  troisième  concile  dcCartbage, 
Vil,  719.  Canon  quatrième  du  quatrième 
concile  de  Cartbage,  728.  Canons  trente- 
septième,  trente-huitième,  trente-neuvième, 
quarantième  et  quarante-unième  du  même 
concile,  729,  730.  —  Témoignage  de  saint 
Cyrille  d'Alexandrie  sur  les  fonctions  des 
diacres,  Vlll,  264,  265,  294.  Canon  premier 
du  concile  de  Cartbage  de  401,  537.  Canon 
du  concile  de  Telle,  561.  Canon  seizième  du 
sixième  concile  de  Carlbage,  565.  Le  pre- 
mier concile  d  Orange  leur  ordonne  de  gar- 
der la  continence,  609.  —  Témoignage  de 
saint  Augustin,  IX,  768.  —  Théodoret  otlre 
les  saints  mystères  sur  les  mains  des  dia- 
cres, X,  59.  Règlement  de  saint  Léon  sur  les 
diacres,  200,  203,  261.  Fonctions  de  leurs 
ministères;  celles  qui  leur  sont  interdites, 
503.  Canon  de  saint  Patrice  contre  les  dia- 
cres qui  quittent  leur  curé,  706.  Le  concile 
d'Angers  leur  ordonne  de  déférer  aux  prê- 
tres, 709.  A  quel  âge  ils  doivent  être  ordon- 
nés, selon  le  concile  d'Agde,738.  Divers  ca- 
nons concernant  les  diacres,  741,  742,  743. 
—  Saint  Césaire  d'Arles  n'ordonnait  aucun 
diacre  qu'il  n'eut  atteint  l'âge  de  trente  ans, 


\I,  12f*.  Au  conitiKMwnnicnt  du  vi*  Ki^cl(>,  il 
n'y  uvail  (juo  I«!h  diucniH  di*  I  l^^lini*  rotnaitii) 
(pii  porlaKMiMil  des  dalindtiijueH;  ceux  doM 
anlrtiH  <•^liHl!H  poriitienl  dos  luiiiqni*H/i  nuin- 
cIm-s  rtroili.'H,  127.  Le»  dijicreH  no  «loi vent 
|)rrtc.li('r  (pi'aveo  lu  permiHBJon  de  l'év^^rpjo, 
300.  Iliacres  cardinaux  ou  régionnair«îH  d» 
Itoinc,  429.  Li'ttre  (pie  le  pape  Haint  (iré- 
gdire  le  (îr.nid  f-crit  aux  dia(!reH  de  (^aliino 
sur  tu  prélcnlion  (ju'ils  avaient  de  prendrn 
lu  cliansBuro  particulière  uux  év6queH,  511. 
liCurs  fonctions,  selon  saint  Isidore  de  S6- 
vilh;,  71i).  Canons  du  second  concile  d'CJr- 
b^aiis  concernaiit  les  diacres,  848  ;  du  con- 
cile de  Cleiinont,  849.  Un  diacre  ne  peut 
être  déposé  par  un  prêtre,  à  l'insu  do  l'évo- 
que, 882.  Les  diacres  doivent  porter  l'étole 
sur  ré[)aule,  pour  les  distinguer  des  sous- 
diacres,  885.  Concile  de  Rome  qui  défend 
aux  diacres  de  faire  les  fonctions  de  chan- 
tres, 907.  —  Article  d'un  capitulaire  deCar- 
loman,  duc  des  Francs,  touchant  l'habit  des 
diacres,  XII,  228.  Témoignage  de  Raban 
Maur  sur  les  fonctions  des  diacres  ;  et  sur  leurs 
tlcvoirs,  453.  Diacres  faits  évoques  sans  avoir 
passé  par  le  degré  de  la  prêtrise,  566.  Té- 
moignage d'Atton  sur  la  continence  des  dia- 
cres, 821.  Canon  vingt-unième  du  quatrième 
concile  de  Tolède  louchant  1  âge  des  diacres, 
917.  —  Leur  pouvoir  dans  l'administration 
du  sacrement  de  pénitence,  XIII,  52.  Diacre 
qui  avait  célébré  la  messe  ;  pénitence  que 
prescrit  Fulbert  de  Chartres  sur  ce  sujet,  82. 
—  [Etienne  de  Beaugé  accorde  à  tort  aux 
diacres  le  pouvoir  de  confesser,  XIV,  305, 
n.  1.] 

DIADÈME  DES  MOINE,  ouvrage  de  Sma- 
ragde,  abbé  de  Saint-Michel,  sur  les  devoirs 
des  moines,  XII,  255,  256. 

DIADOCHUS,  évêque  de  Photice  ;  en  quel 
temps  il  a  vécu  ;  ses  écrits,  VI,  316.  Son 
traité  de  la  Perfection  spirituelle,  316  et  317. 
Analyse  de  ce  traité,  318.  [Homélie  sur  l'As- 
cension, 328.  Discours  contre  les  Ariens,  328 
et  329.]  —  Disciple  anonyme  de  Diadochus, 
X,  448. 

DIALECTES  des  Grecs.  Livre  de  JeanPhi- 
loponus  sur  ce  sujet,  XI,  651. 

DIALECTIQUE.  Livre  des  Principes  de 
Dialectique,  faussement  attribué  à  saint  Au- 
gustin, IX,  65.  —  Traité  de  Cassiodore  sur  la 
Dialectique,  XI,  236.  —  Dialectique  de  saint 
Jean  Damascène,  XII,  68,  69.  Traité  dAl- 
cuin,  189.  Traité  de  Dialectique,  attribué  â 
Gerbert,  903,  904.  —  Livre  du  cardinal  Al- 


'jfi. 
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M  siccir. 


III  sl«cle. 


IV  »\tc\t. 


40S. 


V  slèclp 


bf'rio  ?iir  la  dialcclifjiie,  XIII,  11)4.  —  Coque 
dit  Al>aillard  pour  juslilior  lu'îage  de  la  dia- 
leclique  dans  la  théologie,  XIV,  332,  333. 
Dialectique  ou  logique,  composée  par  Abail- 
lard,  33î). 

DIALOGUE.  (>elui  do  saint  Jnsiin  avec 
Tryplion,ou  traité  de  controverse  contre  les 
Juifs,  1.  422  et  suiv.  Dialogue  de  Minucius 
Félix,  inlilulé  :  Oclaviiis,  550  cl  suiv.  — Dia- 
logue d'Adaraance  contre  les  Marcionites, 
altrjbné  h  Urigène,  II,  1!>5,  19H.  —  Diiilngue 
inlilulé  Xénon,  ouvrage  de  saint  Méthode, 
évêque  de  Tyr,  III,  07.  —  Dialogue,  ou  Vie 
de  saint  Jean  Clirysostôme,  par  Pallade,  VII, 
492.  Dialogue  entre  saint  Augustin  et  saint 
Jérôme  sur  l'origine  de  l'ârao,  ouvrage  sup- 
posé, 648.  ■—  Dialogue  de  Sulpice  Sévère, 
VIII,  120  et  suiv.  [Dialogue  avec  Nestorius, 
359.)  —  Dialogue  de  Théodoret  sur  la  Tri- 
nité, X,  105,  lOr».  —  Dialogue,  attribué  à 
Grégentius,  archevêque  de  Taphar  en  Ara- 
bie, XI,  279,  280.  Dialogue  du  pape  saint 


DIANE,  déesse.  Son  temple  d'Éphèse  est 
brûlé.  II,  444  et  VII,  313. 

DIANÉE  ou  DIAMUS,  évêque  de  Césarée 
en  Cappadoce,  III.  4.'j9,  —  Il  souscrit  la  for- 
mule de  Riraini,  IV,  351  et  427,  438.  Il  baptise 
saint  Basile;  il  le  fait  lecteur,  ,3.50.  Saint  Ba- 
sile se  sépare  de  sa  communion  et  y  revient  ; 
ce  n'est  point  par  lui  que  saint  Basile  fut 
ordonné  prêtre,  351. 

DIAPSALMA,  mot  qui  se  rencontre  son- 
vent  dans  les  versions  grecques  des  Psau- 
mes; ce  qu'il  signifie,  selon  saint  Jérôme, 
VII,  563  ;  —  selon  Théodoret,  X,  35  ;  — selon 
Cassiodore,  XI,  224,  225. 

[DIATAXIS  ECCLESLî:  GRJECJE,  livre  li- 
turgique des  Grecs,  XIII,  138.] 

DIATIME,  évoque  de  Lymire,  IV,  475. 

DHvAISE,  évêque  de  Tabie,  assiste  au  con- 
cile de  Néocésarée,  II,  640. 

DICTATUS  PAPyE,  ou  décisions  du  pape, 
attribuées  à  saint  Grégoire  VIL  Raisons  de 
douter  qu'elles  soient  de  lui,  .XIII,  374,  375. 


Grégoire,  contenant   les  Vies  de  quelques      Analyse  de  ces  décisions,  375,  376. 

saints    personnages   dltalie,   470   et   suiv.  DICTIONNAIRE  des  termes  grecs  particu- 

Prenves  qu'ils  sont  de  saint  Grégoire  l"sur-      lier?  à  saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  346. 


nommé  le  Grand,  470,  471.  Réponse  aux 
objections,  471,  472.  Dessein  de  ces  dialo- 
gues, 472.  Règles  que  saint  Grégoi:e  y  ob- 
serve; le  pape  Zacharie  les  traduit  en  grec, 
471  et  472.  Autres  versions  qu'on  en  a  faites, 
'(72.  En  quel  temps  et  à  quelle  occasion  ils 
furent  composés,  472  et  473.  Analyse  de  ces 


DICTYNNIUS,  évêque  d'Astorga  en  Espa- 
gne, avait  été  engagé  dans  les  erreurs  de 
Priscillien,  VII,  510.  —  Saint  Léon  défend 
le  lecture  des  écrits  que  Dictyunius  avait 
composés  lorsqu'il  était  engagé  dans  l'er- 
reur des  Priscillianistes,  .X,  208. 

[DIDACE,  archevêque  de  Compostelle.  Le 


dialogues,  473  et  suiv.  Editions  particulières  pape  Houorius  II  lui  écrit,  XIV,  253,  254.  Le 

et  traductions  qu'on  en  a  faites,  586. —  Dialo-  pape  Iimocent  II  lui  écrit,  262,  263,  265.] 

logue  entre  Eutychus  et  Théophyle  sur  l'état  DIDIER,  évêque  de  Vienne.  Fausse  lettre 

de  l'Eglise,  ouvrage  dont  l'auteur  n'est  pas  du  pap»î  Victor  a  lui  adressée,  VI,  84. 


connu,  XII,  513,  514.  —  [Dialogue  entre 
un  philosophe,  un  juif  et  un  chrétien,  XIV, 
337,  338.  Dialogue  entre  le  maitre  et  le  dis- 
ciple, ouvrage  d'Honoré  d'Autun  sur  huit 
questions  théologiques,  301.  Dialogue  sur 
la  religion  chrétienfie  et  la  religion  juiN'fc, 
par  Odon,  abbé  de  Morimond,  625.  Dialo- 
gue entre  un  roi  et  un  abbé,  ouvrage  de 
Pierre  de  Blois;  l'auteur  y  explique  au  roi 
Henri  la  cause  des  maux  envoyés  parla  Pro- 
vidence et  les  moyens  d'en  protiter,  783, 
n.  8.  Édition  dans  la   Pntrologie,  738.  Dia- 


DIDIER,  prêtre  et  homme  savant,  prie 
saint  Jérôme  de  traduire  le  Pentateuque, 
VII,  351.  Saint  Jérôme  lui  écrit  une  lettre, 
(")I9.  —  Ou  croit  que  c'est  à  lui  que  saint 
Paulin,  évêque  de  Noie,  écrit  une  lettre, 
VUI,  78.  On  croit  que  c'est  à  lui  que  Sulpice 
Sévère  adresse  son  livre  de  la  Vie  de  saint 
Martin,  116.  (Voyez  son  article  dans  l'/Zw- 
toirc  littéraire  de  la  France,  t.  II,  p.  86  et 
suiv.). 

DIDIER  (Saint),  évoque  de  Langres  et  mar- 
tyr.  Ses    actes  envoyés   par  Varnahaire  à 


logue  sur  le  cnnllil  de  l'amour  de  Dieu  et  la      saint  Céraune,  évêque  de  Paris,  XI,  ()31. 


langue  trompeuse ,  nuvrago  anonyme  du 
XII'  siècle,  9(n>.  Dialogue  sur  la  manduoa- 
tion  de  la  volaille,  !HKI.  Dialogue  rulrc  Dieu 
et  le  pécheur,  ouvrage  d'Innocent  III  publié 
par  Mai  et  reproduit  dans  la  Patrologi9, 
1018.  j 


DIDIER  (Saint),  évêque  de  Vienne  en 
Dauphiné.  Lettres  que  lui  écrit  le  pape  saint 
Grégoire,  XI,  517,  518.  Reproches  que  lui 
lait  oepapc  sur  ce  qu'il  enseignait  les  belles- 
Icllres,  524.  Il  s'allirela  haine  de  Brunehaut 
qui  le  tait  déposer  et  périr,  909.  —  Ses  actes 


358. 


3în. 


406. 
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756. 

.   768. 
769. 

773. 

774. 


1080. 


m  siècle. 
304. 

309. 


rotoiicIn^H  par  Adoii,  l'im  tlf  :r^  hiu!C()h»oiuh, 
Ml,  (i2J. 

DIDII'IK  (Sailli),  iW'(>iiiio  (l(;  (ialioiH,  hiic- 
('.(^cli*!!  lliisli(iiio,  Hon  ^l'^l'(^  Su  iiiorl*.  Aiialyflu 
dos  Hoizo  lulIro.Hqtio  nous  uvuiis  do  lui.  Trois 
hUlroH  ({iio  su  inrt'O  lui  l'crivil  liM-squ'il  t'Iail 
i\  la  ciiiir  li'(îs()iit<r  sous  l(>s  loii- (lltitairo  11  et 
Dagdlici'l.  Su  vif.  Lj'tlriis  (|iii  lui  smil  adroa- 
sëoa,  XI,  7;i.').  fS(»8  dciils  dans  la  J'(tlrolo(jit\ 
73.'),  7.'M.]  l>olti'(^  ({ik;  Itii  (icril  saiiil  lOlui  ; 
loltro  iW  sailli  Didier  à  saint  Ouon  ;  uuLroilu 
saint  Oiicn  à  saint  DiilicM',  757.  —  Acte  du 
roi  l>agoli(M'l  (lui  conliiino  son  (''U'clioii; 
lotlri!<]no  ce  princoliii  écrit, XII, 228.  (Voyez 
son  urliclo  duns  Vl/istoirc  Uttérairc  de  la 
France,  l.  III,  p.  îiHU,  el  son  Supplément, 
t.  XI,  p  X.) 

IHDlHll,  duc  de  Toscane,  est  reconnu  rui 
des  Lombards  après  la  niûrtd'Aslolphe,  XII, 
113.  Sa  conduite  avec  le  pa[io  l*aul  1",  115, 
lit).  Il  doniu>  lies  troupes  pour  chasser  l'an- 
tipape Gonstantiu  du  palais  de  Lalran,  117. 
11  favorise  l'intrution  de  Michel  sur  le  siège 
de  Ravenne.  Lettre  calomnieuse  qu'il  obli- 
ge le  pape  Etienne  III  d  écrire  ù  Charlcma- 
gne,  118.  11  s  empare  de  plusieurs  villes  de 
l'exarchat  de  Ravenne;  son  dessein  de  faire 
sacrer  rois  des  Francs  les  deux  lils  de  Carlo- 
man,  134.  Il  est  assiégé  dans  Pavie  par 
Charlemagne  ;  la  plupart  des  Lombards  l'a- 
bandonnent et  se  donnent  au  pape  Adrien; 
il  est  forcé  dans  Pavie,  obligé  de  se  rendre 
à  Gharlemagno,  qui  l'envoie  en  France,  dans 
le  monastère  de  Gorbie  ;  Didier  y  unit  ses 
jours  dans  la  pénitence,  135. 

DIDIER ,   abbé   du   Mout-Gassin  ,   depuis 
pape.  Voyez  Victor  lll. 

DIDIER,  élu  évoque  de  CavaiUon  dans  un 
concile  de  Lyon,  XIV,  1070. 

DIDON,  évéque  de  Poitiers,  XI,  780. 
DIDON,    évéque    de    Laon.    Lettre   que 
Foulques,  archevêque  de  Reims,  lui  écrit, 
XII,  710. 

DIDOiN,  évéque  de  Chalon-sur-Saône. 
Ebroïn  le  fait  mourir,  XII,  939. 

DIDYME,  à  qui  saint  Denis  d'Alexandrie 
écrit  deux  lettres,  11,409. 

DIDYME  (Saint),  soldat,  martyr  à  Alexan- 
drie, III,  23  et  suiv. 

DIDYME  L'AVEUGLE,  docteur  de  l'Église 
d'Alexandrie,  V,  603  et  suiv.  Sa  naissance; 
il  devient  aveugle  à  l'âge  de  cinq  an^^;  quoi- 
qu'aveugle,  il  apprend  à  lire;  ses  études, 
603.  11  prend  le  soin  de  l'école  d'Alexan- 
drie  ;  il  est  visité  par  suint  Antoine;  Dieu 

TAB.  I. 


lui   riWèlo  la  mort  de  Julim  lApostal;  dis- 
ciples dit    DidyiiK!,   (i(M).   Sa    muil,  (M)7.  ScH 
ouvra^i'H  :  Iraité   du   Sainl-Kspril ,    607   ut 
Hiiiv.  (IccaHion  du  en  Irai  lé  ;  il  contient  Iroiii 
livruH,    (i()7.    Analyne    du    prnnior,    G07  ut 
Hiiiv.;   du   deiixirini',  609  et  suiv,  ;  du  lr(»i- 
Hième,  611,  612.   ÉdilioiiH  de  ce  tniili'r,  Iil2. 
'l'niilé  contre  les  .MaiiitlifeiM,  612.   Analysn 
de  KV  trait)';,  612  ut  suiv.   GoinmiMiliiireH  sur 
l(!s  lOpItres  canoni(pi(>s  fuuHHeniunl  ullribiiés 
à  Didynie,  (Jli,  ()I5.  [Les  commenlaires  sur 
l(!s  Epltres  caiioni(pi(^s   no  sont  pa^  de  lui, 
615,  n,  3.   Fragments  du  ces  coinmenlaireH 
sur  les  Actes  des  apôtres,  sur  lEpltru  aux 
Romains,  aux  Hébreux  ;  sur  lu.s  Épllrus  cu- 
noni(pies,  OKi.]  Ouvrages  perdus  de  Didy- 
me,  615,  616.  [Ecrits  de  Didyine   r.Vveuglo 
publiés  depuis  D.  Geiliier  :  fragments  de  i-es 
conunentaires  sur  les  Proverbes,  619.  Gom- 
mentairo  sur  les  Psaumes,  619  et  suiv.  Com- 
mentaire sur  la  deuxième  Épilre  aux  Corin- 
thiens, 621.  Gommenlaire  sur  l'Evangile  se- 
lon saint  Jean,  622.  Traité  du  la  Trinité  ; 
son  authenticité,  623.   Orthodoxie  de  l'au- 
teur, 623  et  suiv.  Analyse  du  premier  livre, 
624;  du  deuxième,  623  ;  du  troisième,  627. 
Jugement  sur  cet  ouvrage.  Dogmes  attestés 
sur  l'Ecriture;  sur  le  Pontife  Romain;  sur 
les  sacrements,  628  ;  sur  l'unité  de  Dieu,  la 
Trinité  des  personnes,  les  attributs  de  la 
Divinité,  629;  sur  l'immortalité  de  lame. 
Erreurs  apparentes  de  1  auteur.  Choses  re- 
marquables contenues  dans  son  ouvrage  , 
630.    Opinions    particulières    de    l'auteur. 
Points  de  discipline  contenus  dans  le  traité 
de  la  Trinité,  631.  Faits  attestés  par  l'au- 
teur, 631,  632.   Auteurs    allégués;   héréti- 
ques réfutés  ou  cites.  En  quel  siècle  l'auteur 
du  traité  de  la  Trinité  a  vécu  ;  quel  est-il  ?  632. 
Témoignage  desanciens  eu  fa  veurdeDidyme, 
632,  633.  Observations  sur  les  commentaires 
des  Épitres  canoniques,  613,  n.  3  ;  sur  di- 
vers fragments  de  Didyme,  613,  u.  3.]  Ce 
qu'il  y  a  de  remarquable  dans  les  écrits  de 
Didyme,  616  et  suiv.  Jugement  de  ses  écrits, 
618.  —  Didyme  visité  par  saint  Antoine,  III, 
386.  —  Il  écrit  contre  Eunomius,  IV,  410. 

—  Rutin  fut  un  de  ses  disciples,  VU,  449. 
Pallade  le  visite,  483.  Ce  qu'il  en  dit  dans 
l'Histoire  lausiaque,  489.  Lettre  que  Didyme 
compose  à  la  prière  de  saint  Jérôme,  348. 

—  Ses  commentaires  sur  les  Proverbes  de 
Salomon  et  les  Épitres  canoniques  traduits 
en  latin  par  Epiphane  le  Schoiastique,  XI, 
102. 
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XI  tlècle. 


955. 

Il  siècle. 
Iir.<lécle. 


IV  «lècle. 


IV  ïrtde. 


IV  tiiele. 


If  •t«el«. 


lVil4cl«. 


DIE,  ville  du   Dauphiné.  Concile  d'Arles      de  Nazianze  sur  la  nature  divine,  V,  228, 


au  sujet  d'une  entreprise  de  saint  Maramert 
sar  l'église  de  Die,  X.  338  et  715,  716. 

DlÉou  I)1EU-IU)NNÉ.  DEODATUS  (Saint), 
ëvéque  de  Nevers,  et  al)b»i  de  Jointures  on 
Lorraine.  Sa  vie  écrite  par  Vakandc,  moine 


229.  Doctrine  du  même  sur  l'existence  et 
les  attributs  de  Dieu,  313,  31^4;  sur  la  Tri- 
nité, 314  et  suiv.  ;  sur  le  Saint-Esprit,  316, 
317.  [Son  exipffnre  ronfirméo  p.ir  le  con- 
sentement de**  peuple-»,  GiD,  620.   Pourquoi 


de  Moyen-Moutier;  [édition  qu'on  en  a  faite      saint  Paul  appelle  Dieu  béni,  621.  Dieu  est 


dans  la  Patrologie.]  Son  mona''>fère  a  été 
sécularisé,  XIII,  71.  Histoire  de  ce  monastère, 
71  et  186.  Privilège  du  pape  saint  Léon  IX 
en  faveur  du  chapitre  de  Saint-Dié,  201  et 
209.  —  Hymnes  et  répons  pour  l'office  de 
la  fête  de  saint  Dié,  composés  par  le  cardi- 


espril  ;  sa  visibililé,  622.  Ses  attributs,  629. 
—  Providence  de  Dieu  établie  par  Némésius, 
VI,  28").  Doctrine  de  saint  Ephrem  sur  la  na- 
ture de  Dieu,  456,  457.  On  ne  peut  scruter 
cette  nature,  461  et  suiv.  Pourquoi  Dieu 
exauce    quelques    demandes    et    en    rejette 


nal    Humbert,    et   notés   par  le  pape  saint      rf'aw/r(»s.- sermon  de  saint  Ephrem.  Dieu  dis 


Léon  IX,  252. 

DIÉDÉIUG,  évoque  de  Metz.  Voyez 
Thierri. 

DIÉDÉRIC ,  moine  de  Fleury.  Voyez 
Thierri. 

DIÉMONT  ,  comte.    Lettre   que  lui  écrit 


pose  tout  pour  le  s;ilut  des  hommes,  sermon 
par  le  même,  4!n.  De  la  crainte  de  Dieu  et 
de  la  consommation  du  siècle  par  le  même, 
498.  De  la  pratique  des  bonnes  œuvres  et 
de  la  patience  de  Dieu,  sermon  du  même, 
507.  Définition  de   Dieu  par  saint  Ephrem, 


l'empereur   Othon  II  au  sujet  des   pillages      453,  454.   Dieu  étranger  admis  par  Manès. 


qu'il  exerçait  sur  l'abbaye  de  Tégernsée  en 
Bavière,  XIII,  96. 

DIKTHELME,  écolâtre  de  l'abbaye  de 
Saint-Mathias  de  Trêves.  Ses  ouvrages;  sa 
mort,  XII.  840. 

DIEU.  Doctrine  de  saint  Méliton,  I,  i51, 
[453,  456  et  suiv.,  459,]  461  ;  d'Afhénagore, 
483  ;  de  saint  Irénée,  506  et  509  ;  de  Minu- 
cius  pVIix,  m-l  et  554;  —  de  Tertullien,  II, 
45  et  71  ;  d  Urigène,  [1.58],  181,  182  et  213, 


Dieu  justitié  dans  l'incarnation.  Il  est  créa- 
teur; il  n'est  pas  opposé  à  Jésus-Christ 
nommé  le  Pèlerin  ou  le  Péregrin  par  Mar- 
ciou.  Miséricorde  de  Dieu  même  dans  les 
châtiraeuls  qu'il  envoie,  457.]  Discours  attri- 
bué h  Évairre  de  Pont  sur  les  noms  donnés 
à  Dieu  dans  l'Écriture,  117.  —  Saint  Jean 
Chrysostôrae  réfute  les  Anoméens  qui  pré- 
tendaient avoir  une  parfaite  connaissance 
de  Dieu,  VII,  42,  43.  Doctrine  de  saint  Jean 


214,  215  ;  de  saint  Gyprien,  270.  —  Témoi-  Chrysostôme  sur  la  divinité,  373,  374  ;  — 
gnages  des  martyrs,  466,  467,  et  III,  4.  —  de  saint  Augustin,  en  divers  endroits  de  ses 
Doctrine  d'Arnobe,  II,  487  et  490;  de  Lac-  ouvrages,  IX,  25,  28,  34,  129,  130,  226,  262, 
fnnce,  510,  511.  —  [Doctrine  de  l'auteur  du  308,  345  et  suiv.,  359.  Existence  de  Dieu  ; 
poëme  apologétique  contre  les  Juifs  et  les  ses  perfections;  sa  nature,  636  et  suiv.  Tri- 
Gentils,  m,  150.  Doctrine  de  Macaire  Ma-  nité  des  personnes  en  Dieu,  638  et  suiv. 


gnès,  156.]  Opuscule  attribué  à  Eusèbe  de 
Césarée  sur  ce  que  Dieu  est  incorporel  et 
invisible,  233.  Autre  opuscule  attribué  au 
même  sur  ce  que  Dieu  le  Père  est  incorpo- 
rel,  234.    Doctrine    d'Eusèbe   de   Césarée, 


Mission  divine  et  procession  du  Saint-Es- 
prit, 640.  Règles  pour  l'expiiration  de  cer- 
taines (lilUcullés  touchant  la  Trinité.  640  et 
suiv.  [Ce  que  saint  Augustin  dit  de  Dieu 
dans  un  sermon  pour  la  veille  de  Pâques, 


236,  237,  [260],  et  275;  —  de  saint  Hilaire  828,  829.]  —  Doctrine  de  Théodoret,  X,  32, 
de  Poitiers,  IV,  68,  69;  de  saint  Athanase,  94.  113,  114;  de  saint  Léon.  230  et  suiv.; 
sur  la  nature  d'un  seul  Dieu  en  trois  per-      de  isainl  Prosper,  300.    301  ;  —  de  Cassio- 


ffonnes,  192  et  suiv.  ;  sur  la  personne  du 
Père,  194,  19.^;  du  Fils,  195  et  suiv.;  du 
Saint-Esprit,  201  et  suiv.  Les  Ariens  atfec- 
taient  de  relever  l'unité  de  Dieu,  pour  n'at- 
tribuer la  divinit'^  qu'A  la  personne  du  Pèrp, 
B49.  Dieu  n'eU  pas  auteur  du  mal,  homélie 
neuvième  de  saint  Basile  le  Grand,  .383. 
Doctrine  de  ?nint  Basile  sur  la  Trinité.  503; 
sur  chacune  dos  trois  personne.^  divines, 
B04  cl  suiv,  — •  Discour»  de  saint  Grégoire 


dore,  XI,  244.  —  [Hymne  du  Vénérable  Bode 
sur  les  œuvres  de  Dieu,  XII.  4.]  Ce  que  c'est, 
selon  Photius,  que  de  prendre  le  nom  de 
Dieu  en  vain.  Ce  que  dit  Photius  sur  les  di- 
vers noms  de  Dieu,  728.  Comment  Dieu  est 
dans  les  choses  créées.  Dissertation  de  Pho- 
tius sur  ce  sujet;  dissertation  du  même  sur 
les  dilFérenlos  manières  de  connaître  Dieu 
en  cette  vie,  732.  —  Do  la  manière  dont 
Dieu  est  dans  tous  les  lieu.\,  et  comment  sa 


TAMiJ'i  (îi':ni':u\i.k  mks  matii^iks. 


:{j:< 


limiirrn  osl  iVipiiiKliK»  pnrhitil ,  niivri^^i!  tic 
SiiiK'on  l((  JiMiiic,  iililx^  (Ir  Sailli  MiiiiiiiM  l'i 
(',()iisliiiiliim|»li',  XIII,  2-*ri.  OpiiHiMilc  (1(1  saiiiL 
INdfic  Diiiiiicii  sur  les  iilliiiiiils  de  DitMi,  .'M'.». 
—  [(U*  i|iir  lliiiiDn^  (rAiil.iiii  (lil  tic  sa  (h'-liiii- 
lion,  (lu  son  cxisUsiicc,  ilo  H(3sallril)iilH,  XIV, 
21)7,  l2i)H.|  Voyez  Divinitr,  '/'riiiih' vl  Ihiitrde 
IHcu. 

IMiai-DONNK  (Sailli).  Voyez  m\\\i  Ihiux- 
Dedit. 

l)IKU-iU)NNK  (Sailli),  «'w^(|ii('  do  Ncwcrs. 
Voyez  siiiiil,  Div. 

1)1KII-1)(>NNI<:  (Saint),  arclicv(>(|iie  der.aii- 
torbih-y.  Sa  vie?  t^ciite  par  le  moine  (Jolcelin 
ou  Gosceliii,  Xlll,  5:10,  et  XIV,  233. 

DIKLIX.  (higiiio  dos  dieux  du  paganisme, 
IV,  311.  Uni  des  païens  dans  le  culte  do 
leurs  dieux,  311  et  312.  Symboles  mysté- 
rieux des  païens  dans  le  culte  de  leurs 
dieux,  312.  Les  arieus  accusent  les  catlioli- 
(]ues  d'adorer  trois  dieux  ;  ils  sont  réfutés 
par  saint  Basile,  403.  —  Combien  les  faux 
dieux  du  paganisme  sont  méprisables,  IX, 
294  ;  m(Mi)e  ceux  appelés  les  dieux  cboisis, 
300.  Voyez  Religion  profane. 

[DIETEMBERG  (Jean).  Son  édition  du  Mi- 
roir de  l'Église,  ouvrage  d'Honoré  d'Aulun, 
et  des  sermons  de  suint  Césaire  d'Arles, 
XIV,  275.] 

[DIÉTRIE  h  qui  Wigo,  doyen  d'un  monas- 
tère, écrit,  XU,  862.] 

DIGESTE  ou  PANDEGTES.  Corps  de  lois 
compilées  par  ordre  de  Juslinien,  XI,  255. 
304,  DlGiNE  (Sainte),  servante  de  sainte  Aire. 

Son  martyre,  III,  30, 
IX  siècle.         DIGNE   (Sainte),  l'une   des  martyres  de 
Gordoue,  XII,  519.  —  [Prologue  des  actes 
des  saintes  Digne  et  Mérite  par  Benoit,  prê- 
tre, XIII,  602.] 

DIGNITÉS  ECCLÉSIASTIQUES.  Comment 
on  doit  les  regarder,  IX,  782,  783.  —  [On  ne 
doit  pas  s'y  nommer  soi-même  ;  à  qui  on 
doit  les  confier,  XIV,  263.  La  puissance  sé- 
culière n'a  pas  le  droit  de  les  conférer;  pri- 
vilège qu'on  prétend  avoir  été  accordé  à 
Charlemagne  pour  les  conférer  comme  vi- 
caire du  pape  ;  pourquoi  ce  privilège  aurait 
été  retiré,  299.] 

DIJON,  [autrefois]  capitale  de  la  Bourgo- 
gne. [Différend  entre  les  chanoines  de  Dijon 
et  les  moines  de  Saint-Seine,  XIV,  262. 
Sainte-Chapelle  de  Dijon,  bâlie  par  Hugues 
III,  duc  de  Bourgogne,  928.]  Conciles  tenus 
en  cette  ville,  1040,  1068,  1144. 

[DILLINANN.  Sa  traduction  faitesurl'tthio- 


|iieii  (lu  livre  Hii|ipo»<(^  iiitiliiir' .  Livre  cbrt'iied 
d'Adam,  I.  'J(i:i,  ii.  12.] 

lllMA.NC.IIi:.    Ddc.lrino    de    Hainl     iKuaco      lUiriir. 
d'Aiilioclie  Hiir  r()l>.s(;rvalion   du  diiiianclie, 
1,  387.  Témoignage  do  HaiiiL  Justin  Hur  Ioh      il  •Uci«. 
iiHKembb'M'H  des  lidï-les  aq  Huint  jour  du  di- 
manclic,  l'i.'l.  — Canon  a[)OHl()li(pi(!  sur  le 
diiiiaiiclie,  II,  .'iH.'i.  CoiihlitiilioiiH  a|iohloiii]U(;H      iv  tiecU. 
sur  le  (liinaiiclie,  f»î)2,  ."»98,  IWV.i.  Canon  vingt 
et  iiiii(''nie  du  concile  d'Klvire,  ()()7  et  609. — 
llï'gleinent  de  saint  Pierre  d'Alexandrie!  pour        3«i. 
(;e  jour,  III,. '")9.  Lois  de  l'empereur  Constan- 
liii    pour    la  Hanctilication   des    dinianclies, 
123  ((t  144.  |Ce  (ju  Eus(!be  de  Césaréo  dit  du 
dimanche,  250.]  Canon  du  concile  (l»f  Nicéo 
concernant  le  dimaiielii;,  438.  Le  dimanche 
élait  un  jour  d'assemlib-e  sainte,  4.')1.  Canon      iv  nècie. 
vingl-neuvii'nKîdu  concile  d(!  Laodicée,  .^Hl. 

—  Témoignage  de  saint  llilaire  de  Poitiers, 
IV,  78.  Le  concile  de  Saragosse  défend  de 
jeûner  le  dimanche,  615.  —  Loi  de  Valenti-        368. 
nien  I"  touchant  la  sanctification  du  diman- 
che, VI,  356.  Loi  de  Théodose  qui  défend        387, 
de  donner  des  spectacles  le  dimanche,  369. 

—  Homélie  sur  le  nouveau  dimanche  faus- 
sement attribuée  à  saint  Jean  Chrysostôme, 
VII,  335.  Le  dimanche  était  le  jour  des  ordi- 
nations, 528,  534,  723,  et  VIII,  5,  6.  Canon  398. 
soixante-quatrième  du  quatrième  concile  de 
Carthage,Vn,  731.— [Sermon  d'Eusèbe  d'A- 
lexandrie sur  le  dimanche,  VIIl,  383.]  — •  On 

ne  jeûnait  point  le  dimanche.  Témoignage 
de  saint  Augustin,  IX,  805.  —  Témoignage 
de  saint  Léon  sur  la  coutume  de  faire  les 
ordinations  le  dimanche,  X,  248.  Canon  du 
premier  concile  de  Saint-Patrice,  706.  Canon 
du  premier  concile  d'Orléans,  746.  Canon 
d'un  concile  de  Tarragone,  748.  —  Canon  du  ses. 
concile  de  Mâcon  sur  l'observation  du  diman- 
che, XI,  325.  Loi  du  roi  Gontran  qui  confirme 
ce  canon,  325  et  326.  Lois  du  roi  Gontran, 
325,  326.  Comment  on  sanctifiait  le  diman- 
che au  temps  de  saint  Grégoire  de  Tours, 
398.  Comment  on  sanctifiait  le  dimanche, 
selon  saint  Grégoire  le  Grand,  529.  Doctrine 
de  ce  même  pape,  579.  Témoignage  de  saint 
Théodore,  archevêque  de  Cantorbéry,  798. 
Canon  du  troisième  concile  d'Orléans  sur 
l'observation  du  dimanche,  858.  Ce  que  pres- 
crit le  second  concile  de  Mâcon  pour  l'obser- 
vation du  dimanche,  896,  897.  Canon  du 
concile  de  Narbonne,  904.  —  Ordonnance 
du  roi  Gontran  pour  l'observation  des  di- 
manches et  des  fêtes,  XII,  227.  Règlement 
du  roi  Dagobert  touchant  la  sanctifica.ioQ 
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du  dimanclie,  227.   Divers  ri'glemcnts   de  737.  Canons  d'un  concile  de  Cobleulz,  744. 

Charlctnnpnc,  232.  2.39,  240.  Slatut  de  Théo-  Loi  d  Eds^ar,  roi  dAn;,'letcrre,  snr  les  dimes,         va. 

dulfe  d  Orléans,  263.  Autre  du  pnpe  Léon  IV,  736.  En  France,  on  veut  les  ùter  aux  laïques 

408.  Téraoijjfnage  di>  Rahan  Maur,  436.  Le  et  aux  moines  pour  les  reiulro  aux  cvèques, 

capitulaire    dAtlnn  défend  de  donner  des  764,  —  Cannn   d'i;n    concile    de   Londres,        1078, 

jeux  et  des  spectacles  les  jours  de  dimanche  XIV,  6.  Décret  du  pape  Pascal  II,   qui  dé- 

et  de  fête,  822.  Canon  d'un  concile  de  Cliâ-  clare  que  les  moines  ne  doivent  point  la  dime 

lon-snr-Saône,  032.  Le    concile  Quinisexle  des  fruits  provenant  des  terres  qu'ils  culli- 

défend  do  s'a'isenler  dans  l'éudise  pendant  vent  par  eux-mêmes  et  pour  leur  nourriture, 

trois  dimanches  sans  nécessité;  il  défend  de  Autre  décret  qui  déclare  fjue  les  clercs  doi- 

priiT  à  genoux  les  dimanches,  964.  —  Ser-  veut  la  dime  aux  antres  clercs  qui  leur  ad- 

mon  de  saint  Pierre  Damien  sur  le  dimanche  m inistrent  les  choses  spirituelles,  137.  Selon 

des  Rameaux,  XIII,  508.  Canons  de  deux  Geotfroi   de   Vendôme,   les    ecclésiastiques 

conciles  concernant  la  sanclihcation  du  di-  doivent  les  dimes  pour  les  biens  qu'ils  pos- 

manche,  614  et  616,  Canons  d'un  concile  de  sèdenl  sur  le  territoire  dautrui,  16i,  Seuti- 

Frioul,  634;  d'un  concile  d'Arles,  643;  du  ment  do  Robert  Pullas  sur   les  dimes,  397, 

sixième  de  Paris,  663,  —  Sermons  de  Guil-  L'exemption  des  dimes  accordée  à  l'ordre 

laume  d'Auvergne,  évoque  de  Paris,  pour  les  de  Cteaux  cause  de  grands  différends  entre 

HOI,        dimanches,  XIV,  1026.  Prédication  de  l'abbé  cet  ordre  et  celui  de  Clnny,  306,  307.  Canon 

Eust<iche    sur  l'obscrvalion    du   dimanche  ,  d'un  concile  de  Latran    touchant  les  dimes, 

{{M.  y oyG7.  Assemblée  des  fidèles.  1097.  Canon  d  un  concile  de  Reiras,  1122. 

[DIMANCHE  in  albis  :  sermon  d'Alton  de  Canon  d'un  concile  d'Avranches,  H33.  Ca- 

Verceil  sur  ce  dimanche,  XII,  826,]  non  du  troisième  concile  de  Latran,  1141, 

DIMAS,  nom  que   Geoffroi    de  Vendôme  Canon  d'un  concile  de  Dalmatio,  1143,  Canon 

donne  au  bon  larron,  XIV,  169.  d'un  concile  de  Lon  ires,   1146.  Can  >n  d'un        ijoo. 

iliiiècie.         DI.ME.  Doctrine   d  Origéne,    11,    234;    de  concile  d'Avignon,    1131.   Canons  du  qua-        liis. 

saint  Cyprien,  378,  379,  —  [Sermori  de  saint  trième  concile  de  Latran  concernant  les  di- 

iilsiècie.     Augustin  sur  la  dime,  IX,  841.]  —  Discours  mes,  1170, 

de  saint  Césaire  d',\rlt's  sur  robligalion  de  [DIMISSOIRE.  Défense  de  recevoirun  clerc 

payer  les  dimes,  XI.  140.  Homélie  attribuée  dunaut;e  diocèse  sans  lettre  de  recomman- 

au  mémo,  146.  Canon  du  second  concile  de  dation,  ou  sans  lettre  démissoire  de  l'évoque 

Mâcon  ordonnant  de  payer  la  dinie,  897.  —  de  ce  clerc,  XII,  2i2.] 
m.        Témoignage  de  saint  Boniface,  archevècpie  DIMOEKl  TES.     Saint    Epiphane    nomme 

do  l'église  de  Mayence,  touchant  los  dime.'»,  iiiosi  les  .\pollinar!stes,  V,  87,  et  VI,  409. 
XII,  33.   Roglemonls  de  Charlemagne  ton-  DINA.  Histoire  de  son  rapt  mise  en  vers 

chant  les  dimes,  231,  232,  236,  239,    241.  par  Marbode,  XIV,  228. 

Témoignage  de  Hetton,  évéque  de  Bâle,  337,  DINCOMADE,  niaitre   des  ollices,  assiste     nijiè<! 

Capitulaire  de  Louis  le  Débonnaire  sur  les  au  cont  ilo  de  Chalcédoine,  X,  683, 

IX  iiècie.     dlmos,  382.  Discours  d'un  anonyme  sur  l'o-  [DI.NDURF  revoit  le  texte  grec  des  œuvres 

bligatioii  de    payer  les  dimes  et  d'obsorver  ^g  Josoplie,  I,  328.  —  Il  publie  un  ouvrage 

les  jeûnes  prescrits  par  l'Eulise,  387.  Témoi-  de  Jean  Pliiloponus  sur  le  ton,  XI,  632.  Son 

gnage  de  Joms,  évéque  d'Orléans,  390;  de  édition  de  la  Chronique  pascale,  747.  —  Son 

Walafiid  Strabon,  414.    Réponse   du  pape  édition  île  la  Chronique  de  Jean  d'Antiocbe, 

Forinoso  sut  les  dimes,  738.  —  Saint  Abbon  suinominé  Malolas,  XII,  796. J 
de  Fleury  s'oppose  aux  évèques(iiii  voulaient  [DINER  Dl.S  MOl.NES,  opuscule  où  l'on 

ôteraux  laïqiios  et  auxmoinesle8dimos(|uils  trouve  les  prières  que  lon   laisail  au  diner 

possédaiont,   XIII,   27.  Lettre  du  même  sur  dans  les  monastères  de  Rome,  XIII,  22  ] 
ce  sujet,  30,  31.  Canons  du  concile  de  Gi-  DINGOLVI.NGUE.  Lieu  situé  eu  B.ivière. 

I9J         rone  conoomant  la  dime,  .*î33.  Canon  d'un  Coiioilt>  qui  y  fui  tenu,  XIII,  616,  617. 

Concilcde  Fiiniil,  634.  Disposiiionsdun  con-  DI.NOCKATE,    frore   de   saiulo  Perpétue,      hij.cci 
cilp  de   Salzboiiig  sur   romplMJ  des  dimes,  délivré  du  purgatoire  par  les  prières  de  colle 
642.  Canon  d'un  concile  de  Rouen,  727.  Ca-  sainle,  i,  346. —  Ce  que  saint  Augustin  peu- 
non  d  un  con' Ile  do  Mayence.  Canon  d'un  sait  de  celle  histoire,  I.\,  468. 
•W.        concile  do  Moiz,  732.  Cannn  diin  concile  de          DIOCESAREE.  Nom  donné  ù   la  villa  do 
Tribur,  735.  Canon  d'un  concile  de  Nantes,  Nazianze,  V,  178. 
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TAI«IJ«:  CKNI'.IIAI 

Dincl^lSAllKI':,  villo  lipiscopal.'  di-  Il  mui- 
rio.  VIII,  J'.ll. 

DKH'.r-lSKS.  \a'  piipii  goiivcnm  ili>  plus 
grands  tlidcùsn.s  hcIuii  Ui  cuiiciN!  d'AiicH,  II, 
iVM). 

|)I()(^l-f';S,  il  (\\n  saint  lii('f;oii()  du  Nu- 
/Jaiizo  (^cril,  V,  2()(J.. 

DIor.LK'riKN.  l'crsc^cutidii  de  l)n)c,!(''licii, 
III,  I  ol  Huiv.  —  TiWnoi^Mia^cî  do  Laclaiiciî 
Hiir  sa  nioil,  11,  TJOI».  —  Kdil  pur  Icupud  il 
avait  ordoniit^  la  pcrsiU'ulion,  V,  \\2.  —  Les 
suiiilicuîs  (ju'il  oUVail  aii.v  Taux  dieux  lioii- 
blt5s  par  la  pn^sonco  d'un  clinWion,  XI,  MA. 

[DIonOMlC  (Saint),  de  Corinllw,  martyr, 
II,  !()'<,  '»('):;.] 

DlDDOllM,  prêtre  du  I)()iii^'  de  Diddore  ou 
Diddoride  en  Nh^opotainie.  Sa  dispnl(^  avec 
Man('>s.  Lettre  de  Diodore  h  Archt^laiis  con- 
tre Matins,  lli'pnnse  d'ArcluWaiis,  II,  457. 

DlOnOUK.  («vtMpio  de  Tar.se  et  confesseur, 
V,  riSt)  et  suiv.  Il  est  né  h  Antioolio.  Il  (Huciie 
A  Athènes.  Ses  vertus.  I!  soutient  lu  foi  con- 
tre Léonce  d'Antioche,  586.  Il  défend  la  re- 
licfinn  contre  les  païens.  Il  prend  soin  de 
l'Éj-lisc  d'Antioche,  587.  Il  est  chassé  d'An- 
tioche. Il  est  élevé  à  l'épiscopat.  Il  assiste 
aux  conciles  d'Antioche  et  de  Constantino- 
ple,  588.  Disciples  de  Diodore.  Sa  mort.  Ses 
éloges,  589.  Ses  écrits  contre  le  destin,  589 
et  suiv.;  contre  les  païens;  contre  Photin  et 
Sabellius,  591.  Antres  écrits  de  Diodore 
sur  divers  sujvts,  591  et  592.  Commentaires 
de  Diodore  sur  l'Ecriture  sainte,  592,  593. 
[Fragments  des  commentaires  de  Diodore, 
593.]  Ses  discours.  Liturgie  sous  le  nom  de 
cet  auteur,  593.  Jugement  de  ses  écrits,  593 
et  suiv.  —  Lettre  que  lui  écrivit  saint  Basile 
le  Grand,  IV,  454.  Autre  de  saint  Basile, 
456.  Il  assiste  en  381  au  concile  deConstan- 
tinople,  618.  — Diodore  détend  la  foi  contre 
les  Ariens,  V,  9.  Lettre  que  lui  écrivit  Timo- 
thée  d'Alexandrie,  93.  —  Goucile  d'Antioche, 
où  il  assiste,  VI,  121.  —  Discours  de  Dio- 
dore à  la  louange  de  saint  Jean  Chrysos- 
tôme,  et  de  celui-ci  à  la  louange  de  Diodore, 
VII,  140,  141.  — Théodore  de  Mopsueste  a 
été  un  de  ses  disciples,  VIII,  17.  Il  eut  part 
à  l'ordination  de  Flavien,  patriarche  d'An- 
tioche, 238.  II  fut  le  premier  auteur  de  l'hé- 
résie de  Neslorius,  selon  saint  Cyrille  d'A- 
lexandrie, 261  et  293.  [Livre  contre  Diodore 
de  Tarse  ;  ouvrage  perdu  de  saint  Cyrille 
d'Alexandrie  ;  Livres  du  même  contre  Théo- 
dore de  Mopsueste  et  Diodore  de  Tarse,  363, 
Euthérius  de  Tyanes  parle  de  lui  avec  élo- 
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K<*,  :\H:\.  —  SaiiilCyrille  écrit  contre  lui,.'!-'.' 
et  3('.:J,  el  X,  21  Théodorel  prend  «a  dé- 
fende, '22.  Il  avilit  pri»  Hoin  de  l'I-^Kline  d'Ari- 
liorhe  en  l'ahHencedo  Mt'dèce,  47.  L'.\[»olo^'in 
de  Tlii'ndnriU  pour  lui  c.sl  perdue,  \()H.  On  lui 
atlriliiie  d'avoir  introduit  le  chant  di;s  pKuii- 
mesi'i  d(Mix  clneiir.s,  137.  ~  [TioiH  fraf.'menlH 
de  Diodore  de  TarHO  Hiir  I  Exfjdiî,  XI,    30."j.] 

DIODOIII'],  év^«|ue  doTyr.  Suint  Ei)iphuno 
lui  expliipM!  les  douze  [)iorres  précieuses  du 
rational,  VI,  420. 

DIODOIIIDK  ,     bourg   de    Mésopotamie, 

II,  573. 

D1()(JI>NE  LE  PHILOSOPHE,  refuse  les 
prt'sents  d'Alexandre,  VH,  20. 

DlOOfCNK,  évéfpie  do  Gènes,  au  concile 
d'Aqnilée,  IV,  629. 

DIOGÎONE,  prêtre  d'Alexandrie.  Basile 
d'Ancyre  le  fait  fouetter,  IV,  321. 

DKKîf'.NE,  homme  de  qualité.  Lettre  que 
lui  écrit  saint  Jean   Chrysostôme,  VII,   131. 

DI0G1':NE,  évèque  bigame,  X,  23. 

DIOGÈNE,  évoque  de  Cyzique,  au  faux 
concile  d'Ephèse,  X,  677,  et  au  concile  «le 
Chalcédoine  où  il  souscrit  la  définition  de 
foi,  692. 

DIOtJNÈTE,  païen.  Lettre  que  saint  Justin 
lui  écrit,  I,  428  et  suiv,  [Raisons  qui  por- 
tent à  croire  que  Tépitre  à  Diognète  est 
plus  ancienne  que  saint  Justii],  429,  note  6.] 

DIOLQUE,  canton  de  l'Egypte  où  étaient 
des  n)onastères  visités  par  Cassien,  VIII,  148. 

DION,  philosophe  au  temps  d'Apollonius, 

III,  177. 

DION  ,  proconsid  d'Afrique  sous  lequel 
sontlVit  saint  Maximilien,  II,  479. 

DION.  Ouvrage  de  Synésius  de  Ptolé- 
niaïde  intitulé  :  Dion  ou  de  la  conduite  de 
sa  vie,  Vlll,  28,  29. 

[DIONISI,  chanoine  de  Vérone.  Sa  tra- 
duction italienne  des  traités  de  saint  Zenon, 
évèque  de  Verceil,  VI.  275.] 

DIONYSE,  mère  de  saint  Euthyraius, 
XI,  272. 

DIOPHANTE,  l'un  des  quatre  prêtres 
d'Antioche  auxquels  saint  Jean  Ghysostôme 
écrit  une  lettre,  VII,  133. 

DIOPTRE,  ou  règle  de  la  vie  chrétienne, 
traité  spirituel  de  Philippe  le  Solitaire.  Ap- 
pendices à  ce  traité,  XIV,  82  et  suiv.  Re- 
marques sur  ce  traité,  84. 

DIOSCORE,  prêtre  d'Alexandrie,  II,  398. 

DIOSCORE,  jeune  homme  de  quinze  ans, 
confesse  Jésus-Christ  dans  Alexandrie,  II, 
402. 
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niOSCORE,  hommp  de  qnalit(<,  loge  saint 
Jean  Chrysostôme  h  Cucusc,  VII,  10. 

DIOSGORE,  évêque  des  Arméniens,  VII, 
3i.-. 

DIOSGORE,  l'un  des  quatre  grands  frères. 
Ce  qui  en  est  dit  dans  l'Histoire  lausiaqne  de 
Pallade.  VII,  488. 

DIOSGORE,  jeune  homme  de  qualité. 
Lettre  de  Dioscore  à  saint  Augustin,  et  de 
saint  Aui,'uslin  à  Dioscore,  IX,  110,  111. 

DIOSGORE,  médecin.  Ce  que  saint  Au- 
gustin dit  de  la  conversion  de  ce  païen  dans 
sa  lettre  h  Alypius,  IX,  181. 

DIOSGORE,  patriarche  d'Alexandrie  après 
saint  Cyrille,  persécute  les  parents  et  les 
héritiers  de  son  prédécesseur,  VIII,  2G2.  — 
Prend  la  défense  des  erreurs  d'Eulycliès,  X, 
17.  Persécute  Théodoret,  22  et  suiv.  Il  le  dé- 
pose, 23  et  73.  Lettre  que  lui  écrit  Théodo- 


Gommission  particulière  dont  le  pape  le 
charge,  625.  L'empereur  Justin  projette  de 
le  faire  évèque  d'Alexandrie,  626.  Lettres 
touchant  les  moines  de  Scylhie.  626  et  627. 
Il  l'informe  de  l'élection  d'Epiphane  au 
siège  de  Gnnslantinople,  628. 

DIOSCORE,  antipape  élu  en  concurrence 
de  Bonifacc  II  ;  il  meurt  peu  après  ;  il  est 
anathématisé  après  sa  mort,  XI,  IH.  Les 
formules  d'anathèrae  prononcées  contre  lui 
sont  hrùlées  par  le  pape  Agapet,  1 18. 

DIOSPOLIS  en  Palestine.  Concile  qui  y  fut 
tenu,  VTII,  551  et  suiv. 

DIPTYQUES  SACRÉS.  Concile  de  Jérusa- 
lem qui  y  met  les  noms  des  quatre  premiers 
conciles  généraux  et  celui  du  pape  saint 
Léon,  XI,  819.  820.  —  On  y  nommait  les 
vivants  et  les  morts,  XIV,  514. 

DIRECTEUR  des  Ames.  Qualités  qu'il  doit 


ret  pour  le  féliciter  de  son  élévation  sur  le      ^voir  et  obéissance  qu'on  lui  doit  selon  saint 
siège  d'Alexandrie,  68.  Autres  lettres  qu'il      Basile   ÏV,  394  et  522. 
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lui  écrit  pour  se  justiQer  des  erreurs  dont  il 
l'accusait,   70.    Dioscore    dit    anathème    à 
Théodoret  ;  raison  de  sa  haine  contre  lui , 
71.  Il  le  fait  condamner  comme  chef  d'hé- 
résie an  conciliabule  d'Ephèse,   73.    Nous 
n'avons  rien  des  écrits  de  Théodoret  contre 
Dioscore,  107.  Dioscore  préside  au  faux  con- 
cile d'Ephèse  où  il  rétablit  Eutychès  et  dé- 
pose saint  Flavien,  173  et  678.  Il  est  ana- 
thématisé  avec    Eutychès   au    concile    de 
Chalcédoine,  688.   Il  donne  avis  de  son  or- 
dination au  pape  saint  Léon;  lettre  que  lui 
écrit  ce  pape,  204,  205.  Eutychès  réclame 
son  secours,  674.  Dioscore  sollicite  la  con- 
vocation du  faux  concile  d'Ephèse  en  faveur 
d'Eutychès;  il  y  présiile,  675.  Il  absout  et 
rétablit  Eutychès,  678.   Il   condamne  saint 
Flavien  de  Constantinople,  678  et  679.  Le 
parti  de  Dioscore  eut  le  côt(!  le  moins  hono- 
rable au  concile  de  Chalcédoine,  68i.    Dios- 
core y  est  accusé,  68i  et  685.  Il  est  aban- 
donné de  tous  les  évéqiies  et  se  trouve  seul 
de  son  parti,  686.  Il  est  cité  au  concile,  687. 
Différentes  accusations  portées  contre  lui, 
687  et  suiv.  Il  est  déposé,  688  ;  relégué  h 
Gangrrs  en  Paphiagonie.  Sa  mort,  689   Son 
nom  fut  mis  dans  les  diptyques  par  Tiiiio- 
thée  Elure,  177. 

DIOSCORE,  apocrisiaire  de  l'Église  d'A- 
lexandrie ,  présent»'  avec  Quirémon  une 
requête  au  pape  Anaslase  au  nom  de  l'K- 
glise  d  Alexandrie,  X,  519. 

DIOSGORE,  diacre,  l'un  des  légalsdupape 
saint   Hormisdas  à  Conslanlinople,  ,\,621. 


DISCIPLES  (Les  soixante-dix).  Traité  sur 
eux  faussement  attribué  à  saint  Hippolyte,  I, 
635,  et  XI,  747,  n.  7.  —  L'auteur  de  la 
deuxième  décrétale  faussement  attribuée  au 
pape  saint  Anaclet,  attribue  aux  apôtres  l'é- 
lection des  soixanle-dix  disciples,  VI,  80. 

DISCIPLINE.  Quelques  points  de  disci- 
pline marqués  par  saint  Optât,  V,  139, 140  ; 
par  saint  Pacien,  170  ;  par  saint  Grégoire  de 
Nazianze,  350  et  suiv.;  par  saint  Ambroi- 
se,  574  ;  —  par  saint  Ephrem,  VI,  68,  69  ; 
par  saint  Grégoire  de  Nysse,  250  et  suiv.  ; 
—  par  saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  430  et 
suiv.  Canons  sur  divers  points  de  la  disci- 
pline ecclésiastique  attribués  à  Théophile 
d  .\lexandrie,  445,  446.  .\utres  du  même, 
446.  Témoignage  (le  saint  Jérôme  sur  divers 
usjiges  de  discipline,  697  el  suiv.  —  Disci- 
pline de  l'Eglise  catholique  ;  canon  sixième 
du  concile  de  Rome  sous  le  pape  saint  Inno- 
cent, VIII,  545.  —  Sermon  de  saint  .\ugus- 
tin  sur  la  discipline  chrétienne,  IX,  28'l. 
Discours  faussement  attribués  à  saint  Au- 
gustin sur  le  bien  de  la  discipline,  288.  Té- 
moignage de  saint  Augustin  sur  quelques 
points  de  discipline,  805.  —  Témoignage  de 
Thi<odoret  sur  divers  points  de  discipline, 
X,  13('),  1.37.  Du  bien  de  la  discipline  :  dis- 
cours de  saint  Valérien,  évoque  de  Sémèle. 
imprimé  parmi  les  onures  de  saint  Augus- 
tui,  et  donné  séparément  par  Goldast,  153. 
Analyse  de  ce  discours,  155  el  156.  — Traité 
de  Uaban  Maur  :  De  la  discipline  ecclésias- 
tique, XII,  457.  Témuiguage  de  Ralramne 


sso. 

599. 
53Ô. 

415. 
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sur  la  (liHcipliiiu  do  ri'l^liHt),  .105.  LivroH  do 
lu  DÎHripliiio  i>(;cl(^Hitis(i(|iio  ut  do  la  lliili^ion 
clii(Miomi(i,  CDiiipoHc^s  pur  llj'f^iiKm,  ul>l»(^  <lo 
l'nimc  ;  i(l«W)  do  ccloiivnigf,  771 .  Ildilioiis 
(pi'oii  011  a  luitcH,  77'J.  —  hiscipliiic  c.lr'ii- 
culo  :  Hiijol  ot  litro  d'un  oiiviufçcs  do  Piorro 
Alpli()iiH(i,  juif  coiivcili,  XIV,  172. 

DISCIPI.INK  on  KLA(;KLLATI()N  s'ifilio- 
diiitdaiKs  los  iii()nusl("'ifs  au  xT'  sit'-oU;.  (lo  (puî 
ilil  sailli  l'ioini  Daiiiieii  [xnir  aiilurisor  ccîllo 
pialiquo,  Xlll,  303,  30t,  305  ol  3IH.  Il  in- 
troduit cotto  prati(pio  au  Moiit-Cassiii,  ol 
cllo  oal  adoph^o  dans  louto  la  congrdgalion 
ol  onsuito  dans  plusioursuulros  monaslôros, 
319. 
iiiiècie.  DISCOUHS.  Discours  do  saint  Juslin  aux 
U  siècle,  payons,  I,  409  cl  41i2,  413;  do  Talion  aux 
Grecs,  489  ol  siiiv.  —  Discours  au  pcuplo, 
après  i'iwungilo  selon  los  Conslilutions  apos- 
toliquos,  11,  595.  Col  usage  était  observé 
dans  les  (églises  d'Alexandrie  et  de  Gouslau- 
tiuoplo,  595.  —  Discours  de  piél6  de  l'eni- 
poreur  Conslanlin,  111,  129  et  suiv.  —  Dis- 
cours do  sainl  Grégoire  de  Nazianze,  V,  193 
et  suiv.  —  Ditrérenco  des  discours  de  piété 
d'avec  les  discours  ordinaires,  selon  saint 
Pierre  Chrysologue,  X,  9.  Discours  de  saint 
Ennode,  évoque  de  Pavie,  576.  —  Discours 
sur  la  ruine  de  la  Grande-Bretagne  et  sur 
les  dérèglements  du  clergé  ;  ce  sont  deux 
écrits  de  saint  Gildas  de  Ruis,  XI,  319.  Ana- 
lyse de  ces  discours,  319  et  320.  Éditions 
qu'on  en  a  faites.  Originairement ,  ils  ne 
formaient  qu'un  seul  discours,  320.  Discours 
ascétique  de  saint  Maxime,  abbé  de  Chry- 
sopolis, 763,  764.  Voyez  Oraisons. 

DISCERNEMENT.  De  Discretione  animœ, 
spiritus  et  mentis,  ouvrage  d'Adam  de  Saint- 
Victor,  XIV,  722,  723.] 

DISIBODE  (Saint).  Sa  vie  écrite  par  sainte 
Hildegarde,  XIV,  593  et  595. 

DISPENSATEURS  (Les)  du  Seigneur.  Ser- 
mon de  saint  Fulgence  de  Ruspe,  XI, 
69. 

DISPENSES.  Dispense  d'un  vœu  de  pèle- 
rinage accordé  par  le  pape  saint  Léon  IX, 
XIII,  151  et  196.  —  Traité  des  dispenses  : 
ouvrage  de  Geofl'roi  de  Vendôme,  XIV,  167. 
Témoignage  d'Alger  de  Liège  sur  les  dis- 
penses, 384.  Livre  de  saint  Bernard  du  Pré- 
cepte et  de  la  Dispense,  467.  Analyse  de  ce 
traité,  468  et  suiv.  Témoignage  de  Pierre 
le  Vénérable  sur  le  droit  de  dispenser, 
506. 
DISPUTES.  Conférence  d'Arsinoé,  modèle 


d'une  di.Hpotn  vraiment  cliréti(>nn«%  II,  564, 
5(55.  —  DiHcoiirB  do  Huint  G^é^oilu  do  Na- 
r.ian/.o  him-  lu  nindi'-rulion  qiu!  l'on  doit  ^a^- 
dcr  duMs  les  dispiilrs,  V,  2J1,  222.  |  I)i"|)iiIoh 
Mir  lu  iiutiirc  de  Dieu  ;  niiiux  (pi'cdloH  eii- 
Irulnonl.  407,  471,  472,  473,  474,  475, 
4H0.  Mlles  vieiinnit  du  di-moii,  474-1  —  Uïh- 
put(!  (îiitie  Tli(''u|(lii!(!,  clirc'tien,  cl  Simon, 
juif;  unalyst)  de  <t;l  ancien  onvru^'i;,  ddiil 
t!sl  aiiliMir  Mvugro,  disciple  de  saint  Martin 
de  Tours,  Vlll,  424,  425.  —  Dispute  entre 
Ariiobo  et  Sérapion  :  ouvrage  ullribué  h 
Arnobcî  le  Jeune,  X,  332.  Oiiel  en  est  lo 
but  ;  éditions  (jii'oii  en  a  faites ,  333.  — 
[Disputes  du  manichéen  Pliolin  avec  lo 
chrétien  Paul,  ouvrage  d'un  anonyme  con- 
tre les  Manichéens,  XI,  342.]  —  Dispute  du 
patriarche  saint  Nicéphore  avec  l'enipe- 
reur  Léon  l'Arménien,  XII,  284.  Di.spnte 
des  Chrétiens  et  des  Juifs  à  Rome  :  ouvrage 
attribué  à  Gerbert,  905. 

DISSIMULATION.     Doctrine    d'Origène ,     ni  sièci» 
II,  244.  —  Témoignage   de   saint   Gordie, 
martyr,  111,  79.  Docirine  d'Eusèbe  de  Césa- 
rée,  239. 

DITMAR,  premier  évêque  de  Prague,  XII,      x  »i*cie 
833. 

DITMAR  (ou  THIETMARD),  d'abord  reli-  tooo. 
gienx  de  Saint-Maurice  à  Magdebourg,  puis 
évêque  de  Mersbourg;  ce  qu'on  sait  des 
circonstances  de  sa  vie;  sa  mort,  Xlll,  62.  ioi9- 
Analyse  de  sa  Chronique,  62  et  suiv.  DitTé- 
rentes  éditions  qu'on  en  a  faites,  64,  65. 
[Autres  éditions  et  traductions  ;  jugement 
sur  cet  ouvrage.  Vie  de  Ditmar,  65. 

[DITMAR  (Juste-Christophe)  publie  une 
Vie  de  saint  Grégoire,  VII,  373.] 

DITTOCHAION,  nom  que  Gennade  donne 
à  l'Enchiridion   du   poêle  Prudence,  VIII, 

106. 

DIVERTISSEMENTS.   Discours    de   saint      iVsiècu 
Ephrem  sur  les  ris  et  les  divertissements, 
VI,  17,  18.  Autre  sur  les  jeux  et  les  divertis- 
sements, 18. 

DIVINATION.  Canons  soixante-douzième        375. 
et  quatre-vingt-troisième  dans  la  troisième 
épitre  canonique  de  saint  Basile  le  Grand, 
IV,  474.  —  Loi  de  Théodose  défendant  les        355. 
sacrifices  et  les  divinations,  VI,  368. 

DIVINITÉ.  Erreur  des  Messaliens  sur  la 
Divinité,  IV,  646.  —  Poëme  de  Prudence 
intitulé  :  Apothéose  ou  sur  la  Divinité,  Vlll, 
103, 104.  —  Livre  de  l'essence  de  la  Divinité, 
ouvrage  faussement  attribué  à  saint  Augus- 
tin, IX,  370.  —  Traité  du  philosophe  Boëce 
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Il  »lè<-le. 
IV  Hèfl.-. 


II  siècle. 


III  siècle. 
Illïlècle. 

IV  siècle. 


IV  siècle. 


IV  ilecle. 

IV  siècle. 
370  011  380. 

t\  siècle. 


IV    ou 
V  slarle. 


sur  celle  question  :  Si  le  Père,  le  Fils  et  le      lettre  adressée  à  Pierre  de  Saint-Jean,  XIV. 


Saint-Esprit  peuvent  être  aflirraés  substan- 
liellement  do  la  Divinitt''.  X.  636. 

DIVINITÉ  DU  FILS  ET  DU  S.\INT- 
ESPRIT.  Doctrine  de  Clément  d'Alexandrie, 
1.  39.3  et  suiv.;  —  de  saint  Ililaire  de  Poitiers, 


513.  Autre  traité  du  môme  contre  les  Juifs, 
516.  Voyez  Jésus-Christ,  Arius,  Ariens,  Eu- 
nomius,  Ennoméens. 

DIVINITÉ    DU   SAINT-ESPIUT.    Doctrine 
de   saint  Athanase,   IV,  U6,   201   et   suiv. 


IV,  68  cl  suiv.  —  Discours  de  saint  Grégoire  Doctrine  de  saint  Basile  le  Grand,  387,  391, 

de  Nysse  sur  la  divinité  du  Fils  et  du  Saint-  392,  422.  Sa  conduite   pour  prêcher  la  divi- 

Esprit,  VI,  201,  203.  —  Lotlrc  de  saint  Au-  iiilé,  303.  La  divinité  du  Saint-Esprit  établie 

gustin  sur  la  divinité  du  Fils  et  du  Saint-  au  concile  d'Alexandrie,  389;  soutenue  dans 

Esprit,  IX,  148,   149.  Conférence  de  saint  un  concile  dicone   tenu  par  saint   Amphi- 

Auguslin  avec  Maximin  sur  le  même  sujet,  loque,  603.  —  Doctrine  de  saint  Cyri  le  de 


I V  siècle. 


IV  siècle. 


339  et  suiv. 

DIVINITÉ  DE  JÉSUS-CHRIST.  Doctrine 
de  saint  Justin,  1,437,  438;  de  saint  Mélilon, 
457;  de  Clément  d'Alexandrie,  593;  de  saint 
Hippolyte,  638  et  suiv.  —  de  Tertullien,  II, 
71;  de  saint  Cypricn,  331;  de  Théognostc, 
451  ;  —  de  saint  Pierre  d'Alexandrie,  III, 
60;  de  saint  Méthode,  évoque  de  Tyr,  68, 
69  ;  [de  l'auteur  du  Poëme  apologétique  con- 
tre les  Juifs  et  les  Gentils,  130,  131.  Témoi- 
gnage de  Macaire  Magnés,  136.  Doctrine 
d'Eusèhe  de  Césarée,  233,  237,  261,  262,] 
273,  276.  Preuves  de  la  divinité  de  Jésus- 
Christ  par  les  prophéties,  suivant  Eusèbe  de 
Césarée,  193.  Examen  de  sa  doctrine  sur  la 
divinité  de  Jésus-Christ,  302  et  suiv., 302,  n.  1. 
—  Doctrine  de  saint  Ililaire  de  Poitiers,  IV, 
68,  69;  do  Lucifer  de  Cagliari,  263,  264;  — 
de  saint  Cyrille  de  Jérusalem,  V,  66  et  suiv. 
Deux  discours  de  saint  Grégoire  de  Nazianze 
sur  la  divinité  du  Fils,  231  et  suiv.  Doc'rine 
du  mémo,  314  et  suiv.;  —  de  saint  Am- 
broise,  IV,  631  et  suiv,  et  V,  133,  436,  472 
et  suiv.  ;  478  et  337  et  suiv.  Livre  qui  lui  est      dans  sa  troisième  épilre  canonique,  474.  — 


attribué,  511.  Doctrine  de  Didyme  l'Aveugle, 
613.   Sermon  de  saint  Augustin  sur  la  divi- 
niné  do  Ji'siis  Christ,   L\,    2il  et  suiv.  Doc- 
trine du  inènie,  644  et  suiv.;  —  de  Théodo- 
ret  sur  l'union  de  la   divinité  avec   riiuma- 
nilé  en  Jésus-Christ,  .\,  I  !3  et  suiv.;  de  saint 
Léon,  233  et  suiv.  Siint  Avit,  dans  une  h'tlre 
à  Gondebaud,  [trouve  la  diviuilti  «le  Jésus- 
Christ,  360.   Divinité  de   Jésus-Christ   atta- 
quée par  Elipaud  de  Tolède  et  Félix  d'Urgel, 
défendue  par  le  pape  Adrien  I",  par  les  évô- 
q«ies  (lo  France  et  coux   dlfalio,   XII,    136; 
par  saint  Paulin,  patriarche  d'Aquilée,  138 et 
sniv.;  parAlcuiu,  160,  161,  178  et  suiv.,   181 
et  suiv.;  par  Béatuset  Elhérius,  214  et  suiv.; 
par  saint  Benoit  d'Aniano,  261.  Traité  d'A- 
gobard  contre  les  erroiirs  d'Eli[»and  et  do 
Félix,  366.  —  Traiié  île  Pierro  le  V.^nérablo 
Bur  la  divinité  do  Jésus-Christ,  en  forme  de 


Discours  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  V, 
223,  226.  Doctrine  de  saint  Amhrnise,  568. 
—  Discours  do  saint  Astore  d'Annsée,  VI, 
293,  296.  —  Sentiment  de  saint  Chromace, 
VII, 434.  Canon  sixième  dans  la  lettre  du  pape 
saint  Innocent  f»  saint  Exupère  de  Toulouse, 
312.  —  Cas  auquel  lo  pape  saint  Grégoire  II 
peru'.ot  le  divorce  aux  Germains  nouvelle- 
mont  convertis,  XII,  23,  et  VII,  312,  note  2. 
Doux  Iraités  d'Hincmar  do  Roims  sur  le  di- 
vorce de  Lothaireel  de  Thielbt'rge,  661  et 
suiv.  Divorc»»  inlordit  par  lo  concile  0»i'ii- 
soxto,  9()3,  964.  —  Lettre  de  Gérard,  évèque 
de  Cambrai,  sur  lo  divorce  d'Hézelin,  XIII, 
163. 

DIZONIEN,   sous-diacre   de   Macédoine, 
Vil,  316. 

DO.MIES,    bourg   de   la   seconde  Cappa- 
doce,  V,  2i5. 


36Î. 
377. 


398. 


Jérusalem,  V,  69,  70;  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze,  316,  317;  de  Didyme  l'Aveugle, 
607  et  suiv..  Voyez  Esprit-Saint,  Macédo- 
niens. 

DIVISION  entre  les  évêques.  Canons  vingt- 
cinquiônic  et  vingt-sixième  du  quatrième 
concile  de  Carthago,  V,  729  ;  entre  les  clercs, 
canon  cinquanle-nouvième  du  quatrième 
concile  de  Carthage,  731  ;  entre  les  frères, 
canon  quatre-vingt-treizième  du  quatrième 
concile  do  Carthage,  732. 

DIVISION  DES  NOMBRES.  Livre  de  Ger- 
bert  sur  ce  sujet,  Xll,  903. 

DIVORCE.  Canon  quarante-huitième  apos- 
tolique, II,  584.  Dixième  et  onzième  canons 
du  concile  d'Elvire,  603.606.  Canon  dixième 
du  concile  d  Arles.  Les  lois  civiles  permet- 
taient aux  parlies  séparées  de  contracter  un 
second  mariage,  631.  —  Canon  neuvième 
dans  la  première  épitre  canonique  de  saint 
Basile  le  Grand,  IV,  461.  Canon  trente- 
cinquième  dans  sa  deuxième  épitre  cano- 
nique,  468.    Canon    soixante-dix-septième         375. 


IV  siècle. 
IV  siècle. 
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375. 


3«0. 
IV  siècle. 


405. 


TAhl.K  (ii:Nl';ilAI,K  DKS  MATif'lIlKS. 


320 


fDOlMll'lK  (l»nul),  public  uik!  ikuivcIIc  .'.li- 
lioii  lin  l-cxicoii  groc  du  PholiiH,  XII,  T.W, 
lioln  H.| 

IIKHtllOWSlillIS,  Iravixillo  avec  IN-lzcliiis 
i"l  iiii(<  (milioii  (l(!  lu  C.lirniiiciiKi  de  ('itsiiic  tir 
l»iu-u.>,  XIV,  174. J 

DOCK'I'KS,   li(^irli(iii('s,   iV.^C.O;  (•oinhat- 
liia  par  sainl  J(!nii  ClIirysdHli'imo,  VII,  XH). 
380  l)()(VrKlIUS.  r.audii  sopliriiKî  du  concile  do 

Sarai^Misso.  AutoiiU^  des  aiuiciis  docliMirs 
de  l'K^diso  rccomitic  par  los  liiTi-ticpies,  IV, 
G16.  —  Trail(5  dos  innuvuis  dnclours  et  des 
œuvres    de    la    loi    altrihiiô   fuusseineiil  an 

papo  sixic  m,  VIII,  2;;:;. 

[DOCrOHAÏ,   dignilô   dans    l'Église,   IV, 
610,  noie  1.] 
ii.iè.io.  DOCTIUNK    CIIIIÉTIENNE.    Tt^moignage 

IV  sit^cio.     de  saint  Justin,  I,  41S  ;  de  saint  Alliaimse, 

IV,  210.  Livre  inlilnW^  :  La  doctrine  d'Orsise, 
IV  sit'fie.     abbt''  de  Tabonne,  239,  240.  —  Témoignage 

do  saint  Cyrille  sur  la  doctrine  de  l'Eglise, 

V,  6-i,  63;  —  de  saint  Augustin,  IX,  124. 
Sur  le  bon  usage  de  cette  doctrine,  177. 
Lettre  où  saint  Augustin  expose  la  doctrine 
de  l'Église  sur  la  Trinité   et    1  Incarnation, 

V.  3'J7.  184.  Quatre  livres  de  la  Doctrine  cbréticnne, 
ouvrage  de  saint  Augustin,  194  et  suiv.  — 
Traité  de  la  saine  Doctrine,  ouvrage  de  saint 
Jean  Damascèue,  XII,  78.  —  Doctrine  spiri- 
tuelle, ouvrage  d'Otlon,  moine  de  Saint- 
Emmeran  de  Ratisboune,  XIII,  281.  De  la 
Doctrine  en  tout  genre,  ouvrage  de  Michel 
Psellus,  336. 

DODANE,  femme  de  Bernard,  duc  de  Sep- 
841.  timanie.  Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de 
g42.  sa  vie.  Son  Manuel  adressé  à  Guillaume, 
son  fds,  qui  était  à  la  cour  de  Charles  le 
Chauve.  Idée  de  cet  ouvrage,  XII,  398.  (Voy. 
son  article  dans  VHistoire  liltérarre  de  la 
France,  t.  V,  p.  170  et  suiv.) 

DODECHIN,  abbé  de  Saint  Disebobe.  Voy. 
du  Pin. 

DODON,  diacre.  Voyez  Bodon. 
848  DODON,  premier  abbé  de    Saint-Martial 

de  Limoges,  XIII,  103. 

DODON  (Augusiin) ,  chanoine  de  Bâle, 
premier  éditeur  des  œuvres  de  saint  Augus- 
tin, IX,  813. 

DODWEL  (Henri),  professeur  d'histoire  à 
Oxford.  Ses  dissertations  sur  divers  endroits 
des  écrits  de  saint  Cyprien,  II,  383. 

DOGMES.  [Discours  de  saint  Athanase 
contre  ceux  qui  changent  les  dogmes  avec 
les  temps.  Sur  le  dogme  de  l'union  des  deux 
natures  en  Jésus-Christ,  fragment  d'un  traité 


de  hainl  AlliauttHo,  IV,  (KlO.  ]  —  OcjvrnKCH  iv  »i#ri,. 
diiginatiqiicH  de  hainl  Kplircui,  NI,  4H,  4'J  <!t 
l'i.lO  et  Huiv.]  —  Sermon  (logrnali(ju<)  do 
saint  Ilu^'ilo  le  Grand  fauHHciiKMil  iiltribuii  h 
t-ninl  Nil,  holilaire  d<?  Sinai,  VIII,  211.  — 
Livre  di!H  Dcjguies  uiliiliui;  à  .saint  Augustin, 
L\,  .'{71;  —  c'est  l'ouvrage  de  Geniiade, 
pr(^lro  d(î  Marseille;  analyse  do  cet  ouvrage, 
X,  OOI  et  Hiiiv.  ;  éditions  qu'on  en  a  failos, 
606.  —  Dogmes  de  la  Vraie  Foi  :  titre  sous 
lefjnid  on  a  réuni  citui  discours  d'Anastuse, 
palriarchc  deConslantir)ople,  XI, 360 et  suiv. 

DOL,    vilhî    de  IhctagHt;.    Bulle  du  pape        lo»4. 
Urbain  II  «pii  oblige  révè(jue  de   Dol  à  re- 
couiuiîtie    l'arclievéqne  de  Tours   pour  son 
métropolitain,    XIII,  427,  428.    Décision  du        1095. 
concile  de  Clermontsur  le  même  sujet,  433. 
—  Le  pape  Innocent  III  déclare  lévéqne  de 
Dol  soumis  h  la  juridiction  de  rarcbevêquc 
de  Tours  et  le  prive  du   pallium,  XIV,   970. 
Concile  tenu  en  cette  ville,   1074.  L'évéque       ^l^8. 
de  Dol  obligé  parle  concile  de  Reims  de  re- 
connaître la  juridiction  de  l'archevêque  de 
Tours,  1121. 

DOLCI.  Sa  vie  de  saint  Jérôme,  VII,  349. 

DOLIQUE.  Nom  d'un  monastère  en  Syrie, 

X,  76. 

DOMESTIQUES  :  soin  que  l'on  doit  avoir  .^ 

de  leur  salut,  VII,  267. 

DOMICE,  à  qui  saint  Denis  d'Alexandrie 
écrit  deux  lettres,  II,  239. 

DOMINICA,  impératrice,  épouse  de  l'em- 
pereur Valons,  IV,  337. 

DOMINICl,  évèque  de  Brescia  ou  Bresce. 
Son  édition  des  Morales  de  saint  Grégoire  le 
Grand  sur  Job,  XI,  583. 

DOMINIQUE,    évèque  de  Civita-Vecchia.        590.  .. 
Lettre  que   lui  écrit  le  pape  saint  Grégoire 
Je  Grand,  XI,  481. 

DOMINIQUE,  évèque  deCarthage.  Lettres        591. 
que  lui  éciit  le  pape  saint  Grégoire  le  Grand, 

XI,  489,  499,  309,  320. 

DOMINIQUE,  abbé   d'Altino,  élu  évèque        874. 
de  Torcelle.  Opposition  à  son  élection.  Un 
concile  de  Ravenne  l'autorise  à  recevoir  les 
revenus  de  son   évéché,  XIII,  717.  Concile        877. 
de  Rome  tenu  à  son  occasion,  719. 

DOMINIQUE  (Saint),  abbé  de  Sore.  Sa 
Vie  composée  par  le  cardinal  Albéric,  XIII, 
494. 

DOMINIQUE,  patriarche  de  Grade  et  d'A-     xi  siècie. 
quilée.  Sa  lettre  à  Pierre,  patriarche  d'An- 
tioche,  au  sujet  des  reproches  que  les  Grecs 
faisaient  à  l'Église  latine  sur  lusage  où  elle 
est  de  n'employer  que  du  pain  azyme  dans 
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la  c»5Iébration  des  saints  mystères,  XIIT,  221, 
222.  Réponse  que  lui  fait  Pierre  d'Antioche, 
222. 
xi»i«cie.  DOMINIQUE  LE  CUIRASSÉ  (Saint).  Sa 
Vie,  écrite  par  Pierre  Damien,  XIII,  310.  Il 
pensait  que  cent  ans  do  pénitenco  pouvaient 
être  rachetés  parla  récitation  du  l*saiilier  dit 
vingt  fois,  en  accompagnant  celte  récitation 
de  discipline,  320,  321.  Opuscule  de  Pierre 
Damien  qui  lui  est  adressé,  321. 

DOMINIQUE   (Saint),   abbé   de  Silos.  Sa 
Vie  écrite  par  Grimoald,  moine  de  Milan  ; 
1073,       temps  de  sa  mort,  XIII,  489. 

DOMINIQUE  (Saint),  que  les  Grecs  nom- 
ment Cyriaque.  Histoire  de  sa  vie  et  de  son 
martyre,  par  Gonlhier,  moine  de  Saint- 
Amand,  XIII,  561. 

DOMINIQUE  (Saint),  fondateur  de  l'ordre 
H70.  des  Frères  Prêcheurs.  [Il  naquit  Jà  Calaruéga 
ou  Calaroga,  dans  la  Vieille-Castille ,  en 
li70.  Ses  parents  furent  Félix  deGuzraanet 
Jeanne  d'Aza],  Sermon  de  Guillaume  d'Au- 
vergne pour  le  jour  de  la  fête  de  saint  Do- 
minique, XIV,  1027.  [Voir,  sur  saint  Domi- 
nique, la  belle  Vie  de  ce  saint,  par  le  père 
Lacordaire.] 

DOMITIEN,  empereur,  persécute  les  chré- 
tiens, II,  506.  Sa  mort,  507. 

D0MITIP:N,  évêque  de  Genève,  H,  472. 

DOMITIEN,  dont  saint  Basile  sollicite  le 
pardon  auprès  du  duc  Andronic,  IV,  450. 

DOMITIEN,  préfet,  assassiné  par  ordre  du 
César  Gallus,  VI,  256. 

DOMITIEN,  prêtre  et  économe  de  l'Église 
de  Constantinople,  VII,  136. 

DOMITIEN,  à  qui  saint  Nil  écrit,  VIII,  219. 

DOMITIEN,  questeur,  écrit  à  Helladc  de 
Tarse  et  à  Théodorel,  VIII,  248,  249. 

DO.MITIEN,  évéque,  légat  de  saint  Léon 
dans  1  Orient.  X,  236. 
vitiieie.  DOMITIEN,  dabord  abbé  de  Saint-Marty- 
rius,  puis  évêque  d'.\ncyre.  Sa  reiiuête  au 
pape  Vigile  au  sujet  de  la  coudamnation 
d'Oripènc,  XI,  345. 
5W.  DOMITIEN,  évêque  de  Mélitine,et  mélro- 

politiiin  d  Arménie.  Livre  que  lui  écrit   le 
pape  saint  Grégoire,  XI,  494.    Livre  que  lui 
dédia  sai.it  Euloge,  patriarche  dAlcxaudrie, 
690. 
▼  rt*rip.  DOMITIUS,  professeur  de    rhétorique   ^ 

Clcrmonl.  Saint  Sidoine  Apollinaire  l'invite  i\ 
venir  à  sa  maison  d'Avitac,  X,  384.  Sidoine 
lui  envoie  le  recueil  de  »es  poésies,  398. 
107.  DOMNIN   (Saint),  martyr  do   Palestine, 

m,  8. 


CRÛS  ET  ECCLESIASTIQUES. 

DOMNIN,  évêque  de  Grenoble,  au  concile        ^*- 
d'Aquiléo,  IV,  629. 

DOMNIN,  évêque  de  Marcianople,  sollicite 
le  rappel  d'Eunomius,  IV,  410  et  VI,  261. 

DOMNIN,  à  qui  saint  Nil  écrit,  VIII,  220. 

DO.MNIN,  moine  qui  suit  Léporius  dans 
ses  erreurs  et  se  rétracte  avec  lui,  VIII,  233. 

DOMNIN,  évêque  de  Césarée,  bigame, 
X,23. 

DOMNIN,  diacre,  chargé  d'avertir  les  évé- 
ques  de  se  trouver  au  concile  de  Chalcé- 
doine,  X,  684. 

DOMNINE  et  TIIÉONILLE  (Saintes),  mar-  uss. 
lyres  à  Egée  en  Cilicie,  II,  467. 

DOMNINE,  BÉRÉNICE  et  PROSDOCE,  ses        304. 
filles  (Saintes),  martyres.   Leurs  actes,  111, 
46,  47.  On  a  confondu  ces   martyres  avec 
sainte  Pélagie  et  ses  sœurs,  80,  81.  —  Pa-        392. 
négyrique   de   ces  trois  saintes,  par  saint 
Jean  Chrysostôme,  VII,  92. 

DOMNINE  (Sainte),  vierge,  célèbre  par  ses 
austérités,  et  dont  Théodoret  a  écrit  la  vie, 
X,  64. 

DOMNION,  prêtre  de  Rome  à  qui  saint  Je-  393. 
rôme  écrit  une  lettre,  VII,  603.  —  Il  reçoit  à  394. 
Rome  saint  Paulin,  VIII,  52. 

DOMNISON,  prêtre  et  moine  de  Canosse,      xi  siècle 
chapelain  de  la  comtesse  Mathilde,  écrit  la 
vie  du  pape  Grégoire  VII  et  celle  de  la  com- 
tesse Mathilde,  XIII,  373. 

DOMNTTIUS ,  k  qui  saint  Sidoine  adresse 
une  lettre,  X,  388. 

DOMNIUS  (Saint),  martyr.  Ses  actes  re- 
touchés par  Adam  de  Paris  ;  jugement  sur 
les  fragments  qui  en  restent,  XIII,  237. 

DOMNOLE  (Saint),  d'abord  abbé  de  Saint- 
Laurent  h  Paris,  puis  évêque  du  Mans.  Il 
assiste  au  concile  de  Tours  dont  il  rédige  les  507. 
actes;  il  fonde  l'abbaye  de  Saint-Vincent  du 
Mans.  Sa  mort.  Ses  écrits.  Sa  Vie,  écrite  par  r^si. 
deux  auteurs  ditl'érents;  son  testament  et 
son  codicile,  XIII,  313.  [Édition  des  écrits  de 
saint  Domnole  dans  la  Patrologie,  313.] 
(Voyez  son  article  dans  V Histoire  littéraire  de 
la  France,  t.  111,  p.  328  et  suiv.) 

DOMNULUS,  que  saint  Honorât  de  Mar- 
seille mot  au  nombre  des  docteurs  de  son 
temps.  Il  ne  nous  reste  rien  de  lui,  VIII, 
452. 

DO.MNULUS,  questeur  de  l'Empire.  Lettre 
que  lui  écrit  saint  Sidoine  Apollinaire  pour 
lui  fa  re  part  de  1  élection  de  Jean  à  l'ôvêchc 
de  Châlon,  X,  389. 

DOMNUS  1,  évêque  d'Antioche,  mis  à  la 
place  de  Paul  de  Samosate,  II,  432.  L'em- 
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p(M-oiir  AnnUicn  lui  adjii^'c  lu  maison  i^pis- 
C()|ial(^  r>(iH. 
♦♦!■  DOMNUS  II,  iW<^(Hio  irAiitiochn;  jMiqiiclln 

44'j.  aniM^o.  liOlli'U  quo  Hairil  <'.yi-ill(i  d'Alcxiiiulrif! 
lui  tW'iil,  au  siijrt  (rAlliaiias«!,  «W(^(|iin  il« 
PiMiIia;  aiitro  au  siijcl  d'un  aulru  iW(^(inti 
noniinô  l'icri'c,  Vlll,  ,'{()().  Il  indique  un  cnn- 
cilo  pour  juger  l'airaiiti  d'Atiuuiaso  do  Vcr- 
rlia,  .'{MI.  Il  l'ail  h;  couilo  lri5ii(5o  (U'Aquo  do 
Tyr,  .'187.  Ldtln^  quo  lui  rciil  Hjiinl  Proclo, 
•407.  —  Il  avait  iSUS  oidonin^  diacro  i>ar  Ju- 
V(5nal  de  Jc^rusaleui,  X,  17.  Il  envoie  des 
évoques  j\  Constanlinople  pour  ladcifensodo 
Tlu'^odoret  ol  des  Orienlaux,  22.  Tln'îodorct 
luit^crit,  23.  Autre  lettre  de  lui,  GG.  Doinnns 
fait  p.irl  ;\  Tlu^odoret  de  la  hUtre  de  l>ios- 
core,  70.  I.ctlre  que  Thdodoret  écrit  ùDom- 
nus  pour  soutenir  l'ordinaliou  d'Irdnde,  ëvê- 
que  do  Tyr,  72.  Autre  lettre  au  sujet  du 
concile  qui  devait  être  convoquai  à  Éplièse, 
73.  Comment  il  se  conduit  dans  l'all'aire 
d'Ibas,  évêque  d'Hdesse,  ddnoncd  comme 
Nestorien,  144,  145.  Concile  où  il  juge  la 
cause  d'Albanase  de  Perrha,  666,  667.  Il 
consent  au  rétablissement  d'Eutychès,  678  ; 
et  à  la  coudamnation  de  Flavien;  il  rétracte 
sa  souscription,  el  est  déposé,  679. 
V.  546.  DOMNUS  III,  patriarche  d'Antioche,  suc- 

cède à  Éphrem,  XI,  175. 

DOMNUS,  solitaire,  tué  par  les  Sarrasins, 
IV,  285. 

DOMNUS,  évêque  d'Apamôe.  Lettre  que 
lui  écrit  Tliéodorei,  X,  71. 
597.  DOMNUS  ou  DONUS,  évêque  de  Messine. 

S.  Grégoire  le  Grand  lui  envoie  le  pallium, 
677-679.      XI,  504.  Lettre  par  laquelle  le  pape  saint 
Grégoire  lui  défend  de  rien  exiger  pour  le 
lieu  de  la  sépulture  des  morts,  510. 

DOMNUS  ou  DONUS  I  et  II,  papes.  Voyez 
Donus. 
608.  DONADEUS,  diacre  qui  se  plaint  d'avoir 

été  injustement  déposé  par  son  évêque,  XI, 
910. 

DONAT,  évêque  de  Cartbage,  à  qui  suc- 
céda saint  Cyprien;  il  condamne  l'hérétique 
Privât,  II,  261,  n.  5,553. 
m  siècle  DONAT,  ami  de  saint  Cyprien.  Livre  que 

ce  saint  lui  adresse,  II,  268  et  n.  5. 

DONAT,  prêtre  de  Carlhage,  II,  260  et 
299. 

DONAT ,  disciple  de  Lactance ,  qui  lui 
adresse  son  livre  de  la  Colère  de  Dieu,  II,  503. 

DONAT,  confesseur  sous  Dioclétien,  à  qui 
Lactance  adresse  un  livre  de  la  Mort  des 
persécuteurs,  II,  505  et  n.  3. 


DONAT  !)K  CAIIISK  (Urbain),  clifz  qui  fui        »» 
tenu  le  concilo  de  (jirllio,  II,  (i20. 

DO.NAT,  ('!v(^(|ue  du  (>alame,  tradileur  au 
concilo  do  (jrtlio,  II,  (i2();  el  uu  concile  do 
CarlIiaKc  cintre  Crcilim,  (;22. 

DONAT,  ('!V<^(jn(!  ilc  Mascula.eHt,  coniino  lo 
pr('<(:é(lt'nl,  Iradileur  au  concile  de  Cirtlie  et 
il  celui  do  Cartilage,  II,  020  ol  622. 

DONAT  (Sailli),  évêquo  d'Aiezzo,  martyr,        vu. 
III,  10'». 

DONAT  el  lllhAlUKN  (SainlH),  martyrs. 
Discours  de  saint  Pierre  Dainien  à  leur  aujcl, 
XIII,  309. 

DONAT,  évêque  des  Cases-Noires,  pre-  iv.i*cie. 
mier  auteur  du  schisme  d(!S  Donalistes,  If, 
622.  Il  assiste  Jiu  concile  de  lUmie  en  313, 
625.  Conduite  qu'il  y  tient,  626.  —  Il  est 
condamné,  V,  96,97  et  IX,  485.  Il  appelle  do 
la  Sentence  rendue  contre  lui,  V,  97  et  112. 

DONAT,  évoque  schismalique  de  Carlhage,         316. 
successeur  de  Majorin,  V,  97.  Qui  était  Do- 
nat,  97  et  98.  Sou  savoir,  ses  écrits;   il  re-        347. 
fuse  de  s'unir  aux  Eusébiens,  98.  Il  refuse        340. 
les  aumônes  de  ConsUint,  99.  Il  est  banni; 
sa  mort,  99  et  100.  11  condamne  l'hérétique        348. 
Privai,  553.  (Ceci  se  rapporte  plutôt  à  Do- 
uât, prédécesseur  de  saint  Cyprien).  Saint 
Optât  parait  confondre  Donat  avec  Donatdes 
Cases-Noires,  97  et  1 12.  Témoignage  de  saint 
Optai  sur  sa  mort,  141. 

DONAT,  diacre  donatiste  de  Carthage,  IV, 
658. 

DONAT  (^LIUS),  grammairien,  l'un  des 
maîtres  de  saint  Jérôme,  IV,  325.  —  Com- 
mentaire de  l'abbé  Smaragde  sur  ses  ou- 
vrages, XII,  256.  Commentaire  de  Rémi 
d'Auxerre,  759. 

DONAT  et  PRIMUS,  diacres  catholiques 
massacrés  par  les  Donatistes,  V,  115. 

DONAT,  évêque  de  Tysédis,  mis  en  péni- 
tence, quoique  d'une  vie  irréprochable,  V, 
116. 

DONAT,  évêque  de  Bagaïe,  suscite  les 
Circoncellions  contre  Paul  et  Macaire,V.  116, 
117. 

DONAT  (Saint),  évêque  d'Eurie  en  Syrie. 
Sa  Vie  traduite  en  latin  par  Anastase  le  Bi- 
bliothécaire, XII,  715. 

DONAT,  évêque  de  Nicople.  Lettre  que  lui        433. 
écrivit  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  VIII,  295. 

DONAT,  proconsul  d'Afrique,  IX,  17.  Let-        409. 
très  que  lui  écrivit  saint  Augustin,  104  et 
110. 

DONAT,  prêtre  donatiste.  Saint  Augustin        4i6. 
lui  écrit  aussi,  IX,  149. 
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4».  DONAT,  dvt^qiie  de   Saline   ou  Salicine, 

quitte  avec  son  ppiiple  riiérésie  des  Nova- 
tiens,  X,  137  ei  199. 

DON  AT,  évéqne  dAfriquo,  assiste  en  487 
à  un  concile  de  Rome,  X,  720. 

DONAT,  à  qui  saint  Fulgence  de  Rnspe 
adresse  son  livre  de  la  Foi  orthodoxe,  XI,  32. 
V.6i4.  DON'AT(Sainf),  évêque  de  Besançon,  bap- 

•*•  Usé  par  saint  Colomban  ;  devient  évêque  de 
Besançon  ;  assiste  au  concile  de  Chalon-sur- 
Saône  ;  fonde  le   monastère  de  Palais,  XI, 

738.  Compose  une  règle  pour  les  filles,  738 
et  618.  Antre  règle  qu'on  lui  attribue,  738, 

739.  [Édition  de  la  règle  de  saint  Donat  dans 
la  Patrologip,  739.]  Il  avait  été  moine  de 
Luxeuil,  618.  Il  succéda  à  saint  Protade. 
(Voyez  son  article  dans  Y  Histoire  littéraire  de 
la  France,  t.  III,  p.  370  et  suiv.) 

D(»NAT,  patriarche  de  Grade,  XII,  23. 
vin  sièrie.        DONAT,  diacre  de  l'Église  de  Metz,  auteur 
de  la  Vie  de  saint  Trond  ou  Trndon,  XII, 
133.   (Voyez  son  article  dans  Vffisloire  litté- 
raire de  la  France,  t.  IV,  p.  173  et  suiv.) 
ggg.  DONAT,  évêque  d'Ostie,  l'un  des  légats 

envoyés  par  le  pape  Adrien  II  au  quatrième 
concile  de  Constantinople ,  XIII,  702  et 
suiv. 

DONAT  (Bernardin)  de  Vérone.  Sa  ver- 
sion latine  des  livres  d'Eusèbe  de  la  Démons- 
tration évangélique;  en  quoi  elle  est  défec- 
tueuse, III,  313.  —  Son  édiiion  des  houK'lies 
de  saint  JcanChrysostôme  sur  les  Épitresde 
saint  Paul,  VII,  436.  —  Son  édition  de  quel- 
ques ouvrages  de  saint  Jean  Damascène, 
XII,  98.  Son  édition  des  ouvrages  d'OEcuraé- 
nins,  914. 

DONATIEN  (Saint),  confesseur  d'Afrique, 
baptisé  dans  la  prison  où  il  meurt,  II,  388. 
Mm»7.        DONATIEN  el  ROGATIEN  (Saints),  mar- 
tyrs h  Nant(^s,  II,  475,  476. 

DON.\TIEN,  évêque  d'OrioI,  assiste  en  313 
au  concile  de  Rohie,  II,  623. 

DONATIEN,  évêque  de  Télepte  dans  la 
province  Byzacène,  IV,  643.  —  Il  préside  au 
concile  d.'  Télepte,  VIII,  361. 

DONATIEN,  èvêqup  de  Tahraca,  au  qua- 
trième concile  de  Carlhage,  VII,  726. 

DONATIEN  (Saint),  archevêque  de  Reims. 
Sa  Vif,  attriliuée  A  Gervais,  l'un  de  se."»  suc- 
cesseurs, XIII,  26.").  Relation  d'un  miracle 
opéré  par  son  intercession,  187  el467. 

DONATII-LE  (Sainte  .martyre  en  Afrique, 
III.  39. 

DONATIONS.  Donation  an  pape  s.iint  Syl- 
vestre attribuée  à  l'empereur   Constantin, 


m,  122,  n.  7,  el  447.  —  Canons  treizième 
el  quaranle-nenvième  du  concile  de  Car- 
lhage en  397  lonch.inl  les  donations,  VII, 
721  et  726.  —  Canon  du  concile  d'.\gde  au 
sujet  des  donations  faites  aux  églises,  X, 
737.  —  Formules  des  donations  faites  aux 
églises,  XI,  739  et  suiv.  —  Loi  des  Alle- 
mands et  des  Bavarois  sur  les  donations, 

XII.  227.  Donation  de  Pépin,  roi  de  France, 
à  l'Église  romaine,  113.  Donations  de  Char- 
lemagne,  236  et  248.  Donations  faites  à 
1  Église  romaine  confirmées  par  l'empereur 
Louis  le  Débonnaire,  379,  380.  [Voyez  379, 
note  6.]  Canon  d'un  concile  de  Reims  sur  les 
donations,  913.  Canon  du  sixième  concile  de 
Tolède  qui  les  concerne,  920,  921.  Réponse 
du  pape  saint  Nicolas  I"  sur  les  donations 
faites  aux  églises,  376.  Canon  d'un  concile 
de  Mérida  touchant  les  donations  des  évê- 
qnes,  938.  —  Canon  d'un  concile  de  Reims 
contre  les  donations  d'un  bien  mal  acquis, 

XIII.  643.  —  Donations  faites  aux  églises  ; 
quelle  en  était  la  forme  usitée  en  Dane- 
marck,  XIV,  963. 

DONATISTES,  schismatiques.  Origine  de 
leur  schisme,  il,  622  et  suiv.  Troubles  qu'ils 
excitent  dans  l'Église,  624.  Concile  de  Rome 
où  ils  sont  condamnés,  623  el  suiv.  Ils  se 
plaignent  de  ce  concile, ,627.  Concile  d'Arles 
qui  leur  est  accordé  el  qui  confirme  leur 
condamnation,  628. — Ce  concile  fut  con- 
voqué par  Constantin  ù  leur  sollicitation, 
III,  122.  Conslantin  coniirme  le  jngcmenl 
prononcé  contre  eux  par  ce  concile,  123. 
Lettre  de  Constantin  aux  évêques  Donalis- 
tes,  133.  Réunion  d'un  grand  nomlire  de 
Donatistes  à  l'Église  catholique,  498,  499. 
—  Requête  qn  ils  présentent  à  Julien  l'Apos- 
tat ;  concile  qu'ils  tiennent  à  Thévcste  dans 
la  Numidie;  leurs  violences  h  Lemelledans 
la  Mauritanie,  IV,  394.  Ils  tiennent  un  con- 
cile à  Carlhage  au  sujet  de  l'élection  de 
Primien  au  siège  de  celte  ville,  638.  Ils 
condamnent  Primien  dans  un  concile  tenu 
i\  Caibasussi,  658  et  659.  Concile  de  Rag.iïa 
d.ins  lequel  Piimien  porte  ses  plaintes,  659, 
(JOO,  —  Origine  du  premier  schisme  des 
Donatistes  à  Carlhage,  V,  93.  Origine  du 
second  ;  ils  demandent  des  juges  à  Conslan- 
tin contre  Cécilien  qu'ils  avaient  déposé 
dans  nu  concile,  96.  Cécilien  est  absous  dans 
un  concile  de  Rome  ;  Donat  des  Ca.ses- 
Noires,  auteur  du  schisme,  est  condamné, 
96  et  97.  Un  autre  Donat  succède  à  Majorin 
dans  le  siège  schismalique  de  Carlhage,  97. 
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K(!rilH  i\t)  Huiiil  Opliit,  <W«^(iii(»  du  Mil«>vo, 
coiilro  l(iH  DouuUhIoh,  iOH  nlHiiiv.  Les  Doiiii- 
lisdtH  oui  rucoiuH  uiix  i)iiiH»unc(>ri»«(^uuli<^ruH, 
i\\.  LmiiH  (  ruuiilt^s,  H  1  et  siiiv.  I.nir  l'olijï, 
12M,  12Ï  (il  i.l.'i.  (,)iicl(iii('H  points  (1(1  Uiiir 
hisliiiro   rapporli'S  [uw  saiiil  Optât,  iW.  I)i- 

VUI'H    IIIIIIMIIlKMltS    CUIICiM-llUIll    1  Ilistoil'O     cloS 

3iiu.  Doiialistos,  i\2  cl  siiiv.  ImUIs  loiichaiiL  la 
pcrs(>c,iili(m  (l(j  l)i()cl('li('ii  ;  act(;s  do  saiiil 
FtUix  do  'l'uiharo,  d(!  saiiil  Saliiniiii  cl  du 
80S  coiiipagiioiiH,  142.   Acl,(!s  de  la  jiislitica- 

3U.         lion   do   Félix  d'Ai>lilongo,  142  cl  143.  l'ro- 

iiio.  C(is-vcrl)al  d(î  riid'ornialion  contre  Sylvuin, 
ôv(^(iue  do  C.irllie,  1-43.  Lollru  de  Monsmius 

304.  à  Second  de  Tigisi  ;  réponse  de  cclni-ci  A 
Mcnsuiiiis,  143  et  144.  Lettres  de  Constan- 
tin. 144  eisuiv.  Discours  sur  les  nuirlyrs  do- 
luUisles,  140,  147.  (wmons  cl  lois  coulre  la 
rebaptisation,  147,  148.  Antres  monuments 
louclianl  riiistoire  des   Donalisles,    148.  — 

3iî2  llescril  do  1  empereur  Jidien  en  laveur  des 

Donalisles;  loi  de  l'empereur  llonorius  qui 

373.         les  concerne,  Yl,  348.   Loi  de  Valenliuien 

377.         1"  contre  les  Donalisles,  3UG.  Loi  de  Gra- 

IV  siècle,     lien  contre  les  sciiismaliques,  301.  Ce  que 

saint   Epiphane  dit  de  celle  secle,  397.  — 

lY  si(Vie.     Quelques-uns    de    ces    schismatiques   sont 

réunis  ù  l'Eglise  par  les  soins  de  saint  Pam- 

404.  maquo,  Vil,  505.  Canon  huitième  concernant 
les  DouaLibles  dans  la  lettre  du  pape  saint 
innocent    à   suint  Yictrice  de  Rouen,  508. 

Si 3.  Canon  quaranle-unième  du  concile  d'Hip- 
pone  ;   autre    canon    sur  le   même   sujet, 

401.  715.  Conclusion  d'un  concile  général  de  Car- 
tilage  touchant  les   Donatisies,  VlII,  537. 

407.  lleglemenls  d  un  autre  concile  général  de 
Carthage  touchant  les  églises  des  Donatisies, 

412.  543.  Lettre  synodale  du  concile  de  Cirthe, 
adressée  aux  Donalisles,  écrite  par  saint  Au- 

418,  gustin,  540  et  suiv.  Canons  d'un  concile  gé- 
uéial  de  Carlhage  pour  la  réunion  des  Do- 

V  siècle,      natisles,  559, 500.  —  Les  Donatisies  attentent 

à  la  vie  de  saint  Augustin;  ils  persécutent 
les  catholiques,  IX,  10.  Ils  les  rebaptisaient, 
V.  403.  80.  Lettre  de  saint  Augustin  à  ces  schisma- 
4«9.  tiques,  90.  Auire  lettre  que  leur  écrivit  saint 
Augustin,  107.  Autre,  li6,  127.  Autre  en- 
core aux  Donalisles  de  Cirthe  convertis, 
127,  128.  Précis  de  l'atiaire  des  Donatisies, 
371  et  suiv.  Ouvrages  de  saint  Augustin 
contre  ces  hérétiques,  374  et  suiv.  Monu- 
ments pour  l'histoire  des  Donalisles,  415  et 
suiv.  Les  Donatisies  tiécriaient  la  vie  monas- 
tique, 787.  [Sermon  de  saint  Augustin  contre 
les  Donalisles,  831.  Autre,  832.]  —  L'hérésie 


dcH  DonuliHlcH  rei>ril  de  n(»uveaux  accroi»- 
HcmonlH  cil  Alijqiu'  au  temps  du  pape  Maint 
(îri^Koiro,  XI,  4H9.  Cn  Haint  pnpti  ordonne 
A  Colond),  (ivc(jii((  d(!  .Niimidic,  d<!  n'opponer 
h  leiirH  onIrepriscH,  4KÎ)  et  'iCMi.  Il  exhorlo 
i'emjH'ronr  Maurice  h  [»unir  ceux  qui  con- 
lrev(Miaienl  aux  lois  établicH  contre  eux,  .VMî. 

DONA'rilLK,  év("i|iie  de  CapHO,  conhullo 
sainl  Cypricn,  11,  410  et  not(i  4.  Ahsisle  en 
2.'>(i  au  grand  concile  de  Carthage,  31(). 

DO.M  D'ATTICIII  (Louis),  évé(pie  de  liiez. 
Sa  Iraduclion  rran(,'ai8e  de  FttUPl  d(;  liiez  ftur 
t^aint  Maxime,  X,  437. 

DONIDi;.  Lettre  (pie  lui  écrit  saint  Sidoine 
Ap(dhiiain;,  X,  ."Wi,  38.". 

I)(>N.NI':S  ou  OULATS  dans  les  monastères, 
XIII,  485. 

DONS  DU  SAINT-ESPRIT.  Ouvrage  de 
.saint  lli|)polyte  sur  ce  sujet,  1,  032.  — Traité 
des  sept  vices,  el  des  sept  dons  du  Saint- 
Esprit,  faussement  allribné  à  sainl  Augustin, 
IX,  287.  —  Lettre  de  Charlemagne  sur  les 
sept  dons  du  Saint-Esprit,  XII,  245.  —  Ber- 
non  de  Rcichcnau  eu  comj)le  huit,  en  les 
mettant  en  parall('le  avec  les  huit  béatitudes, 
Xlll,  124, 125.  —  Traité  de  Hugues  de  Saint- 
Victor  des  Sept  dons  du  Saint-Esprit,  XIV, 
301.  Discours  de  saint  Bernard,  484.  Ou- 
vrage d'Arnaud,  abbé  de  Bonneval,  019. 

DONS  SUaNATURELS  des  premiers  chré- 
tiens. Témoignage  de  sainl  Justin  sur  ce  su- 
jet, I,  420.  —  Dons  surnaturels  accordés  ù 
saint  Pacôme,  III,  300,  301. 

DONS  ou  OFFRANDES.  Doctrine  d'Ori- 
gène,  II,  243,  244.  De  qui  les  évêques  peu- 
vent recevoir  des  dons.  Canon  vingt-huitième 
du  concile  d'Elvire,  008. 

DONUS  I",  pape,  succède  à  Adéodat.  Sa 
mort.  La  lettre  que  l'empereur  Constantin 
Pogonat  lui  avait  adressée  est  rendue  au 
pape  saint  Agalhon,  XI,  783. 

DONUS  II,  pape,  succède  à  Benoît  VI  et 
ne  siège  que  trois  mois,  XII,  835. 

DORMANTS.  L'Histoire  des  sept  dormants 
traduite  par  saint  Grégoire  de  Tours  n'est  pas 
celle  que  nous  avons  aujourd'hui,  XI,  383, 
384.  Les  sept  dormants  de  Marmoutier  sont 
ditlérents  de  ceux  d'Ephèse,  384. 

DORMEURS,  hérétiques.  Voyez  Nyciages, 

DORMUiND,  ville  de  WestphaUe.  Concile 
qui  y  fut  tenu,  XIV,  1034. 

DOROSTOLE,  ville  de  Thrace,  X,  40. 

DOROTHÉE,  prêtre  d'Anlioche,  connu 
d'Eusèbe  de  Gésarée,  III,  109. 

DOROTHÉE,  prêtre,  un  des  députés  par 
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les  Orionlaiix  an  concile  do  Rome,  IV,  479. 
Dispntc  avec  Pierre  d'Alexandrie  au  sujet 
de  saint  Melèce  et  de  saint  Eusèbe  de  Sarao- 
sate,  607. 

DOnOTHI-'E,  diacre  de  l'Église  d'Anlioche, 
porteur  de  tjuelques  lettres  de  saint  Ba.*ile, 
IV,  Ul. 

DOROTHÉE,  solitaire  près  d'Alexandrie, 
VII,  484. 

DOROTHÉE,  abbé.  Ce  qoi  en  est  dit 
dans  1  Histoire  lausiaque  de  Pallade,  VU, 
489. 

DOROTHEE,  évèque  qui  pensait  comme 
Nestorius,  VUl,  132  et  286. 

DOROTHÉE,  évèque  de  Marcianople.  Let- 
tie  que  snintCvrille  d'Alexandrie  écri!  à  sou 
occas^ion,  Viil,  281  elsuiv.,  286,  287.  Il  rejette 
sur  ce  saint  évèque  le  trouble  dont  la  ville  de 
Constantinople  était  agitée,  284  et  285.  Il  em- 
brasse les  erreurs  de  Nestorius,  370.  Il  est 
déposé  de  l'épiscopat  et  banni  h  Césarée  en 
Cappadoce.  Ses  lettres,  383.  Il  est  déposé 
dans  un  concile  tenu  à  Constantinople,  599. 
Il  se  maintient  pendant  quelque  temps,  600. 
Son  obstination  dans  le  schisme.  Il  est  relé- 
gué à  Césarée  eu  Cappadoce,  604. 

DOROTHÉE,  abbé  eutychien,  que  l'empe- 
reur Marcien  mit  hors  d  état  de  nuire,  X, 
233.  Refuse  de  souscrire  à  la  lettre  de  saint 
Léon,  681.  Soutient  qu'Eutychès  est  catho- 
lique. Persiste  à  refuser  de  souscrire  à  la 
lettre  de  saint  Léon,  690. 

DOROTHÉE,  diacre,  Une  lettre  qui  lui  est 
adressée  est  attribuée  à  saint  Denis  l'Aréo- 
pagite,  X,  551. 

DOROTHÉE,  évèque  de  Thcssalonique. 
Sa  lettre  au  pape  saint  Hormisdas  pour 
l'exhorter  à  travailler  à  la  paix  do  l'Eglise. 
Réponse  du  pape,  X,  616.  Vexations  qu'il 
exerce  contre  Jean  de  Nicopolis,  618.  Re- 
mède quy  apporte  le  pape  Hormisdas, 
618  et  619.  Ses  violences  contre  les  légats 
venusà  Thessalonique  pour  la  réunion,  625, 
626.  Il  est  mené  à  Héraclée  par  ordre  de 
l'empereur.  Il  est  renvoyé.  On  craint  qu'il 
ne  se  justifie  en  distribuant  de  l'argent,  628. 
L'empereur  l'oblige  d'envoyer  au  pape  une 
députalifin  pour  lui  faire  satisfaction,  632. 
Lettre  qu'il  écrit  au  pape.  Réponse  qu'il  en 
reçoit,  632.  633. 

DOROTHEE,  moine  d'Alexandrie,  écrit  en 
faveur  du  concile  d'Alexandrie,  el  pour  ce 
sujet  est  relégué  à  Oasis,  XI,  106,  107. 

DOROTHEE,  religieux  de  grande  vertu, 
que  soint  Germain,  évèi^ue  de  Paris,  établit 


abbé  au   monastère   de  Sainte-Croix,    pins 
tard  Saint-Germain-des-Prés,  XI,  311. 

DOROIHÉE,  nom  commun  à  plusieurs 
archimandrites,  XI,  695,  696.  On  discute 
auquel  on  peut  attribuer  vingt-quatre  dis- 
cours sur  la  manière  de  vivre  avec  piété.  Il 
parait  qu'ils  sont  de  Dorothée  le  Sévérien. 
Ce  que  contiennent  ces  discounî.  Huit  lettres 
du  même,  696.  [Traduction  française  de  ses 
discours,  697.  Édition  des  écrits  de  Dorothée 
dans  la  Patrolorjie  grecque.  695,  notes  4  et  5 
et  p.  G96,  note  6.] 

DOROTHÉE  LE  JEUNE.  Sa  vie  écrite  par 
son  disciple  Jean  Mauropus,  métropolitain 
d'Euchanio,  XIII,  229. 

DOROVERNE,  ancien  nom  de  Cantorbéry, 
XI,  437. 

[DORN,  publie  trois  chapitres  de  l'Histoire 
ecclésiastique  d'Eusèbe  de  Césarée  en  sy- 
riaque. III,  317.] 

DORUS,  évèque  de  Bénévent.  Lettre  que        ♦*«. 
lui  écrit  le  pape  saint  Léon,  X,  210. 

DORYLÉE,  ville  épiscopale  de  Phrygie, 
X,  23. 

DOSITHÉE,   patriarche     de    Jérusalem,        n93. 
transféré  sur  le   siège   de   Constantinople, 
puis  chassé.  Georges  Xiphilin  est  mis  à  sa 
place,  XIV,  825. 

DOSITHÉE,  hérétique,  V,  173. 

DOSITHÉENS,  secte  de  Samaritains.  Ce     iv.iècie. 
qui  en  est  dit  par  saint  Philastre,  V,  173.  — 
Par  saint  Epiphane,  VI,  381. 

DOT  des  Églises  :  canon  d'un  concile  de 
Mayence  sur  ce  sujet,  XHI,  731. 

DOUNOAS,  chef  de  brigands.  Persécution        5«. 
qu'il  fait  soutfrir  aux  chrétiens.  Il  est  atta- 
qué par  Elesbaon.  roi  d".\uxurae,  qui  le  fait 
prisonnier  et  lui  ôte  la  vie,  X,  6i9. 

DOUTE.  Doctrine  d'Origène,  II,  229;—  ni«*ci«. 
[de  saint  Ephrem  sur  le  doute  quand  on  a 
reçu  la  foi,  VI,  474.]  —  Sentiment  de  saint 
Léon  sur  les  cas  douteux,  .X.  274.  —  Doutes 
hypothétiques  contre  ceux  qui  nient  les  deux 
natures  en  Jésus-Christ  :  ouvrage  de  Léonce 
de  Byzancc,  XI,  671. 

DOrZI.  Conciles  tenus  en  cette  ville, 
XIII.  711  et  716. 

DOXAPATER.  Voyez  Aï/  Doxapater. 

DOXARIENS  ou  Aposchites,  hérétiques 
dont  parle  saint  Jean  Damascèue,  XII,  70. 

Dl^XOLOGIE,  ou  formule  de  glorification.      \\»f^\,. 
Elle  n'était  pas  encore  réglée  du  temps  de 
saint  Iiîuace  d'Antioche,  I,  386.  Vestiges  de 
l'ancienne  doxologie,  389,   407.    Doxologie 
de    Clément    d'Alexandrie,  572.  —  Doxo- 
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Id^iu  (lotit  il  (w[  pailla  dans  lim  (',MiiHti|,ii(iniiM 
ai»(>i-l()li(|HOH,  II,  flS>7.  —  Oiif^iim  de;  la  iloxo- 
logio  (Mliiria  l'tilri,  olc,  III,  VMi.  —  Sdii  aii- 
iViiiiuin.  (.i(]iiil(Wol()n  1(1  ((^inoigiiaf^o  du  saiiil  Itasih; 
1(1  (Jraïul,  IV,  441.  —  [Il  y  avait  deux  doxo- 
liif-ics;  Didyinccii  i('|)r()iiv('  une,  V,  (i.'ll.j 

DoYIùNS.  DoytMis  d(!s  moiinsli'ios  au 
It'inps  (i(!  saint  Aiijj;iistin,  IX,  78(1.  —  0""' 
ost  l(îf»r  ollicn  dans  lu  rô^lc  dn  saint  Dcnolt, 
IX  .ii<vip  XI,  lO.'J.  —  Doyens  ruraux.  Diin^ronlcH  l'onc- 
tions  dont  ils  sont  (•liai^(^s  [)ar  l('sca|tilul;iin's 
dilincniar,  \l|,  (lOt. 

[nilAdll,  ralibin  converti.  Son  cidilion  des 
Iloxaples  d'Origèno,  11, 148.] 

\)\\  \f.llMK  :  opuscule  fausseinenl  atliihut^ 
i\  saint  Jean  Clirysos|("\nie  sur  la  paral)ol(!  do 
la  Diacluno  et  do  riiuianl  prodigiu^,  VU, 
312. 

DllAClLIKN,  vicaire  des  pr»5fels  du  pré- 
toire et  gouverneur  do  la  Palestine.  Ordre 
que  lui  donne  l'empereur  Constantin,  X,  133, 

DHACONCE,   dvèque    d'ilermopolis,   en 

354.        Egypte.  Lettre  de  saint  Athanase  à  cet  évê- 

que,  IV,  115.  Il  est  banni  par  la  faction  des 

Ariens,  237. 

360.  DIIA  CONGE ,  ëvêquc  de  Pergame,  déposé 

au  concile  de  Conslantinople,  IV,  578. 

VMècie.  DRAGONGE,  prêtre  espagnol,  auteur  d'un 

poëme  sur  la   Création,   et  d'une   élégie  à 

l'empereur  Théodose  le  Jeune.  Éditions  de 

ce  poëme,  X,  587.  [Nouvelles  éditions,  587.] 

DRAGMATICON  :  ouvrage  où  Guillaume 
de  Conciles  rétracte  ses  erreurs  sur  la  Tri- 
nité, XIV, 388. 

DRAGONS  :  opuscule  de  saint  Jean  Da- 
raascène  sur  certaines  espèces  de  dragons, 
XII,  79,  80. 

DRAUSIN  (Saint),  évêque  de  Soissons, 
invoqué  par  ceux  qui  avaient  à  se  battre  en 
duel,  XIV,  678.  [D.  Ceillier  écrit  Dinsius.] 

DREPANIUS  FLORUS,  nom  sous  lequel 
on  a  donné  les  poésies  de  Florus,  diacre  de 
Lyon,  XII,  489. 

[DRESSEL  (Albert)  :  son  édition  des  Pères 
apostoliques,  I,  338.] 

[DREUX  du  Radier  :  sa  traduction  française 
du  livre  de  la  Colère  de  Dieu,  II,  521.] 

DROCTOVEE  (Saint),  premier  abbé  de 
Saint-Germain  des  Prés,  XI,  376. 

DROGON,  évêque  de  Metz,  fils  de  Cliarle- 
magne  et  oncle  de  l'empereur  Lothaire. 
Lettre  que  lui  écrit  Frothaire,  évêque  de 
844.  Toul,  XII,  398.  Lothaire  l'envoie  à  Rome 
avec  son  fils  Louis  pour  examiner  Télection 
dn  pape  Sergius.  Ce  pape  l'établit  vicaire 


apo''l(ili(iU('  d.ii'H  loiitcH  l«'H  prnvinc.«'H  tm  tU'cU 
d(;H  AlpcH,  406.  Ilabaii  Manrliii  udrnHHf)  Hon 
traité  dcH  clioriWAiincH,  4(»'i.  —  Droj^mi  v(jul 
H(!  luire  reconnaître  vicuir(f  aposliilupuj  dans 
le  royaume  (hî  (lliarlcH,  XIIf,67J,  67.'J. 

DllOGON,  lih  de  Cliarli»  le  Chauve  :  son 
(■|)ilaplie  par  Milnn,  moine  du  Suint-Ainand, 

XII,  ()()1. 

DIIOGON,    évftcpjn   du  Minden.  Son  élec-        098. 
lion  coiiUrméc  par  un  concile  de  Cologne, 

XIII,  730. 

I)llO(iON,  fr('re  de  Oui,  évftqne  dn  Pny, 
est  nommé  par  lu  roi  Hugues  Capet  pour 
lui  succéder,  XII,  894. 

DROGON,   évf!qn(!  do  Beuuvais  :  sa  lettre     iroo-jon 
sur  l'excommunication,    XIII,  123.    (Voyez 
son   article   dans   V/Iisloire   litléruire  de  la 
France,  t.  VII,  p.  370  et  suiv.) 

DROGON,  évoque  de  Térouanne,  injuste-     xi  «lécie. 
ment  chassé  de  son  siège,  XIII,  163.  Il  doit 
être  distingué  de  Drogon,   moine   de  Herg- 
Saint-Vinok,  auteur  de  quelques  ouvrages, 
et  qui  vivait  dans  le  même  temps,  271. 

DROGON,  moine  de  Berg-Saint-Vinok,  xi  »iécie. 
doit  être  dislirîgué  du  précédent;  il  est  au- 
teur de  la  relation  des  miracles  de  saint  Vi- 
nok  ;  de  l'histoire  de  la  translation  des  reli- 
ques de  sainte  Lévine  ;  d'une  légende  de  saint 
Oswald,  roi  d'Angleterre,  et  de  deux  petits 
discours  en  l'honneur  de  ce  saint  roi,  XIII, 

271.  (Voyez  son  article  dans  V Histoire  litté- 
raire de  lu  France,  t.  Vlll,  p.  11  et  suiv.) 

DROGON,  moine  de  Saint-André  de  Bru- 
ges, confondu  avec  les  deux  précédents.  [Ce 
qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie  ;  il  ne 
doit  pas  être  confondu  avec  les  deux  auteurs 
précédents  ;  il  écrit  la  Vie  de  sainte  Godo- 
lève,  XIII,  271.  Analyse  de  cette  vie,  271  et 

272.  Jugement  sur  cet  écrit,  272.]  (Voyez 
son  article  dans  VHistoire  littéraire  de  la 
France,  t.  X,  p.  255  et  suiv.) 

[DROGON  ou  DREUX,  cardinal,  évêque 
d'Ostie.  Sa  vie;  ses  écrits;  son  traité  du  sa- 
crement de  la  Passion  du  Sauveur,  XIV,  248. 
Traité  de  la  création  et  de  la  rédemption  du 
premier  homme;  traité  des  sept  dons  du 
Saint-Esprit  et  des  sept  béatitudes  ;  traité 
des  offices  et  des  heures  canoniales,  249.] 
(Voyez  son  article  dans  V Histoire  littéraire  de 
la  France,  t.  XI,  p.  699  et  suiv.) 

DROIT.  Corps  du  droit  donné  par  Justi-     vt  sièoip. 
nien,  contenant  les  Institutes,  le  Digeste,  le 
Code  et  les  Novelles,  XI,  255  et  suiv. 

DROIT  CANONIQUE.  Abrégé  du  droit  ca-    vu  siède. 
nonique,  ouvrage  de  Cresconius,  évêque  en 


336 


HISTOIRE  DES  ALTEUHS  SACRES  ET  ECCLESIASTIQUES. 


Afrique;  ce  que  c'est;  éditions  qu'où  en  a      Lyon,  contre  celle  loi,  XII,  368,  369.  Déci- 


faitps,  XI,80S,  800. 

[DROLSHAGKNJecteuren  droit,  a  fait  im- 
primer le  Cornutus,  ouvrage  de  Jean  de  Gar- 
lande.  avec  le  Cornutus,  œuvre  d'Olhnn, 
XIII,  2:iO  ] 

[DRONRE  (Em.).  Son  édition  de  la  Para- 


sion  d'Alton,  évèque  de  Verceil,  contre  les 
dneN  employés  pour  la  défense  des  évéques, 
823.  —  Duel  ou  combat  singidier  désap- 
prouvé par  Yves  de  Cbarlres  ,  XIV,  120. 
Lettre  de  saint  Bernard  contre  les  duels,  -457. 
DUISBOURC.  ville  du  duché  de  Clèves. 


phrase  de  David  Nicélas  sur  les  poésies  de  Concile  qui  y  lut  tenu,  XIII,  745. 

saint  Grégoire  de  Nazinnze,  V,  362.]  [DUJAL  DE  VILLENEUVE.  Sa  traduction 

DROSIS  nu   DROSIDE  (Sainte),  vierge  et  française  des  sermons  de  saint  Césaire,  XI, 

martyri\   III,  86.  —  Son  panégyrique,  par  156.] 

saint  Jean  Chrysoslôme,  VII,  93.  —  [Deux  [DUL.\C.  Sa  traduction  française  du  Té- 

homélii's  de  Sévère  de  Sozopole  sur  celte  moignagn  de  l'Ame,  de  Tertullien,  II,  87  ; 

sainte,  XI,  109.]  des  écrits  de  saint  Denis  lAréopagile.] 

DROUET  DE  MAUPERTUY  (J.-B.)  Sa  Ira-  DULAS,  abbé  de  Sinai,  échappe  à  la  fu- 


duction  française  du  premier  livre  des  Ins- 
titutions de  Laclancc,  11,521.  —  Ses  traduc- 
tions des  traités  de  Salvien  sur  la  Providence 
et  sur  l'Aumône,  X,  378- 

DRUNGARIUS  (Jean),  auteur  du  xii*  siècle, 
IV,  373. 

DRUTHMAR.  Voyez  Chrétien  Druthmnr. 
1152.  DUBLI.X,  ville  d'Irlande,  où  on  établit  un 

archevêché,  XIV,  U23. 

[DUB.NER.  Son  choix  des  écrits  de  saint 
Chrysoslôme,  VII,  435.  11  a  publié  plusieurs 
choix  de  Pères  avec  des  notes.] 

[DUBOIS  (L.).  Sa  traduction  française  de 
l'Histoire  d  Orderic  Vital,  XIV,  373.] 

DUC  (Fronton  Le),  jtisuile.  Ses  notes  sur 
lesœuvresde  Clément  d'Alexandrie,  1,606.  — 
Ses  éditions  des  œuvres  de  saint  Athanase, 
IV,  231  ;  de  saint  Basile  de  Césarée,  546  ;  — 
de  saint  Grégoire  de  Nysse,  VI,  258  ;  —  de 
saint  Jean  Chrysoslôme,  Vil,  434.  Ses  notes 
sur  saint  Jérôme,  700.  —  Son  édition  des 
œuvres  de  saint  Jean  Damascène,  XII,  98. 

DUCÉNAIRES,  ofliciers  de  flnance  chez  les 
Romains,  II.  .^09. 

[DUCHESNE,  auteur  de  la  (jolleclion  des 
Historiens  de  France,  y  insère  1  Histoire  des 
Albigeois,  par  Pierre  de  VauLx-Cernav,  XIV, 
908.] 

DUDDE,  abbé.  Lettre  de  saint  Boniface 
qui  lui  est  adressée,  XII,  50. 

DUDE,  religieuse,  condamnée  au  concile 
de  Donzi,XIII,  716. 


reur  des  Sairasius,  XIV,  284. 

DULCirnUS,  gouverneur  de  Thessaloni- 
que  qui  condamna  les  saintes  Agape,  Quio- 
nie  et  Irène,  III,  23,  24. 

DULCITIUS,  tribun  et  notaire.  Lettre  que 
lui  écrivit  saint  .Augustin,  IX,  169,  170.  So- 
lution des  Questions  de  Dulcilius,  ouvrage 
de  saint  Augustin,  2o2  et  suiv. 

DULCITIUS,  notaire  envoyé  par  le  pape 
saint  Léon  au  brigandage  d'Éphèse,  X,  173, 
335,  675  et  suiv. 

DUMAY  (Paul),  conseiller  au  parlement 
de  Dijon.  Sou  édition  des  deux  premiers  li- 
vres des  lettres  du  pape  Innocent  III,  XIV, 
951. 

DUME,  monastère  de  Galice  établi  par 
saint  Martin,  depuis  archevêque  de  Brague, 
XI,  350.  Ce  monastère  est  érigé  en  évéché 
et  saint  Martin  en  fut  le  premier  évèque.  885. 

DUN.VA.N  ,  juif,  persécute  les  Ilomorites 
chrétiens  pour  les  obliger  à  embrasser  le  ju- 
daïsme, X,  644,  645. 

DUNESTABLE.  vdle  d'Angleterre.  Concile 
qui  y  fut  tetm,  XIV,  1158. 

DUNG.VL,  reclus,  consulté  sur  les  deux 
éclipses  de  l'année  810,  XII,  247  el  326.  Sa 
dissertation  sur  ces  phénomènes,  326.  Son 
écrit  contre  Claude  de  Turin  en  faveur  du 
culte  des  images,  326  et  suiv.  Analyse  de 
cet  écrit,  326.  Ses  poésies;  poème  en  son 
honneur,  328;  [ses  écrits  dans  la  Palrologie, 
328  el  329.]  (Voyez  son  article  dans  l'Histoire 


DUDON,  doyen  de  Saint-Quentin.  Son  ou-      littéraire  de  la  France,  t.  IV,  p.  493  el  suiv.) 


vrage  sur  le-*  mirurs  el  les  gestes  des  Nor- 
mands. -Mil,  il(i.  (Voyez  son  article  dans 
VHiitnirc  htiémne  de  la  France,  t.  VII,  p. 236 
et  suiv.) 

DUELS  ordonnés  par  la  loi  de  Gondeband 
pour  décider  les  procès  entre  particuliers. 
Kcpréseiilations  d'Agobard,  archevêque  de 


[hU.NGE  (Georges).  Son  édition  du  Ligu" 
rinus,  ou  Gestes  de  l'empereur  Frédéric  B.ir- 
berousse,  par  Gunthier,  moine  de  Citeaux, 
XIV,  893.] 

[DINKERetSCHNEIDEWIN.Leurédilion 
du  traité  des  hérésies,  par  saint  Ilippolyle, 
I,  642.] 


430. 


4». 
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810. 


TAIII.K  (if'lNflIlAl.K  DKS  MATlf'lIlICS. 


a:i7 


09i. 


V.  1024. 
XI  siècle. 


V.  1059. 
1089. 


DIJNSTAN  (Sailli),  arc.lH)V(^(|ii(t  du  Caiilor- 
li(Wy.  Su  imiMsmuu!,  Xlll,  :\H.  Siîs  coiiiiiicii- 
ceiiioiits,  .'(H  vl  fiU.  Il  rôlultlil  lo  iiidiiiihIi'io 
(ht  (iliiHUMiiliury  ;  lo  roi  KiLui  l'uiivoiu  on  oxil  ; 
Kdgar  Ui  r)i[)i)idU)  ol  l'uliligo  l'i  uci-iiplcr  l'ti- 
viV:lii'i  do  VVorciiosUîr;  il  Huccrdo  l'i  Odoii 
dans  coiiM  do  ('.aiit(Ml){''ry.  Sch  ('(crils.  Sa 
iiioit.  Sa  \  ii\  i>ar  Adalanl,  aliliô  ilo  IMaiidi- 
gni  V  [nw  Ki'idrcilli,  iiiiiino  do  Uuiiisoy,  ^il  ; 
par  (>.sl»orni%  nidiiio  tli'  (laiilorltôiy,  .'iH  vi 
fil).  [Kdilion  ilo  ses  Vios  dans  lu  Puiro/ixjic, 
5".).]  —  Son  voyaf^'c  ù  llunif;  il  y  rf(;.(iil  lo 
paliium  lin  pui»'  Joan  Ml.  Lollro  d'insliiic- 
liou  que  lui  roinolco  papo,  Xll,  H.il.  —  Son 
tUogo  on  vor8,  par  Abbou  do  Floury,  Xlll, 
33.  —  Su  Vio,  par  l'iadinor,  ilisciplo  di;  t^iiiiit 
Ansi'lnic,  XIV,  45,  ACk  Livro  do  sos  mil  ados, 
ullrUxio  au  inonie,  •'«().  —  Sainl  Diinslan  iiiiîl 
on  ponilonco  lo  roi  Edgar,  Xlll,  750.  Il  tiont 

un  l'oncilo  géni^rul  d'Anglotorre,  757,  758. 

Exoinplo  do  sa  l'orinolô,  758.  Il  préside  au 

coiicilo  do  Winclioster,  75*J. 

DUl'hN  ou  DU  PIN  (Lonis-ElHcs).  Son  ëdi- 

lion  des  œuvres  de  suint  Optât  deMilève,  \  , 

149.  Critique  de  sa  Bibliollièque  ecclcsiusli- 

qne,  I,  1  et  suiv. 

[DUl'llE  (Joan).  Son  édition  des  Paraboles 

en  vers   oiëgiaques  d'Aluin  de  Lille  sur  le 

livre  inlitulé  :  Syloœ  morales  cum  inlerpreta- 

tione  Ascencii,  XIV,  8Gi).] 

[DU  RADIEE.  Sa  traduction  française  du 

livre  de  la  Colère  par  Laclauce,  II,  521.] 
DURAND,  abbé  de  Castres.  (Voyez  Du  Pin 

et  l'Histoire  littéraire  de  la  France^  t.  VI, 

p.  12.) 
DURAND,  évêque  de  Liège.  Sa  mort;  Ré- 

ginardlui  succède,  XIII,  254.  Onlui  a  attribue 

uue  lettre  à  Henri  III  qui  est  de  ïhéoduin  ; 

origine  de  cette  erreur,  273,  274. 

DURAND,  abbé  de  Saint-Martin  de  Troarn. 

Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie;  sa 

mort.  Son  traité  sur  l'Eucharistie  contre  Bé- 

renger,  Xlll,  459.  Analyse  de  cet  ouvrage, 


4l>(),  4(11.  SoH  poéhieH  ;  antiennoH  cl  répuiiH 
puni'  divorniiH  l'iHoK,  «pii  lui  hunt  allnbiiiM, 
4()l.  (N'oyi'/,  Hon  arliclo  {\m\v,\' llistinn:  littt^- 
raire  de  la  France^  l.  VU),  p.  23!)  et  hiiiv.) 

DLIIIAM),  évi^iuo  de  Clerniout.  Su  inorl,  cur.. 
Xlll,  431.  [Il  avait  élé  ublnî  de  la  Chaise- 
t)i(!u  ;  Ifltn:  qu'il  écrivit  alors  h  Hunit  Aii- 
Hiîlini',  Î3t,  iioli!  2.J  (Voyuii  ce  ipii  est  dit  d<; 
lui  dans  Vllisluire  litlcratrc  de  la  /''runcc, 
t.  Vlll,  p.  424  «!l  .siiiv.) 

DUllAN'IY    DE   IIONHECIIEIL  (Joseph), 
l)riHr('  do  H  Iratuiic.  Sa  liadiiclioii  Iranraiso 
des  (l'iivres  do  saint  Ainhioisc  sur  la  virgi- 
nité, V,  58(1;  —  et  do  phisiourB  ouvrages  de 
saint  Joan  Cluysoslùme,  Vil,  4;{7. 
DURAS,  province  irÉ[)ire,  Vlll,  128. 
DURIIAM    ou    DUNKLME,   vilU;  d  Aiigh;- 
lerro.  L'Histoire  de  l'IOgiise  de  Dnrham  eslde 
Tnrgot,  prieur  de  Durhain,  et  non  pus  de 
Siinéou  dont  elle  porte  le  nom,  Xlll,  488.  — 
Histoire  de  celte  l'église,  par Turgol,  évèquede 
Saint-André  en  Ecosse,  XIV,  232,  233;  con- 
tinuée par  lo  moine  Siméon,  233  et  310,  317. 
DURIA  en  Saxe.   Concile  qui  y  fut  tenu, 
XIII,  017. 

DUUMVIRS.   Magistrats  romains.   Canon     ,v  j^^^., 
cinquante-sixième  du  concile  d'Elvire  qui  les 
concerne.  II,  OUI. 

DYNAME,  patrice.  Son  mariage  ;  il  est  fait  sg,. 
gouverneur  de  Provence  et  patrice,  XI,  400. 
Ses  violences  lui  font  perdre  les  bonnes 
grâces  du  roi  Chilpéric,  400  et  401.  Sa  con- 
version ;  il  quitte  le  monde  et  tinit  sa  vie 
dans  la  retraite  ;  sa  mort.  C'est  à  tort  qu'on 
le  dit  prêtre  de  Marseille,  puis  évoque  d'Avi-  coi. 
gnon,  401.  Ses  écrits:  Vie  de  saint  Mari  ou 
Marins,  401  et  402.  Vie  de  saint  Maxime, 
évêque  de  Riez;  ses  lettres,  402.  [Édition  de 
ses  écrits  dans  la  Patrologie,  402.]  (Voyez  son 
article  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  111,  p.  457  et  suiv.) 

DYNAME,  petit-fils  du   patrice  Dyname, 
compose  son  épitapbe,  XI,  401. 


E 


EADGATHE  (Saint).  Sa  Vie  écrite  par 
Gotzelin,  moine  de  Cantorbéry,  XIV,  233. 

EADHÈDE,  premier  évêque  de  Lindis- 
farne,  XII,  21. 

EADMER  ou  EALMER,  prieur  de  Saint- 
Alban.  Temps  de  sa  mort.  Ouvrages  qu'on 
lui  attribue,  XIV,  45. 

TAB.  I. 


EADMER,  moine  de  Cantorbéry,  disciple 
et  ami  de  saint  Anselme,  archevêque  de 
Cantorbéry.  Il  est  fait  évêque  de  Saint-An- 
dré en  Ecosse  ;  il  abdique  son  évèché  et  re- 
vient au  monastère  de  Cantorbéry  dont  il  est 
fait  prieur;  sa  mort,  XIV,  45.  Ses  écrits,  45 
et  suiv.  Vie  de  saint  Anselme,  45.  Histoire 
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780. 
79f,. 


431 


Hir,. 
8» 


834. 
8». 


840. 


«51. 


des  Nouveauléd.  Livre  de  l'Excellence  de  la 
sainte  Vierge.  Traité  des  Quatre  vertus  qui 
ont  été  dans  Marie.  Traité  de  la  Béatitude. 
Traité  des  Similitudes,  10.  Dillcrentes  Vies 
dos  saints,  écrites  par  Eadaier,  40  et  47.  Ju- 
gement sur  ses  écrits,  47.  [Ses  écrits  dans  la 


fine,  332.]  Le  pape  Pascal  lui  donne  la  per- 
mission d'aller  prêcher  l'évangile  dans  le 
nord,  403  et  524.  [Ce  pape  le  recommande 
aux  chrétiens  du  nord,  403.]  Le  page  Ser- 
gius  II  refuse  de  le  rétablir  sur  le  siège  de 
Reims,  406.    Héribald,   évéque   d'Auxerre, 


Patrologie^  45.]  —  Il  écrivit  la  Vie  de  saint      consulte  Rahan  sur  la  déposition  et  le  réta- 


Wilfnd,  évéque  d'York,  XII,  22  et  63 

EANIJALD  I,  archevêque  d'York,  succède 
A  Elbrrt,  XII,  105. 

EANB.\L1)  II,  archevêque  d  York,  succède 
à  Eanbald  I.  Lettre  d'instruction  que  lui  écrit 
Alcnin  ;  [autre  lettre,  2(K),]  XII,  11)8. 

EAU.  Usage  do  mêler  l'eau  avec  le  vin 
dans  le  calice,  IV,  523.  —  A  Vérone  on  fai- 
sait chantier  l'eau   pour  le  baptême ,  VI , 


bassement  d'Ebbon,  466.  —  Ebbon  fut  rétabli 
dans  son  archevêché,  Xlll,  661).  Obligé  de  le 
quitter  pour  toujours,  670,  671.  On  lui  in- 
tordit toute  prétention  sur  l'archevêché  de 
Reims,  076.  Ses  ordinations  sont  déclarées 
nulles,  683. 

EBBON,  évéque  de  Grenoble.  Sa  mort; 
Bernaire  lui  succède,  XII,  620. 

EBBON,  prêtre  et  moine,  auteur  d'une  Vie 


274.  Hérétiques  qui  regardaientl'eau  comme      de  saint  Otton,  évéque  de  Bambcrg,  XIV, 
une  divinité,  396.  —  Eau  bénite  à  la  porte      180. 


des  églises,  VIII,  31.  —  Eau  bénite  employée 
dans  la  consécration  des  églises,  XI,  195. 
[Rit  de  l'épreuve  par  l'eau  froide  ;  il  n'est  pas 
prouvé  que  le  pape  Eugène  III  ait  institué 


EBED  JESU  (Saint),  diacre,  martyr  de 
Perse.  Ses  Actes,  rapportés  par  Assémani, 
III,  356. 

EBED  JESU  (Saint),  évéque  d'une  ville  des 


ce  rit  ;  Innocent  III  la  aboli  ;  en  quoi  il  con-      Cascaréniens.  Analyse  des  Actes  de  son  mar- 


sistait,  404.]  —  Bénédiction  de  l'eau,  XII, 
408,  414,  456,  663,  835.  —  Aspersion  de 
l'eau  béuite,  XIII,  472.  —  Eau  qui  sortit  du 
côté  de  Jésus-Christ  sur  la  croix.  Selon  le 
pape  Innocent  III,  ce  fut  vraiment  de  l'eau, 
et  non  une  humeur  aqueuse  mêlée  au  sang, 
comme  le  soutenaient  quelques  théologiens, 
XIV,  1005.  Eau  chaude  et  eau  froide  servant 
d'épreuve.  Voyez  Epreuves. 

EBAGNE,  otUcier  qui  porta  à  Capréolus, 
évoque  de  Carthage,  la  lettre  de  l'empereur 
Théodose  le  Jeune  pour  l'inviter  au  concile 
d'Éphèse,  VIII,  417. 

EB.\LL),  roi  de  Rent.  Voyez  Edhald. 

EBBON,  archevêque  de  Reims,  succède  à 
Vulfaire.  Il  va  prêcher  la  foi  dans  le  nord;  il 
se  déclare  pour  Lolhaire  contre  Louis  le  Dé- 
bonnaire, qu'il  dépouille  de  la  royauté,  sous 
prétexte  de  lui  imposer  la  pénitence.  Louis 
rétabli,  Ebbon  est  mis  en  prison,  XII,  330. 
On  lui  fait  son  procès,  et  il  est  déposé  dans 
l'abbaye  de  ThionviUe.  Libelle  où  il  avoue  sa 
faute;  il  le  présente  à  cette  assemblée.  Lo- 
thaire,  devenu  empereur,  Ebbon  est  rétabli, 
.131.  Analyse  de  l'Apologie  qu'il  composa 
alors,  pour  justifier  sa  conduite  h  l'ét^ard  de 
l'emperoin-  Louis,  331  et  333.  Charles  le 
Chauve  léchasse  de  Reims;  il  est  fait  évoque 
d  llildesheim;  sa  mort,  331.  Sa  lettre  à  Ila- 
litgaire.  Deux  petitfs  pièces  de  vers  qu'on 
lui  attribue, 332.  |lvlitinii  do  ses  écrits  ou  do 
ceux  qui  le  concernent  dans  la  Patrvlogie  la- 


tyre  ,  rapportés  par  Assémani,  III,  336,  337. 

EBERARD  ou  EVRARD,  comte  de  Frioul. 

Lettre  que  lui  écrit  Raban  contre  Gotescalc, 

XII,  467,  468  et  613.  Sa  mort  ;  il  est  enterré 
à  l'abbaye  de  Cysoing  qu'il  avait  fondée.  Son 
testament;  sa  bibliothèque,  613.  (Voyez  son 
article  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  V,  p.  446  etsuiv.) 

EBERARD,  écolâtre  de  Saint-Mathias  de 
Trêves,  auteur  de  quelques  écrits.  (Voyez 
son  article  dans  {'Histoire  littéraire  de  In 
France,  t.  VI,  p.  127  et  suiv.) 

EBERARD  ou  EBRARD,  chanoine  régulier 
de  Waast  ou  Guastines.  Sa  Chronique  de 
cette  abbaye,  XIII,  186,  187  et  467.  Re- 
lation d'un  miracle  opéré  par  l'intercession 
de  saint  Donatien,  archevêque  de  Reims, 
467. 

EBERARD  DE  BÉTIIUNE.  (On  a  de  lui  un 
traité  contre  les  Manichéens  de  son  temps. 
Voyez  l)ii  Pin.) 

EBKR.xRD,  abbé  de  Tegernsé,en  Bavière. 
Ses  remontrances  au  roi  Henri  sur  les  vexa- 
tions qu'on  faisait  essuyer  à  son  monastère, 

XIII,  97.  [On  a  de  lui  oîize  lettres,  97.] 
ERER.VRD,  disciple  de  saint  Hartwic,  abbé 

de  Tegi'rnsé.  (On  a  do  lui  la  Vie  de  ce  saint 
abbé.  Voyez  Du  Pin.) 

ERERAHD,  auteur  d'un  poème  sur  la  Sii- 
lutalinn  angélique,  XIV,  247. 

EREIIARD,  premier  évéque  de  Bamberg, 

XIV,  1035. 


ftfi'i. 


847. 


1088. 
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KltKlUilSK  (Sailli),  «Wi^iiir  .1.-  Toii^roH, 

XIII,  ii:n. 

XI.IÔI-IC.  KHKIIS-MIINSTKU  en  AIhikm*.  (;iiroiii.|iir 

tld  (Ml  tiKiiiaHlt'rd  ('«crito  p.ir  un  aïKinyiiic, 
XIII,  lH(i. 

[KHKHTII  (P.  Ch.).  Son  «Vlilion  «1.'  I.i  pn;- 
niit'^ro  l'ipllrn  aux  (iorinlliinns,  I,  'M\\.\ 

l'^niON,  lM^r('siar(|n(',  f.ondanuM^  dans  un 
concile  par  le  pa|)0  saint  Viclnr,  II,  Tilî. 

l'IHKtNITKS,  liéivliipnîs.  lauir  Kvanfriic,  I, 

m  «itvi.-.     27i.  IiOiirsprr«Hu*s,r>01.  IlsjioHoaurvaitmtipK* 

d'eau   dans  la  cc^t'hi-alioti  de  ['Kncliarislio, 

IV  «itrir.     GOi.  (a'(|ue  saini  |']piplianti  dit  do  celle  secte, 

VI,  aSl)  et  \2H. 
xuiècip.  EHI.KS  ou  KHAL,  archevêque  do  Reims. 
Fulbert  de  Ghnrlros  approuve  son  iM(.'clion, 
XIII,  82,  8'{.  Lettre  de  consolalion  que  lui 
«icrit  Fidlicrt,  SU.  (uh-ard,  (iv("^(jue  de  (^.am- 
brai, s'oppose  j\  son  élection,  103.  [l'ièces 
concernant  Kbies,  dans  la  Patro/ofjie,  82, 
n.  11.  Sa  charte  pour  le  monastère  de  Mou- 
zon,  H±] 

ERLES,  comte  de  Ronci  en  Champagne. 
Leltre  que  lui  écrit  le  pape  saint  Gré- 
goire \MI,  à  propos  de  son  projet  de  passer 
en  Espaf^ne  pour  y  faire  des  conquêtes  sur 
les  inlîdèles,  XIII,  352. 

EBUÉGISILE,   évèque    de   Cologne,   XI, 
905. 
1107.  EBIIEMAR  ou  EVERMER,  patriarche  de 

Jérusalem,  mis  à  la  place  de  Daïmbert, 
chassé  injustement,  est  déposé  dans  un  con- 
cile, XIV,  1080.  On  lui  donne  l'évéché  de  Cé- 
sarée,  1081.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans 
V Histoire  littéraire  de  la  France^  t.  X,  p.  394 
et  suiv.) 

EBROIN,  maire  du  palais,  fait  proclamer 
roi  Théodoric,  après  la  mort  do  Clotaire  III; 
Childéricle  relègue  au  monastère  de  Luxeuil, 
678.  XI,  780.  Il  en  sort  avec  saint  Léger  qu'il  fait 
ensuite  périr,780  et  781 .  Il  avaitfaitaussi  mou- 
rir Gairin,  frère  de  saint  Léger,  781.  —  11  fit 
déposer  et  condamner  à  mort  saint  Léger, 
évèque  d'Autun,  et  Didou,  évèque  de  Châ- 
lon-sur-Saôue,  XII,  959. 
8*4.  EBROLX,  évèque  de  Poitiers,  archi-chape- 

lain  du  palais,  préside  en  cette  qualité  au 
concile  de  Verneuil,  XIII,  672,  673. 
V.  1060.  ECBERÏ  DE  LIÈGE,  écrivain  qui  n'est 
connu  que  par  ce  qu'en  disent  Sigebert  et 
Trithême.SesEpigrammes  rustiques; Vie  de 
saint  Amor,  qu'on  lui  attribue,  XIII,  236. 
(Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  l'Histoire 
l  ttérairede  la  France,  t.  Vil,  p.  661  et  suiv.) 
V.1076.         ECBERT,  prêtre  d'Hersfeld,  écrit  la  Vie 


d'un  HuintprAtro  tioiruné  IleiincrHrd  ;  id/'edu 
(■et  oiiviagc,  .Mil,  69. 

ECCARDIouKKKKIlAin^ouEGGOllAliT,!  iKjo-nao, 
premier  i\\\\m'-  d(f  .Saint-Laurent  d  IJraK'""- 
(icMuliien  d(f  l(MnpH  il  gouv(îrija  celle  nbbayiî, 
XIV,  405,  (<:ircoiiHlimcoH  do  «a  vie,  4ai  ol 
i()6.  —  Snn  llislniri!  de  JéruHidem,  XIII,  541, 
f)42,  el  Xl\',  40(i.l  —  Son  ()uvraj^(!  inlilui»!  : 
Liinterne  dcH  moines.  Glirnniqne  d»!S(';vA(pieH 
d'ilildesheiin  (|ui  lui  est  allribnéo,  XIV,  405. 
[Sa  Clironi(|ue  universelle,  405  el  40().  Edi- 
ti(ui  d(!  In  Clironiipie  dans  la  l'ntroliKjie,  405, 
n.  5.  l)'upn''s  Vailz,  la  (Mironi(|U(!  de,  Wirz- 
boiu'g  n'est  pus  l'oinvre  d'Eccard,  406. |  Sa 
lettre  h  Erkendtert,  abbé  de  (^orbie,  405. 
Fa b ricins  croit  qu'il  y  eut  un  autre  Eccard, 
abbéd  Urauf^en,  qui  aurait  com[)on''  la  Cbro- 
ni(pie  lies  évè(pics  d'IlildesluMui.  Raisons  k 
lappui  de  ce  sentiment,  405.  (Rondet  a  eu 
tort  de  faire  deux  personnages  d'Eccard  cl 
d'ICkkehart  à  qui  il  attribue  les  mômes  ou- 
vrages, ) 

ECCARD,  chanoine  de  Saint-Victor,  àParis,     xii  «lècip. 
auteur  de    i)lusieurs  traités  spirituels,   tra- 
duits en  français  parle  P.  Gourdan,XlV,  406. 

ECCHELLEXSIS  (Abraham) ,  professeur 
au  collège  royal  de  Paris.  Sa  traduction  de 
plusieurs  cantiques  de  saint  Ephrem,  VI,  72, 

ECCLÉSIASÏE,  livre  sacré.  Salomon  en 
est  l'auteur,  I,  140,  141.  Première  objection 
contre  ce  sentiment  :  On  trouve  dans  ce 
Livre  des  termes  étrangers  à  la  langue  hé- 
braïque. Réponse  :  Ces  termes  ne  sont  pas 
en  si  grand  nombre,  et  il  est  possible  que 
Salomon  en  ait  eu  l'usage.  Seconde  objec- 
tion :  L'auteur  prend  la  qualité  de  roi  de  Jé- 
rusalem, ce  qui  ne  convient  qu'après  la  di- 
vision des  dix  tribus.  Réponse  :  Il  ajoute 
qu'il  était  roi  d'Israël  dans  Jérusalem,  ce 
qui  est  impossible  après  la  division  des  dix 
tribus.  Troisième  objection  :  Il  dit  :  J'observe 
la  bouche  du  roi.  Réponse  :  Selon  l'hébreu  : 
Observez  la  bouche  du  roi,  141.  Quatrième 
objection  :  L'auteur  prend  le  titre  de  pas- 
teur. Réponse  :  Ce  titre  convient  à  Salomon 
à  cause  du  soin  qu'il  a  pris  de  recueillir 
toute  la  morale  de  la  loi  de  Dieu,  141  et  142. 
L'époque  de  ce  livre  est  incertaine.  Analyse 
de  ce  livre,  142.  Éclaircissements  sur  cer- 
tains endroits  de  ce  livre,  142  et  143,  Com- 
mentaire de  saint  Hippolyte  sur  l'Ecclé- 
siaste,  611.  —  Origène  a-t-il  travaillé  sur  ce 
Hvre?  IL  156.  [Origène  l'attribue  à  Salomon, 
158.]  [On  aeu  tort  de  mettre  l'Ecclésiastique 
dans  la  table  particulière  du  IP  volume;  il 
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s'agit  de  l'Ecclrsiaste.]  Paraphrase  de  saint  un  livre  pour  expliquer  la  dernière  parliede 

Grégoire  le  Thaumalurg»'  sur  l'Ecclèsiasle,  l'Ecclésiastique,  X,  377.  —  Comment  le  pape 

446.  [On  a  eu  tort  de  mettre  encore  ici  dans  saint  Grégoire  le  Grand  cite  ce  livre,  XI,  532. 

la  table  particulière  du  II*  volume  Ecclésias-  —  Alcuin  attribuait  ce  livre  A  Salomon,  XII, 

tique  nu  lion  d'Ecclésiasle.]  —  Commentaire  200.  Commentaire  de  Raban  Maur  sur  l'Ec- 

de  saint  Atlianase  sur  ce  livre,  IV,  186.  —  clcsiastique,  4oi.  —  [Le  passage  ^'/ee/nosyna 

Paraphrase  de  ce  livre  faussement  attribuée  patris  non  erit   in  ohlivinnem  et  pro  peccato 

à  saint  Grégoire  de  Nazianzc  :  elle  est  de  rno/rjsrw<«/Me/ur  est  commenté  par  Richard, 


saint  Grégoire  le  Thaumaturge,  V,  216.  — 
Huit  homélies  de  saint  (irégoire  de  Nysse 
sur  l'Ecclésiaste,  VI,  133  et  suiv.  —  Com- 
mentaire de  saint  Jérôme  sur  ce  livre,  VII, 
o63,  36.4.  —  Passage  de  l'Ecclésiaste  expli. 
que  par  saint  Grc'goire  le  Grand,  XI,  477, 
478.  [Commentaire  de  saint,  Grégoire  d  Agri. 
gente  sur  rEcciésiastc,  388,  380.]  —  Com- 
mentaire d'Alcuin  sur  ce  livre,  XII,  170. 
Scholiesd'Olyrapiodore  sur  l'Ecclésiaste,  913. 
—  [Commentaire  d'un  anonyme  sur  l'Ecclé- 
siaste, XIII.  117,  118.J  Commentaires  sur 
l'Ecclésiaste  attribués  à  Nicétas  d'Héracléc, 
558.  —  L'Ecclésiaste  mis  en  vers  héroïques 
par  Sigebert,  moine  de  Gemblours,  XIV,  67, 
68.  Le  premier  chapitre  de  1  Ecclésiaste  mis 
en  vers  par  le  Vénérable  Ilildebert,  222. 
Commentaire  de  Rupert,  abbé  de  Tuy,  282. 
[Questions  et  réponses  d'Honoré  d'Autun  sur 
ce  livre,  300,  301 .  Editions  qu'on  en  a  faites, 
301.]  Homélies  d'Hugues  de  Saint-Victor  sur 
l'Ecclésiaste,  349. 

ECCLÉSIASTIQUE  de  Jésus,  fils  deSirach, 
livre  sacré,  I,  131  et  suiv.  Jésus,  fils  de  Si- 
racb,  auteur  de  ce  livre,  132.  Ce  livre  a  été 
commencé  sous  le  pontificat  de  Simon  1", 
132  et  133.  L'auteur  était  mort  avant  le  pon- 
tifical de  Simon  II,  et  d'ailleurs  il  n'est  pas 


prieur  de  Saint-Victor,  XIV,  703,  706.] 

ECCLÉSIASTIQUES.  Devoirs  des  ecclé- 
siasliques.  Morale  de  saint  Anibroise  dans 
son  traité  des  Offices  des  ministres,  V,  433, 
430.  —  Témoignage  de  saint  Jérôme  lou- 
chant la  vie  des  ecclésiastiques,  VII,  60<i  et 
suiv.  Divers  canons  du  concile  d  Hippone, 
706;  du  concile  de  Carthage  de  397,  720, 
723  ;  autres  de  celui  de  398,  730.  —  Paral- 
lèle que  fait  saint  Isidore  de  Peluse  des  ec- 
clésiastiques de  son  temps  avec  ceux  des 
siècles  précédents,  VIII,  493.  —  Canons  du 
concile  de  Ch;ilcédoine  qui  les  concernent,  X 
337.  Règlement  du  pape  saint  Hilaire,  697. 
—  Témoignage  de  Raban  sur  la  science  né- 
cessaire aux   ecclésiastiques,  XII,  436,  437. 

ECDICE  (Saint),  martyr,  ÏII,  83. 

ECDICIUS  [ou  EGDlflUS[,  fils  de  l'empe- 
reur Avitus,  et  beau-frère  de  saint  Sidoine. 
Lettre  que  saint  Sidoine  lui  écrit,  X,  384.  Il 
défend  la  ville  de  Clermont  et  chasse  les 
Goths  de  l'Auvergne,  383.  L'empereur  Né- 
pos  le  fait  patrice,  389.  Poëme  que  saint  Si- 
doine lui  adresse,  397. 

ECÉBOLE,  sophiste,  maître  de  Julien 
l'Apostat,  m.  398. 

ECÉBOLE,  assesseur  du  gouverneur  de 
Cappadoce.  Lettre  que  lui  écrivit  saint  Gré- 


croyable  qu'il  eiit  parlé  de  Simon  II  préfé-      goire  de  Nazianze,  V,  223. 


rablement  à  Simon  I".  Ce  livre  ne  fui  achevé 
que  sous  le  pontificat  d  Eléazar.  Traduction 
grecque  de  ce  livre,  133  cl  134.  Sa  cammi- 
cité,  134.  Analyse  de  ce  livre,  154  et  135. 
(Il  est  cité  par  le  pape  saint  Clément,  353.] 
—  [Ce  livre  est  allégué  souvent  par  l'auteur 
de  l'Exhortation  à  la  pénitence,  II,  343.] 
Ce  livre  ne  se  trouve  point  nu  rang  des 
Écritures  canoniques  dans  les  Canons  apos- 
toliques, 587.  —  Saint  Patcien  cite  ce  livre 
sans  en  nommer  l'auteur,  V,  166.  Saint  Phi- 
lastre  reconnaît  que  ce  livre  est  écrit  depuis 
Salomon,  174.  [Il  est  admis  par  Didyme  l'A- 
veugle, 630. j  —  Comment  saint  Jérôme  le 
cite,  VII,  652,  a53.  —  [Il  est  admis  par  sain! 
Cyrille  d'Alexandrie.  VIII,  348.]  — Sermons 
do  saint  Augustin  sur  rEccli'siaslique,  IX, 
2.'î<».  — Selon  Gcunade.Salvirn  avait  composé 


ECHECS.  Entretien  moral  sur  le  jeu  d'é- 
checs :  ouvrage  faussement  attribué  au  pape 
Innocent  III.  Il  est  d'un  moine  anglais  nom- 
mé Innocent,  .\IV,  1017. 

ÉCHELLE.  Echelle  du  cloître  ou  du  para- 
dis :  ouvrage  faussement  attribué  à  saint 
Augustin,  IX,  287,  —  et  à  saint  Bernard, 
XIV,  402  et  191.  Eabricins  n'est  pas  éloigné 
de  l'attribuor  à  Gui,  prieur  général  de  la 
Chartreuse,  491. — Échelle  sainte,  ou  degrés 
l>our  nuuUer  au  ciel.  Analyse  de  cet  ouvrage 
de  saint  Jean  Climaque,  XI,  678  et  suiv.  Ju- 
gement <t  ditl'érents  commentaires  sur  cet 
écrit,  6t>0.  Éditions  et  traductions  qu'on  en 
a  données,  691,  692.  [l-xlition  et  traduction 
dans  la  Patrnlogie,  692.  —  Echelle  du  ciel, 
ouvrage  mystique  d  Honoré  d'Autun,  divisé 
en  doux    parties.  Edition   donnée  par  Pez. 


TAIII.K  (ji^-ni':mai 

I/Mc1iiiII(hIii  (1(0  (>sl,  lin  i)iivi-iik<i  (|illV<n<iil  de 
cnliii  inlitiiU^  :  /)<■  (i//'<!cti/ms  solis,  XIV,  '2\)\).\ 

KCKKIIAIII),  «Wiil  la  \w  dd  Nolkcr  hi 
ll(''^ii(\    iiKtino    iUi  SMiiil-dal,    \lll,  7(».'l. 

|K<;LAIIl(:iSSKMKN'r  (le  (|ii(«l(|U('s  piiB- 
sagoH  ilo  l'Anoion  ot  ilii  Noiivimn  Tiislamcul, 
ouvnij^t^  (1(1  hmu  ildU^LIi,  XIV,  7î)i.| 

l'KU-ANK,  villo  (lo  liH'.ainpiiiiii<,  dont  Ju- 
lien l(»  IN'fliif^i(Mi  i'nl  (îv(V|ii(i,  IX,  \H',\. 

I']{;LI1\S|<;S.  lùOiiisc  iiriiv(''('  t"»  la  mori  do 
iiisiouir.  Jtisus-Clirist  :  |(^in(»if''nji}'(»  (l(!  IMili'gon,  ciW 
par  ()ri}^("'n(\  Co  (pi'()ri};(Niio  pciisail  de  cot 
livéncmonl,  H,  2!H.  —  'Winoignagu  d<i  saint 
Joan  ('lirysosttMii(>,  VII,  iirW)  |ct  non  ^Jî), 
comme  ou  l'a  imprinu;  dans  la  lal)l(>  iln  Nil" 
vol.]  —  Livre  sur  r(5clipso  du  soleil  cl  do  la 
lune  altributi  i\  saint  Euclior  do  Ly»",  MU, 
■tria.  —  Circonstances  qui  sont  rap[)or(é(^8 
dans  une  des  lirtlres  attiibiu^es  j^  saint  Denis 
i'Arc'oiiagito  sur  1  c'clipse  arrivc^e  ù  la  nioit de 
J^sus-Christ,  X,  552.  lleniarquo  do  Philos- 
torgo  sur  une  iklipse  de  soleil  qui  parut  au 
temps  de  Tlu'odose  le  Jeune,  514. —  Ho- 
mélies de  saint  Maxime  do  Turin  sur  une 
éclipse  de  lune,  X,  IJ23.  —  Dissertation  d'un 
reclus,  uomm(3  Dungal ,  sur  les  deux  éclip- 
ses de  l'année  810,  XII,  326. —  Éclipse  ter- 
rible décrite  par  Glaber,  XIII,  146. 
IV  siècle  [ÉCLOGUES    prophétiques    d'Eusèbc   de 

Gésaréo,  publiées  pour  la  premiiire  fois  par 
Gaisford,  III,  245.] 

KCLOGUE  sur  la  mort  des  bœufs,  ouvrage 
de  Scverus  Endclchius,  VI,  330;  — fausse- 
ment attribuée  ù  Sulpice  Sévère,  YIII,   126. 

ÉCLOGUES  de  Théodule,  XII,  878. 
ECLOGUES  ou  extraits  des  écrits  de  saint 
Jean  Chrysostôme,  par  Théodore  Daphno- 
pates,  VII,  344  et  XIII,  50. 
II  siëcie.  ÉCOLES.  Ecole  célèbre  d'Alexandrie,  gou- 
vernée par  saint  Pantène,  I,  559;  par  Clé- 
11,  siècle,  nient,  563; — par  Origène,  II,  131. — Loi 
364.  ^^  Valentinien  pr  pour  le  rétablissement 
des  écoles,  VI,  356.  —  Cassiodore  pense  à 
établir  à  Rome  des  écoles  pour  les  saintes 
Lettres,  XI,  210.  —  Écoles  établies  par 
Charlemagne,  XII,  236.  Règlement  de  Char- 
lemagne  pour  les  écoles,  240.  [Ce  qu'il  pres- 
crit pour  les  écoles,  242.]  Écoles  établies  à 
Lyon  par  Ledrade,  archevêque  de  cette 
ville,  251,  252.  Théodulphe,  évèque  dOr- 
léans,  établit  des  écoles  dans  les  monastères 
de  son  diocèse,  263.  Il  ordonne  que  les  prê- 
tres tiennent  des  écoles  dans  les  bourgs  et 
dans  les  villages,  264.  Capitulaire  où  Louis 
le  Débonnaire  recommande  l'établissement 
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des  écolt'H,  .'IHI.  ÉcoloH  n'conimiiii(I('(rM  par 
Ih'ianl,  Mr(li(!V(^(pi(f  duToniH,  6()'2.  École  doM 
Anglais  à  itotii)!,  d('(:liarf(('(t  i\t:  Iribiiln  par 
1(1  pape  Martin  !"',  651.  l-lcolcs  rccimin.tii- 
déi'H  par  Alton,  l'vi^fjiid  de  V(!iTeil,  H22.  'Vt't- 
MjiiignnKe  de  Jean,  abbiî  de  riaiiit-Ariioiild 
do  Melz,  t'uicliant  les  écoIeH  de  Lorraine, 
866.  —  |l']cole  do  Wiii  l/bourf;.  Apologie  de 
l'i^cole  de  Wiirl/lioiiif^'  par  {''romond,  XIII, 
tl8. 1  Canon  d'un  concile  de;  (MiAlon-Hiir-SafMie 
(|ui  ordonne  d'établir  des  écoloH,  ()4(J.  Écoles 
dans  le.s  moiiaHl(^res,  655.  Canon  d'un  con- 
cile de  Home  (|iii  ordonne  d'en  établir  dans 
les  év('^clii''s,  dans  les  paroisses  et  d'autres 
lieux,  661.  —  [S(»iii  qu'Ulger,  (!V«Miiie  d'An- 
gers, prend  des  écoles  de  son  diocèse,  XIV, 
642.  Statiils  çnv  INîiiri ,  archcv('ique  de 
H("inis,  et  par  (inillanmc,  év(V|tie  de  Paris, 
pour  les  écoles  de  Paris,  731.  |  Honoraire  xii  ^i^cic 
prescrit  par  le  pape  Ale.Kandre  111  pour  ceux 
(lui  enseignaient  dans  les  écoles  de  Paris, 
1)26.  Défense  aux  moines  de  fréiiuenter  les 
écoles  séculières,  1130.  Canon  du  ti-oisième  ^^rJ. 
concile  do  Lalran  sur  les  écoles,  1141. 

ÉCONOMES.  Discours  de  saint  Astère  iv  Mccie. 
d'Amasée  sur  l'économe  injuste  de  l'Évan- 
gile, VI,  293,  294.  —  Canon  du  concile  de 
Chalcédoine  qui  ordonne  que  chaque  église 
cathédrale  aura  un  économe  pris  dans  son 
clergé,  X,  700.  —  Canon  du  second  concile  787. 
général  de  Nicée  qui  ordonne  que  chaque 
église  aura  son  économe,  XIII,  629. 

ECOSSE,  contrée  de  l'Europe.  Lettre  du 
pape  Honorius  aux  Écossais,  XI,  648.  Lettre 
du  clergé  de  Rome  aux  mêmes,  649.  —  Bulle 
du  pape  Clément  III  qui  déclare  le  royaume 
d'Ecosse  immédiatement  soumis  au  Saint- 
Siège,  XIV,  937.  Lettre  du  pape  Célestin  III 
confirmant  les  libertés  de  l'Église  d'Ecosse, 
943.  Conciles  tenus  en  Ecosse,  1138  et  1147.    1177  et  ii» 

ÉCRITURE  SAINTE.  Histoire  des  livres 
sacrés  de  l'Ancien  Testament,  I,  12  et  suiv. 
Ces  livres  sont  le  Pentateuque  ou  les  cinq 
livres  de  Moïse,  savoir  :  la  Genèse,  l'Exode, 
le  Lévitique,  les  Nombres  et  le  Deutéro- 
nome,  les  trois  livres  de  Josué,  les  Juges, 
Ruth,  les  quatre  livres  des  Rois,  les  deux  li- 
vres des  Paralipomènes,  les  deux  livres 
d'Esdras  et  de  Néhémias,  les  quatre  livres 
de  Tobie,  Judith,  EstheretJob,  les  Psaumes, 
les  cinq  livres  sapientianx,  savoir  :  les  Pro- 
verbes, l'Ecclésiaste,  le  Cantique  des  Canti- 
ques, la  Sagesse  et  l'Ecclésiastique,  les  quatre 
grands  prophètes  :  Isa'ie,  Jérémie  et  Baruch, 
Ezéchiel,  Daniel;  les  douze  petits  prophètes  : 
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Osée,  Joël,  Ainos,  Abdias,  Jonas,  Michée, 
Nalnim,  Habacuc,  Soplionie,  Aggde,  Zacha- 
rie  et  Malachie,  et  enfin,  les  deux  livres  des 
Macliabées.  (Voyez  chacun  de  ces  livres  à  leur 
titre  i>nrtir>i/icr.)  —  Histoire  des  auteurs  du 
Nouveau  ToslanuMit,  I,  il)l  elsuiv.  Ces  livres 
sont  les  quatre  Évangiles  de  saint  Matthieu, 
de  saint  Marc,  de  saint  Luc,  de  saint  Jean, 
les  Actes  des  apôtres,  les  quatoi-ze  Epitres  de 
saint  Paul,  savoir  :  aux  Romains,  aux  Corin- 
thiens I  et  II,  aux  Galates,  aux  Éphôsiens, 
aux  Philippiens,  aux  Colossiens,  aux  Thes- 
saloniciens  I  et  II,  àTimothée  I  et  II,  ti  Tilc, 
à  Philéraon,  aux  Hébreux,  les  sept  Épîtres 
catholiques,  savoir  :  de   saint  Jacques,  de 
saint  Pierre,   trois  de  saint  Jean,  de  saint 
Jude  ;  et  enfin,  l'Apocalypse^  Voyez  cA^CMn 
fie  ces  livres  n  leur  titre  parliculiei'.  (Voyez 
aussi  le  titre  généra l  d'Ancien  et  iVouveau  Tes- 
tament.) —  Examen  et  origine  de  l'opinion 
qui  fait  Esdras  restaurateur  des  divines  Écri- 
tures, 1, 75  et  suiv.  Il  en  a  seulement  changé 
les  anciens  caractères  hébreux  en  caractères 
chaldéens,  80  et  suiv.  [Voyez  n.  3  et  4  de  la 
page  80.]  Ce  n'est  point  lui  qui  a  ajouté  à 
ceux-ci  les  points-voyelles,  81.  Ce  n'est  point 
lui  qui  a  divisé  l'Écriture  en  versets,  ni  même 
en  chapitres,  82,  83.  En  quel  temps  cette  di- 
vision a  été  faite,  83.  [Voyez  83,  n.  S.]  Ca- 
non ou  Catalogue  des  Écritures  chez  les  Juifs 
et  chez  les  Chrétiens,  85  et  suiv.,  et  90  et 
suiv.  Il  n'y  a  dans  l'Écriture  ni  fictions  ni 
mensonges,  123.  [Doctrine  de  saint  Clément 
sur  l'Écriture  sainte,  353  et  3G0.]  Doctrine 
de  saint  Ignace,  387  ;  de  saint  Justin,  42G, 
427  et  43G,  437.  Canon  dressé  par  saint  Mé- 
liton,  évêque  de  Sardes,  449.  Doctrine  de 
Bardesane,  4t>5;  de  saint  Hégésippe,  474; 
de  Théophile  d'Antioche,  477,  478  et  480; 
d'Alhénagore,  485;   de  saint   Iriini'C,    501, 
503,  504,  506,  508,  510,  511,  520,  521.  Té- 
moignages des  martyrs  Scillilains,  514;  de 
saint  Pantène,   501.    Doctrine   de  Clément 
d'Alexandrie,  573,  591  et  suiv.;  de  saint  Hip- 
polyle,  G30.  637  ;  —  de  Tertullien,  II,  14,08 
et  suiv.  Origène  compose  divers  ouvrages  sur 
rÉcrilure,  134.  Ouvrages  du  même  sur  lÉcri- 
Inre,  142  et  suiv.  Versions  de  l'Écriture  dont 
Origène  composa  ses  Tétraples  et  ses  Hèxa- 
ples,   112.  Version  attribuée  aux  Septante, 
142.  Version  dAquila,  142  et  143;  ckî  Théo- 
dotien,  143,  114;  de  Symmnque,  144.  Cin- 
quième, sixième  et  septième  versions  trou- 
vées par  Origène,  I  li  et  145.  Catalogue  des 
livres  de  l'Ancien  Testament,  suivant  Ori- 


gène, 154.  Témoignage  d'Origène  sur  l  inté- 
grité du  texte  hébreu,  160;  sur  les  Épitres 
des  apôtres  et  sur  l'Apocalyse,  167  et  soiv. 
Lettre  d'Origène  sur  l'histoire  de  Suzanne, 
109  et  suiv.  Doctrine  d'Origène  sur  l'inspira- 
tion des  Livres  saints  et  la  manière  de  les 
entendre,  202  et  suiv.;  sur  les  différents  sens 
de  l'Écriture,  204  et  205  ;  sur  les  livres  cano- 
niques de  l'Ancien  Testament,  205  et  suiv.; 
sur  ceux   du  Nouveau,  207,  208;  sur  les  li- 
vres apocryphes  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament,  208  et  suiv.;  sur  la  lecture  de 
l'Écriture  sainte  et  la  manière  de  létudier, 
21 1,  212.  Doctrine  de  saint  Cyprien,  ,348,  349. 
Commentaire  de  saint  Grégoire  le  Thauma- 
turge sur  l'Ecclésiaste,  446.   Ce   que  saint 
Grégoire  rapporte  d'Origène  touchant  l'Écri- 
ture, 438  et  440.  Témoignages  d'Archélaiis 
de  Cascare,  455,  457,  458,  459.  Écrits  et  té- 
moignage do  saint  Viclorin  de  Pettau,  460, 
461.  Èdit   de   Dioclétien  contre  les   Livres 
saints,  487  et  III,  2  et  3.  -—  Doctrine  et  té- 
moignage de  Laclance,   II,  510.  Catalogue 
des  livres  canoniques  dans  les  canons  des 
apôtres,  587.  Témoignage  des  constitutions 
apostoliques,  595,  598,  599.  —  Témoignage 
des  Actes  des  martyrs  de  la  Palestine,  III,  4 
et  suiv.,  9.  Autres  témoignages,  18,  19,  21. 
Témoignage  des  Actes   des  saintes  Agape, 
Quionie  et  Irène,  24,  25;  de  saint  Philcas, 
martyr,  54.  Ouvrage  de  saint  Méthode  sur 
l'Écriture  sainte,  67.  Doctrine  de  ce  saint  sur 
l'Écriture  sjiinte,  68.  Témoignage  de  saint 
Eustathe  d'Antioche,  164,  1G5.  Témoignage 
et  doctrine  d'Eusèbe  de  Césarée,  186,  187, 
[245,]  263  et  suiv.  Parole  de  saint  Antoine, 
392.  —  Témoignage  de  saint  Hilaire  de  Poi- 
tiers sur  les  comiaissances  qu'il  puisa  dans 
l'Écriture  sainte,  IV,  2.  Doctrine  du  même, 
66  et  suiv.  Canons  des  Écritures  selon  lui, 
67,  68;  selon  saint  Athanase,  187,  188.  Sy- 
nopse  de  l'Écriture,  attribuée  à  saint  Atha- 
nase, 177  et  suiv.  Doctrine  du  même,  187  et 
suiv.  [Citation  des  saintes  Écritures  par  saint 
Athanase,  160.]  Doctrine  de  Lucifer  de  Ca- 
gliari,2G0elsuiv.Témoignage  de  l'auteur  d'un 
commentaire  attribué  à  Tite  de  Rostres,  344. 
Traduction  de  I  Écriture  en  langue  gothique, 
par  Ulphilas,  évéque   des  Goths,  316,  347. 
Écrits  de  sain  tRasile  sur  l'Écriture, 363  et  suiv. 
Méthode  de  saint  Basile  le  Grand  pourcxpli- 
quer  l'Écriture,  366,  367.  Doctrine  de  saint 
Basile,  496  et  suiv.  —  Canon  des  Écritures 
selon    saint  Cyrille  de   Jérusalem,  V,  38. 
Doclrinc  de  ce  saint  évoque,  62,  63.  Règles 
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do  TiconiiiH,  clonnlistii,  piiiiil'inUilligoiir.o  duH 
É<iiluroH,  \{)2  t'I  Huiv.  Doclriiir  dn  HiiiidOp- 
lal,  I2(),  1127;  do  Huiiil  l'acicn,  lon.  'IViimi- 
gtl:l^os  du  sailli  IMiilaslro,   177.   Pooiiio  do 
baiot  <ir(^goii'(!  do  Naziaiizo  Hur  lu  Iticliiro 
dos  LivroB  saiids;  catalogue  qu'on  y  Iruuvo, 
271.  Docliino  do  saiiU  Grt^goiioiloNuzian/o, 
HOC»   ol  suiv.  Inspiralicin   dos  f,ivi(^s  Siiinls, 
3()(»,  IU)7.  ('.an(ui  dos  livios  de  l'Anciou  cl  ilu 
Nouvoau  Tostauicul,  307,  .'{OS.  Maniôro  d'in- 
lerpnHor  l'Écrituro,  .'{OH.  UliliU'i  do  l'iUudo 
sur  rKcriluro,  308  ot  301).  Avantago  de  l'é- 
ludo  dos  Livres  sainls  coniparativoiucul  ù 
l'tUudo  dos  livres  prolaucs,  301),  310.   Age 
auciuol  on  doit  ùludior  los  divines  Kcriluics, 
310.  Expliculion  de  divers  endroits  de  l'Écri- 
ture, 310  et  suiv.   Doctrine  de  saint  Am- 
broise,  510  et  suiv.  Inspiration  do  rKcriUiro 
sainte,  510.  Manière  dont  s'est  faite  celte 
inspiration  ;  obscurité  do  ri']critiire,  517.  Di- 
vers sens  de  l'Écriture,  517  et  518.  Texte  et 
version  de  l'Écriture  sainte,  518.  Abus  que 
les  hértitiques  font  de  l'Ecriture,  518  et  519. 
Diiiereutes  leçons  de  l'Écriture,  519  et  suiv. 
Remarques  sur  le  livre  des  Psaumes  et  quel- 
ques autres  livres  de  l'Écriture  sainte,  521 
et  suiv.;  sur  la  division  du  Psautier,  523. 
Canonicitt5  de  diverses  parties  de  l'Ancien 
Testament,  523  et  524;  et  du  Nouveau,  524. 
Remarques  sur  divers  endroits  de  l'Ancien 
Testament,  524  et  suiv.;  et  du  Nouveau,  528 
et  suiv.;  sur  la  lecture  de  l'Écriture  et  ses 
avantages,  530.  Méthode  de  saint  Ambroise 
dans  l'interprétation  des  saintes  Écritures, 
581,  582.  Commentaires  de  Diodore  de  Tarse 
sur  lÉcriture  sainte,  592,  593.  Écrits  de  Di- 
dyme  l'Aveugle  sur  l'Écriture,  014  et  suiv., 
et  019  et  suiv.  [Témoignages  de  Didyme 
l'Aveugle  sur  l'Écritnre,  028  et  030, 031.]  — 
Ouvrages  de  saint  Ephrem  sur  divers  livres 
de  l'Écriture,  YI,  47,  48  [et  440  et  suiv.  Traité 
du  Paradis  terrestre  ou  de  l'Éden,  par  saint 
Épbrein.  Douze  sermons  eségétiques  de  ce 
saint  Épbrem  sur  l'Écriture,  448, 449.  Choses 
remarquables  contenues  dans  ces  sermons, 
449.  Autres  écrits  exégétiquesdu  même,  450.] 
Doctrine  de  saint  Éphrem,  50  et  suiv.  et  449. 
[Version  dont  saint  Éphrem  s'est  servi,  441, 
442.  Méthode  suivie  par  saint  Éphrem  en  ex- 
pliquant l'Écriture,  442,  443.]  Doctrine  de 
saint  Grégoire  de  Nysse,  224  etsuiv.  Traité  des 
Poids  et  Mesures  dont  il  est  parlé  dans  l'Écri- 
ture sainte,  ouvrage  de  saint  Épiphane,  410 
et  suiv.  Saint  Épiphane  explique  les  mar- 
ques qui  se  voyaient  dans  les  Bibles  grec- 


quoH,  410,    117.   Il   doniii;   l'IiiKloire  d«>H  nix 
vcrMidiiH  ^rocquKH  do  l'Iv  riluro,  417  otHuiv. 
Dnclrini' de  Hiiiiil  Kpipliano,  \2\  et  Hiiiv.;Hiir 
rinspiralion  dos  Livre»  Hacrés  ;  Hurlulecluro 
do  riM't'itiirc,  424;  Hur  le  canon  et  la  divi.Hion 
deslivroH  do  l'Ancien  ToHianient,  424  l'I  4,2."». 
SonlinioiU  do  ce  péie  Kur  l'autliiMiticit<'-  don 
livres  du  Nduvcaii  Testament,  42.*),  àH).  I»i- 
verscs  roruartjiieH  sur   l'AncifUJ  ToHlament, 
42(»  ;  sur  le  Nouveau,  42(»  et  Huiv.  — Honii!- 
lies  do  siùnt  Jean  Clirysostùmo  sur  la  lecture 
de  IKcriture  sainte.  Vil,  102  et  341.  Aulrefl 
témoignages   du    môme,    l."j|  ,    l.")H,    198, 
213,  217,  3.")3,  354.  Syuopse  de  l'Écriture 
sainte  attribuée  h  saint  Jean  Clirysoslflnie, 
203.  Doctrine  de  ce  saint,  340  et  suiv.;  sur 
l'inspiration  des  Livres  saints,  340;  sur  les 
versions  anciennes  do  l'ICcritiire,  .'{.")0.  Sy- 
uopse des  livres  de  l'Ancien  Testament,  3."J0 
et  suiv.  Authenticité  des  livres  de  l'Ancien 
et  du  Nouveau  Testament,  351  et  suiv.  Va- 
riété des  leçons  de  l'Ecriture,  353,  354.  Sen- 
timents de  saint  Jean  Chrysostômc  sur  di- 
vers points  de  l'histoire  de  l'Ancien  Testa- 
ment, 354  et  suiv.;  et  du  Nouveau,  359  et 
suiv.;  sur  les  traductions  de  l'Écriture  en 
langue  vulgaire,  304.  Doctrine  de  ce  père 
sur  l'utilité  de  la  lecture  de  l'Écriture,  304 
et  suiv.  [Note  sur  la  lecture   de  l'Écriture 
sainte,  752.   Fragments  de  plusieurs  ouvra- 
ges de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  l'Écriture 
sainte,  752, 753.]  Doctrine  de  RuQn  d'Aquilée, 
480,  481.  Canon  des  Livres  saints  dans  une 
lettre  du  pape  saiut  Innocent  I,  512.  Écri- 
ture sainte  traduite  selon  l'hébreu  par  saint 
Jérôme,  550  et  suiv.  La  version  de  l'Ancien 
Testament,  par  saint  Jérôme,  est  reçue  dans 
l'Église,  excepté  celle  des  Psaumes,  555, 550. 
La  version  du   Nouveau  Testament,  reçue 
par  saint  Jérôme ,    est  aussi  reçue  dans 
l'Église,  550.  Livre  des  Noms  hébreux  con- 
tenus dans  l'Écriture   sainte,    ouvrage   de 
saint  Jérôme.    Livre  des  Lieux  dont  il  est 
parlé  dans  l'Écriture  sainte,  traduit  du  grec 
d'Eusèbe,  par  saint  Jérôme,  557.  Lettre  de 
saint  Jérôme  à  saint  Paulin  touchant  l'étude 
de  l'Écriture   sainte,  021.  Lettre   de  saint 
Augustin  à  saint  Jérôme  et  de  saint  Jérôme 
à  saint  Augustin  touchant  les  traductions  de 
lÉcriture  de  saint  Jérôme,  020  et  suiv.  Té- 
moignage de  saint  Augustin  dans  une  lettre 
à  saint  Jérôme  touchant  l'autorité  des  livres 
saints,  031 .  Traité  faussement  attribué  à  saint 
Jérôme,  où  l'on  exphque  quelques  expres- 
sions de  l'Écriture,  047.  Doctrine  de  saint 
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Jérôme  sur  rEcrilure  sainte,  050  et  siiiv. 
Inspiration  des  Livres  saints;  style  de  l'Ecri- 
ture; SOS  ditrt'rents  sens,  630.  Obscurité  et 
difficulté  de  IKcriture,  6.")0  et  G.")!.  Canon  des 
livres  saints,  051,  052.  Lecture  de  l'Écriture 
sainte,  050,  057.  Quelques  points  de  l'his- 
toire de  IWncien  et  du  Nouveau  Testament, 
657  et  suiv.  Canon  trentc-Imitiètne  du  con- 
cile d'Hippone  en  393  sur  les  llcritures  ca- 
noniques, 715.  Canon  quarante-septième  du 
troisième  concile  de  Carthage  en  397,  725. 
—  Cominenlaires  de  Tlu'-odore  de  Mopsucste 
sur  l'Kcriture,  VIII,  19  e!  suiv.  [et  014  et 
suiv.]  Témoignage  de  Syuésius,  29;  et  de 
Bacliiariup,  47.  Doctrine  de  saint  Nil,  soli- 
taire de  Sinaï,  224.  Ouvrages  de  saint  Cyrille 
d'Ale.xnndrie  sur  l'Écriture  sainte,  202  et 
suiv.  [et  3-47  et  suiv.]  Doctrine  de  saint 
Cyrille  d'Alexandrie,  325  et  suiv.  Remar- 
que sur  l'usage  que  les  liérotiijues  font  de 


les  endroits  dirticiles  de  l'Écriture,  607  et 
suiv.  Histoire  de  la  version  des  Septante; 
son  autorité,  610  et  suiv.  Autorité  du  texte 
du  Nouveau   Testament,   612.    Lecture   de 
lÉcriture  sainte,  612  et  suiv.  Divers  points 
de  l'histoire  de  l'Ancien  Testament,  614  et 
suiv.;  et  du  Nouveau,  616  et  suiv.  [Quatre 
sermons    de   saint  Augustin  sur   rKcriture 
sainte  ;  dix-huit  sermons  du  même  sur  l'Écri- 
ture   sainte;   neuf  sermons  sur   lÉcriture 
sainte,  faussement  attribués  à  saint  Augus- 
tin, 836.]  —  Doctrine  de  saint  Pierre  Cliry- 
sologuo,  X,  9;  de  Théodoret,  108  et  suiv. 
Ancienne  coutume  de  lire  les  divines  Écri- 
tures dans  l'office  du  samedi  saint,  192.  Doc- 
trine du  pape  saint  Léon,  247.  Exemple  de 
Vectius,  laïque  distingué,  dont  parle  saint  Si- 
doine, 387.  Livres  de  l'Kcrilure  sainte  admis 
par  le  décret  du  pape  Gélase,  723. —  Lecture 
de  l'Écriture  recommandée  par  saint  Ful- 


rÉcrilure  sainte,  404.  Règle  qu'il  donne  pour  gence  à  Galla,  XI, 27. Sainte  Césarie,  sreurde 

en  connaître  le  vrai  sens,  464  et  463.  —  Les  saint  Ccsaire,  s'occupait  delà  lecture  des  Li- 

sept  livres  des  Locutions  ou  façons  de  parler  vres  saints,  133.  Introduction  ù  la  sainte  Écri- 

dcs  septpreiniers  livres  de  l'Écriture  sainte,  ture,  ouvrage  d'Adrien,  auteur  du  vi«  siècle, 

ouvrage  de  saint  Augustin,  IX,  208.  Trois  93.Témoignage  de  Cosme  d'Egypte  sur  l'Écri- 

livres  des  Merveilles  de  l'Écriture,  ouvrage  ture  sainte,  188,  189.  Introduction  à  l'étude 

faussement  attribué  ;\  saint  Augustin,  229.  de  l'Écriture  sainte,  par  Cassiodore,  226  et 

Sermons  du  même  sur  l'Ecriture  sainte,  233  suiv.  Autres  ouvrages  semblables  indiqués 

et  suiv.  Autres  sermons,  faussement  altri-  par  Cassiodore,  232.  Ouvrage  semblable  de 

bues  à  ce  père,  244.  Ce  que  saint  .\ugustin  Junilius,  évéque  d'Afrique,  281  et  suiv.  Édi- 

enseigne  sur  l'excellence  des  livres  de  l'Écri-  tion  de  l'Écriture  sainte  revue  par  Cassio- 


ture  sainte,  333,  334.  Doctrine  de  saint  Au- 
gustin, 64,  74,  120,  195  et  suiv.,  197,  198, 
202,  221,  382,  564  et  suiv.  Son  inspiration, 
564.  Son  infaillibilité,  364  et  563.  Sa  vérité  et 
son  autorité,  365  et  suiv.  Règles  pour  dis- 
tinguer les  livres  cancmiqucs,  5r)7,  5(58.  Ca- 
non des  Ecritures,  568,  509.  Livres  contes- 
tés entre  les  catholiques  ou  rejetos  par  les 


dore,  227  et  suiv.  Canons  de  l'Ecriture  rap- 
portés par  Cassiodore;  avis  que  Cassiodore 
donne  A  ses  moines  sur  la  lecture  de  I  Écri- 
ture sainte  et  la  manière  d'en  corriger  les 
exemplaires,  23.  Doctrine  de  Cassiodore, 
243;  du  pape  saint  Grégoire  le  Grand,  252 
et  suiv.;  sur  son  inspiration,  552  ;  sur  les  li- 
vres qui  la  composent,  552  et  533;  sur  son 


hérétiques,  569  et  suiv.  Livres  perdus  cités  obscurité,  553;  sur  sa  lecture;  sur  ses  divers 

dans  les  Ecritures,  573,  37  4.  Livres  supposés  sens,  534.  Autres  témoignages  de  saint  Gré- 

ou  apocryphes,  574  et  suiv.  Livres  des  pro-  goire  sur  l'Écriture  sainte,  448,  308.  Saint 

phètes,  577  et  suiv.  Psaumes  de  David,  582  (Jrt'goiie  préfère  la  version  de  saint  Jérôme 

et  suiv.   Évangiles,  585  et  suiv.  lOloquence  A  1  ancienne  Vulgate  qu'il  cite   néanmoins 

des  divines  Ecritures,  594  et  suiv.  Obscurité  quelquefois,  442  et  333.  Il  cite  aussi  celle 

de  l'Écrilure  ;  respect  qu'on  doit  lui  porter,  des  Septante,  d'Aquila,  de  Théodotiou  et  de 

5%,  397.  Divers  sens  de  l'Écriture,  597  et  Symmaque,  353.  Canon   des  Livres  saints 

suiv.  Comment  on  doit  s'appliquer  ;\  l'étude  selon  Léonce  de  Byzance,  608.  Pandectesou 

de  l'Écriture,  599.  Règles  pour  l'intelligcuce  abrégé  de  l'Ecriture,  par  le  moine  Antio- 


de  l'Ecriture,  399  et  600.  Traductions  de 
l'Ecriture,  6<K)  et  suiv.  Loct. lions  de  l'Écri- 
ture, 603,  604.  Onellos  sont  les  meilleures 
versions  de  l'Écriture.  CA)i,  005.  Utilité  de 
diverses  connaissances  pour  rinlelligencode 
1  Écriture,  603  et  suiv.  Manière  d  cutcndrc 


chus,  698.  Commentaire  de  saint  Isidore  de 
Séville  sur  les  livres  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
veau Testament;  Allégories  du  même  saint 
Isidore,  715.  Canon  des  Livres  saints  selon 
le  même,  712  et  716.  Son  témoignage  sur 
leur  inspiration,   710.   Questions   de   saint 


TAIII.K  dl^lNflIlAI,!': 

Miixinu*,    altlM^   iUi  ('.liryHopoliH,  hui'  rKcri- 
liini;  n'^poiiso  (lu  iii/\ino  A  divors  doiitoH  Hiir 
rKcril.urc,  Ki.'l.    -  Truili^  dc^  Fif^iiirs  et  .li>s 
'rr(i|i(istl((l'l';cril,iin>  Hiiiiitc»,  oiiviii^Mi  ilii  Vt'-nt'- 
niMc  Wt'dc,  Ml,  'l.  (liiiKiii  des  Livnm  Hiiiiits 
KoIoiisainlJrati  DamusciMUi.l.'N'IUi.Docliiiio 
diiiiu>m(\l)tî.(;oiniiu'ulairos«LsclioliesdiiJac- 
(|ii(^s  «I'ImIcsho  sur  |)itis(|ii(i  Ions  Wn.  livres  de 
rKciilmu  saillit',  101,  i{)2.  Coiiiiiusiilairc  do 
(«odi-gt's,  tWi^quo  des  Aralirs,  sur  l'IOcriluro 
sainte,  102.  |  UliliLù  des  divines  ï'icrilunis,  par 
Pac("kmo,  152.]  Duclrincï  d'Alcnin,  2()H,  -20*.). 
Deux  piuMUCs  d'AIcnin  sur  le  umnhrd  des  li- 
vres lie  l'KeriUiro  saiiile,  iiUS.  Constilnlion 
lie  Charlenm,i,Mie  pour  la  correcliondes  livres 
de   rÉeriluro,   -2\iO.    Sentiment  d'A^ebard, 
archevêque  do  Lyi'U,  sur  rinspiraliun  des 
livres  saints,  ;{7().  (îli>s(i   ordiiiMirc  sur  !a  151- 
l)le,  par  ^Valalri(l  Slrahon,  411.  [Lettre  d'Al- 
var,  prèlro  de  Cordoue,  sur  diverses  ([ues- 
tions  d'Kcriture  sainte,  522.  Senteuces  de 
ri-lcriiure,  par  Anscliaire,  arclievckjue  d'IIam- 
bourpf,  publii5es  sous  le  titre  de  Pitjuicnta, 
520,  n.  4.]  Traité  de  saint  Rcuii,  archevêque 
de  Lyon  :  De  rattachement  inviolable  i\  la 
vérité  de  l'Écriture,  618,  019.  [Discours  de 
Pierre  de  Sicile  sur  l'autorité  des  livres  de 
l'Ancien  Testament,  024.]  —  Lanfranc  s'ap- 
plique à  corriger  les  exemplaires  de  l'Écri- 
ture  sainte,   XIII,   442  et  448.   Grimauld, 
moine  de  Saint-Milhan  de  la  Cuculle,  traduit 
tous  les  livres  de  la  Bible  en  langue  vulgaire, 
489.  —  [Écrits  de  Gondulpbe  sur  l'Écriture 
sainte,  XIV,  48,  49.]  Doctrine  de  saint  An- 
selme, 38,  39.  Poëmcs  de   Théodore  Pro- 
drome sur  diverses  histoires  de  l'Écriture 
sainte,  149.  Glose  interliuéaire  d'Anselme  de 
Laon  sur  l'Écriture  sainte,  182, 183.  Ses  rè- 
gles pour  en  concilier  les  contrariétés  appa- 
rentes, 183.  Commentaire  de  Rupert,  abbé 
de  Tuy,  sur  presque  toute  l'Écriture  sainte, 
281,  282.  [Explication  du  Psautier,  par  Ho- 
noré d'Autun,  299.] Étude  delÉcrituresainte 
recommandée  parAbailkird  aux  religieuses  du 
Paraclet  dans  la  règle  qu'il  leur  donne,  326. 
Lettre  par  laquelle  il  y  exhorte,  327.  Pro- 
blèmes sur  l'Écriture  proposés  par  Héloïse; 
solutions  qu'Abaillard  en  donne,  329,  330. 
Prolégomènes  d'Hugues  de  Saint-Victor  sur 
l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament,  349.  Deux 
lettres  anonymes  touchant  la  méthode  et 
l'ordre  de  lire  l'Écriture  sainte,  407.  [Com- 
mentaire de  Volberon  sur  le  Cantique  des 
Cantiques,  633.  Histoire  de  la  Bible  en  vers, 
par  Léonius,  711 .  Ouvrages  de  Richard,  cha- 
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iioine  ilo  .Saint-Victor,  Hur  l'Écrituro  huIiiIo, 
701,  702.  Summa  Hritoun,  ou  doM  Mots  dif- 
licilcs  d(>  la  Mibli!,  par  A'Iam  «lu  Sainl-Vio 
t<»r,  717  cl  suiv.  K.xpoHilinn  hur  lourt  les  pro- 
logues de  lu  Bible,  721,  722. TraiU'!  deludivi- 
Hjon  doH  LivrcH  HJicn^s,  ouvrage  de  IMcrn!  do 
Blois,  705  ot  7H2.  Comuiontairo  do  TIiouihh 
di>  Cilcaux  sur  W  Canti(pio  dos  CantiqucH, 
821  et  suiv.  [Si-rmoiiH  du  temps  ou  concor- 
dance derAncion  ot  du  Nouveau Tostamonl, 
jiar  le  bienheureux  Martin,  8.'l.'{,  834.  Coin- 
montaire  sur  h;  Caulifpio  dos  Canlifpics,  par 
Alain  de  Lilhi,  870.)  Lelln!  du  pape  Inno- 
cent 111  au  sujet  de  plusieurs  laïques  du  dio- 
cèse de  Metz,  qui  avaient  fait  traduire  l'Kcri- 
turcsainteon  l'ramjais  ol  tenaient  des  assem- 
blées secrètes,  970.  A  l'occasion  do  l'Iiér.'-sic 
naissante  des  All)igeois,  un  concile  de  Tou- 
louse défend  aux  laïiiues  d'avoir  des  livres  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  hors  le 
Psautier  et  des  livres  d'heures;  encore  ne 
pourraient-ils  les  avoir  traduits  en  langue 
vulgaire,  1109. 

ÉCRITURKS  CANONIQUES  ET  APOCRY- 
PHES. Voyez  ces  mots. 

ÉCRITURE  GAULOISE.  Un  concile  de  Léon 
en  Espagne  ordonne  que  dans  tous  les  actes 
ecclésiastiques  on  se  servira  de  l'écriture 
gauloise  au  lieu  de  l'écriture  gothique,  XIII, 
423,  420. 

ÉCRIVAINS.  Y  avait-il  des  écrivains  pu- 
blics chez  les  Hébreux  au  temps  de  Mo'ise? 
I,  24,  23.  —  Catalogue  des  Écrivains  ecclé- 
siastiques dressé  par  saintJérôme,  VII,  031, 
(}32.  —  Livre  de  Gennade  sur  les  Écrivains 
ecclésiastiques.  Idée  de  cet  ouvrage;  variété 
dans  les  manuscrits  ;  ditlerentes  éditions 
qu'on  en  a  faites,  X,  000,  001.  —  Catalogue 
des  Écrivains  ecclésiastiques,  par  saint  Isi- 
dore de  Séville,  XI,  773.  Éditions  qu'on  en 
a  faites,  726,  727.  Traité  de  saint  Ildefonse 
de  Tolède  sur  les  Écrivains  ecclésiastiques, 
776.  —  [Catalogue  des  Écrivains  ecclésiasti- 
ques, par  Honoré,  XIV,  299  et  300.  Ano- 
nyme de  Molk  sur  les  Écrivains  ecclésiasti- 
ques, 909,  910.] 

ECROUELLES.  Dès  le  xii"  siècle,  on 
croyait  que  le  roi  de  France  en  guérissait, 
XIV,  198. 

EGTHÈSE.  Exposition  de  foi  favorable  aux 
Monothélites ,  composée  par  Sergius,  pa- 
triarche de  Constantinople,  et  adoptée  par 
l'empereur  Héraclius,  XI,  048,  et  XII,  924. 
Troubles  qu'elle  occasionne  dans  l'Église. 
Elle  est  anathématisée  à  Rome  et  en  Afrique, 


1091. 


639. 
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HISTOIRE  OES  AUTEURS  SACRES  ET  ECCLÉSIASTIQUES. 


CI6. 


\l  siècle. 


VIII  siècle. 


Tl  II  siècle. 


305. 


Il  llèrir. 
IVsIécIr. 


XII,  1)2-4.  L'empereur  Constant  la  supprime 
et  y  substitue  son  Type,  926.  L'Ectlièse  et 
le  Type  sont  analliéniatisés  au  concile  de 
Latran,  928,  et  XI,  749. 

EDALDE,  aiclievèqiie  de  Vienne.  Lettre 
supposée  qu'on  prétend  lui  avoir  dté  écrite 
par  le  pape  Jean  lil,  XI,  3.{4. 

EDBALD  ou  ETHELRALDE,  roi  de  Kent, 
tils  d'Ethelbert,  persévère  dans  l'idolAlrie  et 
chasse  les  évéqncs  de  son  royaume,  XI,  913. 
11  est  converti  par  Laurent  et  rétablit  la  re- 


roi  de  Perse,  586.  —  Clironique  d'Edesse 
par  un  auteur  anonyme  du  vi*  siècle.  Ce 
qu  elle  contient  de  remanjuable,  XI,  342, 
313.  —  Kdesse  prise  par  les  Turcs.  Lettre 
d'Eugèue  III  au  roi  Louis  le  Jeune  à  ce  sujet, 
pour  l'engager  à  se  croiser,  XIV,  271. 

EDGAR,  roi  d'Angleterre,  remplace  son 
frère  Edwin.  Concile  qu'il  assemble  à  Bran- 
defort.  Sou  diplôme  en  faveur  de  l'Eglise  de 
Winchester.  XIII,  75.=î.  Ses  lois,  756,  757. 
Il  fait  confirmer  diins  un  concile  de  Londres 


ligion  chrétienne  dans  ses  Etats,9l4.  L'exem-      ses  donations  au  monastère  de  Glassembury, 


pie  de  sa  conversion  e:-^l  proposé  à  Edouin, 
roi  de  Noitluimbrc,  646.  Lettre  qu'il  avait 
écrite  au  pape  Boniface  V,  647. 

EDBERT,  évêque  de  Fari  en  Danemark, 
accusé  de  plusieurs  crimes,  refuse  de  se  ren- 
dre au  concile  où  Adalbeit,  archevêque  de 
Brème,  lavait  cité.  Lettre  du  pape  Alexan- 
dre Il  à  son  sujet,  XIII,  290. 

EDBLUGE  ou  BUGGE,  abbesse  dans  le 
pays  de  Kent.  Lettre  de  consolation  que  lui 
écrit  saint  Boniface,  XII,  48.  Autres  lettres 
de  saint  Boniface  qui  lui  sont  adressées, 
49,  50. 

EDBURGE  (Sainte),  vierge,  fille  d'E- 
douard I",  roi  d'Angleterre.  Sa  Vie  écrite 
par  Osbert  de  Slockeclare,  XIV,  408. 

EDELBADE,  roi  de  Kent.  Voyez  Edbald. 

EDELBURGE,  sœur  d'Edbald,  roi  de  Kent, 


758.  Il  met  des  moines  à  Malmesbury,  à  la 
place  des  chanoines  qui  y  étaient.  Sa  mort, 
759. — Lettre  que  lui  écrivit  le  pape  Jean  XIII, 
XII,  833.  —  Sou  discours  aux  évoques  et 
aux  supérieurs  des  monastères,  XIV,  620  et 
623. 

EDGITE  (Sainte),  fille  du  précédent.  Sa 
Vie,  par  le  moine  Goscelin,  XIIJ,  550. 

EDIFICE  de  Dieu  :  ouvrage  composé  par 
Géroch,  prévôt  de  Reichesperg,  XIV,  630. 
Analyse  de  cet  ouvrage,  630  et  631. 

ÉDILBERT,  évéque.  Lettre  que  lui  écrit 
Alcuin,  XII,  194. 

[ÉDILBURGE,  abbesse.  Lettre  que  lui  écrit 
Alcuin,  Xll,  200.] 

ÉDILHARD,  archevêque  de  Cantorbéry. 
Lettre  que  lui  écrit  Alcuin,  XII,  193,  194. 

ÉDILTIIIDE,  reine  de  Norlhumbre.  Lettre 


épouse  Edouin,  roi  de  Norlhumbre  et  l'en-      que  lui  écrit  Alcuin,  XII,  194. 


gage  à  se  faire  chrétien.  Lettre  que  lui  écrit 
le  pape  Boniface  V,  XI,  646. 

EDÉSIUS  (Saint),  martyr  de  Palestine.  III, 
7,  8.  Ses  Actes  rapportés  par  Assémani,  352. 

FIDÉSIUS,  philosophe  magicien,  visité  par 
Julien  l'Apostat,  III,  398. 

EDESIUS ,  compagnon  des  travaux  de 
saint  Frumenlius,  VI,  344,  et  X,  138. 

EDÉSIUS,  diacre  d'Alexandrie.  Lettre 
d  Alticus  de  Constaulinople  à  Pierre  et  à 
Edesius,  VIII,  15. 

EDÉSIUS,  poète  chrétien.  (Voyez  son  ar- 
ticle dans  ï Hhtoirc  liUirairc  de  la  France, 
t.  11,  p.  352  elsuiv.) 

EDESSE,  ville  de  Mésopotamie,  patrie  do 
Bardesane,  hérésiarque,  1,  465.  —  Saint 
Éphrein,  diacre  de  cette  Eglise,  VI,  1  et  suiv. 
Son  témoignage  touchant  Édosse,  53.  Le 
corps  do  saint  Thomas  y  était  en  402, 
Vil,  2.*)ti.  —  Elle  étiit  métropole  de  l'Os- 
rhoène,  Vlll,  380. —  Elle  est  prise  et  brûlée 
par  les  trwupes  romaines,  IX,  575.  —  Con- 
cile tenu  sous  l'évéque  Rabula,  X,  143. 
Edessu  assiégée   inutilomoiil  par  Cuvados, 


EDITS.  Editde  Dioclétien  contre  les  chré. 
tiens,  arraché  par  un  chrétien,  II,  518.  — 
Édits  publiés  par  Dioclétien  contre  les  chré- 
tiens, m,  2,  18.  Edits  de  Constantin  et  de 
Licinius  en  faveur  des  chrétiens,  122,  143 
et  suiv.  —  Édit  de  Constance  contre  saint 
Athanase,  VI,  343,344.  Édilsde  Julien  pour 
le  rétablissement  du  paganisme,  3 46  et  suiv. 
Édit  de  Maxime  eu  faveur  des  Juifs,  364. 

EDMO.ND  (Saint),  martyr,  roi  d'Esl-Angle 
(et  non  pas  d'Angleterre).  Sa  Vie  par  Abbou 
de  Fleury,  XIII,  25  et  32.  —  Recueil  de  ses 
miracles  par  U.-^bertdeStockeclare,  XIV,408. 
Le  monastère  de  Saint-Edmond  et  ses  dé- 
pendances sont  déclarés  exempts  de  la  juri- 
diction des  évéques,  10-10. 

EDMOND,  roi  d'Angleterre.  Ses  lois, 
XUI,  7  47.  Sa  mort,  750. 

EDOUARD  I",  le  Vieux,  roi  d'Angleterre, 
y  fait  établir  de  nouveaux  évèchés,  XIII,  740. 

EDOUARD  11,  le  Martyr  (Saint).  (II  ne  faut 
pas  le  contiuulrt;  avec  celui  qui  suit.) 

EDOUARD  III,  le  Confesseur  (Saint),  roi 
d'Angleterre, demande  dispense  du  vœu  qu'il 
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uvuil  l'ail  d'alloi-  h  Iloine.  A  quiillr  (■()iHlili(jn 
lo  |)ii|M>  sailli  l.t^on  l\  lu  lui  acc.nrilr,  XIII, 
ï20S.  ('.(<ll(f  tllMpcnsd  l'oiitiniii'c  par  in  (lapi; 
Nicolas  II,  2i(».  |Aiiln^  du  jiapt'  lit-nu  IX  au 
roi  iMhuianl,  tJ()H,  'J()!).|  —  Vin  (IKtlnuanl, 
[lar  Os!)(irl  du  SlooktMdaro,  XIV,  WH.  Su  Viu 
«4  ses  iiiiraclos,  par  ./lîln'di!,  alihi'i  dn  llind- 
val.  Sa  vie  (Ml  vers  rlt^^iaqucs,  par  lo  mc^iuo, 
(\10.  [Sa  caiioiiisalidii  dniuaudtWi  par  los 
nioiiios  dti  Wosliniiislcr.  lU^pcujso  du  papo, 
iKii.  2()7.]Sa  caiionisaLiiiu  |)ar  lo  papci  Alcxau- 
drt!  III,  \)2'2.  Ilccucil  do  ses  lois  (u'clôsias- 
liquos,  Krii,  [dans  la  Patroliufie.  l,ctlro  ([ue 
CM  jiriuci^  (''criviL  au  pape  Nic-ojas  II,  41-4. J 

KDOUIN,  roi  de  Norlhuniliro,  (^pouso  Kdol- 
luirgc.  Lettre  que  lui  lîcriviL  le  pape  Roni- 
laco  V  pour  l'engamM'  ;\  cpiillcr  le  culte  des 
idoles.  [|  se  luit  chrélien,  XI,  (»4G.  LeLlro 
que  lui  i^cril  le  pa[>e  llouorius,  Gi8. 

[KDIUJLPHK  ou  EAIIDIJLPIIK,  roi  d'Arfi- 
glolerre,  k  ^\\\\  Alciiiii  dcrit,  Xll,  200.] 

ÉDUCATION  de  saint  Gri^j;oire  le  Tliau- 
mnlurgo  par  Origèue,  II,  437,  438  ;  —  de 
saint  Augustin,  par  sainte  Monique,  IX,  2  et 
26.  Sentiment  de  saint  Augustin  sur  l'édu- 
cation, 26. 

ÉGALITÉ  en   Dieu   du   Père  et  du  Fils 
381.        Doctrine  de  saint  Ambroise,  V,  472  et  suiv.j 

—  de  saiut  Augustin,  IX,  222.  Voyez  Divinité. 
ÉGARA,   ancienne   ville  d'Espagne,   au. 

jourd'hui  Térassa,  à  quatre  lieues  de  Barce- 
614.        lone.  Concile  tenu  en  cette  ville,  XI,  9H, 
912. 

EGBERT,  roi  de  Kent,  envoie  à  Rome  un 
prêtre  pour  y  être  ordonné  archevêque  de 
Gantorbéry,  XI,  796. 
732.  EGBERT  ou   ECBERT,  évêque  d'York, 

était  frère  d'Edbert,  roi  de  Northurabre.  Il 
obtient  du  pape  Grégoire  III  le  pallium  et  le 
titre  d'archevêque.  Ses  soins  pour  le  réta- 
blissement des  études.  Sa  mort,  XII,  64.  Ses 
"îoc.  écrits.  Extraits  des  canons  et  des  saints 
Pères,  64  et  65.  Pénitentiel,  65.  Dialogue 
intitulé  :  De  l'Instruction  ecclésiastique,  65 
et  66.  Sa  lettre  à  saint  Boniface,  archevêque 
de  Mayence,  66.  [Quinze  canons  de  cet  évê- 
que. Deux  Pénitentiels  qui  ne  paraissent  pas 
lui  appartenir.  Pontifical  dEgbert,  où  on 
trouve  les  cérémonies  pour  le  sacre  des  rois, 
65.  Analyse  de  ce  Pontifical,  66.  Édition  des 
écrits  d'Egbert  dans  la  Patrologie^  64.]  —  Il 
fait  mention  des  Canons  apostoliques,  11,579. 

—  Il  fut  disciple  de  Bède,  XII,  2.  Lettre  que 
Bède  lui  écrivit,  13.  Lettres  de  saint  Boniface 
qui  lui  sont  adressées,  49,  51. 


KIM nus.  Voy«'Z  ICdiciun. 

lUGUI.lil'M',  évAquede  Itaiiiher^.  Ln  pnpts 
l'iiif^èiii;  III  lui  l'ic.rit  aioni  qu'aux  cliiiioiiKrH 
dn  ItaiiilteiK  sur  la  caiionihatioii  ii^s  l'eiiqiu- 
rour  lleiiii,  XIV,  277. | 

ÉGKLNOTIO,  iirclieviWpio  de  (.laiilorbi-ry, 
(aulciir  (l<;quelqiiuH  ouvraguH  purduH.  Voyez 
Ihi  fin.) 

ÉGI'inilIC,  (Wèque  de  Subhox,  déi)OH6  au        toiu 
concile  de  Windsor,  XIV,  1006. 

KGES,  ville  do  Cilicie,  où  bo  trouvait  une 
foire  dont  paih;  Tli(;odoret,  .X,  07. 

EGGKSTEIN  (Henri).  Sou  édition  du  lié- 
crcit  de  (iialien,  XIV,  701. 

ÉCCOUHAIll).  Voyez  Eccard. 

ÉGlALhlK,  giaïuinuirieu  païen,  juge  de  la 
dispute  d'Arcliélaûs  avec  Manès,  II,  4.*J5. 

E(j1CA,  roi  d'Espagne,  gcîudre  et  succès-         C88. 
seiir  d'Ervige,  proi)ose  aux  évoques  assem- 
blés h  Tolède  une  diUiculté  sur  les  serments 
qu'il  avait  faits  au   roi  Ervige,  Xll,  958.  Ré- 
ponse des  évoques,  958  et  959.  11  assiste  au        o'J3. 
seizième  concile  de   Tolède   auquel   il  pré- 
sente le  mémoire  des  choses  qu'où  devait  y 
traiter.  Il  en  confirme  les  canons  et  ceux  du        034. 
dix-septième  concile,  959. 

EGIL  ou  EIGIL,  moine  de  Prum,  puis  ar-     ix  »iècie. 
chevêque   de  Sens.  Lettre  que  lui  écrit  le 
pape  Nicolas  I^',   XII,  585.  —  Concile  de 
Pistes,  où   l'on  confirme  quelques-unes  de 
ses  donations,  XIII»,  713. 

EGILBERT,  évêque  d'Utrecht.  Sa  mort.        899. 
Saint  Ratbod  lui  succède,  XII,  783. 

EGILBERT,   archevêque    de    Trêves.   Sa     xi  siècle, 
lettre  contre  le   pape  saint   Grégoire  VII, 
XIII,  407.  Son  ordination,  413.  Il  reçoit  le 
pallium  de  l'antipape  Guii)erl,  414. 

EGILON.  Voyez  Gilon. 

EGILWARD,  moine  à  Wirtzbourg,  écrit  xi  siècle. 
la  Vie  de  saint  Burcbard,  premier  évêque 
de  "Wirtzbourg,  XIII,  180.  Éditions  qu'on  en 
a  faites,  181.  Il  écrit  aussi  les  Actes  du  mar- 
tyre de  saint  Kiiiain  et  de  ses  compagnons. 
Idée  de  ces  Actes,  180,  181. 

EGINHARD,  abbé  de  Selgenstat,  est  élevé 
à  la  cour  de  Charlemagne.  Ce  prince  le  fait 
son  secrétaire,  XII,  352.  Son  mariage  avec 
Imma.  Elle  n'était  point  fille  de  Charlema- 
gne. Il  est  député  à  Rome  pour  faire  con-  8o6. 
firmer  par  le  pape  Léon  III  le  premier  tes- 
tament de  Charlemagne.  Il  embrasse  la  vie 
monastiqne.  On  lui  donne  le  gouvernement 
de  divers  monastères.  Il  fonde  une  église 
dans  uue  de  ses  terres,  uommée  Michlenstat. 
Il  fonde  le  monastère  de  Mulinheim  qui  prit      ^-  ^-'^- 
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le  nom  de  Selgenstal.  Sa  mort,  3o3.  Ses 
écrits,  353  et  suiv.  ViedeCliarlcinagne,  353. 
[Éditions  et  traductions  nouvelles  de  celle 
vie,  351.]  Annales  d'Eginhard,  354.  Ses  let- 
tres, 355.  Histoire  de  la  franslalion  «les  re- 
liques de  saint  Marcellin,  3:^6.  Avis  à  lEm- 
percur.  Traité  sur  le  culte  de  la  Croix. 
Abri^gé  du  Psautier  gallican.  Histoire  des 
Saxons.  Sa  Chronique  abrégée.  Plan  dumo- 
naslère  de  Saint-Gai  et  de  toutes  ses  olii- 
cines  avec  des  inscriptions,  357.  Lettres  de 
Loup  de  Ferrières  qui  lui  sont  adressées, 
50i.  Eginhardus  illustratux  et  vindicatns.  Ce 


l'Église  l'assemblée  des  saints  unie  par  la  vraie 
foi  et  par  la  bonne  vie.  Il  n  en  exclut  cepen- 
dant pas  les  pécheurs  ni  lesmauvais  chrétiens, 
490.  Au  temps  du  concile  d  Éph^se,  lÉglise 
catholique  se  nommait  Église  romaine  :  rai- 
sonde  cette  dénomination,  51)7. — Dispute  en- 
tre l'Église  et  la  Synagogue,  fiiussement  attri- 
buée à  saint  Augustin,  IX,  370.  Livre  de 
l'Unité  de  l'Église,  ou  lettre  de  saint  Augustin 
contre  les  Donutistes,  30 i  et  suiv.  Quatre  li- 
vres contre  Gresconius,  donatisie,  où  saint 
Augustin  traite  encore  particulièrement  de 
l'unité  de  l'Église,  399.  Doctrine  de  saint  Au- 


que  contient  cet  ouvrage,   356.  (Voyez  l'ar-      gus[in,58,  19G,  225,  235,  238,  334,  335,  338, 


ticle  d'Eginhard  dans  V Histoire  liftéraire  de 
la  France,  t.  IV,  p.  550  et  suiv.,  et  le  Sup- 
plément, t.  XI,  p.  xiv  et  suiv.  Les  ouvrages 
d'Eginhard  sont  reproduits  au  tome  .XCVII 
de  la  Patrologie  latine,  col.  28  et  suiv.) 

KGLISE.  Corps  entier  de  la  société  chré- 
tienne. Doctrine  d'Hormas  sur  l'Eglise,  I, 
334  et  suiv.;  de  saint  Ignace,  383  et  suiv.  et 
386;  de  saint  Irénée,  512  et  522,  523;  de 
Clément  d'Alexandrie,  598,  599;  [de  saint 
Ilippolyte,  612;]  — de  Terlnllien,  II,  73; 
dOrigène,  [158],  229  et  suiv.  Trailé  de  l'U- 
nité de  l'Église  catholique,  ouvrage  de  saint 
Cyprien,  274  et  suiv.  Doctrine  du  môme, 
355  et  suiv.  Témoignage  de  saint  Fructueux 
de  Tarragone,  388;  de  saint  Moutan,  mar- 
tyr, 389;  de  saint  Victofin  de  Pettau,  461. 
Doctrine  de  Lactance,  513;  —  de  saint  Mé- 
thode, évéque  de  Tyr,  III,  70,  71.  Eusèbe  de 
Césarée  exhorte  les  fidèles  à  rendre  grâces 
ii  Dieu  des  merveilles  qu'il  opérait  en  faveur 
de  son  Église,  196.  Doctrine  du  même,  233, 
237,  238,  288,  289;  —de  saint  Hilaire  de 
Poitiers,  IV,  77,  78;  de  saint  Alhanase,  209 
et  suiv.;  de  Lucifer  de  Cagliari,  261  et  suiv.; 
[de  saint  Sér;ipion,  évéque  de  Tmiiis,  336:] 
de  saint  Basile  le  Grand,  .■^)29;  —  de  saint 
Cyrille  de  Jérusalem,  V,64et78;  de  saint Op-      et  Théophile,  sur  l'état  de  l'Église,  ouvrage 


339,  396  et  suiv.,  .^07,  623  et  suiv.  Carac 
teres  de  l'Eglise  :  sa  catholicité,  623;  sa  vi- 
sibilité, 626  et  suiv.;  son  indéfectibilité,  627, 
628.  Réponse  à  l'objection  tirée  des  temps 
de  nuages  et  d'obscurité,  628.  Quels  sont  les 
membres  de  l'Église,  629  et  suiv.  Observa- 
tion sur  le  mélange  des  bons  et  des  méchants 
dans  l'Église,  631  et  suiv.  Il  n'y  a  point  de 
salul  hors  de  l'Église,  633.  —  Témoignages 
et  doctrine  de  Théodoret,  X,  43,  46,  113, 
120,  121;  du  pape  saint  Léon,  194,  249, 
250,  i266  et  suiv.  Les  quatre  livres  de  Sal- 
vien  adressés  ù  l'Église  universelle,  361  et 
suiv.  Pourquoi  il  les  a  donnés  au  nom  de 
Timothée,  362.  Analyse  de  cet  ouvrage,  362 
et  suiv.  Ditlérentes  doctrines  et  traductions 
qu'on  en  a  faites,  378.  —  Doctrine  de  saint 
Fulgence,  XI,  44,  53,  54,  67,  68;  de  saint 
Césaire  d'Arles,  144.  Homélie  sur  l'Église 
attribuée  àce  dernier,  147.  VAoge  de  l'Eglise 
catholique  par  Cassiodore,  226.  Doctrine  du 
même,  247,  248.  Traité  du  prêtre  Timothée 
sur  la  Manière  de  recevoir  ceux  qui  se  pré- 
sentent à  l'Eglise  catholique,  310,  311.  Doc- 
trine du  pape  saint  Grégoire  sur  l'Église, 
555,  556.  —  Témoigniige  de  Raban  Maur 
Xll,  4^)3,  460,  461.  Dialogue  entre  Euticius 


tat,  contre  les  Donatistes,  illP.  et  suiv.,  128, 
129.  Doctrine  de  saint  Pacien,  l)t7;  desaint 
.Vmbroise,  570; — desaint  Ephrem,Vl,66  [et 
450,  461,  479.]  Témoignage  de  saint  llpipha- 
ne  sur  les  mœurs  de  l'Eglise  catholique,  436. 
—  Doctrine  de  saint  Chrysoslôme,  VII,  196, 


dont  lauleur  n'est  pas  connu,  .''il3,  514. Dis- 
pute entre  la  Synagogue  et  l'Église,  ouvrage 
faussement  attribué  à  Maginharil,  moine  de 
Fulde,  523,  524.  Témoignage  de  saint  Pas- 
chase  Radberl  sur  l'Église,  530.  Livre  des 
SouU'rances  de   l'Église;    ouvrage  d'Alton, 


;J91,  392;  de  Rufin  d  Aqnilée,  4()8.  481.  Ho-      évéque  de  Verceil.  823,  824. —Témoignage 


inélie  sur  l'Eglise  ou  la  Tourterelle,  fausse- 
ment attribuée  à  Jean  de  Jérusalem,  502. 
Doctrine  de  sainl  Jérôme,  684.  —  Titres  que 
saint  Procle  donne  à  l'Église,  Vlll,  4I.'{.  Doc- 
trine de  sainl  Vincent  de  Lt-rins,  457,  458, 
4(>2,    463.  Saint    Isidore   de    Peluse   déliuil 


du  bienheureux  Lanfranc  sur  l'Eglise,  .XIII, 
447.  Traité  de  nrunon  de  Ségni  sur  létat  de 
lEglise  dau^  le  xi*  siècle,  502,  503.  Six  livres 
des  Louanges  do  l'Église  par  le  même,  504. 
[Livre  à  un  ami,  ou  sur  la  persécution  de 
1  Eglise,  en  neuf  livres,  ouvrage  de  Uonizon, 


TAMI.K  (SflNI^lHAM-: 

(Wrtqiic  (Iti  Sc.iilii,  nCi.'l.  Aimlyst)  iltj  cri  oii- 
vi'ii^(\  rWt.'l  i^lfK'ti.l  'riislci  (Hiil  do  l'I-l^liMo 
(ixp(»s(')  au  Cdiicild  (1(5  MaydiuMî  vu  HHH,  T.'H  ; 
lui  coiicilo  (lo  TnishWi  en  •)()!>,  711,  74:2.  — 
Ddcliiiic  (I(i  siiiiil,  AiisfliiK!,  XIV,  41.  TraiLi) 
(les  (Jiialib^s  (l((  ri'l^lis(i  ;  (mvifi;^'(>  «li-  (îcoUVoi 
(II'  N'ciulùmc,  l()7.  I)(^  l'I'llal  de  l'I'l^'liHc,  (iii- 
viagir  ild  (iilltnrt,  riv(''i|iit«  (l(>  Liincrick,  <'ii 
lilaiult».  Aualysd  dd  (M'I  oiivrago,  17(5, 
177.  lOxpositioM  (lu  psauiiid  i.xiv",  «m  livro 
do  l'Klal  corrompu  i\o  rK}j;lis(>,  ouvrage 
do  {î(!rocli ,  piM'vôt  de  lUîicliosporg,  ()'-i7, 
<»^8.  Sermon  d'Alain  de  l.illo  sur  lo  gou- 
vornomoul  do  l'Église,  Hli).  I/Kgliso  no  lorco 
pei'soniu!  i\  so  taire  cliiélicM,  dit  Irmocenl,  III, 
mais  elle  est  ohlig(W!  do  pioU^ger  ceux  (jui 
oui  ombrasse  la  foi,  1008.]  (Voyez  /iiens  de 
t'h'glise,  Choses  ecclésiastiques,  Histoire  ecclé- 
siastique. ) 

l'XiLlSK  ROMAIN!':  on  de  Rome.  lYmoi- 
gnago  do  sainl  lr(^n(>e,  1,  52i2,  5!2.'J  ; — de 
sainl  Gypricn,  II,  357  el  suiv.;  de  l'empiv 
ronr  Aurélion,  ■i'A'ù;  — de  saint  Basile,  IV, 
53G;  —  de  saint  Ambroise,  V,  571  ;  — de 
saint  J("rômo,  Vil,  580;  — de  saint  Auguslin, 
IX,  033,  G35.  —  Sa  prtîéminence  reconnue 
par  ïli(5odoret,  X,  74,  121.  Sa  primaut(5  ex- 
posée par  le  pape  saiut  Léon,  267,  2G9.  Té- 
moignage de  saint  Eugène,  évoque  de  Car- 
thage,  rapporté  par  saint  Victor  de  Vite, 
454.  Plaintes  dEupbémir.s  de  Gonstantino- 
ple,  contre  l'Eglise  de  Rome  au  snjet  d'A- 
cace,  486.  Prééminence  de  l'Eglise  de  Rome 
sur  celle  d'Alexandrie  et  d'Antiocbc,  selon 
le  décret  du  pape  saint  Gélase,  724.  —  Té- 
moignage du  pape  Vigile  sur  la  primauté  de 
l'Église  de  Rome,  XI,  195.  Son  autorité 
sur  toutes  les  autres  Églises,  selon  le  pape 
saint  Grégoire,  557.  —  Son  autorité,  selon 
Alcuin,  Xll,  211.  [Prérogatives  que  lui  re- 
connaît saint  Nicépbore,  patriarche  de  Gons- 
tantinople,  293.]  Sa  primauté  et  la  préroga- 
tive de  ses  évéques ,  selon  Ratramne  de 
Gorbie,  567.  Sa  foi  a  toujours  été  sans  tache 
selon  saint  Nicolas  I",  584.  Témoignage  que 
lui  rend  Énée,  évêque  de  Paris,  600.  Té- 
moignage d'Hincmar  de  Reims,  659;  de 
Rathérius  de  Vérone,  849,  850,  856;  du  pape 
saint  Agathon,  944;  —  d'Arnould  de  Milan, 
XIII,  506.  [D'après  Bonizon,  évêque  de  Scu- 
tri,  ses  possessions  remontent  au  pape  Ur- 
bain P%  567  ;]  —  de  Pierre  Abaillard,  XIV, 
331;  de  Hugues  Métellus,  365;  d  Anselme, 
évêque  d'Havelburg,  415;  de  saint  Bernard, 
465.  Gomment  quelques  royaumes  apparte- 


DES  MATIÉMRS.  MU 

nnioni /i  l'ÉglÎHt!  romaine,  .'(."«J,  iiolo  2.  (>>in- 
ineul  le  pape  Inuiicent  lli  junlillo  lo  litre 
d'KgliH<!  uni vorHullu  (Intiné /i  l'EgliH(!  d(!  Iloinu, 
!)7I.  (le  (pio  lo  inAnio  dit  do  la  primauté 
de   celle    Kglise,   978,980,  98J,  t»8(),  '187. 

i;(iMSE  lUJ  NOIU).  V()y(î/,  Nord. 

l'XîLISIO.   Nom  donné  aux  li(!ux  d'a^Hem-      m  »i*tir. 
bléo  des  (id(''los,    I,  040;    II,  211,   24:i.  T.-- 
moignagoH  doH  GonHlitulioiiH   a|)OMloli({iiOH, 
595,  590.  —  Resorit    et   l(»i  do   l'ouiporeur      iv  »i*ri«. 
Goustanlin   pour  la  couslruclion  dos  ogliHOH, 

III,  124,  145.  Iir-lloxiou  d  EuHèbo  do  Gt-saroe 
touchant  ceux  (pii  font  bAlir  des  église»,  197. 
I)('scri[»lion  do  l'église  (hîTyr  par  Eiisf'bo  de 
Gésaré(!,  19(J  (ît  suiv.;  de  l'i-glise  du  Saint- 
Sépulcre  ol  do  la  Ih'surreclion,  par  h;  mémo, 
253,  254.  —  Témoignage  do  saint  Allianuse 
sur  les  lieux   où  les   fidèles  s'assemblaient, 

IV,  217,  218.  —  Saint  Gyrille  de  Jérusalem 
témoigne  (pi  il  prêchait  dans  l'église  de  la 
Résurrection,  V,30.  11  parle  aussi  de  1  église 
des  Apijtrcs,  78.  Bénédiction  des  églises. 
Gomment  les  Donatistes  traitaient  les  églises 
des  Gatlioliques,  115  et  131.  Richesses  des 
églises,  139,  154.  Gallus  et  Julien  entre- 
prennent de  bâtir  ime  église  en  l'honneur 
des  Martyrs,  197.  Église  bâtie  k  Nazianze 
par  saint  Grégoire  le  Père,  215.  Témoignage 
de  saiut  Grégoire  de  Nazianze  sur  les  églises 
de  Gonstanlinople,  272,  351,  352.  Témoi- 
gnage de  saint  Ambroise  sur  les  églises, 
574;  —  de  sainl  Éphrem  sur  la  fréquenta- 
tion des  églises,  VI,  9;  de  saint  Grégoire  de 
Nysse  sur  leur  magnificence,  251.  Loi  de 
Jovien  pour  la  restitution  des  biens  assignés 
aux  églises,  353.  Loi  de  Gralien  pour  la  res- 
titution des  églises  aux  catholiques,  361.  — 
Témoignage  de  saint  Jean  Ghrysoslôme  sur 
les  églises,  VII,  195,  233,  242,  265,  266,  ^ 
302,303;  de  saint  Jérôme,  605.  Ganon  trente- 
unième  du  concile  d'Hippone,  715;  canon 
trentième  du  troisième  concile  de  Garthage, 
722  ;  canon  sixième  du  cinquième  concile  de 
Garlhage,  734.  —  Témoignage  de  sainl 
Pauhn,  VIII,  02,  73,92,  94,  95.  Témoignage 
de  saint  Nil,  solitaire  de  Sinai,  228.  —  Au 
temps  du  pape  saint  Léon,  il  n'y  avait  à 
Rome  el  à  Alexandrie  qu'une  seule  église 
où  on  dit  la  messe,  même  dans  les  plus 
grandes  solennités,  X,  205.  [Sermon  de  saint 
Maxime  de  Turin  sur  la  réparation  de  l'église 
de  Milan,  326.]  État  des  églises  dans  les 
Gaules  au  temps  de  saint  Sidoine,  392.  Le 
pape  saint  Gélase  défend  aux  évéques  d'eu 
consacrer  de   nouvelles  sans   les   pouvoirs 
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V.  710. 


V.  7n. 


nécessaires,  502.  Il  blâme  l'usage  de  don-  faites  dans  lu  Maréote  par  les  ennemis  de 

ner  à  quelques-imes  lo   nom  de  morts  qui  saint   Alhanase,  453,  454.  —  Discours  de 

n'élaient  pas  cliréticns,  504.  Églises   souil-  saint  Gré,^oi^e  de  Nazianze  en  l'honneur  des 

lécs  par  les  hérétiques.  Selon  saint  Avit,  elles  évéques  et  du  peuple  de  cette  province,  V, 

ne  peuvent  être  purifiées,  non  plus  que  les  210,  220.  Saint  Macaired  Egypte,  instituteur 

calices  qui  ont  été  à  leur  usage,  557.  Canons  des  solitaires  de  Scëté,  5%  et  sniv.  —  Ho- 


du  premier  concile  d'Orlé;ins  touchant  les 
églises,  745.  — A  quelles  conditions  le  pape. 
Pelage  I*'  consent  à  la  construction  d'une 
nouvelle    église,    XI,    333.    Dédicace    des 
églises.    Leurs    ornements.    Respect  qu'on 
leur  rendait  au  vi*  siècle,  388.  Églises  renou- 
velées ou   bâties  par  Forlunal,  évèque  de 
Poitiers,  404.  Sentiment  de  saint  Grégoire  le 
Grand  sur  la  consécnition  des  églises,  535, 
579.  Églises  par  lui  consacrées  et  réconci- 
liées, 579.  Les  églises  des  schisniatiques  doi- 
vent être  réconciliées,  selon  saint  Théodore 
de  Cantorbéry,  798.  Disposition  du  concile 
d'Epaone  à  légard   des  églises  des  héréti- 
ques, 817. — Règlement  de  Charleniagne  lou- 
chant les  églises,  Xll,  237;  de  Théodnlphe, 
évèque  d'Orléans,  264;  de  saint  Nicéphore, 
patriarche  de  Constanlinople,  286,  287  ;  du 
pape  saint  Nicolas  I",  577,  583;  du  concile 
(luinisexte,  964;  du  seizit'niedeTolrde,965. 
Pauvreté  des  églises  d'Espagne,  965.  — Res- 
pect qu'on  doitavoir  pour  les  églises  détendu 
contre  le  mépris  des  Manichéens,  XIII,  161. 
Témoignage  de  Lanfranc  sur  la  consécration 
des  églises,  452.  Canon  d'un  concile  de  Gi- 
rono  touchant  les  évéques  siraoïiiaques,  553. 
Canon   d'un   concile   de  Celchyte,  653  ;  de 
Nfelz,  732.  — Témoignage  de  saint  Anselme, 
XIV,  41 .  [Dévotion  pour  la  construction  des 
églises  h  Chartres  et  eu  Normandie,  589. 
Lettre  d'Ainion,  moine  de  Saint-Pierre-sur- 
Divps,  h  ce  sujet,  599,  600.  Lettre  de  Hugues, 
archevêque   de  Rouen,  sur  le  même  sujet, 
605,  n.  9.  Autres  témoignages,  605.]  Voyez 
Dcdicnce  des  crjUsea. 

EGN.\CE  (J.-B.),  prêtre  de  Venise.  Son 
édition  des  œuvres  de  Liictance,  II,  520. 

EGWIN  (Saint),  évèque  de  Worcliesler, 
fonde  le  monastère  de  Covesham.  A  quelle 
occiision,  XII,  23;  XHI,  604.  Circon-lances 
di"  sa  vie.  Sa  mort.  Ses  ('«crits,  XII,  1109. 

EGYPTE.  Trente-sept  martyrs  égy|»tien8, 
m,  92,  93.  Les  Égyptiens  et  les  Phéniciens 
sont  réputés  les  premiers  adorateurs  des 
astres,  .101.  Saint  Antoine,  premier  pt'-re  des 
solitaires  d'Egypte,  3.32  et  suiv.  Conciles  te- 
nus CD  Égyi'lo  à  l'nccasionn  de  Ihérésio 
d'Arin»,  414  et  suivantes.  Protestation  du 
clergé    d  Egypte    contre    les    informations 


mélie  de  saint  Jean  Chrysostùme  sur  les 
martyrs  d  Egypte,  VII,  96.  —  Les  homélies 
de  Neslorius  répandent  le  trouble  parmi  les 
moines  de  l'Egypte.  Saint  Cyrille  d'Alexan- 
drie leur  écrit  une  lettre  circulaire  et  géné- 
rale, VIII,  281.  —  Violences  que  Timolhée 
Elure  excite  dans  l'Egypte  pour  y  rétablir 
l'Eutychianisme,  X,  176,  177.  Lettres  que  le 
pape  saint  Léon  écrit  aux  évéques  d'Egypte 
persécutés  pour  la  v(''rité,  234  et  suiv. 

EICHSTAT.  Lieu  d'Allemagne.  Saint  Wil- 
libald  y  fonde  un  évêché,  XII,  128. 

EIGIL  (Saint),  abbé  de  Fulde.  Ce  qu'on 
sait  des  circonstances  de  sa  vie.  Il  succède 
àRatgard  dans  l'abbaye  de  Fulde.  Sa  mort, 
XII,  272.  Sa  vie  ('crile  par  Candide,  un  de 
ses  disciples,  272,  273,  3,S.>,  386.  Il  est  au- 
teur de  la  vie  de  saint  Sturme,  272.  Ses 
autres  écrits,  272,  273. 

EINARD,  seigneur,  à  qui  saint  Fulbert  de 
Chartres  écrit  une  lettre  sur  un  usage  sin- 
gulier introduit  dans  quelques  églises,  XIII, 
80,  81. 

EINARD,  abbé  de  Saint-Pierre  sur-Dives. 
Voyez  Ainnrd. 

ERBERT,  abbé  de  Saint-Florin,  auteur  de 
quelques  ouvrages.  Voyez  Du  Pin. 

ERREHARD,  moine  de  Saint-Gai,  continue 
l'Histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Gai,  commen- 
cée par  Ralpert,  XII,  7(X).  Il  entreprend 
d'écrire  la  vie  de  sainte  Wiborade,  879. 

ERREHARD  LE  JEUNE,  traduit  en  latin 
la  Vie  de  s.iint  Gai,  écrite  en  vers  allemands 
par  Riilpcrt,  XII,  71X). 

ERREHARD,  abbé  de  Saint-Laurent  d'U- 
rangeii.  Voyez  Eccard. 

ELAPHE  fait  bâiirune  église  en  Rouergue. 
Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  en  fut  ensuite 
évèque,  X,  382. 

ELRERT,  évèque  d'York,  succède  A  Eg- 
bort.  Sa  mort,  .XIII,  Itw. 

ELCANA  et  Anne,  m^re  de  Samuel.  Ho- 
mélie do  saint  Hippolyte  sur  ce  sujet.  H, 
617.  618. 

KLCES.MTES,  hérétiques  réfutés  par  Ori- 


grne. 


137. 


;w. 


818. 
8S9. 


Xll  slcclc. 


X  %\Mt. 


Xll  \\rr\e. 


77f.. 


[ÉLEAZAR  français,  qui  de  chrétien  s'était 
fait  juif,  XH,  522.  Alvar,  prêtre  de  Cor- 
douo,  lui  écrit  quatre  lettres,  522  et  523.] 


1059. 


H79. 


iîib. 
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KLKC.TION  :  l'ilcclioii  «liviiuî.  Dor.tiiiif  do 
sailli  Clnmtiiit,  I ,  .'Jil.Hi.'J,  .'KiO.  Klfcliim  (l(!s 
iipAlrcs.  Doctriiio  do  Clrtiiuuit  d'Ali'xamlrio, 
(iO'J.  —  l'iloction  dus  iWt^iiuoH.  (loiiHliliilioiiH 
aposloli(|iit!H,  11,  riUl,  ri'J'J.  Klorliim  dus  [inV 
lids,  5'.);).  —  Kliulioii  ^\m  [)nMios  ol  doH 
iWi^ijiHîs.  CaiiDiiH  doiiziiMUii  l'X  (rciziiMiio  du 
ootirild  do  Laodict^o,  III,  TilO.  —  (fanons  de 
|)liiHuiiir8  coiicilos  dti  (|iii'li|ii(>.s  villes  d'AlVi- 
quo  sur  IVIcclioii  des  (^'(^(nies,  Vlll,  r)(>l. 
l-'onne  presmile  par  W  dciixit'me  concile 
d'Arles,  (11^.  —  Dispositions  de  ce  concile, 
X,  708.  —  Acte  île  rùlcclioii  du  pnHic  lléni- 
clius  pour  succéiler  i\  saint  Augustin,  IX, 
17i.  —  Concile  de  llom(\  dont  les  décrets 
défendent  louto  brigue  pour  parvenir  au 
souverain  pontifical,  X,  72(5.  Autre  concile 
de  Rome  qui  inlinno  lo  statut  du  préfet  Ba- 
sile, par  lequel  il  était  détendu  d'élire  l'évô. 
que  de  Rome  sans  le  consentement  du  roi 
d'Italie,  728,  229.  — Comment  l'élection  des 
évèques  se  taisait  en  France  au  temps  de 
saint  Grégoire  de  Tours,  XI,  391.  Elle  devait 
être  confirmée  par  le  roi  qui  souvent  la  cas- 
sait, 391  et  suiv.  Formules  de  Marculfe 
touchaut  l'élection  des  évoques,  740.  [De 
la  liberté  de  l'élection,  titre  d'une  lettre 
de  saint  Adclhme,  évêque  de  Guntorbéry, 
807.]  Concile  tenu  à  Rome  pour  réformer  les 
abus  qui  s'étaient  introduits  dans  l'élection 
des  papes  et  des  évoques,  987.  Décrets  du 
cinquième  concile  de  Paris  sur  les  élections 
des  évèques,  912,  913.  —  Traité  de  l'élec- 
tion des  évèques,  par  Florus,  diacre  de 
l'Église  de  Lyon,  XII,  479,  480.  Éditions 
qu'on  en  a  faites,  480.  [Note  sur  lélectiou 
des  papes,  479,  note  3.]  Décision  du  pape 
saint  Nicolas  I"  sur  l'élection  des  évèques, 
581.  Témoignage  d'Hincmar  de  Reims  sur  la 
liberté  des  élections,  668,  669.  —  [Élection 
des  évèques  au  x*  siècle,  Xlll,  114,  113. 
Leur  élection  en  France  au  xix%  113.]  Dis- 
positions dun  concile  de  Rome  sur  l'élec- 
tion du  pape,  243.  Témoignage  de  saint  An- 
selme de  Lucques  sur  les  élections  des  évè- 
ques, 393,  394.  —  Novelle  d'Alexis  Gom- 
nène  touchant  les  élections  des  évèques, 
XIV,  141.  Canon  du  troisième  concile  géné- 
ral de  Latran  sur  les  élections  des  évèques, 
1140.  Canon  du  quatrième  concile  général 
de  Latran  concernant  les  élections  des  évè- 
ques, 1167. 

ÉLECTION  des  rois  goths  en  Espagne. 
Règlement  sur  ce  sujet  fait  au  huitième  con- 
cile de  Tolède,  XII,  320. 


DES  MATIKIIRS.  3.M 

ÉLECTIONS  daiiM  un  Étal,  selon  Abb.iU 
do  Fleiiry,  Xlll,  2.1. 

ÉLÉME.NTS.  Traita  do  l'Altération  qiio  le» 
élénients  cauHont  Hur  lo  corpH  et  Hur  l'Arno, 
onviago  di'  Siini'on  lo  Joiirio,  ablx'dc  Saint- 
Maiiius,  il  (^Ju^^talllilloplo,  Xlll,  228. 

ÉLKO.N'Olli;,  roino  do  Fr.nico,  époiiHO  do 
Louis  l(!  JiMiiio;  ollo  on  est  Réparée.  Elle 
épouse  lloni'i  IMantagenot,  duc  do  iNorman- 
dio,  depuis  roi  d'AngiotfM  re,  XIV,  1123.  [Elle 
écrit  au  pape  (>(U(!^lin  III,  94(i.] 

ÉLESHAAN,    roi   d'Aiixumo,   attarpie   le         tn. 
tyran  Dounoas,  gouverneur  dos  Homiiritos, 
le    lait  prisonnier  et  lui  ôlc  la   vie,  X,   649 
et  186. 

ÉLEUCIIADIE  (Saint),  évèque  de  Ravenne. 
Sermon  tle  saint  Pierre  Damicu  en  sou  hon- 
neur, Xlll,  308. 

ÉLEUSINMUS,  envoyé  à  saint  Basile  par 
Eustathe  de  Sébaste,  IV,  444. 

ÉLEUSINIUS,  diacre  du  monastère  d'Eu- 
tychès,  appelé  au  concile  de  Constantinople, 
X,  672;  député  par  son  abbé  à  une  autre 
assemblée,  674. 

ELEUSIPPE  (Saint),   martyr,   I,    473,  et      ii  Ménr. 
Xlll, 

ÉLEUSIUS,  évoque  de  Cyzique,  déposé 
au  concile  de  Constantinople  en  361,  V,  378  ; 
il  assiste  an  concile  de  Constantinople  en 
381.  —  Il  fut  persécuté  par  Julien  l'Apostat, 
VI,  332. 

ÉLEUSIUS,  don.itiste.  Lettre  de  saint  Au-      y.  sus. 
gustin  à  Éleusius  et  à  quelques  autres  dona- 
tisles,  IX,  79.  Autres  lettres  de  saint  Au- 
gustin aux  mêmes,  80. 

ÉLEUTHÈRE  (Saint),  pape.  Décrétale  qui 
lui  est  faussement  attribuée,  VI,  83.  — Saint 
Éleuthère  apparaît  à  Probus,  évèque  de 
Riéti,  XI,  478. 

ÉLEUTHÈRE  (Saint),  évêque  de  Tournai. 
(On  lui  attribue  quelques  écrits.  Voyez  son 
article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  III,  p.  153  et  suiv.) 

ÉLEUTHÈRE,  évèque,  à  qui  Sidoine  Apol- 
linaire recommande  un  Juif,  X,  390. 

ÉLEUTHÈRE,  évèque,  à  qui  est  adressée 
une  lettre  du  pape  Pelage  I,  XI,  333. 

ÉLÉVATION  de  l'Hostie  aussitôt  après  la 
consécration.  L'usage  ne  s'en  est  établi  qu'au 
xi*"  siècle,  à  l'occasion  de  l'hérésie  de  Bé- 
renger,  XIII,  173. 

ELFÉGE  (Saint),  d'abord  abbé  de  Bath,         g^g. 
est  fait  évêque  de  Winchester,  XIII,  60,  61. 
Il  est  transféré  sur  le  siège  de  Cantorbéry        looc. 
où  il  succède  à  saint  Alfric.  Il  est  tué  par        toia. 
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le?  Danois  qui  ravapcaiont  l'Angleterre.  Sa  prière  de  saint  Sabas,  750.  Il  est  ensuite  dé- 
Vie  par  Osberno,  Gl,  retouchée  par  Lan-  po-ô  pour  sètre  réuni  un  des  premiers  c^ 
franc,  457.  [Reproduction  de  cette  Vie  dans  lÉglise  romaine  ;  le  pape  s'intéresse  à  son 
la  Patrologie,  Gl.]  Scrupules  que  Laufranc  rétablissement,  G25  et  G3I.  [C'est  par  erreur 
avait  sur  le  culte  qu'on  lui  rendait,  levés  par      que  l'auteur  a  fait  Elie  archevêque  de  Cé- 

sarée,  j\  la  page  625.]  —  L'iiisloire  de  ce 
patriarche  se  trouve  dans  la  Vie  de  saint  Sa- 
bas, XI,  273  et  suiv. 
ÉLIE,  patriarche  d'Aquilée.  Lettres  que 


les 


IV  ilède. 

390. 
|V  siècle. 


IV 
oii  V  siècles. 


306. 


309. 


SOO. 


990. 


37  i. 


saint   Anselme,    457.  —  Il  est  honoré 
Anjirlais  comme  martyr,  XIV,  2. 

ELFIE  [et  non  ELRIC  comme  on  l'a  im 
primé],    archevêque   de   Canlorbéry  (peut 
être  le  môme  que  le  précédent).  Ses  règle-      le  pape  Pelage  II  lui  écrit,  et  aux  évêques 
ments  occlésiastiques,  XIV,  1054.  d'Istrie,  au   sujet   de  leur  opposition   j\  la 

EL1.\CIM,  grand  prêtre  dos  Juifs,  n'est      condamnation  des  Trois-Chapitres,  XI,  335 
pas  auteur  du  livre  de  Judith,  mais  il  est      et  suiv. 

ÉLIE,  métropolitain  de  l'ile  de  Crète.  Son 
commentaire  sur  l'Echelle  sainte  de  saint 
Climaque  ;  il  n'a  pas  encure  été  imprimé  ; 
bibliothèques  où  il  se  trouve  manuscrit,  XI, 
691. 

ÉLIE,  évêque  des  Jacobites.  Sa  lettre  à 
L('on,  évoque  de  Cliarras,  .XII,  100. 

[ÉLIE,  évéque  des  Jacobites  à  Cassou- 
nium,  confère  avec  Théorien,  XIV,  640, 
641.] 

ELIE,  député  du  patriarche  de  Jérusalem. 
Ses  discours  au  quatrième  concile  général 
de  Constanlinople,  XIII,  704. 

[ÉLIE  DE  COXIDE,  abbé  de  Dunes.  Sa 
vie  ;  ses  écrits,  XIV,  859.  Nous  n'avons  que 
deux  de  ses  sermons  ;  analyse  de  ces  ser- 
mons, 859  et  860.] 

[ÉLIE  ECDICUS  le  Petit,  défenseur  de 
l'Église  de  Crète.  On  a  de  lui  l'Anthologie 
gnomique,  ou  des  sentences  des  pieux  phi- 
losophes, et  des  sentences  gnostiques  ou 
spirituelles.  Ces  écrits  sont  reproduits  au  t. 
CXX\  II  de  la  Patrologie  grecque.] 

ELIEN,  païen,  confère  avec  saint  Grégoire 
le  Thaumaturge,  II,  442. 

ÉLIEN  et  AMANI).  Leur  révolte  dans  les 
Gaules,  II,  473. 

IILIEN,  porte  !\  saint  Basile  des  lettres  de 
saint  Amphiloque,  IV,  472. 

ÉLIEN,  proconsul  d'Afrique,  juge  l'atlairc 
de  Félix  d'Aptonge,  V,  112. 

ÉLIÉZEH  .  serviteur  d'.Vbraham.  Senti- 
ment lie  Pliotius  sur  le  serment  (lu'.Vbraham 


V     .Mi. 


possible  qu'il  ait    laissé  des  mémoires  qui 
serviront  à  le  composer,  I,  104. 

ÉLIE,  prophète.  Ecrits  qui  lui  sont  attri- 
bués, 1,  267  et  286.  —  Poëme  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze  des  Miracles  d'Elie  et 
d'Elisée,  V,  291.  Livre  d'Elie  et  du  jeûne  : 
Ouvrage  de  saint  Ambroise,  411},  414.  Ou- 
vrage perdu  du  même  sur  Elie,  514.  —  Té- 
moignage de  saint  Eplirem  sur  Elie,  VI,  52. 
—  Homélie  de  saint  Jean  Chrysostôme  sur 
Elie  et  la  veuve  de  Sarepta,  VII,  115.  Opus- 
cule faussement  attribué  à  saint  Jean  Chry- 
soslôrao  sur  Mai  the,  Marie  et  Lazare,  et  sur 
Elie,  312.  —  Sermon  de  saint  Augustin  sur 
Elie  et  la  veuve  de  Sarepta,  IX,  236.  —  Té- 
moignages du  même  sur  Elie,  186,  187,  615 
et  617.  -  Témoignages  de  Théodoret,  X, 
33  et  87.  —  Discours  de  Basile  de  Séleucie 
sur  Elie,  165.  Discours  de  saint  Césaire 
d  Arles,  XI,  132.  —  Discours  de  l'empereur 
Léon  VI,  Xll,  775. 

ÉLIE   ^Saiut),    martyr  de   Palestine,  III, 
11. 

ÉLIE  (Saint),  autre  martyr  de  Palestine, 
HI,  12. 

ELIE  (Saint),  prêtre,  encore  un  autre  mar- 
tyr (le  Palestine,  III,  13. 

ELIE  (Saint),  du  nombre  des  quarante 
martyrs,  III,  83. 

ELIE ,  gouverneur  de  la  Cappadoce.  Let- 
tres quf  lui  écrivit  saint  Basile  le  Grand, 
IV,  415  et  447.  Lettre  que  saint  Basile  écrit 
en  sa  laveur,  448. 


ÉLIE,  solitaire  d'Egypte,  visité  par  saint      exigea  d'Eliézer,  XII,  726.  —  Homélie  de 


Pétrone,  X,  160. 

ELIE,  abbé  de  Constanlinople.  Saint  Léon 
lui  écrit,  \,  217. 

KLIE,  evt-qiie  di*  Jérusalem,  s'unit  à  Mii- 
cédfMiius,  patriarche  de  CousUintinople,  X, 
488.  Chassé  do  son  siège  pour  s'être  opposé 
aux  volontés  de  l'empereur  Auastase  au 
faux  concile  de  Sidon  ,  I  ordre  révoqué  A  la 


Godefroi,  abbé  des  Monts,  sur  la  députation 
d'Eliézer  pour  le  mariage  dlsaac,  XIV, 
588. 

KLION,  abbaye  en  .\lsace.  Bulle  du  pape 
saint  Léon  L\  -pour  celte  abbaye,  .\I1I, 
209. 

KLIPAND,  évéque  de  Tolètlo,  disciple  de 
Félix  dUrgel,  adopte  son  erreur  sur  la  di- 
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vinili^  (1(1  Jt^Mus-CliriHl  ;  il  i^cril  iioiir  la  di^- 
rondiii;  r.ol  t'cril  ost  lu  au  iwuicilo  iNj  h'nmc,- 
i'uil  cl  nU'iiIti  par  uik*  IoIIio  symMli(|iiti,  Ml, 
l.'UJ.  Son  («rroiir  coiidjimiu^t' dans  plnsiciiiH 
('(incilos  ost  i(W'iil('m  par  Hainl  l*,inlin,  pa- 
Iriarclio  d'A(|iiilô(',  iri7,  loH.  Il  conliniM!  do 
ii'ipandru  son  «MTcnr  (U  Alc.uin  la  condtal 
dans  sept  livres  contru  Kolix  d'Ur^^fl,  HH 
ot  sniv.  i.cllrd  ([iuî  lui  ôciil  Alcnin  poin-  le 
raïutnicr  j'i  la  r;)i  calluilitjiMi  ;  i('?p()nsu  d'Kli- 
pand,  \H2.  O'iidrc  livrrs  d'Mcnin  (-(inlni  U'.h 
oiTonrs  d'Klipand,  IK2  (>l  IHH.  Lollro  d'Mli- 
pand  h  Ftilix  dUigrl ,  18;{,  \H{.  Sa  Icllir  ii 
l'abbé  FidiMo  conlre  Ht^atus  cl  Kllicrius  cpi' 
s'opposaionl  i'i  ses  crrcnrs  ;  réponse  do  C(!s 
derniers  dans  un  ùcril  oi'i  ils  ri^fntcnl  ses 
erreurs,  211.  Ses  erreurs  sont  condamnées 
au  concile  de  Frandort,  210  el  225.  Il  les 
rélniclo  dans  nu  concile  qu'il  avail  assem- 
blé A  Tolède,  210,  217.  Sa  lellrc  à  Cbarlo- 
nidgno  qui  contenait  ses  erreurs,  243.  Ré- 
ponse de  Cliarlcmagne  adressée  aux  évo- 
ques d'Kspagne;  les  erreurs  d'Elipand  y 
sont  réfutées,  243,  244.  —  Ses  erreurs  sont 
rélutécs  au  concile  de  Franclort,  XIII,  ()34 
et  suiv. 

ÉLIPIIE  ou  ÉLOPHE  (Saint),  martyr  dans 
le  diocèse  de  Toul,  III,  413.  Sa  Vie  mise  on 
meilleur  style  par  Rupert,  abbé  de  Tuy, 
XIV,  285. 

ELISABETH  (Sainte),  mère  de  saint  Jean 
Baptiste.  Saint  Ambroise  croyait  qu'elle 
était  de  la  tribu  de  Juda,  V,  528. 

ELISABETH,  religieuse  de  Schonauge. 
Sa  naissance  ;  ce  qu'on  sait  des  circonstan- 
ces de  sa  vie.  Ses  révélations.  Sa  mort.  Ce 
que  contiennent  ses  révélations,  XIV,  598. 
Ses  lettres,  593  et  598,  599.  Éditions  qu'on 
a  faites  de  ses  écrits,  598,  599.  Sa  Vie  par 
son  frère  Lebert,  598. 

ELISAGAR ,  cbancelier  de  l'empereur 
Louis  le  Débonnaire,  XII,  345,  346. 

ELISÉE,  prophète.  Poëme  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze  sur  les  miracles  d'Elie  et 
d'Elisée,  V,  291.  — •  Discours  de  Basile 
de  Séleucie  sur  Elisée,  X,  165.  Deux  homé- 
lies de  saint  Maxime  de  Turin  sur  Elisée, 
323.  —  Quatre  discours  de  saint  Césaire 
d'Arles,  XI,  132. 

ELISEE,  moine  syrien,  supplée  à  un  des 
cahiers  de  la  Chronique  de  Josué  Stylile, 
qui  s'était  égaré,  X,  5  3. 

ELISSÉE,  condamné  à  rentrer  dans  l'es- 
clavage pour  désobéissance  à  son  évêque 
qui  lui  avail  donné  la  liberté,  XI,  915. 

TÂB.  1. 


l'iLMiJtir.llllS,  oliicier  d'année  A  qui  Hiiiril      ly  lUai* 
Grégoiro  de  Na/.iariZ('  écrit,  V,  2<i4.  —  I)<î- 
venu   ^(inr'ral   do  CJivalerie  et  d  infaulerio  il 
est  envoyi'  (i  Aniioclie  au  lempH  de  la  HÔdi- 
lion,  VII,  <;."i  cl  09, 

KM-IKS  l)(l  l'I.N  (Louïh).  Voyez  du 
Piu. 

EM.i.NCKM  ,  abbé  do  TegeriiBéo  en  Ha- 
vière.  Su  lettre  an  nujinc  Fromond,  Mil, 
\)H. 

KLMKMKmSTIlJS  ((ievcrliarl).  Sck  notes 
sur  le  Dialogue  de  Minulius  Fc'lix,  f,  .'557;  — 
sur  Arn(d)e,  II,  493.  —  Son  édition  dofi  œu- 
\Yv.^  de  saint  Sidoine  Apollinaire,  \,  3!)9. 

ELNE,  ville  du  Roussillon.  ConciN;  tenu 
près  de  celte  ville;  on  y  donne  rang  à  l'é- 
vèqu(!  d  l'ihu!  après  l'archevêque  de  Nar- 
bonne,  XIII,  748.  Autre  concile  tenu  en 
celte  ville,  XIV,  10.53,  lOGI,  1064.  Dédicace 
de  l'église  de  cette  ville,  I0(J1. 

ELUI  (Saint),  évoque  do  Noyon.  Sa  nais-  jgg. 
sance  ;  il  travaille  d'abord  à  la  monnaie  de 
Limoges,  puis  il  devient  monétaire  de  Glo- 
taire  11;  le  roi  Dagobert  l'envoie  demander  v.  C33. 
salistaction  à  Jndicaël,  prince  de  Bretagne, 
dont  les  sujets  avaient  fait  des  courses  sur 
les  frontières  du  royaume.  Son  application 
à  la  lecture,  à  la  prière  el  î'i  l'aumône,  XI, 

753.  Il  fonde  deux  monastères  :  l'un  à  Soli- 
gnac,  près  Limoges,  l'autre  à  Paris,  753  et 

754.  Il  est  fait  évêque  de  Noyon  ;  sa  mort,      640,659. 

754.  Idée  que  l'auteur  de  sa  Vie  donne  des 
discours  qu'il  faisait  à  ses  peuples,  754  et 

755.  Homélies  qu'on  lui  a  faussement  attri- 
buées; sa  lettre  à  saint  Didier,  évêque  de 
Gahors,  755.  Charte  qu'il  fît  dresser  pour  la 
fondation  du  monastère  de  Solignac,  755  et 

756.  Sa  Vie  par  saint  Ouen,  archevêque  de 
Rouen,  756.  [Édition  des  écrits  de  saint 
Eloi  dans  la  Patrologie,  757.  Exhortation  à 
un  jeune  roi,  publiée  par  Maï,  sous  le  nom 
de  saint  Eloi,  757.  Analyse  de  cet  écrit,  757 
et  suiv.  Autres  écrits  de  saint  Eloi,  760.]  Mo- 
nastère de  filles  fondé  à  Parispar  saint  Eloi, 
754.  —  Poëme  de  saint  Angilbert  en  l'hon- 
neur de  saint  Eloi,  XII,  220.  Sa  Vie  dont  les 
exemplaires  étaient  devenus  rares,  copiée 
par  ordre  d'Amblard ,  abbé  de  Solignac, 
911.  (Voyez  son  article  dans  V Histoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  III,  p.  505  et  suiv.) 

ÉLOQUENCE  de  l'Écriture  sainte.  Éloge 
qu'en  fait  Cassiodore,  XI,  225.  —  Éloquence 
que  l'on  admire  dans  un  discours  de  saint 
Grégoire  le  Thaumaturge,  II,  439. 

ELPIDIFORE,  apostat,  tourmente  les  ca- 
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tholiqiies  m  Afrique,  ncprnchrs  que  lui  fail  ELUCIDAlUU.M,  ouvrage  faussement  al- 
lé diacre  MuriUa,  X,  460.  trihué  à  saint  Anselme,  archevêque  de  Can- 

ELPIDUîS,  rluMeur  espagnol,  maître  de  torbt'-ry;  on  n'en  connait  point  l'auteur;  ce 

Priscillion,  IV,  OU.  que  c'est  que  cet  ouvrage,  XIV,  34.  Éditions 

ELPIDIUS,  évoque  de  Satales,  déposé  au  qu'on  en  a  faites,  35.  [Cet  ouvrage  a  été 

concile  de  Conslanlinople  en  3(K) ,  IV,  composé  par  Honoré  d  Autun,  29i.  Juge- 
618. 


ELPIDirS,  prêtre  d'Anlioche,  au  concile 
de  Constaiitiuople  en  381,  IV,  618. 

ELPinirS,  assesseur  du  gouverneur  de 
la  Cappadoce.  Lettre  de  saint  Basile  le  Grand 
pour  cet  ofticier,  IV,  444. 

ELPIDIUS,  évêque  d'une  ville  maritime. 
Lettre  que  saint  Basile  le  Grand  lui  écrit, 
et  aux  autres  évèques  maritimes,  IV, 
469. 

ELPIDIUS,  évêque  excommunié  par  Eus- 
talhe  de  Sébaste,  IV,  481. 

ELPIDIUS,  diacre  par  qui  saint  Basile 
écrit  aux  évèques  d'Egypte  exilés,  IV,  48-3. 

ELPIDIUS,  évêque  de  Laodicée,  défend 
saint  Jean  Chrjsoslôme  contre  ses  ennemis, 
MI,  8.  Dépouillé  de  son  église,  il  y  est  réta- 
bli, 516. 

ELPIDIUS  (ELPIDE  en  français).  L'empe- 


ment  sur  ce  livre,  204  et  295.  Traductions 
qu'on  en  a  faites,  295] 

ELUS.  [Ce  qu'Origène  entend  par  élus, 
II,  p.  227.]  —  Sentiments  de  saint  Cyrille 
d'Alexandrie  sur  la  prière  de  Jésus-Christ 
pour  les  élus,  VIII,  332.  —Résolution  d'une 
question  de  la  condamnation  générale  de 
tous  les  hommes  par  Adam,  et  de  la  déli- 
vrance de  quelques  élus  par  Jésus-Christ, 
ouvrage  de  saint  Rémi,  archevêque  de 
Lyon,  XII,  617,  618.  Voyez  Prédestina- 
tion. 

EL  VIRE,  ville  de  la  Bétique.  Concile  qui     300au30t. 
y  fut  tenu,  II,  G02  et  suiv.  Canons  de  ce 
concile,  603  et  suiv. 

ELXAl,  chef  des  Samséens  ou  Sarapséens, 
VI,  396. 

[EMBIUCON,  évêque  de  "Wirzbourg,  pro- 
nonce  un  discours  aux  funérailles  de  saint 


reur  Théodose  voulait   marier    Olympiade      Othon  de  Hamberg,  XIV,  182.] 


avec  lui,  VII,  129. 

ELPIDIUS,  prêtrf',  travaillant  à  la  conver- 
sion  dos  infidèles  du  Monl-Aman,  VII,  l.'^o. 

ELPIDIUS,  abbé  en  Cappadoce,  IV,  484. 

ELPIDIUS,  arien.  Lettre  que  lui  écrivit 
saint  Augustin,  IX,  186,  187. 

ELPIDIUS,  comte  du  consistoire,  envoyé 
par  l'empereur  Théodose  le  Jeune  au  faux 
concile  d'Ephèse  ;  conduite  qu'il  y  tint,  X, 
675  et  suiv. 

ELPIDIUS  (Ruplicus),  diacre  de  1  Église 
de  Lyon.  Ses  connaissances  dans  la  médecine 
lui  concilient  l'estime  du  roi  Tliéodoric   qui 


EMBRU.N'  en  Dauphiné,  ville  célèbre  au 
vi"  siècle  par  ses  fonts  baptismaux  miracu- 
leux, XI,  790. 

EMKNON,  abbé  d'.\niane.  On  a  de  lui 
quehjues  lettres.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui 
dans  V Histoire  littéraire  de  la  France ,  t.  VIII, 
p.  313  et  suiv.) 

KMERITE  (Saint),  lecteur,  martyr  de  C.ir- 
Ihagc.  111,  20.  Sa  confession.  22. 

EMÉUITE,  évêque  donatiste.  Lettre  que 
lui  écrivit  saint  Augustin,  IX,  94.  Discours 
de  saint  Augustin  au  peuple  de  Césirée  de 
Mauritanie  (^n  présence  d'Emérite,  410,411. 


l'attire  à  si  cour;  il  embellit  la  ville  de  Spo.      Conféionce  de  saint  Augustin  avec  plusieurs 


lète;  ses  liaisons  avec  saint  Ennode  de  Pa- 
vie  et  saint  Avite  de  Vienne;  lettres  qu'il  en 
reçoit,  XI,  99.  Ses  deux  poèmes  en  vers 
hexamètres;  ce  qu'ils  contienniMit  ;  éditions 
qu'on  en  a  faites,  99  et  KM).  (Voyez  sou  ar- 
ticle dans  Vllhtoirc  littéraire  de  la  France, 
t.  III,  p.  1»)5  et  suiv.) 

ELPIDIUS,  évêque,  auteur  d'un  écrit 
qu'on  ne  connaît  plus,  XI.  265. 

ELPIS,  première  femme  du  philosophe 
Boëce;  sa  mort,  X,  645.  On  lui  attribue  des 
hymnes  pour  In  fête  de  saint  Pierre  et  saint 
Paul,  615,  et  XII,  162. 

KLTUT  (Saint),  nbbé  nu  pays  de  Galles. 
Voyez  saint  Hildut. 
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évèques  en  présence  d  Euiérile,  411,  412  et 
448. 

ÉMKIUTE,  nommé  évêque  d'Embrun  à 
la  place  de  Salone,  déposé  au  concile  de 
Chàlou-sur-Saôue,  XI,  894. 

EMEIUUS,    évêque   de   Saintes,    déposé    S6ioaS6l. 
dans  un  concile  ;  pourquoi  ?  .XI,  886.  Réta- 
bli par  ordre  du  roi  Chariberl,  887. 

ÉMÈSE  en  Phénicie.  Paul  évô(jue  de  cette      v  «lèoi». 
ville,   auteur  ecclésiastique,    VllI,   241    et 
suiv. 

EMILE,  évêque,  VIII,  86. 

EMILE,  père  de  saint  Rémi,  XI,  76. 

EMILIE,  province  d'Italie.  Lettre  de  saint 
Ambroise  aux  évèques  de  cette  province,  V, 
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402.  —  Ail  ooncilo  do  OiiaHlalIn  la  proviiiru 
*l  l<linili(t  PHt  «linlrailo  du  riirchovi^clu^  do 
ItavtMiiio,  \IV,  1071).  —  l'illn  lui  es!  rondncï 
par  lo  pa|M^  (Jélasc^  II,  lOlM). 

l'IMIMI'lN  ,  n:(iiivi'iii('iii-  d'IOspa^iK» ,  citii- 
daiiiiio  sailli  l'^riiclnciix,  II,  ;iH7,  UHH. 

l'IMIMION  (Sailli),  mailyr  à  Doiosliiro  on 
'riiiacc,  lll,  402.-  'lYiiiioigiiago  de 'j'iu'o- 
doi(*l,  \,  40. 

l'IMIMMN,  cW<^(pio  do  Valcnco,  assiste  an 
coiicilo  ilo  Valoiico,  IV,  (iOO. 

10MIMI*]N  (Sailli),  oriiiilo  cii  Aiivorgiio.  Sa 
Vie  i)ar  saint  (iic-^oiic!  do  Toms,  XI,  ;}HI. 

ftMlldl'lN,  notaire,  l'iiii  do  conx  (jui  t^cri- 
vironl  les  lioiiK^lios  do  saiiil  (Iri^goirt!  lo 
(îrand  sur  les  ï'^vaiigiles,  XI,  550. 

KMILIEN  (Sailli),  tWôqiio  do  Vcrceil,  XI, 
T2H. 

KMILIKN  loi.  MILIIAU]  (Saint),  solilairo 
en  l'!sj)agno,  fondaUnir  iln  inoiiaslùre  do 
Saiiit-iMnilion-de-ia-Ciicullo,  an  diocoso  de 
Tarragone.  Sa  Vio  par  brauliuii,  évoque  de 
Saragdssc,  XI,  728  [et  72i)J.  Hymne  en  son 
honneur  par  le  nuMno,  728  [et  732. J 

ÉMINENCE,  litre  d'honneur  que  les  évo- 
ques se  donnaient,  XI,  734. 

EMINIANUKL,  abbé  de  Conslantinople. 
Saint  Léon  lui  écrit,  X,  214,  217,  219. 

EMMAUS,  ville  de  Palesline.  Noms  des 
disciples  d'Enimaiis,  II,  249.  —  Discours 
sur  les  disciples  qui  allaient  ù  Emmaiis  faus- 
sement attribué  ù  saint  Bernard,  XIV,  492. 

EMME ,  religieuse  du  diocèse  dArras, 
morte  recluse  dans  celui  de  Lyon,  XIII,  590. 

EMMÉLIE  (Sainte),  mère  de  saint  Basile, 
IV,  349.  Sa  mort,  353.  —  Ce  qu'en  dit  saint 
Grégoire  de  Nazianze,  Y,  300. 

EMMERAN  (Saint),  d'abord  évêque  de 
Poitiers,  puis  apôtre  de  la  Pannonie.  [Traité 
du  prêtre  Constant  sur  la  passion  ou  le  mar- 
tyre de  saint  Emmeran,  XII,  152. j  —  Ditië- 
renls  écrits  faits  à  sa  louange  par  Arnold  ou 
Arnolf,  prévôt  de  Saint-Emmeran  de  Ratis- 
bonne,  XIII,  94,  95  et  181.  Sa  Vie  par  Mé- 
ginfroid,  prévôt  de  Magdebourg,  95.  Dialo- 
gue sur  les  vertus  des  saints  qui  ont  été 
enterrés  dans  le  monastère  de  Saint-Emme- 
ran de  Ratisbonne,  94.  [Registre  des  cens, 
revenus  et  fruits  du  monastère  de  Saint- 
Emmeran,  95,  n.  3.] 

EMMON,  moine  de  Citeaux,  auteur  d'un 
écrit.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans 
VHùtoire  litlêraire  de  la  France,  tome  XII, 
p.  248.) 

EMPEREURS.   Doctrine  de  TertuUien,  II, 


27  ;  -  do  Huint  Aiiibniino,  V,  .'.(Wî.  —  l'arolo 
d(t  Hainl  'riiéixlon-  Stiidili;  nur  la  piiinHunco 
drs  niipcifurH,  XII,  1\)\). 

KMIM'.lll';i  US  d'driciil.  Suite  il-  llli-loiro 
des  eniperoiM-H  d'Orient  par  Léon,  diacre  de 
ConslaiiliiiMple,  Ml,  HHI.  —  llih|(»ir(!  de» 
l'iiipermis  d'I  Irieiil,  par  Niri-plinre  Hryeune, 
Xl\  ,  (i'»."l.  Viiye/.  Hisliiirc  hi/zntitiiu'. 

IvMPKIlKl  IIS  D'dCCIDIvNT.  [Pouvoir  de» 
eiiipeieurs  de  Moiik*  par  Benoit,  moine  do 
Saint-André  do  Soracte,  XIII,  187.  C'était 
l'iMiiperiMir  d'()ccid(Mil  Henleiiieiit  'pii  élait 
cliargé  d(!  protéger  (il  de  dcil'eiidie  liHeclion 
dt(s  papes,  241,  ii.  .'L  Le  pape  Nicolas  11  dé- 
clare que  la  coiillrmation  du  pap(!  par  l'eni. 
pereiir  d'Occident  est  un  privih'ge  personnel, 
244,  n.  1.  —  Honore;  d'Antnn  dit  (jiio  c'est 
au  pape  à  élin;  l'empereur  avec  le  consen- 
leiiKMit  des  piiiices,  h  le  sacrer  et  à  le  cou- 
ronner. Liste  chronologique  des  empereurs, 
par  Honoré  d'Aulun,  XIV,  300.  Cet  ouvrage 
fait  suile  au  IV*"  livre  de  la  Philosophie  du 
monde,  298.]  — Manière  dont  les  Allemands 
procédaient  à  l'élection  de  l'empereur  d'Oc- 
cident, XIII,  7G3. 

EMPIRE  des  Assyriens  dans  l'Orient  et 
des  Romains  dans  l'Occident,  IX,  31G. 

EMPIRE.  Traité  du  Gouverncmenlderem- 
pire,  ouvrage  de  l'empereur  Constantin  Por- 
phyrogénète.  Deux  livres  de  la  Disposition 
de  l'empire,  ouvrage  du  même,  XII,  811. 
—  Traité  de  la  Division  de  l'empire  et  du  sa_ 
cerdoce,  par  Guénéric,  XIII,  413  et  414. 
Voyez  Puissance  temporelle. 

EMPOISONNEURS.  Canon  septième  qui 
les  concerne  dans  la  première  épitre  cano- 
nique de  saint  Basile  le  Grand,  IV,  461.  Ca- 
non soixante-cinquième  dans  la  troisième 
épîlre  canonique  du  même,  474.  —  Canon 
du  concile  de  Lérida,  XI,  824. 

ENCENS.  Témoignage  des  Canons  apos- 
toliques sur  l'usage  de  l'encens  dans  les 
églises,  II,  580.  —  Témoignage  de  saint 
Éphrem,  VI,  69. 

ENCHANTEURS.  Loi  de  Constanlius  con- 
tre eux,  VI,  364.  —  Enchantements  défen- 
dus par  le  pape  Grégoire  II,  XH,  26,  27. 

KNCHIRIDION  :  poëme  de  Prudence,  VHI, 
106.  —  Enchiridion  de  saint  Augustin  ou 
Manuel  à  Laurent,  IX,  258  et  suiv. 

ENCOLPE,  évêque  donatiste,  à  Rome, 
V,  106. 

ENCRATIDE  ou  ENGRATlE  (Sainte), 
vierge  martyre,  III,  44. 

ENGRATITES,  hérétiques,    disciples    de 


374. 
375. 


357. 


304. 
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IV  siffle. 


853. 


no. 


IV  siècle. 


Talion.  Leurs  livres  apocryphes,  I,  274.  Leur  ccnl   i\    Dj^cenliiis,  ëvèque  d'Eugiibio,  520. 

doctrine,  ."iOI,  o02.  —  ScntimiMit  de  saint  Canons  quatre-vingt-dixième,  quatre-vingt-        3y8, 

Basile  surles  Kncratites,  IV,  393,  304.  —  Ce  onzième  et  quatre-vingt-douzième  du  qua- 

que  saint  Kpiphane  dit   de  cette  secte,  VI,  trième  concile  de  Carthage,  732.  —  Disposi- 

393,  394.  — TémniÉTnage  de  Théodoret  sur  tionsduconciledOrange, VIII,  G08el609.— 

leurs  erreur?,  X,  130,  131.  Discouisde  saint  Césaiie  d  Arles  à  loccasion        Ml. 

[ENCYCLOPÉDIE     ou     Anli-Claudianus,  dun   énergiimène,   XI,    143.  —  Règlement 


poëme  d'Alain  de  Lille,  XIV,  867  et  suiv. 
Analyse  de  cet  ouvrage,  867,  868.  Éditions 
et  traductions  qu'on  en  a  faites,  869.' 

KNDÉLKCHIUS  (Sévérus  Sanctus),  rhé- 
teur et  poète  chrétien.  [Sa  naissance,  VI, 
331,  n.  7.]  Son  Kglogue  intitulée  :  De  la  mort 


d  Attou  de  Verceil,  XII,  822. 

ÉNKRMN,  prévôt  de  Stcntfel,  auteur  d'un 
traité  contre  les  hérétiques  de  Cologne. 
(Voyez  Du  Pin.) 

ENFANCE.  Traité  de  ceux  qui  meurent 
dans  l'enfance,  ouvrage  de  saint  Grégoire 


des  bœufs,  330,  331.  —  Témoignage  que  lui      de  Nysse,  VL  98.  Voyez  Enfants. 


rend  saint  Paulin.  VIII,  70. 

ENDURCISSEMENT.  Ce  que  Théodoret 
dit  de  l'endurcissement  de  Pharaon  dans  ses 
Questions  sur  l'pAode,  X,  28.  —  Doctrine 
de  saint  Fulgcnce  sur  l'endurcissemenl  des 
méchants,  XI,  43.  Discours  de  saint  Césaire 
d'Arles  sur  l'endurcissement  de  Pharaon, 
131. 

ÉNÉE  DE  GAZE,  philosophe  chrétien, 
professeur  de  sciences  et  de  belles-lettres. 
11  tlorissait  à  la  fin  du  v*  siècle,  X,  490.  Son 
Dialogue  sur  l'immortalité  de  l'Ame  et  sur  la 
résurrection  des  corps.  Analyse  de  cet  ou- 
vrage, 490  et  suiv.  DiÛ'érentes  éditions  qu'on 


ENFANTEMENT.  Ses  douleurs  sont  une 
peine  du  péché,  IX,  .537. 

ENFANTEMENT  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 
Traité  sur  ce  sujet  :  ouvrage  de  Ratramne, 
moine  de  Corbie,  XII,  362,  363.  Traité  de 
saint  Paschase  Radbert  contre  celui  de  Ra- 
tramne, 343  et  suiv.  Réplique  de  Ratramne. 
Elle  est  perdue,  368. 

ENFANTS.  Nom  qu'on  leur  donnait, 
II,  406.  Ils  assistaient  A  la  célébration  des 
saints  mystères,  396.  —  Témoignage  de 
saint  Giégoire  de  Niizianze  sur  les  devoirs 
des  enfants  envers  leurs  pères  et  mères,  V, 
283.  Témoignage  de  saint  Ambroise,  396  et 


en  a  faites,  492,  493.  [Autres  éditions,  493.]      412.  [État  futur  des  enfants,  d'après  Didyme 


Son  témoignage  sur  les  martyrs  qui  eurent 
la  langue  coupée,  439.  [Lettres  d'Énée  de 
Gaze,  493,  n.  1.] 

ENÉE,  évèqne   de   Paris,  succède   ù  Er- 
canrad,  XII,  600.   Saint  Prudence,   évéque 


l'Aveugle,  622.]  —  Loi  de  Théodose  qui  rend 
la  liberté  aux  enfants  vendus  par  leurs  pères, 
VI,  371.  Erreur  d'Iliérax,  touchant  les  en- 
fants morts  avant  l'âge  de  raison,  combattue 
par  saint  Épiphane,  404.  [Canons  funèbres 


de  Troyes,  exige,  pour  consentir  à  son  or-      de  saint  Ephrem  pour  les  enfants,  317,  318.] 


dination,  qu'il  signe  quatre  articles  sur  la 
grâce  et  la  préileslination,  498.  Son  élection 
notifiée.  Témoignages  avantageux  qu'on  lui 
rend,  303.  H  fait  la  cérémonie  »Ie  la  trans- 
lation des  reliques  de  saint  Maur,  600.  Aua- 


—  Témoignage  de  saint  Chrysostôme  tou- 
chant les  enfants,  VII,  91,  169,  318,  430;  de 
saint  Jérôme,  561;  —  de  saint  Augustin, 
IX,  27,  34,  103,  137,  419,  434,  470,  306, 
310,  639  et  suiv.,  662;  —  du  pape  saint  Gé- 


lyse  de   son  traité   contre  les  Grecs,  600  et      lase,  X,  499,  500.   Selon  Isaac  l'Ancien,  les 
601.  [Éditions  de  ce  traité,  601.]  Ses  autres      enfants  doivent  être  baptisés  aussitôt  après 


tio. 


écrits.  Sa  mort.  Ingelwin  lui  succède,  601. 
—  Son  témoignage  sur  Vigile  dp  Tapse,  X, 
472.  (Voyez  son  article  dans  VHistoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  V,  p.  386  et  suiv.) 

EN  ERG UM  EN  ES.  Canon  apostolique 
90ixantr-dix-neuvième,  11,387.  Constitutions 
apostoliques,  396.  Canon  vingt-neuvième  du 
concile  d  Elvire,  608.  Canon  trenle-seplième 
du  même,  6P8  et  609.  —  Les  énergumènes 
n'osent  aporochor  du  tombeau  de  saint  Ju- 
lien, martyr.  III.  88.  —l'Hère  pour  leséner- 
giimi-nen  dans  la  Litingir.  V|[,  ilO,  Canon 
sixième  dans  la  Icllrc  du  pape  saint  Inno- 


letir  naissance  et  ne  doivent  point,  avant 
leur  baptême,  sucer  le  lait  de  leur  mère 
baplisée,  379.  —  [Seiitimenl  de  s.iint  Gré- 
goire d'Agrigcnte  sur  les  enfants  morts  sans 
baptême,  XI,  389.] —  De  la  révérence  que 
les  enfants  doivent  à  leurs  pères,  les  sujets 
h  leurs  rois  :  ouvrage  de  Raban  Maur,  XII, 
46.'{.  —  Réponse  de  Lanfranc  aux  «-véques 
d'Ilibornie  qui  lui  avaient  demandé  si  l'Eu- 
charistie était  nécessaire  aux  enfants  sous 
peine  de  salut,  .XIII,  434.  437.  —  Coutume 
Itarh.ire  des  Poniér.iniens  de  tuer  leiir.s  en- 
fants, XIV,    179.    Lettre  dans  laquelle  Thi- 


TAHLR  (iflNKIlALK  PKS  MATlflIlKS. 


.'(.I? 


X  siècle. 


395. 


397. 


II  siècle. 

III  siècle. 


Iiaiid  (l'l')liiinp(ts  pniiivn  (|ii(i  1(4H  (nii'anlH 
inorls  Hiuis  liapl^iiio  iio  pinivotil  (Mro  huh- 
V(^8,  iH!).  S(Mi(iiiU!ul  (1(1  siiiiil  Mciiiiiid  à  leur 
siijcf,  1HS. 

K.NFANTS  DKS  llKlIKTIOnKS  i(>(;iih  diiiis 
ri'l^'liso  8ims  (h'Iai,  viii^l-dciixi^iiK^  caiKtn 
du  concile  d'Klvini,  II,  (107. 

KNFANTS  DKS  PAIIVUKS.  I,(.i  do  IVm- 
pcrciir  (loiislanlin  pour  la  nouiTiluro  dos 
onfaids  des  pauvres,  III,  114. 

ENFANTS  KXPOSte.  DisposilioiiH  du 
cotidlii  do  Vaison  h  l't^f^ard  des  onlaiits  ox- 
posi^s,  III,  \±2  cl  111.  —  Arliclo  d'un  capi- 
lulairo  do  Carlduian,  XII,  i>i>l). 

KNFANTS  CONSACIIÉS  A  1)1  KU  parleurs 
pères  ot  nu>ros,  V,  180  et  ri7;i.  —  Tihnoi- 
guago  do  Ilaban  Manr,  XII,  46(>,  1(>7.  Ca- 
non (lu  dixii'^nio  coucilo  de  Tolède,  1)34. 

KNFANTS  OFFERTS  A  UN  M()NASTI>llE. 
Conunont  s'en  faisait  la  ccrc^monio,  Xllf, 
4SI.  Comment  ils  étaient  élevés  ;\  Cluny, 
475.  —  Enfants  offerts  au  monastère  par 
leurs  parents.  L'usage  en  subsistait  encore 
au  xu"  siècle,  XIV,  210  et  210.  Lettre  do 
Sibert,  prieur  de  Saint-Pautaléon,  à  llodul- 
phc,  abbé  de  Saint-Tron,  au  sujet  d'un  en- 
fant offert  sans  dot.  Réponse  de  Rodulphe, 
210. 

ENFANTS  ÉLEVÉS  A  L'ÉPISCOPAT.  Ce 
qu'en  dit  Alton  de  Verceil,  XII,  822. 

ENFANTS  DES  CLERCS.  Canons  trei- 
zième, quatorzième  et  quinzième  du  concile 
d'Hippone,  VU,  715.  Canons  onzième,  dou- 
zième et  quatorzième  du  troisième  concile 
deCarthage,  720,  721. 

ENFANTS  DES  PRÊTRES.  Lettre  dans 
laquelle  Tliibaud  d'Etampes  prouve  qu'ils  ne 
doivent  pas  être  exclus  des  ordres  sacrés, 
XIV,  189.  Canon  d'un  concile  de  Dalmatie 
qui  défend  ces  ordinations,  1145. 

ENFANTS  DE  DIEU.  Ce  que  signifie  dans 
l'Écriture  l'expression  d'enfants  de  Dieu,  X, 
118. 

ENFER.  Doctrine  de  saint  Justin,  I,  410; 
de  Minucius  Félix,  526.  —  de  TertuUien,  II, 
83;  de  saint  Maxime,  martyr,  118;  de  saint 
Marcien,  martyr,  120;  d'Origène,  [156,  157], 
224,  287;  de  saint  Cyprien,  343,  351  ;  d'Ar- 
nobe,  492;  —  de  saint  Basile,  IV,  375;  — 
de  saint  Philastre,  V,  176;  de  saint  Am- 
broise,  574;  de  saint  Éphrem,  VI,  10,  53, 
67,  [513];  de  saint  Grégoire  de  Nysse,  249; 
de  saint  Épipbane,  430;  —  de  saint  Jean 
Chrysostôme,  VII,  16;  —  de  saint  Augustin, 
IX,  555,  557,  614,  617.  —  Pensée  du  moine 


J(dtiiis  Hiir  l;(  doHcniilo  do  JéHiiH-CliriHt  (iiiX 
(■[d'(!rH,  \\,  185.  Mootrino  du  papo  nniiit 
(in-Koiro  \i'  (îrand  Hur  l'nifor,  17H,  171),  r,07, 
1)08.  Il  prniiv(!  (pi()  N'H  p(!in('H  en  houI  él(!r- 
iK'lles,  ."(HO,  ."JHl.  -  Sciilinicnl  d(!  «airit  J»;an 
DainaHcèno  Hur  lo  f(Mi  do  l'iînfer,  XII,  71). 
Krroursdti  Joan  ScolBurrorif('r  réful«'M!H  par 
l'IdiUH  de  Lyon,  4H!);  parsainl  Prudeiiee  do 
TroyoH,  197.  —  Prose  du  cardinal  Albéric 
sur  les  peines  do  l'cnler,  XIII,  191.  —  'l'raiMj 
du  Retour  dos  Amos  do  l'cnfor,  ouvrage  do 
lingues  Étéricn,  XIV,  657,  658. 

EN^lELHKIKil';,  impéralrico.  Deux  bdiros 
qu(i    lui  écrit   le    pap(î  Jean    VIII,  XII,  611, 
Elle  s'intéresse  pour  Atisperl,  arcliev(*(juo        sio. 
de  Milan,    (iKJ.    Kll(;    fonde  h   Plaisance  un 
monastèro,  617. 

KNLJELMODE,  évrîquc  de  Boissons.  Ce  86«. 
qu'on  sail  des  circonstances  de  sa  vie,  XII, 
528.  Son  poëmc  ou  l'Iionneur  do  saint  Pas- 
chase  Radbert,  528  et  555.  (Voyez  son  ar- 
licl(!  dans  Vllistoirc  littéraire  de  la  France^ 
l.  V,  p.  329  cl  sniv.) 

ENGELTRUDE,  lemme  de  Boson,   comte     ixniècie. 
de  Lombardie.  Voyez  Ingellrude. 

ENGRATIE  (Sainte).  Voyez  Sainte  Encra- 
tide. 

ENGUERRAN,  évoque  de  Metz.  Voyez 
Engelramne. 

ENGUERRAN,  ablé  de  Saint-Riquier.  Ce 
qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie,  XIII, 
111.  [Sa  notice  dans  la  Patrologie,  111,  n.  9.] 
Il  rétablit  les  éludes  dans  son  monastère  et 
y  fait  retleurir  les  lettres.  Sa  mort,  111.  Son  i045, 
épilaphe,  par  Gui,  arcbidiacre  d'Amiens, 
112  et  276.  Sa  Vie  écrite  aussitôt  après  sa 
mort  est  pei'due,  mais  se  retrouve  en  grande 
partie  dans  la  Chronique  d'Hariulphe,  112. 
[Édition  de  celle  Vie  dans  la  Patrologie,  112.] 
Écrits  d'Enguerrand.  Sa  Vie  de  saint  Ri- 
quier,  112.  [Édition  de  cette  Vie  dans  la  Pa- 
trologie, 112.]  Autres  écrits  qu'on  lui  attri- 
bue, 112.  Vers  à  sa  louange  composés  par 
Gui,  276.  (Voyez  son  article  dans  l'Histoire 
littéraire  delà  France,  t.  VII,  p.  351  etsuiv.) 

ÉNIGMES  de  saint  Adelme  de  Schirburn, 
XI,  805. 

ENNATHAS  (Sainte),  vierge,  martyre  de        308. 
Palestine,  III,  10. 

ENNEMIS.  Témoignage  de  saint  Jean 
Chrysostôme  sur  l'avantage  qu'il  y  a  de  pré- 
venir ses  ennemis  par  des  devoirs  officieux. 
Vil,  172.  —  [Deux  sermons  de  saint  Augus- 
tin sur  l'amour  des  ennemis,  IX,  841.] 

ENNODE  (Saint)  (Magnus  Félix  Ennodus),       v.  473. 
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ëvèque  de  Pavie  et  confesseur.  Sa  naissance, 
ses  oluties,  X,  TiO'J;  sou  maiiai^e;  sa  conver- 

V.  W7.  sion.  Il  est  fait  diiicre.  Il  s'applique  A  rdtude 
des  sciences  ecclésiastiques,  570.  Il  compose 
l'apologie  du  papo  Syinmaque,  570  et  030. 
Celle  apologie  est  lue  dans  un  concile  tlo  Ho- 
me. Cequ  elle  conlient,  730,  731.  11  prononce 

V.  510       le  panégyrique  du  roi  Théodoric,  570.  Il  de- 
vieul  évèque  de  Pavie,  570.  Ses  légations  en 
SU.        Orient.  Sa  mort.  Ce  qui  lui  a  niérilé  le  titre 
de  confesseur,  57i.    Ecrits   d'Eunodo  :  ses 
lettres,  571  et  suiv.    Panégyrique  de  Théo- 
doric, 573.  Apologie  du   pape  Syminaquo, 
571  et  574.  [D.  Ceillier  paraît  ici  confondre 
cette  apologie  avec  celle  qui  fut  composée 
par  Syminaque,  525.]  Vie  de  saint  Epiphane, 
évèque   de   Pavie,  574  et  575.  Vie  du   B. 
Antoine  de  Lérius.  Eucharisticon  d'Eniiode. 
Exhortation  à  Ambroise  et  à   Béatus,   575. 
Ordonnance  tonchaut  les  clercs,  575  et  576. 
Acte   datlVanchissement.    Bénédictions    du 
cierge  pascal.  Dictions  ou  discours  de  saint 
Ennode,  576.  Ses  poésies,  576  et  577.  Juge- 
ment sur  les  écrits  d'Eunodo,  577.  Éditions 
qu'on  en  a  faites,  577  et  578.  [.Vutres  éditions, 
578.]  Sa  Vie  écrite  par    lui-même,  575.  — 
Hymne  qu'il  composa  eu  Ihonueur  de  sainte 
Euphémie,  III,  50.  —  Lettre  qu'il  écrit  à  Ma- 
xime de  Pavie  pour  le  pape  Symmaque,  X, 
523.  Autre  lettre  que  ce  pape  le  charge  d'é- 
crire  aux   évoques    d'Afrique    relégués   en 
Sardaigne,  527.  Sa  lettre  A  Julien  Pomère, 
599.    Il    fut   député  par  le  pape  Ilormisdas 
vers   l'empereur  Anastase  qui  avait  indiqué 
un  concile.  Instructions  qui  lui  sont  données 
ainsi  qu'à  ses  collègues,  613  et  suiv.  Son  re- 
tour, 615.  II  est  député  une  seconde  fois  à 
Constaulinoplc.  Lettres  et  instructions  dont 
il  est  chargé,  617,  618.  Autres  instructions 
qui  lui  sont  données  concernant  J(>an,  (;vè(iiie 
de  Nicopolis,  618,  619.   Lettre  (]u'd  écrivit  à 
Boëce  pour  le  féliciter  de  son  élévation  au 
consulat,  648.  —  Jugement  qu'Arnoiild  de 
Lisieux  porte  de  ses  écrits,  .XIV,  758. 

É.NOS,  his  de  Setli.  Ecrits  supposés  sous 
son  nom,  1,  264. 

ENSEIU.NKMENT.  Lettre  du  pape  Alexan- 
dre m  louchant  l.i  liherlé  de  l'enscignt'ment, 
XIV,  923.  —  Livre  des  onsoiguenienls  salu- 
taires ;  ouvr.ige  t.uissemenl  attrdjué  à  saint 
Augustin,  iX,  287.  Doctrine  de  saint  Au- 
gustin sur  l'enseignement  divin,  529.  —  (De 
l'cnseignernenl  de  1  homme  intérieur  :  ou- 
vrage do  Hichard,  prieur  de  Sainl-Viclor. 
XiV,  70:i,  7UtJ.] 


CHKS  ET  ECCLESIASTIQUES. 

ENTERREMENTS.  Los  Égyptiens  n'en- 
terraient pas  les  corps  des  saints.  Saint  .\n- 
toine  blâme  cet  usage,  IV,  218.  Chant  des 
psaumes  à  l'enterrement  des  religieux  en 
Egypte,  235,  236.  —  Témoignage  de  saint 
Jcrôm.'.  Vil,  698. 

ENTHOUSIASTES,  nom  donné  aux  Mes- 
saliens,  IV,  6i5. 

ENTRÉE  des  Israélites  dans  la  terre  de 
Chanaan.  Discours  de  saint  Césaire  d'Arles 
sur  ce  sujet.  XI,  131,  132. 

ENTREZ  /lor  la  porte  étroite.  Homélie  de 
saint  Maxime  de  Turin  sur  ces  paroles  de 
Jésus-Christ,  X,  325. 

ENVIE.  Traité  de  saint  Cyprien  sur  l'en- 
vie et  la  jalousie,  II,  291,  292.  —  Homélie 
onzième  de  saint  Basile  le  Grand  sur  l'en- 
vie, IV,  384.  —  Envie  entre  les  clercs.  Ca- 
non cinquante-quatrième  du  quatrième  con- 
cile de  Cartilage,  VII,  730.  —  Poëme  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze  contre  les  en- 
vieux, V,  289.  Autre  sur  le  raome  sujet, 
295.  Pensée  de  saint  Ambroise  sur  l'envie 
imputée  aux  frères  de  Joseph,  111. 

ÉON  DE  L'ÉTOILE,  gentilhomme  breton. 
Ses  extravagances  condamnées  au  concile 
de  Reims.  On  le  fait  enfermer,  mais  ses  dis- 
ciples sont  livrés  au  bras  séculier,  XIV,  608. 
Ses  erreurs  combattues  par  Hugues,  aiche- 
vôqne  de  Rouen,  608  et  suiv. 

[ÉONS  (!e  Marcion,  réfutés  par  saint 
Éphrem,VI,  453  et  460.] 

ÉONIUS  ou  iEONIUS,  évèque  d'Arles. 
Lettre  que  le  pape  eainl  Gélase  lui  écrit 
pour  lui  faire  [)art  de  son  t'Iévation,  X.  50^4. 
Éonius  réclame  contre  l'étendue  donnée  à 
la  juridiction  de  I  Église  de  Vienne  au  pré- 
judice de  sa  métropole,  523,  521,  525.  —  11 
admet  saint  Césaire  dans  son  clergé  et  le 
dt'signo  comme  son  successeur,  XI,  125. 

ÉP.VCIIIUS,  puni  miraculeusement  pour 
avoir  dit  la  messe  sans  tMre  à  jeun,  XI, 
374. 

KPANIA.  évêché  uni  h  celui  d'Héraclée, 
viii.  :.iti. 

i:i'A(^NE,  ville  que  l'on  croit  être  aujour- 
d'hui Yène,  dans  le  diocèse  de  Belley  (ou 
mieux  Albon  au  diocèse  de  Lyon).  Concile 
({iii  se  tint  en  oollo  ville  nu  commencement 
du  Vf  siècle,  XI,  81 1.  Canons  de  ce  concile, 
814  et  suiv. 

EPAPIIROPITES,  lecteur  et  notaire  d'Hel- 
lanicjue,  évèque  de  Rhodes,  député  i\  Nes- 
loriiis  par  lo  concile  d'Kphôso,  VIII,  577. 

EPAUCIIIUS,  évèque  de  Clcrmont.  Temps 


(148. 


V.  501. 


517. 
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do  8(1  ninrl.  Sidoinn  Apolliiuiiic  (^lii  |i</iir  lui 
HticciMcr,  X,  ;iH(>. 
iXnituir.  l'IlM'lIlNA  Y,  villo  ilii  (lioci^sddo  llciiiiM  tiii 

('.luuiipiigiin.  r()iil(|iinH  (i(t  llciiiiH  y  hiUil   un 
cliAleau,   XII,   711.      -   P.iilctnciit   Icnu    i-ii 
collo  villd,  XIII,  (17(i,  077 
n8h''«ii-  l'IlMIl'iSIO,    villd   »rAsii'Miii('iir('.    ('.nufilo 

(1  l'iphrsii  .sur  la  l'tHo  île  I'Acjikîs,  II,  'M2  et 

401.         .siiiv.  —  Aiitro  coiicilo  qui  y  tut  loiiu,  Vil, 

431.  745,  7i(l.  —  (lollo  villi^  l'sl  ihoisic  |)()ur  y 
tenir  1111  i'(uinle  gi'iii'ral  (W)iilre  NesloiiiiH, 
VIII,  l.'{7  vi  2(10.  ('.(mcjUui'l]|)lu''s(>,  tioisièuKî 
œcuiiuhii(|ue,  57J  et  siiiv.  —  (.loncilo  letui 
en  cotte  ville  au  sujet  de  Hassien,  X,  i'A'S. 

441».        Faux  concile  tenu  on  faveur  d'Kutycli^s,  075 

cl  suiv.   IjOttrc  de  saint  Léon  ù  ce  concile, 

21t. 

I  »iccio  ÉniKSlKNS.    Kpilre  de    sainl    Paul   aux 

Usièoie.      Éphésiens,  I,  225  el  suiv.;  de  saint  Ignace, 

375. 

KlMlfelUS  (ou  lîlPHÈSE),  évoque  luciW- 
rien  ;\  Home,  V,  153. 

ÉPllOl).  Ce  que  c'ùlait  selon  Fliotius,  XII, 
729. 

ÉPUllEM  (Saint),  diacre  d'Édcsse  ,  soli- 
taire et  docteur  de  l'Eglise,  VI,  1  et  suiv. 
Histoire  de  sa  vie.  Il  est  né  de  parents  pau- 
vres, mais  qui  avaient  confessé  la  foi  de  Jé- 
sus-Christ. Il  est  mis  en  prison  et  renvoyé 
absous,  1.  Il  se  retire  dans  un  monastère. 
Ses  austérités  ;  sa  douceur;  il  refuse  l'épis- 
copat  ;  son  amour  pour  les  livres  saints,  2. 
Il  va  de  Nisibe  à  Edesse  ;  il  est  fait  diacre 
d'Édesse  ;  ses  prédications  ;  son  zèle  contre 
les  païens  et  les  hérétiques  ;  il  fuit  le  mar- 
tyre; il  va  voir  saint  Basile  h  Côsarée,  3. 

362.  Charité  de  saint  Éphrem  dans  une  année  de 
Après  379.  famine;  sa  mort,  4.  Éloges  de  sa  vertu;  cir- 
constances particulières  de  la  vie  de  saint 
Éphrem  rapportées  par  les  Syriens,  et  que  les 
Gi'ccs  n'ont  point  connues,  5.  Catalogue  de 
ses  écrits,  5  et  G.  Objections  des  protestants 
contre  les  écrits  de  saint  Éphrem,  6.  Ré- 
ponse ù  ces  objections,  6  et  7.  Écrits  de 
saint  Éphrem,  7  et  suiv.  Écrits  renfermés 
dans  le  tome  I"  de  l'édition  de  Vossius,  7. 
Discours  sur  le  sacerdoce  ;  sur  le  mariage, 
8;  sur  la  punition  d'Hélie,  8  et  9  ;  sur  la 
manière  de  célébrer  les  jours  de  fêtes  ;  sur 
la  charité  envers  le  prochain  ;  sur  le  chant 
des  psaumes  ;  sur  la  prière  et  sur  l'amour 
des  pauvres,  9;  sur  le  joùne,  9  et  10;  sur 
ces  paroles  de  saint  Matthieu  :  De  deux 
hommes  qui  seront  dans  un  champ  ;  sur 
ditïérentes  demeures  du  ciel  ;   sur  la  de- 


nii-uii-  des  |)ienli(!iirnux  ;  (liHroiirH  Hur  lo 
phiiumi>  K(iixantr-d<)U/.i/'ni)* ,  10.  Ode  Hiir 
ceux  (|ui  p('M:lienl  cl  l'unt  |)('uileii(:e  chaque 
j(Mn',  10  cl  M.  PiHciJurH  Hiir  Ich  vertus  cl  hut 
les  vices,  il.  Maximes  de  piiHi-,  11  et  M. 
Maxinias  sur  la  viu  HpirilucMc,  12,  13.  DiH- 
ccuirs  sur  la  fuite  du  scandale  (!t  la  rnanièrn 
de  bien  vivre,  13  ;  sur  les  dislraclinns  el  les 
inauvaisoH  peiiHi'ïOH,  13  el  14.  Discours  inti- 
tulé :  Do  la  crainte  de  l'esprit,  14.  Confos- 
sioii  «le  saint  E|)hrcrn,  14  el  15.  Exhortation 
A  la  pi('té  ;  auln;  sur  le  méiue  sujcl  cl  ex- 
hortation aux  bonnes  (euvnîs,  1."),  Discours 
sur  la  grAce,  15  et  1(5  ;  sur  ta  foi  et  la  con- 
iiance  en  Dion;  sur  la  cause  des  Iremble- 
nieiils  de  terre  el  les  erriMirs  des  Oenlils, 
l(i;  sur  la  ruine  de  l'orgueil,  10  el  17  ;  sur 
1  humilité  ;  sur  la  médisance,  17  ;  sur  les  ris 
et  les  divertissements,  17  cl  18;  sur  les 
jeux  et  les  divertissements,  18;  contre  les 
im[)udiques,  18  cl  19;  sur  la  chute  d'un 
jeune  religieux  ;  sur  les  mauvais(;s  habi- 
tudes ;  contre  les  mauvaises  femmes,  19  ; 
sur  la  chasteté,  19  et  20  ;  des  passions  de 
l'âme,  20;  de  la  componction,  20  et  21  ;  sur 
la  pénitence,  21  ;  sur  Ja  patience,  21  et  22; 
sur  la  patience  et  la  componction;  sur  la 
patience  et  la  consommation  du  siècle,  22  ; 
sur  les  diverses  béatitudes,  22  et  23.  De- 
mandes el  réponses  sur  divers  sujets,  23  ; 
sur  le  jugement,  23  et  24  ;  sur  la  mort  ;  sur 
la  résurrection,  24;  sur  la  consommation 
du  siècle  et  sur  l'Antéchrist,  24  el  25  ;  sur 
le  jugement  et  la  récompense,  25,  26.  La- 
mentations et  prières,  26-  Écrits  renfermés 
dans  le  tome  II,  26  el  suiv.  Vie  de  saint 
Éphrem  par  Métaphraste,  26.  Sentences  di- 
verses. Histoire  de  la  conversion  du  saint. 
Cantique  spirituel,  26  et  27.  Lettre  au  moine 
Jean  sur  la  vie  des  moines,  27,  28.  Exhor- 
tation à  la  vertu  ;  instruction  sur  la  piété  , 

28.  Discours  sur  la  vertu,  28  et  29  ;  sur  ces 
paroles  :    Soyez    attentifs    sur    vous-mêmes, 

29,  30.  Exhortations  aux  moines,  30  et  suiv. 
Maximes  de  piété,  34,  35.  Traité  des  Moines 
et  de  la  tourterelle  ;  de  la  Perfection  des 
moines,  35  ;  des  Armes  spirituelles,  35  et 
36;  du  Combat  spirituel;  discours  ascéti- 
que ;  du  Second  avènement  de  Jésus-Christ 
et  de  la  pénitence  ;  instructions  et  sentenses 
diverses  jointes  aux  œuvres  de  saint 
Éphrem,  36.  Écrits  renfermés  dans  le  t.  111, 
36  et  suiv.  Discours  ascétique  à  l'imita- 
tion des  Proverbes,  36,  37.  Autre  discours 
ascétique;   discours  sur  la  pénitence,  37; 
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de   la   componction,  37  et  38.  Confession 
de  saint  Éplircni,  38.  Dipcours  sur  la  résur- 
rection gënj'^rale,  .38  et  39.  Prière  sous  le 
nom   de   saint   Kplirem,    39.    Discours   sur 
Noé,  Abraham,  Isaac  et  autres  patriarches, 
29.  [Voir  la  note  2].  Homélies  sur  la  perle  de 
l'Évangile,  39,  30.   Discours  sur  ce  qu'il  ne 
faut  point  examiner  avec  trop  de  curiosité 
la  nature  du  Fils  de  Dieu,  40,  41.  Discours 
sur  la  transfiguration,  41   [Voir  note  1]  ;  sur 
la  Passion  de  Jésus-Christ.  [Voir  note  2].  La- 
mentations de  la  sainte  Vierge,  41.  Discours 
sur  la  Croix  du  Seigneur,  41  et  42.  Quel- 


el  le  Deutônmome.  Commentaires  sur  Josué 
et  les  Juges,    \\\\  sur  les  quatre  livres  des 
Rois,  444  et  4i.j  ;  sur  Job,  44.5  ;  sur  Isaïe  et 
Jërémie,  4i3  et  44G;  sur  Ezéchiel  et  Daniel, 
44G  ;  sur  0.«ée  et  sur  Joël,  4i6  et  447  ;  sur 
Amos  et  sur  Abdias,  447  ;  sur  Zacharie  et 
Malachie,  447  et  448.   Traités   ou  discours 
ext^gétiques.  Traité  sur  le  Paradis  d'Kden, 
448.  Douze  sermons  exégétiques  sur  quel- 
ques paroles  ou  quelques  faits  de  lÉcrilure, 
448  et  449.  Autres  écrits  exégétiques,  449  et 
430.  Discours  dogmatiques  de  saint  Ephrera. 
Importance  de  ces  traités  pour  le  dogme, 


qucs  discours  faussement  attribués  à  saint  430.  Authenticité  des  écrits  dogmatiques  de 
Éphrera,  42.  Éloge  de  saint  Basile,  42;  des  saint  Éphrem,  450  et  451.  Poésie  et  psal- 
quarante  martyrs,  42  et  43  ;  des  martyrs  en 
général,  43.  Vie  de  saint  Abraham,  soli- 
taire et  de  sa  nièce,  43  et  suiv.  Vie  de  saint 
Julien,  anachorète,  45.  Trois  discours  sur 
les  saints  Pères  morts  en  paix,  45  et  suiv. 
Testament  de  saint  Ephrem  ;  cantiques  sur 
la  naissance  de  Jésus-Christ  et  sur  l'adora- 


tion des  Mages ,  47.  Ouvrages  de  saint 
Ephrem  qui  n'avaient  pas  encore  été  rendus 
publics  du  temps  de  Dom  Ceillier  ,  47  et 
suiv.  ;  sur  l'Ecriture  sainte,  47,  48  ;  sur  le 
dogme, M8,  49  ;  sur  la  morale,  49,  30.  His- 
toire des  livres  d'Apollinaire  collés  par  saint 
Éphrem,  50.  Doctrine  de  saint  Éphrem  ;  sur 
l'Ecriture  sainte,  50  et  suiv.  ;  sur  la  Trinité, 
53,  56;  sur  l'Incarnation,  36,  57  ;  sur  la 
sainte  Vierge,  37  ;  sur  les  anges  et  les  dé- 
mons, 57  et  38;  sur  le  libre  arbitre.  38;  sur 
la  grâce,  38  et  suiv.  ;  sur  l'élection  des  Gen- 
tils et  la  réprobation  des  Juifs,  60,  61  ;  sur 
le  baptême  et  la  confirmation,  61,  6:2;  sur 
l'Eucharistie,  02  et  suiv.;  sur  la  pénitence, 
64,  63  ;  sur  les  moines,  65,  66  ;  sur  l'Église 
et  lu  primauté  de  saint  Pierre,  66  ;  sur  le 
purgatoire,  66  et  67  ;   sur  l'invocation  des 


modie   des   anciens   Syriens.    Orthographe 
adoptée  par  l'éditeur,  431.  Dillicultés  que 
l'éditeur  a  eu  à  surmonter,  431,  432.  Trai- 
tés ou  discours  polémiques  contre  les  héré- 
sies, 452  et  suiv.  Premier,  deuxième   dis- 
cours ,   452  ,  433.  Quatrième  ,  cinquième  , 
sixième,    septième,    huitième ,    neuvième, 
dixième,    onzième,    douzième  ,    treizième, 
453,   434  ;   quatorzième,   quinzième,  seiziè- 
me ,  dix-septième ,  dix-huitième,  dix-neu- 
vième, vingtième,  vingt  et  unième  discours, 
43 i,  455.  Vingt-deuxième,  vingt-troisième, 
vingt-quatrième,   vingt-cinquième,    vingt- 
sixième,    vingt-septième,    vingt-huitième, 
vingt-neuvième,  trentième,  trente  et  unième, 
trente-deuxième,    trente-troisième,    trente- 
quatrième  discours,  453,  436.  Trente-cin- 
quième ,    trente-sixième,    Irente-seplieme, 
trente-huitième,   trente-neuvième,  quarau- 
tième.  quarante   et   unième  discours,  437, 
438.     Quarante-deuxième ,     quarante-troi- 
sième,   quarante  quatrième  ,    quarante-cin- 
quième,   quarante-sixième,   quarante-sep- 
tième discours,  438, 459.  Quarante-huitième, 
quarante-neuvième ,     cinquantième ,     cin- 


saiiits  et  la  vertu  des  reliques,  67,  68;  sur      quanle  et  unièmo,  cinquante-deuxième,  ciu- 
quelqucs  points  de  discipline,  68,  69  ;  sur      quante-troisièmc,  cinquante-quatrième,  cin- 


des  points  de  dogme  et  de  morale,  69.  Ju- 
gement de  ces  écrits;  70.  Catalogue  de  leurs 
éditions,  70  et  suiv.  [Éditions  et  traductions 
nouvelles,  72  et  suiv.  Sommaire  de  l'édition 
des  (ruvres  de  saint  Éplircm  publiée  A 
Home,  439.  Observations  sur  cette  édition. 
Commentaiie  sur  l'Éciilure  sainte,  440.  .Au- 
thenticité de  ces  commentaires,  440  et  411. 
Version  dont  s.iitit  Ephrem  s'est  servi,  411 
cl  442.  Méthode  .suivie  par  saint  Ephrem  eu 
expliquant  l'Ecriture  sainte,  412,  443.  Com- 
mentaire sur  la  Genèse,  413,  444.  Commen- 
taire sur  lÉxode,  le  Lévitique,  les  Nombres 


quanlc-cinquième  discours,  460.  Cinquante- 
sixième  discours,  461.  Discours  contre  les 
Scrutateurs,  461  et  suiv.  Qu'ontend-on  par 
scrutateurs  ?  En  quel  temps  ce  traité  a  été 
composé. Sa  valeur, 46t.  Aualysede  cetraité, 
461  et  suiv.  Premier,  deuxième,  troisième, 
quatrième,  cinquième  discours,  461.  Sixiè- 
me, septième,  huitième  discours,  462.  Neu- 
viè'ue ,  dixième  discours.  463,  Onzième, 
douzième,  treizième,  quatorzième,  quin- 
zièmr,  seizième,  dix-septième,  tlix-huilièmo 
discours,  464,  463.  Dix-ueuvième,  ving- 
tième,   vingt   et   unième,    vingt-deuxième, 
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vingt-lroiHiriiio,  viiiKt-qiml.ii"'^"»*^  vIiikI 
ciii<|iiiriim  (liHCourH,  4(15,  AiW.  Viiigt-Hixii'iiiKi, 
vingl-8oi)liriiui .  vitigl-liiiirn''iii(i ,  viiip;l-in'ii- 
vi(''ni(\  Irciilinmc,  licnldct  iiiiit-imi  (lisroiiis, 
4()().  'rrciilc-doiixit'iiu^ ,  trciihi-Iroisii'iiKi , 
tniiilo-((iiatn(îine,  trtMilo-ciii(nii(''mo,  Inîiite- 
8ixi(>mo,  li('nto-s(ipl  1(11110  ,  trcnlo-luiitiùino 
discours,  4(»7.  'rrculc-iioiiviiMUi' ,  ([iiaiiiii- 
ti('Mi(\  (iiiiiiiiiilc  cl  iiiiirinc,  (|iiuraiil('-il(!ii- 
xi(>mo,  (iiuuarilo-lroisicmc  ,  (iiiaiiinlo-(iiia- 
lri^mo  discours,  4l»S  ,  'di'.l.  (J n '»•'«" l«-cin- 
(jui(Nmc,  (iiiaranto-sixi»"MU(; ,  ([iiaraiitc-sop- 
li^mo ,  (inaranlo-luiiliôme  disiours,  'i7l. 
OuarauK!  -  iicuvicnio  ,  cinciuanlicino ,  ciii  - 
qiianlc  cl  unicnic,  ciuquaiitc-dciixiotno  dis- 
cours, 170,  471.  Cinquante-troisième,  cin- 
quante-qualricuic,  cin(iuaulo-ciu(|uicnic  dis- 
cours, 471,  472.  CiiKjiiantc  -  sixième  ,  cin- 
quanlc-soplicnie,  ciiuiuautc -liuilionic ,  ciii- 
quauto-ncuvionic  discours,  472,  473.  Soixan- 
tième, soixante  et  unième,  soixaule-deuxiè- 
me,  soixanle-troisiènie  discours,  473,  474. 
Soixante -quatrième  ,  soixante  -  cinquième  , 
soixante-sixième,  soixante-septième,  soixan- 
le-lniitième,  Boixaule-neuvièmc  discours, 
474,  475.  Soixante-dixième,  soixante  et  on- 
zième ,  soixante-douzième ,  soixante-trei- 
zième, soixante-quatorzième,  soixante-quin- 
zième ,  soixante-seizième  discours,  475. 
Soixante-dix-seplième ,  soixanle-dix-huitic- 
me ,  soixante-dix-neuvième  ,  quatre-ving- 
tième discours,  476.  Sept  discours  sur  la 
Perle,  476  et  suiv.  Authenticité  de  ces  dis- 
cours, 476,  477.  Analyse  des  premier  et 
deuxième  discours,  477,  478.  Analyse  des 
troisième,   quatrième,  cinquième  discours, 

478.  Analyse  des  sixième,  septième  discours, 

479,  480.  Trois  sermons  sur  la  Foi,  480  et 
suiv.  Contenu  de  ces  sermons,  480.  Analyse 
du  premier  discours,  480,  481  ;  du  deuxiè- 
me, du  troisième  discours,  481.  Discours 
sur  les  fêtes  de  Notre-Seigneur,  sur  les 
louanges  de  la  sainte  Vierge  et  des  saints. 
Ce  que  sont  ces  sermons  et  leur  nombre, 
482.  Analyse  du  premier  sermon  sur  la 
Naissance  de  Notre-Seigncur,  483;  des 
deuxième,  li'oisième,  quatrième,  cinquième, 
sixième,  septième,  huitième,  neuvième  ser- 
mons, 483,  484;  des  dixième,  onzième,  dou- 
zième, treizième,  quatorzième  sermons,  484. 
Analyse  des  discours  sur  la  Passion  et  la 
Résurrection  de  Jésus-Christ,  484.  Analyse 
du  discours  sur  les  louanges  de  la  sainte 
Vierge,  483.  Éloge  de  saint  Pierre  et  de 
saint  Paul,  485,  486.  Œuvres  morales  et  as- 
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c(UiqucK  do  Httiiil  l-liilirem  ;  ce  (prcIlcM  com- 
prennent, 4Klt.   AudiyHe  de  (juatre  diHcourH 
Hur  le   Ijhrn  ariiitrc,   4H(î  et  487.  DiHftourH 
par(''n<''ti(pieH  ou  exliorliilions  A  la  |ii;/nliMi- 
re;  ce  que;  ces  discours  renlcrment;  en  (jucl 
temps  ils  ont  été  composés  ;  UMustyh;,  leur 
aulhenlicité,  4H7.  Analyse  des  premier,  deu- 
xièiiu!,   Irnisièmc,    (piatrième,    cifujuiétne, 
sixiènu;,  sepliènu;,   liuilième  tliscours,  488; 
d(îa  neuvième,  dixième,  onzième,  douzième 
discours;  des  treizième,  (piulorzième,  quin- 
zième, seizième,  dix-septième  discours  ;  des 
dix  huitième  ,     dix  neuvième  ,    vingtième, 
vingt  et  unième,  vingt-deuxième,  vingl-lroi- 
sièmc  ,    vingt-quatriènuj  ,    vingt-cinquième, 
vingt-sixième  discours,  48l>;  vingt-se[)lièrae, 
vingt-huitième,  vingt-neuvième,  trentième, 
trente  et  unième,   trente-deuxième,  trente- 
troisième,  trente -quatrième,  trente-cinquiè- 
me discours,  4'JO  ;  des  trente-sixième,  trente- 
septième,  trente-huitième,  trente-neuvième, 
quarantième  discours,  490  et  491  ;  des  qua- 
rante et  unième,   quarante-deuxième,  qua- 
rante-troisième,  quarante-quatrième,    qua- 
rante-cinquième   discours,    491  ;    des   qua- 
rante-sixième, quarante-septième,  quarante- 
huitième  discours,    492  ;  du  quarante-neu- 
vième discours,  492  et  493  ;  des  cinquan- 
tième ,   cinquante   et    unième,    cinquante- 
deuxième,     cinquantième-troisième,    cin- 
quante-quatrième, cinquante-cinquième  dis- 
cours, 493  et  494;  cinquante-sixième,  cin- 
quante-septième,   cinquante-huitième,    cin- 
quante-neuvième, soixantième  discours  ;  des 
soixante  et  unième,  soixante-deuxième  dis- 
cours, 494;  des  soixante-troisième,  soixante- 
quatrième,    soixante-cinquième,    soixante- 
sixième  ,    soixante-septième  ,    soixante-hui- 
tième discours,  494  et  495  ;  des  soixante- 
neuvième,  soixante-dixième,  soixante  et  on- 
zième, soixante-douzième  discours,  493;  des 
soixante -treizième,  soixante  -quatorzième, 
soixante-quinzième,   soixante-seizième   dis- 
cours, 493  et  496.  Quinze  sermons  sur  dif- 
férents  sujets.    Premier   et   deuxième  dis- 
cours :  Contemplation  de  la  divine  Provi- 
dence, 496.  Troisième  discours  :  de  la  Jus- 
tice  et  de  la  Miséricorde,  497.  Quatrième 
discours  :  Pourquoi  Dieu  exauce   quelques 
demandes  et  en  rejette  d'autres.  Cinquième 
discours  :  Dieu  dispose  tout  pour  le  salut 
des  hommes.  Sixième  discours  :  Les  délices 
du  ciel  détournent  de  la  béatitude  céleste. 
Septième   discours  :   De    l'inconstance    de 
l'esprit  humain.  Huitième  discours  :  Qu'il 
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faut   réprimer  les   aflfeclions  dépravées  de  Vingt-neuvi«'rae  canon,  sur  les  funérailles 

l'esprit,   497.    Neuvièrao  discours  :   De   la  des   étrangers.  Trentième  canon  sur  les  fu- 

garde  des  yeux.  Dixième  discours  :   De  la  nérailles  d'un   père   de   famille.  Trente  et 

crainte  de  Dieu  et  de  la  consommation  du  unième    canon    sur    les    funérailles  dune 

siècle.  Onzième  discours  :  Du  Jeûne,  498.  mère  de  famille.  Trente-deuxième  cl  Irenle- 

Douzièmo    discours  :   De   l'humilité   et   de  troisième   canons,  sur    Ips    funérailles  des 

l'orgueil,   -499.  Treizième  discours  :  Du  pè-  femmes,  516.   Trente-quatrième  et  trenle- 

lerinage.  Quatorzième  discours  :   Des  soli-  cinquième   canons,    sur  les   funérailles  des 


taires  et  des  anachorètes,  500.  Quinzième 
discours  :  De  la  réprimande,  500  v[  suiv. 
Divers  discours  contenus  dans  le  troisième 
volume  grec  :  De  la  pensée  de  la  mort.  Dis- 
cours pour  un  frère  défunt  ou  pour  d'autres 
défunts.  Sermon  sur  la  Pénitence,  le  Juge- 
ment, la  Séparation  de  l'âme  et  du  corps. 


jeunes  gens,  517.  Trente-sixième  canon  et 
suivants,  sur  les  funérailles  des  enfants, 
517  et  518.  Quarante-cinquième  canon,  sur 
la  mort  d'un  de  ses  frères,  518.  Quarante- 
sixième  canon  et  suivants,  canons  com- 
muns, 518  et  suiv.  Soixante-troisième  et 
soixante-quatrième  canons,  pour   un  temps 


Discours  bur  le  second  Avènement  et  sur  le      de  peste,  519.  Ouvrages   de  saint  Éphrem 


Jugement.  Autres  discours  sur  le  Jugement, 
sur  la  Résurrection,  503;  sur  la  Pénitence, 
sur  la  Vie  vaine  et  la  Pénitence,  505  ;  sur  la 
Pénitence  et  la  componction  ;  sur  la  Péni- 
tence, le  Jugement  et  la  fuite  des  feumies. 
Discours  sur  les  Vertus  et  sur  les  Passions  ; 


en  arménien  ;  ouvrages  de  saint  Éphrem 
en  syriaque.  Traité  contre  Julien,  521.] 
—  Saint  Éphrem  alla  voir  saint  Basile,  IV, 
301 .  11  parait  être  celui  que  saint  Basile  cite 
sous  le  nom  d'un  Syrien,  498.  Sou  panégy- 
rique par  saint  Grégoire  de  Nysse,  VI,  213. 


de  l'Opération  du  démon  pervers,  506  ;  de  —  H  avait  composé  des  hymnes  et  des  odes 

la  Guerre  contre  les  démons.  Homélie  sur  contre  les  hérésies  de  son  temps,  I,  466,  et 

la  femme  pécheresse;  del'Ame  négligente;  VIII,  1. 

de  la  Pratique  des  bonnes  œuvres  et  de  la  ÉPHllEM,  d'abord   comte  d  Orient,  puis 

patience  de  Dieu  ;  de  la  Direction  de  la  ver-  patriarche  d'Antioche,  XI,  171.  [H  n'a  point 

tu;  Comment  on  se  convertit;  Qu'un  chré-  le  titre  de  saint,  171,  note  1.]  Sa  libéralité 

tien   doit    s'abstenir    des    divertissements,  envers  les  pauvres,  171.  Ses  écrits  pour  la 

507.   Fragments  du  discours  sur  le  mépris  défense  des  dogmes  de  l'Église  catholique, 

du    monde;   de  la  Conversion    des   frères  Analyse  de  ces  écrits   par   Photius,    171  et 


dans  une  mutuelle  concorde  et  dilection  ; 
de  la  prière,  508.  Discours  sur  la  Correction 
de  soi-même  ;  du  Combat  spirituel.  Discours 
sur  le  Silence  et  le  repos  ;  Conseils  sur  lu 
vie  spirituelle,   509.    Discours    ascétiques. 


suiv.  Il  condamne  les  erreurs  d  Origène. 
Mouvement  occasionné  par  cela.  Il  con- 
daume  les  Trois  Chapitres  pour  être  conservé 
dans  sou  siège.  Temps  de  sa  mort,  175. 
[Fragments  des  ouvrages  d'Ephrem,  comte 


Discours  adressé  t'i  ceux  qui  renoncent,  509      d'Orient,  171,  note  6.]  —  Quelques-uns  lui 
et  510.   Instructions  aux  moines,  510.  Dis-      attribuent  un  discours  sur  la  transfiguration 


cours  sur  les  sept  occupations  du  moine. 
Prières,  hymnes,  paroles  de  saint  Épluom, 
511.  Pièces  faussement  attribuées  à  saint 
Éphrem.  Nécrosimes  ou  canons  funèbres. 
Division  des  canons  funèbres,  512.  Huit 
premiers  canons,  sur  les  l'uuérailles  îles 
évêijues,  512  et  513.  Neuvième  cl  dixième 


de  Jésus-Christ,  VI,  40.  —  Témoignage 
d  Kphrem  d'Antioche  sur  saint  Léon,  .\, 
230.  —  Il  subit  répreuve  du  feu  et  conveitit 
un  sévérien,  XI,  701. 

ÉPICARPE,  prêtre  de  Bénévenf,  X,  210. 

EPICTKTE,  philosophe  stoïcien.  Sa  pa- 
iiencc,  V,  302.  (Dans  la  lablc  du  V  vol.  on 


canons,  sur  les  funérailles  des  prêtres.  On-      a  mis  5a  patronie.)  —  Son  Manuel  attribué 
zième  canon,  sur  les  funérailles  des  prêtres      à  saint  Nil,  VIII,  211. 


et  des  moines.  Douzième  et  treizième  ca- 
nons sur  les  funérailles  des  prêtres  et  des 
diacres,  .*»13.  Quatorzième,  quinzième,  sei- 
zième rt  dix-st'piième  canons,  sur  les  funé- 
railles des  moines,  51  \.  Dix-huitième  canon 
et  suivants ,  sur  les  funérailles  des  clercs, 
514  et  515.  Vingt-huifièuu;  canon  sur  les 
fuDoraiiles  des  priuces  et  des  riches,  515. 


EPICTKTE,  évéque  d'Assurés  en  .\friquc. 
Lettre  de  saint  Cy[)rien  h  Epiclètc  et  à  son 
peuple,  11,  317. 

EPH'/rÉTE.  évêquo  de  Corinihe.  Lettre 
tie  saint  Alhanase  A  cet  évéque,  IV,  142,  143. 

ÉPICTETE,  chargé  dt»  porter  au  pape 
saint  Célestiu  la  condamnation  de  Nestorius, 
Vlll,  143. 


Wi. 


loM. 


310, 
330. 
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355. 

367. 

382. 
393. 


TAULK  C.I'NrillAI.K 

I^IPKIIIIIIIONS;  h(icI(mIo  i.liiloHoplins  coiii- 
l)iiltiis  pur  ï.iiclmiro,  II,  fiO.'l.  —  C.n  qui  ou 
CBt  (lit  piir  Hiiiiil  l''!pi|)lmiii',  VI,  .'JH.'J  ;  — i-l 
pur  TlK^.nidiTt,  .\,  117. 

KIM(i(»NK ,  iK^n'llipHï  tldiil  Norl  roiKHi- 
vollf  les  ciTonrs,  II,  .^.'il. 

ÉI'KjONK,  i^(''(|ih'  i\r  llulln-lioyiilii,  an 
coiicilt'  (l(*  Ciirtli;!-;!',  eu  :{1I0,  IV,  C.'iH;  —  cl 
h  celui  (le  :VX\,  VII,  TU. 

l'IlMCiHAMMKS.  I'uimiics  do  saint  (in-j^oiro 
lie  N;iziaii/,(i  sur  ditlV-rciils  siiJ(îIh,  V,  2HH  et 
suiv.  l"ipif^niininos  h  Dion  contres  l(*.s  pooines 
(le  saint  Gië^'oim  de  Nazianzc,  2i)5.  Recueil 
d'i^piî;ranimes  de  saint,  (iri'f-oiio  de  Nazianzc 
sur  divcM's  suj(>ts,.'{()2t'l  suiv. —  l-^pigraninies 
do  saint  Prospor,  X,  21)1,  -2\)2,  Aiilics,  ;H2, 
313.  Éditions  qu'on  (mi  a  fuites,  .'H H,  31'.). 
I']pi{?raiunics  do  saint  A  vit,  tivtjqnede  Vienne, 
r)(»7;de  saint  Knnode,  ('vr'(iuo  do  Pavie,  TiTl), 
r)77.  —  [Kpigrainnio  d'Alcnin  pour  un  exem- 
plaire de  la  lUhle,  XII,  173.]  K[)igrannncs 
de  saint  Théodore  Studile,  308.  [Epigranimes 
de  Cyprien,  aichiprctre  de  Cordoue,  5:23.] 
Ispigraninios  allribuées  ;\  WL>rembert,  inoiue 
de  Saint -Gai,  G94.  —  Épigraïunies  de  Jean 
de  Mauropus,  métropolitain  d'Kuclianie, 
XIII,  229;  do  Jean  le  (îéomètre,  232.  Kpi- 
graninies  rustiques  dEcbert  de  Liège,  236. 

ÉPILEPSIE.  Règlement  du  pape  saint  Za- 
chai'ictouclianl  ceux  qui  sontaltaquôsdecetle 
maladie,  XII,  33. —  Lettre  du  pape  Alexan- 
dre II  au  sujet  d'un  prêtre  épileplique,  XIII, 
292. 

É  PIM  A  QUE  (Saint),  martyr  à  Alexandrie, 
11,402. 

ÉPINAL,  abbaye  eu  Lorraine.  Popon, 
évêque  de  Mez,  y  établit  la  discipline  ecclé- 
siastique, XIII,  582. 

ÉPIPH ANE,  sophiste  païen,  ami  des  Apol- 
linaires,  V,  86. 

ÉPIPHANE  (Saint),  archevêque  de  Sala- 
mine  et  docteur  de  l'Église,  VI,  375  et  suiv. 
Histoire  de  sa  vie.  Sa  naissance;  sa  patrie; 
son  éducation.  Il  fonde  un  monastère  près 
d'Eleuthérople,  où  il  était  né.  Il  est  fait 
prêtre  vers  l'an  364,  375.  Il  fait  anathéraa- 
tiser  un  hérétique  nommé  Pierre,  375  et 
376.  Il  fait  quelques  voyages.  Sou  zèle  contre 
les  erreurs  attribuées  à  Origèue.  Il  est  lui- 
même  accusé  d'hérésie.  Il  est  fait  évêque  de 
Salamine,  376.  Sa  conduite  dansl'épiscopat. 
Son  zèle  contre  les  hérésies,  377.  Il  va  à 
Rome,  377  et  378.  Il  va  à  Bethléem  :  il  dé- 
chire un  rideau  où  était  peinte  une  image, 
378.  Ses  ditlicultés  avec  Jean  de  Jérusalem. 
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Il  ordonna  l'.iidinien,  37H  ni  370.  Il  (^crit  ù 
Jean  (h*  JéruHalein  ton(;lwinl  rordiniilinri  dis 
Panlini<<ii,  379.  Il  UHHUtnble  un  coneile  l'ii 
C.liypn^  contre  Ori^^èriiî  el  hoh  /îcritH,  .'{79  cl 
.'tHO.  Il  va  h  Conslanliiinple  lU  refuMD  do 
(■(innnnniqiier  avec  Huint  Jean  Chrynoniftiun, 
3K(».  Il  recMiit  In  vinile  des  graridw  IrùreK  ;  hu 
mori,  :iH()  cl  .'Wl.  Son  élogo,  381.  [Sa  Vie 
('îcrile  par  u\i  de  ses  di.scipIoH,  3KI,  uoir  à.\ 
Sert  ('crils,  381  t;!  suiv.  J'nttfirittin,  on  Iraili'î 
des  hinésies,  381.  Kn  (piid  temps  il  a  été 
('crit,  381,  382.  Ponrcpioi  ce  traité  a  été  in- 
litulf''  Panariinn.  Estime  qu'on  en  a  lailc. 
Analyse  do  ce  traité,  382  (!t  suiv.  Une  lettr»; 
h  Paid  et  ."i  Acaco  y  sert  de  pniface,  382.  (>o 
que  c'est  que  lliérésiii  et  «piand  elle  a  com- 
m(M)cé,  382  et  38.'{.  Secte  des  Stoïciens,  des 
Pythagoriciens  et  des  Epicuriens.  Secte  dos 
Samaritains,  38'5.  Quiilre  sectes  chez  les  Sa- 
maritains :  les  Esséni(,'ns,  les  Sabnens,  les 
Gorthéuiens  et  les  Dosithéens,  383  et  384. 
Diverses  sectes  des  Juifs  :  les  Sailducécns, 
les  Scribes,  les  Pharisiens,  le  Hémérobap- 
tistes,  les  Nazaréens,  les  Esséniens  et  les 
Ilérodieus,  3.i4,  385.  Sectes  des  Simoniens, 
des  Ménondriens,  des  Saturiiiliens,  des  Ra- 
silidiens  et  des  Nicolaïtes,  385  et  suiv.  Les 
Gnostiques,  les  Cartopocratiens,  les  Cérin- 
thiens,  387  et  suiv.  Les  Nazaréens,  les  Ebio- 
nites,  les  Valentiniens,  les  Secondions  et  les 
Plolémaïtes,  389  et  suiv.  Les  Marcosiens, 
les  Golorbasiens ,  les  Héracléonites ,  les 
Ophites,  les  Gaïnites  et  les  Séthiens,  391, 
392.  Les  Archontiques  et  les  Cerdonicns, 
392.  Les  Marcionites,  les  Lucianistes,  les 
Appelléens  et  les  Sévériens,  392,  393.  Les 
Titianistes  et  les  Encratites,  393,  394.  Les 
Phryges  ou  Montanistes,  les  Tascodrngites, 
les  Quintiliens,  les  Pépuzéniens,  les  Pris- 
cilliens  et  les  Astotyrites,  394,  395.  Les 
Quartodécimans,  les  Aloges,  les  Adamites 
et  les  Sampséens,  395,  396.  Les  Théodo- 
tiens,  les  Melchisédéciens,  les  Bardésanistes, 
les  Noétiens  et  les  Valésiens,  396,  397.  Les 
Cathares  ou  Novatiens,  les  Donatistes,  les 
Angéliques  et  les  Apostoliques,  396,  398.  Les 
Sabelliens,  398.  Les  Origénistes,  398  et  suiv. 
Crime  d'idolâtrie  imputé  à  tort  à  Origène, 

400.  Erreurs  attribuées  à  Origène,  400  et 

401.  Paul  de  Samosate,  401,  402.  Les  Mani- 
chéens, 402,  403.  Les  Hiéracites  et  les  Mé- 
léciens,  403,  404.  Les  Ariens,  404,  405.  Les 
Audiens,  les  Photiniens  et  les  Marcelliens, 
405;  406.  Les  Semi- Ariens,  les  Pneumato- 
maques  ou  Macédoniens,  406,  407.  Les  Aé- 


3U« 

v.v«, 
va. 

374. 


V.37* 


399. 
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riens,  407  et  siiiv.  Les  Anoméens,  408,  409. 
Les  Dima^rites  ou  ApoUinaristes,  409,  410. 
Les  Anlidicorann^inites  et  les  C.ollyridiens, 
410,  411.  Les  Messaliens,  411  et  suiv.  Fin 
du  traili^  des  ln'^résics,  522.  [Voyez  les  nddi- 


Vierge,  433;  sur  le  célibal  des  clercs,  433 
et  434;  sur  le  vœu  de  virginité;  sur  le  ma- 
riage, 434;  sur  les  assemblées  et  le  jeune 
ecclésiastiques,  434  et  435;  sur  les  dévo- 
tions observées  dans  l'Éi^iise  catholique, 
lions.]  L'Anchorat,  ou  recueil  des  preuves      435  ;  sur  les  mœurs  de  l'Église  catholique. 


des  dogmes  de  la  foi,  414  et  suiv.  En  quel 
temps  et  à  quelle  occasion  il  a  été  écrit, 
41  i.  Analyse  de  cet  ouvrage,  414  et  suiv. 
Preuves  de  la  divinité  des  personnes  de  la 
Trinité,  415.  Preuves  de  la  résurrection 
tirées  de  la  fable.  Preuves  de  la  résurrec- 
tion contre  les  hérétiques  qui  la  niaient,  415. 
Quel  a  été  le  but  de  saint  Épiphane  en  écri- 
vant son  Anchorat,  4l5el416.  [L'Anacépha- 


436.  Jugement  des  écrits  de  saint  Epiphane, 
436  et  437.  Éditions  de  ses  ouvrages,  437, 
438.  [Autres  éditions,  438.]  —  Les  Consti- 
tutions apostoliques  citées  par  saint  Épi- 
phane ne  sont  pas  celles  que  nous  avons  au- 
jourd'hui, 11,  589,  590.  Idée  qu'il  donne  du 
schisme  de  Mélèce,  616.  —  Concile  de  Rome 
auquel  il  assiste  sous  le  pontificat  de  saint 
Damasc,  IV,  038  et  V,   383.  —  Lettre   que 


léose  ou  récapitulation  qui  termine  est  rela-      lui  écrit  saint  Basile  le  Grand,  IV,  i8l.  — 
tive  au  Pannrinm,  522.]  Traité  des  Poids  et      Saint  Épiphane  trouve  à  redire  au  discours 


mesures,  416  et  suiv.  Analyse  de  ce  traité, 
416.  Saint  Épiphane  y  explique  les  marques 
qui  se  voyaient  dans  les  Bibles  grecques. 
416,  417.  11  y  donne  l'histoire  des  six  ver- 
sions grecques  de  l'Écriture,  417  et  suiv. ; 
il  y  explique  les  poids  et  mesures  dont  il  est 
parlé  dans  l'Écriture,  419,  420.  Le  Physio- 
logue  ou  recueil  des  propriétés  dos  animaux, 
420.  Traité  des  pierreries  qui  composaient 
le  Rational  du  grand  prêtre,  420  et  suiv.  ; 
quelle  en  fut  l'occasion,  420,  421.  Analyse 


de  saint  Mélèce  à  son  peuple,  V,  7.  —  Juge- 
ment de  Rufin  sur  saint  Épiphane,  Vil,  458. 
Divers  sujets  de  division  entre  saint  Épi- 
phane et  saint  Jean  de  Jérusalem,  497  et 
suiv.  Lettre  qu'il  écrivit  sur  ce  sujet  au  pape 
saint  Sirice,  499.  Lettre  qu'il  écrivit  à  Jean 
de  Jérusalem.  Lettre  de  Théophile  d'Alexan- 
drie «î  saint  Épiphane,  616.  Lettre  que  lui 
écrivit  Théophile  d'Alexandrie,  736.  —  Let- 
tre que  lui  écrivit  Grégoire,  abbé  en  Pales- 
tine, Vlll,  2.  11  est  visité  par  Acace,  depuis 


de  ce  traité,  421,  422.  Lettres  de  saint  Épi-      évoque  de  Bérée,  238. —  Ses  commentaires 


phane,  l'une  à  Jean,  évoque  de  Jérusalem, 
l'autre  ■'i  saint  Jérôme,  422.  Ouvrages  de  ce 
saint  docteur  qui  sont  perdus,  422  et  423. 
Ouvrages  qui  n'ont  point  encore  paru,  423. 
[Fragments  de  ces  ouvrages  publiés  depuis 
doni  Ceillier,  423.]  Ouvrages  faussement  at- 
tribués à  saint  Épiphane,  423  et  424.  [Ce  que 
M.  Villemain  pense  des  homélies  attribuées 
à  saint  Épiphane,  423,  note  14.].  Doctrine 
de  saint  Epiphane,  424  et  suiv.;  sur  l'inspi- 
rafinn  des  livres  sacrés;  sur  la  lecture  de 
l'Écriture  sainte,  424;  sur  le  canon  et  la  di- 
vision des  livres  de  l'Ancien  Testament,  424 
et  425.  Son  sentiment  sur  l'authenticité  des 
livres  (lu  Nouveau  Testament,  125,  426.  Di- 
verses remarques  sur  l'Ancien  Testament, 
Diverses  remar.iues  snr  le  Nouveau  Testa- 
ment, 426  el  suiv.  Doctrine  sur  la  Tradition, 
428,  429;  sur  la  Trinité,  429;  sur  l'Incarna- 
tion, 42!>  et  1.30;  sur  l'Église.  430;  sur  la 
primauté  de  saint  Pierre;  sur  la  Circonci- 
sion, 430;  sur  \p  Baptême,  430  et  431  ;  sur 
l'Eucharistie;  sur  la  prière  pour  les  morts, 
431  ;  sur  la  dislinrlinn  des  évéques  et  des 
prAlre««;  sur  les  nrdrr»^  ecriésinstiques,  132; 
sur  saint  Joseph,  43i  et  433  ;  sur  la  sainte 


sur  les  Cantiques  traduit  en  latin  par  Epi- 
phane le  Scholastique,  XI,  102.  —  Réponse 
à  l'objection  des  Iconoclastes  prise  de  la  con- 
duite de  saint  Épiphane,  XII,  76. 

ÉPIPHANE,  à  qui  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  écrit,  V,  264. 

ÉPIPHANE,  archidiacre  d'Alexandrie. 
Lettre  qu'il  écrit  à  Maximien  de  Constanti- 
nople.  VIII.  385,  386. 

ÉPIPHANE,  diacre  de  Constantinople, 
chargé  de  citer  Eutychés.  X.  671. 

EPIPHANE,  laïque,  député  au  pape  saint 
Simplice  par  les  défenseurs  de  la  foi  calho- 
li(îue.  X,  102.  (C'est  par  erreur  que  dans  la 
tahie  (lu  X*  volimie  on  a  confondu  cet  Épi- 
phane avec  Epiphane,  diacre,  etqu'on  a  mis 

i;m.) 

EPIPHANE  (Saint),  évoque  de  Pavie.  vient 
à  la  cour  du  roi  de  Bourgogne  pour  racheter 
des  captifs,  X,  505  et  554.  Sa  Vie  écrite  par 
saint  Ennode,  l'un  de  ses  successeurs,  574. 
Analyse  de  celte  Vie,  574  et  575.  Vers  à  sa 
louange,  576. 

EPIPHANE,  éluévéquede  Constantinople 
aprt's  la  nnul  de  Jean  de  ('.ippadoce.  Ses 
lettres  au   pape  saint  Hormisdas.  Sa  mort. 
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ll(^C(^plioti  (|u'il  lil  au  \m\ui  Hiiitil  Jean  1"'  i\ 
<'.(>iistaiiliii()[)l(>,  \\,  \\2.  |l')(lilit)ti  (II!  HUH 
(W-rits  dans  lu  J*a(t'iif<i<jii'.  Si'iilciirc  pitilt^o 
par  l'ipipltaiii^  (H  lo  coiicili;  lUi  (îouslaiili- 
iiiipli)  conlio  Sôvt'ro  et  Pmuto  :  ipiaïaiJlu- 
('iii<l  canons  (pii  Ini  sont  alhihni^s,  112.]  — 
Tt^nioi^niigo  avanlag(Mix  (pu;  Ini  rtMid  lu  li^- 
f;al  Diosi'orc,  .\,  iVlH.  Liilic;  <pi'il  (''crit  au 
pupe.  Conseils  (]ii  il  Ini  ilonno  ponr  iiMulrc 
lu  paix  gùiiih'aki,  iV2\).  liClUcs  (pu;  lui  tkiil 
lu  pupo  :  il  lo  cliarjîc  do  tonninor  l'airaire  do 
la  réunion  dosOrionlaiix,  (>,"I0. — Soa  liaisons 
avec  saint  Aiuliu^  Sains  on  l'Inspiisi^,  fpii  Ini 
piodil  cpiil  (lovait  (Hro  palriarclio  do  (lons- 
lantinoplc.  XII,  HSI,  HH-2. 

IKIMI'IIANK  (l(!  C.liypro  :  son  exposition 
dos  pi(''si'anc(>s  dos  palriarchos  et  dos  iik'- 
tropolitains.  éditions  do  col  onvrngo,  XI, 
llJ.i 

l'^riPlIANI-:  LE  SCIIOLASTIOUE.  Co  qu'on 
sait  do  su  porsouno.  A  lii  prière  de  Cassio- 
dore,  il  traduit  ou  latin  los  Histoires  ecclé- 
sia^tiquos  do  Socratc,  de  Sozominie  et  de 
Tinjodoret,  dont  ensuite  Cussiodore  forme 
un  seul  corps  an(]uel  il  donne  lo  nom  d'His- 
toire fripartite.  Kpipliane  traduit  aussi  on 
latin  los  Cominentainîs  de  Didyme  sur  les 
Proverbesde  Salomoii  et  sur  los  soptKpitres 
canoni(]uos  ot  ceux  de  saint  Épipliane  sur 
les  Cantiques  :  nous  n'avons  plus  ces  traduc- 
tions. Sa  collection  des  épitres  synodales  à 
l'empereur  Léon  pour  la  défense  du  concile 
de  Chalcédoine,  XI,  102.  —  Sa  traduction 
des  Histoires  de  Socrate,  de  Sozomcne  et  de 
ïhéodorel,  sous  le  nom  d'Histoire  tripartite, 
VllI,  524. 

ÉPIPHANE,  évéque  de  Tyr.  Lettre  que 
lui  écrit  Jean  de  Cappadoce_,  évêque  do  Cons- 
tantinople,  XI,  107.  11  tient  une  assemblée 
d'évéques,  où  Fanathème  prouoncé  contre 
Sévère  est  confirmé,  520,  521. 

[ÉPIPHANE,  diacre,  à  qui  Licinien  et  Sé- 
vère le  Petit  écrivent  concernant  les  auges 
et  les  âmes,  XI,  429.] 

ÉPIPHANE,  moine,  et  prêtre  de  Jérusa- 
lem. Sa  description  géographique  de  la  Sy- 
rie et  de  Jérusalem,  XIII,  51.  Dora  Banduri 
conjecture  que  ce  fut  lui  qui,  sous  le  nom 
de  Polyeucte,  succéda  àThéophylacte  sur  le 
siège  de  Coustantinople,  [mais  Mingarelli 
montre  qu'il  s'est  trompé.]  Sa  mort.  On  a  de 
lui  une  Vie  de  la  sainte  Vierge  et  une  de 
l'apôtre  saint  André.  Hymne  en  l'honneur 
de  saint  Démétrius  et  relation  de  ses  mi- 
racles, Xlil,  51.  [Tillemont  attaque  la  véra- 


cité do  lu  Vie  do  lu  Huirilc  Vierge  cl  relie  do 
l'upiMro  Huinl  André.]  |Mingar<:lli  a  publi/s 
(pialre  ('•crils  d'Ilpipliane  :  1"  W  Discouru 
sur  la  vio  do  la  Ircs-naiiiti!  Mon;  do  Dieu 
cl  Hur  BOH  uiiiiéoH;  2*  In  Vio,  le»  AcIoh  et  la 
mort  do  Huiiil  André,  lo  proniior  uppiîlé  do« 
upi'itros;  .*{°  lu  doHcriplion  de  lu  Syrie,  do 
la  Ville  suinte  et  des  Liiuix  saints;  4"  l'n 
(k-.rit  sur  lu  ilcligion  clii'(Hioiin<\  Cet 
opuscule  est  truduit  en  lutin  pur  Pierre  do 
Monte.  IJnt!  notice  liisloriipio  de  l'éditeur 
précède  ces  écrits.  Lo  tout  est  reproduit  uu 
touK!  C\X  do  la  /'atrolofjii;  f/rcc(/ite,  Minga- 
relli prouve  fpi'l'lpipliaiic  est  mort  (Mi  iOJ.i.] 
ÉPIPIIANK,  diacre  do  l'Église  de  Cutané  : 
son  discours  en  faveur  du  culte  des  images 
prononcé  au  second  concile  général  de  Ni- 
cée,  XIII,  GiK).  [Edition  de  ce  discours  dans 
la  J'utrolof/ic,  030.  j 

[ÉPIPHANE,  savant  évèquc  arménien.  On  vu  siecie. 
a  de  lui  plusieurs  ouvrages  restés  manus- 
crits. V.  Biographie  universelle  de  Micliaud.] 
[ÉPIPHANIDE  ou  ÉPIPHANE,  de  la  secte 
des  Docètcs  et  des  Manichéens,  réfuté  par 
saint  Nicéphore,  patriarche  de  Constanti- 
nople,  XH,  290.] 

EPIPHANIE.  Témoignage    de  saint  Gré- 
goire do  Naziauze  sur  cette  fête,  V,  327  et 
suiv.  —  Témoignage  de  saint  Jean  Chrysos- 
tôme,  Vn,  80  et  85.  [Veille   de  l'épiphanie 
prolongée,   208.]   Opuscule   faussement  at- 
tribué à  saint  Jean  Chrysostôme  sur  l'Epi- 
phanie et  le  baptême  de  Jésus-Christ,  312. 
Canon  de  Théophile  d'Alexandrie  pour  la 
vigile  de  cette  fête,  445.  Discours  faussement         iv 
attribuée  saint  Jérôme  sur  l'Epiphanie,  647.     ou  v  siècle. 
—  Homélie    de  saint  Procle  de  Constanti- 
noplo  sur  ce  sujet,  VllI,  412.  —  Sermon  de 
saint  Augustin  sur  ce  sujet,  IX,  239.  Sermon 
douteux  de  saint  Augustin  sur  ce  sujet,  243. 
[Autres   sermons  de  saint  Augustin  sur  ce 
sujet,  836.  Sermons  sur  ce  sujet  faussement 
attribués  à  saint  Augustin,  836  et  841.]  — 
Huit  sermons  du  pape  saint  Léon  sur  l'Epi- 
phanie, X,  184.  Les  églises  de  Sicile  don- 
naient le  baptême  solennel  à  la  fête  de  l'Epi- 
phanie :  le  pape  saint  Léon  leur  interdit  cet 
usage,  209.  Homélies  de  saint  Maxime  de 
Turin  sur  l'Epiphanie,  320  et  326.  Témoi- 
gnage de  saint  Loup  de  Troyes  sur  la  veille 
de  l'Epiphanie,  357.  Homélie  sur  l'Epiphanie 
prèchée  à  Constantinople  par  Érecthe,  406. 
Homélie  de  saint  Jacques  de  Batna  sur  la 
fête  de  l'Epiphanie,  641.  — Sermon  de  saint 
Fulgence  de  Ruspe  sur  TÉpiphanie,  XI,  75, 
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Il  stèetf. 


(Tl  est  cditr  par  Ang.  Mnï,  75.]  Discours  de  ë\angiles  des  dimanches  eldesfctesde  l'an- 

saint  Césaire  d  Arles  pour  cette  ft^te,    i3i.  née.  DiUérenles  éditions  et  traductions  qu'on 

Homélie  sur  l'Epiphanie  attribuée  à  Sédalus,  en  a  faites,  579.  Ce  qu'elles  contiennent  de 

évèque  de  Béziers,  324.  —  Vers  pour  la  ft'te  reniar«pial)le,  579  et  suiv. 

de  1  Epiphanie  attribués  à  saint  Jean   Ua-  ÉPURES  DES  APUTRES.  Écrits  des  Pères 

raascène,   XII,  85.   Hymne  de  Raban  Manr  qu'il  faut  consulter  sur  les  épitrcs  des  apft- 

pour  la  fête  de  l'Epiphanie,   459.  Hymne  de  très  indiqués  |)ar  Cassiodore,  XI,  229,  230. 

Tutilon,  moine  de  Saint-Gai,  704.  [Sermon  Commentaire  de  Cassiodore  sur  ces  épitres, 


d'Alton,  évèque  de  Vercoil,  sur  en  sujet, 
82r>.j  —  Sermon  de  Bernon,  abbé  de  Rei- 
chenau,  sur  l'Epiphanie,  XIII,  127.  Sermon 
de  saint  Odilon,  abbé  de  Cluny,  155.  Ser- 
mon do  saint  Pierre  Damien,  308.  [Sermon 
de  saint  Brnnon  de  Segni  sur  lÉpiphanie, 
500. j  Homélie  de  Guaifer,  496.  —  Sermon 
d'Yves  de  Chartres,  XIV,  122.  Trois  ser- 
mons du  Vénérable  Hildebert.    Sermon  du 


retrouvé  par  le  marquis  Maiïéi  et  imprimé 
par  ses  soius,  242  et  254.  —  Ordre  selon  le- 
quel les  Grecs  lisent  les  épitres  des  apùlres, 
XIII,  135,  136.  (Voyez  les  articles  suivants.) 
EPITRES  (les  quatorze)  de  .^aiut  Paul,  sa- 
voir :  aux  Romains,  aux  Corinthiens,  I  et  II  ; 
aux  Galates,  aux  Éphésiens,  aux  Philippiens, 
aux  Colossiens,  aux  Tbe.-saloniciens,  I  et  H  ; 
à  Timothée,  I  et  II;  à  Tite,  à  Philéraon  et 


même  pour  le  troisième  dimanche  qui  suit  aux  Hébreux.  (Voyez  sur  chacune  d'elles  les 
cette  fêle,  214.  Poëme  de  Marbode  sur  l'Épi-  articles  suivants  Nous  rassemblerons  dans 
phanie,  228.  Sermon  dAl)aillard  pour  cette      celui-ci  ce  qui  est  commun  à  toutes  ou  à  plu- 


fète,  331.  Plusieurs  sermons  de  saint  Ber- 
nard sur  cette  fête  et  l'octave,  484.  ,_Sermon 
d  Odon,  chanoine  de  Sainte-Geneviève,  sur 
celle  fête,  712.  Cinq  seruions  d'Absalon, 
abbé  de  Springkissbach,  sur  le  jour  de  l'Epi- 
phanie, 877.]  Sermons  de  Guillaume  d'Au- 
vergne sur  l'Epiphanie,  1027. 

ÉPIPODE  (SainI),  martyr  de  Lyon,  I,  472. 
Éditions  et  traductions  de  ses  actes,  472.] 
—  Homélie  de  snint  Eucher  de  Lyon  en  son 
honneur,  VIH,  452. 

ÉPIRE,  province  de  la  Grèce.  Lettre  du 


sieurs.)  Caractère.'*  de  ces  épitres,  1,  220. 
[Preuves  de  leur  authenticité,  220,  note  5.] 
Leur  ordre  chronologique,  220,  221.  —  Com- 
menta ires  dOrigèno  sur  l'épitre  aux  Romains, 
II.  167.  Autres  ouvraires  dOrigène  sur  les 
épitres  de  salut  Paul,  168.  —  Commentaires 
sur  les  épitres  de  saint  Paul  h  Timothée  et 
aux  Romains,  ouvrages  attribnés  à  saint  Hi- 
lairc  de  Poitiers,  IV,  65.  [Voyez  65,  note  13.] 
il  n'est  pas  certain  que  saint  Athanase  ait 
écrit  sur  les  épitres  de  saint  Paul,  174.  Com- 
mentaires de  Victoriu  sur  les  épitres  de  saint 


pape  saint  Hormisdas  aux  évèques  de  l'an-      Paul,  32i).    [Ses  commentaires   sur  l'épitre 


cienne  Epire,  X,  616.  —  Lettre  du  pape  Ho- 
norius  aux  évcipies  dTilpire,  XI.  648. 

ÉPISCOP.\T.  Doctrine  d'Origène,  II,  231  ; 
de  saint  Cyprion,  359.  Canon  apostolique, 
587.  —  Épiscopal  vénal  chez  les  Méléciens, 
IV,  220.  —  Doctrine  de  saint  Jean  Chrysos- 
tôme  sur  l'épiscopat,  VII,  36,  39,  41,  262, 
263  ;  de  saint  Jérôme,  680.  —  Doctrine  du 


aux  Galales,  sur  celle  aux  Philippieu'^,  sur 
celle  aux  Galates,  publiés  par  Angélo  Mai, 
329.  Ce  qu'ils  contiennent  d'important,  329 
et  330.  Victorin  avait  commenté  la  deuxième 
épitre  aux  Corinthiens,  329,  334]  —  Com- 
mentaires sur  ces  épitres,  ouvrage  fausse- 
ment attribué  à  saint  Arabroise,  V,  510. — 
[Prologue  et  canons  de  Priscillien  l'hérétique 


pape  Céleslin,  VIII,  130.  Dangers  et  devoirs      sur  les  épitres  de  saint  Paul,  VI,  266.  Les 


de  l'épiscopat  représentés  dans  une  lettre 
de  saint  Isidore  de  Péluse,  483.  —  Témoi- 
gnage et  doctrine  de  saitU  .\uguptin,  L\, 
783,  784.  —  Doctrine  de  saint  Léon  le 
Grand,  X,  203.  261,  262.  Voyez  Évpques. 

ÉPISTOLAIUE  (Livre).  Dialogue  de  Gé- 
roch,de  Hrichersperp,  sons  ce  titre,  XIV, 631. 

ÉPURES  et  ÉVANGILES.  Sermons  de 
l'abbé  Smaragde  sur  les  épitres  et  les  évan- 
giles de  toute  Tannée,  XII,  2.56.  —  Discours 


commentaires  de  saint  Ephrom  sur  qua- 
torze épitres  de  saint  Paul,  521]  -—  Trente- 
deux  ou  trente-trois  homélies  de  saint  Jean 
Chrysostôme  sur  l'épitre  aux  Romains,  Vil, 
268  et  suiv.  Oi'i'rante-quatre  homélies  du 
même  saint  docteur  sur  la  première  épitrede 
saint  Paulaux Corinthiens, 288etsuiv.  Trente 
homélie-^  du  même  Père  sur  la  seconde  épi- 
tre de  saint  Paul  aux  Corinthiens,  304et  suiv. 
Commentaire  du  même  sur  l'épitre  de  saint 


du  cardinal  Jacques  de  Vitry  sur  les  épitres  Paul  aux  Galates,  31 1,  312.  Vin^t-quatre  ho- 
et  les  évangiles  dp  l'année,  \[\\,  538.  Home-  mrlies  du  même  sur  lépitie  aux  Kphésiens, 
lies  de  Raoul  Ardent  sur  les  cpilies  et  les      313  et  suiv.  Quinze   ou  seize  homélies  du 
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mrtiiKi  Hur  rt^pllni  aux   IMiilippifiiH,   .MU  d  7H!.  —  Comiiuinliiin!  <lii  Vi^mWaltU'  IW'duvur 
Hiiiv.  hdii/.o  liomôlioh  (lu  iiU^nio  Hiir  Iriillro  toM  ('îpUroH,  XII,  10.  (lomirmiitiiiron  «lis  Hniiit 
lltix  C.oldMsiiMis,  ;ij;i  cl,  Hiiiv.  Onze  liiuii('-lii>H  Jiiaii   l)iiinaHCi''m'    Hiir  Ion    t'|illn'M    <l(i   Hiiiiil 
(lu   iiK^iiLï  sur  lu  pr(>iui(MO  i)|)iLi(!  aux  TIm-s-  l'aul,    H."»,    H(i.   CnniMiiMilaircM   d'Alcuin  mut 
HulonicioM»,  ol  cinq  sur  la  s(>c()ndo,  [DM  l'X  (piclipiiiH-unoH  (le,  cou  •'•pllroM,  171.  [FioIhîii 
Biiiv.  I)i\-huil  JMUut^lids  du  iiK^rnc^  hui-  lapni-  I«^h  a  puhlirH,  17i2.|  (lomnionlairn  surceHi^pl- 
inicMO  (^pilm  h  Tiuu)lli(«o   (il   dix  sur  lu  ho-  Ires,  atliil)U<5  h  Haiiit  Hfiioil  d'Aiiiaiii',  2i'r2. 
fonde,  .'l'JW  cl  siiiv.  Aiitr(!s  iKtiiit'lii'sdu  im^Mui  ('.(Miiincnlaiit!  di;  (llaiidc  dr   Turin   sur  cos 
sut(|n('lt]Ufs  iKiroli'sdofCs  doux  t'pitrcs,  ."iH,  cpiln-s,  ;{:il,  XiiJ.  [Li!  cardinal  Mai  a  puhlii; 
îiU  cl  201,  i20i.  Six  honiclics  du  nuMiui  sur  la  prcraL'(!  biir  les  connncnlairiîH  des  «'pilrcs 
répilrc  i\  Tilc,  X\',\  ol  siiiv.  Trois  hoin(5ii(>H  ilc  sain!  l'aul;  il  a   |(ul»lii''  aussi  U>.  conitnen- 
du  nu^iuc  sur  l'j'pilrc  à  PlnU'nion,  XH,  '.i'Mi.  taire  sur  l'j^pllre  ù  Phih'iinon,  .'{ni,  note  5. 
Trente-(pialii'  litunidies  du  in(Mne  sur  l'i^pilre  Les  coniniontaires  de  Claude  exisleid  nianus- 
aux  lU'iljrcnx,  ;{35  et  suiv.  (lMiii;nienls  des  crils  ,    iJiJl.J    Coninicnlairc!   de    Siîduliiifi    lo 
conunonlairesdo  Sév(jrien  dcCiubalcsaurles  Jeune  sur  toutes  les  ëpllres  de  suint  l'aul, 
t'pitrcs  de  saint  l'aul,  208.]  Leltre  de  suint  357,  X)8.  Commenlnire  sur  ces  (-pitres,  ultri- 
JiUùnio  ù  MiiKîrvo  ot  j\  Alexandre,  moines,  hué  à  Haimnn  dllalbersladl, -435.  Commen- 
sur   ipieUiucs  endroits   dilliciles  des  ëpilres  laire  de  Hahati   Maur   sur  ces  (5pilrcs,  4.")2. 
do  saint  l'aul,  577,  578.  Connuenlaire   d(^  Conunentuire  de  Florus,  dincre  de  Lyon,  sur 
saint  J(ir(jnio  sur  lépitro  aux  Galates,  578,  ces  (^pitres,  182,  483.  On  l'a  attribué  au  V6- 
795  ;  sur  l'épître  aux  Kplicsieiis,  579;  sur  les  nérablc  Bède,  mais  il  dtail  véritablement  de 
épilrcs  i\  Tito  et  à  Pbih^mon,  570  et  580.  Florus;   il  n'est  point  imprimé,  483.  Com- 
Comnientairc   sur  ces   épilrcs,    faussomeut  mentaire  de  Renii  d'Auxerre  sur  les  épltres 
attribué  ù  saint  Jérôme,  cl  qui  peut  être  de  de  saiut  Paul,  faussement  attribué  à  saint 
Pelage,  049.  —  R(xucil  de  commentaires  sur  Uemi,  archevêque  de  Reims,  019.  [Comraen- 
toules  les  épilres  de  saint  Paul,  ouvrage  at-  taires  d'Alton,  évêque  de  Verceil,  sur  les 
tribué  à  Sédulius,  VIII,  109.  [Los  comnien-  épilres  de  saint  Paul,  publiés  par  Buronzo, 
taires  sur   les   épitres   aux  Galates   et  aux  820. J  Commentaires   d'Œcuniénus  sur  ces 
Ephesiens,  publiés  sous  le  nom  de  saint  Hi-  épîlres,  913,  914.  —  Scbolies  marginales  et 
laire  par  D.  Pilra,  sont  l'oeuvre  de  Théodore  interlinéaires  de  Marianus  Scbolus  sur  ces 
de  Mopsueste,   022   el   suiv.]   —   Question  épilres,    XIII,   401.   Commentaire   de  Lan- 
sur  l'épitrc  de  saint  Paul  aux  Romains,  on-  franc,  archevêque   de   Gantorbéry,  sur  ces 
vragc  de  saiut  Augustin.  Explication  de  cette  épilres  ;  celui  qu'on  a  imprimé  sous  son  nom 
épltre,  ouvrage  du  même  Père.  Explication  nesl  pas  de  lui,  443.  Commentaires  sur  ces 
del'épîtreaux  Galates,  ouvrage  du  même,  IX,  épîtres  attribués  à  Gflbert,  moine  de  Saint- 
228.  Sermons  de  saint  Augustin  sur  divers  Amand;    ils   sont   encore  manuscrits,  487. 
passages  des  épitres  de  saint  Paul,  237.  Doc-  Commentaires  de  Théophylacte,  archevêque 
trine  de  saint  Augustin  sur  quelques  passa-  dAcride,  sur  ces  épîtres;  différentes  épilres 
ges  de  saint  Paul  touchant  la  grâce,  050,  et  traductions  qu'on  en  a  faites,  550.  Com- 
051,  052,724,725.  — Commentaire  de  Théo-  mentaires  sur  ces  épîtres,  attribués  à  Nicé- 
doret  sur  les  épilres  de  saint  Paul,  X,  41,  42.  las  d'Héraclée,  558.  Commentaires  de  saiut 
Ses  lettres  à  ce  sujet,  04.  Commentaire  de  Bruno,  instituteur  des  Chartreux,  sur  ces 
Gennade,  patriarche  de  Constantinople,  sur  épîtres,  577.  Commentaires   de   Magenold, 
toutes  les  épilres  de  saint  Paul;  ce  coramen-  prévôt  de  Marbach,  sur  ces  épîtres,  583.  — 
taire  est  perdu,  345.  —  Commentaire  sur  ces  Commentaire  sur  ces  épitres,  attribué  à  Eu- 
épîlres  attribué   faussement  à  saint  Rémi,  thymius  Zigabène,  XIV,  155.  Commentaire 
évêque  do  Reims;  il  parait  être   de  Rémi,  sur  ces  épîtres,  attribué  à  Anselme  de  Laon, 
moine  dAuxerre,  XI,  84.  Commentaire  de  183.  Commentaire  de  Gilbert  de  la  Porée  sur 
Primase,  évêque  d'Adrumet,  sur  les  épîtres  ces   épitres  ,   343.   Commentaire   d'Hervé  , 
de  saint  Paul,  283.  Combien  le  pape  saint  moine  bénédictin  du  bourg  de  Dol,  sur  ces 
Grégoire  le  Grand  compte  d'épitres  de  saint  épitres,  403.  Commentaires  de  Pierre  Lom- 
Paul,  552.  [Commentaires  de  Luculentius  sur  bard  sur  les  épilres  de  saint  Paul,  507.  Com- 
tes épîtres  de  saint  Paul,  033.]  Homélies  mentaire  de   Jean  de  Sarisbery  sur  les  épî- 
d'Arbogaste,  évêque  de  Strasbourg,  en  forme  très  de  saint  Paul,  079.  Commentaire  sur  ces 
de  commentaire  sur  les  épilres  de  saint  Paul,  épîtres  par  Pierre  Gomestor,  740.  Explication 
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(le  ces  épiires  par  Uuillaiime  d'Auvergne, 
évéque  de  F'aris,  1023. 

M.  ÉPITRK  DE  SAINT  PAIL  AU.X  HOMAINS. 

L'apôtre  la  écrite  de  (îorinfhe;  obscurité  de 
celle  épitre;  elle  est  écrile  en  grec,  I,  221. 
Occasion  et  sujet  de  celle  cpitre,  221  et  222. 
—  Commentaires  d'Origène  sur  l'épitre  aux 
Romains,  H,  ir»7.  —  Lettre  h  Héraclp  ou 
préface  doscoramentaires d'Origine  sur  celte 
épitre;  cette  préface,  faussement  attribuée 
à  saint  Jérôme,  est  deRufin,  VU,  646.  —  Ex- 
plir.alion  de  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  VIH, 
352,  3.")3.]  —  Le  commontairesur  cctloépitre, 
attribué  à  Théodiile  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères,  est  d'un  auteur  qui  na  vécuqueplu- 
sieurs  siècles  après  lui  X.  470,  [Fragment  du 
commentaire  de  Phofius  sur  l'épitre  aux  Ho- 
main?,XII,  973.)  —Commentaire  d'Abaillard 
sur  celte  épitre,  XIV,  330,  331  et  341.  Com- 
mentaire de  Guillaume ,  abbé  de  Saint- 
Thierry,  390. 

68.  ÉPITHE   (PREMIÈRE)  DE  SAINT  PAUL 

Ai;X  CORINTHIENS.  Occasion  et  sujet  de 
cette  épitre,  I,  222,  223.  Temps  auquel  elle  a 
été  écrite  ;  son  authenticité,  223.  —  [Commen- 
taire de  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  VIII,  333.] 
ÉPITRE  (DEUXIÈME)  DE  SAINT  PAUL 
AUX  CORINTHIENS.    Occasion   et  sujet  de 

57  cette  épitre,  I,  223,  224.  En  quel  temps  elle 

a  été  écrite,  224.  —  [Commentaire  de  saint 
Cyrille  d',\lexandrie,  VIII,  334.  —  Fragments 
du  commentaire  de  Phofius  sur  celte  épitre, 
XII,  973.  —  Saint  Éphreni  admettait  une 
troisième  épitre  aux  Corinthiens  sur  laquelle 
il  a  fait  un  commentaire,  VI,  321.] 

ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL  AUX  GALATFIS. 
Quelle  fut  l'occasion  de  cette  épitre,  1,224, 
229.  [Les chiffres  dansia  nouvelle  édition,  pre- 
mier tirage,  sont  fautifs,  de  224  on  passe  à 
239.]  Ce  ({u'elle  contient  ;  saint  Paul  l'a  écrite 

jj  de  sa  propre  main  ;  en  quel  temps  il  l'a  écrile, 
229.  [Commentaire  sur  l'épitre  aux  Romains, 
ouvrage  perdu  desainlHilaire  de  Poitiers,  IV, 
63,  n.  13.  — Commentaire  de  Didyme  IWveu- 
gle,  publié  en  grande  partie  par  Mai,  V,  (121, 
622.]  —  Commentaire  de  saint  Jérôme  sur 

^  cette  épilre,  VII,  378.  379.  Lettre  de  saint 
^g«qa't40().  Augustin  il  saiiil  Ji'rôme  et  de  saint  Jérôme 
â  saint  Augustin  sur  un  enilroit  île  cette  épi- 
tre, 626  et  suiv.  —  [Fragments  du  commen- 
taire de  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  VUI,  334. 
—  Commentaire  de  Claude  de  Turin  sur  l'é- 
pitre aux  Galales,  XII.  332. 

EPITRE  DE  SAINT  PAUL  AUX  ÉPHÉ- 

at.         SIENS.  Enqueltempscelleépitren  été  écrite, 


I,  229,  230.  [Elle  est  écrite  aux  Éphésiens  et 
non  aux  Laodicéens  ;  son  authenticité,  230, 
note  9.]  Analyse  de  ce  qu'elle  contient,  230, 
231.  Commentaire  de  saintJérôme,  VU,  379. 
ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL  AUX  PHILIP- 
PIENS.  Occasion  et  sujet  de  celte  épitre.  I, 
231 .  En  quel  temps  elle  a  été  écrite.  231  et  232.         68- 

ÉPITRE  DE  SAI.NT  PAUL  AUX  COLOS- 
SIENS.  En  quel  temps  elle  a  été  écrite  ; 
quelle  en  fut  l'occasion,  I,  232.  Analyse  de 
cette  épitre;  ce  qu'il  faut  penser  de  la  lettre 
des  Laodicéens  dont  il  est  parlé  dans  cette 
épilre,  233.  Les  Colossiens  auxquels  celte 
lettre  est  adressée  sont  ceux  de  Phrygie  et 
non  les  Rhodiens,  233  et  234.  [Fragments  du 
commentaire  de  saint  Cyrille  d^Alexandrie, 
VIII,  334.]  —  Commentaire  particulier  de 
Jean  de  Sarisbéry  sur  cette  épitre,  XIV.  679. 
ÉPITRE  (PREMIÈRE)  DE  SAINT  PAUL 
AUX  THESSALONICIENS.  En  quel  temps  52. 
elle  a  été  écrite;  occasion  et  sujet  de  cette 
épilre,  1,234. 

ÉPITRE   (DEUXIÈME)  DE  SAINT  PAUL 
AUX  THESSALONICIENS.  Elle  a  été  écrile         a. 
la  même  année  que  la  première  ;  occasion  et 
sujet  do  celte  épitre,  I,  234. 

ÉPITRE  (PREMIÈRE)  DE  SAINT  PAUL  A 
TIMOTHÉE.  En  quel  temps  elle  a  été  écrite  ; 
quelle  en  a  éti'  l'occasion,  I,  234,  233.  .ana- 
lyse de  cette  épilre  ;  ce  qu'il  faut  penser  des 
inscriptions  qui  se  lisent  aujourd'hui  dans  le 
texte  grec  de  cette  épitre,  233. 

ÉPITRE  (DEUXIÈME)  DE  SAINT  PAUL  A 
TIMOTHÉE.  En  quel  temps  elle  a  été  écrite        6* 
et  ce  quelle  contient,  I,  233,  236. 

ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL  A  TITE.  Occa- 
sion de  cette  épitre.  I.  236.  Temps  auquel     63  ou  6^ 
elle  a  été  écrite  et  ce  qu'elle  contient,  236  et 
237.  —  [Commentaire  d'Alcuin,  XII.  172.] 

ÉPITRE  DE  SALNT  PAUL  A  PHILÉMON. 
Occasion  elsujetdecelte  épitre;  en  quel  temps        cj. 
elle  a  été  écrite,  I,  237.  —  [Commentaire  d'Al- 
cuin sur  cette  épitre,  XII,  172.  Commentaire 
de  Claude  de  Turin,  .331,  note  3.] 

KPITRE  DE  SAINT  PAUL  AUX  HÉBREUX. 
Difticullés  sur  l'auteur  et  la  canonicilé  de  celte 
épilre,  I,  237,  238.  Les  Pères  grecs  l'ont  tons 
reçue  comme  canonique,  quoique  la  plupart 
ne  l'attribuent  pas  à  saint  Paid.  Un  grand 
nombre  de  Pères  latins  l'ont  citée  sous  le  nom 
de  saint  Paul  et  lonl  reconnue  pour  canoni- 
que. Dès  le  leraps  des  apôtres,  l'Église  ro- 
maine la  recevait  comme  de  saint  Paul  ou 
du  moins  comme  canonique.  Saint  Pierre 
dit   que    l'apôtre    saint    Paul    a  écrit  aux 
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Ilôl»r(Mix;  cnlli'  ('pKio  porlcM-tMlains  (Niiac- 
Irrtis  qui  prcnivi'iil  uni'  saiiil  l'aiil  «'U  (v4  aii- 
Imir  ;  s'il  y  a  (nirl<|iii'  (liHV'iciicr  <lr  MyU\  «'iUs 
viiMil,  i\o  la  iiialii'-io,  I,  J.IH  <<l  Huiv.  Kii  (iiicl 
"3.  lomps  ri  ni  i|iiollo  lan^mi  «'llr  a  MxS  «U;rilr  ; 
pdiiiquoi  sailli  l'aiil  n'y  a  [win  mis  smi  ikiiii  ; 
occasion  tl(>  ci'llc  l'-pilit'  ;  analyso  ilo  co 
(|ii'('llo  ccmticnl,  2i().  —  i'illc  csl  cilcn  hoiih 
le  nom  (le  cet  apiMic^  |)ai'  saiiil  Mrlliudo,  III, 
TiS  ;  —  par  s.iiiil  llil.iiif  ilc  roiliiU'S,  IV,  07  ; 
par  suint  ALlianasc,  IH'.I;  par  saint  Hasilo, 
I2(tti.  —  Tcinoi^naf^t'  de  saint  IMnl.islrc,  V, 
175,  Saint  (in-goirc  ilc  Naziaiue  tcinoiyne 
qno  conx  (pii  la  rcjctUnit  sont  dans  r«!rrcnr, 
308,  —Saint  K|tlin'iii  l'attribue  à  suint  Tanl, 
V'I,  51,  —  Téinoigiiano  do  saint  Angnstin, 
IX,  572,  —  [Frafiincn!  dnconuncntairod'Kn- 
sèbo  ilo  C.t'sarée  surccltci  cpilrc,lll,  iJ5(i.|  — 
CoinmoiUairo  de  saint  Oyrillo  d'Aloxandrie 
surcello  épilre,  VIII,  324  [ol354J.  —  Com- 
mentuirc  d'lli5sychins  snr  celte  cpilie,  \l, 
067. —  [Fragincnls  lin  coinnionliiire  de  IMio- 
lius  snr  cotte  épitie,  \li,  'J73,] 

KIM  ritl'^S  (les  sept)  catholiques,  savoir  : 
de  suint  Jacques,  de  saint  Pierre,  1  et  II;  do 
saint  Jean,  1, 11  cl  111,  et  de  saint  Jude.  Suint 
Grégoire  de  iNazianzc  les  met  dans  le  canou 
des  livres  sucrés,  V,  3()S,  —  Elles  sont  re- 
connues pur  saint  Augustin,  IX,  572,  573.  — 
Sontimeut  de  Cosme  d'Egypte  sur  ces  épi- 
tres,  XI,  189.  —  Commenlaires  sur  les  épî- 
Ires  de  salut  Pierre  et  de  saint  Jeun,  ouvrage 
fuussement  attribué  ù  Clément  d'Alexandrie, 
I,  588.   —  [Explication  des  épltres  canoni- 
ques, ouvruge  perdu  de  saint  Hilaire  de  Poi- 
tiers, IV,  63,  u.  13.]  —  Commentaires   snr 
les  épîtres  canoniques,  faussement  attribués 
à  Didyme  lAveuglc,  V,  614.  —  Los  Syriens 
ne  recevaient  que  celle  de  saint  Jacques,  la 
première  de  saint  Pierre  et  la  première  de 
saint  Jean,  Vil,  203.  Sept  livres  sur  ces  épî- 
tres attribués  à  suint  Jérôme,  050.  —  Trai- 
tés ou  homélies  de  saint  Angnslin  sur  la  pre- 
mière épître  de  saint  Jean,  IX,  220  et  suiv. 
Sermons  du  même  sur  diverses  paroles  des 
épitres  de   saint  Jacques  et  de  saint  Jean, 
237.  —  Commentaires  du  Vénérable  Bède 
sur  les  sept  épitres  canoniques,  XII,  9.  [Let- 
tre du  Vénérable  Bède  sur  les  épitres  cuuo- 
niqnes,  53,]  Commentaire  sur  ces  épitres, 
attribué  i\   llaimon  d  Halberslut,  433,   436. 
Commentaires    d'(8^cumenius   sur   les  sept 
épitres  catholiques,  913,  914.  [Fragments  de 
ces  commentaires,  914.]  —  Commentaires  de 
Théophylucte  d'Acride  sur  ces  épitres,  XIU, 
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550.  Coiinnentiiin'H  Hur  pbiHioiirH  <li!  cfHi'qiU 
IrcH,  alliibin-H  à  Nicélan  d  lli'iarli'f!,  Ti-'iM.  — 
Coininenlairi'  d'EnlliyiuiiiH  Zi^abèiH;  Hur  va'M 
épUri>s,  XiV,  I5.">.  Kxiilicalion  dn  c<!H  «îpllruM 
pur  (înillanined'Anveigne,  1025.  |J.  A.  Cra- 
mera publié  (Ml  IHll  ùOxIdrl,  un  voluniedf; 
rlialiuîs  des  PèroH  grecs  Hur  les  ('qdtreH  ca- 
noniipii^H  avec  le'.«  coinnienluin-H  dil'icn- 
inéniiiset  d'ArtUlias  sur  l'AiiocalypHO.)  (Voy. 
les  urliclcs  HuivanlH.) 

ÉPITIIE  DE  SAINT  JACOUES.  Pourquoi 
ell(^  est  appeh'c  callioli(pie  (tl  canuiiiqiie,  I, 
240.  Saint  Jacipies  on  est  l'unliMir;  elle  e.sl 
canoni(jno,  240  et  241.  (Vest  saint  Jacques, 
Mis  d'AlpIltic,  qui  eu  est  l'aulenr,  et  non  pas 
saint  Jacques,  llls  do  Zi'bédée,  241,  242. 
Analys(!  de  celle  é|tilre,  2'i2.  —  Elle  est  ci- 
tée pai'  saint  Basile,  IV,  497. 

ÉPITIIE  DE  SALST  PI  EURE.  Elle  fut  écrite 
de  Home  ;  en  quel  temps  il  l'écrivit.  Analyse 
de  cette  épitre,  1,247.  Elle  l'utécrile  en  grec, 
247  et  248,  Caractère  d.-  celle  éi.ilre,  2i8. 

EPITIIE  (DEUXIÈME)  DE  SAINT  PlEItllE. 
Ell(!  fntéciitede  Rome  comme  la  première; 
en  quel  temps;  elle  est  de  saint  Pierre,  248. 
Elle  est  canonique,  248  et  249.  Analyse  de 
cette  épître,  249.  Elle  est  citée  par  saint 
Basile,  IV,  497.  —  [Commentaire  de  Lucu- 
lentius  sur  la  première  épitre  de  saint  Pierre, 
XI,  633,] 

ÉPITRES  DE  SAINT  JEAN.  En  quel  temps 
elles  furent  écrites  ;  occasion  et  sujet  de  la 
première,  1,  250.  On  a  souvent  contesté  à 
saint  Jean  les  deux  autres  ;  mais  depuis  la 
fin  du  iv"  siècle  les  Pères  et  les  Conciles  s'ac- 
cordent à  les  recevoir  comme  de  lui,  et  elles 
ne  contiennent  rien  qui  ne  lui  convienne, 
250  et  251.  Analyse  de  lu  seconde,  231,  252. 
Analyse  de  la  troisième.  Saint  Jean  n'a  mis 
son  nom  à  aucune  de  ses  épîtres,  252.  Dilfi- 
culté  sur  le  verset  7  du  chapitre  v  de  la  pre- 
mière épitre  de  saint  Jean,  252  et  253.  Au- 
thenlicité  de  ce  verset;  il  se  trouve  dans  les 
plus  anciens  exemplaires  ;  il  est  cité  par  les 
plus  anciens  Pères;  il  peut  avoir  été  omis 
par  la  négligence  des  copistes  ou  supprimé 
par  la  malignité  des  hérétiques,  253,  234. 

ÉPITRE  DE  SAINT  JUDE.  En  quel  temps 
elle  a  été  écrite,  I,  255.  Analyse  de  cette 
épître,  233  et  236,  Sa  canonicité,  236. 

ÉPITRES  faussement  attribuées  aux  apô- 
tres, I,  279  et  suiv. 

ÉPITRE  attribuée  à  saint  Burnabé,  apôtre, 
1,  281  et  suiv.  Éditions  de  cette  épitre,  284 
[et  283,  note  3.  Tischeudorf  a  découvert  le 
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n  siècle, 
tl  «Iccte. 


166. 


Il    SièclP. 


MI  slorip. 


IV   siècle. 


397. 


texte  grec  complot  dans  un  manuscrit  du 
Sinaï.  Ce  manuscrit  a  vie  reproduit  par 
l)rc>sol,  avec  dos  variantes  dans  les  Patres 
opos/olici,  edit.  secunda,  Leipsik,  4803.  L'au- 
tlienticitc  de  celte  «^pitre  est  admise  par 
AIzog  dans  son  Manuel  de  Pntrolngie.] 

KPITRES  DE  SAINT  CLÉMENT,  pape,  l, 
34(1  et  sLiiv. 

KPITIIE  DE  SAINT  IGNACE,  I,  363  et  suiv. 

KPITHE    DE   SAINT  POLYCARPE   AUX 
PHILIPPIENS,  I,  31)5  et  suiv. 

EPITHE  de  ll-^glise  de  Sinyrne  touchant 
le  martyre  de  saint  Polycarpe  ;  quelle  fut 
l'occasion  de  celte  lettre  ;  h  qui  elle  fut 
adressée;  en  quel  temps  elle  fut  éorile,  I, 
400.  Ce  quelle  contient  de  remarquable,  40G  de  Gralelcan,  745  et  746.  — Épreuves  du  fer 
el  407.  Jugement  de  cette  lettre,  407.  Édi-  chaud  et  autres  condamnées  par  Yves  de 
lions  qui  en  ont  été  faites,  407,  408.  Chartres,  XIV,  108, 114,  IIG,  117,  120.  Mani. 

ËPITHE  DE  SAINT  JUSTIN  àDiognète,  I,      chéens  éprouvés  par  le  jugement  de   l'eau 
428  et  suiv.  exorcisée,  200.  Témoignage  de  Robert  Pullus, 

KPITHE   CANONIOUE  de  saint  Grégoire      surles épreuves  du  feu  et  de  l'eau  chaude, 
Thiiiiiiuifurgc,  II,  444  et  suiv.  39(J.   Exorcismes  (pii   précédaient  l'épreuve 

tPlTUES  CANONIOUES  de  sninl  Basile  le      du  feu,  513.  Épreuve  du  fer  chaud  ordonnée 


662.  Traité  de  l'épreuve  de  l'eau  froide  par 
Hincinar  de  Reims,  678,  679.  —  Epreuve  du 
fer  chaud  pour  découvrir  un  crime, XIII,  55, 
507,  .508;  pour  prouver  la  vérilt"  île  la  reli- 
gion chrélienne,  63  ;  assurer  la  vérité  d'une 
relique,  533.  Epreuve  de  l'eau  chaude  pour 
un  cas  semblable,  525.  L'épreuve  de  l'eau 
chaude  était  encore  en  usage  en  Flandre  i 
la  Gn  du  xi'  siècle,  596.  Cérémonies  qui 
s'observaient  à  l'épreuve  de  l'eau  froide; 
cette  épreuve  est  défendue  par  un  concile  de 
Worms,  666.  Épreuve  par- le  feu  ordonnée 
dans  un  concile  de  Tours,  7  45.  Comment  les 
épreuves  par  l'eau  ou  par  le  teu  se  faisaient 
en  Angleterre  suviant  les  canons  du  concile 


Grand  :  première,  IV,  458  et  suiv.;  seconde, 
465  et  suiv.;  troisième,  472  et  suiv. 

KPITUE  CANONIQUE  de  saint  Grégoire  de 
Nyshc  adressée  à  Létoius,  évéque  de  Méli- 
tine,  VI,  155  et  suiv. 

ÉPITRES  CANONIQUES  des  Pères  grecs. 
Commentaires  de  Zonare  sur  ces  épitres, 
XIV.  157. 

ÉPITRES  DÉCRÉTALES.  Voyez  Décré- 
lales. 

ÉPITRES  SYNODALES  écrites  h  l'empe- 


reur Léon   pour  la  défense  du  concile  de      plice  écrit,  X,  402. 


par  un  concile  de  Mayence,  1011.  Voy.  Eau. 

ÉPREUVES  MONASTIQUES.  Lettre  de 
Théodore  Balsiimon  sur  ce  sujet,  XIV,  828. 
Lettre  du  pape  Innocent  III,  9r»6. 

Ei*TENACII,  abbaye  au  diocèse  de  Trêves, 
Chronique  de  cette  abbaye  composée  par 
Adelhaire  ;  elle  n'a  pas  été  imprimée,  XII, 
883. 

ÉQUICE,  évcque  d'Hippozarrhites,  déposé 
pour  ses  crimes,  VIII,  538  et  541. 

EQUICE,  évèquc  à  qui  le  pape  saint  Sira- 


Chalcédoine ,   recueillies   par   Épipliane   le 
scholaslique,  XI,  102. 

ÉPITRE  DEMAMCIIKE,  intitulée  Du  fon- 
dément  ;  livre  de  saint  Augustin  contre  celte 
épitre,  IX,  .338. 

ÉPREUVES.  Épreuve  du  feu  rapportée 
par  Ruliii  (l'Aquilée,  VII.  474.  —  Saint  Gré- 
goire de  Tours  fait  mention  de  l'épreuve  du 
feu,  XI,  37  4.  Épreuve  du  feu  .icceptée  par 
Éphrem,  patriarche  d'Anlioche  ,  701.  — 
Épreuves  du  feu  et  de  l'eau,  et  autres  appe- 
h'es  Jiiifmients  de  Dieu;  prières  à  ce  siijol, 
XII,  18»).  Trailéd'Agobard  contre  ces  supers- 
titions, 373.  Témoignages  de  Raban  Maiir, 
468,469.  Hincmar  de  Rrims  prend  la  défense 
de  CCS  épreuves,  4«i8.  Thiolberge  prouve  son 
innocence  par  1  «''prouve  de  l'eau  bouillante, 
574.  Golhcscalc  s'olTio  do  s'exposer  i^  l'é- 
prouve de  l'huile  bouillanlt»,  594.  Hincmar 
de  Reims  prend  la  défense  do  ces  épreuves, 


EQUICE,  père  de  saint  Maar,  disciple  de 
saint   Renoit.  XI,  157. 

EQUICE  (Saint),  père  de  plusieurs  monas- 
tères dans  i'Aliruz/e.  Sa  Vie  el  ses  miracles 
dans  les  Dialogues  de  saint  Grégoire  le 
Grand,  XI,  473,  474. 

ÉQUILIBRE  de  Julien  le  Pélagien,  IX. 
552. 

I-:QU1N0XE.  Lettre  du  Vénérable  Bèdc  sur 
1  c(piinoxe  du  printemps  suivant  le  calcul 
d'Analolius,  XII,  5.  —  Traité  dos  solstices  el 
desé(ininoxes  par  PanduHe,  moine  du  Mont- 
Cassin.  XIII,  495. 

ÉQUIVOQUE.  Y  a-t-il  de  l'équivoque  dans 
les  paroles  de  Judith?  I,  101.  —  Les  équi- 
voques sont  condamnées  par  TertuUien , 
II.  73. 

|;HACI.E  ou  ÉVéRACLE, évéque  de  Liège, 
surcède  !\  Raldric.  Temps  de  sa  mort.  Ses 
Lettres  à  Rathérius,  évéque  de  Vérone.  Re- 


ÎW8. 


v.  r.40. 


latiiii)  «riiiifl  p^iit^'isoii  iniranilciiHo  opi^tiMt 
KiM'  liii-iiKMiKt  par  riiit(<r('(!ssi()ii  ilo  haiiil 
Mailin,  XII,  Mil.  —  Nnl^;nr  lui  Hii(MM''ilr, 
XIII,  .*M>.  —  (Sa  Vin,  par  llrunirr,  moine  «If 
Sainl-Laiin'iiL  «le  l.ii'^'c,  XIV.T.IO.J  (Voyiv. 
c.d  i|ui  fs|.  (lit  (l(i  lui  dans  V/Iistoirc  liflrraire 
de  In  l''rnHVi\  I.  VI,  p    \VX\  cl  siiiv.) 

l'IHACMlIS.  Voyez  Ilth-arlius. 
V  tuvic.  l'IllACLIlJS,    pivlrt!   «l'Ilippono,    dt'sip[in^ 

pour  suciMuU'r  )\  saint  Augustin,  IX,  iiO  et 
174.  Ses  (lisc(nn-s,  l2i;{. 

l'IUAMSTK,  titre  (pio  Tliéodorct  a  ilonnô 
;\  nu  (lo  SOS  oiivrafçes.  Co  quo  signifiu  ce 
W.  titi'O,  X,  7'.t.  A  <pu^llo  occasion  et  en  (jnel 
lonips  cot  ouvraj^o  a  élé  coniposô,  71)  ol  HO. 
Il  esl  divisé  en  Irois  dialogues  :  analyse  de 
CCS  liialoj^ncs,  HO  cl  suiv. 

MUAIU),  moiuo  Ix'iiu^dicliu ,  anlcur  de 
(|utd(|ues  ouvrages  perdus.    (Voyez  du  Pin.) 

KUASISTMA'b:,  évoque  de  Coiiullie,  re- 
luse  de  se  soumetlre  h  l'évèque  de  Tiiessa- 
Ioni(pu^,  X,  ^OC). 

KIIASME  (Didier),  savant  célèbre.  Son 
édition  des  œuvres  de  saint  Iréuée,  1,  530; 
—  de  celles  dOrij^ène,  11,  ^2o^  ;  de  celles  de 
saint  (lyprien,  3H2.  Ses  Scliolies  sur  le  livre 
de  Laclance  intitulé  :  De  l'Ouvrage  de  Dieu, 
5^0.  —  Son  édition  des  œuvres  de  .saint 
Uilaire  de  Poitiers,  IV,  88  ;  de  celles  de 
saint  Basile,  archevêque  de  Cesarée,  543. 
Erasme  rejette  le  Commentaire  de  saint 
Basile  sur  Isaïe,  37G  ;  et  une  grande  partie 
du  livi'e  de  ce  saint  docteur  sur  le  Saint- 
Esprit,  419.  Son  édition  des  œuvres  de  saint 
Alhanase,  230  ;  —  de  colles  de  saint  Am- 
broise,  V,  383.  —  Sa  version  do  quelques 
opuscules  de  saint  Jean  Cbrysostômc,  VII, 
436.  Préface  de  cet  auteur  sur  les  ouvraces 
de  saint  Jérôme,  648.  Sun  édition  des  œu- 
vres de  saint  Jérôme,  708,  709  ;  —  de  celles 
de  saint  Augustin,  IX,  813;  —  du  livre  de 
Gennade,  des  Écrivains  ecclésiastiques,  X, 
601.  —  Son  jugement  sur  l'écrit  d'Alger, 
scholastique  de  Liège,  touchant  lEucha- 
ristie,  XIV,  384. 

ERGANRAD.  Voyez  Erchanrad. 

ERGHAMBALD  ou  ERUAMBALD,  abbé 
de  Saint-Trulpert,  auteurde  quelques  écrits. 
(Voyez  son  article  dans  l'Histoire  liltéraire 
de  lu  France.,  t.  V,  p.  2:23  et  suiv.) 

ERCHAMBA.LD  ,  évêque  de  Strasbourg. 

V.  Frkembald. 

835  ERGHAMBERT,    évêqne   de    Frisingue, 

succède  à  Hitton  son  oncle.  Ouvrages  qui 

nous  restent  de  lui,  XII,  440.  [Fragment  de 


rAiii.K  (if:Nf;iiAi.E  des  matieiies.  'm 

Hon  llisloiro  den  roÏH  dis  l'rance  ehlen  inairOH 


XI  «IitIp. 


Uix. 


V  siècle. 


du  palaiH,  410. |  (Viiyc/.  hou  article  dann 
\  //istoirc  tilt/iuirc  du  In  J''rnnU',  t.  V,  p.  liH 
cl  Hiiiv.) 

EIIGIIA.MIAI),  évtipic  de  l'arjH.  .^u  niorl;  h:,3, 

Euee  lui  sm  cède,  XII,  600. 

EltGIIA.MlAD  ,    évcque   de   GliAlouH-Hur-         ww. 
Marne.    Sa   niorl  ;    Wdlobert   lui    Hucccde, 

XIII,  7(MK 
EIIGIIEMI'EIIT,    moine  du   McuitCaHsin.         Htc. 

Son  illustre  iiaissancc.  A  (piclle  occasion  il 
se  fil  moine.  11  est  di'-pul<;  au  pape  Elieiinn, 
pour  l'engager  il  (d)ligcr  Allii;null'e  d(!  ren- 
dre ce  qu'd  avait  pris  au  Miul-Gassin.  On 
ignore  le  temps  de  sa  mort,  XII,  779.  Sii 
Cln«Mii(pie  ou  Histoire  des  Londtards,  779 
cl  780.  S(!s  autres  écrits;  ils  n'ont  pas  élé 
iinprinu's,  780. 

ERGIIIXEIt(Hl),  troisième  abbé  de  Molck, 
écrit  lllisloire  du  marlyrt;  et  des  niiracles 
de  saint  Gulnuiu,  XIII,  138,  139.  On  no  con- 
naît [)oinl  d'autre  ouvrage  de  lui,  139. 

ERGllONVALD  (Saiul).  \ oyez  F rchenwald 
(saint). 

]':mEBERT,  chancelier  du  roi  Conrad, 
l'accompagne  à  la  croisade,  XIV,  323. 

ÉREGIITE,  évéque  d  Antioclic  de  Pisidie, 
cité  par  Timothée  Élure  comme  père.  Ce 
qu'on  trouve  de  ses  écrits  ;  il  était  euty- 
chien,  X,  406. 

ÉRECTIONS  DÉVÊCHÉS.  Canon  sixième 
du  concile  de  Sardique,  111,  486.  —  Canons 
quarante-deuxième  et  quarante-troisième 
du  troisième  concile  de  Carthage,  Vil,  724.  397 
Canon  quarante-sixième,  723.  —  Règlement 
du  concile  général  de  Carthage,  Vlll,  343. 

ÉREMVOLF,  hérétique,  condamné  par  S.         j^^ 
Boniface,  archevêque  de  Mayence,XII,  47. 

ÉRÈSE  et  non  CRÈSE,  évéque  de  Placie 
ou  Plula,  au  concile  de  Néocésarée,  II,  640. 

ERFORT,   ville  de  Thuringe.  Saint  Boni-        741. 
face  y  établit  un  évèché,  Xll,  47.  —Concile       1074. 
tenu  en  cette  ville  par  Sigefroi,  archevêque 
de  Mayence,  XIII,  336.  Autre  concile  tenu        932. 
en  cette  ville,  746. 

ERGEMBALD.  Voyez  Erchambald. 

ERHARD  (Saint).  Son  corps  levé  de  terre       ,052. 
par  le  pape  saint  Léon  IX,  Xlll,  202. 

ERHEiNWALD  (Saint)  ou  ERGHONVALD, 
évéque  de  Londres.  Sa  Vie  écrite  par  Got- 
zelin,    moine  de  Gantorbéry,  XIII,    331  et 

XIV,  233. 

ÉRIARTH,   moine  coupable   d'homicide,      ix  siècle. 
Pénitence  que  lui  impose  le  pape  saint  Ni- 
colas I,  XII,  384. 


Mi 
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IX  siècle. 


KRIGÈNE,  siinioin  ilomié  à  Jean  Scot, 
<^crivain  du  ix'  siècle,  XII,  GOj.  Voyez  Jean 
Scot  (111  h'riqhie. 

ÉnirmUS,  a  qui  s.  Suloine  écrit,  X,  389. 

EHKKMBAU)  nu  AIlCHEMnOLD,  évêque 
de  Strasbourg.  Ce  qu'on  sait  des  circons- 
M5.  tances  de  sa  vie,  XII,  SS.'Î.  En  quelle  annoe 
il  succède  i'i  Uthon,  qui  l'avait  fait  son  coad- 
jutenr,  XII,  883.  Son  poème  sur  lesévêques 
de  Strasbourg.  Ses  autres  écrits,  884.  (Voy. 
son  article  dans  VHistoire  littcraire  de  In 
Franrp.  t.  VI,  p.  \{\1  et  siiiv.) 

EIILE15ALD,  comte,  usurpateur  de  quel- 
ques terres  de  lÉglise  de  Hcinis,  excommunié 
et  déchargé  de  l'excommunication,  XIII,  744. 

EKLEKOLD,  se  fait  moine  à  Saint-Lau- 
rent de  Li«''ge,  puis  passe  à  Stavelo,  dont 
Wibald,  son  frère,  était  abbé,  XIV,  525. 

ERLEGAUDUS,  prêtre  interdit  par  \Ve- 
nillon,  archevêque  de  Sens.  Lettre  de  Loup 
de  Ferrières  en  sa  faveur,  XII,  505. 

ERLUIN,  premier  abbé  de  Gemblours.  Sa 
Vie  écrite  en  vers  par  le  moine  Riqiiicr.  Il 
n'en  reste  que  peu  de  chose,  XII,  883.  — 
1012.        Sa  mort.  Albert  lui  succède,  XIII,  142. 

ERLUIN,  évoque  d'Arras  et  de  Cambrai. 
Gérard  lui  succède,  XIII,  15!J. 

ERME  ou  ERMLNUN  (Saint),  évêque  et 
abbé  de  Lobes,  auteur  d'un  poème  sur  les 
vertus  de  saint  Usmar.  (Voyez  son  article 
dans  VHistoire  littéraire  de  la  France,  tome 
IV,  p.  iV2  et  suiv.) 

ERMEMIJERT,  archevêque  de  Bourges. 
Le  pape  Adrien  lui  accorde  lusugc  du  pal- 
lium,  XII,  140. 

[ERMENGARDE  ou  ERMENGAUD,  abbé 
de  Saint-Gilles.  Ce  qu'on  sait  des  circons- 
tances de  sa  vie,  XIV,  807.  Son  traité  contre 
les  Vaudois,  807  et  808.  Editions  de  ce  traité, 
809.] 
860.  ERMEXRIC,  abbé  d'Elvangcn.  Temps  de 

sa  niiirt.  Il  conipos»;  la  Vie  de  l'ermite  Sole 
et  c|iiel(|iips  vers  à  sa  louange.  Sa  Vie  de 
saint  llariolphe,  premier  abbé  d'Elvangen. 
La  Vie  de  saint  Magne,  premier  abbé  do 
Fuesen,  «ju'on  ditqu  il  a  rotnuchèe,  est  loii- 
vratce  dun  imposteur,  \II.  .551.  —  Est-.llt> 
dillért'ntf  de  celle  qui  est  attribuée  à  Ollilon, 
moine  de  Saint-Emineramn,  .XIII,  2H2,  283. 
(Voyez  l'article  d'Ernnnric  dans  VHistoirc 
litlrrnirr  de  In  France,  t.  V,  p.  321  et  Sliiv.) 
IX  <i;.Tir  ERME.NRIC,   moine    do    Rieliennw.    Son 

traité  de  Grammaire.  Ses  autres  écrits,  XII, 


www 
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ERMENTAIRE.    abbé  de   Ilermoulier  en 


Poitou.  Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de 
sa  vie,  XII,  .552,  5.53.  Son  Histoire  de  saint 
Philibert.  553.  (Voyez  son  article  dans  \  His- 
toire littéraire  de  la  France,  i.  V,  p.  315  et 
suiv.) 

ERMENTIIÉE,  évêque  d'Orléans.  Sa  mort. 
Arnnul,  son  neveu,  lui  succède,  XII,  894. 

EilMENrilUDE,  dame  noble.  Son  testa- 
ment par  lequel  elle  fait  une  donation  à 
l'église  de  Saint-Syraphorien.  diocèse  de 
Meaux,  du  pain  et  du  vin  nécessaires  pour 
les  oblalinns,  Xlll.  21. 

ERMLNON  (Saint)  ou  ERME.  Voyez  Saint 
Erme. 

ERMITE.  Traité  de  la  Préférence  que  l'on 
doit  à  la  vie  érémitique  :  ouvrage  de  sjiint 
Nil,  solitaire  du  Sinaï,  VIII,  21!.  —  Livre 
de  la  Vie  érémitique,  ouvrage  faussement 
attribué  à  saint  Augustin,  IX,  64.  —  Ermites 
vagabonds  que  le  concile  de  Tolède  ordonne 
d'enfermer  dans  des  monastères,  XII,  921. 
Canon  di  concile  Quinisexte  ou  m  Trullo, 
902. 

ERMOLDUS  NIGELLUS.  Ce  qu'on  sait  des 
circonslances  de  sa  vie,  XII,  335,  336.  Son 
poème  en  l'honneur  de  Louis  le  Débonnaire, 
33(1,  [se  trouve  traduit  au  tome  IV  des  Mé- 
moires relatifs  à  1  Histoire  de  France,  par 
M.  Guizot,  336.]  (Voyez  son  article  dans 
V Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  I,  p.  520 
et  suiv.,  et  le  Supplément,  t.  XI,  p.  xiv.) 

[ERNESTI  (Jcan-Chrétien-Gollieb).  Sa  dis- 
sertation sur  les  Commentaires  de  Procope, 
XI,  179.] 

[ERNDLF,  évêque  de  Saintes  :  sa  dépo- 
sition. Mil,  295.] 

ERREUR.  De  l'origine  de  l'erreur,  second 
livre  des  Institutions  de  Lactauce,  II,  498, 
499.  —  Pensée  d'Eusèbe  de  Césarée  sur  les 
erreurs  où  tombent  les  justes,  III,  2.'18,  239. 
—  Doctrine  de  saint  ('.hrysostùme  contre  les 
hér(Mi'|iies  et  leurs  erreurs,  VII,  427  et  suiv. 

ÉRUDITION.  Livres  des  Mélanges  dé- 
rudilion  théologiqiie  faussement  attribués 
A  Hugues  de  Saint-Victor,  .XIV,  356.  Érudi- 
tions didascaliques  par  le  même,  353.  354. 

ER\  KJE,  roi  des  Gollis  en  Espagne.  Let- 
tre (|ue  lui  éciit  le  pape  Léon  II  pour  l'in- 
former des  décrets  du  concile  de  Constan- 
tinople  contre  les  Monothélites,  .XI,  785.  Il 
avait  été  désigné  par  Wamba.  791,  et  XII, 
95r».  —  Il  assemble  un  concile  A  Tolède,  où 
il  lait  confirmer  son  éleclion,  ,\ll.  956,  957. 
Antre  concile  de  Tolède  où  il  propose  divers 
règlements,  957,   958.  Autre  pour  adhérer 
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uii  HixiiNiiio  c.onrilo  gi^iuWal  «Miiiln^  les  Mono 
lluMil.'s,  <»:iH,  l>r»î>. 

IKItVISK  ou  KIINISK  oti  KIINMST.  iihli.'. 
«lo  S;iiiil-\'icl(tr.  Son  tiiaiivaiH  ^luivcriu'iiii'iil, 
XIV.  ÎMI7,  IIKH.  Il  s(!  (It'-iiK  t  |»iir  fuicf.  (;'.»H. 
L«'lln's  ii>liiliv«iH  j\  c<(l  «'Vi'iii'iiicnl,  710.  Cn 
(lu'iiii  sait  (Ids  ciiT.oiislaiiccs  du  sa  vio,  7(iî). 
Salfllri»  à  (Mon,  cardinal  dianc,  7(»<.>  i'l7l(). 
liClIrc^  de  l'iciii',  cai'diiiiil  de  Saiid-Clii  y>o- 
gonc,  A  ccL  ald)t',  7'ilK  i.clli'd  de  llo^(!r, 
al)l>(«  d(^  Saint-Kuvcrlc,  i'i  lOrvisc,  7HI .  | 

l'ISAII,  (ils  d'Isaac.  Ci^  (|ii'('ii  pcnsail  sainl. 
Itasilc,  IV,  'Ml'}.  —  Siriiioii  di^  sainl  (UîsuirtJ 
d'Arles  sur  .lacid.  cl  Ksiii,  \l,  \2\). 

KSCIDl  S.  N'oyt'/.  'riu'odoriî,  surnoinnii! 
Kscidiis. 

KSC.LAVKS.  Doctrine  de  saint  If^rnace,  I, 
.'{Hit  ;  de  saint  Aiid)i'oise,  V,  /»()!>.  —  Canon 
([nali'e-viiit;l-d(ui.\ii'nie  aposlolKjue,  II,  ;)H7. 
(ninon  iiiu|nièi;ie  d'Khire,  (»()o.  —  Lois  de 
Conslanlin  en  laveur  des  esclaves,  111,  144. 
Canon  troisième  ilu  concile  de  Gangrcs,  517. 
(Nom  des  maîtres  donnd  aux  (esclaves,  V, 
()3l.]  —  Loi  lie  Tliéodose  sur  la  liberté  des 
esclaves,  VI,  371.  —  Règlement  duii  con- 
cile général  de  Cartilage,  Vlll,  338.  — ïë- 
raoignage  de  saint  Léon  sur  l'ordination  des 
esclaves,  X,  20^.  Ordonnance  semblable  du 
pape  saint  Gélase  qui  défend  de  recevoir 
les  esclaves  daus  les  monastères  sans  le 
consentement  de  leurs  maîtres,  303.  Canon 
semblable  du  concile  de  Chalcédoine,  G97. 
Dispositions  du  concile  d'Agde  sur  les  es- 
claves des  églises,  737.  Canon  du  premier 
concile  d'Orléans  sur  les  esclaves  réfugiés 
dans  les  églises;  sur  ceux  ordonnés  à  l'iusu 
de  leur  maître,  744.  —  Ordonnances  de  saint 
Grégoire  le  Grand  toucliant  les  esclaves,  XI, 
300.  Lois  qu'il  cite  touchant  les  esclaves, 
332.  Témoignage  de  saint  Isidore  de  Séville 
touchant  les  esclaves,  723,  724.  Témoignage 
de  saint  Théodore,  archevêque  de  Cantor- 
béry,  798.  Canons  du  concile  d'Épaone,  813 
et  817;  de  Lérida,  823;  du  quatrième  d'Or- 
léans, 8G2  ;  du  troisième  de  Paris,  883;  du 
premier  de  Mâcon,  893  ;  du  deuxième  de 
Mâcon,  897.  —  Agobard,  archevêque  de 
Lyon,  défend  aux  chrétiens  de  vendre  des 
esclaves  chrétiens  aux  Juifs  et  de  souffrir 
que  les  Juifs  en  vendent,  XII,  366.  Louis 
le  Débonnaire  défend  de  baptiser  les  es- 
claves des  Juifs  sans  le  consentement  de 
leurs  maîtres,  367.  Réponse  deRaban  sur  la 
question  s'il  est  permis  de  prier  pour  un 
esclave  fugitif  mort  daus  sa  fuite,  463.  Dis- 


pif^iliouH  d'un  (oiirile  de  Itcirns  1*1  l'éfi^ard 
deM  i«M«  laveH,  913  ;  de  Iroin  ('oncili^N  de 'J'o- 
léde,  Î(J(I,  *X\\.  Canon    d'un  concili!  de  Sam-  "^'' 

gnsM',  il.'i'J  ;  —  du  IroiHieiiK!  de  Lalraii,  qui 
dr-fend  aux  Juifs  etaiix  SarraHins  d'avoir  dcH 
«îHclavcH  (îlinUieiiH,  .\l\ ,  Il  '»2. 

MSIHtAS,  piélie,  pi(i|iliele  et  dorleiir  de 
l;i  loi.  Sa  vie,  |,  (»2  et  Kuiv.  Sa  laniille.  Il  est 
iiHiiit'  en  eaplivitt!;  il  l'Iiidie  la  li)i,  62.  lire-  ^'""'!,,^^''*' 
vient  i\  J(''rnsaleiM  avec  ZnrnliMliel,  retonriio 
à  llaliyloiie  cl  iiliiicnl  du  roi  Arlaxercès  rien 
lellrcs  (le  ictniir,  62  et  63.  Ksdras  retourne 
à  Jériisalein  suivi  ilnii  grand  nombre  d  l-i- 
rai'liles.  Douleur  dKsdias  «mi  apprenant  que 
plusieurs  Juifs  avaient  des  feniines  étran- 
gères; il  les  ol)lige  à  les  renvoyer,  (KL  11 
instruit  et  consf)le  h;  peu[)Ie,  6.3  et  64.  Il  as- 
siste h  la  di'dicace  des  murs  de  J(;iusalem  ; 
il  meurt,  6i.  Esdras  est  l'auteur  du  firemier 
des  livres  (pii  sont  sous  son  tiom.  Première 
objection  contre  ce  sentiment  et  réponse  : 
l'auteur  de  ce  livre  était  présent  à  lambas- 
sade  des  olliciers  du  roi  de  Perse  <i  Jérusa- 
lem. Réponse  ;  Esdras  est  venu  de  Rabylone 
à  Jérusalem  une  première  fois  avec  Zoro- 
babel.  11  a  donc  pu  répondre  aux  olliciers 
du  roi  de  Perse;  d  ailleurs  il  est  ordinaire 
à  un  historien  de  parler  au  nom  de  sa  na- 
tion, 66.  Seconde  objection  :  on  trouve  dans 
le  livre  d'Esdras  un  dénombrement,  mais  à 
le  bien  considérer,  le  dénombrement  d'Es- 
dras n'est  pas  la  copie  de  celui  de  Néhémias, 

67.  [Voyez  67,  note  1,  et  66,  note  7.]  Som- 
maire du  premier  livre  d'Esdras.  Néhémias 
auteur  du  deuxième  livre,  67.  Réponse  aux 
objections,  67  et  68.  Sommaire  de  ce  livre, 

68.  Le  troisième  livre  d'Esdras  était  le  pre- 
mier chez  les  Grecs.  Les  Latins  ne  le  met- 
taient que  le  troisième  et  l'ont  mis  ensuite 
hors  du  rang  des  Écritures  canoniques,  68, 

69.  Grande  autorité  du  troisième  livre  chez 
les  Pères  grecs  et  latins.  Ce  livre  rejeté 
comme  apocryphe  par  saint  Jérôme,  69. 
L'auteur  de  ce  livre  est  très-ancien,  mais 
différent  d  Esdras,  69  et  70.  Ce  livre  est  sus- 
pect de  fausseté,  70  et  71.  Le  quatrième 
livre  qui  porte  le  nom  d'Esdras  a  été  cité 
par  les  anciens,  71.  [Versions  éthiopienne  et 
arabe  de  ce  livre,  71.  Sentiment  de  M.  Law- 
rence sur  les  interpolations  faites  à  ce  livre 
et  sur  l'auteur  du  livre,  71  et  72.]  Ce  livre 
ne  se  trouve  dans  aucun  canon  de  l'Église, 
72;  il  est  l'ouvrage  d'un  imposteur,  72  et  73. 
L'auteur  de  ce  livre  a  écrit  depuis  la  venue 
de  Jésus-Christ,  73.  [lia  écriteu Syrie  ou  en 


M\ 


HlSTOinK  HES  AUTKIÎRS  SACHES  KT  KCCLKPIASTIOUKS. 


Palesline,  entre  \\\n  2r>0  et  iîtJS.  Voyez  le 
beau  travail  île  M.  Le  Hir  sur  le  IV  livre 
(1  Esilras,  dans  les  l.  XI  et  X II  îles  Études  re- 
liyini.u's,  par  les  Jt'suites.]  Quelijues  autres 
écrits  faussement  attribués  à  Esdras  :  deux 
cent  quatre  volumes.  Statuts, 74.  Apocalypse, 
75.  Examen  de  l'opinion  qui  fait  Ksdras  res- 
taurateur des  divines  Écritures,  73  cl  suiv. 
Celle  opinion  tire  son  orii,Mno  du  prétendu 
quatrième  livre  d  Esdras,  73.  QiK'lques  an- 
ciens auteurs  ont  suivi  celte  opinion  tirée 
du  faux  Esdras,  73  et  70.  D'autres  ont  cru 
qii'Esdras  n'avait  fait  que  corriger  les  exem- 
plaires de  la  Bible,  70,  77.  L'o[)ininn  intro- 
duite par  le  laux  Esdras  est  sans  l'otulement, 
77.  Elle  est  absolument  fausse,  77  et  suiv. 


saint  Paul  a  été  en  Espagne,  VI,  \-2H.  Saint 
Ephrera  admettait,  d'après  la  version  Syria- 
que, que  les  captifs  de  Jérusalem  avaient 
été  transportésjusquen  Espagne,  \M.]  — Le 
pape  saint  Innocent  couiliat  les  abus  cl  le 
scliisme  de  1  Église  d'Espagne,  VII,  306, 
5()î),  310.  Leltre  du  pape  Zozime  i'i  tous  les 
évèques  des  Gaules,  de  l'Espagne  et  de 
r.\frii|ue,  .334,  333.  —  L'Espagne  exposée 
eu  proie  aux  Vandales  et  aux  Alaius,  X, 
WH.  Conrile  d'Espagne  au  sujet  de  Silvain, 
évèqiie  de  Calahorra,  338,  .339.  —  Lettre  du 
pape  saint  Léon  II  aux  évéques  d  Espagne^ 
XI,  78'».  783;  —  du  pape  Adrien,  XII.  l3o! 
ESI'ENCE  (Claude  d'),  docteur  de  Paris. 
Son  édition  de  V Elucidarium  faussement  at- 


Eu  quel  sens  on  peut  dire  qu'Esdras  est  le      tribnéeàS.  Anselme  de  Cantorbéry,XIV,  33. 


restaurateur  des  Ecritures,  79,  80.  Quels 
cbangcmonts  il  y  a  faits,  80  et  suiv.  Cliange- 
nient  des  caractères  hébreux  en  caractères 
chaldéens,  80.  Esdras  est  reconnu  pour  au- 
teur de  ce  cbaugemenl,  80  et  81.  [Voyez 
aussi  p.  80,  note  4.J  C'est  sans  fondement 
qu'on  lui  atriltuc  l'invention  des  points- 
voyelles,  81,  8i.  II  n'est  point  l'auteur  de 
la  division  des  livres  sacrés  en  versets,  82, 
83.  [Note  sur  l'époque  de  la  division  en  ver- 
sets, S2,  note  1.]  Il  ne  l'est  pas  non  plus  delà 
division  de  ces  mêmes  livres  en  chapitres, 
83.  [Note  sur  l'époque  de  la  division  en  cha- 


ESPEUANCE.  [  Tr.iitéde  la  Foi,  de  lEspé- 
rance  et  de  la  Charité,  par  saint  Zenon  de 
Verceil,  VI,  247.]  —  Discours  surcesujt't 
faussement  attribué  à  saint  Chrysostôme,  VU, 
287.  —  Maïuiel  à  Laurent,  ou  traité  de  la 
Foi,  de  1  Espérance  et  de  la  Charité,  par 
saint  Augustin,  IX,  238  et  suiv.  —  Traité 
d'Agobard,  XII,  370,  377.  Ce  que  dit  saint 
Pascliase  Iladbert  de  l'espérance,  3U,  542. 

[ESPINOSA  (Antoine).  Son  édition  des 
écrits  du  B.  Martin,  chanoine  de  Saint-Isi- 
dore de  Léon,  XIV,  833.] 

ESPIONS,  envoyés  par  les  Israélites  dans 


pitres  et  sur  les  autres  divisions  de  la  Bible      la  Terre  promise.  Discours  de  saint  Césaire 
chez  les  Juifs,  8.3,    note  5.]  On  conjecture      d'Arles  sur  ce  sujet,  XI,  131. 


qu'Esdras  est  l'auleur  des  quatre  livres  des 
Rois,  30  et  suiv.  On  lui  attiibue  aussi,  mais 
avec  moins  de  vraisemblance, 'es  Paralipo- 
mènes,  01.  —  Origène  avait  travaillé  sur  les 
deux  livres  d'Esdrfis,  II,  133.  —  Troisième 
livre  d  Esdras  cité  par  Eusibe,  III,  200;  — 
et  par  saint  Basile,  IV,  497.  Ténioignages  de 
saint  Basile,  498;  — et  de  saint  .\mbroise  sur 
Esdras,  V,  403,  493,  494,  324,  573.  —  Troi- 
sième livre  d'E"*dras  cité  par  saint  Grégoire 
de  Nysse,  VI,  223.  —  Quatrième,  cité  par 
Vigilance,  VU,  008.  —  Troisième  cité'  par 
saint  .\ugustin,  I.\,  u(»9.  —  Tiiéodoret  acru 


ESPUIT-SAINT.  Dociriue  [de  saint  Clé- 
ment pape,  I,  .333]  ;  de  Théophile  tl'.\ntioche, 
480.  [Voyez  480,  note  2];  de  saint  Athé- 
nagore,  483  ;  de  saint  Irénée,  522,  323  ; 
de  saint  llippolyle,  038,  039;  —  d'Ori- 
gènc,  II,  103,  21  \  ;  de  saint  Cyprieu,  330  ; 
de  saint  Denis  d'Alexindrie,  4P.);  de  saint 
Grégoire  le  Thaumaturge,  441;  du  pape 
saint  Deni3,  449;  de  saint  Alhéuiagore, 
martyr,  404.  Lactance  est-il  coupable  d'er- 
reur sur  le  Saint-Esprit 7  3  D).  Saint  Pamphile 
en  est-il  lui-môtne  coupable?  327.  —  Doc- 
trine d  Eusèbe  de  Césarée,  III,  273,  270.  — 


qu  Esdras  avait  rétabli  les  saintes  Ecritures      Saint  Alhanase  prouve  la  divinité  du  Saint-Es- 


par l'inspiration  du  Saint-Esprit,  X,  37.  — 
Au  VII*  siècle  on  croyait  qu'au  retour  de  la 
captivité,  Esdras  ayant  retrouvé  tous  les  li- 
vres saints  bnilé-s,  il  Ips  avait  rétablis  de 
mémoire,  XI,  008  et  712.  —  Commentaire 
du  Vénérable  Bèdo  sur  le  li\re  d  Esdras, 
-\II,  8.  Le  commentaire  de  llaban  Maur  sur 
le  livre  d'E-^ilras  ne  se  trouve  pins,  4r»9. 


prit,  IV,  131, 132.  Livrede  saint  Alhanase  sur 
la  Trinité  et  leSainl-Espril,  I  iO.  Doctrine  de 
saint  Alhanase,  201  et  suiv.  Livre  du  Saint- 
Esprit,  ouvrage  de  saint  Basile  le  Grand, 
3l!t  et  suiv.  Homélie  sur  le  Saint-Esprit, 
faussement  attribuée  ù  saint  Basile,  489. 
Doctrine  do  «lint  Basile,  387,  391,  392,  422 
et  303    et   suiv.   Erreur   des   Mact'doniens, 


4i7. 


».n 


ESPAGNE.  Saint   Épiphune   prouve  que      59 i.  Divinité   du  Saint-Esprit  établie  dans 


'lAllLK  (illNIlHAU-:  DF.S  M^TIKIIKS.  :\n 

iinroiicilcMrAlcxandriiHii  .'UiL»,  rîK!)  ;  nhiaiis  4(10.  I.ivro  du  Kinish-  de  Ilic/,  Hiir  U'  Saiiit- 
ccliii   (I  Icuiio    par   saiiil  Amiiliilutjni',   CiO.*).  Ks|(ril,  rih- |iui(iiMm.iili',  i.'It.  KililiniiH  (|irnii 
Illusion  dos  McssalioriH,  (iir».  —  Diictiiiic  de  m  a  rail«;8  hdijh  lu   iiuin  dir    l'aHcliUHi*,    i.'l7. 
Haiiil  (lyrilld  (1(1  Ji'Miisalcm,  V,  O'.l.  IHscoiirH  [ScrinDU    dt)  Faiislo  dn   liiez  Hiir  1«  Saint- 
do  saint   (ii(<^M»iro  do  Nazianzo  sur  lo  Saiiil-  l'Npiit,  ^IH.]  TraiU!  du  Saiiil-KHpiil,  idiriliu»'; 
Esprit,  'IIVA,   'J.'U.  (lo  (pi'il  p(Miso  do  la  cou-  à  l'asrliasc,  diacn;  d(!  riO^lis*!  roiiiaim'.  Ilai- 
duilo  do  saint  Hasilc  dans  la  (•onlr(tvorso  snr  sons  (pii  di-cidi-nt  (pn;  ca'.  liailo  est  d(!  Kansto 
lu  divinilV)  du  Sainl-Kspiit,  2:12.  Co  ([n'il  «mi-  di-  llir/,  DJH,  rrl'.K   Analyse  doH  deux  livrcH 
scif'no    toiiclianl   lo    Saint-Mspril  dans  son  (pii  ciiMiiin^i-ni  ciil  onvraf^»!,  Tiiit)  et  Huiv.  Ti*?- 
pO('nio  th(!olo{^i(pn',   iiS,*).  Docliino  do  saint  lnoi^'na^(îs  do  saint  Avit,  ('!V("'qiio  df»  Vi«Minn, 
(in'j^oiio   do    Na/.ianzo    fnr  lo  S.iinl-Msprit,  snr  la  diviniti'î  dn  Saint-IOsprit,  •')T}Tt  ol  TyOtt, 
'Mil,  [l\n.    Dooliino    do  saint    Anipliilo(pi(\  — (^Muislions  sur  la   prooossion  du  Saint-l'îs- 
31)0.  Trois   livres   snr   lt>    Sainl-Ks|nil,    par  prit,  ouvrage  do  suint  Kid|,'eiice.  Trnil('^  du 
saint  Ainhroiso,  47.')   et  sniv.  Aniro  livre  sur  Saiiit-Kspril  adressa  h  Abragila,  antre  ou- 
ïe Saint- i'-sprit  qui  lui   est  faussement  utiri-  vra^^ï  de  saint  Fnl^'once,   M,  74.   Hoctritie 
bn(',  rill.  Sa  doctrin(>,  ri.Tt  et  sniv.  Livri!  du  de  saint  rnigcnrcî    snr    l(î    Saini-Ksprit,  14, 
Sainl-Kspiit,  ouvrage  do  Didynie  l 'Aveugle,  17,  T)!,  71  et  suiv.   Dix-lrine  de  Cassioilore, 
()l)7  et  sniv.  Su  doctrine  sur  le  S  iiil-Ks[)rit,  245;    d'Anastase  ,    patriarche    d'Antioche, 
010  cl  02!).  —  Livre    où   saint  Gr(.\goire  de  ;{02;  de  saint  Grégoire  de  Tours,  .'187;  de 
Nyssc  établi!  la  divinili»  du  Fils  et  dn  S.iiul-  saint  Gr(''c:oire  le  Gi-and,  4.")î(,  .^)ri7,  ^t'tH;  de 
Esprit,  ^■|,  100  et  suiv.  Discours   du  niiMiie  saint  Isidor»;  de  Sévillc,  71. '{;  de  saint  Maxime, 
sur  la  divinil(î  du    Fils  et  du   Saint-Esprit,  abbiî  de  Cbry-opolis,  705;  — de  saint  Jeasi 
"204.   [Oiscours  du  même  contre  les  Macë-  Uamuscèue,  XII,  85,  93;  dAlcuin,  duns  un 
donieus  pnouuialonuuiues,    205.]    Doctrine  livre  de  la  Trinité,  73  et  sniv.  Sou  Irait*'*  de 
de  saint    Grégoire  de   Nysse  sur  le  Saint-  la    procession  du    Saint-Esprit,    17(),     177. 
Esprit,    230   el    suiv.    Doctrine    de    saint  Autres    témoignages  du  même,  205,  201). 
Épiphane  ,    429;    de    saint    Éplireni,  50,  Question  de  la  procession  du  Saint-Esprit, 
[401,  404,  408,  471,  472,  475,  474,  475.]  —  agitée  dans  deux  conciles  et  dans  une  confé- 
de  saint  Jean  Gbrysost(juie,  VIT,  83,  85,  80  rence  devant  le  pape  saint  Léon  111, 170,  177. 
el  230.  Homélie  sur  le  Saint-Esprit  tausse-  Témoignage  du  même,  218  et  401  ;  de  Mag- 
ni(>ut  attribuée  à  saint  Jean  Clirysostôme,  nus,  archevêque  de  Sens,  250,  251;  de  Lei- 
142.  Deux  homélies  sur  le  Sainl-Esprit  fans-  drade,  archevêque  de  Lyon,  252.  Lettre  de 
sèment  attribuées  à  Jean  de  Jérusalem,  502.  Smaragde,    abbé   de   Saint-Michel,   sur  la 
Doctrine  de  saiuljih-ùme  sur  le  Saint-Esprit,  procession  du  Saint-Esprit,  245,  254.  Tcmoi- 
601.  —  Expression  de  Synésius,   Vlll,  32.  gnage  de  sainl  Benoit  d'Aiiiane,  201.  Traité 
V  siècle.      Discours   de    saint    Gaudence,  évoque    de  de  Théodnlphe,    évêque    d  Orléans,  sur  la 
Brescia,  38.  Doctrine  de  saint   Cyrille  d'A-  procession  du  Saint-Esprit,  207.  Témoignage 
lexandrie,382.[lladmetlaprocessionduSuint-  de  Raban,  450;   de  saint  Paschase  Radberl, 
Esprit,  349,  sa  divinité,  353.]  Divinité  du  532.  Traité  de  Ratramne  sur  la  procession 
Sainl-Esprit  élabliecontre  les  Macédoniens  et  du   Saint-Esprit,   563.    Pholius   nie  que   le 
les  Eunoméens,  par  saint  Procle  de  Constan-  Saint-Esprit  procède  du  Fils,  74,  724,  731, 
linoplc,  413;  et  par  saint  Isidore  de  Péhise,  734,  el  974  [et  suiv.,  977  et  sniv.].  Téraoi- 
482.  [Doctrine  de  Théodore  de  Mopsueste,  20,  gnage  de  Rémi  d'Auserre,  758.  Témoignage 
615,010,021.]  —  Doctrine  de  saint  Augustin,  attribué  à  l'empereur  Léon  VI,  775.  Gan- 

IX,  429  et  GiO.  [Sermon  de  saint  Augustin  sur  tique  de  Gerbert  sur  le  Saint-Esprit,  905. 
le  Sainl-Esprit,  830.  Deux  sermons  de  saint  Témoignage  du  sixième  concile  de  Tolède, 
Augustin  sur  l'invocation  du  Saint  Esprit.  Un  920;  du  huitième  concile,  932.  — Hymne  de 
sermon  sur  le  Saint-Esprit  et  la  procession,  Fulbert  de  Chartres,  XIII,  88.  Témoignage 
parle  même,  842.]  —  Doctrine  de  saintLéon,  de  saint  Odilon,  abbé  de  Cluny,  150.  Plainte 

X,  250,  251.  Sermon  sur  le  Saint-Esprit,  atlri-  sur  l'addition  du  Filioque  au  symbole,  223, 
bué  à  Salvien,  mais  qu'on  convient  être  224. — Témoignage  de  Siméonle  Jeune,  220. 
d'Arnaud  de  Bonneval,  377.  Témoignage  sur  Fragmentd'une  dispute  contre  les  Grecs,  253. 
le  Saint-Esprit  dans  la  profession  de  foi  des  Témoignage  de  saint  Pierre  Damien,  310. 
évêques  catholiques  d'Afrique,  456.  Témoi-  Anathème  prononcé  dans  le  concile  de 
gnagedesaintEugèue,  évêque  de  Cartilage,  Bari,  437.  Traité  de  Grossulan  sur  la  pro- 
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cossion  .lu  Sainl-I>prit,  508,  ot  XIV,  \AS, 
liU.  —  Procession  du  Saint-Esprif  drfiiiie 
dans  le  concile  do  Frionl,  Mil,  (.32,  (i:i3. 
Tëmoiiînage  de  saint  Paidin,  patriarclio 
d'Aquilée,  633.  Conféreut-e  des  Français 
avec  le  pape  sur  l'addilinn  rifinr/uc,(\S\  ; — 
de  saint  Anselme  sur  le  niènie  sujet.  XIV,  12, 
Tt'inoignaEre  d'Yves  de  Chartres,  lil.  [Des 
sept  dons  du  Saint-Esprit  et  des  sept  béati- 
tudes, ouvrige  du  carr^ina!  Drogon,  2i0.] 
Hymne  de  Pnperf,  abbé  de  Tuy,  2S3.  Trailô 
de  llnjifirt  de  la  (.ilorificalion  de  la  Trinité  et 
de  la  procession  du  Saint-Esprit,  2<S3.  En 
quel  sens  Rupert  a  dit  que  le  Saint-Esprit 
s'était  incarné,  2MI.  Réponse  d'Anselme 
d'IIaverbiirg  aux  objections  des  Grecs  ton- 
chant  la  procession  du  Saint-Esprit,  414,  41.3. 
Traité  de  Hugues  Etérien  pour  justifier 
le  sentiment  des  Latins  sur  la  procession  du 
Saint-Esprit,  G58.  [Comment  le  Saint-Esprit 
est  l'amour  du  rr»re  et  du  Fils,  petit  traité  de 


ESPRITS.  Deux  traités  des  Huit  Esprits 
de  malirt',  oiivratie  de  saint  Nil,  solitaire  du 
Sinai,  VIII,  212.  213.  —  Saint  Augustin  dis- 
tingue deux  sortes  de  mauvais  esprits,  IX,  41 . 

ESSEENS.  Voyez  Esnéniens. 

[ESSEN,  monastère  d'Allemagne.  Privi- 
lège (pic  lui  accorde  le  pape  Agapel  II,  XII, 
830.] 

ESSENCE  DIVINE.  Erreur  de  Gilbert  de 
la  Porréc  sur  l'essence  divine,  XIV,  342,  .343  ; 
condamnées  au  concile  de  Reims,  3i3.  Let- 
tre de  Gauthier  de  Moitagne  sur  l'esseuce 
divine,  GOO.   (Voyez  Nature  divine.) 

ESSÉNIENS.  Leur  manière  de  vivre,  sui- 
vant Eusèbe  de  Césarée,  III,  207,  208.  Les 
Thérapeutes  étaient  une  espèce  d'Esséniens, 
210,  211.  —Saint  Philastie  met  les  Essé- 
niensau  nombre  des  hérétiques  de  l'Ancien 
Testament,  V,  173.  —  Esséniens,  secte  de 
Samaritains  :  ce  qui  en  est  dit  par  saint 
Épiphane,  VI,  383.  Esséniens,  secte  de  Juifs  : 


Richard,  prieur  de  Saint-Victor.  Sermon  du      ce  (pii  en  est  dit  par  saint  Epiphane,  384. 


même  sur  la  mission  du  Saint-Esprit, 
704.  Hymnes  pour  l'olBce  du  Saint-Esprit 
par  le  moine  Régnier,  796.  Sermon  d'A- 
lain de  Lille  sur  le  Saint-I'>j>rit,  870. 
Sermon  d'Adam  de  Perseigne  sur  les  dons 
du  Saint-Esprit,  882.  Pourquoi  dans  la 
liturgie  aucune  oraison  ne  s'adresse  indivi- 
duellement t'»  la  personne  du  Saint-Esprit; 
question  de  Jean  aux  RIanches  Mains  et  ré- 
ponse du  pape  Innocent  III,  985,986.] 

(ESPRIT-SAINT),  hôpital  sous  le  vocable 
du  Saint-Esprit.  Le  pape  Innocent  III  pro- 
tège l'hôpital  du  Saint-Esprit  A  Montpellier 
et  lui  accorde  des  privih-gcs,  XIV,  956,  957. 

ESPRIT.  [De  rinconslauce  do  l'esprit 
humain;  discours  de  saint  Ephrem  ;  Qn  il 
faut  réprimer  les  affections  (h'pravées  de 
l'esprit,  discours  du  même,  VI,  497.]  — 
[Livre  de  l'Esprit  et  du  Corps ,  traité 
de  saint  Zenon  de  Verceil,  VI,  274.  — 
Nature    de    l'esprit    de    l'honuiic    d'après 


ESTANG  (le  sieur  de  1').  Sa  traduction 
française  du  Commentaire  de  saint  Augustin 
sur  les  psaumes  de  la  pénitence,  IX,  813. 

ESTERl'IN,  abbé  de  \Viremouth  et  de 
Jarou.  Son  histoire  par  le  Vénérable  Bède, 
XII,  14. 

ESTHER,  juive,  reine  des  Perses  et  Mar- 
dochée  son  oncle  :  histoire  de  leur  vie,  I, 
105  et  suiv.  Origine  de  Mardochée.  Assué- 
rus,  roi  de  Perse,  répudie  Vasthi  son  épouse. 
Il  épouse  Esther,  105.  Aman  est  élevé  en 
puissance  et  obtient  d'Assuérus  un  ordre 
d'exterminer  les  Juifs  de  ses  états,  103  et 
106.  Esther  fait  un  festin  auquel  elle  invite 
Assuérus  et  Aman.  Cet  ollicicr  fait  dresser 
une  potence  à  Mardochée.  Assuérus  ré- 
compense la  fidi'litédu  juif  Mardochée  en  lui 
faisant  rendre  les  plus  grands  honneurs. 
Esther  obtient  la  révocation  de  l'arrêt  contre 
sa  nation,  lOti,  Aman  est  attaché  i^i  la  po- 
tence. Assuérus  permet  aux  Juifs  de  se  ven- 


saint  Cyrille  d'Alexandrie,    VllI,   352.]   —      ger  de  leurs  ennemis.  Fête  solennelle  éla- 


Livre  de  1  Esprit  et  de  l'Ame,  ouvrage  faus- 
sement altril»ué  h  saint  .Augustin,  IX,  286. 
Livre  de  l'Esprit  et  de  la  Lettre,  ouvrage 
de  saint  Augustin,  427  et  suiv. — Théodorel 
entend  de  l'air  le  passage  de  la  Genèse  où  il 
est  dit  que  1  Esprit  de  Dieu  était  porté  sur 
les  eaux,  X.  27. 

ESPRIT  D'EAURONNE,  père  capucin, 
détracteur  selon  quelques-uns  de  l'édition 
do  saint  Augustin  par  les  Bénédictins,  IX, 
816. 


IV  ^\fc\' 


IV  siècle. 


IV  iiccle. 


Avjinr    J..C. 


blie  chez  les  Juifs  en  nit-moirc  de  leur  trioni- 
pl:e. 107. [Monument  ;\  Ecbatane  en  l'honneur 
de  Mardochée  ot  d  Esther,  107.1  Assuérus, 
mari  d  Esther,  ne  peut  être  D.irius,nisd'Hys- 
taspe,  107.  Il  est  plutôt  Artaxercès  Longue- 
main,  107  et  108.  Première  preuve  en  fa- 
veur de  ce  sentiment.  Circonstances  qui 
fout  connaître  quel  était  cet  .Xssuérus,  108. 
[Observation  sur  cette  preuve,  108,  note  4.] 
Seconde  preuve  :  .Vrlaxercès  était  roi  de 
Perse.  Troisième  preuve  :  Il  régna  sur  127 
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proviiiccH  ;  l'IiisIdi'iiMi  .l(»st''|)lir  It>  dit  i'X|ir(iH- 
Hi'iiinil,    lOS  cL    Kî'.l.  (,lii,ili  iciiic  |>ii'iiv('  :  Il 
rimtliiit  h  Sii8t\  C.iiKHiii'mic  iin-nvc  :  Il  avilit 
«Il (•(•.(''( I(''  au    loyaiiiiii'   ilc  ses  prii's.  SixiiWiio 
preuve  :  Ou  ne  pinil  I'oimum'  <ie  (lilliciilli'  rai- 
S(uuial)!(i   sur   le    lon^-    rè^MU'  »rArl.axerci''s, 
puisque  celui  de  Darius  sonltVirait    la  uièiue 
(lillleulli^     Sepliènie     preuve    :     1,'all'eclinii 
tl'Arlaxerct'S  piuir  la  ualiou  juive,  lO'.l.  jliii- 
lii^ino  preuvo  :  \a's  laveurs  ipi'il  lui  arcorda 
laissent    i\    peiisiM'    (pi'il    avait    épcuis/'    uue 
l'eniUK'  jiiive.    Darius   s'esl  (U'clart"  pour  les 
Juifs  d»»s  la  deuxième  aunce  de  son  règne  ; 
cela  iM'  c(Uivi(Mit  pas  exactiunent  h  Assuj^rus, 
101)  el  110.  Neuvièiue  pleuve  :  (ItMpii  est  dit 
iPAssuiM-iis,  (pi'il   se   reiulit   la   terre   el    les 
îles  liihulaires,  couvieul  à  Arlaxereès,  Di- 
xième pretive  :  Ce  prince  a  vi^cu  longtemps 
après  la  eaj^tivilè  de  Habylone.  Le  temple  do 
Jérusalem  subsistait  lorsipie  ce  prince  monta 
sur  le  trône.  Onzième  preuve  :  Les  plus  an- 
ciens auteurs  donnent  au  mari  d'EsIlier  lo 
nom  d'Artaxerxès,  HO.  01>jection  contre  le 
sentiment  qui  veut  qu'Assuérus  soit  le  même 
qu'Arlaxercès.  Mardoclicc  un  des  captifs  de 
Uabylone  était-il  en  Age  de  faire  la  cour  à 
Artaxercès,  110.  Réponse.  Mardochéc  avait 
pour  aïeul  Gis,  un  des  captifs  de  Babylone, 
ce  qui  le  suppose  encore  assez  jeune  pour 
avoir  exercé  des  emplois  à  la  cour  d'Arta- 
xercès,  111.  [Le  sentiment  le  plus  commun 
de  nos  jours  admet  qu'Assuérus  est  Xercès, 
fils  de  Darius  et  père  d' Artaxercès  Longue- 
Main,  lOS,  n.  1.]  [Le  livre  d'Estber  ne  peut 
être   rejeté  comme  fabuleux  ou  contenant 
des  fables,  107,  n.  3.]  Le  livre  dEsther  est 
reçu  pour  canonique  chez  les  Hébreux.  Il  y 
a  quelques  auteurs  ecclésiastiques  qui  ne  le 
mettent  point  dans  leurs  canons  des  divines 
Ecritures,  111.  On  doit  cependant  le  recevoir 
pour  canonique,  111  et   112.  On  doit  rece- 
voir de  même  pour  canoniques  les  derniers 
chapitres  de  ce  livre.  Objections  contre  la 
canonicité  de  ces  additions  :   il  est  dit  que 
Mardochée  reçut  des  présents  pour  le  ser- 
vice qu'il  avait  rendu,  cela  est  contraire  au 
premier  récit.  La  manière  dont  Esther  s'est 
présentée  devant  Assuérus  est  racontée  di- 
versement. Enfin  doit-on  recevoir  pour  Écri- 
tures divines  celles  qui  ne  sont  point  insérées 
dans  le  canon  des  juifs  ?  Réponse  :  Ces  pré- 
sents reçus  par  Mardochée  pouvaient  être  si 
peu    de    chose    qu'ils    n'eussent    pas    été 
comptés,  ou  bien  ce  sont  les  mêmes  qu'il 
reçut  lorsqu'il  fut  élevé  à  la  place  d'Aman, 


XII  sicele. 


I  ri.  |Le  roi  luf  derniMide  pas  ni  Mardorlién 
avait  leru  i\f  i  pr<'*HeiitH,  uiaiw  m  il  avait  rcru 
(|ueiiprii(inm-ur  et  (pudipie  digriit<*,  112, 
imie  -1.|  Lu  dillérencn  du  récit  Hur  la  inatiièrn 
diiul  Eslln-r  H  l'Ht  pré'<«!iilée  h  AsHui-run  ne 
cniisisl(f  ipie  dans  (pichpies  «•iri'ruiHlaticeH 
ouiisrs  dans  nu  rndmil,  suppli-t'-fs  dans  un 
autre.  A  légard  du  serupide  sur  les  livrfîH 
(|ui  Ml!  sont  pas  <lnris  l(>  canon  des  juifs,  il 
f.iid  s'en  tenir /l  ce  cpie  dit  saint  AugiiKtin  de 
lautoril»'  de  l'Eglise  sur  ce  poini,  112.  Mar- 
doc.li('(!  (!st  l('  pi-iu(;i[ial  auteur  du  .  livre 
d'Estlier,  11."!,  ll'i.  [j-  (■omi)ilaleur  de  ce 
livre  est  inconnu,  1H.  Saint  Jérôin»!  u  fait 
\UH)  versi(u»  du  livre  d'i^sthcr  sur  l'iM^brcMi, 
(Ml  renvoyant  ;"i  la  fin  les  fragments  qui  n'en 
soûl  pas,  Ht  elll.").  —  Analyse  de  ccî  livre, 
11.").  Saint  Grégoire  deNazianzc  ne  met  pas 
ce  livre  dans  le  canon  des  livres  saints.  Ce 
(pi'il  en  dit,  V,  ;{07.  — Senliinenl  de  Suipice 
Si'vère  sur  le  tem[)s  où  vivait  Esllier,  Vlll, 
123.  Saint  Augustin  cite  les  derniers  cha- 
pitres du  livre  d  Esther,  IX,  riiJÎ).  —  Com- 
mentaire de  Haban  Maur,   XII,  -iriO,  ^ril. 

ESTONIE.  Conln-e  du  Nord,  sa  conversion 
au  christianisme,  XIV,  1)21. 

ÉTAMPES,  ville  de  France,  [département 
de  Seine-et-Oise.]  Conciles  tenus  en  cette 
ville,  XIII,  426,  XIV,  1075,  1111,  1119. 

[ÉTAT.  De  l'État  de  l'homme  intérieur, 
traité  de  Richard,  prieur  de  Saint-Victor, 
XIV,  704.] 

ÉTATS.  Trois  états  h  distinguer  dans 
l'Église,  selon  saint  Abbon  de  Fleury,  XIII, 
27. 

ÉTERNITÉ.  Doctrine  de  saint  Augustin 
sur  l'éternité,  IX,  35,  106,  308  et  323. 

ÉTHELBALDE,  roi  de  Rent.Voy.  Edbald. 

ÉTHELALD,  roi  des  Merciens.  Lettre  que     viii  siècle, 
lui  écrit  saint  Boniface,  XII,  49.  —  Autre 
lettre  qu'il  lui  écrit  conjointement  avec  plu- 
sieurs évéques,  50. 

ÉTHELBERT,  roi  de  Kent.  Comment  il 
reçoit  Augustin  et  ses  compagnons  envoyés 
en  Angleterre  par  le  pape  saint  Grégoire, 
XI,  437,  438.  —  Il  se  fait  baptiser  avec  beau- 
coup de  ses  sujets,  438.  Il  confirrae  le  mo- 
nastère de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul, 
étabH  à  Cantorbéry,  par  saint  Augustin,  910. 
Le  pape  Boniface  IV  lui  écrit,  911.  Sa  mort, 
913. 

ÉTHELBURGE.  Voyez  Edelburge. 

ÉTHELRED,  roi  des  Merciens.  Lettre  que 
lui  écrit  le  pape  Jean  VI,  au  sujet  de  saint 
Wilfrid,  XII,  22. 


597. 


605. 
616. 
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<0|i. 


VII  siècle. 
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9U. 


VIII  sieric 


X-XI  «l*rlr. 


ÉTHELHED  (Saint),  roi  des  Anglais  orien- 
taux. Sa  Vie  par  Gotzelin,  moine  de  Can- 
torbi'ry,  XIV,  233.  —  Autre  par  Osbert  de 
Slockeclaip,  408. 

ÉTHEI.HKDE  (Sainte),  vierge.  Prose  en 
son  hoiiiiour,  par  Gotzelin,  XIV,  233. 


ÉTHKHIUS,  («vêque  de  Lyon,  XI,  :il7.  — 
Saint  Grégoire  lui  écrit.  Il  assiste  au  concile 
de  Nant,'rre,  9()G. 

ÉTIIICRIUS,  di'sciple  du  prêtre  Beatus,  de- 
puis évèque  d'Usma,  s'nppnse  avec  son 
maître  aux   erreurs   d'Élipand   de  Tolède. 


ÉTUELUÈDE  II,  roi  d'Angleterre.  [Le  Lettre  d'Élipand  contre  Béatus  et  Élhérius. 
pape  Jean  XV  écrit  aux  fidèles  d'Angleterre  Analyse  de  l'écrit  composé  par  Béatus  et 
touchant  la  réconciliation  de  ce  prince  avec  Étliérius,  où  ils  réfutent  ses  erreurs,  XII, 
son  peuple,  XII,  837. J  Ce  prince  assemble  214.  Élipand  après  avoir  rétracté  ses  erreurs 
un  concile  à  Anham,  XlV,  1035,  i03G.  —  se  réutiit  avec  eux,  216,  217. 
[Il   est  reproduit  dans  la  Pairolngie,  Xlll,  ÉTHICOPIIOSCOI'TES,    hérétiques    dont 

•il3.  Privilège  qu'il  accorde  aux  moines  de      parle  saint  Jean  Damastène,  XII,  69. 
Canlorbéry,XlV,  1036.]  —Son  Code  de  lois,  ETH.NOPHllONES,  hérétiques  dont  parle 

saint  Ji'aii  Damascène,  XII,  69. 

ETIENNE  (Saint),  premier  martyr.  Fausse 
apocalypse  sons  son  nom,  I,  286.  —  Deux 
panégyriques  de  ce  saint,  par  saint  Grégoire 
de  iNysse,  VI,  200,201.  Son  panégyrique, 
par  saint  .Vsfère  d  Aniasée,  307,  308.  [Ser- 
iiinii  snrsaint  Etienne  [)ar  saint  Êphrcm,  486.] 
—  Homélies  sur  saint  Etienne  faussement 
attribuées  à  saint  Chrysostôme,  VII,  256  et 
259.  Trois  discours  sur  saint  Élienne  faus- 
sement attribués  an  inénie.  3t5.  Homélie  sur 
sailli  Etienne  faussement  attribuée  à  Jean  de 
Jérusalem,  502.  —  Deux  discours  attribués 
à  saint  Procle,  Vlll,  413.  —  Ses  reliques 
reçues  à  Ilippone,  par  saint  Augustin,  IX, 
19.  —  Sermons  de  saint  Augustin  en  son 
honneur,  240  [et  83G,  »41.]  Écrits  touchant 
l'invention  des  reliques  de  ce  saint  martyr, 
325,  326.  —  Relation  de  l'invention  de  ses 
reliques  traduite  en  latin  par  Avitus,  X,  3. 
Eglise  bâtie  en  son  honneur  à  Edessr,  par 
Habilla,  144.  Hoiiiilies  de  saint  Maxime   de 


1036. 

ÉTHELRÈDE,  abbé  de  Ricdval.  Voyez 
Aclrède. 

ÉTHELSTAN,  roi  d'Angleterre.  Voyez 
A  (le  h  fan, 

[ÉTHELWALD  ,  écrit  ;\  saint  Adelhme 
son  mailre,  XI,  806.] 

ÉTHKLVOLD  BEHNICIUS  confondu  par 
Pitséus  avec  Élhelvohl .  évèque  de  Win- 
chester. Us  vivaient  à  deux  cents  ans  l'un 
de  l'autre.  Ses  ouvrages,  XII,  868.  Voyez 
Ethelvolfe. 

ÉTHELVOLD  (Saint),  évèque  de  Win- 
chester, en  Angleterre,  est  mis  par  ses  pa- 
rents au  monastère  de  Glastemburi,  où  il  est 
élevt!  sous  la  discipline  de  saint  Duiiptan.  11 
rétablit  le  monastère  d'Abbeiiden.  11  est  fait 
évôfine  de  Winchester.  Il  chasse  les  cha- 
noines de  sa  cathédrale  pour  leurs  désor- 
dres et  met  des  moines  à  sa  place.  Plusieurs 
chanoines  attentent  à  sa  vie,  XII,  867.  —  Sa 
mort.  Sa  Vie  écrite  par  AllVitl,  son  disciple. 


Les  ouvrages  que  Pitseus  lui  attribue  sont  Turin,  sur  saint  Etienne,  321  [et  326.] — Ser- 

dÉtelwold,  surnommé  Bcrnicius,   plus  an-  mon  de  saint  Fulgence  de  Ruspc  eu  l'hon- 

cien  de  deux  cents  ans.  On  lui  attribue  avec  neur  de  saint  Etienne,  XI,  69.  —  Téraoi- 

jilus  de  raison,  un  traité-  de  la  manière  «le  guage  de  saint    Grégoire   de    Tours,   374. 

vivre  des  moines  de  l'ordre  de  suint  Benoit,  [Frugmentd  un  discours  sur  la  translation  du 

et  une  traduction  de  la  règle  de  saint  Benoit  corps  de  saint  Etienne,  811.]  —  Monastère 

en  langue  saxonne,  868.  Sa  Vie  écrite  parle  fondé  à  Rome  sous  les  noms  de  s;iint  Etienne 


moine  Wolstan,  XIII,  55. 

l/niELVOLFE ,  moine  anglais,  qualifié 
dans  l»;s  manuscrits,  évèque  de  Winchester. 
Son  Histoire  en  vers  des  abbés  et  des  hommes 
vertueux  de  Lindisfarne.  Autres  ouvroges 
qu'on  lui  attribue,  XII,  128.  Voy.  Lthelvol'i 
Derniriux. 

ÉTHELWERD,  palricc  et  consul,  c'est-à- 
dire  comte.  Ce  qu'on  sait  de  sa  naissance  et 
du  temps  où  il  a  vécu,  XIII,  43,  44.  Analyse 
de  sa  «-hroni(pje.  Jugement  sur  elle,  14. 

LTIILRIUS,  évèque  d  Antibes,  XI,  3U6. 


cl  de  saint  Sylvestre  parle  pape  Paul  I".  Pri- 
vih'gcs  (pi  il  lui  accorde,  donations  qu'il  lui 
fait,  Xll,  114.  Hymnes  de  Notkor  le  Bègue 
en  l'honneur  de  saint  Etienne,  766.  Discours 
de  l'empereur  Léon  le  Philosophe,  775. 
Ollice  composé  par  Etienne,  évèque  de 
Liège,  pour  la  fête  de  l'inveution  des  reli- 
ques de  saint  Étieime,  786.  —  [Hymne  sur 
l'invention  de  suint  Élienne,  par  Héribcrt, 
XHl,  117.]  Discours  de  saint  Pierre  Damien 
sur  saint  Etienne ,  308.  —  Dédicace  de 
l'église  de  Sainl-Élienue  de  Caeu,  330.  Dis- 
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com-H  (1(1  Michel  rsclliiK  sur  la  Iri^tisliditin 
(les  r(^li(|ii('H  (lo  Huiiil  l'ilicniii'  l'i  (îmislaiili- 
iin|i|i>,  ,'(,'{7.  A  (putllo  (iccasioii  riilihayci  il(^ 
Saiiil-I';ii(nm(i  -U'.  Cm'w  lui  I'hikUmî  ,  'ill. 
|l''m}^iiH'ul  sur  la  liaiislalinn  du  curpH  di!  cai 
sailli  l'IliciiiK^  à  lli)iii(<,  |)ar  saiiil  Liicitis,  ai*- 
cliidia('.i'i%  (i(>2.1  Dfiix  sciiiKiiis  du  vi'iuîraliio 
IlildoluM'l  t'ii  riKuiiiciir  (1(1  sailli  l'iliciiiic, 
.\IV,  iJir».  —  Paii('};yri<|ii(!  di»  saint  l'iticmuj, 
par  AliaillanI,  'AU  (U  ',\',\2.  [Poimiio  .sur  lo 
niai'iyrt^  tlf  saiid  l'ilicniid,  par  Jean,  iiinjiuj 
d('  Saiul-liaurcid,  dit  lÀr'^a,  117, J  Simmiioii 
de  Niciijas  (l(>  Clairvanx,  |>(iur  lo  jour  do 
saint  l^licniio,  «iit^.  |Kxc('!S  ({u'oii  cuniinotlait 
au  XIII"  si(''f,lo  i\  la  IV'U;  ilo  oo  saint  :  Odon  tlo 
Sully,  (^v('(iui'  de  l*aiis,  s'cU'orco  de  los  abo- 
lir, SDL]  Pan('yyri(]uo  do  saint  Klicnno,  |)ar 
Cînillauinc  (rAuvoi}j;nc,  HY2(i.  Sornion  du 
UMMue  sur  l'invention  de  ses  rolifincs,  1027. 
('liapt>llo  do  Sainl-lUienno,  usiii|)('o  par  los 
olianoiiios  île  (liuMuilli;  ol  roiulno  à  l'al.hayo 
do  INlannoiilior ,  10S2.  Ciiapitrc^  de  Saint- 
Etienne  ;\  Besançon,  uni  ;\  lolui  do  Saint- 
Joan  de  la  même  ville  et  à  quelle  occasion, 
1087, 

ETIENNE  1  (Saint),  pape  et  martyr,  II, 
421  et  suiv.  En  quel  temps  il  est  t;lu  pape. 
Sa  mort,  481,  Si  l'on  doit  lui  donner  le  titre 
de  martyr.  Fausseté  des  Actes  qui  portent 
son  nom,  421  et  422.  [Voyez  cependant  422, 
note  1.]  Lettres  de  Fauslin,  évoque  de  Lyon, 
et  de  saint  Cyprien,  évèque  de  Gartliage,  à 
saint  Etienne  au  sujet  de  Marcien,  évoque 
d'-Arles,  32G  et  422.  Saint  Élienne  se  laisse 
surprendre  par  Basilide  et  par  Martial,  évê- 
qucs  d'Espagne.  Il  écrit  au.x  églises  d'Arabie. 
Il  écrit  à  saint  Cyprien  et  à  saint  Denis 
d'Alexandrie  sur  le  bapl(3me  des  hérétiques, 
422.  Fausses  décrélales  qui  lui  sont  attri- 
buées. 423.  [Éditions  des  écrits  de  ce 
pape  et  divers  monuments  qui  le  concernent, 
423.]  Autre  lettre  de  saint  Cyprien  à  saint 
Etienne,  329,  330.  Saint  Etienne  dans  la 
dispute  sur  le  baptême  des  hérétiques  était- 
il  coupable  d'erreur?  331.  [Voyez  aussi 423, 
n.  7.J  Lettres  que  saint  Denis,  évêque  d'Ale- 
xandrie, lui  écrit,  400,  40G,  407.  Décrélales 
qui  lui  sont  faussement  attribuées,  VI,  87.  — 
Discours  de  saint  Pierre  Damien  sur  ce  pape, 
XIII,  308,  309. 

ETIENNE,  élu  pape  après  la  mort  de  saint 
Zacharie.  N'ayant  point  été  sacré,  parce 
qu'il  mourut  le  quatrième  jour  après  son 
élection,  il  n'est  point  compté  entre  les  papes, 
XII,  H2. 


E'i'lKNNK  II,  i'\n  papo  a|Mo-i  lu  mort  du 
saint  Zacliai'io  cl  d'un  aiilre  Eliciino  (|iii 
n'osl  point  c()in|)l(^  parmi  los  pupos.  Il  fait 
la  paix  avec  AslolpliH,  rui  doH  LoiiibaidN, 
(pii  pou  a|iii';s  rccoinmi'noo  Ioh  lioslilitiÎH,  No 
piiiivaiit  oblonir  do  Hiicours  do  l^Miipunmr 
d'()ri(!nt,  il  on  doinanduau  roi  INîpin  et  pusHu 
on  Fiance,  XIJ,  H2.  —  Il  sacre  l'(';pinetso8 
(hiiix  (ils  avec  la  roino  Uorliado,  Wi  et  113. 
Asidiplio  ayant  ('li!  obligé  do  l'.iiro  la  paix, 
Elioiiiii!  rolniiriioà  llmno.  Il  (!st  assii-gf^dans 
Ilniiiiî  ot  (b'-livri'i  par  l(;8  Iroiipos  do  l'ôpiii 
ipii  soiiinolliMit  les  vill(;s  ipi'il  i(;claniait  et 
dniil  il  lui  fail  donation.  Apri'ts  la  mort  d'As- 
tol|)lio,  il  lait  roconnaltro  Diilior  loi  des 
Lombards  avec  loqucil  il  s'airan;^'(!,  111. 
Mort  d'l'^ii(!nn(!,  113.  Ses  lettres,  113  et  114. 
Privih'îgos  (ju'il  accorde  à  dillérents  monas- 
tôros,  ll'(.  Ses  réponsf^s  à  diverses  questions 
qui  lui  fiiroiiMailes  i"!  rassoiiiblée  d(!niieny- 
snr-Oiso,  1 1  i  ol  1  lo.  Jnj^i'iuoiitsuisoii  stylo. 
[Ses  écrits  dans  la  Patroloyie.  Ou  a  do  lui 
treize  lettres,  une  autre  letlr(i  sur  une  vision 
et  dix-neuf  canons,  115.]  Lettres  que  lui 
écrit  saint  Bonilace  do  Mayonce,  .">!. 

ETIENNE  111,  pape,  succède  à  Paul  I", 
après  une  assez  longue  vacance  du  Saint- 
Siège  successivement  occupé  par  deux  usur- 
pateurs. Sou  éloge.  Ses  lettres  au  roi  Pépin 
et  aux  princes  ses  enfants,  XII,  117.  Il  lient 
un  concile  où  l'antipape  Constantin  est  dé- 
posé, 117  et  1 18.  Ses  lettres  au  sujet  de  l'or- 
dination de  Michel,  usurpateur  du  siège  de 
Ravenne.  Ses  lettres  aux  princes  français 
pour  les  détourner  de  l'alliance  avec  les 
princes  lombards.  Autre  lettre  que  le  roi 
Didier  l'obligea  d'écrire  contre  Dodon,  118. 
Sa  mort,  119.  Jugements  sur  les  lettres 
dÉtienne,  111.  [Éditions  de  ces  lettres,  119.] 

ETIENNE  IV,  pape,  succède  àsaint  Léon  III 
et  ne  siège  que  sept  mois,  XII,  402.  —  [Sa 
bulle  pour  le  monastère  de  Farfa,  402.] 

ETIENNE  V,  pape,  succède  à  Adrien  III, 
XII,  651.  Sa  lettre  à  l'empereur  Basile,  eu 
réponse  à  celle  que  ce  prince  avait  écrite  à 
Adrien,  651  et  652.  Lettre  que  Styhen,  mé- 
tropolitain de  Césarée,  lui  écrit  au  sujet  de 
Photius.  Réponse  du  pape.  Sa  lettre  à 
Robert,  évêque  de  Metz,  652,  à  Foulques  de 
Reims  et  à  quelques  autres  évêques  de 
France,  652  et  653.  Il  abolit  l'impôt  mis  sur 
les  prêtres  qui  célébraient  tous  les  jours 
dans  l'église  de  Saint-Pierre.  Son  discours 
contre  les  immodesties  qui  se  commettaient 
à  l'église.  Sa  mort,  653.  [Lettres  de  ce  pape 
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diinsln  Palrnlofjie.  IMiisiours  sont  nouvelles. 
Pans  nnr  Icifro  .ulrrsst'c  h  Wicliiiipus,  (''vô- 
qnc  dos  Slaves,  il  condamne  l'nsaj^e  do  cé- 
h'hrer  les  saints  mystères  en  langue  sla- 
vonne,  G.".l.]  Ditri-rentos  lellres  de  Foulques 
de  Reims  qui  lui  sont  adressées,  700. 

ETIENNE  VI,  pape,  succède  i\  Roniface, 
XII,  T.'Ji).  —  Sa  lettre  à  P'oulqnes,  arche- 
vêque de  Reims.  Il  tient  un  concile  contre 
Florence.  La  faction  qui  lui  était  opposée 
ayant  prévalu,  il  est  étranglé  dans  une  pri- 
son. Ses  deux  lettres,  l'une  .^  Arnnste,  l'autre 
à  Heribert,  tous  deux  archevêques  de  Nar- 
bonne,  740.  [Édition  decesdeux  lettres  dans 
la  Patrniogie  où  elles  sont  suivies  d'un  privi- 


adresse.les  deux  premiers  livres  des  Ques- 
tions et  solutions  évanpéliques,  III,  24'{.] 

l/riENNE  I",  évêqne  arien  d'.\nlioche. 
Fragment  historique  attribué  ii  saint  .\tha- 
nase  aii  sujet  de  cet  évêque,  IV,  172.  — 
Témoignage  de  Théodorel,  X,  45. 

KTIKNNKII,  évê(pied'Antioche,  h  la  place 
de  Pierre  le  Foulon,  X,  717.  —  Accusé  de 
nestoriaiiisme,  il  est  justifié  au  concile  de 
Laodicée,  718.  Tué  par  les  Eutycliiens,  407 
et  718. 

ETIENNE  m,  évêqne  d'Antioche,  élu 
pour  succéder  au  précédent,  est  ordonné  à 
Constanlinf>ple.  Su  mort,  X,  407. 

ETIENNE,  archevêque   de  Mauritanie,  à 


lége,  740.  [Lettres  de  Foulques  de  Reiras  qui      qui  est  adressée  une  lettre  sous  le  nom  de 
lui  sont  adressées,  708.  Sa  Vie  écrite  par      saint  Raille,  IV,  22,  2.3. 


Guillaume,  bibliothécaire  de  l'Église  ro- 
maine, XIII,  344.  —  Concile  qu'il  assemble 
h  Rome  pour  faire  le  procès  à  Formose  son 
prédécesseur,  737.  Cette  procédure  annulée 
par  un  autre  concile,  738. 

ETIENNE  VII  ,  pape ,  successeur  de 
Léon  VI.  Il  tient  le  Saint-Siège  deux  ans, 
XII,  745.  [On  a  de  lui  deux  privilèges,  745.] 

ETIENNE  VIII,  pape,  succède  à  Léon  VII. 
Ses  lettres  aux  seigneurs  de  France  qui  re- 
fusaient de  reconnaître  Louis  d'Outrc-Mcr, 
XII,  829.  [Deux  privilèges  accordés  par 
Etienne  VIII,  829,  note  3.] 

ETIENNE  IX,  pape,  nommé  auparavant 
Frédéric,  était  frère  de  Godcfroi,  duc  de  Lor- 
raine, XIII,  241  et  suiv.  Léon  IX  l'eminone 
en  Italie  et  le  fait  chancelier  de  l'Égli'^e  ro- 
maine, 241.  H  l'envoie  àConslautinopleavec 
le  cardinal  Ilumberl  en  qualité  de  légat, 
206,  21.")  cl  2il.  A  son  retour  de  Constauli- 
nople,  ayant  trouvé  l'empereur  indis[)osé 
contre  lui,  il  se  fait  moine  au  Mont-Cassin  et 
après  il  on  est  élu  abbé.  Le  pape  Victor  II  le 
fait  cardinal.  Il  lui  succède  et  prend  le  nom 
d'Etienne  IV,  Il  va  au  Monl-Cassin  et  fait 
élire  Didier  abbé  h  sa  place.  Légation  qu'il 
envoie  A  Constantinoplc,  241.  Ses  prépa- 
ratifs contre  les  Normands,  2 il  et  242,  Sa 
mort.  Ses  deux  lettres,  l'une  .'i  (lervais,  ar- 
(hovêque  de  Reims,  l'autre  .-^  Pandulfe,  évê- 
que de  M.irsi,  242.  [Recueil  des  lettres 
d'Etienne  L\  dans  la  Patrniogie  au  nombre 
de  huit  Analyse  do  ces  pièces,  242.]  (Voyez 
son  article  dans  Vllistnirc  littrniire  de  lu 
/''ranrr,  tome  VII,  pagf  t80  et  suiv.) 

ÉlIENNE,  chorévêquedans  laCappadoce, 
au  cnncilo  de  Néocésarée,  II.  fiiO. 

[ETIENNE    h    qui    Eusèbe    do    Césaréc 


ETIENNE  DE  LYDIE.  Ce  qui  en  est  dit 
dans  1  Histoire  lausiaque  de  Pallado,  VII,  489. 

ETIENNE  ,  évèque  d'IIiéraplo,  assemble 
les  évoques  de  la  province  et  ordonne  Sabi- 
nien  évèrjne  de  Perrha,  X,  007. 

ETIENNE,  évé([ue  d'Éphèse,  consent  au 
rétablissement  d'Eutychès,  X,  678.  Souscrit 
à  la  condamnation  de  Flavicn  et  d'Eusèbe, 
679.  Ses  plaintes  au  concile  de  Chalcédoiue 
contre  le  concile  d'Éphèse,  68.'5.  Il  souscrit 
à  la  condamnation  de  Dioscore,  .688.  Son 
différend  avec  Bassien  qui  prétendait  au 
même  siège,  666.  Cette  aU'aire  est  traitée  au 
concile  de  Chalcédoine,  691,  69.".  Quelques 
manuscrits  le  font  rédacteur  du  (^.ode  des 
canons  de  l'Eglise  grecipie,  096. 

ETIENNE,  évèque  de  Lyon.  Lettre  que  lui 
écrit  saint  Avit,  X,  559,  568. 

ETIENNE  RARSEDAILI.  Lettre  que  lui 
écrit  saint  Jacques,  évèque  de  Batna,  X, 
641 ,  642. 

ETIENNE,  évoque  de  Larissc.  Ses  plaintes 
examinées  dans  un  concile  de  Constanli- 
nople,  XI,  in,  115.  —  Il  est  déposé,  8il. 
Concile  assemblé  à  Rome  à  son  sujet,  841 
et  8i2. 

ÉTII'.NNE,  évoque  de  Salonc  A  qui  Denis 
le  Petit  adresse  son  Code  do  canons,  ,\l,  122. 

l'.TlENNE,  diacre,  l'un  des  autours  d(>  la 
Vie  d(<  saint  Cèsairo,  évêque  d'Arles,  XI, 
128.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  VJfls- 
toirc  littéraire  de  la  France,  tome  III,  p.  242.) 

ETIENNE,  prêtre  venu  dWfrique  dans  les 
Gaules,  est  chargé' par  saint  .Vunaire,  évêque 
d'.Vuxerre,  d'écrire  la  vie  de  saint  Amateur 
ol  celle  do  saint  Germain,  .\l,  323,  321.  Il 
compose  celle  de  saint  Amateur  que  les 
Roliandislos  ont  donnée.  On  ne  sait  s'il  a 
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M7.  K'ril'lNNI'î,  acciiH(\   ii[  ciiiivaiiicii  diiiccMlo 

iiV(<(-  ralladiii  au  coiicilo  d()  Lyuii,  XI,  Kt7, 
H\H. 
WM.  M'ril'îiNMO,  oiivoyc^  on  Sicilci  on  (pialiln  (1(5 

cai'liiliiii'i-    par   li^    1)14x1    saint    (iri'-^uirn    In 
(Irand,  M.  'iHH. 

l'ITlKlNNIO,  fïoiulro  d(^  Hayniond,  cninlodo 
'l'cudousn.  l'IuinU^s  c(ndi'n  lui,  XIII,  (l'.H. 

KTIKNNK,  (''vt^inodn  Nc-pi,  l'un  dcHU'^als 
dn  papn  AdiiiMi  II  an  ([naliirnu'  concJlc  d(3 
C.onslanlinplc,  Mil,  7()J  cl  sniv, 

l'j'ril'lNNlj,  diiicrn  nlnolairo.  Sos  l'onclions 
un  (]nal^i(^nlo  couciU^  dn  Cunslanlinople, 
XIII,  7(K;  (>l,  7()H. 

KTIKNNK,  ahbi!  dn  LtWins,  XI,  ÎKHi. 

l"ÎTll!]NNE,ôvè(jne  d'Kspa};iiod(î[)ost3,  porlo 
ses  pluinles  A  saint  Grt'goire  (]ui  onvoio  un 
d(''i)ntô  ponr  jnynr  coite  allaire,  XI,  ^.i"!. 
m  siocio.  KTlKiNNE,  (îv(}(jno  do  Doro,  onvoyi)  par 
Soplirnno  do  Jtuiisaloni  an  pape  llonorins 
pmir  aiùmor  sou  icic  conlro  les  MonoLlic)- 
cii).  lilcs,  XI,  705,  et  XU,  1)24.  —  11  assiste  au 
concile  de  Lalran,  où  le  Mouotlnîlismc  est 
aualh(3nuiliaé,  XU,  OiO.  Ue(iuèlo  qu'il  prtj- 
sonle  un  concile,  9:27.  —  11  fnt  légat  du 
siège  aposloli(|ue   sous  le  pape  Thiiodoie, 

XI,  730. 

ÉTlEiNNE  IIEDDI,  moine  de  Cantorbdry. 
Ce  qu'on  sait  des  ciiconslauccs  de  su  vie.  Il 
écrit  la  Vie  de  sainl  Wilfrid  dont  il  avait  été 
le  disciple,  et  celles  de  Cata  ou  Céadda  et 
de  Tumbert,  Xll,  22. 

m  siècle.  ETIENNE  LE  JEUNE  (Saint),  abbé  du 
Mont-Saint-Auxence,  qui  répandit  son  sang 
pour  la  défense  du  culte  des  images  sous 
Constantin  Copronyme,  XII,  322  et  sniv.  Sa 
Vie  écrite  par  Etienne  de  Byzance  et  altérée 
par  Métaphraste,  322.  [Édition  de  cette  Vie 
dans  la  Patrologie,  322.]  Analyse  de  cette 
Vie,  322  et  sniv.  Mort  du  saint  abbé,  324. 
Sa  Vie  n'est  pas  de  saint  Jean  Damascène,  87. 
vni  ÉTIENNK  DE  BYZANCE,  auteur  de  la  Vie 

i  IX  siècle.   Jq  saint  Etienne  martyr  sous  Copronyme, 

XII,  322.  Analyse  de  celle  Vie  qui   est  l'ori- 
giuale,  gâtée  par  Métaphraste,  322  et  suiv. 

8i!2.  [ETIENNE,   évoque  de  Caliors.  Le  pape 

Pascal  Ini  écrit,  XII,  403.] 

IX  siècle.  ETIENNE,  secoudicier  de  l'Église  romai- 
ne, excomnumié  dans  un  concile  pour  cons- 
piration contre  le  pape  Jean  Vlll,  XII,  649 
et  suiv, 

IX  siècle.  ETIENNE  SYNCELLE,  frère  de  l'empe- 
reur Léon  VI,  est  fait  patriarche  de  Gons- 
tantinople  à  la  place  de  Photius,  XII,  721. 


L<<lli'(m  (''(-.rileri  an  pa^x;  iilicnnie  V  a  hoiihuJi^I. 
Iti'qioiiHo  {\\\  pape,  (Ki.  C'chI  a  lui  (pin  I'imii-         m. 
pinnnr  L('!(»n  a  a(lro»JH()  tonleH  hch  Novvlkt 
Hur  1(!H  niali('ïrcH  ('ccléHiaMli(jn(!H,  774. 

l'ITlKNNI'],    gcnilrn  du    coiiilc  UaymomI,  m) 

rcfiiHi)  d'Iiabilcr  av('c,  su  rcninie.  Plaint(!H  do 
Uayinond  an  concile  de  Tonsy.  Lettre 
dllincinar  aux  arcliuvé(pieH  do  IleiniH  cl  do 
llonhjanx,  Xll,  (i7H. 

ÉTIENNK,    év(^qn(!   de    Tongres   on    d(!         ""J. 
Li(''g(!.   iW.  qu'on  Hait  do  hu  peiHonne,   Xll, 
7H.'»,  7H(».  Sa  mort.  Ses  écrits. (i'esl  le  ukîiiuî         1,20. 
(pie  l'anoiiynu!  de  Moick  dit  avoir  été  excel- 
I(uit  musicien,  7HG.  Troubles  à  l'occasion  do         5^,. 
I  élection  de  son  success(!iir,    744.    —  Son 
Ollio!  de    la    Sainte    Trinité     inséré    dans 
1  Anliphonaiie  dn  j)ape  sainl  Grégoire,    XI, 
DU.  (Voyez  son  article  dimsVJJisloire  litté- 
rnire  de  la  fi'unce,  t.  VI,  p.  1G8  et  suiv.) 

ETIENNE,  évèqnc  du  Pny,  désigné  iiar 
Gui  son  oncle  pour  son  successeur.  Il  se 
fait  sacrer  d'une  manière  irrégidière.  Il  est  99g 
déposé  dans  un  concile  teim  par  le  pape 
Grégoire  V.  On  croit  qu'il  se  retira  auMont- 
Cassin,  où  il  s'occupa  à  retoucher  les  Actes 
de  saint  Placide  et  de  ses  compagnons,  XII, 
894.  Sa  déposition  dans  le  concile  de  Rome, 
704.  Voyez  son  article  dans  ['Histoire  lit- 
téraire de  la  France,  t.  VI,  p.  371  et  suiv.) 

ETIENNE,  abbé,  disciple  de  Macaire  ggQ 
d'Antioche,  soutient  les  Monolhélites  au 
sixième  concile  général,  XII,  949.  Il  est  jjgi. 
chassé  de  l'assemblée,  930.  On  le  convainc 
d'avoir  engagé  le  moine  Georges  à  ajouter 
aux  Actes  du  cinquième  concile  général 
plusieurs  Actes  supposés,  933.  Il  demande 
d'être  renvoyé  au  pape.  Il  est  renfermé 
dans  un  monastère,  933. 

ETIENNE  (Sainl),  roi  de  Hongrie.  Sa  con- 
version, XIII,  143.  Il  invite  saint  Gonlhier  à 
venir  le  voir,  181.  [Lois  religieuses  de  ce 
prince,  1048,  1049.  Son  instruction  à  son 
fils  sur  la  manière  de  bien  gouverner,  1049 
et  suiv.  —  Le  pape  Sylvestre  II  lui  écrit, 
XII,  909.  Analyse  de  cette  lettre,  909  et 
910.] 

ETIENNE,  clerc  de  l'Église  d'Orléans,  xisiécie. 
l'un  des  deux  qui  se  laissèrent  entraîner 
par  une  femme  dans  l'erreur  des  Mani- 
chéens, XIII,  143.  —  Il  est  condamné  au 
concile  d'Orléans  comme  Manichéen,  XIV, 
1038. 

ETIENNE,  cardinal-prêtre,  est  élu  pour        4„g,_ 
succéder  au  pape  Nicolas  II  ;  mais  son  élec- 
tion n'a  point  d'effet,  la  cour  impériale  ne 
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layant  pas  approuver,    XIII,   285.    Lntfrc 


qno    lui    écrit   saint    Pierre    Daminn ,    3((0. 
(Voyez  ce  qui  e>l  dit  »lc  lui  dans  IJ/istoire 
littéraire  de  la  Fnmce,  t.  VIII,  p.   4  et  sniv.) 
lOOB.  [ETIENNE,  cardinal,  défenseur  de  l'Église 

romaine.  Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de 
sa  vie,  XIII,  iJ.Kl,  2.*>i.] 

ETIENNE  DE  GAULANDE,  élu  évoque  de 
Beauvais.  Yves  de  Chartres  s'oppose  à  son 
élection,  XIV,  91,  92.  Lettres  qu'il  écrit  à 
son  sujet.  Son  élection  est  cassée.  On  élit  h 
sa  place  Gualon,  abbé  de  Saint-Quentin, 
1(»'J. 
M  siècle.  ETIENNE,  abbé  de  Saint-Laurent  à  Liège, 
auteur  de  quelques  écrits.  (Voyez  ce  qui  est 
dit  de  lui  dans  VUistoire  littéraire  de  la 
Fronce,  t.  VII,  p.  507  et  suiv.) 

ETIENNE,  abbé  de  Saint-Airic  de  Ver- 
dun, auteur  de  quelques  écrits.  (Voyez  son 
article  dans  I  Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  VIII,  p.  ;W  et  suiv.) 

ETIENNE,  abbé  de  Saint-Uriiain  an  dio- 
cèse de  Cbàions-sur-Marue.  On  a  de  lui 
quelques  écrits.  [Hondet  renvoie  ici  à  un 
volume  et  à  des  cbitlres  fautifs.]  (Voyez  son 
article  dans  Vilistoire  littéraire  de  la  France, 
t.  VIII,  p.  01  cl  suiv.) 
foge.  ETIENNE,  cumtedeCliartrcsetdeBlois.  Sa 

famille.  Il  part  pour  la  croisade  avec  Hubert, 
duc  de  iNonnandie.  Devenu  chef  de  l'armée 
qui  assiégeait  Autioche,  il  s'en  sépare  et 
revient  eu  France.  Il  retourne  à  la  croisade 
avec  Guillaume  IX,  comte  de  Poitiers.  11  est 
tué  dans  un  combat,  XIV,  581.  Ses  Lettres, 
581,  587.  Constitution  par  laquelle  il  abolit 
la  coutume  de  piller  la  maison  de  l'évéque 
de  Chartres  ;iprés  sa  mort.  Donation  qu'il 
l'ait  a  l'aljbaye  de  Maruiuutier,  582.  Lellre 
que  lui  écnt  Yves  de  Chartres  sur  ses  pré- 
tentions, 104. 
iian,  [EllENNE,   roi   d'Angleterre.   Le    pape 

Innocent  II  lui  écrit,  XIV,  2«'C).J 

[ETIE.NNE  II,  évéque  d'Autun.  Hugues, 
archevêque  de  Rouen,  écrit  contre  lui  au 
pape  Eugène  III,  XIV,  007.] 

ETIENNE  II  STÉPIXIN,  abbé  de  Saint- 
Jacques  dr  Liège,  auteur  de  (piclipies  écrits. 
(Vfiyez  son  article  dans  VUistoire  littéraire 
de  la  France,  t.  IX,  p.  522  et  suiv.) 

ETIENNE,   roi  d'Angleterre.    Concile  où 

il  est  reconnu,  XIV,  1 1 17. 

isnn  ETIENNE,  i;rauil  .Iiipan  de  Dalinatie,  fait 

tenir  un  concilia  yiour  souiueltrn  ses  •'•tais  t\. 

l'obéissance  de  l'I'A'lise  romaine,  .XIV.  H45. 

ETIENNE   HAKDING    (Saint),    abbé  de 


MOi. 


Citeaux,  né  en  Angleterre  où  il  embrasse 
la  vie  monastique,  pa«se  en  Ecosse,  puis  eu 
France,  pour  suivre  le  cours  de  ses  études. 
Il  fait  le  pèlerinage  de  Rome,  de  retour  il 
s'arrête  à  Molesme.  Il  suit  Robert  et  Albéric 
h  Citeaux  dont  il  est  fait  prieur.  11  en  est 
fait  abbè  après  la  mort  d'.Mbè'ric.  11  tient 
un  chapitre  général  de  l'ordre  de  Citeaux. 
Autre  chapitre  dans  lequel  il  publie  la 
charte  de  charité.  Bulle  du  pape  Calixte  II 
qui  la  confirme.  II  se  démet  du  gouverne- 
ment de  Citeaux.  Sa  mort,  XIV,  230.  [Il  a 
reçu  de  l'Église  le  titre  de  saint,  230,  note 
2.]  Ses  écrits.  Ses  lettres  h  Louis  le  Gros  et 
au  pape  Ilonorius  II  au  sujet  d'Etienne  de 
Seulis,  évéque  de  Paris.  Ce  que  c'est  que  la 
charte  de  charité.  Ce  qu'elle  contient,  231. 
Éditions  qu'on  en  a  faites,  232.  [Écrits  de 
saint  Etienne  dans  la  Pntrolorjie,  231.] 
(Voyez  l'article  de  saint  Etienne  Harding 
clans  V Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  XI, 
p.  213  et  suiv.) 

ETIENNE  DE  BAUGÉ,  évéque  d'Autun. 
Sa  vie,  XIV,  30i.  Ses  écrits.  Traité  du  Sa- 
crement de  1  autel,  304  et  305.  [Édition  de 
ce  traité  dans  la  Putrolnrjie,  305.  Chartes 
et  privilèges  donnés  par  cet  évéque.  Édition 
de  ces  écrits  dans  la  Pntrologie,  305.]  (Voyez 
son  article  dans  YHistoire  littéraire  de  la 
France,  t.  XI,  p.  710  et  suiv.) 

ETIENNE  DE  SENLIS,  évéque  de  Paris, 
encourt  la  disgrâce  du  roi  Louis  le  Gros. 
Lettre  d  Etienne  Harding,  abbé  de  Citeaux, 
4  son  sujet,  XIV,  231.  Il  est  attaqué  par  une 
troupe  de  gens  armés,  259.  Lettres  du  pape 
Innocent  II  qui  lui  sont  adressées,  259  et 
21)0,  Lettres  de  saint  Bernard  à  son  sujet, 
428.  [Notices  sur  Etienne  et  ses  Lettres  dans 
la  Patro/oyie,  428,  n.  1.]  (Voyez  ce  qui  en 
est  dit  dans  \  HiMnirt»  littéraire  de  la  France, 
t.  XII,  p.  152  et  suiv.) 

ETIENNE  DE  PARIS,  clerc  de  Paris,  au- 
teur d  un  GoniMieiitaire  sur  la  règle  de  saint 
Benoit.  (Voyez  oe  qui  en  est  dit  dans  YHis- 
toire littir.  delà  France,  t.  XII.  p.  152  et  suiv.) 

ETIENNE  DE  CHALMET,  moine  de  la 
Chartreuse  des  Portes.  Sa  lettre  aux  novices 
de  l'abbaye  de  Saint-Sulpice  qui  voulaient 
en  sortir  pour  se  faire  chartreux,  XIV,  401. 
(Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  tlans  l'Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  XII,  p.  200  et  suiv.) 

ETIENNE  DE  ROIEN,  moine  du  Rec, 
auteur  «le  quelipies  écrits.  (Voyez  ce  qui  est 
(lit  de  lui  dans  YHistoire  littéraire  de  la 
France,  t.  XII,  p.  975  et  suiv.) 


MIC 
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l'ITlKNNK  h'Yimiv,  al.h.)  dti  Nolic-Daiim 
d'Vdrk,  aiilciir  dd  (|ii('l<|ii(!s  iW-riln.  (Voycis 
Hoii  ailicld  dans  Vllishnn;  liltcraira  de  la 
France,  I.  X,  p.  14  (il  Hiiiv.) 

(I'ITIImNiNK,  (W(*huo  tld  I^ll•iH.  (JodU'ini, 
nV('(iiio  d(i  Cliilloiis  siy'-Saûiu>,  lui  adresse) 
iiiit^  1.-1,1  iT,  MV,  VJO.  11.  L>.| 

KTIKiNiMO  l)K  MimKT(S,.iMl),  instilidiMir 
du  l'urdrodii  Urniuliiioid,  en  làiiioiisiii,  diuis 
la  paroisse  do  Suinl-Syiveslro.  Sa  naissance, 
son  père  le  laisse  malade  à  nt'iitivenl.  Il 
prend  du  },'oùl  pour  la  nianière  do  vivro  des 
religionx  do  Oalahre,  el  deniando  an  papo 
Aloxanilre  II  la  permission  d'(5lal)lii'  un 
ordre  dont  la  règle  do  vie  y  l'ùl  semblable. 
KuIUmim'ou  priMend  ([n'il  oidint  dn  pape  saint 
tirég'oire  \  II.  Celle  bidle  est  snpposéi;.  Prou- 
ves, XIV,  57o.  J)e  relour  en  su  |)alrie,  il  so 
relire  an  déserl  de  Murel,  en  Limousin,  où 
il  tail  sa  i)roression  en  se  consacranl  à  Dieu, 
575  et  57G.  Formule  de  sa  profession.  Sa 
manière  de  Nivre.  II  reçoit  (]uel(]ues  disci- 
{)los.  II  reçoit  la  visite  d(î  deux  cardinaux 
eu  Franee.  Sa  mort.  Le  pape  Clément  III  le 
met  au  nombre  des  saints,  5715.  ilègle  de 
saint  Etienne.  Kile  est  vérilablement  de  lui, 
57()  et  577.  Elle  esl  ditlérenle  de  cellt^  de 
saint  Benoit,  577.  Analyse  de  celte  règle, 
577  et  578.  Éditions  de  cette  règle,  578. 
Maximes  et  Sentences  de  saint  Élienue,  578 
et  suiv.  Éditions  des  Maximes,  578.  Le  livre 
intitulé  :  Doctrine  ou  Instruction  des  novices 
de  Grandmont,  n'est  pas  de  lui.  Vie  de  saint 
Ltienne  écrite  par  Etienne  de  Lisiac,  580. 
[Notice  sur  saint  Etienne,  sa  vie  et  ses  écrits 
dans  la  Pairologie,  575,  note  L]  (On  peut 
voir  sur  cet  article  une  lettre  d'un  religieux 
d(!  Grandmont,  imprimée  dans  le  Journal  de 
Verdun  en  17G6,  juillet,  p.  37  et  suiv.  et 
aoùl,  p.  126  et  suiv.)  —  Fondation  de  l'or- 
dre de  Grandmont  par  saint  Etienne,  Ois  du 
vicomte  de  Thiers,  XIII,  333.  —  [Saint 
Etienne  de  Grandmont  canonisé  par  le  pape 
Clément  III,  XIV,  939.  [Lettre  que  ce  pape 
écrit  à  ce  sujet  à  Gérald,  prieur  de  Grand- 
mont, 939.] 

ETIENNE  DE  LISIAC,  quatrième  prieur 
de  Grandmont,  écrit  la  Vie  de  saint  Etienne 
de  Muret,  XIV,  580.  (Cela  est  contredit  dans 
le  Journal  de  Verdun  1776,  août,  p.  133.) 
[Édition  de  cette  Vie  dans  la  Patrologie,  380.] 

ETIENNE  DE  LANGTON,  archevêque  de 
Cantorbéry.  Concile  qu'il  tient  à  Lambyt, 
XIV,  1148.  Ses  quatre  livres  de  la  Vie  de 
saint  Thomas  de  Cantorbéry ,    679.   [Son 


l'ileclifui  oecusiomii*  de  f/r.inds  déttl/'h'n  ou- 
tre Jeun,  roi  d'Anglolerre  ri  le  pape  Imin- 
eent  III,  lOOH.] 

lETlKNNK,  abbé  de  Sainln-Gonevièvn ,  iwo. 
puis  év<^rpie  do  Tonriuii.  Su  \\i\  XIV,  H77, 
H7N.  Il  lut  disciple  do  Ilo^^er,  ablM!  de  Sairil- 
Knverte,  (!an>-  le  dio('èse<r(>rli'ans,  7."i().  Sert 
écrits.  Son  Commenlairo  Hur  (JralicM,  H7H. 
S(!S  Lellros.  878  et  Huiv.  Édition  de  ses 
écrits  dans  la  /'nimldfjie^  881.) 

l'ITlKNM'i  (Henri),  imprimeur.  Son  édi- 
tion de  deux  ouvrages  de  saint  Justin  avec 
une  version  laline,  I,  àA"}. 

ETIENNE  (llobert),  imprimeur,  fils  du 
pn'îcédcMil.  Son  édition  des  («uvrcs  do  saint 
Justin,  I,  -i'i.'l.  —  Ses  <;ditions  d(!  la  Prépa- 
ration (!vangélii|ue  ;  de  la  Démonstration 
évangc'liipie,  III,  313;  de  l'Histoire  ecclé- 
siastique d'Eusèbe,  315.  —  Son  édition 
d'Eusèbe,  de  Socrate,de  Sozomènc,  de  Théo- 
dore le  Lecteur  ('t  d'autres  historiens  grecs, 
XI,  105.  Son  ('(lilioM  derilist()ir(;  eccl(!siasti- 
(pie  (ri']vagre,4:20.  —  [Son édition  du  Irailéde 
la  Trinité  de  Richard,  prieur  de  Saint-Victor, 
XIV,  701.] 

ETIENNE  (Robert)  LE  JEUNE,  fils  du 
précédent.  Sa  traduction  française  de  la 
Lettre  de  saint  Grégoire  de  Nysse  sur  les 
pèlerinages  de  Jérusalem,  VI,  239. 

[ETIENNE  (Sérénice).  Son  édition  du 
livre  de  la  Patience  par  saint  Cyprien,  IL 
384.] 

ÉTINCELLES  ou  Sentences  des  Pères  or- 
thodoxes recueillies  par  Défenseur,  moine 
de  Ligugé,  XI,  813.  —  Étincelles  ou  Lieux 
communs  sur  les  vertus  et  les  vices,  attri- 
bués au  Vénérable  Bède,  XII,  12.  Livre  des 
Étincelles  composé  des  Sentences  des  Pères, 
ouvrage  attribué  à  Alvar,  prêtre  de  Cordoue, 
522. 

ÉTOILES.  Étoile  qui  apparut  aux  Mages. 
Ce  qu'en  pensait  Eusèbe,  III,  273,  274  ;  — 
[saint  Éphrem,  VI,  433;]  —  saint  Jean 
Chrysostôme,  VII,  215  et  359.  —  Tradition 
peu  fondée  que  rapporte  saint  Grégoire  de 
Tours,  XI,  372.  —  Opuscule  sur  les  Étoiles, 
faussement  attribué  à  saint  Jean  Chrysos- 
tôme, VU,  335. 

ÉTOLE.  Canon  d'un  concile  de  Brague 
qui  défend  aux  prêtres  de  célébrer  la  messe 
sans  étole,  XII,  941, 

ÉTRANGERS.  Comment  les  recevait  le 
saint  abbé  Apollon  en  Egypte,  VU,  474. 

ÉTRENNES.   Discours    de   saint    Astère      iv  siècle. 
d'Amasée  contre  les  étrennes,  VI,  295.  — 
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IV  %\Mr. 


IVsk'cle. 

370. 
Xn  slèclf. 


309. 


I  siècle. 


Il  alérlp. 


III  siécir. 


IV  iirrir. 


IT  Hèrk. 


Discours  lie  saint  Jean  Clirysostùine  conlro 
les  otroniics,  VU,  .").{. 

ÉTKES.  Discours  de  saint  Anguslin  sur 
les  êtres,  IX,  IGU  et  l'Jo.  —  Lcltre  de  Ma- 
niertl^laudien  sur  la  dill'érence  des  êtres  spi- 
rituels et  dos  êtres  corporels,  X,  .loi. 

KTL'DE.  Avantage  de  l'étude  des  livres 
saints  sur  celle  des  livres  profanes,  V,  301). 
—  Loi  de  Gratien  sur  les  études,  VI,  300.  — 
Sentiment  de  saint  Augustin  sur  les  études, 


la  communion  eucharistique,  ■i  10,  4i7.  Doc- 
trine de  saint  Basile,  400  et  522  ;  —  de  saint 
Cyrille  de  Jérusalem,  V,  75  et  suiv.  Témoi- 
gnage de  saint  Optât,  13G,  137.  Doctrine  de 
saint  Pacien,  109,  170;  de  saint  Grégoire  de 
Nazianzc,  329  et  suiv.  Présence  réelle,  329 
et  suiv.  L'eucharistie  est  un  vrai  sacrifice  ; 
qualités  de  ceux  qui  l'olVrent,  330.  Pour  qui 
oti'ert,  331.  Réponse  aux  objections  contre  le 
dogme  de  la  présence  réelle,  332.  Cérérao- 


IX,  20,  27.  —  Eludes  négligées  en  Angle-      nies  qui  accompagnent  la  consécration  eu-         337. 


terre,  rétablies  par  saint  Dunstan  et  saint 
Etliehvold,  XIII,  ."iy.  Plan  d  études  proposé 
à  un  évèque  par  Tbéopbylacle,  arclievèque 
d'Acride,  335.  —  Plan  d'études  donné  à  un 
jeune  homme  par  W'ibalde,  abbé  de  Stavélo, 
XIV,  531.  Etude  des  livres  profanes.  Voyez 
Lectures. 


charistique  expliquées  par  saint  Arabroise 
dans  son  Traité  des  mystères,  -402  et  suiv. 
Preuves  de  la  présence  réelle,  -403,  .464.  Doc- 
trine de  l'auteur  des  six  livres  des  sacre- 
ments attribués  à  saint  Ambroise,  405.  Doc. 
triue  de  saint  Ambroise,  5.-)Get  suiv.  [Témoi- 
gnage de  saint  An)pliiloque,  075.  Doctrine  et 


ETUDIANTS.  Traité  de  la  discipline   des      témoignage   de   Didyrae  l'Aveugle,   029   et 


étudiants,  ouvrage  attribué   à  iioëce,  mais 
qui  certainement  n'est  pas  de  lui,  X,  004. 

ÉTYMULOGIES.  Traité  de  saint  Isidorede 
Séville  sur  les  élymologies,  XI,  711   et  suiv. 

EURULE  (Saint),  martyr  de  la  Palestine, 
111,  13. 

EUCARPE,  ami  de  saint  Nil,  solitaire  de 
Sinaï.  Traité  à  Eucarpe,  ouvrage  faussement 
attribué  à  saint  Nil,  VUI,  215. 

EUGU.VRISTICUN  de  saint  Ennode,  évèque 
de  Pavie.  Ce  que  c'est,  X,  373. 

EUCHARISTIE.  Doctrine  [de  saint  Clé- 
ment, pape,  sur  l'eucharistie,  1,349,  354];  [de 


031.]  —  Témoignage  et  doctrine  de  saint 
Êpiirem.  VI,  53  et  02  [443,  440,  447,  4.^8  et 
suiv.,  403,  488,  490,  494,  495,  498,  514.) 
Doctrine  de  saint  Grégoire  de  Nysse,  242  et 
suiv.;  de  saint  Epiphaue,  431.  — Témoignages 
de  saint  Chrysostôme  suri  eucharistie,  Vil,  3, 
44,  71,  72,  81,  82,  112.  187,  190,  232,  247, 
248,  299,  314.  Sa  doctrine,  390  et  suiv.;  sur 
la  présence  réelle,  390,  [753];  sur  le  saint  sa- 
criQce,  399,  400  ;  sur  les  dispositions  à  y  ap- 
porter, 400,  401.  Réponses  A  quelques  ob- 
jections de  ceux  qui  nient  la  présence  réelle, 
401  et  suiv.  Doctrine  de  saint  Jean  Chrysos- 


saint  Aberce.  évèque,   449,  n.    ij  ;  île  saint      tijme  sur  les  dispositions  à  la  communion. 


Ignace,  373,  377,  378,  385.  [Doctrine  de  saiut 
Méliton,  434.]  Témoignage  de  saint  Justin, 
427,  442.  Doctrine  de  saint  Irénée,  525. 
[Doctrine  d'un  anonyme,  540,  541  ;  d'un  au. 
tre  anonyme,  542.]  Doctrine  et  temoigiiagu 
de  Clément  d  Alexandrie,  399,  000,  004.  Doc- 
trine de  saint  llippoiyte,  010,  040;  — deTer- 
tuUien,  II,  73,  70  ;  d  Uiigène,  [150, 157],  239, 
240  [et047j  ;  desaint  Cy[)rien,  281,  323, .328, 
300,  307,  308.  Témoignage  de  saint  Denis 
d'Alexandrie,  403,  407,  411,  417.  —  Témoi- 
gnages tirés  des  Actes  de  saint  Théodoto,  lli, 
15;  cl  de  saint  Saturnin,  20,  21,  22  ;  du 
poëte  Juvencus,  117;  do  Macarus  Magnes, 
l.i3,  (^150,  n.  1.]  Doctrine  d'Eusèbe  de  Ci'sa- 


403,  404;  sur  la  fréquente  communion,  404 
et  suiv.;  sur  les  communions  indignes,  407 
et  suiv.;  sur  la  liturgie,  409  et  suiv.  Témoi- 
gnage de  l'auteur  de  la  lettre  à  Césaire  sous 
le  nom  de  saint  Jean  Chrysostôme,  140.  Té- 
moignage de  Rufin,  470.  Eucharistie,  sujet 
d'une  homélie  faussement  attribuée  ii  Jean 
de  Jérusalem,  502.  Canon  oin(|iiième  dans  la 
lettre  ilu  pape  saint  Innocent  à  Déceiitius, 
évè(pied'Eugul)io,5l9,  520.  Traité  duCi>rp3 
cl  du  Sang  de  Jésus-Christ,  ouvrage  fausse- 
ment attribué  ti  saint  Jérôme,  048.  Doctrine 
et  témoignage  de  saint  Ji-rôme,  373,  011, 
017,  073  et  suiv.,  099  et  400.  —  Doctrine  de 
saint  Marutlias,  évè(pie,  auteur  syrien,  VIll, 


rëe,  [2,50),  292,  293.  [Au  temps  d'Eusèbe  de      3.  4;  de  sainl  Gandence,  évèque  de  Rrescia, 
Césaroe,   on  recevait  la  sainte   eucharistie      30,37;  de  sainl  Paulin  de  Noie,  93,  94.  Té- 
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tous  les  dimanches,  251.]  —  Témoignage  et 
doctrine  de  saint  Miliiire  de  Poitiers,  IV,  75, 
70;  [de  sainl  Atlianase,  154,  1.55,  157,  154, 
401 ,  162,  163).  Lettre  île  saint  Basile  le  Grand 
il  une  dame  nommée  Césarie  sur  l'usage  do 


inoignage  du  poète  Prudence.  101.  Doctrine 
de  saint  Nil,  solitaire  de  Sinaï.  227.  Homélie 
de  saint  Cyrille  d'Alexandrie  sur  la  c^ne 
mystique ,  280.  Diulrine  de  saint  Cyrille 
d'Alexandrie  siir  l'eiieharislie,  ,3.37  et  suiv.; 


TAIII.K  (iKNKIlAM-: 

sur  riinion  avec  Jt^siiH-(!liri*<L(liiiH  rcmliaiis 
l,i«>,   AW,  ',\'t'2  [cl  ;i."i(),  .■{■•l);  Hiir  li'H  (lisptihi- 
lidiiH  pour  la  recevoir,  .'ii"2,  .'li.'l;  «nr  h'Hlioiix 
(»ii   l'on  (loil  ollrir  lo  sacrillcc,  'A\'.\.  On  cim- 
sm'vuil  r«'ucliuristio  plusieurs  jours,  ;n;i,;i'i  't. 
L<^s  lldèli^s  lu  ree.evaieiit  <l;iiis  la  inaiti,  ',\\\. 
['reiiioij^iiaged'Kiisehe  trAlevamUio  sur  l'eii- 
eliarislio,  .'Wl.]  Un  Père  ilo  Scôlci  croyait  un 
n^cuvoir  (mi  roiuiiiiiiiiaiil  (pie,  la  li^llro  du 
corps  lie  Jiisiis-C.lirist  ;   luio  rtWélalioo  par- 
lifidière  liMlésal)US(>  dosoii  erreur,  'tOJ.  Doc- 
Uiuo  di"  saint  Isidcire  do  l'éluso  sur  l'enclia- 
rislio,  iHii,  4S;i.  —  Doctrinu  do  suinl  Augus- 
tin, l\,  8i,  85  et  747.  l'rôseuce  réello  do 
Jésns-dUrisl  dans  co  sacrement,  iî4(),  :247  et 
sniv.  Los  nukdianls  comme  les  bons  recjoivenl 
lo  C(U'ps  do  Jésus-Christ,  ll\{),  7.")I.  La  cliair 
de  Jôsus-Clirist  dans  l'cucliaristio  osL  ado- 
rable; conimoul  les  tidèles  la  niaiigont,  752. 
Héponses   j\   (luclqucs    objections    que    les 
adversaires  de  la  présonce  réelle  prétendent 
tirer  de  saint  Augustin,  752  et  suiv.  Gom- 
lueut  Jésus-Christ  est  prêtre  et  victime  dans 
l'eucharistie,  700  et  suiv.  Le  sacrilice  n'est 
dû  qu'A  Dieu  seul,  702,  703.  Figure  el  pro- 
phétie du  sacrilice  de  reucharistio,  703,704. 
Sacrifices  et  prières  pour  les  morts,  704  et 
suiv.  Cérémonies  du  saint  sacrifice,  700  et 
suiv.  Fréquente  communiou,  708,  709.  Dis- 
positions  pour  recevoir  l'eucharistie,  709, 
770.  Doit-on  la  donner  aux  pécheurs   oc- 
cultes? 770.  Nécessité  de  l'eucharistie,  771, 
772.  [Sermon  de  saint  Augustin  sur  le  sacre- 
ment de  l'autel  adressé  aux  enfants,  c'est-à- 
dire  aux   néophytes,   829,   830.    Autre   du 
même  sur  le  même  sujet,  830,  831.  Ce  que 
saint    Augustin    dit    de  l'eucharistie   dans 
d'autres  termes,  837,  838,  842.  Sermon  de 
saint  Augustin  sur  ces  paroles   :  Celui  qui 
maiige  ma  chair  et  boit  mon  sang,  841.]  — 
Doctrine  de  saint  Pierre  Chrysologue  sur  le 
sacrement  d'eucharistie,  X,  13.  Doctrine  et 
témoignage  de  Théodoret,  124  et  suiv.  Solu- 
tion des  objections  que  les  sacramentaires 
prennent  de  divers  passages   de  Théodoret 
sur  la  présence  réelle,  125  et  suiv.  Doctrine 
du  pape  saint  Léon  sur  le  sacrement  d'eu- 
charistie, 259.  Eucharistie  profanée  par  les 
Ariens  dans  l'Afrique,  451.  Explication  d'un 
passage  du  pape  saint  Gélase  sur  l'eucharis- 
tie, 510.  Doctrine  de  Gennade  de  Marseille, 
005.  Témoignage  de   saint  Jacques,  évèque 
de  Balna,  642  ;  [de  Jean,  évêque  de  Téla, 
043.]  —  Saint  Fulgence  prouve  contre  les 
Ariens  que  le  sacrifice  de  l'eucharistie  est 

TAB.  1. 
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nil'erl  en  l'honneur  de  toute  la  sainte 'l'rinili'', 
(pioiipi'on  l'adieshe  iiomnii-ment  an  l'en),  XI, 
li,  15.  Saint  FuIgtMico  lépond  a  mik!  quuH- 
lioii  qui  lui  avait  «U(^  propoMiM;  Mur  le  cidice 
présenti'f  d«!nx  l'ois  ti  Ji'isus-Chriht  parHesdiH- 
c.iples,  41.  Dticiriiie  «le  h. lint  Ct'isaire  d'Arles, 
13.'*,    L'{7,  I4'i,    n.5.  Ti'Mioignage  de  JobiuH, 
inoinu  d  OriiMit,  1K3;  ol  do  (îoKine  d'Egypte, 
IN'.).  ITiWnoigiuigc!  do   ThéodoHO,  patriarcho 
d'Aliîxandrie,   .sur  la   pn'sence    nielle;,   193, 
n.  l.|  Doctriin;  di;  Cassiodon;,  250.  l'assago 
de  l-'acundus  sur  l'eucharislie,  2Î).'L  l'assago 
d Origime,  293,  294.  [Passage  de  Tiinothée, 
patriarche  monophysitc  d'Alexandrie,  sur  la 
présence  réelle,  303,  n.  1.]  Témoignage;  de 
la  Litnrf,n(;  (h;  saint  Germain,  309  et  suiv.  Té- 
moignage de  saint  Véron,  évoque  (hîCavail- 
lou,  323.  Témoignage  de  saint  Grégoire  de 
Tours  sur  un  enfant  juif  qui  avait  [)artici[)é 
i\  la  sainte  eucharistie,  373.  Le  môme   fait 
rapporté  i)ar  Evagr(>,  419.  Autres  témoigna- 
ges du  saint  Grégoire  de  Tours  sur  l'eucha- 
ristie, 390,391.  [Doctrine  de  saint  Eutychius, 
patriarche  de  Constantinople,  353,  354,  350. 
Témoignage  de  saint  Athanase,  patriarche 
d'Alexandrie,  rapporté  par  saint  l"]utychius, 
353.    Témoignage  de    saint   Grégoire,    pa- 
triarche d'Anlioche,  359.  Témoignage  de  Lu- 
culentius,  033,  n.  G.]  Dans  les  premiers  siè- 
cles, on  donnait  aux  jeunes  enfants  les  restes 
de  l'eucharistie,  373  et  390.  Doctrine  du  pape 
saint  Grégoire  sur  l'eucharistie,  507  et  suiv. 
De  son  temps   on  portait  l'eucharistie   en 
voyage;  on  la  donnait  aux  mourants  en  via- 
tique, on  la  mettait  sur  la  poitrine  des  morts, 
et  on  l'enterrait  avec  eux,  509.  Témoignages 
d'Anastase  Sinaïte,  596,  597,  598,  599,  004, 
600,  007.  Témoignages  d'Hésychius,  prêtre 
de  Jérusalem,  055,  050;  de  saint  Jean  Cli- 
maque,  086;  [de  saint  Sophrone  de  Jérusa- 
lem, 707  et  suiv.]  ;  de  saint  Isidore  de  Séville, 
717  ;  de  l'auteur  des  homélies  attribuées  à 
saint Éloi,  755.  [Doctrine  de  Braulion,  évêque 
de  Saragosse,  sur  la  présence  réelle,  729. 
Doctrine  de  Pierre  de  Laodicée  sur  l'eucha- 
ristie, 788.]  —  Doctrine  du  Vénérable  Bède, 
XII,  16,  17;  d'un  auteur  anonyme,  84,  85  ; 
de  saint  Jean  Damascène,  94,  95;d'Ambroise 
Autpert,   121,122;  d'Alcuin,  205,211;  du 
prêtre  Béatus,  216  ;  de  Théodulphe,  évêque 
d'Orléans,  266,  270;  [de  saint  Nicéphore,  pa- 
triarche de  Constantinople,  291];  de  saint 
Théodore  Studite,  301,  308,  [313]  ;  du  prêtre 
Amalaire,  347  et  suiv.;  de  Walfrid  Strabon^ 
413;  de  Chrétien  Druthmar,  421,  422.  Traité 
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er.  MicHAEL'S 
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X  «l^rle. 


lOfS. 


d  Haimond'Hnlbcrstacll  sur  l'eucbaristie,  in- 
titulé :  Du  corps etdu  sang  du  Seigneur  ;  ana- 
lyse de  ce  qui  nous  reste  de  cet  ouvrage, 
437,  438.  Doctrine  de  llaban  Maur  sur  l'eu- 
cliari.slio,  i.i  i,  UV),  iOI ,  474,  -iTo. Témoignage 
et  doctrine  de  Florus,  diacre  de  Lyon,  sur 
l'eucharistie,  480  et  suiv.  Réponse  à  unedif- 
flculté  des  calvinistes  prise  d  une  expression 
de  Florus,  482.  Sentiments  d'Araalaire  com- 
battus par  Florus,  484.  Doclrine  do  saint  Pas- 
cbase  Radbert  sur  l'eucharistie,  530, 531 .  Son 
livre  du  Corps  et  du  Sang  de  Jésus-Christ, 
533  et  suiv.  Sa  lettre  à  Frudegar  sur  le  même 
mystère,  542,  543.  Passages  de  saint  Augus- 
tin sur  l'eucharistie  expliqués  par  saint  Pas- 


tie,  réfutées  au  concile  dWrras  par  Gérard^ 
évèque  de  Cambrai,  101,  102.  Décret  de  ce 
concile,  102.  Profession  de  foi  sur  l'eucha- 
ristie, 169,  170.  Erreurs  de  Bércnger  sur 
l'eucharistie,  172  et  suiv.;  réfutée?  par  Hu- 
gues, évéqne  de  Langres,  dans  son  traité  du 
Corps  etduSangde  Jésus-Christ,  105  et  sniv.; 
réfutées  par  plusieurs  autres  et  condamnées 
en  diirérents  conciles,  107  et  suiv.  (Voyez 
l'article  de  Brrenger.)  Témoignage  de  Si- 
méon  le  Jeune  sur  l'eucharistie,  227,  228  ; 
d'Adelniaran,  écolâtre  de  Liège,  255,  250. 
Témoignage  d'Ascclin,  moine  du  Bec,  258. 
Profession  de  foi  des  Églises  de  Normandie 
sur  l'eucharistie,  contre  les  erreurs  de  Bé- 


IX  siècle,     chase,  543.  Ditl'érents  traités  anonymes  sur      ronger,  207.   Diiïérentes  erreurs  répandues 


l'eucharistie  composés  dans  le  ix*  siècle  àl'oc- 
casion  du  traité  de  saint  PaschaseRadbert  du 
Corps  et  du  Sang  de  Jésus-Christ,  549  et  suiv. 
Traité  de  l'eucharistie  par  Ratramne;  con- 
trariété de  sentiments  sur  l'auteur  de  ce 
livre;  raisons  qui  prouvent  qu'il  est  vérita- 
blement de  Ratramne,  556.  Analyse  de  ce 
traité,  556  et  suiv.  Différentes  éditions  et  tra- 
ductions qu'on  en  a  faites,  501.   Traité  de 


dans  le  xi*  siècle  sur  l'eucharistie,  269.  Té- 
moignage d'un  anonyme  sur  l'eucharistie, 
269  et  270.  Témoignage  de  Théoduin,  évè- 
que de  Liège,  274;  de  Brunon,  évèque  d'An- 
gers, 275  ;  de  saint  Pierre  Damien,  318  et 
320.  Témoignage  d'un  concile  de  Rome  sous 
saint  Grégoire  VII,  367.  Petit  traité  en  forme 
de  lettre  de  l'ermite  saint  Anastase  sur  l'eu- 
charislie,  408,  409.  Témoignage  d'un   con- 


Jean  Scot  sur  l'eucharistie  ;  il  n'est  pas  venu      cile  de  Plaisance,  430.  Traité  du  Corps  et  du 
jusqu'à  nous,  607.  Témoignage  de  Hi  icmar      sang  du  Seigneur,  ouvragcde  Lanfrancquiy 


de  Reims,  666;  de  Réginon,  abbé  de  Prum, 
771.  Hymne  de  saint  Odon,  abbé  de  Cluny, 
sur  l'eucharistie,  809.  Témoignage  de  Rathé- 
rius  de  Vérone,  851.  Sa  lettre  sur  l'eucha- 
ristie, 854  et  859.  Traité  de  Gerbcrt,  intitulé  : 


réfute  les  erreurs  de  Bérenger  sur  l'eucha- 
ristie, 443.  Analyse,  443  et  suiv.  Éditions 
qu'on  en  a  faites,  448.  Témoignage  et  doc- 
trine de  Lanfranc  sur  l'eucharistie,  446,  4i7 
et  454,   457.   Traité   de   Durand,    abbé   de 


Du  corps  etdu  sang  du  Seigneur;  raisons  qui      Troarn,  contre  Bérenger,  459  et  suiv.  Poëme 


prouvent  qu'il  en  est  véritablement  l'auteur  ; 
idée  de  cet  ouvrage,  904.  —  lia  toujours  été 
d'usage  dansl'Église  grecque  et  dans  l'Eglise 
latine  de  réserver  l'eucharistie  pour  les  ma- 
lades, XIII,  7  et  i  1.  Témoignages  des  Églises 


du  même,  461.  Traité  du  Sacrement  de  l'au- 
tel, contre  Bérenger,  par  'Wolphelme,  abbé 
de  Rrunwiller,  484.  Traité  du  Corps  et  du 
Sang  du  Seigneur,  contre  Bérenger,  par  le 
cardinal  Albéric,  494.  De  la  vérité  du  corps 


des  Gaules  sur  l'eucharistie,  9  et  10.  Traité  et  du  sang  de  Jésus-Christ  dans  l'eucharis- 

de  Gézon,  abbé  de  Torlone,   intitulé   :   Du  tie,  ouvrage  de  Guitniond  contre  Bérenger, 

corpsetdusangde  Jésus-Christ,  19,  20.  Ana-  517  et  suiv.   Doctrine  de  Théophylactc.  ar- 

lyse,  20.  Traité  d'Hériger,  abbé  do  Lobes,  chevéïpie  d'Acride,    sur   l'eucharistie,  557, 

intitulé  :  Du  corps  etdu  sang  du  Seigneur;  il  558.  [Ce  que  Bonizon,  évêqtie  de  Scutri,  dit 

n'a  pas  encore  été  imprimé,  38.  Témoignage  de  l'eucharistie,  56."^». ]  Traité  de  Nicolas,  évô- 


de  saint  Alfric,  archevêque  de  Cantnrbéry, 
53.  Erreur  sur  l'cucharislio,  en  Angleterre, 
détruite  par  un  miracle,  60.  Doclrine  de 
siiinl  Fidberl  de  Chartres  sur  l'eucharistie, 
80  et  88.  De  son  temps,  l'usage  était,  dans 
quelques  églises,  dn  drumer  ix  un  prêtre  à 
son  ordination  iinn  hostie  consacn'o  cpi'il  de- 
vait consommer  dans  l'espace  de  quarante 
jours;  raison  de  cet  usogo,  80,  81.  Tén»oi- 
gn.Teo  de  Rodulphe  (ilaber  sur  rrucharistie, 
I  iO.  Erreur''  dos  Manichéens  sur  l'eucharis- 


que  do  MtUhone  en  Morée,  du  Corps  et  du 
Sang  de  Jésu.s-Christ,  571.  ri72.  Dispute  de 
Samonas  sur  l'eucharistie,  572,  .573.  Témoi- 
gnage que  renferme  un  écrit  qui  fut  lu  dans 
le  second  concile  de  Nicéc,  625,  626.  — 
Lettre  de  saint  Anselme,  XIV,  33.  Sa  doc- 
trine sur  ce  mystère,  40.  Doctrine  du  B. 
Odnu,  évèque  de  Cand)rai,  73,  74.  Partie  du 
Décretd  Yves  «le  Chartres  dans  liiqui'Jlo  il  est 
question  de  loncharislie,  95.  Autres  lémoi- 
unaçesdu  même,  121, 122.  Doctrinrd'Kulhy- 
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iiliiis  /if<;iil)(''n(^  sur  lu  pi(Vsi>iicii  r<'('||i>,  t.'iO, 
in,'),  irii.  l,i'tl,i-(^  (liiiiH  la(|ii(tll(i  /.oiiant  diL 
iin'iiii  iii>  (liiil  poiiil  trop  {ippriirondii'  IVii- 
ciiai'iHlic,  |,")7.  Sou  KcnliiiuMil,  sur  r*>uc,liai-is- 
li(i,  \:\H,  iri!).  Trailn.ln  Corps  cl  du  Saii^  do 
.h^sus-OhrisI,  par  licollroy  d(!  Vi-udiunc,  l(i(i. 
'lYuilo  du  uu'^uio  sur  lo  ])aplt'^uio,  la  coulir- 
inali(Mi,  l'cucluirislii!  cl,  l'oxlrcino-ourlioii, 
H\H.  Tt'uioi^uagi»  do  Krancon,  alihô  d'AfllifiÇ- 
lioui,  11)0,  lîM.  [{''rai^uMMil,  (UMiiiillauiuc  do 
Cliampcaux  sur  rouc.jiarislu',  où  l'aulcur  rc- 
couuall  l(>  do^'uio  d(>  la  pr»^s(>iu'(!  r»^tdIo  cl 
pailc  do  lu  pralicpio  do  l'I^lf-liso  daus  l'ailuii- 
uislraliou  do  co  sacnMiioul,  lîKl,  l'.li.J  Traité 
do  (Juiherl  do  No^cul,  :  Du  Mnrcoau  douiu!  ^ 
Jiulus  ol  do  la  V('>rilô  du  corps  tlu  Scif;u('ur, 
1l)(»,  11)7.  AidrosUhnoipjuagos  du  niôuic,  11)7, 
11)S,  19'J.  SenLimor)l  d'Hildeborl,  évoque  du 
Mans,  sur  l'usugo  do  tremper  l'eucliaristie 
dans  lo  précieux  sanp:  pour  la  communion  ; 
et  sur  l'acUon  d'un  prcUe  qui  avait  célébré 
la  messe  avec  du  pain  rermcnlo,  211.  Doc- 
trine du  Vénérable  Hildobert,  215.  Son  traité 
du  sacrement  do  l'autol,  220;  et  son  poGme 
sur  lo  sacrement  do  l'autel,  221.  Témoiguap^e 
d'Arnulplic,  évoque  do  llochosler,  23G,  237. 
On  justifie  Rupert,  abbé  de  Tuy,  relative- 
ment aux  reproches  qu'on  lui  faisait  sur  sa 
doctrine  sur  l'eucharistie,  290,  291.  [Ce 
qu'Honoré  d'Autun  dit  de  la  présence  réelle, 
29G.  Eucharisiicon,  ouvrage  d'Honoré  d'Au- 
tun; c'est  une  exposition  de  la  croyance  de 
l'Église  sur  l'eucharistie,  297.  Honoré  s'ex- 
prime très-correctement  sur  le  dogme  de  la 
présence  réelle  et  sur  celui  de  la  transsubs- 
tantiation, 297  et  298.]  Doctrine  d'Abaillard 
sur  l'eucharistie,  330.  Lettre  de  Gilbert  de  la 
Porrée  sur  l'eucharistie,  344.  Traité  de  l'abbé 
Abandus  de  la  fraction  du  corps  de  Jésus- 
Christ,  345.  Témoignage  de  Robert  Paululus, 
357;  de  Hugues  de  Saint-Victor,  360;  de 
Hugues  Métellus,  3G6,  367.  Traité  d'Alger, 
diacre  et  scolastique  de  Liège,  sur  l'eucha- 
ristie, 379  et  suiv.  Éloge  que  plusieurs  au- 
teurs en  ont  fait,  379  et  380.  Analyse  de  ce 
traité,  380  et  suiv.  Traité  de  Guillaume,  abbé 
de  Saint-Thierry,  intitulé  :  Du  Sacrement  de 
l'autel,  389,  390.  Lettre  du  même  sur  l'eu- 
charistie, 390.  Témoignage  de  Robert  Pul- 
lus,  393,  395,  398,  399;  d'Anselme,  évèque 
d'Havelburg,  415,  416.  Réponse  de  saint 
Bernard,  consulté  par  Gui,  abbé  de  Trois- 
Fontaines,  qui,  célébrant  la  messe,  n'avait 
consacré  que  de  l'eau,  les  ministres  n'ayant 
pas  mis  de  vin  dans  le  calice,  431,  432.  Doc- 


trine de  sailli  Kcrnard,  487.  ScriiiMu  altriliué 
l'i  sailli  llcriiaid  tuiicliaiil  rexc.ollciico  du  Haint 
Hacroiiioul  cl  lu  dignité  dcH  prélroH,  492.  Mi- 
ruc.h'H  dit  saint  Itcrnard  opi-ré»  par  j'oiichu- 
iisli(>,  ^94.  Tôiiioignago  do  Picrn;  lo  Vi'iié- 
rablo,  520,  521,  52.").  IMiisiiMiiH  iiiiraclcs  ijui 
regardaient  roiicliarislii;  rapporléfl  par  lui, 
5'22.  Doclriiu)  do  l'iorro  Lombard  mit  I'oii- 
charislio,  5(i3,  564;  de  Pierre  de  Poitiers, 
569.  Doctrine  di;  (îodeiroy,  abbé  des  Monts, 
588.  l'ixpriissiiuis  d<!  saiiiti;  llildcgarde,  593, 
594.  Erreurs  do  Folmar,  pn-vôl  de;  Trieus- 
Icin  on  Franconic,631  ;  réfutées  jiar  Gi'rocli, 
provAt  d(5  lleiclierspiîrg,  (l.'W  et  632;  et  par 
Arnon,  Ircro  d(!  Géiocli,  63.'{.  Doctriiio  do 
l'icrro  do  CclN?  sur  l'iuicliaristio,  681.  ((iau_ 
tliicr,  clianoino  de  Saint-Victor,  rejette  plu- 
sieurs lociitionsdesscholastiqucs  surTeucha- 
ri8tie,7'«2.  |Coiiiinoiill{aoul  de  Lisieux  s'expri- 
me sur  ce  mystère,  758.  Doctrine  contenue 
dans  lo  Décret  doGraliim,  762.  Traité  do  l'Eu- 
charistie, poëme  de  Pierre  de  Blois  ;  ce  qu'il 
contient  de  remarquable,  782.  Doctrine  du 
pape  Innocent  III,  1014.  Trailédeco  pape  sur 
l'eucharistie,  1014  et  suiv.  Doctrine  de  Guil- 
laume d'Auvergne,  1023.  —  Canons  apostoli- 
ques,H,  560et  suiv.  — Canonquatorzièmedu 
concile  de  Laodicée,  HI,  510.  Canon  qua- 
rante-neuvième, 513.  —  Règles  de  saint  Ba- 
sile, IV,  406.  Canon  troisième  du  concile  de 
Saragosse ,  615.  —  Règlements  de  Timo- 
thée,  évêque  d'Alexandrie,  V,  94.  —  Canon 
cinquième  dans  la  lettre  du  pape  saint  Inno- 
cent à  Décentius,  évêque  d'Eugubio,  VII, 
519,520.  Canon  cinquième  du  concile  d'Hip- 
pone,  714.  Canon  du  troisième  concile  de 
Carthage,  720.  Canon  vingt-quatrième,  721, 
722.  —  Canon  dix-huitième  du  sixième  con- 
cile de  Carthage,  VIII,  565.  Conjectures  sur 
un  canon  du  concile  d'Orange  où  il  est  parlé 
do  l'eucharistie,  607.  —  Règlement  du  pape 
saint  Félix  III,  X,  721.  —  Témoignage  d'A- 
malaire,  archevêque  de  Trêves,  XII,  222. 
Article  d  un  capitulaire  de  Charlemagne, 
241.  Canon  d'un  Pénitentiel,  246.  Témoi- 
gnage de  Maxence,  patriarche  d'Aquilée, 
251  ;  de  Leidrade,  archevêque  de  Lyon,  252; 
de  Théodulphe,  évêque  d'Orléans,  267  ;  de 
saint  Théodore  Studite,  308;  de  Jessé,  évê- 
que d'Amiens ,  338.  Règlement  de  saint 
Raoul,  archevêque  de  Bourges,  554.  Règle- 
ment du  pape  saint  Nicolas  P%  583.  Canon 
du  deuxième  concile  de  Tolède,  941.  Ca- 
nons d'un  concile  de  Brague,  941,  942.  Ca- 
nons du  concile  Quinisexte  ou  in  T?'uUo,9Q3, 
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413. 


418,413. 


Arant  441. 
449. 


9fi4.  Canon  du  seizième  concile  de  Tolède,  a  écrite  saint  Hilaire  d'Arles,  VIII, -438.  Il  est 

W,"). — Tt'nioirrnago  de  (l(Mard,  prêtre  dAugs-  mis  par  Claiidien  Mainert  an  nombre  des  an- 

bonrg,  XIII,  Tio.  C>rigine  de  l'élévation  à  la  ciens  docteurs  de  l'Église,  453.  —  Sa  consi- 

mcsse,  ITo.  Usages  de  Clnny  relativement  i\  déralion  pourSalvieu,  prêtre  de  Marseille  ;  il 


l'encharislie,  473,  474.  Statuts  du  monastère 
de  Saint-Ilénignede  Dijon  et  de  celui  d'IIir- 
sauge,  4TU.  Canon  d'un  concile  de  Tours, 
040;  d  un  concile  de  Chûlon-sur-Saûue, 
648  ;  d'un  concile  de  Celchyte,  053.  Lois 
d'Edgar,  roi  d'Angleterre,  750,  757.  —  Té- 
moignage d'llildel)ert,  évéquedu  Mans,  XIV, 
221  ;  de  Marbode,  évèqne  de  lionnes,  228; 
rlArnulplie,  ëvèque  de  Uochester,  237  ;  de 
Gilbert  de  la  Porrée,  344  ;  de  Hugues  de 
Saint-Victor,  300;  de  Robert  Pullus,  398.  Ca- 
non du  quatrième  concile  de  Latran  qui 
oblige  lestidèles  à  recevoir  l'eucharistie  à  la 
fête  de  PAques,  iiOO.  Canons  de  divers  con- 
ciles de  Londres,  1114,  1135,  1140.  Décret 
d'un  concile  de  Lombers,  1130. 

EUCIIAHISTIQUE,  poème  ainsi  intitulé, 
ouvrage  de  Paulin  le  Pénitent,  VIII,  91),  100. 

EUCHAHIUS,   défenseur    de  lÉglise  de 


luiconficl'éducaliondesesdeuxfds  Salone  et 
Véran,  X,  359.  Lettre  de  Salvien  h  saint  Eu- 
cher,  37»).  (Voyez  l'article  de  saint  Euclier 
dans  ['Histoire  litln'aire  de  la  France,  t.  II, 
p.  275etsuiv,,  elle  Supplément,  t.  V,  p.  xj.) 

EUCMEH,  fils  de  Stilicon,  se  réfugie  dans 
une  église  de  Rome.  L'empereur  Honorius 
le  fait  mourir,  VIII,  514. 

EUCHEll.  Lettre  de  saint  Sidoine  Apolli- 
naire qui  lui  est  adressée,  VIII,  380. 

EUCHER  (Saint),  évêque  d'Orléans.  Dis- 
cours de  Thierry,  abbé  de  Sainl-Troud,  sur 
la  translation  de  ses  reliques,  XIII,  598. 

[EUCIIEIUK  (Sainte).  Sa  Vie  et  les  saints 
pèlerinages  qu'elle  fait,  par  l'abbé  saint 
Valère,  XI,  734,  735.] 

EUCHITES,  sorte  de  Manichéens,  dont 
parle  Théodoret,  X,  53. 

EUCOLE  veut  assassiner  Macédonius,  pa- 


Constantinople.  Le  concile  d'Éphèsc  lui  donne      triarche  de  Constantinople,  X,  488. 


avis  de  la  déposition  de  Nestorius,  VIII,  579. 

EUGHEIl.  Lettre  de  saint  Paulus,  évoque 
de  Noie  à.  Euchcretà  Galla  sa  femme,  VIII,  81 . 

EUCHER,   archevêque  de  Lyon.  Sou  ori- 
gine; son  mariage,  ses  enfants;  il  quitte  le 
monde,  VIII,  442.  Son  union  avec  saint  Ho- 
norât, saint  Paulin  et  saint  Hilaire,  442  et 
443.  Il  est  fait  archevêque  de  Lyon  ;  sa  mort, 
443.  Ses  écrits,  443  et  suiv.  L'Eloge  du  dé- 
sert; analyse  de  ce  traité,  443,  444.  Analyse 
du  traité  du  Mépris  du  monde,  444  et  suiv. 
Traité  des  Formules,  447.  [On  doit  distinguer 
trois   traités   des   formules    ;   le   traité    des 
Gloses  ou  formules  mineures  ;  celui  des  for- 
mules majeures  et  celui  des  formules  ;  ce 
dernier  n'est  pas  de  saint  Eucher,  448.  D.  Pi- 
tra  a  publié'  le  traité  des  Gloses  ou  formules 
mineures,  449.]   Institutions  à  Salone  ;  ana- 
lyse des  deux  livres  qui  le  composent,  449  et 
suiv.  Actesdu  martyre  de  saint  Maurice,  451, 
452.   Abrégé  de  Cassien  ;  autres   écrits  de 
saiid  Eucher,  452.  Commentaire  sur  la  Ge- 
nèse qui  lui  est  attribut',  452  et  4.53;  sur  les 
livres  dos  Rois  ;  lettres  à  Plnlon  et  i\  Faustus, 
4.53.  Homélies  de  saint  Eucher,  4.53  et  suiv. 
Autres  discours  qui  lui  sont  attribués;  au- 
tres écrits  dont  on  le  fait  aiiteur,  455,  Édi- 
tions de  ses  énils,  4.55  et  450.  [Aulrrs  édi- 
tions et  traductions,  4.50.]  —  Sai?it  Eucher  a 
recueilli  les  Actes  du  martyre  de  saint  Mau- 
rice, II,  471.  —  Analyse  dune  lettre  que  lui 


EUCOLOGE.  Livre  à  l'usage  de  l'Eglise 
grecque  qui  répond  au  Rituel  de  l'Église  la- 
tine. DitTérenles  éditions  et  traductions  qu'on 
en  a  faites,  137.  Détail  de  ce  qu'il  contient, 
137  et  138. 

EUCUACE,  ëvèque  deThènes,  en  Afrique, 
consulte  saint  Cyprien.  Lettre  de  saint  Cy- 
prien  ti  Eucrace,  II,  293. 

EUDEMAIHE.  Sa  traduction  fran<;aise  des 
Lettres  de  saint  Ignace,  martyr,  I,  388. 

EUDflME,  évêque  de  Patare,  IV,  475. 

EUDE,  abbé  de  Glanfcuil.  Voyez  Odon. 

EUDES,  sacré  roi  de  France  par  Wau- 
Ihier,  archevêque  de  Sens,  XII,  707. 

EUDES  ou  OTTON,  évêque  d'Ostie.  Voyez 
Ur!min  If,  pape. 

EUDES,  sénéchal  de  Normandie.  Lettre 
que  lui  écrit  Yves  de  Chartres.  XIV,  102. 

[EUDOXE,  à  qui  saint  Sérapion,  évêque 
de  Tmuis,  écrit,  IV,  330.] 

EUDOXE,  évêque  de  Germanicie,  s'em- 
pare de  l'église  d'Antioche.  Il  y  lient  ini 
concile,  IV,  5.50.  Il  est  mis  par  les  Acaciens 
sur  le  siège  de  Constaidinople.  Il  y  célèbre 
la  dt'dicace  de  Sainte-Sophie,  580.  —  Let- 
tre de  l'empereur  Constance  à  l'Église  d'An- 
tioche, VI,  345,  340.  —  T»'>moiguage  de 
Socrate  sur  Eudoxe.  VIII,  518.  —  Témoi- 
gnage do  Théodoret,  X,  45.  —  Comment 
saint  Grégoire  n  pu  dire  <|u'il  ne  connaissait 
pas  cet  Eudoxe,  XI,  .507. 
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i\  Ni.iiir.  I';ill>(».\|<;,  rli(>((Mii-.  I-cItrcs  ((III'  lui  (îciivil. 

saiiiL  (iiôf^niic  ilo  Nii/.iaii/.c,    V,  'J.'ili  ri  IJÎIH. 

V.  :iiw.  l'IUhllXI'I,   ultlii^.    f.cllii!   (|ii«   lui   l'crivil 

Huinl  Augustin,  l.\,  HJ. 

IKIIlMtXK,  pliildsoplii!,  parait  iMio  In 
iiK'iiKi  (|ii  l'iiiddxo,  ('Vi^iiiin  (li^  (îcrtiiaiiii'ic. 
Fraf^iiUMils  (l(>  SOS  (loiiiiinMil,aii'rs  sur  plu- 
simirs  livras  do  l'Aucicti  Tostanioiil  (il  sur 
riucariialion,  VI,  IJ.'l."t.] 

•<»•'•  KUMOXIK,  impi'raliicc,  ('-pouso  d'Arcadt', 

(•lioipu'ii  d'un  discmiis  do  saiiil  Jean  Oliiy- 
sostùiiic,  soiiticiit  ses  cniioniis.  Kilo  ohliciil 
son  rapptd  et  lui  tV'ril,  VU,  (J,  Elle  s'inilo 
do  nouveau  conlio  lui  ol  voul  le  chasser  d 
l'occasion  de  la  dikHcaco  d'nn(!  slaliui,  0  et 
S.  {h\  (K'("^(]ue  la  menace  de  la  coU'm'o  de 
hieu,  S.  [Leltre  do  sainl  Jean  C-hrysosU^nie 
;\  cette  princesse,  752.]  — Sainl  ('.lirysost(jmo 
comparait  celte  princesse  h  Ji-zabcl,  V,  242, 
—  Klle  no  fui  point  excommuniiio  par  le 
pape  sainl  Innocent,  VII,  527. 

43».  KUUOXIE  ou  KUDOCIK,  nommi^o  d'abord 

Alh(5naïs,  épouse  l'empereur  Tli6odose  le 

.vr.o.        Jeune.  Elle  prend  le  parti  des  Eutychiens. 

45G.         Elle  se   réunit  ;\  l'Eglise    catholique,  VIII, 

460.  475.  Ses  dill'érentes  fondations  ;  sa  mort,  475. 
Ses  poésies,  475  et  476.  De  qui  Eudoxie 
était  fille,  47G.  —  Témoignage  de  Photius, 
sur  les  ouvrages  de  cette  princesse,  III,  96. 
Remarque  sur  les  poèmes  de  celte  prin- 
cesse  sur  saint  Cyprien  d'Antioche,  96  et 

453.  XII,  722.  —  Lettre  que  lui  écrit  le  pape  saint 
Léon  pour  la  retirer  du  schisme.  Autre  let- 
tre où  ce  saint  l'exhorte  à  employer  son 
pouvoir  ù  ramener  les  moines  à  la  foi  ca- 
tholique, X,  228.  —  Elle  envoie  de  Jérusa- 
lem i\  Pulchérie  le  portrait  de  la  Sainte 
Vierge  peint  par  saint  Luc,  XI,  104.  [Dans 
la  table  du  X"  volume  de  celte  édition  on  a 
reproduit  l'erreur  de  dora  Ceillier  qui  con- 
fond dans  la  table  du  XIV''  volume  Eudoxie, 
femme  de  Théodose  le  Jeune  avec  Eudoxie, 
femme  de  Valentinien.] 

.155.  EUDOXIE,  épouse  de  Valentinien  III,  vient 

avec  lui  à  Home  pour  visiter  les  éghses  de 
cette  ville.  Saint  Léon  lui  persuade  d'écrire 
à  l'empereur  Théodose  le  Jeune,  son  père, 
sur  les  troubles  de  l'Église,  X,  217.  Deve- 
nue veuve,  elle  se  trouve  obligée  d'épouser 
Maxime  et  appelle  Genséric  en  Italie,  176. 
[Eudoxie  est  la  même  qu'Eudoxia,  qu'on  a 
eu  tort  ensuivant  dom  Ceillier  de  distinguer 
dans  la  table  du  X*  volume  de  la  nouvelle 
édition.] 
EUGENDE   (Saint),   quatrième  abbé  de 


(.Idiidal,  re(;()il  hoii  édiicatinii  dans  c.o  iiio- 
nasli'ie.  Ses  vorluH.  L'alilH*  Ni'MiiaiiHiiiH  |<; 
priMid  pour  HOM  coadjulfiii'.  Il  lui  Hiiccèdn 
aprèn  sa  iiinrl,  611.  I-1I(ik<!H  do  hu  cntidiiili*. 
Sa  moil.  Aucun  de  «en  «écrits,  h!  c.o  n'est  un  v.  Mo, 
billet,  n'est  venu  JuMqu'it  nous,  ,\,  611). 
(\(iye/  son  arliile  dans  V llistoin;  lillrraire 
de  la  /''rinice,  t.  III,  p.  60  et  suiv.) 

KlKiKNE  (.Sainl),  martyr  de  Di-iiil,  pn'-H 
Paris.  On  lui  allribiH!  ipielqucs  [»oi'sies. 
(V(iyo7,  son  arlicle  dans  V llisttnic  littéraire 
lie  la  l<'rniice,  t.  I,  pari.  I,  p.  415  et  suiv.) 

ElHîf'lNE,  diacre,  liigal  du  pape  sainlSyl-         ^'»- 
vcslre,  an  concile  d'Arles,  II,  (;2Î), 

ElJfifONE,   diacre  d'Ancyre,    dé[)uté   par         ^'2 
Marcel  son  évoque   à  saint   Alhanase,  IV, 
30H  (!l  suiv. 

EUGÈNE,  moine,  porteur  de  la  lettre  de 
saint  Dasile  à  l'Église  d'Alexandrie,  IV,  4.54. 

EUGÈNE,  empereur.   Saint  Anibroisc  no         393. 
veut  ni  lui  écrire,  ni  le  voir.  Il  accorde  le 
rétablissement  de  l'autel  de  la  Victoire,  V, 
391,  392.  Lettre  que  lui  écrivit  saint  Am-    392  ou  393. 
broise,  392. 

EUGÈNE,  évoque  de  Phrygie,  va  à  Rome 
pour  la  défense  de  saint  Ghrysostôme,  VII, 
127. 

EUGÈNE  (Saint),  évêque  de  Carlhage. 
Son  élection,  X,  452.  Mémoire  qu'il  pré- 
sente au  roi  Hunéric,  à  l'occasion  de  l'édit 
de  ce  prince  pour  une  conférence  entre  les 
Catholiques  et  les  Ariens,  454.  Il  rend  mira- 
culeusement la  vue  à  un  aveugle,  454  et 
455.  On  lui  attribue  la  profession  de  fol  des  48i. 
catholiques  lors  de  la  conférence  de  Car- 
thage,  455.  Il  est  exilé.  Sa  lettre  aux  fidèles 
de  Garthage,  460,  461  et  465.  Ses  autres 
écrits  perdus,  460.  Il  est  rappelé  à  son 
Église  par  Gontamond.  Condamné  à  perdre 
la  tète,  il  est  relégué  à  Alby.  Sa  mort,  464.  505. 
—  Témoignage  de  Victor  de  Vite  sur  l'aveu- 
gle guéri  par  saint  Eugène,  V,  328.  (Voyez 
son  article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  III,  p.  38  et  suiv.) 

EUGÈNE  I,  pape,  élu  pape  après  la  dépo-        653. 
sitiondesaintMartinI,  XI,  751.  Samort,781.         058. 

EUGÈNE  II,  pape,  succède  à  Pascal.  Son  824. 
éloge.  Sa  mort.  Lettres  qui  nous  restent  de  827. 
lui,  XII,  403.  Ses  lettres  dans  la  Patrologie, 
403.  [Cinq  lettres  nouvelles,  404.]  Lettre 
que  lui  écrit  l'empereur  Louis  le  Débon- 
naire, 382.  —  Concile  qu'il  tient  à  Rome, 
XIII,  660. 

EUGÈNE  III,  pape,  succède  à  Lucius  II.        ^45. 
Les  troubles  qui  régnaient  à  Rome  l'obli- 
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penl  (le  se  retiror  i\  labhayo  »le  Farfa,  où  il 
est  ordoum».  Lettre  que  saint  Ucrnard,  dont 
il  avait  été  disciple,  écrit  aux  cardinaux  au 
sujet  de  son  élection,  XIV,  209.  Séjour  du 
pape  h  Vilerbe.  Il  y  reçoit  les  députés  des 
évé(|ues  d'Arménie,  200  et  270.  Il  retnnrno 
à  Rome.  Il  passe  en  France  et  lient  un  con- 
cile à  Paris.  11  assemble  h  Trêves  un  concile 
où  les  écrits  de  sainte  Hildegarde  sont  ap- 
prouvés, 270.  Il  vient  à  Reims  où  il  préside 
au  concile  qui  condamne  la  doctrine  de 
Gilbert  de  la  Porrt'-e,  270  et  271.  11  assiste 
au  cbapitre  général  de  Citoaux.  Il  retourne 
à  Rome.  Obligé  d'en  sortir,  il  se  relire  en 
Campanie.  Enfin,  il  fait  la  paix  avec  les  Ro- 
mains et  revient  ii  Rome.  Sa  mort,  271. 
[Notices  sur  Eugène  III  et  ses  lettres  dans 


nnpie   pour   le    rétablissement  de    Pbolius, 
XII,  on  et  Mil,  723  et  suiv. 

[EIGÈNE,  diacre.  Son  édition  deTbéodo- 
rct,  X,  142.] 

EUGÉNIE  (Sainte),  martyre,  dont  parle 
saint  .\vit,  X,  567. 

EUGÉSIPPE,  auteur  d'un  Traité  géogra- 
phique de  la  Terre-Sainte.  (Voyez  du  Pin.) 

EUGIPPIUS,  abbé  de  Lucullane.  Ce  qu'on 
sait  des  circonstances  de  sa  vie.  Ses  Mé- 
moires sur  la  vie  de  saint  Séverin,  apôtre 
de  Norique,  XI,  85.  Édition  et  traduction 
qu'on  en  a  faites.  Règle  pour  ses  religieux 
que  lui  attribue  saint  Isidore  de  Séville.  Re- 
cueil de  Pensées  et  de  Sentiments  tirés  des 
ouvrages  de  saint  Augustin.  Erreur  de  Sige- 
berl   qui  a   donné  lieu  de  distinguer  deux 


la  Patrologie,   209,  n.   5.]  Analyse  de  ses      abbés  du  nom  d  Euf^ippius.  Lettre  que  lui 
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lettres,  271  et  suiv.  Autres  lettres,  275  et 
suiv.  [Lettre  d'Eugène  III  à  Odon  ou  Eudes 
de  Rourgngne,  273.  Autres  lettres  d'Eugène 
III  dans  la  Patroiogic,  277  et  suiv.  Lettres 
d'Eugène  III  ù  l'abbé  Suger,  272,  n.  3.  Let- 
tres d'Eugène  III  à  saint  Bernard,  274,  n.  1, 
Nombre  des  lettres  d'Eugène  III  dans  la  Pa- 
trologie,  277.  Lettres  que  diverses  personnes 
écrivent  à  Eugène,  279,  280.]  Saint  Bernard, 
pour  le  consoler  dans  ses  afflictions,  com- 
pose ses  livres  de  la  Considération,  4G0. 
Analyse  de  cet  ouvrage,  400  et  suiv.  Con- 
cile qu'Eugène  III  tient  à  Trêves,  1119.  Au- 
tre à  Reims,  1120.  [Lettre  de  Hugues,  arcbe- 
véqiie  de  Rouen ,  à  Eugène  III ,  contre 
Etienne,  évêque  d'Autun,  007.] 

EUGÈNE,  un  de  ceux  qui  écrivirent  en 
faveur  de  la  résurrection  des  morts  contre 
Jean  Philoponus,  XI,  (Jty2. 

EUGÈNE  I  (Saint)  (doit  être  nommé  Eu- 
gène II  d'après  Lorenzana),  évèque  de  To- 
lède, h  qui  saint  Isidore  écrit  une  lettre,  XI, 
723.  —  II  préside  au  cinquième  concile  de 
Tolède,  XII,  918. 

EUGÈNE  II  (Saint),  [appelé  Eugène  III 
d'après  Lorenzana],  évêqae  de  Tolède,  suc- 
cède au  précédent.  Durée  de  son  épiscopat. 
Son  livre   de    la  Trinité.    Ses   poésies,   .\|, 

742.  [Ses  écrits  dans  la  Patroloyie ,  742. 
Lettre  qu'il  écrit  à  Braulion,  évêque  de  Sa- 
ragosise,  sur  plusieurs  questions  importan- 
tes, 731  et  742.  Réponse  de  Braulion,  742, 

743,  744.  Lettre  d'Eugène  A  Protase,  évèque 
de  Tarragone,  743.  Réponse  de  Taion  à  une 
lettre  d'Eugène,  713.] 

EUGÈNE,  évèque  d'Ostie,  l'un  des  légats 
du  pape  Jean  VHI  au  concile  de  Constanti- 


adrcsse  saint  Fulgence, évèque  de  Ruspe,  tou- 
chant la  charité.  Lettre  que  lui  écrit  Fer- 
rand,  diacre  de  Carthage,  sur  l'unité  de 
nature  et  d'essence  de  Dieu,  et  sur  les  deux 
natures  en  Jésus-Christ,  80.  [Cette  lettre  est 
publiée  en  entier  par  Mai,  91,  n.  1.  Edition 
des  écrits  d'Eugippius  dansia  Pn/ro/o</j'<',86. 
Vie  de  saint  Augustin  de  Favian  par  Eugip- 
pius,  86,  n.  3.]  —  Témoignage  d'Eugippius 
sur  les  miracles  de  saint  Séverin,  X,  517. 
Lettre  que  lui  écrit  le  diacre  Paschase  pour 
l'engager  à  publier  les  Mémoires  qu'il  avait 
composés  pour  la  vie  de  saint  Séverin, 
apôtre  du  Norique,  531,  532. 

EUGIPPIUS,  prêtre,  à  qui  Denis  le  Petit 
adresse  sa  traduction  latine  du  livre  de 
saint  Grégoire  de  Nysse  de  la  Formation  de 
l'homme,  XI,  124. 

EUGRAPIIIE,  dame  A  qui  Théodoret  écrit 
une  lettre  de  consolation  sur  la  mort  de  son 
mari,  X,  65. 

KULALIE  (Sainte),  vierge  martyre  à  Mé- 
rida,  Ilf,  39.  —  Est-ce  elle  qui  a  donné  oc- 
casion à  un  canon  d'Elvire?  H,  012.  — 
Hymne  du  poète  Prudence  en  son  honneur. 
Mil,  UVJ.  —  Monastère  de  filles  h  Lyon 
sous  son  nom.  Lettre  que  Bernard  des  Portes 
écrit  aux  religieuses  de  ce  monastère,  XIV, 
400. 

EULALIE  (Sainte),  vierge,  martyre  à  Bar- 
celone. Est-elle  différente  de  la  précédente? 
III^  .^0.  _  Saint  Euloge  de  Cordoue  cite  son 
exemple,  XII,  510. 

EULALIE,  dame  de  la  cour  de  Charle- 
magne.  Lettre  que  lui  écrit  Alcuin,  XII,  178. 

EULALIUS,  évèque  de  Doares  en  Cappa- 
doce.    Discours  de  saint   Grégoire  de   Na- 
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iViitVir.  KIILAMIIS,  (iv«^(imMln  NH/.iaii/.(',  V,   11H. 

l'()iit-(Mi'()  1(1  iiH>iiir  1*1  «lui  sailli  (iri'f^oin!  de 
Na/.iaiiy.o  l'icril,  ii(»4  ;  «'l  «'ii  riiMiinciir  (Iii(|iirl 
il  l'ait  iiiK»  ('pi^Mamiiic,  2'.)'.».  Saint  (iit-f^diiu 
tic  Na/.ian/.c  l'C-tit  i"i  saiiil  (ïrc'noiio  du  Ny.sHO 
UiiR'liaiit  l'onlinutioii  d'IOiilaliiis,  t2.14. 
4J»  KULAlilUS,  arcliidiacio,  (îlu   pape  nprrs 

la  mort  do  /(»zimt\  Vlll,  T»,  (»  cl  *l(i'.(.  Sun 
tUt'clioii  suspcmltit»,  ri(>!).  Il  (tiicasioiino  ilc 
rôiiiotioii  dans  lUiiiU!  el  on  ost  cliassn  par 
un  rescril  do  l'cMiipcri'iir  lloiiorius,  7  et  S<iîl. 
EIJLAIJUS,  (Wc^quo  dans  la  partie  d'Ar- 
niônio  soumise  aux  Perses.  liOltie  que  lui 
i^cril  Tliéodoret,  X,  (iS. 

KLILAldllS,  évèqueil(>  Syracuse,  délouine 
sainl  Fulf^ence  d'aller  visiler  les  moines 
d'K-;yple,  XI,  -4. 

EIJLALIIIS,  évoque  d'Alexandrie.  Lettre 
que  lui  adresse  le  pape  Honilace  11.  I']lle  est 
supposée.  Hoqnèle  présentée  à  ce  pape  par 
Eulalius.  Elle  est  égaleraeut  supposée,  XI, 
113. 

EULAMPIE,  mère  de  Philoslorge  l'histo- 
rien, VUI,  509. 
851».  EULOGE  (Saint),  diacre  et  martyr,  II,  387. 

381.  EULOGE   (Saint) ,   ôvèque  d'Édesse,  au 

37<j.        concile   de  Gonstantinople,  IV,   618;  —  à 
celui  d'Antioche,  VI,  121. 

EULOGE,  évêque  d'Egypte  exilé  pour  la 
foi,  IV,  483. 

EULOGE,  moine  à  qui  saint  Éphrem  écrit, 
VI,  34. 

EULOGE,  évêque  à  qui  saint  Chrysostôme 
écrit,  VII,  132. 

EULOGE,  prêtre.  Ce  qui  est  dit  de  lui 
dans  les  Vies  des  Pères  écrites  par  Rufin 
d'Aquilée,  VII,  473  ;  —  et  attribuées  à  saint 
Pétrone,  évêque  de  Bologne,  X,  160. 

EULOGE,   que  l'on  croit  archevêque  de 
Césarée  en  Palestine,  préside  au  concile  de 
Diospolis,  VIII,  331. 
EULOGE,  moine.  Traités  à  Euloge  conte- 
ou  v'sièeie.    nant  des  instructions  pour  la  vie  monasti- 
que :  ouvrages  de  saint  Nil,  solitaire   du 
Sinaï,  Vlll,  217.  Lettreque  ce  saint  lui  écrit, 
221. 
433  EULOGE,  prêtre  d'Alexandrie,  envoyé  à 

Gonstantinople.  Lettre  que  lui  écrit    saint 
Cyrille,  Vlll,  290  et  293. 

EULOGE,  prêtre  d'Édesse,  l'un  des  accu- 
sateurs d  Ibas,  X,  144.  Réconcilié  avec  Ibas, 
il  recommence  ses  accusations,  143. 

EULOGE,  tribun  et  notaire,  envoyé  par 
Tempereur  Théodose  le  Jeune  au  concilia- 
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Imle   iIMpliese,  X,  r>7.>.  Il   y  hunlien!    IlioH- 
coro,  671>. 

EULnGK  (Saint),  paliianlie  d'Alexandrie. 
KstiiiK!  (]iu!  I(!  pape  Huiiil  (în-^oire  faisail  di; 
sa   [lersonne  et  de  hoh  éeritrt.  Après  avoir         t*'- 
«Hé  prêtre  d'Antioche,  il  est  tîlii   patriarche 
d'Alexandrie.  Sa  mort,  XI,  HH'.).  Nolice  que 
PholiiiH  a  doniiéo  de  ses  ouvrages,   .%H9  et 
sniv.   De    son   traité  contre  leH    Novuti(;nH, 
389,  390.  De  ses  écrits  conlri;  Sévère  et  Ti- 
niothé(î,  390.  De  la  Défense  de  la  l(;llre  de 
sailli  Léon  contre  Théodoso  et  Sévère,  .V.K) 
el  391.  De  son  discours  contre  les  (iaïnites 
et  les  Acéphahis,  391.  De  ses  on/.(!  discours 
sur  diverses  matières,  3Î)1   et  392.  Témoi- 
gnage de  saint  l"]ii!oge  touchant  la  letlie  de 
saint  Léon.  JiigenKînt  que  Photius  porte  de 
ses  écrits.  Discours  sur  la  fête  des  Hameaux 
que  le  P.  Combefis  attribue  à  saint  Euloge, 
393.  Lettres  qm;  lui  «-crit  le  pape  saiuL  Gré-         590. 
goire,  301  et  309,  Autre  lettre  qu'il  lui  écrit         507. 
sur  sa  demande  des  Actes  des  martyrs  re- 
cueillis par  Ensèbe,  511,  312.  Deux  autres        599. 
lettres  au  sujet  des  Agnoïtes,  319.  Autres 
lettres  au  sujet  de  quelques  Monophysitcs 
réunis  à  l'Église,  529.  [Écrits  nouveaux  pu- 
bliés par  Mai.  Édition  des  écrits  de  ce  saint 
dans  la  Patrologie,  394.] 

EULOGE  (Saint),  évêque  qui  tint  un  con-        syi. 
cile  contre  les  Samaritains,  est  difl'érent  de 
saint  Euloge  d'Alexandrie,  XI,  592. 

EULOGE  (Saint),  prêtre  de  Cordoue.  Sa 
naissance.  Il  est  fait  diacre,  puis  prêtre.  Son  858. 
voyage  en  France.  Il  en  rapporte  quantité 
de  livres.  Il  est  élu  archevêque  de  Tolède, 
XII,  314.  Son  zèle  à  faire  persévérer  dans  sss. 
la  foi  une  jeune  fille  que  ses  parents  mal- 
traitaient pour  la  faire  retourner  au  maho- 
métisme,  lui  procure  la  gloire  du  martyre, 
514  et  313.  Ses  écrits  :  Mémorial  des  Saints 
ou  les  trois  livres  des  martyrs  de  Cordoue, 
315  et  suiv.  Apologie  des  saints  martyrs, 
519  et  suiv.  Martyre  des  saints  Rodrigue  et 
Salomon.  Discours  à  Flore  et  à  Marie.  Lettre 
à  l'évêque  de  Pampelune.  Lettres  à  Alvar. 
Lettre  à  Baldégoton,  320.  Sa  Vie  par  Alvar, 
522.  [Ses  écrits  dans  la  Patrologie,  515.] 

EULOGIES.  Constitution  apostolique  qui  iv  siècle, 
les  concerne,  II,  392,  393.  —  Canons  qua- 
torzième et  trentième  du  concile  de  Laodi- 
cée,  III,  510,  311.  —  Usage  de  ces  eulogies 
entre  saint  Paulin  et  ses  amis,  VII,  520,  et 
VIII,  56,  94.  Eulogie  mystique.  Saint  Cy- 
rille d'Alexandrie  nomme  ainsi  la  sainte  Eu- 
charistie, VIII,  344.  —  Eulogies.  Sorte  de 
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présents  bénis  par  les  évèques  et  envoyés      tnrc;e  fait  un  grand  éloge  «IKunomius,  VIII, 


par  eux  ou  nif^me  par  des  laïques,  X,  IHI, 
—  Eiilngies  :  petits  présents  que  les  ecclc- 
siasliqnes  fnisnienf  en  signe  de  rharilé  et 
d'amitié,  XII,  2.  — Kiilogies  distril)nées  aux 
moines  selon  les  canons  d'Aix-la-Chapelle, 

XIII.  r..-).-. 

EULOGIUM.  Idée  de  cet  ouvrage  de  Jean 
de  C-.irnotiailIes,  XIV,  3:i8. 

EUMALE,  vicaire  d'Afrique.  Lettre  que 
l'empereur  Constantin  lui  écrit,  III,  135, 
136.  Lue  dans  la  conférence  des  catholiques 
avec  les  Donatistes,  -400. 

EUMÉHILS  ou  KVKMÉIUUS,  évêque  de 
Nantes  nu  coucile  de  Valence,  IV,  60(). 

EUMÉRIUS,  prêtre,  apporte  au  roi  Clovis 
une  lettre  du  pape  Anastase,  X,  .520. 


.")13.  [Il  est  réfuté  par  saint  Cyrille  d'Alexan- 
drie, 3Til.]  —  Les  Ariens  l'ayant  mis  sur  le 
siège  de  Cyzique,  il  en  fut  chassé,  X,  15.  Il 
ûte  la  triple  immersion  et  l'invocation  de  la 
sainte  Trinité  dans  le  baptême,  122. 

EUNOMIUS,  mis  sur  le  siège  de  Samosate 
par  les  .\riens.  Il  s'en  retire,  V,  43i. 

EUNOMIUS,  évêque  de  Nicomédie ,  est 
maintenu  au  concile  de  Chalcédoine  dans 
les  droits  de  métropolitain  dans  la  Bithynie, 
X,  G05. 

EUNUQUES.  Origine  blftmé  de  s'être 
fait  eunuque,  II,  132,  note  3.  Canons 
vingt-unième,  vingt-deuxième,  vingt-troi- 
sième, vingt-quatrième  apostoliques,  582.— 
Canon   prt-micr  du   concile  de  Nicée,  III, 


EUMÉRIUS,  évêque  de  Nantes,  consulte      421). — Témoignage  de   saint  Athanase  sur 


Trojanus,  è'vèqne  de  Saintes,  au  sujet  d'un 
enfant  qui  ne  se  souvenait  pas  d'avoir  été 
baptisé,  XI,  202. 

EUNAPE,  sophiste  et  historien,  mal  in- 
formé de  la  capacité  des  Gaulois,  V,  297. 

EU.NOMIE  (Sainte),  servante  de  sainte 
Afre.  S'in  martyre,  III,  30. 

EL^'OMIENS  ou  EUNOMÉENS,  héré- 
tiques. Les  discours  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze  contre  les  Eunomiens,  V,  227,228. 
Autre  discours  où  il  les  combat,  220  et  suiv. 
Loi  de  Théodosc  contre  ces  hérétiques,  370. 
Loi  du  même  qui  révoque  la  précédente, 


les  eunuques,  IV,  222.  —  Sentiment  de  saint 
Ambroise,  V,  452.  —  ^Discours  de  saint 
Cyrille  d  Alexandrie,  VIII,  363.]  —  Décision 
d'Yves  de  Chartres  au  sujet  d'un  moine 
qui,  pour  se  guérir  de  l'épilepsie,  s'était 
fait  eunuque,  XIV,  118. 

EUIWTER.  Lettre  de  saint  Basile  le  Grand 
à  Eupater  et  h  sa  Glle,  IV,  456. 

p:UPHÈME,  à  qui  Mélèce  retenait  une 
terre,  V,  lOO. 

EUPIIÉMIE  (Sainte),  vierge  et  martyre, 
III,  50,  51.  —  Description  de  son  martyre 
par  saint  .\stère  d'Amasée,  VI,  ,303,  304. — 


374.  —  Synésius  chasse  de  son  diocèse  les      Vers  à  sa  louange  par  saint  Ennode ,  X , 
Eimomiens,  VIII,  25.  Leurs  erreurs  solide-      576. 


ment  rt'-fufées  dans  le  traité  de  saint  Cyrille 
d'.Mexandrie  intitulé  :  Trésor  de  la  sainte 
Trinité,  260  et  suiv.  ;  et  dans  ses  Dialogues 
sur  la  Trinité,  273  et  suiv.;  dans  son  traité 
de  l'Inrarnation,  357.  Raisonnementde  saint 
Isidore  de  Péliise  contre  les  Eunomiens, 
dont  il  confond  la  secte  avec  celle  des  Ariens, 
4M  et  402.  —  Discours  de  Théodoret  contre 
les  Eunomiens,  X,  107.  Témoignage  de  Théo- 
doret touchant  leur  manière   d'administrer 


ELTIIÉMIE,  impératrice,  épouse  de  Jus- 
tin. Lettre  que  lui  écrit  le  pape  saint  Ilor- 
misdas,  X,  622. 

EUPIIÉMIUS,  patriarche  de  Constanti- 
nople,  succède  A  Fravita,  X,  410  et  485.  Il 
raie  des  diptyques  le  nom  de  Pierre  Magnus 
et  écrit  au  pape  saint  P'élix  III.  Il  assiste  à 
la  mort  de  saint  Daniel  Stylite,  485.  A  quelle 
condition  il  consent  ;\  couronner  Anastase 
Discorus,  élu  empereur.  Ses  lettres  au  pape 


45t. 


in  «lecle. 


3Î5. 


373. 


IV  ilèclr. 
IV  slèclf . 


518. 


490. 


le  baptême,  122.  Eunomiens  combitlus  par  saint  Gèlase  pour  le  féliciter  sur  son  élec- 

Thèodore,  prêtre  d'Antioche,  587;  —  et  par  lion  et   lui  rendre  compte  de  sa   foi,   486. 

Andronicien,  XI,  648.  Réponse  que  lui  faille  pape,  486 et  487.  Eu- 

EUNOMIl'S,  hérétique.  Son  histoire.  Ses  phémius  confirme  les  décrets  du  concile  do 

écrits,  ses  erreurs,   IV,  400.  Livre  de  saint  Chalcédoine,  487  et  722.  Ses  plaintes  contre 

Basile  le  Grand  contre  cet  hérétique,  400  et  l'Eglise  romaine  au  sujet  d'Acace,  487.  Il  est 

suiv.  Lettre  du  même,  4.30.  Doctrinede  saint  déposé  et  renvoyé  en  exil  pour  avoir  révélé 

Basile  opposée  A  celle  d'Eunomius,  505  et  un  secret  que  l'empereur  lui  avait  confié, 

307.  —  Livre  de  saint  Grégoire  de   Nysso  488  cl   722.  Sa  mort,  468.  —  Sa  mémoire 

contre  Ennnmius,  VI,   166  et  suiv.  Récapi-  rétablie   dans  les    diptyques  de  Constanli- 

Itilatiou  de  ce  qui  concerne  Eunomius.  Ses  nople,  XI,  IH,  et  810. 
erreurs  et  ses  écrits,  260  et  suiv.  —  Philos-  EUl'llll.\.NILS,   évêque    do    Cappadoce.      iv  «iode. 


4'.H. 


493. 
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l'!|»ifj;iiiiimin  ilr  sailli.  rin^gi)ir(^  do    Na/.iaii/.n 
eu  Hiiii  li(iiiii('iir,  V,  'J'.IW. 
lll«i6ol<).  KUrilllANOll,  i\(\[i\  sailli  DiMiisd'AIcxaii- 

(Irio  lulroHSc   iiiic  li'llio  <m"i  il  coinljat  Ich  Su- 
l>t<llii«iis,  II,  ;i!)'.»  ot  rUir»  ;  et  nii  ('ciil  Hur  Ioh 
Iciilalidiis,  'i\'2. 
■.m.  J'iriMIIIASII'l  (Saillie),  vici^^o  («l  iiuulyni  iï 

Ancyrc,  III,  ir>. 

KUIMIIIASIUS,  opposant  au  nîlJihliHsonKiiil 
.niwis,  \,t'i7. 

KIIPIIHASIIIS,    (''vi^ipii!.    Lcltn^   cpin   lui 
«'uM-il  sailli    A  vil  do   Vioiiiio,   X,  fUil.   l'oiit- 
Hro.  louu^iiio  (pi'IOiiplirasius,  ôvi^ipio  doClcr- 
iiuml,  ([iii  va  suivre. 
MO.  l'UIlMIllASlLIS,  palriarclio  d'AïUioclio,  pc^- 

ril  dans  nn   IrcnihliMnonl  do  lerro,  tpliroin 
lui  snccôdo,  XI,  171. 

EUPIUVASIUS,  dvOquo  do  Clormont,  XI, 
380. 
IV  «i*cic.         murilHATAS,   (^-ôqnc  de  Cologno.  Con- 
cilo  (pio  l'on  piolend  avoir  été  lonu  contre 
lui,  111,  M\,  '(7"). 

EUrilllATAS,  accusateur  de  saint  Flavien, 
X,  176. 
412.  EUIMIllATE,  philosophe,  disciple  d'Apol- 

lonius, Il  I,  139. 

EUPIIUATE,  prêtre.  Lettre  que  lui  adresse 
saint  Augustin,  IX,  127. 
IV  siècle.         EUPHRATION,  évoque  de  Balania.  Lettre 
que  lui  adresse  Eusèbe  de  Césarée,  III,  171 
et  252,  253. 

EUPHRONE,  mis  sur  le  siège  d'Antioche 
pendant  l'exil  de  saint  Eustathe.  Sa  mort, 
IV,  318. 

EUPHRONE,  évoque  de  Colonie,  transféré 
;\  Nicople,  IV,  530.  Lettre  de  saint  Basile  sur 
cette  translation,  477. 

EUPHRONE  (Saint),  évéque  d'Autun,  n'é- 
tant que  prêtre,  fait  bcitir  une  église  à  Au- 
lun,  sous  l'invocation  de  saint  Sympborien, 
«3.  X,  358.  En  quel  temps  il  fut  fait  évêque, 
357.  Lettre  qu'il  écrit  conjointement  avec 
saint  Loup  de  Troyes,  àTalase,  évêque  d'An- 
gers, qui  le  consultait  sur  divers  points  de 
discipline,  357  et  358.  Ses  liaisons  avec  saint 
vjo.  Sidoine  Apollinaire.  Temps  de  sa  mort.  Sa 
lettre  an  comte  Agripin,  358.  —  Saint  Per- 
pétue, évêque  de  Tours,  lui  donne  par 
testament  un  Hvre  des  Évangiles  écrit  en 
grec  par  saint  Hilaire,  IV,  6,  et  X,  440. 
—  Lettre  que  lui  écrit  saint  Sidoine  Apol- 
linaire pour  se  défendre  de  composer  un 
ouvrage  qu'il  lui  proposait,  X,  394.  Con- 
i7o.  cile  de  Ghâlon  auquel  il  assiste,  389  et 
717.    (Voyez    son    article    dans    V Histoire 


li(ti'riiirr  i/r  lu  l<'rnnri\  I.  il,    p,  MV.\  <?t  Hiliv,) 

l'JIPIIItoM:,  év^Mpic  d(!  CliartifH.  'IViiips  MA. 
(in  Hoii  (•li'clioii.  Il  asHiHle  uu  Iroiniùiiu;  cou»  Kn. 
cile  de  Parin,  XI,  HH.'t. 

MUPIIItO.NE,  arclicvi^qiin  de  Toiiph,  fait  lu 
criéiiKiiiic  de  la  n'ci'plioU  dcH  reliques  rpio 
saillie;  Rade^iuide  avait  l'ail  viMiir  d'Oriciil 
pour  son  mnnaslère  d(5  Poitier»,  XI,  .'110. 
Miiplirniic  rd'iise!  dtî  HOiiHcrini  au  concile  de  wiïoiiM3. 
Saillies  (pii  avait  d(;poHé  l'évêtiiie  EinériiiH, 
HHC».  Il  lient  le  si-coiid  (concile  de  Tours  où  f'^l. 
sniit  fails  plusiiMirs  canons  sur  la  discipline, 
8S7  et  siiiv.  Temps  de  sa  mort,  .'{()."».  57îoo573. 

ElIPllllOSlNE,  prêtre  de  Néocésarée, 
II,  445. 

EUPIMUS  (Saint),  martyr  en  Sicile,  30*. 
11,  ;]0.  31. 

EUPNUJS.  Lettre  que  lui  écrit  Firmus  do 
Césarée,  en  Cappadocc,  X,  152. 

EIIPRÎ;PICE,  sœur  de  saint  Ennode  de 
Pavie.  Sa  lettre  insérée  parmi  celles  de  son 
frère,  X,  571. 

EUPRÉPRIUS,  abbé  du  monastère  où 
Nestorius  fut  élevé,  et  où  il  se  retira  après 
sa  déposition,  VIII,  300,  372  et  596. 

EUPRÉPRIUS,  évoque  de  Byzo  en  Thrace. 
Remontrances  qu'il  fait  au  concile  d'Ephêse, 
Vm,  591. 

EUPRÉPRIUS  ou  THÉODOSE  et  THÉO- 
DORE, frères,  tous  deux  moines.  Ce  qu'ils 
rapportent  de  l'apocrisiaire  Anastase.  Leur 
Hypomncsticon,  XI,  772. 

EUPSYCHIUS  (Saint),  martyr  à  Césarée         3Ga. 
en  Cappadoce,  III,  405.  —  On  célébrait  sa 
fête  à  Césarée  du  temps  de  saint  Basile,  IV, 
420  et  V,  253. 

EUPSYCHIUS.    Fragment    d'une    lettre      v»iècie. 
d'Atticus  de  Constantinople  à  Eupsychius, 

vm,  15. 

EUPSYCHIUS,  homme  de  qualité,  par  qui 
saint  Léon  envoie  une  lettre  à  saint  Flavien, 
X,  23,  24. 

EUQUÉRIE  ou  EUCHÉRIE,  femme  du 
patrice  Dyname,  XI,  400,  401. 

EURIC,  roi  des  Visigotbs,  se  rend  maître 
de  l'Auvergne;  fait  enfermer  saint  Sidoine, 
X,  381.  —  Sa  haine  contre  l'Église  catho- 
hque,  391,  392.  Sa  magnificence,  393.  Il  fait 
la  paix  avec  l'empereur  Népos,  422. 

EUSÈBE  (Saint),  prêtre.  Son  martyr  en 
Palestine  sous  Dioclétien  et  Maximien,  II, 
483,  484. 

EUSÈBE,  confesseur,  évêque  de  Laodicée. 
Il  fut  d'abord  diacre  d'Alexandrie,  II,  432. 
—  Il    confesse    Jésus-Christ    et    demeure        seo. 
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310. 


V.  30«. 


307. 

315. 
330. 

325. 

331. 


335. 


339. 


303. 


3,3. 


banni.  Il  donno  du  secours  h  Altxnndrie,  servi  dans  celle  Chronique.  Eslirae  que  les 

pendant  qu'elle  est  assi»>c;»>e  par  les  Roniiiins.  anciens  onlfaitdelaClironiiiuedEnsMx', 17!). 

Il  est  fait  évé{juede  Laodict'c.  P3crits  qui  lui  Le    texte    grec  en    est    perdu.  Travail   de 

^onl  faussenitnt  attribuas,  433.  Sciili^er    pour    le    r«5tablir,    H'J    et    180. 

EUSf.BE,  évOque  de  Cibales,  martyr,  IH,  Traduction   de   tout   l'ouvrage,    par    saint 

28.  Jérùine,  180,   !81.  Usage  que  les  Latins  en 

EUSÉBE ,  pape.  Décrétales  qui  lui  sont  ont  fait.  Jugement  que  Scaliger  en  a  porté, 

faussement  attribuées,  VI,  89.  181.  Ctironologied'Eiisèbe,ditrérentcdecelle 

EUSÈBE  DE  CÉSARÉEdans  la  Palestine,  des  Hébreux,  481.  [Découverte  et  publica- 

évèque,  III.  Histoire  de  sa  vie,  168  et  suiv.  tion  de  la  Chronique  dEusèbe,  181  et  182; 

Son  origine,   168.  Il  vient  à  Antiocbe  et  y  contenu  de  l'ouvrage  d'Eusèbe,  182.]  Livres 

connaît  Dorothée,  prêtre  de  cette  église.  Il  de   la  Prép.iration  et  de  la  Démonstration 

est  admis  dans  le  clergé.   Sa  liaison  avec  évangéliques,    183  et  suiv.   En  quel  temps 

saint  Paraphile.  Ses  occupations.  11  fait  cou-  ces  livres  ont  été  publiés;  en  quel  temps  ils 

naissance  avec  saint  Mélèce  de  Pont.  Il  est  peiiventavoirété  composés.  Idée  deslivresde 

mis  en  prison  avec  saint  Pamphile,  16!),  Ses  laPréparationé>?angélique.Desseind'Eusèbe 

voyages  durant  la  persécution  de  Dioclétien.  dans  cet  ouvrage,  183.  Analyse  de  ces  livres, 

Ou  lui  reproche  d'avoir  sacrifié  pour  se  tirer  183  et  suiv.  Preuves  de  la  religion  chrétienne 

de  prison,  169  et  170.  Son  épiscopat,   170.  par  les  prophéties  de  Jésus-Christ,  et  par 

Il  prend  la  défense  d'Arius,  et  est  frappé  celles  des  Juifs.  Préjugés  favorables  à  la  re- 

d'anatliènie  par  saint  Alexandre  d'Alexau-  ligion  chrétienne,  184.  Théologie  fabuleuse 

drie,   170  et  171.  11   assiste   au  concile  de  des  païens,   184    et    183.   Eusébe  réfute  la 

Nicée.  11  écrit  à  son  Égli.-e  en  quel  sens  il  théologie  des  païens  et  les  oracles  des  faux 

avait  reçu  le  terme  de  consubstanllalité.    Il  dieux.  Démons  ou  mauvais  génies,  auteurs 


harangue  l'empereur  Constantin  à  l'entrée 
de  ce  prince  dans  le  concile  de  Nicée,  171. 
Ses  liaisons  avec  les  Ariens.  11  se  trouve 
avec  eux  au  concile  d'Antioche  où  fut  dé- 
posé saint  Eustathe,  évoque  de  celte  ville. 
Eusèbe  est  favorable  h  Asclépas  de  Gaza, 
persécuté  par  les  Ariens.  11  refuse  l'évèché 
d'Antioche,  172.  Il  est  aimé  de  Constantin, 
172  et  173.  Il  assiste  au  concile  de  Tvr  où  il 


des  oracles,  de  l'idolAtrie,  de  la  magie, 
adorés  sous  divers  noms  de  dieux,  183. 
Puissance  de  Jésus-Christ  sur  les  démons. 
Témoignage  remarquable  de  Porphyre  à  ce 
sujet,  183  et  186.  Doctrine  des  Hébreux. 
Élymologie  de  leur  nom;  en  quoi  ils  sont 
distincts  des  Juifs,  186.  Excellence  de  la  loi 
«le  Moïse.  Manière  dont  les  Juifs  interpré- 
taient l'Ecriture,  186  et  187.  Les  païens  re- 


contribueàoppriraer saint  Athanase,  173. Ses      prochent    aux    chrétiens   d'avoir  pris  leur 


dernièresactions,  173  et  174.  Sa  mort,  174.  [Si 
Eusébe  deCésarée  a  été  honoré  comme  saint 
par  l'Église  de  Limoges,  174,  n.  6.]  Catalogue 
des   ouvrages   d'Eusèbe   de   Césarée,    174, 

175.  Réponse  d'Eusèbe  aux  deux  livres 
d'Ilériocle  contre  la  religion  chrétienne,  173 
et  suiv.  Ce  que  c'était  que  ce.s  livres,  173, 

176.  Analyse  de  la  réponse  d'Eusèbe,  176  et 
suiv.  Preuves  de  la  divinité  de  Jé&os-Christ, 
176.  Apollonius  n'a  laissé  après  lui  aucune 
marque  ([u'il  ait  été  Dieu.  Contradictions  (|ui 
se  trouvent  dans  son  histoire,  176  et  177. 
Fausseté  des  miracles  attribués  ù  Apollo- 
nius,  177.   Eusèbe  combat  la  nécessité  du 


religion  des  barbares  ;  réfutation  de  ce 
reproche,  187.  Pourquoi  les  chrétiens  n'ont 
point  reçu  la  doctrine  de  Platon,  quoiqu'elle 
soit  conforme  en  plusieurs  points  avec  celle 
des  Hébreux,  187  et  188.  Idée  des  livres  de 
la  Démonstration  évangélique.  Ce  qu  Eusèbe 
s'y  propose.  Incompatibilité  de  la  loi  mo- 
saïque avec  ri'^vangile.  Alliance  de  Dieu  avec 
les  nations  prédite  dans  les  Saintes  Écri- 
tures. En  quel  sens  elle  est  appelée  Nouvelle, 
188.  La  nouvelle  loi  subrogée  k  l'ancienne. 
Accorapliss-einent  do  la  prophétie  de  Mala- 
chie.  Pourcjuoi  Jésus-Christ  a  voulu  accom- 
plir la  loi,  188  et  18î).  Jésus-Christ  a  gravé 


destin,    177.  178.  Chronique  dEusèbe,   178      sa  loi  dans  le  cœur  de  ses  disciples.  Sage 


et  suiv.  [Note  sur  retteChronique,  178,  n.  (i.j 
En  quel  temps  Eusèbe  l'a  composée.  Il  en 
a  tait  deux  éilitions.  Cette  Chronique 
était  divisée  en  deux  parties  :  ce  qu'elles  con- 
tenaient ,  178.  Dessein  d'Eusèbe  dans 
cet   ouvrage.    Auteurs    dont  Eusèbe   s'est 


économie  des  apôtres.  Perfection  de  cer- 
tains chrétiens.  Raisons  du  célibat  reçu  chez 
II!-  chrétiens.  Pourquoi  ils  ne  sacrifiaient 
point  d  animaux,  189.  Prophéties  qui  re- 
gardent le  Messie  accomplies  en  Jésus-Christ, 
189  cl  VM).   Preuves  de  la  vérité  de  ce  que 


313. 


TAIU.K  (J^'lNf'lIlAI.K  l»KS  MATif'lIlFS. 
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IcH  aprtircs  oui  (^ciit  dd Jt'HiiH-dliiisI,  Iniidr-i'H 
Htir  ('(1  (|iril  chI  iiii|)(issil)lii  ((d'ilH  ainiL  voulu 
nous  li-()iii|)or,  l'.IO.  CanicIt'iiiHdd viWitiwIitiiH 
loH  lOvan^ili'S.  iloiuio  loi  do  ceux  i|ui  le»  oui 
i5ci'ilH,  l'.K)  ni  l'.M.  ViW'ilô  drH  miraclt^s  «le, 
JôsuH-dlirisl.  On  110  |uuil  1rs  allrihiin-  h  lu 
lua^ii*,  \\)[.  Du  la  luiliiri^  du  Vcilu',  l*.)l  ul 
{[))!.  l'ilal  do  lu  iialun^  liiiinaino  avaul  l'Iu- 
carnalioii.  roun[iioi  lo  l-'ils  do  Diou  h'osI 
lail  Iionnno  ?  DisUiu'tion  dos  doux  iiaturos  en 
Jësiis-CliiisI,  \\)2.  Mil  t|U(d  scus  Iti  nom  d<i 
Clirisl  oud'Oinl  c.onvioiil  à  Jôsus-lilirisl,  [\)2 
ot  11)3.  'rtMiioi^nagcs  îles  propliolcs  toucliaiil 
la  fî«Wu5ratioii  ol  la  diviuiUi  du  Fils.  Disliiio- 
liou  des  personnes  du  lV>re  ol  du  Fils.  (l'est 
lo  Fils  qui  a  apparu  aux  paliiairlK's,  VMi. 
l'ropliétios  toueluuit  la  venue  du  Messi(>. 
lOxplicaliou  île  la  prophélie  de  Jacob,  \di. 
Dos  soixante-dix  semaines  de  Daniel,  11)4  et 
195.  Accomplissement  des  prophéties  en  la 
personne  de  Jésus-Christ.  Les  dix  diM'niers 
livres  de  la  Démonstration  évangéiiijue  sont 
perdus.  Ce  qn'ils  contenaient,  lUo.  Discours 
d'Eusèbe  à  la  dédicace  de  l'église  de  Tyr. 

315.  En  quel  temps  et  dans  quelles  circonstances 
ce  discours  fut  prononcé.  Analyse  de  ce  dis- 
cours. Eusèbe  excite  ses  auditeurs  ;\  rendre 
grâce  à  Dieu  des  merveilles  qu'il  opérait  en 
faveur  de  son  Église,  196.  Puissance  de 
Jésus-Christ.  Il  est  l'Ange  du  grand  conseil, 
le  Général  de  l'armée  de  Dieu,  Fils  de  Dieu 
et  Dieu  lui-même,  196  et  197.  Réflexion 
d'Eusèbe  touchant  ceux  qui  font  bâtir  des 
églises.  Prérogatives  des  évéques,  197.  Des- 
cription de  l'Église  de  ïyr,  197  et  198.  Con- 
clusion de  ce  discours,  198.  Histoire  ecclé- 

335.  siastique  d'Eusèbe,  198  et  suiv.  En  quel 
temps  il  la  composa.  Il  est  le  premier  qui  ait 
entrepris  ce  travail,  198.  Son  utilité  ;  éloge 
qu'on  en  a  fait,  198  et  199.  Fautes  qui  s'y 
trouvent,  199,  200.  Histoire  de  saint  Jacques 
premier  évéque  de  Jérusalem,  écrite  par 
Hégésippe  et  rapportée  par  Eusèbe,  200. 
Eusèbe  a  eu  peu  de  connaissance  de  ce  qui 
regardait  l'Occident.  Eusèbe  n'a  pas  eu  pro- 
prement le  dessein  de  faire  l'histoire  du 
temps  qui  a  suivi  la  persécution,  201.  Divi- 
sion de  l'Histoire  d'Eusèbe.  Ce  qu'il  y  traite. 
Méthode  qu'il  y  a  suivie,  201  et  suiv.  Livre 
des  Martyrs  de  la  Palestine,  211  et  212.  H 
ne  fait  pas  partie  de  l'Histoire  ecclésiastique, 
211.  Ce  livre  parle  aussi  des  martyrs  des 
autres  pays,  211  et  212.  Lettre  d'Eusèbe  à 

326.  son  Église,  212,  213.  En  quel  temps  il  l'a 
écrite,  212.  Analyse  de  ce  qu'elle  contient, 


!2I2  ol  '213.  Livrt!  dos'I'opiqiirH,  ou  trailédoH 
liiMix  uiiirqui'-H  daUH  Ioh  SaiuloH  l'icrilureM.  JOri 
(piol  loMips  lOuHÔlxt  l'u  conipoHi';,  213.   Ju^o-  3io. 

mont  do  col  ouvru^it.  l'uuiî^yriijuo  do  Coiia- 
lanlin.  En  (piol  loinps  il  tut  composé-,   !2l-i.  3lt. 

Cinq  livios  oonlro  Mair.i'l  d'Ancyro,  214  «-l 
Huiv.  I<în  quoi  lomps  ils  liiroul  étcrilH,   21  i,  337. 

215.  Analyse  don  deux  prorniorH  livnîs  inti- 
tulés: (îofilroMarcol,  213etBuiv.  AnalyHodoH 
IroisilorniiM's  intitulés  :  DiïlaTlHÎologieecclé- 
siasli(pH!  oonlro  Marcel  d'Anoyr(',2l7  ot  Huiv. 
Oiialiu!  livres  di!  la  Vii;  (h;  (^juslantin,  221, 
222.  lOn  (|uol  temps  ces  livres  ont  é'ié  écrits.  338. 

Ce  (pi'ils  oonlionncMil,  221.  [Conlradiclions 
d'Eusèbe  dans  la  Vi(!  de  Constantin.  Falsifi- 
cations dans  les  chapitres  (il,  (i2,  [>.  222, 
n.  13. 1  Jugement  de  cet  ouvragi;,  221,  222. 
Eusèbe  en  est  l'auleur,  mais  non  pas  des 
titres,  des  chapitres,  222.  Commentaires 
d'Eusèbe  sur  les  Psaumes,  222  et  suiv.  Cet 
ouvrage  est  cité  par  les  anciens.  Pour'iuoi 
Piiotius  n'en  parle  point,  223.  Le  Pore  de 
Montfaucon  l'a  fait  imprimer  pour  la  pre- 
mière fois,  223  et  224.  Preuves  que  ces 
commentaires  sont  d'Eusèbe.  Jugement  de 
cet  ouvrage,  224.  Eusèbe  l'a  écrit  dans  les 
dernières  années  de  sa  vie,  225.  [Découverte 
et  publication,  par  le  cardinal  Maï,  du  com- 
mentaire d'Eusèbe  sur  les  Psaumes  de  119 
à  150.  Passages  remarquables,  225,  226.] 
Commentaires  d'Eusèbe  sur  Isa'ie ,  226  et 
suiv.  Cet  ouvrage  est  cité  par  saint  Jérôme 
et  quelques  autres,  226.  Ces  commentaires 
édités  par  le  P.  de  Montfaucon.  Preuves 
qu'ils  sont  d'Eusèbe,  226  et  227.  En  quel 
temps  Eusèbe  peut  les  avoir  écrits,  227.  Mé- 
thode que  suit  Eusèbe  dans  ces  commen- 
taires. Saint  Jérôme  lui  reproche  de  s'être 
écarté  de  son  dessein,  227  et  228.  Saint 
Jérôme  s'est  servi  de  cet  ouvrage  dans  ses 
commentaires  sur  Isa'ie,  228.  Les  quatorze  j^^^.^^  ^36. 
opuscules  attribués  à  Eusèbe,  222  et  suiv. 
Motifs  qui  donnent  lieu  de  les  attribuer  à 
Eusèbe,  228,  229.  Analyse  du  premier  inti- 
tulé :  De  la  foi  contre  Sabellius,  229,  230  et 
du  deuxième,  230,  231.  Cet  ouvrage  est 
d'Eusèbe  et  non  d'Acace,  son  disciple,  230. 
Eusèbe  exhorte  son  peuple  à  la  paix.  Il 
montre  que  rien  ne  peut  excuser  le  schisme, 

230  et  231.  Analyse  du  troisième  intitulé     Après  324. 
de  la  Résurrection,  Idée  de  ce  sermon.  Qua- 
trième intitulé  delà  Résurrection  et  l'Ascen- 
sion, 231.  Analyse  de  ce  qu'ils  contiennent, 

231  et  suiv.  Preuves  de  la  résurrection  par 
la  destruction  de  l'idolâtrie  et  l'abandonne- 
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ment  de  la  syna^rogiic,  231,232.  Dieu  fuit 
des  miracles  pour  sdiilenir  la  fui  de?  faibles, 
mais  il  est  plus  i^lorilié  par  les  soutrrances 
des  martyrs  que  s'il  les  délivrait  de  leurs 
persécuteurs.  L'attachement  des  Juifs  cMeur 
loi  depuis  la  mort  de   Jésus-Christ  n'a  pu 


\  Tunl  3i:>. 
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suiv.  Ecrits  d'Eusèbe  contre  saint  Euslalhe 
d'Anliochc,  2lî).  Livre  de  la  Pâque,  249  et 
2.")0.  [La  plus  grande  partie  de  ce  traité  a  été 
publiée  par  Angelo  Mai.  Ce  qu'il  otlre  de  re- 
manpiable,  2o0.]  Lettre  d'Rusèbe  à  Cons- 
tatitia  sur  les  images,  230  et  suiv.  [Elle  est 


V.  330. 
V.  334. 


Avan  323. 


fléchir  Dieu  ïX  leur  étîard.  Conséquences  qu'il  publiée  par  dom   Pitra,    251,   2.'j2.1    Écrits 

faut  en  tirer,  232.   Preuves  de  la  résurrcc-  d'Eusèbe  touchant  l'ariauisme  avant  le  con- 

lion  de  Jésus-Clirisl,  tirées  du  changement  cile   de   Nicée,    2.52,   233.    Trois    discours 

des  apôtres  et  du  miracle  des  langues,  232  prononcés    par    Eusèbe    en    présence    de 


et  233.  Autres  preuves  tirées  de  la  prédi- 
cation des  apôtres,  de  l'établissement  de 
l'Église,  de  l'accomplissement  des  prophéties 
de  Jésus-Clirisf,  233.  Cinquième  opuscule  : 
Dieu  incorporel  et  invisible, 233. Sixième  opus- 
cule :  De  1  incorporel,  233  et  23t.  Septième 
opuscule  :  De  l'âme  incorporelle.  Huitième 
opuscule  :  De  la  pensée  de  l'homme.  Neu- 
vième et  dixièmes  opuscules  :  Dieu  le  Père 
incorporel ,  234.  Onzième  opuscule  :  De 
l'amour  de  Dieu,  234  et  233.  Douzième  opus- 
cule ;  Témoignage  dû  i*^  Jésus-Chrisl  ;  ana- 


l'empereur  Constantin,  233.  Description  de 
l'église  du  Saint-Sépulcre  et  de  la  Résurrec- 
tion, 2.33  et  234.  Autres  ouvrages  d'Eusèbe 
qui  sont  perdus  et  qui  n'ont  point  été  donnés 
au  public,  23-4  et  suiv.  [Fragments  de  quel- 
ques-uns de  ses  ouvrages,  23G.  Autres  écrits 
d'Eusèbe,  publiés  depuis  dora  Ceillier,  237 
et  suiv.  Les  commentaires  sur  saint  Luc.  Ce 
qu'ils  contiennent  d'important,  237,  238.  La 
Théophanie  d'Eusèbe,  238  et  suiv.  Date  du 
manuscrit  syriaque  qui  contient  l'ouvrage. 
Authenticité  de  l'ouvrage,    238.   Fragments 


lyse  de  ce  qu  il  contient,  233,  23G.  Treizième  grecs  du  même  ouvrage  réunis  et  traduits  en 

opuscule  :   Des   bonnes   et   des  mauvaises  latin  par  Mai.  Leur  authenticité,  239.  Raisons 

œuvres;  analyse  de  ce  qu'il  contient.  Qua-  contre  leur  authenticité,  239el2G0.  Analyse 

torzième   opuscule   :    Des  bonnes  oeuvres;  de  la  Théophanie,  260  et  suiv.  Observation 

analyse  de  ce  qu'il  contient,  236.  Ce  qu'il  y  sur  la  version  anglaise,  262,  263.  Version 

a  de  remarquable  dans  ces  quatorze  opus-  syriaquedel'Histoireecclésiastiqued  Eusèbe 

cules,   236   et   suiv.    Canons    évangéliques  317.  Doctrine  d'Eusèbe,  263  et  suiv.  Doil- 


d'Eusèbe,  240,  241.  Ce  que  c'était  que  cet 
ouvrage.  Pour  quel  usage   Eusèbe  l'a  fait. 
C'est  lui  qui  est  l'auteur  de  celle  méthode, 
240,  241.  [Rhythmesur  les  canons  d'Eusèbe 
publié  par  le  Père  Pitra,  240.]  Livres  sur  les 
Contradictions   apparentes  des  Evangiles  : 
fragments  (pii   nous  en  restent,  241,  242. 
Livre  des  Réponses  h  Marin.  En  quel  temps 
Eusèbe  peut  les  avoir  (-crites,    244,    243. 
[Publication  par  le  cardinal  Mai,  des  deux 
livres  à  Etienne  et  du  livre  à  Marin  sur  les 
Questions  et  les  solutions  évangéliques,  242, 
2t3.    Questions  contenues    dans    les    deux 
livres  à  Etienne,  2i3.  Questions  et  solutions 
d'après  1  Abnîviateiir  du  livre  de  Marin,  243. 
Endroits  remarquables,  244.1  Kglognes  pro- 
phétiques d'Eusèbe.  En  quel  temps  il  les  a 
composées.243.|Ellesonti''t<'pnbliéesj\Oxfi>rt 
par  Caisford.  Elles  sont  reproduite»  dans  la  Pn- 
trologie  grecque,  243  et24G.l  (hivragosd  Eu- 
sèbe qui  sont  perdus,  246  et  suiv.  Apologie 
pour  Origène,  mmposée  par  Eusèbe.  Livres 
de  la  Vie  de  saint  Pauiphile.  2\Vt.  Traité  de 
la  Polygamie  des  ancien-'.   En  quel  temps  il 
a  été  composé,   246  et  247.   Actes  des  an- 
ciens martyrs  recueillis  par  Eusèbe,  2i7  cl 


elle  être  admise  dans  la  chaîne  de  la  tradi- 
tion, 263?  [Note  sur  la  justification  faite  par 
dom  Ceillier  de  l'orthodoxie  d'Eusèbe,  303, 
n.    1.]    Ce    qu'Eusèbe    enseigne    touchant 
l'Écriture  ,    363    et    suiv.  ;     sur  l'autorité 
de     la     tradition,    271,     273;    sur    l'exis- 
tence de  Dieu  et  l'idée  naturelle  que  nous 
en   avons,    273  ;    sur    la    Trinité,    273    et 
276.  Sur  les  bons  anges,  276  et  suiv  ;  sur  les 
démons,  278  et  suiv.;  sui  rhomrae,280,28l; 
sur  le  péché  originel,  281,  282  ;  sur  l'Incar- 
nation et  les  deux  natures  en  Jésus-Chrisf, 
282  cl  suiv.  ;  sur  la  prédestination  et  sur  la 
grâce,  284  et  suiv.  ;  sur  l'Église,  288,  289. 
Sur  la  hit-rarchie  ecclésiastique,  289,  200  ; 
sur  les  assemblées  des  chrétiens,  290,  291  ; 
sur  la  prière  publi(|ue  et  sur  l'oraison,  291, 
292  ;  sur  lEucharislic,  292,  293;  sur  les  cé- 
rémonies et  les  sacrifices  des  Juifs  et  sur  le 
baptême,   293,  294;  sur  le  péché  cl  la  pé- 
nitence, 294  et  293  ;  sur  le  culte  el  l'inter- 
cession des  saints,  296;  sur  la  prière  pour 
les  morts  et  le  purg.Uoire.  29('»,  297  ;  sur  di- 
vers points  de  morale,  297,   '298;   sur  les 
lUMMirs  des  chrétiens,  298  et  suiv.  ;  sur  l'his- 
toire, 301.  .'{02.  JugeuKMit  des  écrits  d'Eu- 


321. 


TAIU.K  (iKNKIlAI 

H(M)o,  IU)2.  KxuiiKtii  iW.  Hu  (loctriiii*  hiii-  lu  <li 
viiiil<'t  lid  ImIm.  llitiHoiiH  (|ui  ont  coiitiiliiir  l'i 
|«(  riMidro  Hiispccl  sur  cr   poiiil,  'M)2    i;l  .'lO.'J. 
|N(i((î  (•,()iilr(!  lu  jiislilliMlidii   (IKusnlio,  l'iiilo 
par   (loin  CcillicM-,    .'iO.'l,    ii.  l.|  Iwi  coiuliiilu 
(ri'îiisrlm  ii'osl    pas   iiii(«   pnnivi!   Hiillisaiilo 
pour  on  laii(!  nu  AriiMi,  .'{OU,  .'{(>4.    Kuscltt;  u 
souscrit  au  c.oncih'  ilc!  NiciW;,  Il  y  a  dr  la  !('•- 
nuU'ilu  i\  l'accuser  do  l'avoir  lait  de.  nuiii- 
vaiso  loi,  304.  Kusôbo  condaumc  lonucllc- 
inoul  (Unis  808  <5cnls  los  urrours  il'Arius,  .'lOi, 
305.    II  (lonn(>  nu  l'^ils  lus  nuhnos  allrihuls 
qu'au  Pcro.  (^on!ormit(^  do  sa  doclriiu!  .-ivoo 
colle  du   concile  de    iNicoo,  'M):\,  ;{()(».  Il  cu- 
soigno  au  fcnid  la  consubslaulialilo  du  Fds, 
30(),  307.  [DocUnne  d'Kusèbo  sur  le  Verbe, 
307,  n.  G.J  Hôpcuiso  aux  objections  conlre  le 
senlinjonl  (|ui  jnslilio   Kusèbe  d'arianisnio, 
308  et  suiv.    [Doit-on  suspendre  son  juge- 
ment sur  Eusèbe  parce  qu'il  est  mort  exl(5- 
ricurcment  dans  la  communion  de  l'Église, 
310,  n.   1.]  Kclaircisscmenls  sur   quelques 
cndroils  dillicilcs  qui  se  trouvent  dans  Ku- 
sèbe, 310,  311.  Diverses   éditions  des  ou- 
vrages d'Eusèbc,  311  et  suiv.  [Éditions  et 
traductions  nouvelles,  312  et  suiv.  Édition 
dans  la  Patrologie,  317,  318.  Deux  manus- 
crits syriaques  contenant  l'Histoire  ecclcsias- 
iique  d'Eusèbc ,   317.]    Lettre  que  l'empe- 
reur  Constantin     écrit     à    Eusèbe  ,     136. 
Eusèbe    n'a     poiut     écrit     l'histoire     des 
anciens    martyrs,    343,   344.  Eusèbe  écrit 
contre  Marcel  d'Ancyre,  IV,   303.  —  Son 
Histoire   ecclésiastique  traduite  par   Rutin 
d'Aquilée,  VII,  439.  —  Lettre  de  saint  Jé- 
rôme à  Vincent  et  à  Gallien  pour  servir  de 
préface   à  la   traduction   de   la   Chronique 
dEusèbe,  043.  [Saint  Cyrille  d'Alexandrie 
parle   de   deux   éditions   d'Eusèbe   sur  les 
Psaumes,  VIII,  349.  Philostorgelaccuse d'a- 
voir enseigné  plusieurs  erreurs,  310.  —  Tbéo- 
doret  continue  son  Histoire  et  se  sert  de  son 
témoignage  contre  les  Ariens,  X,  43.^Saint 
Euloge  d'Alexandrie  croyait  qu'il  avait  re- 
cueilli les  actes  de  tous  les  martyrs.  Ce  que 
lui  dit  le  pape  saint  Tirégoire  à  ce  sujet,  XI, 
511.   [Eusèbe   réfuté   sur    les   images    par 
saint  Nicéphore,  patriarche  de  Constantino- 
ple,  XII,  296.]  Photius  prétend  qu'Eusèbe 
était  infecté  d'arianisme  et   d'origénisme, 
728. 

EUSÈBE,  évêque  de  Nicomédie,  écrit 
plusieurs  fois  à  saint  Alexandre,  évêque 
d'Alexandrie  au  sujet  d'Arius,  III,  116  et 
416.    Lettre  que  lui  écrit  Arius.    Réponse 
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d'KuHolM'  i\  collo  bîllre.  Lotiro  d'HiiHèbit 
i\  l'aidui,  «•v«>(|ue  do  'i'yr,  ll.i,  KuhMjo 
prend  le  parti  d'AriuH  dauH  le  concile  do 
Nic(''e.  Une  do  hcs  leltro.s  est  lacérée,  4J2.  U 
Hon.scrit  au  synd)ole  du  cont^ilo  non  ii  l'ana- 
llienie,  4J.i.  Il  osl  onvoy.j  <!n  (!xil,  42.1.  Il 
était  pa^sé  du  hiégu  dt!  néryloà  celui  do  Nico- 
HK-die,  il  (îst  traiisfi-n'î  sur  le  sii-g»!  de.  Cons-  330. 

l.inlMiople  a  la  place  de  l'aiil  diiposé  par  I(!H 
lOiisebiens,  436.  Il  l'ait  uxder  saint  Kustallio 
d'Anlioclio.  Il  assiste  an  concile  d'Antioclio 
dit  d(î  la  Dédicuc(;,  '»64  v.l  suiv.  ll(![)rocliC8 
que  lui  lait  Théodonît  sur  sus  migrations 
duno  églis(;i'i  une;  aulre,  X,  44. 

EUSI'IRK  (Saint),  (';vé(iue  tlo  Vorccil,  con- 
fess(!ur.    Il  est  né  en  Sardaigne.   Il  <;st  or- 
donné' lecteur,  puis  évoque  do   Vercoil.  Ilo- 
gularilé  qu'il  met  dans  son  clergt;,    IV,  271, 
272.  —  Le  pa[)e  Libère  écrit  a  saint  Eusèbe         ^rA. 
et  le  prie  de  s'employer  pour  obtenir  un  con_ 
cile.  Saint  Eusèbe  se  trouve  au  concile  de         355. 
Milan.    11  est  envoyé  en  exil,  272.  Le  pape 
Libèie   lui    écrit.    Plusieurs    personnes    le 
visitent    dans   son    exil,    272,    273.    Il   est 
maltraité    par    les    Ariens,    273.     Autres 
cruautés   des  Ariens  contre  saint  Eusèbe, 

273  et  274.  Analyse  de  la  lettre  d'Eusèbe 
aux  églises  qui  lui  avaient  écrit,  274. 
Nouvelles    souli'rances    de    saint    Eusèbe , 

274  et  273.  On  change  le  lieu  de  son 
exil.   Sa    lettre    à   Grégoire,   évoque    d'El- 

vire.   Saint  Eusèbe   est  rappelé  par  Julien        360. 
l'Apostat,  273.  Ses  travaux  pour  l'Église.  U        soi. 
retourne  à  Verceil.  Il  travaille  à  la  paix  des       .  ^^: 
Églises,  273  et  276.  Il  combat  contre  Au-     ^^Vcl."*' 
xence,  276.  En  quel  temps  on  peut  placer        E"""! 
sa  mort.  Le  titre  de  martyr  lui  convient-il?       '  ^   ' 
Ses  écrits,  276.  [Sa  confession  de  foi  sur  la 
Trinité.  Évangiles  copiés  par  saint  Eusèbe. 
Edition  de  ses  écrits  dans  la  Patrologie,  277.] 
Eusèbe  prend  la  défense  de  saint  Athanase 
au  concile  de  Milan,  III,  323.  —  Il  reçoit 
Lucifer  de  Cagliari,  IV,  239.  Il  confère  avec 
lui  au  sujet  du  schisme   d'Antioche,    243, 
244.  Il  veut  persuader  à  Lucifer  de  Cagliari 
d'aller  à  Alexandrie,  244.  Il  se  rend  à  An- 
tioche  à  l'occasion  de  l'ordination  de  Paulin. 
Lucifer  se  sépare  de  lui,  244  et  suiv.  Lettre 
du  pape  saint  Libère  à  Eusèbe,  288.  Témoi- 
gnage de  saint  Ambroise  sur  Eusèbe,    V, 
300,  301.  --  Saint  Eusèbe  exilé  à  Scythoplc 
y  est  visité  par  saint  Èpiphane,  VI,  376.  — 
Homélies  de   saint  Maxime  de   Turin  à  la 
louange  de  ce  saint  évêque,  X,   322  et  323. 
L'une  de  ces  homélies  est  attribuée  à  saint 
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Ainbroisf»,  322.  [Sermon  pour  sa  fètc  par 
Atton,  évêqae  de  Verceil,  XII,  826.]  Autre 
sermon  sur  le  mf'me  par  le  même.  Frag- 
ments il'anciennes  prirre?  en  forme  de  lita- 
nies en  son  honneur.  Noms  des  peuples  sou- 
mis à  saint  Eusrbe,  827. Église  érigée  à  Au- 
xerresouslenom  de  Saint-Eusèbe  de  Verceil. 
Rulle  du  pape  Adrien  IV  qui  confirme  aux 
elianoiues  de  Saint-Eusèbe  d'Auxerre  une 
donation  qui  leur  avait  été  faite,  XIV,  'JIO. 

EUSÈBE,   grand  chambellan  de   l'empe- 
reur Constance,  IV,  534. 

EUSÈRE,  magicien,  adresse  Julien  l'Apos- 
laf  h  Mnxime  d'Hphèse,  III,  3!>8. 

EUSÈRE,  évècpie  (VÉnièsc,  IV,  318,  319. 
Ses  écrits,  319.  —  Théodoret  se  sert  de  son 
témoignage,  X,  81.  —  Homélies  qui  lui  sont 
faussement  attribuées,  IV,  319.  Elles  pa- 
raissent être  de  Bruno,  évoque  d'Angers, 
319  [note  8.]  Dom  Ceilher  les  attribue  à 
saint  Bruno,  évêque  de  Segni,  319.  [Dautres 
écrits  publiés  sous  son  nom  ne  sont  pas  de 
lui,  320.]  Il  est  l'auteur  d'une  homélie  sur  le 
traître  Judas,  97.  — [Notices  et  édition  de  ses 
discoursdans  la  Pntrologie,  XI,  128,  note  2.] 
On  croit  que  les  homélies  qui  portent  son 
nom  sont  de  saint  Césaire  d'Arles,  128. 
D'autres  les  attribuent  à  un  Eusèhe  , 
évêque  dans  les  Gaules,  318  et  319.  (Voyez 
dans  V Histoire  littéraire  rie  la  France,  t.  II, 
p.  301  et  suiv.)  [C'est  à  tort  que  D.  Ceillier 
cl  Rondet  donnent  à  Eusèbe  dÉmèsele  titre 
de  saint. 1 


Eusèbe  refuse  de  rendre  le  décret  de  l'élec- 
tion de  saint  Méléce,  38G.  II  est  justifié  du 
reproche  d'arianisme  par  saint  Basile,  607. 
Lettre  que  lui  écrivit  saint  Cîrégoire  de 
Nazianze,  V,  232.  Lettre  que  lui  écrivit  le 
fils  du  précédent,  233.  —  Témoignage  de 
Théodoret,  X,  46. 

EUSÉBE  (Saint),  martyr  à  Gaza  en  Pales- 
tine, III,  402. 

EUSÈBE,  évêque  de  Césarée  en  Capadoce, 
confère  la  prêtrise  h  saint  Basile,  IV,  .3.'»!. 
Division  entre  lui  et  saint  Basile,  331  et  3.52. 
Sa  mort,  352. — Saint  Grégoire  de  Nazianze  le 
réconcilie  avec  saint  Basile,  V,  183.  Lettre 
de  saint  Grégoire  de  Nazianze  au  sujet  de 
cette  réconciliation,  250,231. 

EUSÈBE,  vicaire  du  Pont,  persécute  saint 
Basile  de  Césarée,  IV,  .358. 

[EUSÈBE.  Lettre  de  saint  Alhanase  à  Eu- 
sèbe, Lucien  et  ses  compagnons,  IV,  6G0.] 

EUSÈBE  (Saint),  évêque  de  Bologne,  an 
concile  d'Aquilée,  IV,  629. 

EUSÈBE,  citoven  de  Bologne.  Saint  .\m- 
broise  lui  adresse  le  livre  de  l'Institution 
d'une  vierge,  V,  434  et  498.  Lettres  que  lui 
écrivit  saint  Ambroise,  498. 

EUSÈBE,  laïque,  à  qui  écrit  saint  Grégoire 
de  Nysse,  VI,  218. 

EUSÈBE,  évêque  do  Valentinianople,  s'é- 
lève contre  Antonin,  évêque  d'Éphèse,  VII, 
3,  4,  492,  743.  Il  se  laisse  gagner  et  se  rac- 
commode avec  lui,  4. 

EUSÈBE,  diacre,  dont  le  zèle  et  la  cons- 


EUSÈRE  (Saint),  évêque  do  Samosatc  et      tance  sont  loués  parsaint  Jean  Chrysostôme, 
martyr,  V,  1  et  suiv.  Patrie  de  saint  Eusèbe.      VII,  133. 


Son  zèle  pour  la  défense  de  la  vérité,!.  Il  assiste 
auconciled'Antioche,l  etVI,  l2l.Safermeté. 
Il  signe  dans  un  concile  d'Antioche  la  foi  de 
Nicée. Il  travaille  .^  l'élection  de  saint  Basile,  1. 
Il  lui  écrit,  1  et  2.  Il  travaille  pour  l'église  de 
Tarse  et  pour  quelques  autres  atl'aires,  2.  Il 
est  banni  en  Thrace  par  Valens,  2  et  232.  Il 
écrit  ^  saint  Gr(''goire  de  Nazianze  et  .'i  saint 
Basile,  3.  Euuorae  mis  à  la  place  de  saint 
Eusèbe.  Lettres  de  saint  Eusèbe  c'i  son  clergé 
et  h  saint  Basile,  3  et  4.  Lucius  mis  k  la  place 
d  Eunonic.  Saint  Eusèbe  est  Uwé  mal  A  pro- 
pos d'arianisme.  Il  e;*!  rap[)elé  d'exil  ;  il  as- 
siste au  concile  d'Antioche.  Sa  mort,  4. 
Toutes  les  lettres  de  s;iinl  Eusèbe  sont  per- 
dties,  4  et  5.  —  Saint  Eusebo  avait  contribué 
à  l'élection  de  saint  Basile,  IV,  333.  Lettre 
(|uc  lui  écrivit  saint  Basile,  432.  Autres 
Icllres  de  saint  Basile  à  Kiisèlie,  4.'I2,  4,'j3, 
434.  437,  4VK,  449,  45 J,  433,454,  i63.  Saint 


363. 
36*. 

370. 

365. 

IV  siècle. 

372. 


EUSÈBE ,  évêque  d'Asponc,  au  concile 
d'Éphèse,  en  431,  VII,  486. 

EUSÈBE,  l'un  des  quatre  grands  frères. 
Ce  qui  eu  est  dit  dans  lllisloire  lausiaque 
de  Pallade,  VII,  488. 

EUSÈBE,  diacre  d'Aquilée,  frère  de  saint 
Ghromace,  VII,  4 18  et  493. 

EUSÈRE,  père  de  saint  Jéiôme,  VII,  545. 

EUSÈRE,  évêque  de  Crémone,  obtient  de 
saint  Jérôme  un  commentaire  sur  siiint Mat- 
thieu, VII,  570. 

EUSÈBE,  disciple  de  saint  Jérôme.  Vie 
de  saint  J«''rôme  qui  lui  est  attribuée,  VII, 
618. 

EUSÈBE,  prêtre.  Lettre  que  lui  érrivil 
Sulpice  Sévère,  VIII,  1 17. 

EUSÈBE,  homme  de  qualité,  donatiste. 
Lettre  que  h)i  t'rrivil  saint  ,\iii;usfin,  IX,  76. 

[EUSÈRE  n'ALKXANURIE.  Ses  écrits. 
Oui  il  était.  VIII,  383,  384.] 
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394. 
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KIISI'IIIK,  (5vi^<iiin  (lo  Doryli'ir.  Ktiiiit  hIiii- 
plo  laïi|ii(',  il  h'lMôvc  lifiiihMiKuil.  coiilni  li>M 
(•ii(Miis  (1(1   Ncsiitriiis,    \'lll,  ',]{',[)  cl,  .'l'.n.  Su 
|»iitlt'^,|,;ili()u  cdiilid  los  (Mioiirs  (1(1  NoKl(»iiiis, 
4iM.         •'{117,  'MH.  Il  vul  lait  «Wiiqiu)  (1(5  DoryhWî,  poiir- 
Hiiil    la    c(Mi(lainiialion    (.lu     rii()t'('isio    oiily- 
l'Iiicmu),  'AUH.  —  Il  acc,uH(î  Kiilycln'is  aiipn'H 
(l(<  Flavicii,  ])ali'lar(-li(>  (li>  ('.(iiislaiil.iiioplc  (;l 
en  poiiisuil,  la  coïKlamiiatidii,   \,   '2'A,  (i(i!>, 
4H).         (i7(),  (171,  072.  Ilnsl  coiuliiiniK'  un  l)ri|;aii(la;^'c 
i!,r         d'i'lplii'so,  ()7(),  ()77.   Il  assisU}  un  coiiciU;  <l(! 
(llialcunldiiic,  sans  ([ii'oii  voi(î  qu'il  eût  (''U; 
n'ilalili,  (iS.I,  CSl.  Il  y  ac.(Mis(i  Dioscoro,  084 
clGHri.  Il  y  ost  jiislilié,  (iSo,  (iSO. 
.HkV'ic.  EUSKUIO,  onloiiiKi  ijvr'quo  d'Aiicyre  par 

saint  Procio,  VI 11,  40'.).  —  Plaintifs  que  lui 
liiil,  Thi5odorel,  X,  22.  Eus(!l)e  donnd  dos 
IcMIros  do  rci'oniinandiition  A  r(''V('([no  Cy- 
prien,  chassiî  d'Alrique,  07.  LcUrot;  que  lui 
écrit  Théodoret  pour  se  juslifior  des  ca- 
lomnies rt5panducs  contre  lui,  00  et  72.  Il 
souscrit  à  la  condamnation  de  Fluvien  et 
d'Ens('>be  de  DoryUîe,  (Hl).  11  est  (li^pos(5  au 
concile  de  Chalciidoine,  080;  puis  rétabli, 
089.  Il  est  reconnu  orthodoxe  à  Cluilcé- 
doine,  089. 

EUSÈBE,  que  saint  Honorât  de  Marseille 
met  entre  les  docteurs  de  son  temps.  Il  ne 
nous  reste  rieu  de  ses  écrits,  VllI,  452. 
(Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  l'Histoire 
littéraire  rfe-  la  France,  t.  II,  p.  301  et 
suiv.) 

EUSÈBE,  évêque  de  Péluse.  Saint  Isidore 
de  P(3luse  se  plaint  de  son  élection,  VIII,  477. 
Lettre  de  saint  Isidore  au  sujet  de  l'église 
qu'Eusèbe  faisait  bâtir,  480.  Autre  lettre  où 
il  parle  de  lui,  489.  —  Il  ordonne  Timothée 
Élurc  évêque  d'Alexandrie,  X,  170. 

EUSÈBE,  évoque  de  Ghalcide,  visite  saint 
Marcien  solitaire,  X,  52. 

EUSÈBE,  solitaire,  disciple  de  saint  Mar- 
cien, X,  53.  C'est  peut-être  le  même  que  le 
suivant. 

EUSÈBE  (Saint),  solitaire.  Sa  Vie,  écrite 
par  Théodoret,  X.  53. 

EUSÈBE  (Saint),  autre  solitaire,  dont 
Théodoret  a  aussi  écrit  la  vie,  X,  58. 

EUSÈBE,  avocat.  Lettre  que  lui  écrit 
Théodoret  au  sujet  des  bruits  qui  se  répan- 
daient de  sa  disgrâce,  X,  06. 

EUSÈBE,  évêque  dans  la  partie  de  l'Ar- 
ménie  soumise  aux  Perses.   Lettre  que  lui 
écrit  Théodoret,  X,  68. 
451.  EUSÈBE,  évêque  de  Milan,  tient  un  con- 

cile où  la  lettre  de  saint  Léon  à  Fiavien  est 


appr()nv(te,  et  Kulycli(';H  uiiiilli(*inatiH(),  X, 
21\,  'MU,  ;i20. 

lOllShlItl'l,    plliloM(l|th(!,    dlllll    Hitilll    SldllilK! 

lut  diHri|il(*,  \,  :i7!).  (Dans  la  lidili*  du 
\"  volume,  il  doit  *)[vt)  H(';paré  de  Hiiinl  Eii- 
H('!l)e,  Hi)litaire.| 

l'iUSKIIIO,  ('!V(Vpi(;  d'AtililMîR  ,  OHt  aiil(Mir  vi  »i*ru. 
d'uno  jjisldirc  do  la  IratiHialion  doH  corjjs 
t\i'^  saillis  inailyrs  VinccMit,  Oronocî  ot  Victor, 
\l,  .'{()(»,  307.  (Voy((/.  Hon  hiHlnir(!  dans  l'/Z/s- 
liiirc  littib'aire  de  la  Frann-,  t.  III,  p.  30.3  <ît 
Huiv.) 

EUSMIII'],  év(>(pio  (1(5  Paris,  ordonné  à  la         ss». 
place  de  Sallarac,   dépos(5   pour  ijikî  faute 
considéiahlo,  XI,  882. 

EUSKUE,  évoque  do  Thessaloni(pie.  Loi-         m). 
Ire  (pie  lui  éciit  le  pape  saint  Grégoire  au 
sujet  d'un   moine    l'aiissairo,  XI,  527.   (lia 
laissé    qnohpuîs  ouvrages  qui  sont    perdus. 
Voyez  Du  Pin.) 

EUSIi^BE,  évoque  de  Tarragone,  préside         «i*. 
comme  métropolitain    au  concile  d'Egara, 
XI,  912. 

EUSÈBE,  abbé  en  Sicile,  XI,  487. 

EUSKBE,  patrice,  à  qui  .saint  Grégoire  le 
Grand  écrit,  XI,  531. 

EUSÈBE,  l'un  des  disciples  du  Vénérable 
B(^de,  XII,  2. 

[EUSÈBE,  à  qui  le  Vénérable  Bède  adresse 
une  lettre,  XII,  15.] 

EUSÈBE  ou  BRUNON,  évêque  d'Angers. 
Voyez  Brunon. 

EUSÉBIE,  prétendue  vierge  des  Mani- 
chéens, VIII,  570. 

EUSÉBIE  (Sainte),  abbesse  d'Amay.  Sa 
Vie,  attribuée  à  Hucbald,  moine  de  Saint- 
Amand,  n'est  pas  de  lui,  XII,  803. 

EUSÉBIE  (Sainte),  apparemment  d'Orient. 
Sa  Vie,  écrite  qar  JeanMauropus.  Fragments 
qui  en  ont  été  imprimés,  XIII,  229.  Discours 
du  même  en  son  honneur,  230. 

EUSÉBIENS, sectateurs  dEusèbe de Nico- 
médie.  Lettre  que  Constantin  leur  écrit,  III, 
142.  Lettre  qu'ils  écrivent  au  pape  saint 
Jules  contre  saint  Athanase,  372,  373.  Le 
pape  saint  Jules  les  appelle  à  un  concile  de 
Rome.  Ils  refusent  de  s'y  trouver,  373,  374. 
lissent  condamnés  dans  ce  concile  de  Rome, 
374.  Le  pape  saint  Jules  leur  écrit  de  l'avis 
du  concile,  374  et  suiv.  Le  concile  de  Rome 
est  confirmé  par  le  concile  de  Sardique  qui 
justifie  saint  Athanase,  378.  Ils  présentent  au  335 
concile  de  Nicée  une  profession  de  foi  qui 
est  rejetée  et  lacérée  ;  leur  subtilité  dans  ce 
concile,  423.  Ilsdispulent  contrôle  terme  de 


335. 


IV  slède. 


ni 


333. 


335. 


336. 


339. 
339. 


341. 


34t  011  StJ. 


3*5. 


345  ou  34<r 


347  [on 
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consiibslanhcl,  42 1,    42.%.  Lnurs  impostures  la   lettre  de   leur  concile,  494.  Analyse  de 

pour  faire  déposer  saint  Enstalhe  dans  le  cette  lettre,  4D.'j,  4î>G.   Formule  de  loi  des 

c<incilr  d'Antiocho,   448,  440.  Ils  s'associent  Eusébiens   dans  ce  concile,  40G.  Concile  de 

les  Mi>l«^cion3  pour  accuspr  saint  Athanasp  au  Milan  où  ils  déposent  Photin,  4'J7,  408.  Us 

concilf  de  Césarée  en  Palestine,  44!).  Lonr  veulent  se  rapprocher  de  saint  Athanase, 

conduite  au  concile  de  Tyr  contre  saint  Atlia-  après    son  retour  à  Alexandrie.    Ce  qu'ils 

nase,440etsuiv.  Ils  députent  danslaMaréote  font  à  ce  sujet  au  concile  de  Milan,  501,  502. 


pour  informer  contre  saint  Athanase,  451, 
4.'»2.  Information  qui  y  fut  faite  de  leur  part, 
452  et  suiv.  Ils  rernivent  les  Mélécicns  à  la 
communion  de  l'Église  et  donnent  à  Ischy- 


Leurs  subtilités  dans  le  premier  concile  de 
Sirmium,  503,  .50i.  Leur  formulaire  de  foi 
dans  le  deuxième  concile  de  Sirmium,  504. 
Ils  font  de  nouveaux  etlorts  pour  faire  con- 


rasle  nom  d'évêque,  4.55.  Conciliabule  qu'ils  damner  saint  Athanase.  Conciles  à  ce  sujet, 

tiennent  à  Jérusalem,  où  ils  déposent  saint  519,  520.    Concile  de   Home,  520.   Concile 

Athanase  et  reçoivent  Arius,45(i,  457.  Lettre  d'Arles,  520  et  521.  Concile  de  Milan,  522  et 

qu'ils    écrivent    à  Constantin    contre   saint  suiv.  —  Ils  ordonnent  Pislus,  évéque  d'A- 

Athanase  et  Marcel  d'Ancyre.  Ils  font  exiler  lexandrie.  Ils  mettent  Grégoire  de   Cappa- 

saint    Athanase,    457.     lis  s'assemblent   à  doce  sur  le  siège  de  cette  église,  IV,  95.  Quel 


Cnnstantinople  contre  Marcel  dAncyre,  le 
déposent  et  ordonnent  <^  sa  place  Basile, 
458.  Ils  veulent  rétablir  Arius  dans  la  com- 
munion de  l'Église.  Il  meurt,  458  et  450.  Ils 
déposent  Paul  évoque  de  Constantinople,  et 
mettent  h  sa  place  Eusèbe  de  Nicomédie. 
Concile  qu'ils  tiennent  à  Antioche,  où  ils 
ordonnent  Piste  évéque  d'Alexandrie,  à  la 


usage  le  pape  Libère  fait  de  leurs  lettres, 
286.  Ils  condamnent  Marcel  d'Ancyre,  304, 
305.  —  Donat  de  Carthage  refuse  de  s'unir  à 
eux,  V,  98. 

EUSTACIIE  (Saint),  martyr.  Actes  sans 
autorité,  I,  302. 

EUSTACIIE,  al)bé  du  monastère  d'Atla- 
line,  engage  Antiochus  à  lui  faire  un  abrégé 


place   de  saint  Athanase,  459,  460.  Ils  re-      de  lEcriture,  et  la  relation  du  martyre  des 


fusent  de  se  trouver  au  concile  de  Rome, 
404.  Ils  affectent  de  paraître  orthodoxes  au 
conciled'Anlioche,  464  et  465.  Profession  de 
foi  qu'ils  y  font,  465,  466.  Ils  tiennent  seuls 
un  concile  à  Antioche  contre  saint  Athanase, 
472.  Ils  envoient  une  députation  A  l'empe- 
reur Constant,  373.  Ils  tiennent  à  Antioche 
un  autre  concile  où  ils  dressent  la  formule 
macrosticlie,  373  et  374.  Us  la  présentent  à 
un  concile  tenu  à  Milnn.  Les  évêques  de  ce 
concile  la  refusent,  374.  Us  viennent  à  Sar- 
inifui'343.]  dique  au  nombre  de  soixante-seize  on  qua- 
tre-vingts pour  la  tenue  du  concile,  478. 
Plaintes  portées  contre  eux  dans  le  concile, 
479.  Us  craignent  de  s'y  trouver  et  forment 
le  projet  de  s'enfuir  dès  leur  arrivée,  470. 
Ils  s'enferment  dans  le  palais  h.  Sardique. 
Deux  «l'entre  eux  les  quittent  et  découvrcMil 


moines  de  la  Laure  de  Saiut-Sabbas,  XI, 
697. 

EUSTAGHE,  abbé  de  Flay.  Ses  prédica- 
tions sur  l'observation  du  dimanche.  Lettre 
qu'il  suppose  lui  être  venue  dutiel  pour  en 
recommander  la  sanctification,   XIV,  1147. 

EUSTACIIE  s'empare  de  l'évcché  de  Va- 
lence en  Uauphiné.  Lettre  que  lui  écrit  saint 
Bernard  à  ce  sujet,  XIV,  440. 

EUSTACIIE,  comte.  Son  épitaphc  par 
Pierre  le  Vénérable,  XIV,  522. 

EUSTASE  (Saint),  abbé  de  Luxenil,  disci- 
ple de  saint  Golomban,  XI,  617.  Sa  Vie  écrite 
par  le  moine  Jonas,  617,  633et73(>.  Il  défend 
au  concile  de  MAcou  la  règle  de  siiint  Go- 
lomban. Sa  mort,  618.  Ce  qu'on  sait  des 
circonstances  de  sa  vie.  Méprise  d'.Vubert 
le  Mire  à  son  sujet,    63.1.  —  Il  défend  an 


leurs  desseins  au  concile.  Ils  demandent  que      concile  de  Miîcon  la  règle  de  saint  Colom- 


saint  Athanase  et  les  autres  accusés  soient 
exclus  du  concile.  On  les  presse  de  s'y 
trouver  enx-même,  480.  Leurs  prétexte^ 
pour  le  rt'Iuser,  481.  Ils  proposent  une  nou- 
velle information  dans  la  Mareote,  481. 
Dsins  leur  fait  des  propositions  pacifiques, 
482.  Ils  s'enfuient  <le  Sardique  la  nuit,  48J 
et  483.  Leurs  chefs  sont  disposés  et  anatlu'- 
mnliséfl  par  le  concile,  48i,  iS,5.  Ils  s'assem- 
343      '   Lient  iï  Philippopulc  et  datent  de  Sardique 


ban,  .XII,  914.  (Voyez  son  article  dans 
{'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  III,  p. 
531  et  suiv.) 

EUSTASIIJS,  évéque,  au  concile  de  Milan 
contre  les  Jovinianistes,  IV,  653. 

EUSTATIIE  (Saint),  évéque  d'Antiochc, 
confesseur  de  Jésu'<-Chrisl,  III,  158  et  suiv. 
Il  est  d'abord  évéque  de  R«'rt>e.  Il  est  trans- 
féré au  siège  d  Antioche,  158.  Il  assiste  et 
souscrit  au  concile  de  Nicée.  Il  tient  un  con- 
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360. 
358. 

373. 

376. 
IV  siècle, 
371. 
372. 
373. 


357. 


373. 
374  ou  375. 

V  siècle. 


ril()  A  Anliocho  viirs  lo  iik^iiki  (("iiipH.  Sun 
/.Mo  coiiln»  lo8  AiioiiH.  11  rst  iuîcuh»^  tU  M- 
p(is(^  dans  iiii  conciUi  d'Aiitidclic,  iiialf^n') 
son  iiiiiocciico,  l.'i'J.  11  cHt  ri'iïimni  eu  'riiraci', 
ir;i).  KiO.  Sa  nioil,  100.  Ses  i5crilH,  ICO  ol 
Buiv.  Sus  discours  coiitrd  les  ArioiiH,  lOO, 
t()l.  Sou  livre  do  l'Aïuo.  Sos  discours  surlos 
l'rovcM'hos  (il  sur  les  Psaunios.  Sou  sonli- 
uioul  sur  Molcliiscdoc'li ,  U'ti,  [i'd,  lO.'t.  Sou 
livre  do  lu  l'ylliouisso,  lO.'l  et  suiv.  Analyse 
de  ce  livre,  1(53.  Kcrils  l'ausseruoul  attribués 
à  saint  Ihistathe,  KiG.  Coiuiuonlairo  sur 
l'IIexanuh'on,  lliO  el  1(17.  Discours  i\  Cous- 
tautiu.  Liluif^ie  attribuée  à  saint  Kuslallie, 
l(t7.  Ju^oinont  de  ses  écrits,  1()7  ot  1()8. 
[Édition  de  ses  écrits  dans  la  Patruloijie, 
11)8. 1  EusiMjede  (Mesurée  est  accusé  par  saint 
Kuslatbo  et  i)rond  part  h  la  condamnation  de 
cet  évèc]ue,  172.  Saint  Kuslallie  caloinnié  et 
déposé  daus  un  concile  d'Antioclie,  4-48. 
Écrits  d'Eusèbe  do  Gésarée  coulre  salut  Kiis- 
tathe.  Cet  ouvrage  est  perdu,  !2  W.  —  Pané- 
gyrique de  salut  Eustathe  par  saint  Clirysos- 
tôme,  Vil,  02. 

EUSTATIIE,  évoque  de  Sébaste,  déposé 
dans  le  concile  de  Gangres,  III,  514.  His- 
toire de  sa  vie,  513,  51(3.  —  Il  assiste  au 
concile  d'Ancyre  et  y  condamne  la  consub- 
slantialilé,  IV,  530,551  et  571.  11  est  dé- 
posé i\  Constantiiiople,  518.  Il  se  sépare  de 
saint  Basile  de  Césarée,  361.  Saint  Basile 
écrit  contre  lui,  363.  Eustathe  n'est  pas  auteur 
du  livre  des  Constitutions  monastiques,  408. 
Lettre  que  lui  écrivit  saint  Basile  le  Grand, 
444.  Autre  lettre  de  saint  Basile,  451.  Lettre 
syuodique  ou  profession  de  foi  que  saint  Ba- 
sile propose  à  Eustathe,  432.  Lettres  de  saint 
Basile  à  Tbéodole  et  à  Olympius  touchant 
Eustathe,  453.  Saint  Basile  décrit  la  conduite 
dEustathe  et  ses  erreurs,  484,  485. 

EUSTATHE ,  philosophe  célèbre.  Saint 
Basile  le  cherche,  IV,  350.  Lettre  que  saint 
Basile  lui  écrit,  424. 

EUSTATHE,  diacre,  porteur  d'une  lettre 
de  saint  Grégoire  de  Nazianze  père  à  Eu- 
sèbe  de  Samosate,  IV,  437. 

EUSTATHE,  médecin.  Lettres  que  lui 
écrivit  saint  Basile,  IV,  466,  462. 

EUSTATHE,  évêqne  d'Himmérie  [et  non 
d'Himmenée.]  Lettre  que  lui  écrivit  saint 
Basile,  IV,  458. 

EUSTATHE,  lecteur  de  l'Église  de  Césa- 
rée, VIH,  489. 

EUSTATHE,  diacre,  dont  le  pape  saint 
Innocent  prend  la  défense,  VIII,  513. 

TAB,  I. 


V I  (iècle. 


804. 


1025. 


EII.STATIIK,   rv/\(|iic    d'Altalic  <mi    Pain-         «j 
pliilii  .    hispcmiliouH   (lu   concile  d'ilplièni;   a 
Hon  («Kiiid,  VIII,  :iî)l. 

EUSIATIIE,  év(^(pie  (IÉjch  en  Cilicio. 
Lellre  «pie  lui  t^cril  'l'héodorct  au  Hiijet  (l(i 
Marie,  lilic  do  (pialité,  riMluito  en  Morvitude 
dans  la  riiiiK;  de  Cartliaf^i;,  X,  l(t7. 

EUSTATHE,  évi'wpie  de  Mc-ryte,  chargé 
avec  deux  aiilres  d'examiner  l'allaiie  d'Ibas, 
év(^(pie  d'Edease,  accusé  de  nesloriuiiisme. 
11  ti(!nt  un  concile  dont  le  jugement  est  fa- 
vorable à  Ibas,  X,  \'ih.  Le  c.hMgé  d'Edesse  448. 
lui  adresse  uiks  !(!ttre,  l'(3.  Ou  lit  fia  remon- 
trance au  concile  de  C.iialcédoine.  11  y  est 
reconnu  orthodoxe,  (583.  On  y  t(5rinino  son 
diHei(;iid  avec  Photius  de  Tyr  au  sujet  do 
l'étendue  de  la  juridiction  du  métropolitain, 
()90. 

EUSTATHE,  (jvèque  de  Marseille,  succes- 
seur de  saint  Vi'iuérius,  X,  470. 

[EUSTATHE  LE  MOINE.  Sa  lettre  .'i  Ti- 
inothéc  le  Scolasliquc  contre  les  erreurs  des 
Monopliysites,  XI,  173.] 

EUSTATHE,  patriarche  d'Alexandrie.  Sa 
mort,  XH,  362. 

EUSTATHE,  patriarche  de  Constantino- 
ple,  demande  au  pape  Jean  XIX  le  litre 
d'évéque  universel  dans  les  Églises  d'O- 
rient. Ce  titre  lui  est  refusé,  XIII,  106,  145, 
194. 

EUSTATHE,  archevêque  de  Thessaloni-  ^j^,,  ^1^,.,^ 
que.  Oraison  funèbre  dEustathe  par  Euthy- 
mius  Zigabène,  XIV,  153.  [Sa  vie.  Ses  Com- 
mentaires sur  l'Iliade  et  l'Odyssée.  Com- 
mentaire sur  l'hymne  des  Grecs  en  l'hon- 
neur du  Saint-Esprit.  Deux  autres  fragments, 
832.] 

EUSTATHE,  évéque  de  Nicée,  aide  l'em- 
pereur Alexis  Comnène  à  convertir  les  Pau- 
liciens,  XIV,  140,  141. 

EUSTATHIE,  dame  pieuse  que  saint  Gré-        37g. 
goire  de  Nysse  trouva  à  Jérusalem,  VI,  124. 
Lettre  de  lui  à  elle,  Ambrosie  et  Basihsse, 
217. 

EUSTATHIENS,  schismatiques  d'Anlio- 
che,  condamnés  au  concile  de  Gangres,  II, 
514,  515. 

EUSTOCHIE  (Sainte).  Voyez  Eustoquie 
(sainte). 

EUSTOCHIUS,  dont  les  domestiques  ofifen- 
sèrent  Callisthènes,  IV,  443. 

EUSTOCHIUS,   sophiste.  Saint   Grégoire     ivsiéde. 
de  Nazianze  lui  écrit,  V,  258. 

EUSTOCHIUS,  évêque  de  Tours,  X,  438.         453. 
Tient  un  concile  à  Angers  pour  l'élection 
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d'un  (^véquc,  7(VS.  Il  ordonne  des  jcùncs  et  EUSTHATE,    pnMro    de   Conslanlinnple,        589. 

des  veilles  pour  cerlains  jours,  XI,  ',n~2.  fait  l'éloge  du    patriarche  Eulychius,    XI, 

sa.            EUSTOCIIIUS.  patriarche  do  Jérusalem,  3i7.   Sou  traité  do  IKtat  des  morts  après 

fait  recevoir  dans  un  concile  les  actes  du  cette  vie.  Analyse  de  cet  ouvrage,  347  et 

second  concile  général  de  Constantinople,  348.  Ce  que  Pholius  dit  de  ce  traité,  348.  [Il 

XI,  882.  Les  moines  de  la  Laure  de  Saint-  est  reproduit  au  t.  CLXII  delà  Pa/ro/.^rec^we.] 

Sabas  se  séparent  de  sa  communion  par  ai-  EUSTHATE,  qui  conjointement  avec  Ilila- 

tachomcnt  pour  Origcne,  272.  rion   avait  proposé    plusieurs  dinicultés    à 

384.            EUSTOQUIE  ou  EUSTOCIIIE  (Sainte),  tille  Nicéphore,    patriarche  de    Constantinople, 

de  sainte  l'aule.  Saint  Jérôme  lui  dédie  son  XII,  287,  288. 

Commentaire  sur  Isaïe,  VII,  560.  Elle  fut  la  EUSTRATE  DE  GARIDE,  patriarche   de      y.  408j. 

première  flUc  de  distinction  qui  dans  Rome  Constantinople.  Il  est  déposé  par  ordre  de       jok*. 

consacra  sa  virginité  à  Jésus-Christ,    580.  la  cour.  Nicolas  le  Grammairien  est  mis  à  sa 

Lettre  que  saint  Jérôme  lui  écrivit,  conte-  place,  XIII,  559. 

nant  un  traité  sur  la  virginité,   586  et  suiv.  EUT.\CTE,  hérétique  archontique,  infecte 

3^         Deux  autres  lettres  de  saint  Jérôme  à  cette  l'Arraéiiie,  VI,  392. 

jgj         vierge,  590,  591 .  Lettres  de  sainte  Paulc  et  EUTHALE,  diacre,  recommandé  à  saint 

de  sainte  Eustoquie  i\  sainte  Marcelle.  Elle  Amphiloque  par  saint  Grégoire  deNazianze, 

est  attribuée  à  saint  Jérôme,  017,  018.  Let-  V,  263. 

404.         tre  de  saint  Jérôme  à  sainte  Eustoquie  sur  EUTHALE,   auteur  d'une  petite  Histoire      vsiècie. 

la  mort  de  sainte  Paule,  035  et  suiv.  Lettre  de  saint  Paul,  VI,  289. 

jjg         de  saint  Jérôme  à  sainte  Paule  et  à  sainte  EUTHALE,  évéque  de  Sulque,  a  fait  aussi 

Eustoquie,  en  préface  de  la  traduction  des  un  travail  sur  saint  Paul.  VI,  289,  290. 

Homélies  d  Origène  sur  saint  Luc,  040.  Dis-  EUTHALE,  archidiacre  d'Alexandrie,  au- 

cours  sur  l'Assomption  de  la  sainte  Vierge  quel  on  signifie  la  sentence  contre  Dioscore, 

adressé  à  sainte  Paule  et  à  sainte  Eustoquie.  X,  088. 

Ce  discours  est  faussement  attribué  à  saint  EUTHASIUS,  évêque  d'.\osle,  envoie  un 

Jérôme,  047.  Autres  lettres  qui  lui  sontfaus-  de  ses  prêtres  tenir  sa  place  au  concile  de 

sèment  attribuées,  048.  Milan,  X,  081. 

EUSTUQUIUS.  Voyez  Eustochius,  sophiste.  EUTHBERT,  l'un  des  disciples  du  Véné- 

EUSTOllGE,  évoque  de  Milan,  confesseur,  rable  Rode.  Voyez  Cuthbert. 

dont  parle  saint  Ambroise,  V,  490.  EUTHERIUS,  évoque  de  Césarée  en  Mau- 

EUSIORGE,  autre  évéque  de  Milan.  Let-  ritanie,  IX,  411. 

tre  que  lui  écrit  saint  Avit  de  Vienne,   X,  EUTHKRIUS,  évêque  de  Tyanes,    parli- 

537.  —  Lettre  par  laquelle  le  roi  Théodoric  san  deNestorius.  Ses  dix-huit  discours,  VIII, 

le  charge  de  faire  rétablir  l'évéque  d'Au-  381  et  suiv.  Ce  qui  a  engagé  Photins  ù  les 

gusta,  XI,  213.  [Dans  la  table  du  .XI"  volume  attribuer  à  Théodorot,  385.   Analyse  «le  ces 

on  a  joint  à  tort  un  trait  qui  regarde  Eusto-  discours,  381  et  suiv.   Euthérius  est  déposé 

chius,  patriarche  de  Jérusalom.J  deux  ditférentes  fois.  11  est  chassé  de  Tyanes        43^ 

LUSTRAGE,  parent  de  saint  Grégoire  de  et  relégué  à  Scythople  en  Palestine.  Il  se        455 

Nazianzc,  V,  200.  retire  à  Tyr  où  il  finit  sa  vie,  383.  Il  avait 

EUSTR.VCE,  métropolitain  de  Nicée,  aide  <5crit  au  pape  Sixte  III  contre  la  paix,  378 

Alexis  Comnènc  k  convertir  les  Pauliciens.  et  003.  11  tut  déposé  dans    un  concile   de 

Éloge  qu'Anne  Couinène  fait   de  lui.    Ses  Constantinople.  Il  est    maintenu  dans   son 

écrits  contre  Pierre,  évoque  de  Milan,  sur  s'ége  par  le  comte  Lingras,  599.  Son  obsli- 

la  procession  du  Saint-Esprit.  Ses  Commen-  nation  dans  le  schisme.  Il  est  relégué,  604. 

taires  sur  le  second  livre  des  Analytiques  et  —  H  est  auteur  de  vingt -sept  discours  con- 

6ur  le»  Morales  d  Aristote.  En  écrivant  con-  Ire  les  Eutychiens  attribués  jmr  Photius  h. 

tre  les  Arméniens,  il  tombe  lui-même  dans  Théodoret,  X,  99.  Sa  déposition,  1 49. 

plusieurs  erreurs,  dont  il  est  obligé  de  se  EUTHERIUS,  à  qui  Firmus  de  Césarée  en 


non. 


rétracter  dans  un  concile  de  Constantinople,  Cappadoce  écrit  une  lettre,  X,  1."!. 

XIV,  148.  EUTHERIUS,  fils  de  Victorin  de  Marseille 

EUSTHATE,  comte,  i"i  qui  Firmus  do  Ce-  qni  lui  adresse  son  poème  sur  la  Genèse,  X, 

sarée  en  Cappadoce  recommande  un  chau-  443. 

Irc  Ue  son  église,  X,  132.  EUTHERIUS,  nom  corrompu  pour  Profu- 
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tunts,  (WiV|ii(i  (1p  lliaf^uo,  i\  <|iii   Ii'  papn   Vi 
^•iUï  «(ln>ss(<  iiiit>  «li^cnUal»,  XI,  lUfS,  1  !»('». 

KirrilYMIUS,  qui  vnil  ciiliivcr  saini  Aiii- 
bi'i)iHO,  «^sl,  liii-iiu^iiio  oiilovù  1)1  cuiidiiil  eu 
oxil,  V,  :\H\. 

KIJTIIYMIIIS  et    l'IllIJPI'K,    \)vHro.n    ^\^^ 

m.        (jmslaiiliiKipId.  l.clLid  (iiiu  Imir  rcrivit  Huiiit 

ClirysostAmt',  Vil,  \'M\. 

VsiiVio.  lOUTlIYMUIS,    1  un    dos    (|uatro    grands 

l'n^ros.  C.o  <iui  (m»  osI,  dil  dans  rilistoirn  lau- 

siaiiuo  do  Pallado,  VII,  IMH. 

KUTIIYMUIS  (Suinl),  soliUiim.  Son  ddu- 
calion  lui  coiiru^i»  ;\  Aoaco  lUî  Mélilino,  VIII, 
3H8.  Il  laniiMK!  l  iniprralnco  ICuddxio  i\  l'I'I- 
glise  catholiquo,  475.  —  Coiivorlil  un  grand 
nombre  do  Sarrasins.  L't^gliso  do  sa  laurc 
est  dt5di(^o  par  Jnvt^nal  do  Jôrnsaloni,  X,  17. 
—  Sa  Vio  ocrilo  p;ir  saint  Cyrille  de  Scy- 
tliople,  XI,  27 J  et  suiv. 

KUTIIYMIUS,  patriarche  intrus  à  Gons- 
tanlinople,  cliassd,  XII,  770. 
x,e,  KUTIIYMIUS  ZIC,Anf:NK,  moine  du  mo- 

aiskvifs.  nastorc  do  la  Môro  do  Dieu  i\  Constanlino- 
plo.  Son  mérite  lui  acquiert  une  grande 
considération  à  la  cour.  Alexis  Gomnène  le 
charge  de  composer  un  Traité  sur  toutes  les 
hérésies,  avec  la  réfutation  de  chacune. 
C'est  ce  qu'il  exécute  dans  sa  Panoplie  dog- 
matique, XIV,  loO.  Analyse  de  cet  ouvrage, 
130  et  suiv.  Éditions  de  cet  écrit.  Écrit 
d'Euthymius  contre  les  Latins,  152.  Son 
traité  contre  les  Massaliens,  132  et  133.  Ses 
lettres.  Son  oraisou  funèbre  d'Eustalhe, 
évêque  deThessalonique,  133.  Commentaire 
sur  les  psaumes  et  dix  cantiques  de  l'Écri- 
ture, 133  et  134  ;  sur  les  quatre  évangiles, 
134.  Doctrine  d'Euthymius  sur  la  présence 
réelle,  134  et  133.  Commentaire  sur  les  épî- 
tres  de  saint  Paul  et  sur  les  épîtres  catholi- 
ques, 133.  [Son  Exposition  sur  le  symbole, 
133.  Son  Traité  ou  sa  Dispute  avec  un  phi- 
losophe sur  la  foi  est  pubhé  par  Maï.  Ce 
qu'il  contient,  1177.  Fragment  du  Dialogue 
d'un  chrétien  avec  un  Israélite.  Le  cardinal 
Maï  promettait  de  faire  paraître  le  Commen- 
taire dEuthymius  sur  les  épîtres  de  saint 
Paul;  il  n'a  pas  tenu  parole,  1177.]  Lettre 
d'Euthymius  contre  les  MassaUens,  IV,  647. 

EUTRÉCHIUS,  préfet.  Lettre  que  lui  écrit 
Théodoret,  X,  69. 

EUTROPE  (Saint),  martyr.  Ses  actes.  Ou- 
vrage perdu,  attribué  à  saint  Denis  l'Aréo- 
pagite,  X,  532. 
1019.  EUTROPE    (Saint),    premier    évêque   de 

Saintes.  Monastère  au  diocèse  de  Saintes 


souH  HOM  nom,   i^Uhli   par  (îiiillaunio,    duc 
d'Aipiitaino.  Mîh  houh  lu  diKcIplinii  do  l'abbé        *"*''-' 
do  Cliuiv,  \IV,  lOC.t». 

KlI'ilKil'K,  prclot  du  [jréloiro  u  qui  TIk'o- 
d<)H(!  adrosHo  imo  loi,  VI,  3(m. 

EirrilOPI'],  ouniKjnc,  iniuiHtro  d'Arcade,  M. 
propose  Huuil  ChrysoHtôme  pour  le  Hiogo  do 
r.ouHtaritirKqtlo,  VII,  2.  Le  saint  évAqiio  s'op- 
poso  i\  ses  «!iilropris(;H,  3.  Eutropc  ho  fuit 
donner  le  tilr<'  do  patrioo  (;l  de;  consul.  Di»- 
gracié,  il  se  réfugie  dans  l'égliso  souh  la 
protection  do  saint  (ihrysostôino,  IIH.  Il  est 
pris,  !)anni  ot  onsuilo  décapite';,  120.  Doux 
iliscours  do  saint  (îhrysostômo  au  sujet  do 
cet  ollicior,  11  H. 

EUTllOPE,  évêque  ù  qui  saint  Anguslin 
adresse  lo  livre  do  la  Perfection  de  la  jus- 
tice, IX,  4'iO,  etX,  2. 

EUTROPE,  préfet  des  Gaules.  Lettres  que 
lui  écrit  saint  Sidoine  Apollinaire,  X,  383, 
383,  380. 

EUTROPE,  évoque  d'Orange.  Loltro  d'a- 
milio  que  lui  écrit  saint  Sidoine  ApoIIinairo, 
X,  31)0.  On  lui  attribue  les  lettres  dont  il 
est  parlé  dans  l'article  suivant.  (Voyez  son 
article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France^ 
t.  II,  p.  473  et  suiv.) 

EUTROPE,  prêtre  gaulois,  auteur  de  deux 
lettres,  ditTérent  de  l'historien  du  même 
nom,  X,  387. 

EUTllOPE,  père  de  saint  Benoît,  XI,  156.     vi  siècle. 

EUTROPE,  évêque  de  Valence  en  Espa- 
gne. Analyse  de  sa  lettre  à  Pierre  d'Iturbica, 
intitulée  :  De  l'étroite  observance  des  moi- 
nes et  de  la  ruine  des  monastères,  XI,  633 
et  630.  Une  autre  lettre  qu'il  avait  écrite  à 
Licinien  de  Carthagène  est  perdue,  635. 
[Autre  à  Pierre  d'Iturbica  sur  les  huit  vices. 
Édition  de  ces  lettres  dans  la  Patrologie, 
836.] 

EUTROPIE  (Sainte),   servante  de    sainte        304, 
Afre.  Son  martyre,  III,  30. 

EUTYCHEou  EUTYCHIUS,  évêque  d'Eleu-     jy  siècie. 
théropole,  maltraite  Lucifer  de  Cagliari,  IV, 
241.  —  Il  se  joint  aux  Ariens  dans  le  con-        359, 
cite  de  Séleucie.  U  signe  la  consubstantiahté        363. 
dans  le  concile  d'Antioche,  VI,  375. 

EUTYCHÈS,  hérésiarque.  Fragments  de  iv  siècle, 
saint  Alhanase  contre  l'erreur  qu'il  a  sou- 
tenue depuis,  IV,  171.  Autre  fragment  sem- 
blable attribué  à  saint  Athanase,  172.  — 
Réponse  de  saint  Pierre  Chrysologue  à  la  449. 
circulaire  qu'Eutycbès  avait  écrite  aux  évo- 
ques, X,  7  et  16.  Sermon  dans  lequel  saint 
Pierre  Chrysologue  l'apostrophe  en  particu- 
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lier,   11.  Théodorcl  combat  l'hércisie  d  Eu- 
tychès,  22.  Eusèbe  de    Doryiée  essaie  en 
vain  de  ramener  Eulychès  à  la  saine  doc- 
trine, 23.  On  croit  que  c'est  lui  que  Théo- 
doret  a  en  vue  dans  le  traité  qu'il  a  intitulé  : 
Éraniste  ou  Polymorphe.  En  quoi  consiste 
le  principal  point  de  son  hérésie,  80.  Nous 
n'avons  rien  des  écrits  de  Théodoret  contre 
448.        Eutychès,  107.  Eutychès  condamné  au  con- 
cile de  Conslantinople,   172.    Sa  lettre    au 
pape  saint  Léon  où  il  tâche  de  le  surprendre 
et  de  l'indisposer  contre  Flavien,  172  et  173. 
448.        Il  est  absous  au  faux  concile  d'Éphèse;  il 
451.        est  anathématisé  au  concile  de  Chalcédoine, 
173.  Sermon  du  pape  saint  Léon  contre  Eu- 
tychès, 183.  Sermon  contre  cet  hérésiarque, 
197.  Traité  contre  les  erreurs  d'Eutychès  et 
de  quelques  autres,  qui  nest  point  de  saint 
Léon,  198.  Eutychès,  avant  de  publier  son 
erreur,  avait  écrit  à  saint  Léon.  Lettre  qu'il 
en  reçut,  210.   Diti'érentes  lettres  du  pape 
saint  Léon  à  son  occasion,  210 et  suiv.  Saint 
Prosper  combat  ses  erreurs,  304.  Cinq  livres 
de  Vigile,  évêque  de  Tapse,  contre  Euty- 
chès et  ses  erreurs,  472  et  suiv.  Eutychès 
combattu    par    Mochimus,  582.    Traité   de 
Boëce  contre   les  erreurs  d'Eutychès  et  de 
Nestorius,  G50  et  suiv.  Conférence  à  Home 
sur  les  erreurs  d'Eutychès,  040.  Ses  erreurs 
44g.        sont  dénoncées  au  concile  de  Conslantinople 
par  Eusèbe  de  Doryiée,  069.  Il  est  sommé 
de  comparaître  au  concile.  Sa  réponse,  009 
et  070.  Seconde  sommation,  070  et  071.  Il 
charge  l'abbé  Abraham  de  se  présenter  pour 
lui  au  concile,  071.   Sommé  une  troisième 
foi.i,  il  promet  de  se  présenter,  071  et  072. 
Il  vient  au  concile,  où  il  soutient  ses  erreurs 
44Q.        avec  opiniâtreté,  072,  073.  11  est  déposé  et 
excommunié,  673.  Il  prétend  que  les  actes 
du  concile  avaient  été  lalsiliés  et  obtient  de 
l'empereur  Théodose  le  Jeune  que  l'examen 
en  soit  fait  dans  un  nouveau  concile,  673  et 
44U.        074.  Faux  concile  d'Éphèse  tenu  à  son  oc- 
casion, 07o  et  suiv.   11  y  présente  une  re- 
quête qui  est  admise,  670  et  suiv.  11  est  dé- 
in.         claré  absous  et  rétabli,  078.   11  est  anathé- 
mntisë  au  concile  de  Constantinoplo    tenu 
451.         p.-ir  Anatolius,  081.  Ce  qui  est  confirmé  par 
lo  concile  do  Chalcédoine,  08.')   et  suiv.    Loi 
de  1  emprrenrM.ircien  contre  Eulychès  et  ses 
sectateurs,  704.  —  Ses  erreurs  réfutées  par 
Ferrand,  tliacre  do  Carthage,  ,\1,  88  et  suiv. 
Traité  de  Léonce  de  Hyzance  contre  les  er- 
reurs de  Neslorius  ri  d  Eulychès,  009,   670. 
—  [Erreurs    d'Eutychès    combattues    par 


Théorien,  XIV,  6iO,  641.]  Réponse  de  Nicé- 
tas,  moine  de  Conslantinople,  à  la  lettre 
d'un  prince  d'Arménie,  qui  prenait  la  dé- 
fense d'Eutychès,  XIV,  GiO,  647.  Voyez £'m- 
ti/chianisme  et  Eutijchiens. 

EUTYCHIANISME.  Abrégé  de  l'histoire 
de  leutychianisme  par  le  diacre  Libéral, 
XI,  303  et  suiv. 

ELTVCHIEN  (Saint),  pape.  Décrétales 
qui  lui  sont  faussement  attribuées,  VI,  88. 

EUTYCHIEN,  clerc  de  l'église  dAden  dans 
la  deuxième  Cilicie.  Son  Histoire  de  la  con- 
version et  de  la  pénitence  de  saint  Théo- 
pliile,  XI,  280, 281 .  Différentes  éditions  qu'on 
en  a  données,  281.  [Autre  édition,  281.] 

EUTYCHIENS,  cUsciples  d'Eutychès.  Us 
attribuèrent  aux  saints  docteurs  divers  écrits 
d'Apollinaire,  IV,  173, 174.  —  Us  répandent 
des  calomnies  contre  sainte  Pulchérie,  VIII, 
474.  L'impératrice  Eudoxie  prend  leur  parti, 
473.  —  Ils  chassent  Juvénal  de  Jérusalem 
de  son  siège,  X,  18.  Vingt-sept  discours 
contre  les  Eutychiens,  attribués  faussement 
à  Théodoret  |par  Photius,  99.  La  mort  de 
l'empereur  Marcien  leur  donne  lieu  de  se 
relever  à  Alexandrie,  170.  Cruautés  qu'ils 
exercent  sur  plusieurs  évéques  d'Egypte  et 
sur  leur  clergé,  234.  Ils  demandent  une 
conférence,  230.  Ils  sont  absous  au  faux 
concile  d'Éphèse,  079.  Les  Eutychiens  sont 
combattus  par  Jean,  prêtre  d'Anlioche , 
471,  et  par  Isaac  le  Grand,  579.  Leurs  erreurs 
combattues  ilans  l'ouvrage  de  Facundus, 
évéque  d'Hermiane ,  pour  la  défense  des 
Trois  Chapitres,  XI,  280  et  suiv.  Il  y  dis- 
tingue deux  sortes  d'Eutychiens,  287.  [Eu- 
tychiens et  Nestoriens  réfutés  par  Léonce 
de  liyzance,  673.]  Canon  du  cinquième  con. 
cile  d'Orlcans  qui  condamne  les  erreui-s  des 
Eutychiens,  802.  [Eutychiens  réfutés  par 
saint  Germain,  patriarche  de  Coustautinople, 
Xll,40.] 

EUTYCHIUS,  ôvcque  d'Eleuthéropole , 
Voyez  Eutliiijue. 

EUTYCHIUS,  évéque  do  Théodosioplc, 
souscrit  ti  la  condamnation  de  Nestorius, 
VIII,  579. 

EUTYCHIUS  (Sainl),  martyr  sous  Gen- 
séric,  .X,  i(')('».  407. 

EUTYCHIUS  (Saint),  patriarche  de  Cons- 
lantinople. Sa  naissance,  .XI,  332.  [Note  sur 
le  titre  de  saint  qu'on  lui  donne,  332,  noie 
87.]  L'évèipie  d'Amasée  l'introduit  dans  son 
clergé,  332.  Il  le  députe  A  Conslantinople 
pour  tenir  sa  place  dans  le  cinquième  con- 
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cil(^  f^n^iiiW'al,  .ir>!2(>l  .'irt.').  ('.oiiiiiioiil  il  Horoiul 
<if>r(^al)lo  i\   r(<iii|)(M'(Mii'  JiisliiiiiMi    I"   (pii   li; 
r:iil    palnarclu^  ild  ('.iitislaiiliiiopli'   iiprrs  la 
iiuirl  (In  Mciiiias,  'A^VA  cl  Hi'iH.  Il  l'diiilaiiiiKi  irs 
Trois  r.luipilroH.  Il  nîfiiso  do  soiiscriro  l'imil 
(pi(^  JuNtinioti  avait   piil)li(^  pour  la   (h'ftMi.so 
(le  l'iTiciir  lies  iiicori'iipliMcs.  Il  ost  »!xili^  (il 
J(nui  1(!  Sc()lasli(puM)i(loiiiit'i  h  .sa  place,  'Ait'A. 
Il   est   (k^posi^   cl   liaiisIV'ié    uu   intuiuslèro 
d'Aiims(5e,  .'If)-!.  ApI•^8  la  morl  de  Jean  lo 
Scolasli([uo,  il  est  lu'Mahli  sur  lo  .si(5go  doCons- 
tanliiiople,  [\M  el  3.^).").  Dispute  qu'il  a  avec 
saint  (îiégoii'o  snr  r(Ual  il(!  nos  corps  après 
la  iH'suireclion,   'A^\[\,   ',i[\{\.    Sa  niorl,  3-M>  et 
42G,  431.  Sa  lettre  an  pape  Vigile,  3r»G.  Son 
disconrs  snr  la  niani(''re  dont  les  intelligences 
sont  dans  un  liou,  3iS  et  350.   [Deux  (rag- 
nients  d'Eulycliius  sur  la  Pûcjue  et  l'institu- 
tion de  lEucharistie,  353,  354.  Antres  frag- 
ments, 354.  Éditions  de  ses  (écrits  dans  la 
Pntrologie,  354,  35G.]  Kloge  de  saint  Euly- 
chius  par  le  prêtre  Eustratius,  347.   Il  pré- 
sente au  pape  Vigile  sa  profession  de  foi  et 
convient  avec   lui   d'assembler   un  concile 
pour  décider  la  question  des  Trois  Chapitres, 
868.  Lettre  que  lui  écrit  le  pape  Vigile,  en 
approuvant  les  décisions  du  concile  de  Cons- 
tantinople  qui  condamne  les  Trois  Chapitres, 
879.    Erreur  d'Eutychius  au  sujet  de    nos 
corps  qu'il  croyait  ne  devoir  plus  être  pal- 
pables après  la  résurrection,  431.  Conférence 
qu'il  eut  sur  ce  sujet  avec  saint  Grégoire  le 
Grand.  Il  rétracte  son  sentiment,  431  et  438. 

EUTYCHIUS,  patriarche  d'Alexandrie.  Ce 
que  dit  Selden  des  circonstances  de  sa  vie. 
La  chronologie  n'en  est  pas  exacte,  XIII, 
45.  —  Idée  de  ses  Annales  ;  elles  sont  rem- 
plies de  fables  et  d'anachrouismes,  45  et  46. 
On  réfute  le  témoignage  que  Selden  a  pré- 
tendu tirer  de  cet  auteur  en  faveur  de  la 
secte  des  presbytériens.  Autres  écrits  attri- 
bués à  Eutychius,  46.  [Les  écrits  d'Eutychius 
sont  reproduits  au  tome  CXII  de  la  Patro- 
logie.  On  y  trouve  le  Periocha  d'Eutychius 
avec  les  deux  traductions  d'Abraham  et  de 
Selden,  le  livre  d'Histoires  ou  Annales  depuis 
Adam  jusqu'à  l'an  937  de  Jésus-Christ.  Le 
tout  est  précédé  de  la  préface  de  Selden  et 
de  celle  d'Abraham  de  l'Échelle.] 

EUTYQUIE,  veuve,  confesse  la  foi  à  Thes- 
salonique,  111,  24. 

[EUVERTE  (Saint).  Découverte  de  son 
corps.  Récit  de  cette  découverte  par  Roger, 
abbé  du  monastère  bâti  sous  le  nom  du 
saint,  XIV,  751.] 


(EnVEUTI']  (Saint-).  M.mastèni  dauH  lo 
dioci'KO  d'Orléans;  n'Torfne  «pi'y  fait  l'abliii 
lloger.  Miilli' (l'EiigèfK!  III  en  favfMir  «le  colliî 
al)ljay(!.  I>i|)irinie  de  Louis  le  Jeune  en  h.i 
faveur,  XIV,  lr^^).] 

EII.MTIIKE,  évoque  d«!  Tliessalonique. 
LetlH!  que  saint  Léon  lui  t'V.v'd,  X,  2.'I3. 

Ell.XOllI.S,  (liscipli!  d'Arins,  mis  sur  lo 
sii'ge  d'yVnlioche  à  la  place  de  saint  Méh'-ce, 
IV,  585,  V,  8.  H  baptisa  l'empereur  Cons- 
lan(;e,  VIII,  517. 

ElîZOlUS  mis  par  les  Ariens  sur  le  siégo 
de  Césaré(!  en  Pahistine,  V,  180. 

KIJZOIIJS,  auteur  de  quelques  ouvrages 
perdus.  Voyez  du  Pin. 

KVAGllE,  prêtre.  Lettre  que  lui  écrivit 
saint  Hasile  le  Grand,  IV,  456. 

ÉVAGRE,  évoque  de  Constantlnople,  IV, 
616. 

EVAGRE,  moine.  Lettre  à  ce  moine  faus- 
sement attribuée  à  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  V,  241,  597.  [Cette  lettre  est  de  saint 
Grégoire  de  Nysso,Vl,  125. 126  et  215,  n.  1.] 

EVAGRE.  Lettre  à  Evagre  faussement 
attribuée  à  saint  Jérôme,  VII,  647. 

ÉVAGRE  DE  PONT,  archidiacre  de  Cons- 
tantlnople et  abbé  dans  le  désert  des  Cellules, 
VI,  110  et  suiv.  —  Sa  naissance,  son  édu- 
cation, sa  promotion  dans  le  clergé.  11  sert 
l'Église  de  Constantinople  en  qualité  d'ar- 
chidiacre, 110.  Il  vient  à  Jérusalem.  Il  em- 
brasse la  vie  solitaire.  Sa  pénitence.  11  est 
instruit  par  les  deux  Macaire,  111.  Il  instruit 
des  solitaires  dans  le  désert  des  Cellules, 
111  et  112.  Il  reçoit  le  don  de  chasteté,  d'in- 
telligence et  des  miracles,  il  refuse  l'épis- 
copat.  Sa  mort,  112.  Écrits  d'Evagre,  113  et 
suiv.  Écrit  intitulé  :  Sncré  ou  Gnostiques, 
Traité  intitulé  :  LeMoineou  lePralique,  113. 
L'antirrhétique.  Problèmes  prognostiques. 
Écrits  aux  moines  et  aux  vierges,  114.  Livre 
à  Mélanie.  Livre  de  l'Apathie.  Lettre  à  Ana- 
tolius^  115.  Soixante-onze  articles  sur  divers 
sujets,  115  et  116.  Les  raisons  de  l'état  mo- 
nastique, 116,  117.  Discours  sur  les  noms 
donnés  à  Dieu  dans  l'Écriture.  Dispute 
d'Évagre  sur  la  foi,  117.  Autres  écrits  qu'on 
croit  être  d'Évagre,  117  et  118.  [La  lettre 
dogmatique  sur  la  foi  n'est  pas  d'Évagre, 
mais  de  saint  Basile,  117,  n.  12.]  Jugement 
des  écrits  d'Evagre,  118  et  [119  n.  3].  Édi- 
tions de  ses  écrits,  119.  [Les  écrits  d'Evagre 
sont  reproduits  aux  tomes  XL  et  CLXII  de  la 
Patrologie  grecque.]  Il  avait  été  disciple  de 
saint  Macaire    d'Egypte,  V,  596,  397.   — 
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Traduction  de  quelques  ouvrages  de  cet  au-  Analyse  de  cette  lettre,  812  et  813.  [Édition 

teur  attribut^e  h  Rutin  d'Aquilée,  VII,  450  de  cette  lettre  dans  la /»a/>o%i>,  81 3-1  (Voyez 

et  4G7.  —  Évagre  est-il  auteur  des  Vies  des  l'article  dÉvance  dans  l'Histoire  littéraire  de 

Pères  af(ribu('es  .'i  Rufin?.t70.  Ce  qui  est  dit  la  France,  III,  p.  652  et  suiv.) 
de  lui  dans  les  Vies  des  Pères,  écrites  par  EVANCE,  évêque  de  Vienne,  qui  vivait  à 

Rufin  d'Aquilée,  475  et  dans  l'Histoire  lau-  la  fin  du  xr"  siècle,  n'est  point  1  auteur  de 

siaque  de   Pallade,   488,  489,  490.  On  lui  cette  lettre,  XI,  812.  (Voyez  son  article  dans 

attribue  l'Histoire  de  Pachon  que  d'autres  ^'Hist.  litt.  de  la  France,  III,  p.  343  et  suiv.) 


donnent  h  saint  Nil,  VIII,  211.  —  Évaprede 
Pont  ni  Évagre  d'Antioche  ne  sont  auteurs 
de  lancien  ouvrage  intitulé  :  Dispute  entre 
Théophile,  chrétien  et  Simon,  juif,  424. 

[ÉVAGRE  (Saint),  évêque.  Ce  qu'on  sait 
de  sa  vie.  Fragments  de  ses  commentaires 
sur  saint  Luc,  VI,  333.] 


ÉVAGRE,  prêtre  d'Antioche,  son  zèle  pour      giens,  VII,  86 


EVANDRE,  évêque  dUrsin  ou  d'Adiazzo, 
en  Corse,  II,  625. 

EVANDRE,  évêque  que  Firraus  de Césarée, 
en  Cappadoce,  invite  à  venir  célébrer  une 
fête  dans  son  diocèse,  X,  152. 

ÉVANGÉLISTES.  Voyez  Évangiles. 

ÉVANGÉLUS,  prêtre  de  la  secte  des  Péla- 


la  foi.  Il  obtient  la  grâce  d'une  femme  ac- 
cusée d'adultère,  VII,  386. 

ÉVAGRE,  philosophe,  ami  de  Synésius, 
VIII,  25. 

ÉVAGRE,  évêque  d'Antioche,  auteur  de 
quelques  écrits  perdus.  Voyez  du  Pin. 


ÉVANGÉLUS,  prêtre  à  qui  saint  Jérôme 
écrit  une  lettre,  VII,  339.  —  Autre  que  lui 
écrivit  ce  siint  docteur,  644. 

ÉVANGILES  (Lesquatre)desainl  Matthieu, 
de  saint  Marc,  de  saint  Luc  et  de  saint  Jean. 
Jésus-Christ  n'a  rien  laissé  par  écrit  et  n'a 


EVAGRE,  prêtre  et  disciple  de  saint  Martin  pas  ordonné  à  ses  disciples  d'écrire.  I,  191, 

de  Tours.  Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de  192.  —  Grande  autorité  des  quatre  Évan- 

sa  vie,  VIII,  424.  Il  est  le  véritable  auteur  de  giles  dans  l'Église.   Le  nom  d'Évangile  si- 

l'ouvrage  intitulé  :  Dispute  entre  Théophile,  gnifie  heureuse  nouvelle.  L'Eglise  ne  reçoit 

chrétien  et  Simon,  juif,  et  des  Consultations  que   quatre  Évangiles  comme  canoniques, 

de  Zachéc,  chrétien  et   d'Apollonius,  philo-  192.  Figures  des  quatre  évangélistes  dans 

sophe,  424  et  423.  Analyse  de  la  Dispute  et  les  quatre  animaux  de  la  vision  d'Ézéchiel, 

des  Consultations,  423  et  suiv.  Jugement  des  192,  193.  Ordre  dans  lequel  les  quatre  évan- 


écrits  dEvagre,  432.  [Editions  de  ses  ou- 
vrages, 423.  ]  (Voyez  sou  article  dans  l'Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  II,  p.  119  et  suiv.) 

ÉVAGRE  LE  SCOLASTIQUE,  historien  ec- 
clésiastique. Sa  naissance,  ses  études,  XI, 
413,  416.  —  Il  suit  à  Antioche  la  profession 
d'avocat.  Son  mariage,  mort  de  sa  femme. 
Il  assiste  de  ses  conseils  Grégoire,  patriarche 
d'Antioche  à  qui  on  avait  suscité  desallaires 
et  l'accompagne  .1  Couslantiuople.  Il  écrit 
son  histoire.  L'empereur  Maurice  le  fait  tré- 
sorier de  l'empire  et  préfet.  Temps  de  sa 
mort,  416.  Analyse  des  six  livres  qui  par. 
tagent  l'Histoire  d'Évagre,  416  et  suiv.  Juge- 
ment sur  sou  style.  Éditions  de  sou  Histoire, 
420.  [Autres  éditions,  420.] 

EVANCE,  fils  du  patricc  Dynamo,  envoyé 
en  ambassade  vers  l'empereur  Maurice,  est 
tué  ti  Carthagene  où  il  avait  relâché,  IX,  4(XJ. 

EVANCE,  archidiacre  de  Tolède,  i\  qui  le 
cardinal  d'Aguirre  attribue  la  lettre  contra 
l'abstinence  du  sang  des  animaux,  XI,  812. 

EVANCE,  abbé  di-  Trnclar,  est  le  véritable 
aul»Mir  de  la  lettre  dngmntiquo  contre  l'absti- 
nence du  sang  des  animaux,    XI,   812.   — 


giles  ont  été  composés.  Pourquoi  des  quatre 
évangélistes  il  y  en  a  deux  apôtres  et  deux 
disciples  ?  Pourquoi  il  y  a  eu  quatre  évangé- 
listes, 193.  Il  n'y  a  point  entre  eux  de  va- 
riétés essentielles.  Celles  qui  s'y  trouvent, 
loin  de  diminuer  leur  autorité  servent  à 
l'établir,  195.  Il  parait  que  les  évangélistes 
ont  mis  leur  nom  à  la  tète  de  l'Évangile.  Au 
moins  il  est  certain  que  les  quatre  évan- 
giles sont  de  ceux  dout  ils  portent  les  noms, 
195.  [Preuves  do  l'authenticité  des  quatre 
Évangiles  vainement  altiiqués  par  les  ratio- 
nalistes, lî)2,  n.  9.]  Les  Ébionites  ne  rece- 
vaient que  l'Évangile  de  saint  Matthieu,  501 . 
L'Eglise  ne  reconnaissait  que  quatre  Évan- 
giles. Avec  quel  respect  on  les  lisait,  521. 
Témoignage  d'Origène,  II,  164,  207,  208;  de 
saint  Cyprien,  349.  Ti-moignage  des  Consti- 
tutinns  aposloliqtiPs,393.  Evangile  pendu  au 
cou  du  martyr  saint  Euplius,  IH,  31.  -  Té- 
moignage de  saint  Méthode  de  Tyr,  68  ; 
d'Eusèbo  de  Césarée,  HK),  lîM.  Livres  d'Eu- 
s»'be  de  Césarée  sur  les  contradictions  appa- 
rentes des  Evangiles,  241,  242.  (Les  deux 
livres  à  Élicune  et  le  livre  à  Mariu  sur  les 


ÏAIU.K  criNflMAI.K  DKS  MATif'lIlFS. 


\m 


qiumlionB  ot  HoliiliotiH  iWitMf^'nli(|ii(;H  piihliiVi 
en  piirlio  pur  INIaï,  "iVA,  !Jn.|  ('.iitinii  t(i  du 
C()ii(-,il(!  (lo  (iUniliiM'io,  ritO.  'iYiiii()i).'iiii^ii  ili! 
Hiiiiil  Amitroisd  sur  lus  l'IvimgilrH,  V,  iilO,  — 
Tihuoigiui^'O  tl«  Hiiiiit  (IhryHOslrtiiiP,  Vil,  (il, 
loi,  'ii'i,  .'Ji)l)ol  siiiv.,  AM  ;  di!  saint  JrrAtno, 
(î5.'{,  (t'.>7.  Co  sailli  (loclcnr  i(!vil  les  (pialio 
Kvaiif^iles  sur  logrcr,  ."i.'ii.  Ih'sponsi;  de  saint 
Isiiloro  do  IN''ltiS(i  (pii  ohjcctail  lu  iU)UVt;auto 
des  Évangiles,  VIII,  ^iHS.  —  Lo  suint  Kvuii- 
gilo  pos(^  sur  un  IrAno  uu  iniliou  du  concilo 
d'l'lplH'>s(>,577.n(>('lriiuHl('  saint  Augustin  sur 
les  saints  Mvangiles,  IX,  i')Hî\  et  suiv.  (laruc- 
tèresiles  th'angélislos,  585,  riHO.  Symboles  qui 
les  distinguent,  586,587.  Du  rang  et  de  lu  di- 
gnité dos  i5vaugélistes,  587,  588.  Dessein  de 
chuipu'  (^angiHislo,  588,  58'J.  Co  qui  dis- 
lingue suint  Jeun  des  trois  uutres.  Les  trois 
premiers  nous  truceut  lu  vie  uclive,  suint 
Jean  nous  présente  la  vie  contemplative, 
589.  01)jections  des  païens  contre  les  Évan- 
giles, 589  et  suiv.  Jésus-Glirist  ayunt  conduit 
la  main  des  évungélistes,  on  peut  dire  que 
c'est  lui-même  qui  a  écrit  rÉvangile.  Etl'et 
des  contradictions  apparentes  de  l'Evangile, 
591.  Les  omissions  des  évuugélistes  n'em- 
pôchent  pas  qu'ils  n'aient  dit  ce  qu'ils  de- 
vaient dire,  591  et  592.  II  n'y  u  point  de 
contradiction  entre  les  évangélisles,  592, 
593.  Quoiqu'ils  dillerent  dans  l'ordre  de 
rapporter  les  faits,  ils  s'accordent  pour 
le  fond  des  choses,  593,  594.  Témoignage 
de  ïhéodoret  sur  la  doctrine  de  TEvangile, 
X,  95.  —  Parallèles  de  l'Évangile  avec 
les  lois  établies  par  les  plus  sages  légis- 
lateurs grecs  et  romains  ,  96.  Livre  des 
Évangiles  écrit  de  la  main  de  saint  Hilaire 
de  Poitiers,  440.  Le  saint  Évangile  placé  au 
milieu  de  l'assemblée  en  plusieurs  séances 
du  concile  de  Chalcédoine.  Écrits  des  Pères 
à  consulter  sur  les  Évangiles  selon  Cassio- 
dore,  XI,  228  et  suiv.  —  Témoignage  de 
saint  Grégoire  sur  la  lecture  solennelle  de 
l'Évangile  à  la  messe,  539.  Livre  contenant 
les  quatre  Évangiles,  dont  l'empereur 
Lothaire  fait  présent  au  monastère  de  Saint- 
Martin  de  Metz,  XII,  439.  —  Livre  des  Évan- 
giles à  l'usage  des  Grecs  dans  la  célébration 
des  mystères,  XIII,  135.  —  Poëmes  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze  sur  les  saints  Évan- 
giles, V,  275.  —  Histoire  des  Évangiles 
mise  en  vers  par  Florus,  diacre  de  Lyon, 
XII,  491.  —  Sommaire  des  quatre  Évangiles, 
poëme  de  saint  Prudence,  évêque  de  Troyes, 
499.  [Traduction  de  l'histoire  de  l'Évangile 


«Ml  vers  liidesqiieH,  pur  Otfrid  ,  inoiiio  do 
WcisHcmlMiuig,  595,  59().|  (loiicorde  dcH 
(piatie  EvaiigdcH  altribuée  i^HaiiilTlH-opliilu, 
I,  17i>.  —  (îniicorde  «!vung('liqu(5  coiu|ii(H(';o 
par  Tutien,  492.  CiOncordo  doH  (jualrc  Évan- 
giles, nuvragi! d'Aiiiinoni)  Succuh, pliiloH()|tlii! 
<;lu(Hieii,  II,  99.  —  r.aiuMiH  évangt'Iiqiu's 
d'Eusèbe  (l(!(;(:sarée,  III,  2iO. —  (liai  iiionie 
des  Evangil(!s  ou  oxplicalioii  compan-e  dos 
«piatrcICvungiles,  par  suint  E|iliroin,  VI,  521.  | 
—  Quatre  livres  del'AccfJrd  desévungélifiles, 
ouvrage  de  saint  Augustin,  IX,  216.  —  Ilar- 
inonie  des  Évangiles  reçus  pur  Victor  do  Ca- 
pouo,  XI,  305.  —  f'ioncordancc  des  «''vungé- 
listes,  pur  le  prêtre  llésychius,  656,  657.  Con- 
corduncc  des  qiiutre  (Waugélistes,  par  Muriu- 
nus  Scotus,  Xlll,  401.  —  Canons  des  Évan- 
giles dressés  par  le  H.  Odon  de  Cambrai,  XIV, 
76.  [Concorde  des  Evangiles,  par  Pierre  Lom- 
bard, 568.] — Homéliesde  suint  Chrysostôme 
sur  divers  endroitsdu  saint  Evangile,  VII,  98 
et  suiv.  —  Plusieurs  commentaires  sur  les 
Évangiles  attribués  à  Jean  de  Jérusalem, 
502.  Commentaires  sur  les  Évangiles  faus- 
sement attribués  à  saint  Jérôme,  649.  Com- 
mcnlaires  de  saint  Maruthas  sur  l'Évangile, 
VIII,  3,  4.  —  Deux  livres  de  questions  sur 
quelques  endroits  de  l'Évangile  :  ouvrage  de 
saint  Augustin,  IX,  220.  — Sermons  de  saint 
Augustin  sur  les  quatre  évangélisles,  237  et 
suiv.  —  [Expositions  courtes  surles  Évangiles 
sous  le  nsm  de  saint  Maxime  de  Turin,  X, 
326.]  Annotations  sur  les  Évangiles  attri- 
buées à  Arnobe  le  jeune.  332.  —  [Chaîne  sur 
les  quatre  évangélisles  par  Victor  de  Capoue 
ou  mieux  par  Jean,  diacre,  XI,  305.]  Homé- 
lies du  pape  saint  Grégoire  le  Grand  sur  les 
Évangiles,  452  et  suiv.  Analyse  de  ces  ho- 
mélies, 452.  Éditionsparticulièresel  traduc- 
tions qu'on  en  a  faites,  586.  Commentaire  sur 
les  quatre  Évangiles  que  Trithème  attribue  au 
pape  saint  Grégoire,  552. — Commentaires  du 
vénérable  Bède  sur  les  quatre  Évangiles ,  XII, 
9.  [Explication  des  préfaces  de  saint  Jérôme 
sur  les  Évangiles,  par  Sédulius  le  Jeune. 
Explication  de  la  différence  qu'il  y  a  entre 
les  sommaires  et  les  canons  des  Évangiles 
avec  sommaire  sur  chaque  évangéhste  et  ex- 
plication de  ces  sommaires,  par  Sédulius  le 
Jeune,  361.  Exposition  surles  quatre  Évangi- 
les attribuée  à  Valafride  Strabon,  415.]  Homé- 
lies sur  les  Évangiles  de  l'année  attribuées 
à  Haimon  d'Halberstat,  433.  Commentaires 
d'Angélome,  moine  de  Luxeuil,  sur  les  quatre 
Évangiles.  Ils  n'ont  pas  encore  été  imprimés, 


il. 
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444.  Commentaire  sur  les  quatre  Évangiles 
attribué  k  Wcrembert,  moine  de  Saint-Gall, 
69t.  Commentaires  de  Rcmi,  moine  d'Au- 
xerre,  sur  les  Évangiles,  735  et  "o(î.  Frag- 
ments du  commentaire  de  Photius  sur  les 


glise.  C'est  sur  cette  version  qiie  saint  Jérôme 
a  corrigé  la  version  latine,  198.  On  ne  peut 
douter  que  saint  Matthieu  ne  soit  auteur  de 
l'Évangile  qui  porte  son  nom,  198  et  199. 
[But  de  saint  Matthieu  en  écrivant  son  Évan- 
quatre  Évangiles,  973.  [Vers  sur  les  mi-  gi|e,  199,  n.  2.]  Sommaire  de  cet  Évangile, 
racles  de  l'Évangile,  par  Fromnnd,  Xlll,  Addition  au  texte  de  saint  Matthieu  dans 
98.]  Commentaires   de    Théophylacte,    ar-      quelques  exemplaires,  199.   L'Évangile    de 


cbevêque    d'Acride   sur    les  quatre    Evan- 

tiles,  o5G.  Commentaires  sur  les  quatre 
Ivangiles  attribués  à  Nicétas  d'Héraclée. 
Chaînes  sur  saint  Mathieu,  saint  Luc  et  saint 
Jean  attribuées  au  même,  538. — [Extrait  des 


saint  Marc  n'est  pas  l'abrégé  de  celai  de 
saint  Matthieu  :  ditférence  de  ces  deux  Évan- 
giles, 202,  203.  Différences  et  accords  des 
deux  généalogies  de  Jésus-Christ  selon  saint 
Matthieu  et  saint  Luc,  207.  Les  Ébionitesne 


Pères  sur  les  Évangiles  du  temps  par  "Wer-  recevaient  que  l'Évangile  de  saint  Matthieu, 

ner,  abbé  de  Saint-Biaise,  XIV,  79.]  Corn-  501.  L'Évangile  de  saint  Matthieu  est  trouvé 

mentaire    d'Euthymius    Zigabène    sur    les  dans  les  Indes  par  saint  Panlène,  560.  Com- 

qiiatre  Évangiles.  Traduction  latine  qui  en  mentaire  de  saint  Hippolyte  sur  cet  Évan- 

a  été  faite.  Différents  auteurs  à  qui  ce  com-  gije,  613.  —  Ouvrages  dOrigène  surl'Évan- 

raentaire    a    été    attribué,    134.     Explica-  gile  de  saint  Mathieu,  II,  163.  —  [Fragments 

tion  de  quelques  endroits  des  Évangiles  attri-  ju  Commentaire  d'Eusèbe  de  Césarée  sur 

buée  au  même,  183.  Seize  homélies  de  Pierre  saint  Matthieu,  III,  2.36.]  —  Commentaire  de 

Bahion  sur  les  Évangiles  attribuées  h  An-  saint  Hilaire  de   Poitiers  sur  cet  Évangile, 


selrae  de  Laon,  184.  Glose  de  Guillaume  de 
Couches  sur  les  quatre  Évangiles,  388.  Com- 
mentaires du  moine  Hervé  sur  les  Évan- 
giles, 403,  404.  Sermons  d'Isaac  ,  abbé  de 
l'Étoile,  sur  les  Évangiles    des  dimanches 


IV,  23  et  suiv.  [Il  n'en  reste  que  le  commen- 
cement. Authenticité  de  ce  traité,  30.  Ana- 
lyse de  ce  traité,  30  et  suiv.]  Commentaire 
sur  cet  Évangile  attribué  A  saint  Athanase, 
170.  —  Discours  de  saint  Éphrem  sur  ces 


depuis  l'Epiphanie  jusqu'à  Pâques,  694.]  paroles  de  saint  Matthieu  :  De  deux  hommes 
Livre  des  Évangiles  h  l'usage  des  Grecs;  qui  seront  dans  un  champ,  eic,  VI,  10.  Té- 
éditions  récentes,  XIII.  133.  —  Sermons  moignage  de  saint  Épiphane  sur  l'Évangile 
des  Guillaume  d'Auvergne  sur  les  Évan-  de  saint  Matthieu,  389.  —  Homélie  sur  le 
gilcs  des  dimanches  de  l'année,  XIV,  1023  vingt-unième  chapitre  attribuée  àsaintChry- 
ct  suivant.  Voyez  chacun  des  Évangélistes  ù  sostôme,  VU,  204,  203.  Ouvrage  imparfait 
leur  titre  et  chacun  des  Évangiles  dans  les  sursaintMatthieu  faussement  attribué  à  saint 
articles  suivants.  Jean  Chrysostôrae,  209  et  suiv.  Quatre-vingl- 
ÉVANGILE  DE  SAINT  M.VTTHIEU.  En  dix  ou  quatre-vingt-onze  homélies  de  ce 
quoi  temps  saint  Matthieu  l'écrivit.  11  est  le  Pore  sur  saint  Matthieu.  21 1  et  suiv.  Opus- 
premier  qui  écrivit  l'Évangile,  I,  106.  11  l'é-  cule  faussement  attribué  à  ce  Père  sur  ces 
crivit  en    hébreu,  196    et  197.    Objections  paroles  :  A/on  Prre,  s*iY«/ /)05si6/e,  312.  Ou- 


conlre  ce  sentiment  :  Première  réponse  : 
L'explication  des  noms  hébreux  donnée  en 
grec,  doit  être  attribuée  au  traducteur,  197. 
Deuxième  réponse  :  Des  textes  cités  de  l'An- 
cien Testament,  si  quelques-uns  sont  con- 
formes à  la  version  des  Septante ,  c'est 
qu'elle-même  est  conforme  A  l'ht'breu.  Les 
autres  sont  cités,  non  h  la  lettre,  mais  selon 
le  sens,  et  toujours  d'une  manière  qui  ap- 
proche le  plus  du  texte  original,  197  et  198. 
Troisième  réponse  :  La  ressemblance  qui  se 
trouve  entre  legrer  de  saint  Marc  cl  rflui  do 
saint  Matthieu  doit  être  iniputiT  au  tradur- 
tour  de  celui-ci.  On  ne  sait  qui  est  oe  tra- 
ducteur. Il  n'y  a  eu  qu'une  seule  version 
grecque  de  cet  Évangile  autorisée  dans  I  F^ 


vrage  imparfait  sur  saint  Matthieu  attribué 
à  Jean  de  Jérusalem,  302.  Commentaire  de 
saint  Jé'.ôme  sur  l'Évangile  de  saint  Mat- 
thieu, 570.  — Dix-sept  questions  faussement 
attribuées  à  saint  Augustin,  I.X,  220.  Ser- 
mons du  même  sur  le  même  Évangile,  237. 
Discours  d'Ht'raclius,  prêtre  d'Hippone,  sur 
un  texte  de  1  Évangile  selon  saint  Matthieu, 
2i3. — Commentaires  de  saint  Cyrille  d'A- 
lexandrie, VIII,  324  et  3 19.  —  [Commentaire 
de  Luculenlius  sur  saint  Matthieu,  XI,  633. 
—  Fragment  d'un  romm<Milaire  de  saint 
Jean  Pamascène  sur  l'Évangile  selon  saint 
Matthieu,  XII,  99.  Le  commentaire  sur  cet 
Évangile  attribué  .^  Alcuin  ne  parait  pas  être 
l'œuvre  de  cet  autour,  171.)  Goramentaires 
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(I((  (lliimlr  ilii  Tiiriii  Hiir  cul  l'lviiiiKil(^ ,  .'{r>l  , 
[h)i  prj^racn,  .'l;H  ,  n.  .'1.  I.r  coiiiiiiriitairodxiHli! 
iimmisciil,  .'{r»l|;  lUi  SikliiliuH,  ;j5H;  (l»i  (llirt^ 
li(Mi    Diiilliiimr,    i'20   <"l   Hiiiv.  ;    do    Maixiii 
Muiir,  4r>l  ,   \'\2.  Aiuilysn  do  coliii  do  saiiil 
Paacliast'  Hadltort,  r»"2*.>,  fi.'K).  |l)()ii/.(^  liomi'- 
licH    do    lloiny,    moiiio    do   Saiii(-(JiTiiiaiii , 
sur  d(îs  piissafjfos  do  aaiiil  Mallliitni,  757.) 
ComnRMilnii>o  do  Diclliolmo,  HiO.  — Olosos 
do  Piorro,  ohaïu-.clior  do  l'illf^liso  do  Cliar- 
tr(<s,  XIII,  II!.  lioiiK^io  du  pafiiarclio  Joan 
Xipliilin,  ;{;i.S.    Discours  d'Alpliuiuî,  arclio- 
vôqiie  do   iSalorno,  sur  lo   nnuviùmo   cha- 
pitre do  saint  Mallliion,  W,).  Olosos  do  Ma- 
nogidd,   \v'{'\C\[  do  Marbacli,  sur  l'I^^vauffilo 
do    saint  ISIalthiou,    SS.'K  —    Commonlairo 
d'Ansoliuc  do  Laon  sur   cot  Iwaiigilo.    Co 
commentaire  n'n  pas  encore  été  imprime^. 
Celui  qui  est  imprimé  sous  son  nom  parmi 
les  œuvres  de  saint  Anselme  de  CanlorlxM-y 
est  de  Pierre  Ikibion,   anglais,   XIV,    283. 
Ouvrage  de  llupcri,  abbé  de  Tuy,  sur  saint 
Matthieu,  intitulé  :  De  la  Gloire  et  de  l'hon- 
neur  du  Fils  de  l'Homme,  282,  283.   [Kxpli- 
cation  de  ces  paroles  :  Quodciimque  ligaveri- 
tis  sitpcr  terrain,   etc.,    et   de  ces  autres  : 
Quorum  remiseiitis  peccata,  etc.,  par  Richard, 
prieur  de  Saint-Victor,  704,  705.  Explication 
de  ces  paroles  :  /n  regeneratione  cum  sederit 
Filins  hominis,  etc.,  par  le  même,  703.] 

ÉVANGILE  DE  SAINT  MARC.  A   quelle 
occasion  saint  Marc  l'écrivit.  Cet  Évangile 
est  autorisé  par  saint  Pierre,  I,  201 .  Saint 
Marc  l'écrivit  en  grec,  201  et  202.  En  quel 
temps?  202.  Cet  Évangile  n'est  pas  l'abrégé 
de  celui  de  saint  Matthieu,  202  et  203.  Une 
partie  du  dernier  chapitre  ne  se  trouvait  pas 
dans   plusieurs  exemplaires  du   temps    de 
saint  Jérôme,  203.  Cette  partie  est  véritable- 
ment de  l'Évangile  de  saint  Marc,  203  et 
204.  Analyse  de  cet  Évangile,  204.  C'est  de 
saint  Pierre  que  saint  Marc  avait  appris  ce 
qu'il  a  écrit,  399,  note  4.  [Le  prétendu  ori- 
ginal latin  de  l'Évangile  selon  saint  Marc  est 
un  fragment  de    l'ancienne  italique,    201, 
note  i.]  —  Commentaires  d'Origène  sur  l'É- 
vangile selon  saint  Marc,  II,  164.  Commen- 
taire sur  saint  Marc  faussement  attribué  à 
Jean  de  Jérusalem,  Vil,  502.  Commentaire 
sur  cet  Évangile  sous  le  nom  de  saint  Jé- 
rôme, 649.  —  Sermons  de  saint  Augustin 
sur  l'Évangile  selon  saint  Marc,  IX,  237  et 
suiv.  —  [Histoire  abrégée    de  saint   Marc 
pour  l'exposition  de  son  Évangile,  par  le 
Vénérable  Bède,  XII,  13.] 


ÉVANGILE  DE  SAINT  LUC.  Motif  qui  a 
on^«g(<  saiid  Luc,  h  écriro  hou  EviiiiKiln.    Il 
rapporlo  nti  ^niud  uoiidjro  d'aclionH  do  Jé- 
«uH-CliriHl  dont  Ioh  autroH  évanf^élistcH  n'ont 
jioinl  parh'.    Il  écrit  hui  lo   rapixul  d»;  c.vmx 
(pii  avaient  vu   Ich  cIiohoh  «lo  liMjrH   propres 
youx,  I,  206.  l'iii  (|ucllo  anné(5  il  écrivit  «ou 
Évangile,  206  ("t  207.  l'ourfpioi  on  l'iitlribiio 
h  saint  Pnul.  AltéraliouH  l'aitciH  en  «piclquos 
oxomplaiics  d(î  col  Évangile.  Analyse  do  (;ot 
llvaiigile.    I!   s'accordf!  avec  celui  do   saint 
Mallhi(!U  sur  la  g('n('alogi«5  do  Jésus-Clirisl, 
207.  —  Ouvrages  d'Origc'me  sur  l'IOvangilo 
do   saint   Luc,    II,    164.   —    [Commentaire 
d'Eiisobc  do  Césaréo  sur  saint  Luc  publié 
par  Mai,  III,  2.37,  2.38.]—  Commonlairo  sur 
C(!t  Évangile  altrihucî  h  saint  Athanase,    IV, 
170.  [Le   cardinal  Mai    a   publié   plusieurs 
fragments  du  Commentaire  sur  saint  Luc, 
171.]  Commentaire   sur  l'Evangile  de  saint 
Luc  attribué  faussement  k  Tite  de  Rostres, 
343.  —  Commentaire  de  saint  Ambroisc  sur 
l'Évangile  selon  saint  Luc,  V,  429  et  suiv. 
—  Témoignage  de  saint  Épiphane  sur  l'É- 
vangile de  saint  Luc,  VI,  393.  —  Opuscule 
faussement  attribué  à  saint  Chrysostôme  sur 
ces  paroles  de  l'Évangile  de  saint  Luc  :  Je 
suis  venu  pour  jeter  le  feu  sur  la  terre,  Vil, 
335.  Commentaire  sur  saint  Luc  faussement 
attribué  ù  Jean  de  Jérusalem.  Cinq  homélies 
sur  saint  Luc  qui  lui  sont  aussi  faussement 
attribuées,  502.  Lettre  de  saint  Jérôme    à 
sainte  Paule  et  à  sainte  Eustoquie,  ou  pré- 
face delà  traduction  des  homélies  d'Origène 
sur  saint  Luc,  046.  —  Sermon  de  saint  Nil, 
solitaire  de  Sinaï,  sur  un  passage  de  saint 
Luc,  VIII,  215.  —  Commentaire  de    saint 
Cyrille  d'Alexandrie  sur  saint  Luc,  324.  [Le 
cardinal  Mai  a  publié  ce  commentaire,  349 
et  suiv.]  —  Sermons  de  saint  Augustin  sur 
l'Évangile  selon  saint  Luc,  IX,  237  et  suiv. 
—  Fragment  attribué  à  Théodoret  sur  un 
texte  de  l'Évangile  de  saint  Luc,  X,  100.    — 
Commentaire  de  Cosme    d'Egypte  sur   cet 
Évangile  :  nous  ne  l'avons  plus,  XI,  191. 
Explication  de  cette  parole  de  l'Évangile  de 
saint  Luc  :  Si  un  homme  vous  frappe  sur  une 
Joue,  tendez-lui  l'autre,  par  l'abbé  Maxime, 
764.  —  [Lettre  dans  laquelle  le  Vénérable 
Bède  traite  de  l'Évangile  selon  saint  Luc, 
XII,  13.]  Fragments  d'André  de  Crète  sur 
l'Évangile  de  saint  Luc,  58,  59.  Scholies  de 
Chrétien  Druthmar  sur  cet  Évangile,  422. 
[Fragment  d'un  commentaire  sur  cet  Évan- 
gile par  Athanase  de  Corinthe,  899.  Frag- 
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incnis  du  commentaire  dTKcumenius  sur  le 
même  Évangile,  913.]  —  Quatre  sermons 
de  saint  Bernard  sur  ces  paroles  :  L'ange 
Gabriel  fut  envoyé,  etc.,  XIV,  484. 

ÉVANGILE  l')E  SAINT  JEAN.  Saint  Jean 
97.  écrivit  son  Evangile  à  Éplièse.  Quel  fut  son 
dessein  en  l'écrivant,  I,  210.  Il  lëciivit  en 
grec,  210  et  21  ! .  Diflicnlt<<s  sur  le  derniercha- 
pitre  de  cet  Évancfile,  21 1 .  Réponse  :  Tous  les 
P^res  ont  regardé  ce  dernier  chapitre  comme 
faisant  partie  de  l'Évangile  de  saint  Jean, 
et  ce  chapitre  ne  renferme  rien  dont  saint 
Jean  ne  puisse  être  l'auteur,  2H  et  212. 
Difficultés  sur  l'histoire  de  la  femme  adul- 
tère. Réponse  :  Quoique  celle  histoire  ne  se 
trouvât  pas  dans  plusieurs  anciens  exem- 
plaires, on  ne  laissait  pas  de  la  regarder 
comme  faisant  partie  de  lÉvangile  de  saint 
Jean.  Elle  n'en  a  été  retranchée  que  par 
ignorance  et  témérité,  et  dans  peu  d'exem- 
plaires. Ceux  qui  ne  l'ont  pas  commentée 
ou  ne  la  connaissaient  pas,  ou  la  trouvaient 
d'elle-même  assez  claire,  212  et  213.  Cano- 
nicité  et  excellence  de  1  Évangile  de  saint 
Jean,  213.  Son  style.  Analyse  de  cet  Évan- 
gile, 212.  —  Tomes  dOrigène  sur  cet  Évan- 
gile, II,  IGo.  —  [Évangile  selon  saint  Jean 
d'après  Eusèbe  de  Césarée,  III,  263.  —  Com- 
mentaire de  saint  Ililaire  de  Poitiers  sur  le 
commencement  de  l'Évangile  selon  saint 
Jean,  IV,  32,  33.]  Traité  de  saint  Athanase 
sur  ces  paroles  de  Jésus-Christ  :  Toutes 
choses  m'ont  été  données  par  mon  Père,  110, 
111.  Homélie  de  saint  Basile  le  Grand  sur 
ces  paroles  :  Au  commencement  était  le  \'erhe, 
387,  388.  —  Témoignage  de  l'historien  Phi- 
loslorge  louchant  l'Évangile  de  saint  Jean, 
YI,  349,  350.  —  Homélie  de  saint  Chrysos- 
tôme  sur  un  passage  de  l'Evangile  de  saint 
Jean,  VH,  203.  Quatre-vingt-sept  on  quatre- 
vingt-huit  homélies  de  saint  Ghrysostôme 
sur  I  Évangile  de  saint  Jean,  2.")2  et  suiv. 
Opuscules  faussement  attribués  à  saint  Ghry- 
sostôme sur  un  endroit  de  l'Évangile  de 
saint  Jean,  3.3.'i.  Hnmt'Iic  sur  le  commence- 
ment de  cet  Evangile  faussenuMit  altribuée 
à  Sévérien,  évêque  de  Gabalo»,  343.  Com- 
mentaire attribué  à  saint  Ghrysostôme,  .')4(j. 
Trois  homélie»  faussement  attribiUM's  à  Jean 
dp  Jérusalem,  .">02. —  niscour*  de  saint  Gau- 
dence  de  Bresse  sur  une  parole  dt>  lEvan- 
gile  de  saint  Jean,  VHI,.39.  Commentaire  de 
saint  Cyrille  d'Alexandrie  sur  lEvangile  de 
saint  Jean,  2(16,  2*37.  Supplément  à  cet  ou- 
vrage par  Clichtou.  Casimir  Uudin  coutestc 
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ces  commentaires  à  saint  Cyrille.  On  le  ré- 
fute, 207,  (Dans  le  texte,  p.  207,  on  lit  dans 
la  nouvelle  édition  comme  dans  l'ancienne  : 
L'auteur  des  Commentaires  sur  Isaïe,  il  faut 
dire  sur  saint  Jean.)  Explication  remarquable 
que  saint  Isidore  de  Péluse  donne  aux  derniè- 
res parolesde  l'Évangile  selon  saint  Jean,  488, 
489.  —  Traités  ou  homélies  de  saint  Augus- 
tin sur  lÉvangile  selon  saint  Jean,  IX,  237 
et  suiv.  Sermons  de  saint  Augustin  sur  l'É- 
vangile selon  saint  Jean,  220  et  suiv.  Ser- 
mon de  saint  Augustin  sur  un  passage  du 
même  Évangile,  239.  —  Exphcation  de  ce 
passage  :  Le  Verbe  était  avec  Dieu,  par  saint 
Fulgeuce,  XI,  16.  [Commentaire  de  Lacu- 
lentius  sur  l'Évangile  de  saint  Jean,  633.  — 
Le  commentaire  sur  saint  Jean  attribué  au 
Vénérable  n'est  pas  de  cet  auteur,  XII,  9, 
n.  2.]  Commentaire  d'AIcuin  sur  l'Évangile 
de  saint  Jean,  171.  Scholies  de  Chrétien 
Druthmar  sur  cet  Évangile,  422.  Scholies 
sur  cet  Évangile  attribuées  à  Erchambert, 
évêque  de  Frisingue,  440.  [Homélie  sur  le 
prologue  de  l'Evangile  selon  saint  Jean,  par 
Jean  Scol.  Ses  variantes  sur  le  commentaire 
de  l'Évangile  selon  saint  Jean,  609.]  Com- 
mentaires de  Rupert,  abbé  de  Tuy,  sur  cet 
Évangile,  XIV,  283.  Commentaires  de  Gil- 
bert de  la  Porrée,  343.  Autre  attribué  par 
Tiilhème  à  l'abbé  Joachim,  830.  [Explication 
d  Élie  d'Oxida  sur  ces  paroles  :  5/  quis  di- 
ligetme,  sermonem  meum  servabit,  8o9.] 

ÉVANGILES  FAUX,  I,  272  et  suiv.  [Leurs 
éditions,  275.]  Evangile  des  Nazaréens  ap-  iijtede. 
pelé  Évangile  selon  les  Hébreux,  197,  n.  7. 
Faux  Evangile  de  saint  Pierre  réfuté  par 
saint  Sérapion,  oo8.  —  Origène  le  cite.  H, 
209.  —  Evangile  attribué  à  saint  Thomas. 
Témoignage  de  saint  Cyrille  de  Jérusalem,  ivsicde. 
V,  81.  Témoignage  de  saint  Ambroise  sur 
les  faux  Evangiles,  510.  [Evangile  des  Égyp- 
tiens cité  par  Didyme  l'Aveugle,  620.]  — 
Témoignage  de  saint  Epiphane  sur  les  faux 
Évangiles  des  Gnosliques,  VI,  387,  388.  — 
Téumignage  de  saint  Jean  Dnmascéne  sur 
le  f.iux  Évangile  de  saint  Thomas,  XII,  77. 

ÉVARISTE  (Saint),  pape.  Décrétâtes  qui 
lui  sont  faussement  attribuées,  VI,  80. 

EVAZES,  ville  de  la  province  d'Asie,  X,  694. 

EVE,  premier»^  femme.  Ecrits  qui  lui  sont 
faussement  attribués,  1,  263,  264.  —  [Ce 
que  saint  Éphrem  dit  sur  Eve,  VI,  449.) 

ÉVÉCIIÉS  en  grand  nombre  dans  les  pre- 
miers siècles  de  l'Eglise,  III,  480.  —  Évè- 
chôs  unis  par  saint  Grégoire  le  Grand,  XF, 
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I  iilèctc. 
II  filècle. 
II  siècle. 


II  siècle. 

III  siccle. 

III  siècle. 


341. 


IV  siècle. 


AHU,  1HH,  4!n».  —  Nolico  dos  (W^cIh^h  iln  la 
(Jn'-c.d  alliiluu^d  i\  roiii|)(M'riir  Li'miii  VI,  XII, 
77(>. — (  )ii  oidomic  <|iiiî  Ui.s  cliairfîH  «^iiIhco- 
palos  (Ual)li('s  daiiHilou  villages  ou  (Ifs  bourgs 
Hoi(Mil  (raiislt^ri^ns  (Iaiis(l(>s  villes,  .\IV,  KHWi. 

l'IVI'lMKIlK,  (^v<^(|U()  (lo  Naiile.s,  au  concile 
de  N'aieiiee,  IV,  (iOO. 

iWl'lMf'IllK,  aulro  (Wôquo  do  NuutOH,  le 
môme  <iu'Kum(W-iii8. 

KVKN,  uommt^  ('•v<^(|ue  de  Dol  eu  iJrela- 
piie  h  la  phice  do  Jolioiiée.  Saiiil  Urégoiro 
Vil  lui  oiivoi(>  l(^  pallium,  XIII,  .'{('»(». 

lOVKNTAIL  dont  ou  se  servait  l'i  l'auto! 
dans  l(is  grandes  chaleurs,  Xll,  41)1  ;  —  et 
pour  eu  chasser  les  mouches,  XIV,  !2()!». 

KVKNTIUS,  éviMiuedoCeno  (poul-étrodo 
Cosmc),  au  concilo  de  Milan,  IV,  053. 

KVÈOUK  (!')  ....  Sa  traduction  IVançaiso 
do  la  Vie  do  saint  Éloi,  XI,  756,  757. 

ÉVftQUKS.  Tihnoignagc  do  saint  CIdment, 
pape,  1,  ÎUîO.  l'ivèqucs  distingués  des  prêtres 
dès  les  premiers  siiicles,  372  et  suiv.  Té- 
moignage de  saint  Ignace  d'Antioche  sur  les 
évoques,  37G,  377,  371),  380,  384,  385,  387. 
Doctrine  de  saint  1  renée,  52G;  de  Clément 
d'Alexandrie,  579  et  599.  —  Premier  exem- 
ple d'un  évoque  transféré  et  coadjuleur,  II, 
123.  Doctrine  dOrigène,  161  et  231  et  suiv.; 
de  saint  Cyprien,  359,  360  et  563.  Les  évê- 
ques  s'assemblaient  fréquemment,  531.  Ils 
étaient  les  arbitres  ordinaires  entre  les  chré- 
tiens, 569.  Canons  apostoliques  qui  les  con- 
cernent, 583, 584.  Constitutions  apostoliques, 
592,  593.  Canons  dix-huitième  et  dix  neu- 
vième du  concile  d'Elviro,  607.  Canon  dix- 
neuvième  du  concile  d'Arles,  632.  Canon 
dix-septième  du  concile  d'Ancyre,  639.  — 
Juridiction  des  évêques  autorisée  par  plu- 
sieurs lois  de  Constantin,  III,  146, 147.  Leurs 
prérogatives  selon  Eusèbe  de  Césarée,  289, 
290.  Canon  quatrième  de  Nicée  touchant 
l'ordination  des  évêques,  431,  432.  Canon 
cinquième,  touchant  leur  juridiction,  432. 
Canons  troisième  et  quatrième  du  concile 
d'Antioche,  467.  Canons  seizième,  dix-sep- 
tième et  dix-huitième  du  même,  469.  Ca- 
nons du  concile  de  Sardique,  485  et  suiv. 
Canon  cinquième  d'un  concile  de  Carthage, 
500.  Canon  treizième  d'un  concile  de  Lao- 
dicée,  510.  Canons  cinquante-septième  et 
cinquante-huitième  du  môme,  513.  — Évo- 
ques pris  entre  les  personnes  mariées,  mais 
à  qu<!lle  condition,  IV,  2.  Doctrine  de  saint 
Hilaire,  44,  79,  80;  de  saint  Athanase,  219 
et  suiv.;  de  Lucifer  de  Gagliari,  266  et  suiv. 


Los  Ariens  appelaient  Constance  l'KvAqnu 
des  év/'ques,  270.  Doctrine  de  Huiiil  llaiile, 
r)2i  et  suiv.  lte|iroclies  que  losév^^qucs  urifuiH 
H'altir(Mil,  598.  (^anoii  sixième  du  deiixièmu 
concile  de  (!oiislaiiliiio[)le,  624.  (iaiion  ciii- 
(|uièiii{!  du  liuilièiiie  do  (>arlliago,  648,  649. 

—  T()iiioigiiage  do  saint  ()(ital,  V,  129  et 
Huiv.,  140.  Doctrine  do  saint  l'acion,  167, 
168,  169.  Doctrine  do  saint  Grégoire  do  Na- 
/iaii/e  sur  It.'s  rpialili-s  (pu*  les  évèijues  doi- 
vent avoir,  2J4.  l'oëmo  (h;  saint  (în-goire  do 
Na/ianz(!  sur  les  évêques  do  son  temps,  272, 
273.  Aulro  adressé  aux  évoques  assemblés  en 
concile  i\  Constanlinople.  Autre  sur  les  bri- 
gues des  évêques,  273.  Autre  en  forme  d'é- 
pigrammo,  aux  évêcpies  ((ui  avaient  occa- 
sionné son  abdication,  295.  Autre  poëme 
contre  la  vie  peu  réglée  de  quelques  évêques, 
295  et  296.  Aulro  touchant  les  évêques, 
296.  Poëme  de  saint  Grégoire  do  Nazianze 
contre  les  évêques  do  son  temps,  306.  Doc- 
trine de  saint  Grégoire  de  Nazianzo  sur  le 
zèle  et  la  charité  des  évoques,  348,  349. 
Qualités  épiscopales  de  saint  Ambroise,  380 
et  suiv.  Doctrine  de  saint  Ambroise  sur  les 
évêques,  565  et  suiv.  et  567.  —  Le  pape 
Sirice  oblige  les  évêques  à  la  continence, 
VI,  107.  Témoignage  de  saint  Grégoire  de 
Nysse  sur  les  évêques,  220,  245,  246,  252_ 
Loi  de  Constance  touchant  les  évêques,  342. 
Les  évêques  intercédaient  pour  les  criminels, 
372.  Erreur  d'Aérius  sur  les  évêques,   407. 

—  Témoignage  de  saint  Chrysostôme  sur  les 
évêques,  VII,  37  et  suiv.,  40,  319,  330.  Rè- 
glements du  pape  saint  Innocent  touchant 
l'ordination  des  évêques,  507.  Évêques  du 
premier  siège  :  canon  vingt-septième  du 
concile  d'Hippone,  715.  Canons  vingtième  et 
vingt-unième  du  troisième  concile  de  Car- 
thage, 721.  Canon  vingt-sixième  du  même 
concile,  722.  Canons  premier  et  deuxième 
du  quatrième  concile  de  Carthage  sur  l'or- 
dination des  évêques,  727,  728.  Canons  du 
même  sur  l'ordination  des  évêques,  depuis 
le  quatrième  jusqu'au  quatorzième,  728, 
729.  Canons  du  même  sur  les  devoirs  des 
évêques,  depuis  le  quatorzième  jusqu'au 
trente-sixième,  729,  730.  Règlements  du 
pape  Zozime  touchant  les  évêques,  535  et 
suiv.  Supériorité  des  évêques  surles  prêtres. 
Doctrine  de  saint  Jérôme,  680  tt  suiv.  — 
Sentiment  de  Synésius  sur  les  évêques  déser- 
teurs, VIII,  31.  Règles  et  témoignage  du 
pape  saint  Célestin,  129, 130, 140,  146.  L'his- 
torien Socrate  remarque  qu'il  est  plus  du 
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devoir  d'un  évèque  de  sontirir  la  violence 
que  de  la  faire,  307.  Canon  du  concile  de 
Carthage  en  407,  543.  Autre  du  concile  de 
Cartilage  en  409,  54i.  Jugement  du  concile 
d'Kphose  sur  un  évèque  qui  abandonnait 
439.  son  église,  501.  Le  concile  de  Riez  ré>erve 
aux  évèques  le  droit  de  bénir  dans  l'église 
à  l'exclusion  des  prêtres,  606.  Un  évèque 
infirme  doit  appeler  un  évèque  voisin  pour 
faire  les  fonctions  qui  lui  sont  réservées, 
610.  —  Évoques  catholiques  d'Afrique  qui 
consentent  à  quitter  l'épiscopat  pour  le  bien 
de  la  paix,  IX,  417.  Doctrine  de  saint  Au- 


et  suiv,  525,  530,  533,  572  et  suiv.,  .574.  Té- 
moignage de  saint  Isidore  de  Séville,  718, 
719.  Formule  de  Marculfe  touchant  l'élec- 
tion des  évéques,  740.  Dispositions  du  concile 
d'Épaono,  814  et  suiv.  Canons  du  concile  de 
Lérida,  820.  Canons  du  deuxième  concile 
d'Orléans,  848.  Canons  du  troisième,  850  et 
suiv.;  du  qualrième,  800  et  suiv.;  du  cin- 
quième, 862  et  suiv.  Canon  de  ce  concile 
qui  détend  de  donner  au  peuple  un  évèque 
qu'il  refuse,  803.  Canon  du  troisième  con- 
cile de  Paris  sur  le  même  sujet,  883.  Canons 
du  concile  de  Lyon  concernant  les  évéques, 


gustin  sur  les  évéques,  783,  784.  —  Lévèque      887.  Canons  du  deuxième  de  Tours,  888  et 


des  Sarrasins  nommé  évèque  des  Camps. 
Pourquoi,  X,  17.  Pensée  de  Tbéodoret  sur 
les  devoirs  des  évéques,  21.  Témoignage 
du  même  sur  les  évoques,  120,  130.  Au 
temps  de  Théodoret,  une  des  plus  grandes 


suiv.  Canon  du  concile  de  Brague  et  de 
Lugo,  891,  892.  Canon  du  concile  de  Mâcon, 
894,  895.  Canon  du  troisième  concile  de  To- 
lède, 901  et  suiv.  Canon  d'un  concile  de 
Rome,  907  ;  autre  dun  concile  de  Barcelone, 


et  des  plus  pénibles  occupations  des  évèipies      908.  (^anons  du  cinquième  concile  de  Paris, 


était  de  terminer  les  procès  de  leurs  peu- 
ples, 137.  Ce  que  dit  le  pape  saint  Léon  sur 
les  qualités,  les  devoirs,  les  fonctions  et  les 
prérogatives  des  évèques,  179  et  201  et  suiv. 
Règlement  du  pape  saint  Ililaire,  337  et715. 
Témoignage  du  p.ipe  saint  Gélase,  502.  In- 


912,  913.  Modificalion  que  Clotaire  II  y 
ajoute,  913.  Autres  règlements  d'un  concile 
de  Séville,  914,  915.  —  Parole  de  saint  Bo- 
niface,  archevêque  de  Mayence,  XII,  53. 
Kvéqiies  des  monastères  :  quelles  étaient 
leurs  fonctions  et  dans  quelle  étendue  ils  les 


vectives  de  Julien  Pomère  contre  les  évéques  exerçaient,  139,  140.  Plaintes  de  saint  Pau- 
de  son  siècle,  391,  592.  Portrait  d'un  évèque  lin,  patriarche  d'Aquilée,  contre  les  évéques 
selon  la  doctrine   apostolique,  592,  594   et      qui  s'absentaient  de  leur  église,  163.  Sur  les 


suiv.  Les  évèques  doivent  passer  par  les  de- 
grés du  saint  ministère,  020.  Canon  du  con- 
cile de  Chalcédoine  touchant  les  évéques, 
696  et  suiv.  Canons  du  concile  de  Tarragone 
concernant  les  évèques,  748.  —  Comment 
le  pape  saint  Agapet  veut  qu  'tni  en  use  avec  les 
évèques  ariens  qui  entraient  dans  l'Eglise 
catholique,  XI,  119.  Ce  que  dit  Cassiodore 


représentations  des  peuples,  Charlemagnc 
dispense  les  évéques  et  les  prêtres  du  ser- 
vice militaire,  235.  Édit  de  Charlemagne 
touchant  le  respect  dû  aux  évèques  et  aux 
prêtres,  237.  Autres  ordonnances  de  Charle- 
magne, 237  et  suiv.  [et  212,  213^  Exhorta- 
tion aux  évèques  :  poème  de  Théodulfe, 
269.    [Mode    de   consécration   des   évèques 


des  évèques  et  des  autres  ministres  de  l'E-      grecs,  293,  note  2.]  Traité  de  Florns  de  Lyon 
glise,  214  et  248.  Dispositions  des  Novelles      sur  l'élection  des  évéi|ues,  479,   480.  Déci- 


de Justinien  concernant  les  évèques,  256, 
258,  2.59,  260.  Dispositions  du  Code,  261, 
262.  Témoignage  de  saint  Grégoire  de  Tours 
touchant  l'élection  des  évèques,  391,  392. 
Évèque  œcuménique  ou  universel  :  titre 
donné  au  pape,  430;  usurpé  par  Jean  le 
Jeûneur  et  d'autres  patriarches  do  Coustan- 
tinople,  427  et  436.  Saint  Grégoire  s'oppose  h 
celle  prétention,  512.  Homélie  du  pape  saint 
Grégoire  sur  les  devoirs  des  évéques,  i57, 
458.  Pastoral  de  ce  pape,  qui  est  un  traité 
des  devoirs  des  évéques,  462  et  suiv.  Saint 
Grégoire  prend  soin  de  l'élection  des  évè- 
ques, 484,  485,  491  et  suiv.,  496,  534.  I)i- 


sion  du  pape  saint  Nicolas  I"  sur  l'élection 
des  évoques,  581.  Témoignage  d'Hincmar 
de  Reims  sur  la  liberté  des  élections,  668, 
009.  Lettre  du  même  sur  les  cérémonies  de 
l'ordination  d'un  évèque,  680,  681.  Traité 
do  la  translation  des  évoques,  par  le  morne, 
082.  Traité  des  devoirs  d'un  évé(iue,  par  le 
même,  682.  [Anciennes  promotions  des 
évéques,  704].  Témoignage  d'Alton  de  Ver- 
coil  sur  ce  qui  concerne  les  évéques,  823. 
Témoignage  de  HalhitMHis,  évèque  de  Vé- 
rou(>,  sur  les  évèques,  849,  850.  Témoignage 
de  Luitprand  sur  les  évèque  grecs,  875.  Dis- 
cours de  Gerberl  sur  les  évèques,  ÎH)5.  Dis- 


vers témoignages  du  mémo  concernanl  les      position  d'un  concile  de  Reims  qui  regarde 
évéques,  484,  483,,  492,  493,  315,  518,  523      les  évètiues,  913.  Canons  du  quatrième  con- 


517. 
534. 


6K. 


633. 
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r.ilo  (l(>  Tnlrdo,  '.117  ft  Hiiiv.  ('.aimiiH  ilti  h{'|i- 
(1(0.         li('iii(i,  \\'2\.  OnuuuH  A  un  com-.ilit  (U;  (JiAlnii- 
Hiu-S(i('^ii(i,    î»;i|,  [).\2.  (liiiioiiH  d'iiii   coiifilc 
du  MtWida,   SKi7,    U.'tH.  Canons   du    (toncilu 
d'IlinitliM'd,   <.).'l<),    t)1().   (launns  du  ow/.'n-nw. 
coiicilt)  dnToIrdo,  !(i(),  !I'H.  CaiKtnsdn  (jiiu- 
tiit'nu!  dt!  Ura^Mif,  'JiJ.  Canons  dn  tnii/iiMiio 
doTolodo,  1):;7,  \KtH.  Canons  dn  (îoncilr  (,)ni- 
llisoxto,  IKiO,  Î)GI,  WU.  Kvt^cjiuis  in  jiartUnis 
iiifiàcliiim.   laMir  oiif^^ino.  Canon  dn  concilo 
(jiiinisoxli^  t|ni  les  (•oncin  lu!,  *.)()2.  —  r;vt"'([n(^s 
parla  grAc(^  (U;  l>i(ni,  l'oiinnlc!  nsiti'c  dans  U; 
x"  siècle,  Xlll,  70.  Sonlinienl  de  KnlIuMl  do 
Clinrlrc8surlo9  Jaïqucs  i;levt5s  i\  l'dpiscopal, 
8iî,   Hli  ;  cl  snr  les  (Svùqucs  gnoniers,  SG. 
Kusiathe,     juiliiarclio     do     Conslanlinoplc, 
nsnri>(!  lo  tiln;  d  cvèqne  nnivorscl  dans  l'U- 
riont,  100,   145,   11)4.   Évoques  cardinaux  : 
opuscule  do  saint  Piorro  Daniien  qui  leur  est 
adressé,  317.  Tiimoignage  de  saint  Anselme 
do  Lucqucs  sur  les  élections  des   évoques, 
393,  3'Ji.  Kxplicalion  dos  cérémonies  de  la 
couséci'ation  d'un  évoque,  par  saint  Brunon 
de  Segui,  501.  Canons  d'un  concile  de  Rome 
qui  concernent  les  élections  des  évoques, 
608.  Articles  d'un  capilulaire  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire touchant  les  élections  des  évoques, 
657.  Canons  du   concile  do  Cloveshou,  en 
Angleterre,  610  et  suiv.  Canons  du  deuxième 
général  do  Nicée,  629.  Canons  d'un  concile 
de  Rome,  660,  661  ;  de  Paris,  663,  dePavie, 
680;  de  Ravenne,  719,  729;  deTroyes,  721; 
de  Constantinople,  724;  deTribur,  735,  736; 
de  Troslé,  742,  743.  —  Doctrine  de  saint 
Anselme  sur  l'autorité  des  évêques,  XIV,  41. 
Novelle  de  l'empereur  Alexis  Comnène  con- 
cernant le  choix  de  ceux  qu'on  voulait  éle- 
ver à  l'épiscopat  ou  à  la  prêtrise,  141,  142. 
Constitution  touchant  ceux  qui  étaient  occu- 
pés parles  inQdèles,  142.  Traité  de  Geoffroy 
de  Vendôme  sur  l'ordination  des  évêques, 
166,  167.  Traité  de  la  bénédiction  des  évê- 
ques,   par  le  même,    168.  [Ministres    de 
l'évêque  allant  officier  à  l'autel.  Fonctions 
de  l'évêque  durant  le  saint  sacrifice,  296.] 
Lettre  de  saint  Bernard  sur  les  devoirs  des 
évêques,  427.  Les  évêques,  selon  saint  Ber- 
nard, sont  les  vicaires  de  Jésus-Christ,  462. 
Traité  de  saint  Bernard   des  mœurs  et  des 
devoirs  des  évêques,  466.   Analyse  de  ce 
traité,  466  et  467.    Lettre   de   Philippe   de 
Bonne-Espérance,  contenant  l'expUcation  du 
mot  Évéque,  des  marques  de  la  dignité  épis- 
copale,   des  fonctions   et  des   devoirs  des 
évêques,  684.  Instruction  sur  les  devoirs  et 


le  >  qiiahlès  d'un  év/'fpn!,  niuU'tMW  dariH 
uni;  hllro  du  Pierre  de  lilois,  767.  Canon 
é'piscopal  ou  couKlilulion  tl'un  évr(jui),  pur 
h'  MM^nt!,  779.  Truilt!  doH  mauvais  panteurM, 
aiilr»)  ouvrage  do  Pierre  do  Ulois,  7H1. 
jCauscs  (|ui,  d'aproH  lo  [)ape  Innoccsnl  111, 
motivent  la  renonciation  ou  la  di-posilion 
d'un  évéquiî,  lOOJ].  (fanons  du  troisième  iw». 
concile  do  Lalran  Hur  1(!h  éhictions  des 
évoques,  H39.  Un  concilo  d'Avignon  rc- 
coMunandi!  aux  l'vèqm.'H  t\v,  préctirM'  pluH 
souvent  et  plus  soigiwusenuînt,  ll'll.  Dé- 
cret d'un  c(mcile  de  Paris  concernant  le» 
archevêques  et  évoques,  11. ')6.  Canons  du 
quatrième  concilo  de  Lalran  touclianl  IcH 
élections  des  évoques,  1 1(i7. 

[lOVERARD  de  Bétlmne  fait  l'éloge  do 
l'Aurora,  poëme  de  Pierre  do  Riga,  XIV, 
887.  J 

EVERACLE ,  évoque  de  Liège.  Voyez 
lirucle. 

EVERHELME,  d'abord  moine  de  Stavélo,      v.  lojo. 
supérieur  du  monastère  de    llautcmonl.  Il        low. 
est  l'ail  abbé  de  Blandimberg,  i  (iand.   Ac- 
cusé de  défauts  de  conduite,  il  est  déféré  au 
pape  Alexandre  II,  qui  renvoie  l'atlaire  à 
Gervais,  archevêque  de   Reims.    Sa   mort.        lœg, 
Everheime  a  écrit  la  vie  de  saint  Popon, 
abbé   de  Stavélo,    son    oncle,    Xlll,   270. 
(Voyez  son  article  dans   VJlisluire  littéraire 
de  la  France,  t.  VII,  p.  597  et  suiv.) 

EVERVIN  ou  EBERWIN,  abbé  d'un  mo-     ^i  siècle 
naslère  de  Trêves,  est  chargé  par  l'arche- 
vêque Poppon  d'écrire  la  Vie   de   saint  Si- 
méon,  XIII,  121.  [Écrits  pubhés  sous  son 
nom,  121,  n.  5.] 

E\'ERVIN ,  prévôt  des  Prémontrés  de 
Steinfeld,  auteur  d'une  lettre  adressée  à 
saint  Bernard.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui 
dans  {'Histoire  littéraire  de  la  France,  tome 
XII,  p.  447  et  suiv.) 

ÉVÉSÉNIENS,   peuple   d'Orient.    Lettre        3,3 
que  leur  écrivit  saint  Basile  le  Grand,  IV, 
480. 

EVESHAM,  monastère  fondé  par  saint  .^gg 
Egwin,  archevêque  de  Cantorbéry.  Traité 
de  l'origine  et  de  l'établissement  de  ce  mo- 
nastère, XIV,  1109,  dans  les  additions.  — 
Les  donations  faites  à  ce  monastère  sont 
confirmées  au  concile  d'Aine,  XIII,  604. 

[EVILMÉRODACH,  roi  de  Babylone  :  l'au- 
teur le  confond  à  tort  avec  Balthazar,  I,  171, 
note  1.) 

EVODIUS,  évéque  d'Usal,  originaire  de        416. 
Tagaste.  Avant  son  épiscopat,  il  s'était  lié        w. 


M4. 

m. 
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avoc  saint  Augustin,  I.\,  î>.  Saint  Augustin,  ques ,   oî)3.   Canons   cinquanti^mo   et   cin- 

dans  SCS   livres   Hu   librr   arbitre,  examine  qiiante-troisième  du  concile  d'Elvire,   011. 

une  (jucstion  qui  lui  avait  t'-lé  proposée  par  Canon  seizit-ine  du  concile  d'Arles,  6M-J.  — 

Evodius,  51.   Lettre  d  Evodius  à  saint  Au-  Canons  deuxième    et   sixième  du   concile 

gustin  et  réponse   de   celui-ci,  140  et  suiv.  d'Antioche,  III,  406,  467.  Canons  treizième 

Autre  lettre  d'Evodius  à  saint  Augustin  et  et  quatorzième  du  concile  de  Sardique,  489. 

desaint  Auguslin  à  Evodius,  1-12,  143.  Antre  — Canon  cinquième  du  concile   de  Sarra- 

leltrede  saint  Augustin  ty  Evodius,  147,  148.  gosse,  IV,  616.  Ordonnance  d'un  concile  de 

Lettre  d'Evodius  à  quatre  autres   évoques  Rome,  642.  Canons  septième  et  huitième  du 

d'Afrique,  a»i  pape  saint  Innocent.  Réponse  deuxième  concile  de  Carthage,  649.  Excom- 

de  ce  pape,  150  et  VIT,  523.  (Du  Pin  lui  at-  niunication  prononcée  par  saint  Athanase, 


tribue  un  traité  delà  Foi  ou  de  l'Unité  do  la 
Trinité,  qui  se  trouve  parmi  les  œuvres  de 
saint  Augustin  au  VII*  tome.) 

EVODIUS,  pour  qui  saint  Sidoine  Apolli- 
naire composa  une  épigrarame,  X,  397. 

E\UPTIUS,  frère  de  Synésius,  archevêque 
de  Ptolémaïde,  VIII,  24.  Il  lui  succède,  28. 


104.  Doctrine  et  témoignage  de  saint  Basile, 
375,  404,  487,  543.  —  Témoignage  de  saint 
Grégoire  de  Nysse,  VJ,  245.  —  Canon  troi- 
sième, attribué  à  Théophile  d'Alexandrie, 
VII,  445  et  446.  Canon  du  concile  d  Hippone 
sur  les  évêqucs  excommuniés,  710.  Canon 
vingt-quatrièraedu  quatrième  concile  de  Car- 


IV  Rlècle. 
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347  on  mieux 
343. 


380. 
386. 
390. 
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Il  envoie  à  saint  Cyrille  l'écrit  de  Théodoret      thage,  729.  Canon    soixante-treizième  du        400. 


contre  ses  anathématismes,  310.  (Dans  la 
table  du  V1II«  volume  on  a  eu  tort  d'im- 
primer Evopius  pour  Evoptius  et  d'en  faire 
doux  personnes  distinctes.) 

KN  RAUD,  archevêque  de  Sens.  Sa  mort. 
Wauthierlui  succède,  XII,  788. 

EVRARD,  sous-doyen  de  l'église  de  Char- 
tres, assassiné  ;  lettre  de  saint  Fulbert  à  ce 
sujet,  XIII,  83. 

EVRAUD,  chevalier,  accusé  d'hérésie,  en 
est  convaincu  dans  un  concile  qui  le  livre  au 
bras  séculier;  il  est  brûlé,  XIV,  1147. 

fcVRE  (Saint),  évoque  de  Toul.  Sa  Vie  et 
lotlice  de  sa  lôte  composés  par  Autmonde, 
XI,  323.  —  Sa  Vie,  attribuée  à  Adson,  abbé 
de  Montier-cn-Der,  XII,  887.  —  Sa  Vie  et 
SCS  miracles,  écrits  par  un  anonyme,  XIII, 
1S5.  .\bbaye  sous  son  nom  h  Toul,  tombée 
en  ruine,  est  rétablie  par  lierthold  et  Rru- 
non,  évoques  de  Toul,  211. 

EXALTATION  DE  LA  SAINTE  CROIX. 
Discours  de  Sophrone  de  Jérusalem  sur  ce 
sujet,  XI,  705.  —  Deux  discours  d'André  de 
Crète  sur  celte  fêle,  XII,  57.  Vers  attribués 
au  même  sur  cette  fête,  58.  Homélie  do  Ni- 
cétas  le  Paphlagouicn ,  736.  Discours  de 
l'empereur  Léon  VI,  775.—  Discours  de  saint 
Pierre  Damien,  XIII,  309.  Homélies  de  Théo- 
phanes  Céraméus,  655.  Sermon  de  Guil- 
laume d  Auvergne,  1027. 

EXAMEN  DE  CONSCIENCE.  Doctrine  de 
saint  Je:in  Chrysostôrae,  VH,  185  et  230. 

EXCOMMUNICATION.  DoctrinedOrigène, 
H,  233,  234  et  2;{9;  de  saint  Cypriou,  373. 
Canons  deuxième  et  trente- troisième  apos- 
toliques, 581  et  583.  Constitutions  apostoli- 


même,  731.  Canon  quinzième  du  premier 
de  Tolède,  741.  — Règlement  du  concile  gé- 
néral de  Carthage,  VIII,  538.  Canons  de  plu- 
sieurs conciles  de  quelques  villes  d'Afrique, 
561.  Canons  d'un  concile  d'Hippone,  502. 
Canon  neuvième  du  sixième  concile  de  Car- 
thage, 504.  Canon  vingt-neuvième  du  même 
concile,  507.  Un  évèque  ne  doit  pas  commu- 
niquer avec  celui  qu'un  autre  évèque  a  ex- 
communié, 608.  —  Doctrine  de  saint  Augus- 
tin, IX,  188,  189,  257,  524,  780  et  suiv.  — 
Ce  que  dit  Théodoret  de  l'excommunication, 
X,  123, 124.  Selon  loaac  l'Ancien,  les  prêtres 
doivent  en  user  rarement,  579.  Canons  du 
premierconcilede  saint  Patrice,  705.  Canons 
du  concile  d'Agde  contre  les  évoques  qui  ex- 
communiaient sans  sujet  ou  pour  des  fautes 
légères,  737.  —  Mèglement  du  pape  Jean  I" 
conforme  aux  canons  sur  l'excommunica- 
tion, XI,  118.  Excommunications  monasti- 
ques dont  parle  saint  Césaire,  147,  149.  Ex- 
communications de  ditl'érentes  sortes  dont 
il  est  lait  mention  dans  la  règle  de  saint  Be- 
noit, 109.  Témoignage  de  saint  Grégoire  de 
Tours,  394.  Doctrine  du  pape  saint  Grégoire 
le  Grand,  497  et  571.  Règles  de  saint  Isidore 
de  Séville  touchant  les  excommunications 
monastiques,  724.  Canons  du  cinquième  con- 
cile d'Orléans  touchant  rexcommunicalion, 
862.  Canons  du  concile  de  Toul,  865.  Canons 
du  onzième  concile  de  Paris,  883.  Canons 
d'un  concile  de  Paris,  913.  —  Règlement  du 
pape  Zacharie,  XII,  34.  Témoignages  déjo- 
uas, évèque  d  Orléans,  391.  Ordonnance  du 
pape  Léon  IV,  408.  Avis  de  saint  Paschase 
Radbert  sur  les  excommunications,  530.  [Ef- 
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l(»l  tl(i  r('\(;oininimiciili(m  cdiilid  un  Mdiivo- 
niiii  au  iiioycii  A^(%  1)77,  ii.  .'(.  IVM'oiiiiiiiiiii 
ciilioiiH  pi()(li<^Mi(^(!H  par  lu  1)1410  Jitaii  VIII, 
OoO.  Obsurvalioa  sut-  ht  rcprocliu  iju'on  lui 
adrusHO  ti  cdllo  uccaHion,  ().'>(>,  n.  .'I.|  Itcnioii- 
Iraiiccs  (riliiiciiiai'  du  llcinis  an  jiapt!  .saiiil 
Micdlas  1"',  G70.  TtMiKtigtiago  do  saiiiL  (Idoii 
du  (Uuiiy  sur  lu  in('>i)ris  do.ti  i>\coiuinuiiica- 
lioiia,  808.  llôglonuîuL  d'Alloii  de  Ncrcuil, 
8:22.  Ttinutif^ua^'u  du  Hulliûrius  du  Vùroiiu 
sur  le  MU'piiH  di>s  ux-counniinicalious,  8.')!. 

(,^5  (lauiiusiluu  coucdudu  Ui'iuis.Ul.i.  —  LuUru 
X  siècio.  *^"  sailli  Vicon,  sulilairu  d'Annùiiiu,  sur  l'ux- 
coauuuniuatioii  iiijuslu,  Mil,  47,  48.  [Kor- 
luulu  d'uau  uxcuinuiuiiicalion  au  x"  siùcle, 
\i  siècle.  t»l.]  Tùuioiguagu  ilu  sailli  Fulhorl  du  Cliar- 
Irus  sur  l'cxcoiuiiuiiiicalinii,  81.  Lullru  du 
Drogon,  évùquu  du  Uuauvais,  1:23.  Tûuiol- 
giiago  dû  Uûrard,  ëv6c]iiu  du  Cambrai,  103, 
104.  Lullru  du  papu  saint  Grégoiru  Vil  sur 
ruxcommuiiicalion  dos  rois,  301.  (Voyoz  301, 
nolu  0.)  Sus  ilroils  principalumont  i\  l 'égard 
du  roi  d'Allomagne  ul  du  lumpiru  d'Occi- 
duut,  370.  Excuption  qu'il  met  aux  etl'uls  de 
ruxcoinmunication,  30o.  [l'^xumples  d'excom- 
munication lancée  coulre  ceux  qui  avaient 
excommunié  des  papes,  et  exemples  d 'ex- 
communication contre  les  rois  et  les  empe- 
reurs, 504.]  Suites  et  cliels  de  l'excommuni- 
calion  au  viii'=  siècle,  014.  Canon  d'un  con- 
cile de  Melz  sur  rexcommunicalion,  733.  — 
Doctrine  de  saint  Anselme,  XIV,  40.  Partie 
du  décret  d  Yves  de  Chartres  dans  laquelle 
il  parle  d'excommunication,  97.  Réponses 
d'Yves  de  Chartres  à  diverses  questions  qui 
,  lui  avaient  été  faites  sur  les  excommunica- 
tions, Ml,  115.  [Excommunication  encourue 
pour  avoir  coupé  tenez  à  un  clerc,  278.] Se- 
lon le  pape  Innocent  III,  on  ne  doit  pasrefu- 
fuser  la  sépulture  ecclésiastique  à  un  excom- 
munié qui,  avant  de  mourir,  a  reconnu  sa 

1148.       faute,  909.  Canons  du  concile  de  Reims cou- 

1103^  cernant  les  excommuniés,  1121.  Canons  du 
concile  de  Tours,  1130.  Canons  d'un  concile 

^216.  d'Avignon,  1151.  Canon  du  quatrième  con- 
cile de  Latran  concernant  les  excommunica- 
tions, 1109. 

EXÉCUTION  des  criminels  suspendue  pen- 
dant trente  jours  par  une  loi  de  Théodose, 
V,  372. 

[EXEMPLES  allégués  par  saint  Clément 
pour  la  conservation  et  la  perte  de  la  virgi- 
nité, I,  352,  353.] 

EXEMPTIONS  accordées  aux  abbayes  et 
aux  monastères  par  les  rois,  XII,  503.  — 


l';\nii|tlii>iis  blAiiK^uH  par  Maint  Ur-rriurd,  XIV, 
MVA,  MW.  Coiumoril  cIIch  hoiiI  juMliliécK  pur 
l'icrro  lu  VihiiWalibi,  HO.*). 

l'iXKIlCICI'lS.SlMIinUKLS  allriljiii'H  a  Kud- 
nicr,  piifiir  do  S.iiiit-Alhaii,  XIV,  4.'1. 

KMiOil  TATION  aux  (JiocH  par  Haiiil  Jus-  n  .ud». 
tin,  I,  411,  412;  aux  paiciiH,  par  Cléiiionl 
d'Aloxandriu,  :i0.5;  —  un  niarlyro,  par  Tor- 
tiillioii,  11,31;  par  Urigùnu,  177  utHuiv.;par 
sailli  C.ypriuii,  283  ul  suiv.  [Exliorlalioii  h  la 
pi'iiiloncu,  iiviu  allribuf!  h.  saint  Cyprion, 
.343.1 —  Exlmrlation  [»ar  lu  pouU;  Prudoncu, 
VIII,  100.  —  [Exhortation  ù  un  jeune  roi, 
par  sailli  Kloi  ou  par  saint  Ouun,  XI,  757  et 
suiv.J.  —  Exliortalion  [lar  saint  Eulogc;  du 
Coriloui!,  XII,  .■i20.  Exliortalions  du  l'unipu- 
rour  IJasilu  lu  Macédonien  adressées  ù  son 
iilsLéon,  025. 

[EXIL  (De  1')  et  de  la  patrie  de  l'ûme,  ou- 
vrage d'Honoré  d'Aulun,  XIV,  .300.] 

EXILKS  rappelés  par  Julien,  V,  8;  —en-     ivgiccie. 
suite  par  Gralien,  IV,  304.  — Loi  deUratiun 
pour  le  rappel  des  exilés,  VI,  121. 


EXISTENCE  DE  DIEU.  Doctrine  de  saint 
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Cypriun,  II,  350. 

EXODE,  second  livre  du  Pentalcuque.  Ce 
livre  est  certainement  de  Moïse;  le  texte 
môme  le  prouve;  Jésus-Christ  nous  assure 
que  l'Exode  est  de  Moïse,  I,  21,  22.  Ce  que 
c'est  que  l'Exode,  35.  [Questions  et  réponses 
sur  l'Exode  par  Phdon  le  Juif,  313,  n.  1.] 
Commentaire  de  saint  Hippolyle  sur  l'Exode, 
010.  —  Ouvrages  d'Origène  sur  l'Exode,  II, 
149.  —  [Plusieurs  traités  de  saint  Zenon  de 
Verceil  sur  l'Exode,  VI,  274.]  —  Questions 
sur  l'Exode,  de  saint  Augustin,  IX,  209  et 
suiv.  Sermon  du  même  sur  l'Exode,  235.  — 
Questions  de  Théodoret  sur  l'Exode,  X,  28, 
29.  Poème  de  saint  Avit  sur  l'Exode,  507.  —  , 
Explicationdequelquesfragments  de  l'Exode 
par  le  Vénérable  Bède,  XII,  8.  Commentaire 
de  Claude  de  Turin  sur  l'Exode,  351.  Voyez 
Pentateuque. 

EXOMOLOGÈSE.  Ce  que  ce  mot  signifie 
dans  saint  Cyprien,  II,  294. 

EXORCISMES  de   l'Église.    Témoignage     iiisiècie. 
d'Origène,  II,  230;  de  Lactance,  515.  —  Ca-     ivsiède. 
non  vingt-sixième  du  concile  de  Laodicée, 
III,  514.  —  Témoignage  de  saint  Cyrille  de     ivsiède. 
Jérusalem,  V,  73;  de  saint  Optât,  132.Exor- 
cismes,  ouvrage  faussement  attribué  à  saint 
Ambroise,  512.  —  Canon  huitième  du  con-    Après  402. 
cile  de  Rome  sous  le  pape  saint  Innocent, 
VIII,  545,  540.  —  Doctrine  de  saint  Augustin   et  v  sièdes. 
sur  les  exorcismes,  IX,  421, 405,  655,  753. 
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III  tièct*.  EXORCISTES,  manilles  par  saint  Cyprien, 
II.  341  et  3(i3.  Novatien  délivré  du  démon 
par  les  exorcistes  de  lÉglise,  426.  Exorciste, 
marqué  dans  les  actes  de  saint  Gcnès  le  Co- 
médien, 467.  Constitutions  apostoliques  qui 
les  concernent,  594.  —  Exorcistes  marqués 
dans  les  ,\ctes  de  saint  Procope,  III,  4  et  .35!  ; 
de  saint  Romain,  5.  — Saint  Épiphane  parle 
jgg  des  excentriques,  VI,  432.  —  Canon  sep- 
tième du  quatrième  concile  de   Cartbage, 

VII,  728.  Canons  qualre-vingt-dizième  et 
quatre-vingt-douzième  du  même  concile, 
732.  —  Fonctions  des  exorcistes,  selon  saint 
Isidore  de  Séville,  XI,  719. 

EXOUCONTIENS,  nom  donné  aux  Ariens, 
IV, 135. 

EXPOSITION  de  la  sainte  Trinité  :  ouvrage 
faussement  attribué  à  saint  Justin,  1,  433. — 
Exposition  abrégée  de  la  foi  orthodoxe  :  ou- 
vrage attribué  à  saint  Cyrille  d'Alexandrie, 

VIII,  324  et  [324,  note  2.  —  Exposition  de  foi 
par  saint  Augustin,  836  et  841. J  —  Ouvrage 
de  Guitmond  sur  les  mystères  de  la  Trinilé, 
de  rincarnation  et  de  l'Eucharistie,  XIII, 
522.  —  [Expositions  courtes  sur  les  évan- 
giles, sous  le  nom  de  saint  Maxime  de  Turin, 
ce  qu'elles  contiennent,  X,  326.]  —  Exposi- 
tion sur  tous  les  prologues  de  la  Bible,  ou- 
vrage d'Adam  de  Saint-Victor,  XIV,  721, 
722. 

EXTRAITS.  Dix  livres  d'extraits  attribués 
à  Hugues  de  Saint-Victor  par  les  uns,  et  à 
Richard,  son  disciple,  par  d'autres,  XIV, 
352. 

[EXTERMINATION  du  mal  et  promotion 
du  bien  :  trailil  de  Richard,  prieur  de  Saint- 
Victor,  XIV,  70i.l 

EXT11ÈMP:-0NCTI0N.  Doctrine  d'Origène 
sur  lExtrème-Onction,  11,243.  —  [Extrême- 
Onction  reconnue  comme  sicreraent  d'ins- 
titution divine  par  saint  l!;[)hrem,  VI,  450.] 
—  Canon  huitième  dans  la  lettre  du  pape 
saint  Innocent  à  Décenlius,  évèque  d'Eu- 
gubio,  VII,  520.  —  Comment  ce  sacrement 
s'administrait  au  ix'  siècle,  XII,  270.  Témoi- 
gnage d'IIalitgaire,  évèque  de  Cambrai,  330; 
de  Jonas,  chèque  d'Orléans,  391.  Extrôme- 
Onclion  administrée  par  plusieurs  prêtres  et 
plusieurs  jours  de  suite,  r»98.  —  Usage  d'ad- 
mini.strcr  l'Extrème-Onction  avec  le  saint 
Viatique,  XIII,  55.  —  GeoU'roy  de  Vendôme 
cl  Yves  de  (^liarlrcs  croyaient  que  le  sacre- 
ment d'Exlrème-Onction  ne  pouvait  se  réi- 
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térer,  XIV,  120,  162,  168,  Traité  deGeoffroy 
de  Vendôme  sur  l'Extrèrae-Onclion,  168. 
Sentiment  de  Robert  Paululus  sur  l'Extrème- 
Onction,  357.  Sentiment  de  Hermanse,  abbé 
de  Saint-Martin  de  Tournai,  412.  Saint  Ma- 
lachie  d'Armagh  reçoit  l'Extrème-Onction 
avant  le  saint  Viatique,  482.  Témoignage  de 
Pierre  le  Vénérable  sur  le  même  usage,  502 
et  508.  Pourquoi,  selon  Pierre  le  Vénérable, 
on  peut  réitérer  ce  sacrement,  511.  Doctrine 
de  Pierre  Lombard  sur  l'Extrème-Onction, 
565.  Ce  que  Guillaume  d'Auvergne  dit  de 
l'Extrème-Onction  dans  son  traité  des  Sacre- 
ments, 1024. 

EXUPÉRANCE,   homme  de  guerre,  à  qui        387. 
saint  Jérôme  écrivit  une  lettre,  VII, 

EXUPÈRE  (Saint),  martyr,  l'un  des  offi-        ^s 
ciers  généraux  de  la  légion  Thébéenne,  II, 
473. 

EXUPÈRE  (Saint),  évêque  de  Toulouse. 
Lettre  canonique  du  pape  saint  Innocent  qui 
lui  est  adressée,  VU,  510,  511.  Saint  Jérôme 
lui  dédie  son  commentaire  sur  Zacharie, 
569  ;  fait  son  éloge,  676. 

EX-VOTO.  Ils  étaient  en  usage  dès  le 
temps  de  Théodoret,  X,  96  et  133. 

[ÉZÉCHIEL,  prophète  '.  Sa  naissance.  11  ^-«0 
est  emmené  captif,  1,  167.  11  commence  à  ''".^^°' 
prophétiser  en  3409.  11  continue  à  prophé-  3405! 
tiser  la  ruine  de  Jérusalem  et  du  peuple  juif. 
Autres  visions  d'Ézéchiel.  Mort  de  sa  femme. 
Dieu  lui  défend  de  pleurer.  Il  prophétise 
contre  divers  peuples  ennemis  des  Juifs.  Il 
prédit  le  retour  de  la  captivité,  le  rétablis- 
sement de  la  ville  et  du  temple  de  Jérusa- 
lem, 168.  Sa  mort.  11  est  auteur  des  écrits  jtx. 
qui  portent  son  nom  et  n'en  a  a  point  fait 
d'autres,  168.  Eloge  d'Ezéchiel,  169.  Son 
style  et  obscurité  de  ses  prophéties,  169  et 
170.  Commentaire  de  saint  Hippolyle,  évéque 
et  martyr,  sur  Êzéchiel,  013;  —  dOrigène, 
II,  161;— desaiutÊphrem,Vl,43yel  146;  — 
de  saint  Jérôme,  VU,  567,  068;  —  de  saint 
Cyrille  d'Alexandrie,  on  n'eu  a  que  des 
fragments,  Vlll,  3i9.  —  Explication  donnée 
par  saint  Augustin  de  l'endroit  que  Julien 
le  Pélagien  regardait  comme  son  plus  fort 
argument,  IX,  552.  —  Commentaire  de 
Théodoret  sur  Êzéchiel,  X,  39,  40.  —  Ho- 
mélies de  saint  Grégoire  le  Grand  sur  Ezé- 
chiel, XI,  452  et  suiv.  ;  d'Isidore  de  Sé- 
ville, 775;  de  Patérius,  550;  —  de  \Na 
lafride   Strabon,   dans  sa   Glose   ordinaire, 


'  C«t    article   oe    se   IrouTe   pas   dana    Rondel.      (L'éditeur.) 
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XII,  411;  lilluiinoti,  <^v(^([U(;  irilallx^islat,  ou  rxplic.alioii  lilli^ralo  <Ii'h  atiiiniitix,  iI<'h 
i.'ir»  ;  ilo  llaldiii  Maiir,  A'M.  'l'raili)  du  Ki-  iuciîh  «l  tlos  «ididcf!»  déciilH  daii»  loi  vinioii» 
cliard,  i>ri(!iir  do  Suiiil-Victor,  «iir  l'izi'icliiol,      du  pruplKMc,  7()!.| 


v.iid.  l''AltlMN  (Siiiiil),  |uii»(!,  ctiiulaiiim'  l'Iu^iYv 

tiqut)  Privai,  II,  riil.'l.  —  DcWiiitulos  suppo- 
sées sous  sou  nom,  VI,  Sr*),  H().  — Origôiu; 
lui  écrivit,  VII,  (»1.l.  —  S«Min()nd(i  (luillauuin 
d'Auvoipno  ou  l'houiunir  do  saint  Fabion  ol 
do  saint  Sdbasliou,  \IV,  1()"J7. 

FAlilEN,  luion,  contri;  lotiuel  saint  Ful- 
gouce  do  lluspo  avait  éciit  dix  livros  dont  il 
ne  resto  quo  dos  Iraj^nionts,  XI,  70.  Extrait 
de  cos  IVagincnts,  70  ol  sniv. 
3117  <i  400.  FABIOLK  (Sainlo),  dame  romaine  :  Jollres 
quo  lui  éerivit  saint  Jérôme,  VII,  559,  560. 
^QQ^        Lollre  do  saint  Jérôme  à  Océanus  sur  la  mort 

do  cette  dame,  035. 
,v  FA1310LE,  fille  ;\  qnl  saiul  Augustin  écrivit 

ou  V  siècle,    une  lettre ,  IX ,  1  'J2. 

j5j_  FABIUS,  évoque  d'Antioche.  Lettres  que 

lui  écrit  le  pape  saint  Corneille,  II,  123  et 
m  siècle.     ^^^^'  Lettres  quo  lui  écrit  saint  Denys  d'A- 
lexandrie, 402.  Atiairo  qui  donna  occasion 
à  ces  deux  lettres,  550. 

FABIUS  VICTOR  (Saint),  père  du  saint 

martyr  Maximilieu,  martyr,  Jl,  279  et  480. 

FABLES  des   poètes ,    dangereuses    aux 

enfants,  selon  Clément  d'Alexandrie,  I,  604. 

—  Théologie  fabuleuse  des  païens ,  exposée 
par  Eusèbe  de  Césarée,  111,  184.  —  Saint 
Augustin  blâme  l'usage  d'apprendre  les 
fables  aux  enfants,  IX,  2G.  —  [Fables  du 
vénérable  Hildebert,  évêque  du  Mans,  XIV^ 
223.] 

FABRACA,  ville  de  la  province  proconsu- 
laire, dans  l'Afrique,  VllI,  570.  , 

FABRICIUS  (Jean-Albert).  [Son  recueil 
des  Évangiles  apocryphes,  1,  275.]  Son  édi- 
tion des  ouvrages  de  saint  Hippolyte,  évê- 
que et  martyr,  641.  — Son  édition  du  traité 
des  Hérésies,  ouvrage  de  saint  Philastre, 
évêque  de  Brescia,  V,  178.  —  [Son  édition 
des  deux  Dialogues  d'Hiéronyme,  VI,  333.] 

—  Son  édition  de  l'Histoire  des  Églises  du 
Nord,  par  Adam  de  Brème,  avec  plusieurs 
pièces  relatives,  XIV,  206.  [Son  édition  du 
Catalogue  des  écrivains  ecclésiastiques  d'Ho- 
noré d'Autun,  300.]  Erreur  de  Fabricius  sur 
un  concile  de  Véroli,  dans  la  Bibliothèque 
grecque,  1117.  [Son  édition  du  discours  de 
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Nic(Uas  Clioiiiiile,  .sur  l(!S    monuiiioiil.s    dé- 
Iruils  par  Um  croiséH,  1 177.] 

FA  MM  ICI  US  (fioorgOH),  allemand.  Son  re- 
cueil dcîs  poètes  chrétiens  latins,  X,  .'MH. 

FAHBICIUS  ((iui).  Son  édition  du  livre 
dos  rites  du  baptême  et  de  la  conimuuioii,  à 
l'usage  dos  chrétiens  do  Syrie,  XI,  108. 

FABUOr  (Cliarlos-Armibaj).  Ses  notes  sur 
la  clucMiologie  do  saint  Nicéphoro,  XII,  282. 
Son  édition  des  Basiliiiuos,  avec  nue  tra- 
duction latine,  774. —  |Son  édition  des  cinq 
premiers  livres  des  Annales  de  Nicétas 
Choniate,  XIV,  1070.] 

FACE  (la  Sainte)  de  Notre-Seigneur  :  his- 
toire de  sa  translation,  faussement  attribuée 
à  saint  Méthode,  111,  08. 

[FACETUS,  poome  de  Jean  de  Garlande, 
sur  les  devoirs  des  hommes,  XIII,  230.] 

FACUNDUS,  évoque  d'Herraiane  en 
Afrique,  se  trouve  au  concile  de  Constanti- 
nople,  présidé  par  le  pape  Vigile.  11  s'op- 
pose à  la  condamnation  des  Trois-Chapitres. 
Il  rend  public  l'ouvrage  qu'il  avait  composé 
pour  leur  défense  et  l'adresse  à  l'empereur 
Justiuien,  XI,  285.  Analyse  des  douze  livres 
que  contient  cet  ouvrage,  285  et  suiv.  Pre- 
mier livre,  285  et  suiv.;  second,  288,  289; 
troisième,  289;  quatrième,  289  et  290;  cin- 
quième; sixième,  290;  septième,  290  et 
291;  huitième,  291,  292;  neuvième,  292  et 
suiv.;  dixième,  295,  296;  onzième,  296; 
douzième,  296  et  297.  Il  se  sépare  de  la 
communion  des  évêques  qui  avaient  con- 
damné les  Trois-Chapitres  ;  il  est  envoyé  en 
exil,  297.  Il  écrit  contre  Mucien  ;  analyse  de 
ce  traité,  297  et  298.  Sa  lettre  intitulée  :  De 
la  foi  catholique,  298,  299.  Jugement  sur  les 
écrits  de  Facundus.  Éditions  qu'on  en  a 
faites,  599  et  suiv.  [Autres  éditions,  301.] 

FAIBLESSE.  Le  Fils  de  Dieu  a  pris  toutes 
les  faiblesses  de  la  nature  humaine,  excepté 
l'ignorance  et  le  péché,  V,  539. 

FAIDE,  droit  de  vengeance,  XII,  239. 

FAILBÉUS,  abbé  de  Hi  :  sa  mort,  XI,  800. 

[FAILLON,  prêtre  de  la  société  de  Saint- 

Sulpice,  auteur  des  Monuments  inédits  sur 

l'apostolat  de  sainte  Madeleine.  Son  édition 

27 
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303. 


XI  sIècJe. 


368. 


S38. 

850. 

«033. 

V.  1030. 


IX  ilécle. 


394. 


de  la  Vie  de  sainlo  Madeleine,  par  Raban 
Maur,  XII,  469  et  suiv.] 

FAINE  (Sainte),  vierge  et  martyre,  à  An- 
cyre,  III,  l.'i. 

P'AINÉAXTS.  Moines  fainéants  contre  les- 
quels s'élève  saint  Augustin,  IX,  278. 

FALCON  ou  FAUCON,  raoine  de  Tournus, 
écrit  la  Chronique  de  ce  monastère;  idée  de 
celle  Chronique  :  éditions  qu'on  en  a  faites, 
XIII,  464.  (Voyez  son  article   dans  \'IIi$toire 


est  instruit  de  la  conjuration  formée  par 
Pépin  contre  Charleniai^no.  11  on  instruit  le 
roi,  qui  quelque  temps  après  lui  donne  l'ab- 
baye de  Saint-Denys  près  Paris.  Sa  mort. 
Quelques  petits  poèmes  que  nous  avons  de 
lui,  XII,  217.  [Ses  écrits  dans  la  Palrologie, 
217,  218.1  (Voyez  son  article  dans  VHisloire 
littéraire  de  la  France,  tome  IV,  p.  3oo.) 

FARE  (Sainte),  abbesse  d'Évoriac  ou  Fa- 
remoulier.   Saint  Colomban  la  consacre   à 


littéraire  de  la  France,  t.  VIII,  p.  327  et  suiv.)      Dieu,  XI,  616.  Sa  Vie  par  Jonas,  abbé  d  El- 
[FALCON,  notaire  et  secrétaire  du  Sacré      none,  737,  et  XII,  7. 


Palais.  Sa  Chronique  sur  les  événements 
contemporains,  XIII,  525.] 

FALCON,  doyen  de  l'Église  de  Lyon,  est 
élu  archevêque,  XIV,  438. 

FALCONIAouFALTONIA.  Voyez  Valeria. 


[FAREMOUTIER,  monastère.  Philippe, 
roi  de  France,  exhorte  Bernard,  abbbé  de 
Monlmaiour,  i\  réformer  les  mœurs  du  mo- 
nastère de  Faremoutier,  XIV,  91,  note  2.] 

FARFE,  monastère  au  duché  de  Spolète. 


FALCOMLLE,  païenne  :  sa  prétendue  dé-      [Bulle  du  pape  Etienne  IV  au  monastère  de 
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livrance  des  enfers,  XII,  84. 

FALL?^TI  (Jérôme),  comte  de  Trignano. 
Sa  traduction  italienne  du  traité  d'Athéna- 
gore  de  la  Résurrection  des  morts,  I,  487. 
[Ue  la  Légation,  du  môme,  487.] 

FALTONIA  ou  FALCONIA.  Voyez  Valma. 

FAMINE  et  sécheresse  en  Cappadoce. 
Saint  Basile  y  assiste  les  pauvres,  IV,  3o3. 
Homélie  de  saint  Basile  à  cette  occasion, 
382,  383.  —  Famine  générale  au  temps  de 
Julien  l'Apostat,  VII,  88.  —  Famine  cruelle 
en  Ligurie,  XI,  219,  220.  Famine  dans  les 
Gaules,  370.  —  Autre  en  Allemagne,  XII, 
446.  —  Autre  en  France  et  eu  Germanie, 
.\IV,  112.  Famine  atl'reuse  en  France;  con- 
ciles à  cette  occasion,  146. 

F.VNATIQLE  daus  le  Gévaudan,  qui  se 
disait  le  Christ,  XI,  371. 

FA.NDILA  (Saint),  moine,  l'un  des  mar- 
tyrs de  Cordoue,  XII,  519. 

FANO,  ville  d'Italie.  Opuscule  dans  lequel 
saiut  Pierre  Uamicn  exhorte leschanoines  de 
léglise  de  Fano  àvivre  en  commun,  XIII,  316. 

FARAMOND ,  usurpateur  du  siège  de 
Maëstricht,  XII,  130. 

FARAMOND,  roi  do  France.  Voyez  Plia- 
ramond. 

FARCEURS.  Ils  n'étaient  point  admis  au 
baptême  qu'ils  n'eussent  quitté  leur  profes- 
sion, II,  594.  —  Loi  de  Théodose  contre  les 
farceurs,  VI,  374. 

FARD.  Comiuont  saint  Cyprien  en  parl»\ 
II,  274.  —  Ce  qu'en  dit  saint  Ambroise,  V, 
3U7;  saint  Augustin,  IX,  187. 

FARDULFE,  abbé  de  Saint-Denys,  était 
un  Lombard,  amoué  on  France  avec  le  mi 
Didier,  après  la  prise  de  Pavie.  Comment  il 


Farfe,  XII,  402.  Bulle  du  pape  Pascal  pour 
ce  même  monastère,  403.]  —  Jugement  ren- 
du par  le  pape  Benoit  VIII  en  faveur  de 
l'abbayo  de  Farfe  contre  ceux  qui  avaient 
usurpé  de  ses  biens,  XIII,  190,  191.  Com- 
ment la  discipline  de  Cluny  passa  dans  cette 
abbaye,  476.  Usages  de  cette  abbaye  recueil- 
lis par  le  moine  Gui.  Conlormité  de  ces 
usages  avec  ceux  de  Cluny,  477,  478.  [Re- 
cueil des  chartes  de  Farfe,  470  et  471.] 

FARON  (Saint),  évèque  de  Meaux.  Privi- 
lège qu'il  accorde  au  monastère  de  Sainte- 
Croix,  XI,  734.  [Deux  chartes  et  son  testa- 
ment dans  la  Palrologie,  734,  note  3.]  —  Sa 
vie  écrite  en  prose  par  l'évèque  Hildegaire, 
est  mise  en  vers  par  Fulcoie,  sous-diacre  de 
l'Église  de  Meaux,  XUl,  341. 

FARSIT  (Hugues),  abbé  de  Saint-Père  en 
Vallée.  Voyez  Hugues  Farsit. 

FASAN,  élu  pape,  prend  le  nom  de  Jean 
XVlll,  XllI,  189.  Voyez  yean  XVIII. 

FASCIUS,  débiteur  qui  réclame  les  se- 
cours de  l'Église,  et  dont  saint  Augustin 
paie  les  créanciers,  VI,  373, 

FASITELLUS  (Honorât).  Ses  éditions  des 
œuvres  de  Lactance,  II,  520. 

FASTES  consulaires  d'idace,  X,  342. 

FASTIDIOSUS,  prêtre  apostat.  Écrit  de 
saiut  Fulgence  de  Ruspe  contre  un  de  ses 
sermons,  .M.  31,  35. 

FASTIDIUS,  évêque  des  Bretons.  Temps 
où  il  a  vécu.  Pitséus  le  dit  évêque  de  Lon- 
dres; mais  Ussêriusne  désigne  point  le  siège 
dont  il  était  évêque  ;  et  de  plus  quelques 
manuscrits  de  Gennade  ne  le  qualifient  point 
évêipie  ;  il  parait  même,  par  les  expressions 
dont  il  se  sert  dans  ses  écrits,  qu  il  était  un 
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Hiinplt^  moino,  X,  in2.  Sfl8  (raillas  do  la  Vio 
clirrlioiino  ol  dtiH  Moyonfl  de»  connnrvcr  la 
vi(liiil(\  ;  raiHdiis  (pii  porhuil  i\  croira  i|iiitc(*H 
doux  Iruilrs  iir  homI  (lu'nii  iiiôiik^  oiiviiif^o, 
ou  ([110  lo  H(u;()iid  ost  ptM-dii,  l.'î.'i.  AnalyHU 
du  lniit(^  do  la  Vio  clinUioiiiH^  IH.'J  cl  1;'>1. 
Jiif(omuiit  sur  col  t^cril  :  il  (!sL  inrocl(^  ilo  pd- 
la^i;misiii(>,  ir>1.  lÎMlitioiis  do  co  Iraih',  Ifii.] 
l''AS'i'ltA!)l';,  roiniModo  Cliailomii^nc.  Son 
i^pitapho  rompoHÔo  pur  ThiWululplio  d'Or- 
h'mns,  XII,  i2()l). 

FAS'rin<;i)K  ou  fastraih<:  ou  flastkh, 

nl)l)(\  do  (Uairvaux.  [Circonstaucos  de  sa  \U\ 
Sa  lollro  j\  un  ixhM  sur  l'obsorvation  do  la 
disoiplino  mouasii.iuo,  XIV,  025,  Sa  lollro  à 
Omuibon,  (5v^quo  de  Vthono,  sur  l'oxlinc- 
tiou  du  schismo  do  l'antipapo  Victor,  025  et 
nci.  020.  Il  dovioni  ahbd  do  Citoaux,  020.  Édi- 
tion de  SCS  loltrcs  dans  la  Patroluijie,  02().] 
(L'arliolo  qu'on  donne  dans  la  nouvelle  édi- 
liou  de  doni  Coillier  est  emprunté  ù  l'Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  XII,  p.  025  etsuiv.) 

FATALE,  nom  de  la  personne  iV  qui  Fas- 
lidius,  évoque  dos  Bretons,  adresse  une 
partie  de  son  traité  sur  la  Vie  chrétienne, 
X,  153. 

[FATALISME  réfuté  par  saint  Éphrera, 
VI,  453,  454,  455.]  Voyez  Destin. 

FAUCON,  moine  de  Tournus.  Voy.  Falcon. 

FAUSSAIRES.  Dispositions  du  pape  Inno- 
cent III  au  sujet  de  faussaires  qui  avaient 
fabriqué  des  bulles,  XIV,  900,  963,  969. 

FAUSTA,  seconde  femme  de  Constantin. 
Son  crime  et  sa  punition,  III,  125. 

FAUSTE,  auteur  des  Actes  de  saint  An- 
doche  et  de  ses  compagnons,  martyrs. 
(Voyez  son  article  dans  l'Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  I,  part.  î,  p.  294  et  suiv.) 

FAUSTE,  diacre  d'Alexandrie,  exilé  pour 

la  foi,  II,  397. 

304.  FAUSTE(Saint),diacre  de Cordoue,  111,86. 

373.  FAUSTE,  ordonné  évéque  de  Satales  en 

Arménie,  IV,  358.  Saint  Basile  se  plaint  de 

son  ordination  illégitime,  360. 

FAUSTE,  diacre,  qui  avait  combattu  con- 
tre les  ennemis  et  en  avait  abattu  plusieurs, 
VIII,  31. 
V.  40.4.  FAUSTE  le  Manichéen.  Conférences  que 

saint  Augustin  eut  avec  lui  et  dans  lesquelles 
il  reconnut  son  ignorance,  IX,  25.  Trenle- 
trois  livres  de  saint  Augustin  contre  Fauste, 
339  et  suiv.  Gomment  Fauste  définissait  le 
schisme  et  l'hérésie,  800. 

FAUSTE,  abbé  à  Constantinople,  souscrit 
à  la  condamnation  d'Eutychès,  X,  214.  Let- 


troH  (pio  lui  écrit  lo  papo  HaitU  Léon,  IW  et 
210,  219.   l'IiilyrliÔH  onvuio  hou  loinn  diMm 

hon  Miuna'Hton'  pour  y  «>lni  ^ouHr'.rit,  072. 

l'AlISTK,  alibé  do  LériuH,  drpuiH  ôvi^iue 
do  Ilic/  on  Provence.  Sa  tuiiHHaiico  et  «oh 
élndoH.  Il  HO  r«!liro  A  l'abbaye  d«J  LérinH,  X, 
420.  Il  en  oHl  fait  abbé.  Son  dillornnd  avec 
'riit'odorc,  év(Vpio  do  KréjiiH,  lorriiinô  dariH 
un  c.opcilo,  420  vX  421.  Après  la  mort  d(! 
saint  Maxime  il  oui  fait  évAtpin  do  Kio/..  Il 
est  député  h  Home  avec  AuxaniuH  d'Aix  au 
sujet  d'II(îrniÔH,  évéque  do  Nurbonne.  Il  as- 
siste h  la  dédicace  d(!  l'église  de  Lyon  ot  il 
est  chargé  d'écrire  contre  Lucide,  421.  Son 
exil  :  quel  a  pn  en  être  le  motif.  Sa  mort, 
422.  Ses  écrits  :  Lettre  à  Gralion,  diacre  <lo 
l'Église  catlioli(iue.  L(;tlre  ou  traité  contre 
les  Ariens  et  les  Macédoniens,  422  et  423. 
Ce  qu'il  y  dit  de  la  nalure  de  l'jlnie  réfuté 
par  Mainmert  Claudien,  348.  Lettre  à  Benoit 
l'aulin,  424,  425.  Lettre  k  Lucide,  425  et 
suiv.  Livi'cs  de  Fauste  sur  la  grâce  et  le 
libre  arbitre,  427  et  suiv.  Analyse  du  pre- 
mier livre,  428  et  suiv.  Analyse  du  second, 
431  et  suiv.  Lettre  à  l'évoque  Léonce  en  lui 
adressant  cet  ouvrage.  Les  sentiments  de 
Fauste  sur  la  grâce  et  le  libre  arbitre  sont 
rejetés  dans  toute  l'Église  catholique,  433. 
Livre  de  Fauste  sur  le  Saint-Esprit,  434. 
Lettres  de  Fauste,  434  et  435.  Ses  sermons, 
435,  436.  Homélies  qui  lui  sont  attribuées. 
Ouvrages  de  Fauste  qui  sont  perdus,  436. 
Jugement  sur  ses  écrits.  Éditions  qu'on  en 
a  faites,  437.  [Autres  éditions.  Trois  nou- 
veaux discours  de  Fauste,  437.]  —  Fauste 
pourrait  être  auteur  de  quelques  homélies 
attribuées  à  Eusèbe  d'Émèse,  IV,  319.  —  II 
est  l'auteur  de  deux  homélies  sur  le  symbole 
qui  sont  la  neuvième  et  la  dixième  de  celles 
qui  portent  le  nom  d'Eusèbe  d'Émèse,  VIII, 
440.  —  Fauste  avait  vu  à  Lérins  Julien 
d'Éclane,  IX,  484.  ■—  Son  ditierend  avec 
Théodore  de  Fréjus,  X,  207.  Son  langage 
semi-pélagien,  332.  Sa  doctrine  est  combat- 
tue par  Mamraert  Claudien,  348  et  suiv. 
Difi'érentes  choses  que  nous  apprend  de  lui 
saint  Sidoine  Apollinaire,  391,  394,  395. 
Poëme  qu'il  lui  adresse,  397.  Fauste  est  as- 
sisté dans  son  exil  par  saint  Rurice,  évéque 
de  Limoges,  607.  Lettre  que  lui  écrit  saint 
Rurice,  608.  Lettres  qu'il  écrit  à  Rurice, 
609.  Lettre  du  pape  saint  Hormisdas  à  Pos- 
sessor  au  sujet  de  l'écrit  de  Fauste  de  Riez 
sur  la  grâce,  631.  —Les  livres  de  Fauste 
sur  la  prédestination  et  sur  la  grâce  cau- 
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sent  du  bruit  A  Constanlinople.  On  en  écrit 
aux  évêques  d'Afrique  exilés  en  Sardaigne, 
XI,  41.  Iltl^ponse  de  saint  Fulgence  au  nom 
des  évoques  d'Afrique,  41  et  suiv.  Les  moi- 
nes deScythie  analhématisentses  livres,  4o. 
—  Loup,  abbé  de  Ferricres,  rejette  les  écrits 
de  Fausfc,  XII,  510.  (Voyez  son  article  dans 
Vl/istoire  littéraire  de  la  France^  t.  II,  p.  385 
et  suiv.) 
493.  FAl'STE,  maître  des  ollices,  envoyé  en 

ambassade  par  le  roi  Théodoric  à  l'empe- 
reur Anastase.  Instructions  que  lui  donne  le 
pape  Gélase  touchant  le  schisme  auquel  la 
condamnation  d'Acace  servait  de  prétexte, 

X,  41(7. 

FAUSTE,  sénateur.  Lettre  que  lui  écrit 
saint  Avit  de  Vienne,  X,  522  et  561.  Peut- 
être  le  même  que  celui  qui  consulta  le  prê- 
tre Trifolius,  038. 

FAUSTE,  l'un  des  évêques  d'Afrique 
chassés  de  leurs  sièges,  bâtit  un  monastère 
où  il  reçoit  saint  Fulgence,  depuis  évoque 
de  Ruspe,  XI,  2.  Il  oblige  saint  Fulgence  à 
quitter  une  retraite  où  il  s'était  caché  et 
l'ordonne  prêtre,  5. 

FAUSTE,  moine  d'Agaune,  auteur  de  la 
Vie  de  saint  Séverin.  (Voyez  son  article  dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  III,  p.  111 
et  suiv.) 

FAUSTE,  moine  de  Glanfcuil,  est  donné 
par  ses  parents  à  saint  Benoit  pour  être 
élevé  au  Mont-Cassin.  Il  embrasse  la  vie 
monastique.  Saint  Benoit  le  choisit  avec 
quelques  autres  pour  accompagner  saint 
Maur,  qu  il  envoyait  en  PYance  pour  y  fon- 
der le  monastère  de  Glanfeuil.  Après  un  sé- 
jour de  quarante-six  ans  ti  Glaufouil,  il  re- 
vient à  Home  et  se  retire  au  monastère  de 
Latran.  Il  y  conjpose  la  Vie  de  saint  Maur, 

XI,  GIO.  On  prouve  que  cette  Vie  est  vérita- 
blement de  Fauste,  611.  Ce  que  c'est  que 
celte  Vie  ;  diUôrenle»  éditions  qu'on  en  a 
f.iitos,  611  et  612.  (Voyez  son  article  dans 
Vl/istoirc  littéraire  de  la  France,  t.  111,  p.  496 
et  suiv.) 

FAUSTIN  (Saint),  évêque  de  Lyon,  écrit 
à  saint  Cyprien  et  au  pape  saint  Etienne  au 
sujet  de  Marcien,  évè(iue  d'Arles,  II,  326, 
327.  (Voyez  sou  article  dans  l Histoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  I,  part.  I,  p.  405  et  sui\.) 
tu,  FAUSTIN,  évéque  de  Tuburlte,  condamné 

par  un  concile  de  Carthage,  II,  623. 

FAUSTIX,  évi'i[iie  d  Icône.  Sa  mort,  IV, 
454.  Suinl  Aniphilo(]iio  lui  succède,  457  et 
36i. 
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:RKS  ET  ECCLKSl ASTIQUES. 

FAUSTIN,  à  qui  saint  Ambroise  écrit  pour 
le  consoler  sur  la  mort  de  sa  sœur,  V,  4'J4. 
Peut-être  leiuème  (|ue  Fausliu.  lilsilEusebe 
de  Bologne  et  père  de  la  vierge  Ambrosie, 
4U8. 

FAUSTIN,  petit-fils  d'Eusèbe  de  Bologne 
et  frère  de  la  vierge  Ambrosie,  V,  498. 

[FAUSilN  et  non  FAUTIN,  prêtre.  Son 
livre  sur  la  Trinité  ou  sur  la  Foi  contre  les 
Ariens,  V,  155.  Analyse  de  ce  livre,  133  et 
i56.  Éditions  qu'on  en  a  faites,  156.  Voyez 
Marcellin.] 

F.VUSTIN,  évêque  de  Potentia  dans  la 
Marche  d'Aucune.  Instruction  du  pape  Zo- 
zime  à  Faustiu  et  aux  prêtres  Philippe  et 
Asellus,  ses  envoyés  en  Afrique,  VII,  537. 
—  Concile  de  Carlhage  où  il  se  trouve,  VIII, 
563.  Le  même  Fauslin  est  envoyé  en  Afrique 
par  le  pape  saint  Gélestin  pour  rétablir  le 
prêtre  Apiarius,  127  et  570.  Sa  partialité 
pour  Apiarius  confondue  par  l'aveu  de  l'ac- 
cusé lui-même,  570  et  571. 

FAUSTIN,  pénitent,  qui  fait  une  confes- 
sion publique,  VllI,  222. 

FAUSTIN,  prêtre  de  l'Ile.  Lettre  qui  lui 
est  adressée  et  qui  porte  le  nom  d'un  Eu- 
cher,  évêque,  Vlll,  453. 

FAUSTIN.  Diverses  homélies  que  nous 
avons  sous  le  nom  d'uuFaustiu,  X,  435,  436. 

FAUSTIN,  évêque  de  Brague  et  tiansféré 
au  siège  de  Séville,  Xll,  965. 

FAUSTINE,  femme  d'un  JuUen,  à  qui 
saint  Jérôme  écrit,  VII,  639. 

FAUSTINIEN,  un  dos  sages  de  la  Grèce 
VI,  79. 

FAUSTINIEN,  évoque  de  Dax,  déposé,  et 
ceux  qui  l'avaient  ordonné  obligés  de  pour- 
voir à  ses  besoins,  XI,  899. 

FAUTE.  En  quoi  elle  dill'ère  du  péché, 
IX,  211.  Exemples  de  quelques  fautes  lé- 
gères chez  les  justes,  437. 

FAUX  TEMOINS.  Soixante-quatorzième 
et  soixante-quinzième  canons  du  concile 
d  Elvire,  II,  613.  Canon  quatorzième  du 
concile  d'.\rles,  632. 

FAVENTIUS,  réfugié  pour  dettes  dans 
l'église  d'Ilippone.  Saint  Augustin  intercède 
pour  lui,  IX,  110. 

F.WEHNEY,  abbaye  en  Franche-Comté, 
dont  1  abbé  de  la  Chaise-Dieu  prétend  avoir 
la  nomination,  XIV,  957. 

F.VVEBOLLE  ^Dom  François),  bénédictin 
de  la  cougK'gatiou  de  Saiut-Maur,  associé  h 
lioni  Garnier  pour  l'édition  des  œuvres  de 
saint  Basile,  archevêque  de  Césarée,  IV,  546. 
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|l''AVKll(>'r.  Sa  (radiiclioii  ItaiiraiHci  ilr  la 
(.liii-oiiicitut  (1(1  Itaiidi'i,  Mil,  1KJ.{ 

KAVOIliN,  acolyto  liiKilir,  H,  .'KM). 

FAVOIIIS  dos  rois.  C.o  (jii'(mi  dit  siiiiitjcau 
C.Iirv,s<)sl(\in(>,  VII,  'j:{5. 

I''M('.\I\II*,  al)l)ay(i  on  N«»i'maiidio,  Son 
Hisloiro  (W^riU^  par  un  aimiiymc,  Mil,  'MH. 
[(ilironi([iio  do  l'\^caiiip,  .TJ'J,  noUi  i).  (îalalo- 
giio  dos  al)b(58  do  Fikanip,  ;i_M).|  L(^ltro  do 
Haiidri,  (''V(^(pio  d(*  Dol,  aux  nioiiuîsdo  Vé- 
canip,  ThU),  ri.'tl.  \/)e  rcvclntionc,  (f'di/irationc 
t!t  (iiictorilalc  Fiscanncnsis  indnnslcrii,  oiivruf^o 
doutoux  do  Haiidri,  i5vô(iuo  do  Dol,  531.] 

[FI']nKU.  Sa  Iraduction  alloniando  des 
sermons  sur  l'iivaugilo  selon  saint  Mallliieu, 
de  saint  Chrysostcuno,  Vil,  438.] 

FIÏDDLIIJS.  roome  de  saint  Coloiubun 
adressé  i\  Fédolius,  XI,  G28. 

Fl'^GADI';.  Le  ni(;mo  que  saint  Phébade, 
évoque  d'Agen,  V,  372.  Voyez  saint /V<t'/>rt(/e. 
423.  Fl'XK'lE,  vierge.  Lettre  que  saint  Augus- 

tin lui  écrivit,  IX,  171. 

FÉLICIEN  (Saint),  soldat,  martyr  à  Mar- 
seille, II,  478. 
[  siècle.         FÉLICIEN  (Saint),  martyr  h  Rome,  IIÎ,  100. 

FELICIEN,   évoque  de  Musli,  condamné 

parles  Donalistes,  et  par  eux  rétabli,  IX,  90. 

533.  FÉLICIEN,  élu  évoque  de  Ruspc  après  la 

mort  de  saint  Fulgence,  XI,   10.  Concile  de 

Cartilage  auquel  il  assiste,  830,  851. 

FÉLICIEN,  à  qui  Denis  le  Petit  adresse  sa 
traduction  latine  de  la  lettre  dé  saint  Procle 
aux  Arméniens,  XI,  125. 

FÉLICIEN  (Jean-Bernardin)  de  Venise.  Sa 
traduction  latine  des  commentaires  d'CEcu- 
ménius  sur  les  Actes  des  apôtres  et  sur  les 
Épîtres  catholiques,  XII,  914.  —  Sa  traduc- 
tion latine  des  commentaires  d'Eustrate  sur 
les  Morales  d'Aristote,  XIV,  148. 
I  siècle.  FÉLICISSIME,  diacre  de  Carthage.  Son 
schisme.  Saint  Cyprien  l'excommunie,  II, 
351.  263.  Fin  de  son  schisme,  321.  Il  est  condamné 
par  un  concile  de  Carthage,  556. 

FÉLICITARIUS,  nom  estropié  par  un 
copiste,  sous  lequel  on  a  trois  homélies  qui 
paraissent  être  de  saint  Gésaire  d'Arles,  XI, 
146. 

FÉLICITÉ  éternelle  des  saints  décrite  par 
saint  Ambroise,  V,  407.  —  Sentiments  des 
Pélagiens  sur  la  félicité,  IX,  548  et  660. 
Doctrine  de  saint  Augustin  sur  la  félicité  des 
saints,  796,  797.  —  Discours  de  Théodoret 
sur  la  vraie  félicité  de  l'homme  et  du  jour 
du  jugement,  X,  97.  —  Sentiment  de  Cas- 
siodore  sur  la  félicité  des  saints  avant  le 


jour  (lu  ju^^'oiiionl,  .\I,  L'.").'*.  !''('li(!it(!  di;8 
Huiiils  daim  lo  ciid  ;  ce  ((u'rii  dit  lo  p.ipo 
Haiiil  (în-^'oire,  .'iHO.  —  FiUicili;  dcH  HuintH 
dans  l'aiili'o  vie,  poiinie  do  Fraiicon  Hur  ce 
Hiijct,  MV.  31(J. 

Fi-lMCrrÉ  (.Sainte)  et  KOfl  «ept  fils,  mar-  ltti*«k, 
lyrs.  Actes  d(!  leur  martyr»!,  I,  .'{91.  —  llo- 
iiK'dio  du  papo  Haiiit  fSrégoiro  pour  la  f^^ttj 
do  saint»!  l-NUiciti^,  XI,  4.".').  —  Monasl/MO 
sous  1(!  nom  (hi  Haiiilo  Fi'licilé,  pn'îs  de  Flo- 
r(!iic(!  ;  privil('g(!  (pie  l<!  pape  Nicolas  I!  ac-  xi  »iècie. 
corde  i\  ci;  monasti're  que  l'abbosse  Tei- 
bergo  venait  do  rétablir,  XIII,  240. 

FÉLICITÉ  (Sainte),  compagne  do  sainte     iii.i«cu-. 
Perpétue,   martyre.  Actes  de  son  martyre, 
1,  544  (>l  suiv.  —  Sermons  de  saint  Augus- 
tin eu  l'iioniieur  de  sainte  Perpétue  et  de 
sainte  Félicité,  IX,  240. 

FÉLICITÉ  (Sainte),  martyre  à  Capoue 
sous  Valérien,  II,  341. 

FÉLICITE,    supérieure    des    religieuses      v  nècie. 
d'IIippone.  Lettre  que  lui  écrivit  saint  Au- 
gustin, IX,  20.  Lettres  de  saint  Augustin  à 
Félicité,  cl  Rustique  et  aux  religieuses  de 
leur  monastère,  171. 

FELIX  (Minuce).  Voyez  Minuce  Félix. 

FÉLIX,  créé  évoque  de  Mérida  à  la  place 
de  Martial,  II,  263.  Il  va  à  Carthage,  263  et 
563;  où  son  ordination  est  reconnue  par 
saint  Cyprien  pour  légitime,  363. 

FÉLIX,  évêque  de  Byzance,  consulte  saint 
Cyprien,  II,  316. 

FÉLIX  (Deux),  évêques  d'Afrique,  en- 
voyés aux  mines.  Saint  Cyprien  leur  écrit 
et  ils  l'en  remercient,  II,  338. 

FÉLIX,  chrétien,  qui  prie  saint  Fructueux 
de  Tarragone  de  prier  pour  lui,  II,  388. 

FÉLIX  (Saint),  prêtre  de  Noie  et  confes- 
seur. Sa  naissance,  II,  394.  Il  est  fait  lec- 
teur, puis  exorciste,  et  ensuite  prêtre  par 
saint  Maxime,  évêque  de  Noie.  Il  est  pris  et 
mené  en  prison  chargé  de  chaînes  dans  la 
persécution  de  Dèce.  Il  est  déhvré  par  mi- 
racle pour  secourir  saint  Maxime.  Nouvelle 
persécution  contre  saint  Féhx  :  il  en  échappe 
encore  par  miracle.  Il  est  nourri  dans  sa 
retraite  par  miracle.  Il  retourne  à  sa  patrie 
et  refuse  l'épiscopat,  395.  Sa  mort  ;  mira- 
cles à  son  tombeau,  396.  —  Quinze  poëmes  Depuis  394 
de  saint  Paulin,  évêque  de  Noie,  sur  la  fête  '"^"^^J^P'" 
de  saint  Félix,  VIII,  83,  84.  La  Vie  de  saint 
Féhx,  écrite  en  vers  par  saint  Paulin,  est 
mise  en  prose  par  le  Vénérable  Bède,  XIl,  6. 

FÉLIX  I  (Saint),  pape,  condamne  Paul  de        269. 
Samosate,  II,  571.  —  Décrétales  qui  lui  sont 
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faussement  nttribiK^es,  VI,  87.  Sa  lellrc  à 
Maxime,  évèque  d'Alexandrie,  88. 

355.  FÉLIX  II,    pape  ou   antipape,   mis  à  la 

place  du  pape  Libère,  IV,  293  et  V,  151. 
[Observation  sur  ce  Félix,  IV,  297,  note  8.] 
—  Décrélalcs  supposées,  VI,  93.  Loi  de 
Constantius  qui  lui  est  adressée,  342,  — 
Témoignage  de  Théodoret  sur  Félix,  X,  45. 

m,  FÉLIX  III  (Saint),  pape,  succède  à  saint 

Simplicc,  X,  411.  Ses  soins  pour  rétablir  la 
paix  dans  les  Églises  d'Orient,  412  et  suiv. 

,  Sa  lettre  à  l'empereur  Zenon  sur  ce  sujet  ; 

à  Acace  pour  lui  reprocher  son  silence,  412. 
Ses  légats  sont  arrêtés  ;  leur  prévarication, 

48*.  412  et  suiv.  Ils  sont  déposés  dans  un  concile 
de  Rome,  414  et  719.  Acace  y  est  excom- 
munié, 414.  Justification  de  la  conduite  du 
pape,  414  et  415.  Le  pape  écrit  à  Acace  les 
motifs  de  sa  condamnation,  415.  Sa  lettre  à 
l'empereur  Zenon,  415  et  416.  Autre  au 
clergé  et  au  peuple  de  Constantinople  ;  h 
Rufin  et  aux  moines  de  Constantinople,  416. 
Lettres  à  Pierre  le  Foulon  ;  elles  sont  toutes 
supposées,  417.  Lettre  à  Zenon,  417  et  418; 
à  Fravitn,  'il8  ;  A  Thalassiiis  et  autres  abbés 
de  Constantinople,  418  et  419  ;  à  Fravita;  à 
l'empereur  Anastase;  aux  évoques  d'Afrique, 
419;  i\  Zenon,  évêque  de  Séville,  419  et 
420;  à  saint  Césaire  d'Arles.  Cette  dernière 

4W.  doit  être  de  Félix  IV.  Mort  du  pape  Félix  111. 
Il  est  compté  au  nombre  des  saints,  420. 
[Édition  de  ses  écrits  dans  la  Pntrologie, 
411,  n.  2.  Lettre  de  Félix  aux  Orientaux, 
416,  n.  7.  Lettre  do  Félix  à  Succonius  ou 
Sacconius,  évoque  d'Uzale,  417,  n.  10.]  Con- 
ciles de  Rome  sous  son  pontificat,  719.  — 
Décrétales  qui  lui  sont  faussement  attri- 
buées, VI,  94.  —  Euphémius,  patriarche  de 
Constantinople,  lui  écrit,  X,  485. 

US.  FÉLIX   IV  (Saint),  élu    pape   par   le   roi 

un.  Tliéodoric,  succède  à  saint  Jcau  l.  Sa  mort 
après  trois  ans  et  deux  mois  de  pontificat. 
Des  trois  lettres  que  nous  avons  sous  son 
nom,  il  y  en  a  deux  qu'on  rejette  comme 
apocryphes;  analyse  de  ces  lettres,  XI, 
Un.  — Autre  lettre  quon  lui  attribue,  X, 
420. 

M.  FÉLIX  (Saint) ,    évoque  de  Thibare    en 

Afriqno.  Actes  de  son  martyre,  U\,  18. 

FÉLIX  ET  ADAUCTE  (Saints),  martyrs. 
[Deux  sermons  de  saint  Augustin  pour  leur 
fête,  IX.  836  et  «il.l  PooraedeMarbodesur 
leur  martyre,  XIV,  227. 

IM.  FKLIX   OCTAVE  (Saint),  martyr  à  Car- 

tbage,  m,  20  et  22. 


FÉLIX  (Sairtl),  lecteur,  fils  de  saint  Sa- 
turnin, martyr  de  Carthage,  III,  20.  Sa 
confession,  22. 

FÉLIX  (Deux  saints),  martyrs  de  Carthage, 
III,  20.  Leur  confession,  22. 

FKLIX,  l'un  des  fidèles  d'Anazarbe,  qui 
recueillirent  les  actes  de  saint  Taraqueet  de 
ses  compagnons,  III,  22. 

FÉLIX  (Saint),  martyr  de  Saragosse,  III, 
44. 

FÉLIX  (Saint),  diacre,  martyr  en  Afrique, 
m,  104. 

FÉLIX  (Saint),  martyr  de  Girone,  XII,  518. 

FÉLIX  (Saint),  prêtre  et  confesseur  en 
Espagne.  Sa  vie  écrite  par  le  moine  Grimoald, 
XllI.  489. 

FÉLIX,  évêque  d'Acci  dans  la  Carthagi- 
noise, assiste  au  concile  d'Elvire,  II,  603. 

FÉLIX,  évêque  de  Rotaria,  assiste  au  con- 
cile de  Cirthe,  II,  621. 

FÉLIX,  diacre  de  Carthage,  accusé  d'avoir 
composé  un  libelle  contre  l'empereur,  11,621. 

FELLX,  évèque  d'Aptonge  en  Afrique,  or- 
donne Cécilien,  évêque  de  Carthage.  Les 
Donatistes  l'accusent  d'être  traditeur;  il  est 
condamné  par  les  Donatistes,  II,  622.  Cons- 
tantin fait  informer  sur  l'accusation  des 
Donatistes.  Félix  est  justifié,  628  ;  — accusé, 
V,  111;  justifié,  112.  Actes  de  sa  justifi- 
cation, 142,  143  et  IX,  409. 

FKLIX,  évèque  de  Florence,  en  Toscane, 
assiste  à  un  concile  de  Rome,  II,  625. 

FÉLIX,  évêque  de  Cisterna,  près  de  Rome, 
assiste  à  un  concile  de  Rome,  II,  625. 

FÉLIX,  évêque  donatiste  de  Diabe  ou  Zabo 
en  Afrique.  Cruautés  qu'il  exerce  sur  les  ca- 
tholiques, IV,  594. 

FÉLIX,  évêque  de  Selerasel.  Concile  de 
Carthage  où  il  assiste,  IV,  648. 

FÉLIX,  jovinianiste,  condamné  par  le  pape 
Sirire,  IV,  652. 

FÉLIX,  évèque  de  Judres,  assiste  au  con- 
cile de  Milan  contre  lesJovinianistes,  IV, 653. 

FKLIX,  ordonné  évêque  de  Trêves  par 
les  Ithacicns,  IV,  642  et  653.  —  Le  pape 
Sirice  et  saint  .\mbroise  se  séparent  de  sa 
communion,  653. 

FKLIX ,  évêque  donatiste  d'Idicre ,  en 
Afrique.  Cruautés  excessives  qu'il  exerce 
sur  les  catholiques,  V,  115. 

FKLIX,  diacre  de  Milan,  porteur  de  deux 
lettres  de  saint  Ambroise  à  l'empereur 
Thèodose,  V,  392  et  500. 

FÉLLX,  évêque  de  C('\me.  Lettres  que  lui 
écrivit  saint  Ambroise,  V,  481. 
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V  •i.^uie.  I''I';M\,  (W('^(|iui  (lu  Ni)C(^ni.    Lctiru  caiio- 

\ùi[m)  «iiut  lui  (écrivit  lo  im|in  Haiiil  Iniioceul, 
Vil,  «iîl. 

Kl'll.iX,  (5vi^(p)o  lin  lu  province  do  DiirnH, 
on  l';i)ir(\  soiilciiii  par  lo  sic-gn  aposlolicpio 
coiilrc  si!s  iHXiisalciirs,  VIII,  I^H. 

V.  aiw.  FKLIX,   iloimlislo.    Lettre  do    suint  Au- 

gustin i\  Kélix  et  ù  (pichpios  autres  Dona- 
listos,  IX,  71),  80.  —  Aulro  lettre  ilo  saint 
Aupnslin  aux  luèuios  el  h  doux  autres  i'élix, 
80,81. 

V.40*.  FELIX,   cutlioli(iue  d'ilipponn.  Lettre  do 

saint  Augustin  h  Félix  et  h  llilarin,  LX,  UO. 

IV  FELIX    à  qui   saint  Augustin  (icrit   une 

404.  FÉLIX  lo  Mauichéon.  Deux  livres  de  saint 

Augustin  contre  Fùlix,  IX,  189. 

FELIX,  moine  d'Adruniet,  y  apporte  lu  let- 
tre do  saint  Augustin  au  prèlro  Sixte,  IX,  513. 

FÉLIX,  arcliovèque  de  Ruveuuc,  a  re- 
cueilli les  sermons  do  saint  Pierre  Chrysolo- 
gue,  l'un  de  ses  prédécesseurs,  et  les  a  mis 
dans  l'ordre  où  ils  sont  aujourd'hui,  X,  8. 

FÉLIX,  grand  trésorier  de  l'État  sous 
Julien  l'Apostat,  X,  137. 

FÉLIX  (Saint),  évéque  de  Bologne,  en 
Italie,  X,  IGl. 

FÉLIX,  lils  du  consul  Magnus,  devenu 
palrice.  Lettre  que  lui  écrivit  saint  Sidoine 
Apollinaire  pour  le  congratuler,  X,  384. 
Autre  lettre,  383.  Poërae  que  lui  adresse 
saint  Sidoine  Apollinaire  ,  397.  Le  même 
Félix  devenu  préfet  du  prétoire.  Sa  con- 
version, 434.  Lettre  d'avis  que  lui  écrit 
Fauste  de  Riez,  434  et  435.  Éditions  qu'on  en 
a  faites,  437.  Il  assiste  Fauste  de  Riez  dans  les 
besoins  pendant  son  exil,  607.  (Voyez  son 
article  dans  l'Histoire  littéraii'e  de  la  France, 
t.  II,  p.  638  et  suiv.) 
483.  FÉLIX,  défenseur  de  l'Église  romaine,  l'un 

des  légats  envoyés  à  Gonstantinople  par  le 
pape  Félix  III,  X,  411.  —  Sa  fermeté,  414. 

FÉLIX  (Saint),  évéque  d'Abder,  banni  par 
Hunéric,  X,  448. 

FÉLIX,  habitant  de  Garthage,  aveugle,  re- 
couvre la  vue  par  miracle,  V,  328  et  X,  454. 

FÉLIX,  diacre,  l'un  des  légats  du  pape 
Hormisdas  à  Gonstantinople,  X,  621. 

FÉLIX,  abbé  d'un  monastère,  reçoit  saint 
Fulgence,  depuis  évéque  de  Ruspe,  au 
nombre  de  ses  moines  et  partage  avec  lui  le 
gouvernement  de  son  monastère.  Il  va  s'éta- 
blir à  Sicque.  Persécution  qu'il  a  à  souffrir 
de  la  part  d'un  prêtre  arien,  XI,  3.  Il  fonde 
avec  saint  Fulgence,  un  nouveau  monastère 


prèH  d'Ididi,  3  et  4.  Il  ho  tianHportu  h  un 
uiilro  (|uo  Huinl  Fidgonco  venait  d'i-laltlir,  5. 

FÉLIX,  diiirro,  (jui  arnhitionnuit  d'élru 
fuit  év/^(iU(i  (Uî  lluspo,  XI,  .1. 

FÉLIX,  iwttairo.  Livre  de*  lu  Triiulf':  (|U0 
lui  udresso  saint  Fulgence,  évi^pu;  de  Ruspe, 
XI,  50. 

FÉLIX,  gaidoifl,  élevé  uu  cnnHulut.  Son 
éloge  (ît  celui  d(!  son  p/îro,  XI,  213. 

FI'ILIX,  liomnio  rocommundabh;,  aide 
Gussiodrtro  i"i  écrire  dos  lotlres,  XI,  217. 

FÉLIX  (Suint),  évoque  do  Nantes,  assiste  v.  inj. 
à  plusieurs  conciles.  Année  de  sa  mort.  m». 
Durée  de  son  épiscopat,  XI,  314.  —  Élogo 
que  Fortunat  fait  do  sa  personne  et  de  ses 
écrits,  dont  aucun  n'est  venu  jnsqu'i'i  nous, 
313,  314.  Son  éloge  par  Fortunut,  405. 
(Voyez  son  urticle  dans  V Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  111,  p.  330  et  suiv.) 

FELIX,  ami  de  Fortunat,  est  guéri  coininc 
lui  d'un  mal  aux  yeux  par  l'intercession  de 
saint  Martin.  Il  devient  évoque  de  ïrévise, 
XI,  402. 

FÉLIX,  violateur  d'une  vierge,  XI,  493. 

FÉLIX,  évoque,  contribue  à  la  conversion        sa*, 
des  Rarbaricins,  XI,  497. 

FÉLIX,  évéque  de  Messine.  Lettre  que  lui        wo. 
écrit  le  pape  saint  Grégoire,  XI,  483.  —  Il        603. 
consulte  le  pape  saint  Grégoire  sur  plusieurs 
dillicultés.  Réponse  du  pape,  533,  534.  Il  y 
a  eu  deux  évoques  de  Messine  du  nom  de 
Félix,  535. 

FÉLIX,  évéque  de  Pisaure.   Lettre  que    vu  «léeie. 
lui  écrit  saint  Grégoire,  pape,  XI,  506. 

FÉLIX,  évéque  de  Narbonne.  Lettre  de     vu  siècle, 
saint  Didier  de  Gahors  à  cet   évéque,  XI, 
733. 

FÉLIX,  évéque  de  Limoges.  Sa  lettre  à 
saint  Didier  de  Gahors,  XI,  734. 

FÉLIX,  évéque  Irançais,  docteur  et  apôtre 
du  pays  d'Estrangle.  (Voyez  dans  VHist.  lit. 
de  la  France,  t.  V,  avert.,  p.  iv  et  suiv.) 

FÉLIX,  archevêque  de  Tolède  après  saint        690. 
Juhen,  XI,  791.  Sa  Vie  de  saint  Julien,  795. 

FÉLIX,  archevêque  de  Ravenne,  ordonné  v.  708. 
par  le  pape  Gonstantin.  Sa  révolte  contre 
l'empereur  et  l'ÉgUse  de  Rome.  Il  est  assiégé 
dans  Ravenne,  mené  chargé  de  chaînes  à 
Gonstantinople  et  exilé  dans  le  Pont,  après 
qu'on  lui  eut  crevé  les  yeux.  Son  goût  pour 
les  lettres.  Son  éloquence.  Il  recueille  les 
sermons  de  saint  Pierre  Ghrysologue.  Il 
avait  aussi  composé  un  commentaire  sur 
saint  Matthieu.  Ayant  donné  des  marques  de 
repentir  de  ses  fautes,  l'empereur  le  renvoie 
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à  Ravenne.  Il  se  rt^concilie  avec  le  pape 
Constantin,  et  termine  ses  jours  dans  la  pra- 
tique des  bonnes  œuvres,  XII,  20. 
viiuiècie.  FÉLIX,  nioino  de  Jarou,  qui  vivait  au 
coinniencement  du  viii°  ï-iècle,  est  auteur  de 
la  Vie  de  saint  Guthlac,  anachorète  dansl'ile 
de  Croiland,  XII,  21 .  (Peut-être  le  même  que 
le  suivant,  c'est  du  moins  le  môme  ouvrage.) 
V. 7*0.  FÉLIX,  moine  de  Croiland,  écrit  en  latin 

la  Vie  de  saint  Guthlac.  Il  est  difftirent  d'un 
évêque  de  même  nom,  dont  Bède  a  parlé, 
XII,  128.  (Mais  il  parait  être  le  même  que  le 
précédent,  du  moins  c'est  le  même  ouvrage.) 
FÉLIX,  évèquedUrgcl.  Son  erreur  sur  la 
divinité  de  Jésus-Christ  réfutée    par  saint 
Paulin,  patriarche  d'Aquilée,  dans  son  livre 
intitulé  :  Sacro-Syllabus,  XII,   l.'iS.  —  Trois 
livres  du  même  saint  Paulin  contre  Félix, 
160  et  suiv.  Erreurs  de  Félix  réfutées  par 
Alcuin,  160  et  178  et  suiv.  [Lettre  dAlcuin  à 
Félix,  179,  n.  2].  Lettre  d'Alcuin  h  Charle- 
magne  sur  cet  ouvrage,    181,  182.  Lettre 
de  Félix  à  Élipand,  182.  Lettre  d'Éhpand  à 
Félix,  1S3,  184.  Profession  de  foi  que  Félix 
fit  à  Aix-la-Chapelle,  183,  184.  Il  est  rélégué 
à  Lyon  pour  y  finir  ses  jours  dans  la  péni- 
tence. Son  écrit  où  il  prescrit  la  manière  de 
convaincre  ceux  qui  étaient  dans  la  même 
erroiir  que  lui,  el  qu'il  avait  abjurée,  184. 
Charlemagne  fait  venir  Félix  à  l'assemblée 
de   Ralisbonne,  où,  convaincu  d'erreur,  il 
est  obligé  de  se  rétracter.  Il  est  envoyé  au 
pape  Adrien  I,  devant  qui  il  confirme  sa  ré- 
traciation.   Ue  retour  dans  sou  évéché,    il 
répand  de  nouveau  ses  erreurs,  224.  Écrits 
de  saint  Benoit  d'Aniane  contre  les  erreurs 
de   Félix,  261.   Traité    d'Agobard,    arche- 
vêque de  Lyon,  contre  les  mêmes  erreurs, 
306.   Concile  de  Narbonne   assemblé  pour 
condamner  les  erreurs  de  Félix,  Xlll,  632. 
—  Ses   erreurs  sont   condamnées  dans  le 
concile  de  Frioul,  632  et  633  ;  dans  celui  de 
Ratisbonne,  634;  dans  celui  de  Francfort, 
634  et  suiv.;  et  au   concile    de   Rome,  636, 
637.   Concile  d'Urgel  où  il  est  invité,  637. 
Concile  d'Aix-la-Chapelle  où  il  est  déposé, 
et  rétracte  ses  erreurs,  637  et  638    (Voyez 
son  article   dans   l'Histoire   littcraire  de  la 
France,  t.  IV,  p.  428  et  suiv.) 
Uii«cie.         FÉLLX  (Saint),  l'un  des  martyrs  de  Cor- 
doue,  XII,. %I8. 
ni.  FÉLIX,  évêque  de  Séville,  est  transféré  à 

l'archevêché  de  Tolède,  XII,  !>6.">. 
089.  FÉLIX,  évêque  dr  Portucal,  est  transféré 

au  siège  de  Braguc,  XII,  %o. 


FÉLIX,  évêque  de  Cornouaille,  déposé 
pour  cause  de  simonie,  XIII,  679. 

FELRMANNUS  (Pierre).  Son  édition  de 
plusieurs  fragments  des  écrits  de  saint 
Athanaso,  IV,  231. 

FELL  (Jean),  évêque  d'Oxford.  Son  édi- 
tion des  livres  d'Herraas,  1, 338  ;  —  des  livres 
de  saint  Théophile,  évêque  d'Antioche,  à 
Antolyque,  480.  Traité  de  Clément  d'Alexan- 
drie, intitulé  :  Quel  riche  sera  sauvé,  606. 
Des  œuvres  de  saint  Cyprien,  évêque  de 
Carthage,  II,  383. 

FEMMES  :  voilées,  I,   570.  —  Livres  de 
Tertullien  à  sa  femme,  II,  10  et  suiv.  —  Son 
traité  dos  Ornements  des  femmes,  33,  34. 
Autre  ouvrage  du  même   sur  le  Voile  des 
vierges,  63,  66.  Femmes  sous-introduites  ou 
étrangères  dans  les  maisons  des  clercs  dé- 
fendnespar  le  concile  d'Antioche  à  l'occasion 
de  Paul  de  Samosate,  569.  Canon  sixième 
entre  les  Canons   apostoliques  touchant  la 
conduite   que    les    évêques  et    les  prêtres 
doivent  tenir  à  l'égard  de  leurs  femmes,  381. 
Canon  vingt-septième  du  concile  dElvire  tou- 
chant les  femmes  qui  demeurent  chez  les 
évêques  ou  chez  les  clercs,  608.  Canon  qua- 
rante-quatrième du  même  concile  touchant 
la  conversion  des  femmes  qui  ont  été  déré- 
glées, 600.  Canon  troisième  du  concile  de 
Nicée  louchant  l'habitation  des  femmes  avec 
les  clercs,  111,  430,  431.  — Canon  troisième 
d'un  concile  de  Carthage  sur  le  même  sujet, 
499.  Canon  quarante-quatrième  du  concile 
de  Laodicée,  qui  défend  aux  femmes  d'en- 
trer dans  le  sanctuaire,  312.   [Discours  sur 
les   femmes    étrangères    attribué    à    saint 
Basile,  IV,  392.]  —  Saint  Basile  veut  que  les 
moines  évitent  la  conversation  des  femmes, 
395.  Il  oblige  un  de  ses  prêtres  à  se  con- 
former au  canon  de  Nicée  touchant  l'habi- 
tation des  femmes  avec    les  clercs,   528. 
Poëme  de  saint  Grégoire  deNazianze  contre 
le   luxe   des  femmes,  V,  282.  —  Femmes 
sous-introduites  dans  les  maisons  des  clercs. 
Epigrammes  de  saint  Grégoire  de  Nazianze 
sur  ce  sujet,  303.  Saint  Ambroise  obtient 
une  loi  eu  faveur  des  femmes  chrétiennes, 
381 .  Apologie  des  femmes  par  saint  Ambroise, 
45 i.  j^Didyme  l'Aveugle  ne  leur  permet  pas 
dcfairedes  livres,  630.]  — Discours  contre  les 
mauvaises  femmes  attribué  h  saint  Ephrem, 
VI,    19.    Saint  Ephrem  défend  aux  femmes 
de  se   taire    porter    sur   les    épaules    des 
hommes,   69.    [Homélie  sur  la  femme   pé- 
cUeresaei  par  saint  Ephrem,  307;  sur  la 
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fuilo  ddrt  IViiiiiKiM,  par  lo  iii^mt",  rWH»,  rwn.  C.ii- 
nuiisdii  iii(>niti  pour  Ioh  iiiiuWailInH  (1(ih  Iimii- 
niOH,  (iU>,  (M7.|  Jiilioii  l'Aposlal  piMinct  aux 
foininnsdo  n''piiilior  louis  inariH,  'MH.  —  Loi 
tlo'riirodosraii  sujoldcs  I'cmhuk's  (pii  hocou- 
paiciil  UiH  cIkîvoux,  ;i7l.  Hcux  livnis  du  naiul 
jtwin  (.'.hrysosK^mo  conlio  l'Iialiilation  com- 
muno  dos  clercs  ol  dos  fcinuKia,  VU,  !2H  ol 
suiv.    Fenunos    qui    achoirroul    dos    par- 
fums, sujot  d"uno  lionitMio  l'ausaoniont  altri- 
but'o  i\  sailli  Joau  Chrysostùnio,   iiriH.  ()|)us- 
culo  supposi'i  î\  ce  pi'ro  sur  lo  iiiAuio  siijol, 
335.  Uabitaliondosfoniuiosdaus  los  maisons 
des  clercs  :  canon  dix-liuilitNmo  du  concihî 
d'ilippoue,    715.    Canou    dix-s(>ptiôino    du 
ccnl-onziôino    concile    do    Carlliago ,    721. 
Femmes  des  clercs.  Canon  soplièmo  du  con- 
cile de  Tolède,  740. — Sainllsidorede  Péluso 
veut  que  l'on  interdise  aux  femmes  la  per- 
mission de  chanter  dans  los  églises,  Vlll, 
482.   Il  explique  en  quel  sens  saint  Paul  a 
dit  que  la  femme  est  l'image  de  riiomme, 
491.  —  Doctrine  de  saint  Augustin  sur  la 
pluralité   des  temmes,    IX,    459.  Sur    les 
ornements  des   femmes  mariées,  563.  Son 
sentiment  sur  la  femme   pécheresse,  617. 
[Sermon  de  saint  Augustin   sur  la  femme 
qui  soutTre  d'une  perte  de  sang  ;  sermon  du 
même  sur  la  femme  adultère,  841.]  —  Les 
païens    sous    Julien    l'Apostat  persécutent 
cruellement  les  femmes  consacrées  à  Dieu, 
X,   46.   Témoignage  de  Théodore!  sur  ce 
qu'il  n'y  a  point  de  différence,  par  rapport  à 
l'âme ,   entre   l'homme   et  la  femme ,    94. 
Témoignage  de  Théodoret  sur  le  sentiment 
des  Nicolaïtes  touchant    les   femmes.    Son 
sentiment  sur  la  pluralité  des  femmes  dans 
les  anciens  temps,   131.    [Sermon  de  saint 
Maxime  de    Turin   sur    la    femme  chana- 
néenne,  336.]  Le   service  à  l'autel  est  in- 
terdit aux  femmes  par  saint   Gélase,  504. 
Canon  d'un  concile  de  Girone  qui  défend  aux 
prêtres,  aux  diacres  et  aux  sous-diacres  de 
vivre  séparés  de  leurs  femmes,  750. — Homé- 
lie sur  la  femme  forte  attribuée  à  saint  Gé- 
saire  d'Arles,  XI,  147.  Homélie  surlafemrae 
pécheresse  attribuée  à  saint  Césaire  d'Arles. 
Saint  Grégoire  veut  qu'on  empêche  les  fem- 
mes d'habiter  avec  les  moines,  482.  Il  décide 
qu'une  femme  enceinte  peut  être  baptisée  et 
qu'il  n'y  a  point  de  temps  réglé  après  ses 
couches  où   elle   doive   s'abstenir  d'entrer 
dans  l'éghse,   526.    Épigramme   de    saint 
Colomban  sur  la  femme,  628.  —  Traité  de  la 
femme  forte  attribué  au  vénérable  Bède, 


Xll,  12.   Lois  anciennoH  ipii  défiuidenl  uux 
pr^^lrrs  et  aux  diacreH  d'avoir  chez  nux  di'« 
loinmoH    élrun^ères,    i22H.    Capilulairc    de 
(^arloinan,  ([ui  p(>rin(;l  aux  fiuiimiis  d'alher  i\ 
l'énliso  poin  rondrc  ^rA(;(!  A  Dieu  apn-s  leurs 
couches,  22!>.  C.apitulaire  d(!  TiiéoduH'f  (|ui 
(h'-feiid  aux  rcnimrs  d'ajjprocher  do  l'uulcl, 
et  aux  prélroH  do  loger  et  do  manger  avec 
elles,  2()i.  Widiade,  arrlievé(pie  de  Toihh, 
veut  i\\u'.  !<ïs   f(!iiiines  allaitent  elleH-inérues 
leurs    cnluuts,    628     Canon    du    qiiiitiieiiio 
concile  de  Tolède,  1»19.  [Femmes  de  prêtres 
et   de    diacres   violées    par    les    barbares, 
lléponse  de  Photius  sur  ce  suj(!t,  978.  Si  les 
fenimos  peuvent  porter  la  corniiuiiiion  aux 
chrétifiis  détenus    chez  les  Sarrasins;    ré- 
ponse  de  Photius  ii  cette  question,  979]  — 
Femmes  consacrées  à  Dieu  ;  le  mariage  hiur 
est  interdit  par  un  concile  de  llonie  tenu 
par  le  pape  saint  Grégoire  II,  XIII,  605  ;  par 
un  aulre  concile  de  Home  tenu  par  le  pape 
saint  Zacharie,  608.  Concile  de  Poitiers  qui 
défend  aux  prêtres   et   aux  diacres  d'avoir 
des  femmes  chez  eux,  765.  —  Épigramme 
de   Philippe    de   Bonne-Espérance    sur    le 
caractère    d'une    mauvaise    femme,    XIV, 
687.  —  Concile  de  Rouen  qui  défend   aux 
prêtres    tout    commerce  avec  les  femmes, 
1094. 

FEMMES  ILLUSTRES  DE  LIÈGE,  ou- 
vrage du  cardinal  Jacques  de  Vitry,  XIII, 
538. 

[FÉNELON.  Son  sentiment  sur  l'édition  des 
œuvres  de  saint  Augustin,  par  les  Béné- 
dictins, IX,  846  et  suiv.] 

FERALIA.  Fête  que  les  païens  célébraient 
en  l'honneur  des  morts,  et  dont  il  y  avait 
encore  des  vestiges  en  France  au  vi*  siècle, 
XI,  890. 

FERMENT,  envoyé  par  le  pape  chaque 
dimanche  aux  prêtres  des  églises  de  Rome. 
Ce  que  c'était,  VII,  519,  520.  —On  désignait 
sous  ce  nom  la  sainte  Eucharistie,  XI,  541. 
—  Voyez  Eucharistie. 

FERMIER  ou  économe  d'iniquité,  sujet 
d'un  opuscule  faussement  attribué  à  saint 
Jean  Chrysostôme,  VII,  312.  —  Différentes 
homélies  sur  cette  parabole  de  l'Évangile, 
XIV,  76.  Sermon  de  Bernard,  moine  de 
Cluny,  sur  la  parabole  dufermierd'iniquité, 
492. 

FERMIERS.  Canon  d'un  concile  de  Car- 
thage  qui  défend  aux  clercs  d'être  fermiers, 
VIII,  563. 

FÉRON  (Barthélémy  le),    chanoine  de 
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Chartres  :  son  (édition  des  œuvres  de  Guil- 
laume d'Auvergne,  évoque  de  Paris,  XIV, 
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FERRAND,  disciple  de  saint  Fujgence, 
évêque  de  Ruspe,  dont  il  a  écrit  la  Vie,  est 
différent  de  Ferrand,  diacre  de  Carlhage, 
XI,  10  et  Uo. 
vinèck.  FERRAND,  nommé  aussi  Fulgence,  diacre 
de  Cartilage.  Temps  auquel  il  vivait,  XI,  86. 
Sa  lettre  au  comte  de  Réginon  sur  la  ma- 
nière dont  doit  vivre  un  bomme  de  guerre, 
80  et  suiv.  Lettre  à  Anatolius,  diacre  de 
Rome,  contre  l'hérésie  d'Eutychès,  88  et  suiv. 
Lettre  à  l'abbé  Eugippius  contre  les  Ariens, 
les  Nestoriens  et  les  Eutychiens.  [Elle  est 
donnée  en  entier  par  Mai,  91,  note  l.  Ce 
qu'elle  contient,  91.]  Lettre  à  Sévère,  scho- 
laslique  à  Constaulinople,  contre  les  Sabel- 
lieos  et  les  Ariens,  91,  92.  Lettre  à  l'élage 
et  Anatolius,  diacres  de  1  Eglise  de  Rome, 
au  sujet  de  la  condamnation  des  Trois-Cha- 
pitres,  92  et  suiv.  Collection  des  canons  des 
conciles  d  Orient  et  d'Occident  faite  par  le 
diacre  Ferrand,  94.  Jugement  sur  ses  let- 
tres. Éditions  qu'on  en  a  faites,  95.  [Autres 
éditions,  80.]  Le  diacre  Ferrand  ne  parait  pas 
être  l'auteur  de  la  Vie  de  saint  Fulgence, 
évèque  deRuspe,  10  et  95.  Différentes  ques- 
tions relatives  au  baptême  qu'il  propose  à 
saint  Fulgence,  36,  37.  Réponses  de  saint 
Fulgence,  37  et  suiv.  Autres  questions  qu'il 
propose  à  saint  Fulgence.  Réponse  du  saint, 
39  et  suiv.  — Question  proposée  à  saint  Ful- 
gence par  le  diacre  Ferrand,  IX,  772  et 
XI,  95. 

FERRAND  (Jean),  Jésuite.  Son  édition  de 

quelques  ouvrages  de  saint  Avit  de  Vienne, 

X,  569. 

[FERRARE,  ville  d'Italie.  Lepape  Jean  XIII 

confirme  les  privilèges  de  l'Église  de  cette 

ville,  XII,  833.] 

30*.  FERRÉOL  (Saint),   ofticier ,    martyr    à 

Vienne,  dans  les  Gaules,  III,  42.  —  Inven- 
tion et  translation  de  ses  reliques  par  sair.l 
Mamerl,  X,  391.  —  Mr)nastère  bûli  à  Uzès 
sous  son  invocation,  XI,  312. 

FERRÉOL,  préfet  des  Gaules.  Lettre  que 
lai  écrit  saint  Sidoine,  X,  392. 

ua-  FERRÉ(  )L  (Saint),  évoque  dUzès,  succède 

à  saint  Firmin.  On  indispose  contre  lui  le 
roi  CluUlcbert,  qui  l«i  relient  à  Paris  pen- 
dant trois  ans,  et  qui  ensuite,  convaincu  de 
son  innocence,  le  renvoie  k  son  église.  11 
bAtil  à  Uzès  un  monastère  d'hommes  sous 
le  nom  do  saint  Fcrréul,  martyr,  XI,  312. 


Analyse  de  la  règle  qu'il  donne  à  ce  monas- 
tère, 312et313.  Éditionsqu'on  enadonnées, 
313.  [Édition  dans  la  Pntrologie,  313.]  Ses 
lettres,  313.  (Voyez  son  article  dans  l'/^w/oj're 
littéraire  de  la  France,  tome  III,  p.  324 
et  suiv.) 

FERRÉOL,  prêtre,  dont  on  trouve  quel- 
ques sentences  dans  le  livre  intitulé  :  De  uf- 
ficio  rcctoris  Ecclesiœ,  doit,  ce  semble,  être 
distingué  de   saint  Ferréol,  évêque  d'Uzès, 

XI,  313. 

FERRON  (Arnold  de).  Sa  traduction  fran- 
çaise de  l'Apologie  d'Athénagore,  I,  487. 

FERRL'CE  (Saint),  martyr.  Discours  à  son 
honneur  par  Maginhard,  moine  de  Fulde, 

XII,  523. 

FESCHIÈRES,  lieu  d'une  église  érigée  en 
abbaye  par  Lambert,  évêque  d'Arras,  XIV, 
87. 

FESTINIEN,  évèque  de  Dol,  qui  s'attri- 
buait les  droits  de  métropolitain  sur  les 
évoques  de  Bretagne.  Lettre  que  lui  écrit  sur 
ce  sujet  le  pape  saint  Nicolas  I",  XII,  585. 

FESTINS  DE  CHARITÉ.  Voyez  Agapes. 
Festins  aux  funérailles  des  chrétiens,  II, 
599;  — au.K  tombeaux  des  martyrs.  Saint 
Ambroise  blâme  cet  usage,  V,  575.  —  [Du 
festin,  titre  d  un  sermon  d'Eusèbe  d'Alexan- 
drie. VIII,  383.]  —  Traité  de  saint  Augustin 
sur  les  festins  qui  se  faisaient  aux  funérailles, 
cité  par  Possidius,  IX,  500.  —  Festin  de 
Dieu,  ouvrage  attribué  à  Raban  Maur,  XII, 
469. 

[FESTUS  POMPÉIUS.  Fragments  de  son 
livre  sur  la  signification  des  mots,  XII,  144.] 

FE^STUS,  élève  de  saint  Basile.  Lettre  que 
saint  Basile  lui  écrit,  IV,  487. 

FESTUS,  otlicier  de  l'empire.  Lettre  que 
lui  écrit  saint  Augustin,  IX,  95. 

FESTUS,  patrice  (et  non  patriarche),  dé- 
puté i\  l'empereur  par  le  roi  Théodoric,  X, 
519.  521.  Il  convient  avec  l'empereur  de 
faire  recevoir  A  Rome  son  Hénotique,  521. 
Pour  y  parvenir,  il  fait  élire  l'antipape  Lau- 
rent. Il  suborne  des  témoins  qui  accusent 
le  pape  Symiimque  de  crimes  horribles,  522. 

FESTUS,  père  d  Elpis.  première  femme  de 
Boèce,  X,  OiO. 

FÊTES  des  Martyrs  instituées,  1.  389  et 
[\\)\.  —  FtHes  des  païens  et  des  chrétiens  : 
témoignage  d'Origèno,  11,  192,  245,  248. 
Fêtes  «les  Martyrs  introduites  par  saint  Gré- 
goire le  Thaumaturge,  439.  Fête  des  Mar- 
tyr* de  la  légion  Théhéenne,  472.  Témoi- 
guagc   des  Constitutions   apostoliques  tou- 


XI  ilécle. 


IX  ilèclr. 
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(•ImnI.  loH  fAtoH  dus  Mai  lyrs,  rill'.K  (^iiioii  upoH- 
l<ili<|u<t  (jtii  (liUoiid  <rulliini<<r  (IcH  larii|)i!Haiix 
Wlos  ilcH  païoiiH,  riW).  —  Loi  «lo  l'imiponMir 
Coustaiiliii  tdticliant  les  l'Alos,  III,  \\\.  FôtoH 
d«!s  Mailyrs.  Canon  (',iiH|UaiiU'-iiiiM''rn(!  du 
coiuili>  d(<  Laoilic(W>,  Tllii.  —  lllcsJcriiMîs,  dc-s 
Troiiipollos  cl  dos  l'<Mt'S,  lilro  d'inio  hillrn 
pasculo  do  saint  Alhanaao,  IV,  \',\\.  (amxï- 
niont  les  cliroliona  doivent  los  cf'sliibrcir  d'a- 
prùs  saint  Atlianaso,  iri;2.|  'Winoifçnaf^c!  do 
saint  IJasilo  snr  loa  iélcs  tUis  Martyrs,  TiU.T. 

—  Exhortation  do  saint  Grùgoirodc  Na/ianzo 
sur  la  nianièro  dont  les  clirt^tions  doivonl 
célébrer  los  fûtes  dos  Saints,  V,  202,  203  ol 
352.  —  Discours  do  saint  Mplironi  sur  la 
nuuiii'^ro  de  ciilébrcr  les  l'êtes,  VI,  5),  iO,  09; 
[sur  les  fêtes  do  Notre  Seigneur,  482  et  suiv.] 
Témoignage  de  saint  Grégoire  de  Nysse  sur 
la  célébration  des  fétos,  250,  251.  —  Témoi- 
gnage de  saint  Jean  Chrysostôrae  sur  les 
fêles,  Vil,  95,  90.  —  Fêtes  célébrées  dans 
l'Église  du  temps  de  saint  Paulin,  VIII,  85. 

—  Doctrine  de  saint  Pierre  Ghrysologuo  sur 
les  fêtes  de  l'Église,  X,  15,  16.  Parmi  les 
discours  de  saint  Pierre  Cbrysologue,  il  n'y 
en  a  point  qui,  dans  les  manuscrits,  soit 
intitulé  d'aucune  des  fêtes  de  la  sainte 
■Vierge,  16.  Lettres  festales  de  Théodoret, 
65  et  67.  Quelle  a  été,  selon  Théodoret,  l'in- 
tention de  Dieu  en  établissant  les  fêtes  de 
l'ancienne  loi,  95.  Discours  d'Isaac  l'Ancien 
sur  l'observation  des  fêtes,  578.  —  Témoi- 
gnage de  Sonnace,  évêque  de  Reims,  tou- 
chant les  fêtes  qui  se  célébraient  avec  la 
cessation  du  palais.  La  fête  de  tous  les 
Saints  établie  en  France  au  ix^  siècle,  XI, 
694.  Principales  fêtes  de  l'Église  selon  saint 
Isidore  de  Séville,  718.  Le  second  concile 
de  Mâcon  défend  de  donner  le  baptême  so- 
lennel aux  fêtes  des  Martyrs,  896.  —  Fête 
de  tous  les  Saints  dans  le  Martyrologe  de 
Bède,  XII,  7.  Canon  attribué  à  saint  Boni- 
face  touchant  la  fête  qu'on  doit  chômer, 
52,  53.  Règlement  de  Hetton  sur  le  même 
sujet,  337.  Louis  le  Débonnaire  fait  célébrer 
en  France  et  en  Allemagne  la  fête  de  tous 
les  Saints,  405  et  621.  Témoignage  de  Ra- 
ban  sur  les  principales  fêtes  de  l'année, 
456.  Fêtes  recommandées  par  le  pape  saint 
Nicolas,  582.  Saint  Adon  de  Vienne  est  le 
premier  qui  ait  mis  dans  le  Martyrologe  la 
fête  de  tous  les  Saints,  621.  Loi  d'Alfrède, 
roi  d'Angleterre,  touchant  l'observation  des 
fêtes,  782.  Lettre  d'Helpéric,  écolâtre  de 
Grandfeld,  sur  les  fêtes  des  Saints,  863.  — 


Iloniéliim  do  (inillauuic  do  Mérnla  pour 
loultîH  UîH  félDH  de  l'année,  conMcrvéoH  ina- 
nuHcritcH  h  l'ubbnyc  de  Sainl-l'Wroult,  XIII, 
2()9.  KéloH  d'obligation  fixées  par  un  c.rinc-ilo 
«le  Maycnci',  (il 4.  Canon  d'un  coiicib;  d'Kr- 
ford  louchant  les  fêtes  de»  don/e  A|»<'ilreH, 
74(5,  —  (ioiiHtitulion  do  l'empereur  Maimcl 
Cornnéue  Hur  les  IôIcb,  XIV,  050.  PluMJeurB 
lettres  de»  évoques  de  Paris  pour  l'abolition 
de  la  l'été  (hîs  fous  et  le  rélablisserncnl  de  la 
fét»;  de  la  Circoncision  au  |)rcini('r  jour  de 
janvier.  Décret  de  la  faculté  de  Paris  sur  la 
môme  matière,  7H4.  [Ôdon  ou  Kudes,  évoque 
de  Paris,  s'eUorco  de  l'abolir,  890,  891. 
Fêtes  énumérées  par  Siccard,  évoque  de 
Crémone,  903,  90i.]  Sermotj  de  (iuillaumo 
d'Auvergne,  évêque  de  Paris,  pour  les 
fêtes,  1026.  Canon  d'un  concile  de  Toulouse 
qui  marque  les  jours  de  l'êtes,  M09. 

FEU.  Maguséens,  peuples  adorateurs 
du  feu,  dont  parle  saint  Basile,  IV,  482. 
Epreuves  du  feu.  Voyez  Epreuves.  —  Le  feu 
adoré  par  les  Perses,  X,  49.  —  Usage  de 
l'Eglise  romaine  pour  allumer  le  feu  pascal, 
ditïérent  de  celui  de  l'Eglise  de  France,  XII, 
33.  Bénédiction  du  feu  nouveau  au  Samedi 
Saint  recommandée  par  le  pape  Léon  IV, 
408.  — A  Cluny,  on  bénissait  le  feu  nouveau 
trois  jours  de  suite  dans  la  Semaine  Sainte, 
XIII,  472.  Feu  miraculeux  qui,  la  veille  de 
Pâques,  allumait  les  lampes  du  Saint-Sé- 
pulcre, 521. 

FEUARDENT  (François),  franciscain.  Son 
édition  des  œuvres  de  saint  Irénée,  I,  530. 

—  Sa  traduction  française  de  plusieurs  ou- 
vrages de  saint  Éphrem  d'Édesse,VI,  71. — 
Son  édition  des  œuvres  de  saint  Ildefonse 
de  Tolède,  XI,  776. 

FÈVRE  (Jacques  Le),  d'Étaples  (et  non 
d'Étampes).  Son  édition  des  livres  d'Hermas, 
I,  338.  —  Son  édition  du  poëme  de  Juven- 
cus  de  la  Vie  de  Jésus-Christ,  III,  118.  Ses 
notes  sur  les  œuvres  attribuées  à  saint  Denys 
l'Aréopagite,  X,  553.  —  Sa  traduction  latine 
des  livres  de  saint  Jean  Damascène,  de  la  Foi 
orthodoxe,  XII,  97.  —  Son  édition  du  Micro- 
logue,  XIV,  125. 

FÈVRE  (Nicolas  le).  Son  édition  des 
fragments  de  saint  Hilaire  de  Poitiers,  IV,  88. 

—  Son  édition  des  œuvres  de  Salvien,  X,  378. 
FÈVRE    (Hilarion  le),   bénédictin,   tra- 
vaille avec  D.  Mathoud  à  l'édition  des  Sen- 
tences du  cardinal  Robert  Pullus,  XIV,  392. 

[FEYRABEND.  Sa  traduction  allemande 
des  écrits  de  saint  Cyprien,  II,  385.] 
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[FÎACEl.  Le  pape  saint  Lëon  III  travaille 
au  rtMablissement  du  monastère  de  cette 
ville,  XII,  i03.] 

FIANÇAILLES.  Canon  cinquante-qua- 
trième du  concile  d'Elvire,  11,011.  Canon 
dixième  du  concile  d'Ancyre,  638.  —  Règle- 
ment fait  dans  l'Kglise  grecque  au  sujet  des 
fian(;aiilos,  XIII,  338.  —  Constitutions  de 
l'empereur  Alexis  Coranène  concernant  les 
fiançailles,  XIV,  l\2. 

FIARI  (Saint),  le  même  que  saint  Phé- 
bade,  évêque  d'Agen,  V,  372.  Voyez  Saint 
Phébnde. 

FICIN  (Marsile),  chanoine  de  Florence. 
Sa  traduction  des  Dialogues  attribués  à 
Mercure  Trisraégiste.  DitTèrentes  éditions 
qu'on  eu  a  faites,  I,  298.  —  Sou  édition  du 
traité  des  Songes  de  Synésius,  VIII,  33.  — 
Sa  traduction  latine   des   œuvres  de   saint 


Son  naufrage.  Ordre   que  saint  Euthymius 
lui  donne,  XI,  27i. 

FIEFS.  Origine  de?  fiefs  dépendant  de 
l'Église,  XII,  667. 

FIGEAC,  abbaye  au  diocèse  de  Cahors. 
Histoire  de  cette  abbaye  écrite  par  un  ano- 
nyme, XIII,  347. 

FIGON  (Jean).  Sa  traduction  française  du 
poème  de  Théodore  Prodrome,  intitulé  : 
L'Amitié  bannie  du  monde,  XIV,  141). 

FIGUIER  séohé  :  sujet  d'une  homélie  at- 
tribuée cl  saint  Jean  Chrysostôme  ou  k  Sé- 
vérien,  évéquc  de  Cabales,  VII,  237,  258. 
—  Homélie  du  pape  saint  Grégoire  sur  la 
parabole  du  figuier  stérile,  XI,  460.  —  Ho- 
mélie de  saint  Jean  Damascène  sur  la  para- 
bole du  figuier  qui  devint  sec,  XII,  86. 

FIGULUS,  auteur  inconnu,  cité  au  nombre 
des  pères  par  Smaragde,  XII,  256.  (Voyez 


Denys  l'Aréopagite.  Edition  de  la  Théologie      dans  V Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  IV, 
mystique   et  du  traité  des  Noms  divins,  X,      p-  444.) 

FIGURATIF,  successeur  de  Bérenger, 
XIII,  173. 

FIGURE  DU  MONDE;  dissertation  dans  la- 
quelle Cosme  d'Egypte  prétend  prouver  que 
la  figure  du  monde  n'est  pas  ronde,  mais 
plate,  XI,  191.  Ce  qu'il  en  dit  dans  sa  Topo- 
graphie chrétienne,  186, 187. 

FIGURE  DE  LA  DIVINITÉ.  Aucune  chez 
les  chrétiens.  I,  601. 

FIGURES  DU  DISCOURS.  Traité  des 
Tropes  ou  figures  du  discours,  par  Cassio- 
dore,  XI,  237,  238.  —  Figures  et  tropes  de 
l'Écriture  sainte  ;  ouvrage  de  Bède  sur  ce 
sujet,  XII,  4. 

FILK^OUE,  addition  faite  parles  Français 
au   symbole  de   C'uistantinople,  pour  mar- 


553. 

FIDÈLE  (Saint),  martyr.  Discours  de  saint 
Pierre  Damien  en  son  honneur ,  XIII , 
309. 

FIDÈLE,  à  qui  écrivit  Elipand  de  Tolède 
contre  Béatus  et  Éthérien,  XII,  214. 

FIDÈLE,  épouse  de  Pueumace.  Poëme 
que  saint  Paulin,  évêque  de  Noie,  leur 
adresse,  VIII,  86,  87. 

FIDÈLES.  On  donnait  ce  nom  aux  bap- 
tisés, etcelui  dechrétiensaux  catéchumènes, 
II,  610  et  note  1.  —  Devoir  de  confes^ser  la 
foi,  commun  à  tous  les  fidèles,  IV,  268  et 
suiv.  —  Saint  Jean  Cbrysoslôuie  explique 
pourquoi  on  donnait  le  nom  de  fidèles  aux 
nouveaux  baptisés,  VII,  74.  —  Saint  Augus- 


XI  «iècle. 


lin  témoigne  que   les  enfants  baptisés  sont      quer  que  le  Saint-E-^prit  procède  du  Père  et 


rais  au  nombre  des  fidèles,  IX,  419.  —  [Let- 
tre du  pape  saint  Léon  III  à  tous  les  fidèles, 
XII.  402.] 

FIDENCE  (Saint),  évêque  et  martyr  d  A- 
friqne,  111,  95. 

FlDENCPj  [et  non  Fidème],  évêque  dona- 
tiste,  V,  111. 

FIDENCE ,  autour  ecclésiastique  peu 
connu.  (Voyez  dans  V  Histoire  littéraire  de  ta 
France,  tora.  IV,  p.  572.) 

FIDUS,  évcque  en  Afrique,  consulte  le 
concile  de  Cnrihage.  Lettre  des  pères  du 
concile  de  Carthago  à  Fidus,  II,  317,  Lettre 


du  Fils,  XII,  176.  Le  pape  Léon  III  désap^ 
prouve  cette  addition,  et  cependant  eu  per- 
met l'usage  pour  la  chapelle  du  roi.  Elle 
s'établit  dans  toutes  les  Eglises  d  Occident 
avant  le  milieu  du  ix*  siècle,  177.  Lettre  de 
Léon,  moine  français,  sur  ce  mol,  218.  Let- 
tre attribuée  au  pape  Jean  VIII  sur  l'addi- 
tion Filioque  faite  au  symbole,  esl  visi- 
blement supposée  ou  corrompue  par  les 
Grecs,  646.  Lettre  de  Photius  qui  blAme 
cette  addition  faite  au  symbole.  C'est  à  cette 
lettre  quKuée  de  Pari"»,  Odon  de  Beaiivais 
et  Ralramnr  furent  chargés  de  ri'pomlro, 
synodale  du  concile  do  Carthage  qui  lui  ost  724.  Lettre  de  Photius  r.u  palriarclie  d'Atpii- 
adressée,  561.  lée  sur  le  même  sujet,  7:M.  — Concile  d'Aix- 

FIDUS,  diacre   de  Jérusalem,  envoyé  h      la-Cliapellc,  où  il  fui  question  du  Filioque, 
Zéuon  et  à  Acace  par  Marlyrius,  ,\,  410.  —      sous  l'empereur    Charlomagne,  XIII,  Ivil. 
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Allciiilt'  pfnltW»  [)ni'  IMidliiin  an  /ùlmt/ur  iliuis 
1(1  cdMcild  (lu  (Ictiisliuiliiitipli',  <»ii  il  mu  liL  i('- 
lahlir,  l'I'i.  —  DisHiulalitiii  *lii  I*.  l-c  (,liiicii 
Bur  l'iultlilioii  ilu  /'ilioi/ue,  XII,  UH.  \oyvi. 
Esprit-Saint. 

FILI.MAU.  Su  liadiiclittii  IVaiK^aist)  ilo  l'IIis- 
loii»^  sacn'so  do  Siilpice  Scvnio,  VIII,  1J2. 

l'ILLllvS.  Lo  cdiiciUi  illOlvirti  (iiii  dcrtîncl 
do  tiiai-iur  les  lillosclirtUioiiiiusi'i  dus  païuiiH, 
litirôliqiMis  ou  8cliisinali(|iu>s  ou  prcUroa  des 
idolos,  II,  ()()(;.  — Killcs  do  lulliaiu;o.U'H'lloH 
(MaiiMit  U\A  VH'ij^cs  aux(|iuilli's  los  Serions 
doniiaiciU  co  nom,  III,  ,'{JS.  —  ImIIcs  luiiiios 
do  iour  inipuil(Mico,  \,  51.  —  Lin  canon  du 
coucilo  do  Niuios  dolcnil  do  inarior  ios  lillos 
uvuuL  l'Ago  do  douzr  uns,  Xlll,  435.  Fiilos 
ou  V0UV08  cousaci'tW^s  i\  DuMi,  Canon  il'un 
coucilo  do  Frioid  (|ui  les  concorno,  033. 

FILLEUL.  Selon  Atlon  do  Vercoil,  le  fil- 
leul U(î  peut  épouser  la  iillo  de  son  parrain, 
XII,  8ii5.  Le  pape  Léon  Vil  décide  lu  uiènie 
chose,  8J8. 

FILS  DE  DIEU.  [Que  le  Fils  de  Dieu  n'est 
pas  étranger  ù  la  nature  du  Père,  mais  qu'il 
lui  est  connaturel  et  consubstantiel,  II,  418. 

—  Ce  que  saint  Hilaire  de  Poitiers  dit  du 
Fils  do  Dieu,  IV,  3:2,  33.]  Doctrine  de  Lac- 
tanco  sur  le  Fils  de  Dieu,  511,  512.  —  Doc- 
trine de  saint  Ambroise  sur  1  éternité  du  Fils 
de  Dieu,  V,  030,  031.  Su  divinité  sou- 
tenue coulre  les  Ariens  par  saint  Grégoire 
de  Nazian^ce,  229  et  suiv.  et  285,  280; 
par  saint  Ambroise,  472  et  suiv.;  [par  Di- 
dyme  l'Aveugle,  024  et  suiv.]  —  Discours  de 
saint  Épbrem  sur  la  nature'du  Fils  de  Dieu, 
VI,  40.  [Preuves  de  sa  divinité  par  le  même, 
408,  409  et  473.  Il  connaît  le  jour  du  Ju- 
gement, 470.]  Traité  de  la  soumission  du 
Fils  de  Dieu  à  son  Père  à  la  fin  des  siècles, 
ouvrage  attribué  à  saint  Grégore  de  Nysse, 
145.  Discours  de  saint  Grégoire  de  Nysse  sur 
la  divinité  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  204, 
203.  [Sa  génération  éternelle,  d'après  saint 
Zenon  de  Verceil,  274.]  —  Témoignage  de 
saint  Jean  Chrysostôme  sur  le  Fils  de  Dieu, 
Vil,  44,  40,  178  et  255  ;  —  [de  saint  Cyrille 
d'Alexandrie,  VIII,  352.]  —  Témoignage  de 
Théodorel,  X,  81  ;  de  saint  Léon,  253  et  suiv. 

—  Doctrine  de  saint  Fulgence,  XI,  10  et 
suiv.,  20  et  suiv.  —  Question  sur  l'égalité  du 
Père  et  du  Fils  agitée  à  Constantinople,  XIV, 
1124.  Voyez  Incarnation  de  Jésus-Christ. 

FILS  DE  L'HOMME.  Traité  de  la  gloire 
et  de  l'honneur  du  Fils  de  l'homme,  ouvrage 
de  Rupert,   abbé  de  Tuy,  XIV,  282,  283. 


Traité  d<"  lu  Klnrilic.alion  du  l'^il'i  d«!  l'hommn, 
ouvra^o  du  (iérocli,  priant  do  llrichcrhpcTK, 
029.  V(tyt'/,  Inrarnnliun  de  JâsmCUrut. 

FILTIilllUS,  évéquo  deii  GuuIuh,  l'un  du 
ceux  il  (|ui  Huint  CéluHlin  écrit  (mi  luvour  do 
HUinl  AiimiHliri,  X,  277. 

l''IN.  Pour  la  lia.  Voyo/.  In  fincin. 

l'IiNAill),  nom  déliguré  donné  dunH  les 
imprimés  d(!H  (lîUvroM  do  Fulbert  de  (^liarlros 
à  un  scigiuiur  qniH'upixduitl'iinaicl,  Xlll,  80. 

FINCKMIALLE,  on  Anglclcrro.  Concile 
loun  CM  celle  villo,  Xlll,  0.'J2. 

FLNCIIALLIOM),  on  Angiotorro.  Coucilo 
tenu  ou  ce  li(!u,  Mil,  ()3(i. 

FINEM  (In),  pour  lu  lin.  Ce  que  signifie 
colt(!  (expression  à  la  této  des  Psaumes,  se- 
lon Cassiodore,  XI,  224. 

[FINETTI,  chargé  do  revoir  le  texte  sy- 
riaque des  deux  épitres  de  saint  Clément, 
pape,  sur  la  virginité,  I,  344.] 

FhNGEN,  abbé  de  Saint-Vanne.  Sa  mort;      y.  ioo4, 
Richard  lui  succtido,  Xlll,  118. 

FlNLAiNDE.  Lettre  du  pape  Alexandre  111    xii.iecic 
au  sujet  des  conversions  simulées  des  Fin- 
landais, XIV,  924. 

FIRMICUS  (Julius)  Maternus,  sénateur  34351350. 
romain,  IV,  310  et  suiv.  Quel  il  était,  310, 
311.  Il  embrasse  la  religion  chrétienne,  et 
compose  pour  sa  défense  un  écrit  intitulé  : 
De  l'Erreur  et  la  fausseté  des  religions 
profanes,  311.  Analyse  de  cet  ouvrage,  311 
et  suiv.  Vanité  du  culte  des  faux  dieux,  leur 
origine,  311.  But  des  païens  dans  le  culte 
des  dieux,  311.  Suite  de  l'origine  des  dieux. 
Symboles  mystérieux  des  païens,  312.  De  la 
substance  des  idoles  :  qu'elles  sont  défen- 
dues dans  la  loi  de  Dieu,  312  et  313.  Éditions 
de  cet  ouvrage,  313.  [Autres  éditions,  313.] 
Livres  d'astronomie  attribués  à  Julius  Fir- 
micus  :  ils  ne  sont  pas  de  lui,  313. 

FIRMILIEN  (Saint),  évêque  de  Gésarée  en 
Cappadoce,  II,  435   et   suiv.  Naissance  de 
Firmilien  et  sa  conversion,  435.  Il  est  fait 
évêque,  et  assiste  au  concile  d'Icône,  435  et        ^^^ 
548.  Il  visite  Origène  et  s'instruit  auprès  de 
lui  ;  il  invite  saint  Denys  d'Alexandrie  au        ^^^ 
concile  d'Antioche,  435.  Lettre  de  saint  Fir- 
milien  au  sujet  du  Baptême,  435  et  436. 
[Jugement  sur  cette  lettre,  430,  n.  4.]  Au- 
tres écrits  de  Firmilien  ;  son    zèle  contre 
l'erreur  de  Paul  de  Samosate;  sa  mort,  436.        ggg 
[Il  est  honoré  comme  saint  par  les  Orien- 
taux, 436.  Date  de  sa  mort,  436,  n.  7.]  Let- 
tres de  saint  Cyprien  à  saint  Firmilien,  et  de 
saint  Firmilien  à  saint  Cyprien,  335  et  suiv. 
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V  «iècle. 
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439. 


Saint  fitlennc,  pape,  ne  vent  plus  commu- 
niquer avec  lui,  5i9.  Concile  d'Antioche  où 
Firrailion  préside;  autre  où  il  allait  lorsqu'il 
mourut,  "lO?. 

FIRMILIEN,  gouverneur  de  Palestine, 
condiirane  un  grand  nombre  chrétiens  aux 
mines,  III,  0. 

FIRMIN,  jeune  homme  ;\  qui  saint  Basile 
adresse  une  lettre  ;  réponse  de  Firmin,  IV, 
451. 


[FLACCILLE ,  princesse  h  qui  Fanstin 
adresse  son  livre  de  la  Trinité  et  de  la  Foi, 

V,  m.] 

FLACCILLE,  fille  de  l'empereur  Arcade, 
embrasse  la  virginité,  VIII,  471. 

FLACCIUS  ILLYRICUS  (Matthias),  dit 
Francowitz.  Son  édition  du  traité  de  Julius 
Maternus  Firmicns,  de  l'Erreur  et  de  la 
fausseté  des  religions  profanes,  IV,  313.  — 
Son  édition  de  l'Histoire  des  Français,  par 


FIHMIN  (Saint),  évêqoe  de  Verdun.  Son  saint  Grégoire  de  Tours,  XI,  398.  —  Son 
corps  transféré  au  prieuré  de  Flavigny  ;  édition  des  questions  d'Alcuin  sur  la  Tri- 
histoire  de  celte  translation,  XIII,  239.  nilé  ;  son  traité  sur  le  consentement  una- 

FIRMIN  D'ARLES,  à  la  prit're  de  qui  saint  nime  de  l'Église  primitive,  XII,  212.  —  Son 


Sidoine  Apollinaire  publie  le  neuvième  livre 
de  ses  lettres,  X,  394.  Saint  Sidoine  Apolli- 
naire lui  adresse  un  petit  poëmc,  395. 

FIRMIN  (Saint),  évoque  dUzès,  que  l'on 
croit  être  lun  des  auteurs  de  la  Vie  de  saint 


édition  d'une  ancienne  messe  latine  ;  on  y 
trouve  tous  les  dogmes  de  l'Église  bien  éta- 
blis ;  les  Luthériens  suppriment  les  exem- 
plaires qu'ils  peuvent  trouver  de  cette  litur- 
gie, XIII,  16.  —  [Son  édition  de  l'Image  du 


Césaire,  évéque  d'Arles,  XI,  128.  Il  eut  pour      monde  par  Honoré  d'Autun,  XIV,  298.] 


successeur  saint  Ferrcol,  312.  (Voyez  son 
article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  III,  p.  261  et  suiv.) 

FIRMIN,  évèque  de  Trieste  en  Istrie,  se 
réunit  à  l'Eglise  catholique,  XI,  440.  Lettre 


FLACGUS  ALBINUS.  Voyez  Alcuin. 

FLACILLE  ou  PLAGILLE,  évèque  d'An- 
tioche. Eusèbe  de  Césarce  lui  adresse  ses 
livres  contre  Marcel  d'.Ancyre,  III,  217.  Il 
préside  au  conciliabule  de  "Tyr,  430.  —  Té- 


que  lui  écrit  le  pape  saint  Grégoire  le  Grand  moignage  de  Théodore!  sur  cet  évèque,  X, 

en  lui  envoyant  quelques  assistances,  528.  43. 

FIRMIN   (Jean).    Ses   notes   sur  le   petit  FLAGELLATION.  Voyez  Discipline. 

commencement  de  l'ordre  de  Citeaux,  XIV,  FLAMINES,  ou  pontifes  des  faux  dieux. 

231.  Deuxième,  troisième  et  quatrième  canons 

FIRMUS,  prêtre,  porteur  d'une  lettre  du  du  concile  d'Elvire,  II,  604. 

pape  Sixte  m  à  saint  Augustin  et  à  Alypius,  FLAMINIE,   province  comprise   dans   la 

VIII,  631.  Gaule  Cisalpine,  X,  7. 


FIRMUS,  archevêque  de  Césarée  en  Cap- 
padoce,  X,  149  et  suiv.  Jean  d'Antioche  ne 
peut  réussir  à  l  attirer  à  son  parti  contre 
saint  Cyrille  ;  est  du  nombre  des  députés 
envoyés  par  le  concile  d'Ephèse  à  l'empe- 
reur Théodose  le  Jeune  pour  défendre  les 
intérêts  de  la  foi  ;  il  tient  un  concile  pour 
donner  un  successeur  à  Eulhérius,  évèque 
de  Thyanes;  sa  mort;  Thalasse  lui  succède, 
149.  Analyse  des  lettres  de  Firnuis ,  150, 
131.  Édition  qu'eu  a  donnée  Muratori,  132. 
[Autres  éditions,  132.] 

FISMES,  bourg  de  Champagne.  Conciles 
tenus  en  cette  ville,  XIU  ,  728  et  suiv., 
749. 

FITADE  (Saint),  le  mémo  que  saint  Phé- 
bade,  évèque  d'Agen,  V,  372.  Voyez  PAe- 
bade  (saint). 

FLACCILE,  évèque  d'Antioche.  Voyez 
Flncille. 

FLACCILLE,  impératrice,  épouse  de  Théo- 
dose, IV,  410. 


FLAMINIUS  CJean-Antoine).  Sa  Vie  de 
saint  Pierre  Damien,  XIII,  324. 

FLAMIR,  abbé  de  Chinon  en  Touraine, 
à  qui  saint  Germain,  évéque  de  Paris,  avait 
écrit  une  lettre,  XI,  311. 

FLATTEURS.  Parole  de  saint  Basile  sur 
les  flatteurs  et  les  amis,  IV,  430. 

FLAUVALD  ou  FLAVALD,  chanoine  de 
Reims.  Voyez  Frodoard. 

FLAVIEN  (Saint),  diacre,  martyr  d'Afri- 
que, II,  389.  Il  fait  l'éloge  du  prêtre  Lucien 
dont  il  prédit  l'épiscopat,  390. 

FLAVIEN,  gouverneur  de  Palestine  au 
temps  de  Dioclélieu,  III,  4. 

FLAVIEN,  préfet  du  prétoire,  V,  391  et 
VI,  372. 

FLAVIEN  I,  évèque  d'Antioche,  [n'a  pas 
droit  au  titre  de  saint,  VI,  310,  n.  5.]  Son 
éducation,  son  zèle,  310,  3!1.  Il  est  fait 
évèque  d'Antioche  par  les  Orientaux  au 
temps  du  scliisme  ;  sa  conduite  épiscopale, 
381.  11  apaise  Tbéodose  irrité  contre  la  ville 
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(rAiUi()(;li(\  .'IHI  «U  Huiv.  Kliivit'ii  hhI  irccm- 
cilit^  uv<'c.  lOccidmil  ol  avec  IK^yptc,  .'JI.'J, 
[il\.  Sa  mort;  h«'s  tkritw,  Uli.  —  Il  avait 
usHJHld  cuuuiiu  priUr»  un  coiicilo  du  CotiH- 
taiititioplo  où  il  fui  cslu,  IV,  (MH  ul  020.  11 
coiiibiul  loH  MossaliiMiH  ot  aHscinblu  un  cuii- 
cild  ;\  Aiilioclio  où  ces  h(^r(Ui(pi('.s  sont  coii- 
damiiùs,  iii(i.  11  t'cril  aux  t'-vcquos  de  l'Os- 
rlioiiiio  conlro  ros  liérôticiiics,  ().17.  Il  ost 
appelù  uu  coiicilo  do  Cupouo  ;  Tliiiodoso  «îii- 
gugo  los  livùipiort  j\  coiimuini(pu)r  uvoc  Flu- 
vioM,  ()5l.  —  Il  n'cHail  imicoimi  i\iw.  siinplo 
prêtre  lorsqu'il  coniniiMi(;a  d(!  délendre  la  lui 
conlro  los  Ariens,  V,  i).  Il  est  on  dillrrend 
tivcc  Evagro  pour  lo  siège  d'Antioche  ;  lo 
concile  de  Capoue  renvoie  l'examen  de  celte 
ail'aire  à  Tlu^ophile,  (îvrqiio  d'Alexandrie, 
A\)H.  —  Saint  Jean  Clirysoslùnie  est  ordonné 
prétro  par  Flavion,  qui  lui  conlie  le  minis- 
tère do  la  prédication,  Vil,  2  et  41.  Eloge 
de  Flavien  par  saint  Jean  Chrysoi^tùmc,  41. 
11  l'ait  exluiiner  les  corps  des  martyrs  enter- 
rés avec  des  hérétiques,  84.  —  Concile  qu'il 
assemble  à  Sida  en  Pamphylie,  contre  les 
Messaliens,  Vlll,3.  Acace,  évèque  de  Bérée, 
eut  beaucoup  de  part  ù  son  ordination  ;  il 
lui  apporte  des  lettres  de  communion  de  la 
part  du  pape  saint  Sirice,  238.  Son  corps 
est  transféré  solennellement  à  Coustantiuo- 
ple,  473.  Philostorge  lui  attribue  d'avoir 
introduit  la  doxologie  :  Gloire  au  Père,  au 
Fils  et  au  Saint-Esprit,  oil.  —  Flavien 
prend  soin  de  l'Église  d'Antioche  en  l'ab- 
sence de  saint  Mélèce,  X,  47  ;  visite  saint 
Marcien,  solitaire,  52.  ïhéodoret  lui  attri- 
bue l'usage  de  chanter  les  psaumes  en  deux 
chœurs,  137. 

FLAVIEN  II  (Saint),  évèque  d'Antioche, 
exilé  à  Pétra  pour  s'être  opposé  aux  volon- 
tés de  l'empereur  Anastase  au  faux  concile 
de  Sidon  ;  il  meurt  dans  son  exil,  XI,  730. 
—  Il  est  déposé  par  les  Eutychiens,  et  rem- 
placé par  Sévère  de  Sozople,  Xll,  107. 

FLAVIEN,  évèque  en  Gappadoce.  Lettre 
que  lui  écrivit  saint  Grégoire  de  Nysse,  VI, 
213,  216. 

FLAVIEN  (Saint),  évèque  de  Constantino- 
ple.  Eutychès  se  plaint  de  lui  à  saint  Pierre 
Ghrysologue,  X,  7.  Eusèbe  de  Dorylée  l'a- 
vertit des  erreurs  d'Eutychès  ;  il  est  exilé 
par  l'empereur  ïhéodose  le  Jeune,  et  rap- 
pelé par  Marcien,  23.  Lettre  que  lui  écrit 
Théodoret  pour  le  féliciter  de  la  déposition 
d'Eutychès,  63.  Autres  lettres  où  Théodo- 
ret  se  justitie    des  calomnies    répandues 


contre   lui,    71,    72.    Il    tient   nn    cnncllo        «m. 
où    il    rondamnn    Kulychès  ,    172.     Lettre 
•  ju'il   ('-(-rit  a  ce   Hujet  an  pape  huiiiI  L/mmi  ; 
il  ost  déposé  un  faux  concile  d'EplW-so,  173.         uu. 
niir<''reiit(>H  lettre»  que  lui  écrit  lu  pupu  Maint 
Léon,   173  et  210,   211.    Gratidu    lettre   do 
Baint   Li'on  h  Maint  Flavien   contie  l'erreur 
d'Kulyc.hèH,  211   et  Huiv.   Autres  lettres  de 
Hainl  Léon  à  saint  Flavien,  214  et  216.  Edi- 
tions particulières  (]u'on  a  faituH  du  la  lettre 
du   pape  saint  Léon  à  Flavien,  275.  Saint 
Flavien   pri-sido   aux  conciles  tenus  'i  (^ons-         4W. 
taidinople,  (iii'J  et  suiv.  Prononce  la  sentence         4W. 
contru  Eutychès,  ot  la  HontienI,    673.    Est 
obligé  do  donner  sa  prolossion  de  foi  ;  ac- 
cusé  par  l'empereur   d'être    la   cause   des 
troubles  arrivés  dans  l'Eglise  h  l'occasion 
d'Iùitycliès,  673.  11  est  condamné  au  brigan- 
dage d'Éphèse,  678.  Il  meurt  des  mauvais 
traitements  qu'il  y  avait  reçus,  680.  Sa  mé- 
moire est  en  vénération  dans  l'Église,  680. 
Son  nom  est  mis  dans  les  diptyques,  681.         4W. 
Saint  Flavien  est  justihé  dans  un  concile  de 
Chalcédoine,  683  et  suiv. 

FLAVIEN,  évèque  de  Philippes,  se  donne 
la  qualité  de  subdélégué  de  Rufus  de  Thes- 
salonique,  X,  103. 

FLAVIGNY,  [autrefois]  prieuré  dépendant 
de  Sainte-Vanne  de  Verdun,  dans  le  diocèse 
de  Toul,  XIII,  413. 

FLAVIGNY,  [autrefois]  abbaye  en  Bourgo-        sn. 
gne,  dans  le  pays  d'Auxois.  Un  concile  de 
Ravenne  confirme  à  l'évêque  d'Autun  ses 
droits  sur  ce  monastère,  XIII,  720. 

FLAVIN,  clerc  de  l'Église  de  Metz.  Lettre     ,x  giècie. 
que  le  pape  Etienne  V  écrit  à  son  sujet,  XII, 
632. 

FLAVIUS,  à  qui  saint  Denys  d'Alexandrie 
écrit  une  lettre,  II,  410. 

FLAVIUS,  évèque  d'Elvire ,  assiste  au 
concile  tenu  en  cette  ville,  II,  603. 

FLAVIUS   BOÈGE,  père    du  philosophe        490. 
Boèce.  Éducation  qu'il  donne  à  son  fils.  Sa 
mort,  X,  645. 

[FLAVIUS  DEXTER.  Faux  nom  sous  le- 
quel se  trouve  caché  Jérôme  Romand  de  la 
Higuerra.  Voyez  Romand.] 

[FLEUR  DU  DÉSERT  ou  Vie  de  saint  Tié- 
baut  ou  Thibaut  :  ouvrage  de  Régnier,  moine 
de  Saint-Laurent  de  Liège,  XIV,  796.] 

[FLEURS  :  ouvrage  d'Hélinand,  moine  de 
Froidraont,  XIV,  899.] 

FLEURS  DES  PSAUMES  :  ouvrage  de 
saint  Prudence,  évèque  de  Troyes.  A  quelle 
occasion  il  fut  composé,  XII,  300. 
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IX  siècle. 


SOI. 


399. 


FLEURY  ou  SAINT-RKNOIT-SrRI.OiRE, 
[autrefois]  abb.iyc  dan?  lo  diocfîse  d'Orléans. 
[Lettre  du  pape  Gréj^oire  1 V  aux  évèques  cl  aux 
fidèles  de  la  Gaule  sur  la  dignité  et  les  pri- 
vilèges du  monastère  de  Fleury,  XII,  406. 
Privilèges  accordés  à  ce  monastère  par  le 
pape  Marin  II,  829  ;  par  le  pape  Jean  XII, 
832.]  Recueil  des  statuts  et  coutumes  de  ce 
monastère,  t)l  I .  —  Vies  des  abbés  de  Fleury 
écrites  parAimon;  elles  ne  se  trouvent  plus, 
XIII,  42.  Gauslin,  archevêque  de  Bourges, 
rebâtit  celte  abbaye  qui  avait  été  brillée, 
8'J.  Thierry,  moine  de  cette  abbaye,  en  avait 
recueilli  les  statuts  et  les  coutumes,  101. — 
Conciles  tenus  en  celte  abbaye,  XIV,  1081 
et  1083. 

FLUDOARD,  chanoine  de  Reims.  Voyez 
Frodoard. 

FLOHAIRE,  prêtre  au  diocèse  de  Paris, 
auteur  des  Actes  de  saint  Eugène.  (Voyez 
son  article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
Frnnrp,  tom.  VI,  p.  194  cl  siiiv.) 

FLUKBEllT,  moine  de   Saint-Matthias,  à 


Trêves,  auteur  de  quelques  écrits.    (Voyez      l'empereur,  IX,  117. 


vie  de  saint  Florent  est  reproduit  au  tome 
CXXXI  de  la  Pntmlogie  latine] 

FLORENT  DE  SAL'MUR  (Saint-).  Histoire 
de  l'abbaye  de  ce  nom  écrite  par  un  ano- 
nyme, qui  vivait  dans  le  onzième  siècle, 
XIII,  273. 

FLORENT  D'ANGERS  (Saint-).  Relation 
des  miracles  opérés  au  tombeau  de  saint 
Florent,  par  Rainaud  d'Angers.  Répons  de 
l'otlice  de  ce  saint,  par  le  même,  XIII, 
327. 

FLORENT,  évêque  deMêrida  en  Espagne, 
au  concile  de  Sardique,  et  peut-être  au  con- 
cile de  Milan,  IV,  240. 

FLORENT,  grand-maître  du  palais  sous 
Constantin,  IV,  242. 

FLORENT,  occupé  à  diverses  œuvres  de 
charité  dans  Jérusalem,  VII,  449.  Saint  Jé- 
rôme lui  écrit  deux  lettres,  581. 

FLORENT,  évêque  de  Cahors,  VII,  575. 
—  Lettre  que  lui  écrivit  saint  Paulin,  évêque 
de  Noie,  VIII,  78. 

FLORENT,  évêque,  député  d'Airique  vers 


dans  {'Histoire  littéraire  de  la  France,  tome 
IV,  p.  238.) 

FLORBERT,  abbé  de  Gand.  Ses  liaisons 
avec  saint  Livin,  apôtre  du  Brabant,  XI, 
741. 

FLORE  et  LUGILLE  (Saintes),  martyres 
de  Rome.  Deux  discours  de  saint  Pierre  Da- 
mien  pour  leur  fête,  .Xlll,  308.  Actes  de 
leur  martyre,  par  le  même,  310. 


FLORENT,  préfet  d  Orient,  X,  67. 

FLORENT,  évêque,  à  qui  Théodoret 
adresse  une  de  ses  lettres,  X,  74. 

FLORENT,  à  qui  écrit  Firmin  de  Césarée 
en  Cappadoce,  en  lui  envoyant  des  eulogies, 
X,  151. 

FLORE.NT,  évêque  de  Sardes.  Son  diffé- 
rend avec  deux  évêques  de  sa  province  oc- 
casionne la  tenue  du  concile  de  Constanti- 


FLORE,  dame  de  qualité,  dont  le  fils  fut      nople.  où  Eutychès  est  condamné,  X,  669. 


enterré  auprès  de  saint  Félix  de  Noie,  V,  301 
et  VUI,  53. 

FLORE  (^Sainte),  martyre  de  Cordoue.  Ses 
actes  écrits  par  saint  Enloge,  XII,  517  et 
suiv.  Instruction  que  lui  adresse  saint  Eu- 
loge,  520,  521. 

FLORE,  monastère  fondé  au  diocèse  de 
Cosence  par  l'abbé  Joacliim,  XIV,  829. 

P'LORENCE,  ville  de  Toscane.  Saint  Ara- 
broise  y  dédie  une  église,  qui  fut  nommée 
la  basilique  Ambroi^ieune,  V,  457.  —  Con- 
cile tenu  en  cette  ville  contre  Bérenger,  XIII, 
169.  Constitution  d'Alexandre  II  adressée 
au  clergé  et  nu  peuple  de  Florence,  287. 
Schisme  entre  les  Florentins  et  Pierre,  leur 
évêque  :  lettre  que  saint  Pierre  Damien  leur 
écrit  A  ce  sujet,  317.  —  Conciles  tenus  en 
celte  ville  en  I(»5.^i,  XIV,  1059;  autre  en 
llfXi,  p.  1079. 

FLORENT  (Saint),  martyr.  Sa  Vie  écrite 
par  Marbode,  XIV,  229.   [Le  discours  sur  la 


FLORENT,  patrice,  envoyé  de  l'empereur 
au  concile  de  Constanlinople,  touchant  Eu- 
tychès,-X,  672.  Conduite  qu'il  y  tient,  672 
et  suiv. 

FLORENT,  évoque,  à  qui  le  pape  saint 
Simplice  écrit,  X,  402. 

FLORENT ,  père  de  saint  Grégoire  de 
Tours,  XI,  365. 

FLORENT,  père  de  saint  Nizier,  évêque 
de  Lyon,  XI,  381. 

FLORENT,  sous-diacre  de  l'Église  de 
Rome,  élu  évoque  de  Naples,  refuse.  Lettre 
du  pape  saint  Grégoire  à  ce  sujet.  XI,  491. 

FLORENT,  évêque  de  Ragusc,  XI,  491. 

FLORENT,  prêtre  de  l'église  des  Trois- 
Châteaux,  auteur  de  la  Vie  de  sainte  Rusli- 
cule,  abbesse  d'un  monastère  d'Arles,  XI, 
695.  (Voyez  son  article  dans  l'Histoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  ill,  p.  554  et  suiv.) 

FLORENT,  abbé  de  Saint-Josse,  auteur 
d'une  Vie  de  saint  Josse.  (Voyex  ce  qui  en 
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ost  (lil  (laiiH  V llistnirc  Uttvi'niri»  de  lu  /''niiur, 
l.  \ll,  |..  JiH  ri  siiiv.) 
UiH.  rLdllKNT  IIIIAVON,    l.rn.'diclin   .lu    nm- 

luislnri'  tl(!  WorclioHlcr.  Co  i|ii'(Pii  s,ul  ilti  su 
|)(M'H()iiiio;  temps  do  hu  inorl.  Sa  (',liiiiiii(|un 
contiiuiiW!  ])ar  un  iiKiiiu;  du  iik^iik^  iiioiias- 
lùro.  Sun  livnî  d(>  la  llacn  inyald  d«(s  An- 
glais, l'idilions  (|u'oii  a  l'ailcs  di;  ces  ihuix 
oiivi'jif^n's,   XIV,  215. 

KLOUKNTIKN,  ,'v(M|no   d'nii(|uc,  coiifos- 

siMir  sons  le  roi  llnnciic,  .\,  'i  iN, 

V  siL'cU-,  FLOllKN  TIN,  t'vi^cnicdc  Tivoli.  L.MIri'qnn 

lui  («crivil  1(>  papo  saiiil  hMKtccnl,  Vil,  5^5. 

410.  FLOIIKNTIN,  i\  (pii  saint  Augustin  ûciil 

uno  i(>(tro,  I.\,  !  10. 

KLOllKNTIN    (Sainl),    promior   ablit^    du 

UKMiastèro  Ibndd  ;\  Arles  par  saint  Aiiic'licn. 

553.         'iVnips  do  sa  uiori,   \1,  y-J|.   Translation  do 

son  corps,  j\  roccasinn  de  laquelle  Jauuariu 

fait  sou  é[)ilaplio,  321  et  .'{22. 

l-LOllEiNTlN,   j\  qui  saint  Sidoine  écrit, 
X,  3SS. 
003.  FLOlll^lNTlN,   arcliidiacro,   propose  pour 

l'évèché  d'Aucôuo,  XI,  534. 

FLOllKNTIX  (Maxime).  Sa  traduction  de 

quelques  ouvrages  d'(^'xuinduius,  XII,  91  i. 

FLOIIENTIN  '(Marc-Fmile).  Sa  traduction 

italienne  des  Annales  de  Zonare,  XIY,  157. 

IV  FLORENTINE,  jeune  lîlle  j\  qui  saint  Au- 

ou  V  siècle,     gygjj,^  ^^j.j^,H  ^jj^g  jg^^^g^  j^^^  jy^_ 

FLORENTINE,  sœur  de  saint  Léandre  et 

de  saint   Isidore   de  Séville.  Lettre  que  lui 

viisi<>cie.    adresse  son  frère  Léandre,  XI,  423.  C'est  à 

elle  que  saint  Isidore  adresse  ses  deux  lettres 

contre  les  Juifs,  715. 

FLORENTIUS,  évèque  do  Vienne,  assiste 
et  peut-être  préside  au  concile  de  Valence, 
IV,  GOO,  601. 

FLOUExNTlUS,    prêtre    du   voisinage   de 
Sublac.  Sa  jalousie  contre  sainl  Benoît,  XI, 
158. 
mi.  FLORENTIUS,    diacre  de  Raveune,  pro- 

posé pour  l'évêclié  dAncône,  XI,  53 i. 

[FLORETUS  ou  LIBER  FLORKTl  :  ou- 
vrage de  Jean  de  Garlande,  où  sont  résu- 
mées ses  lectures,  Xlll,  230,  231.] 

[FLOREZ,  auteur  de  l'Espilna  sagrada. 
Son  édition  des  écrits  de  Braulion,  XI,  739; 
de  Qairicius  et  deTaïon,  777.  — Son  édition 
des  écrits  de  saint  Euloge  et  d'Alvar,  XII, 
522,  523.] 

FLORIDUS  ASPEGTUS:  recueil  de  poésies 
du  Vénérable  Hildebert,  XIV,  222. 

FLORIEN,  à  qui  est  adressée  une  lettre 
attribuée  à  saint  Ambroise,  V,  511. 

TAB.  I. 


l''LnMIE\,  alil)/' do  lIcmune-.Moulicr.  Ara- 
lor  lui  dcdii^  uno  parlio  de  '•on  piii-in(<  di'H 
Ados  iloH  Ap<ilros,  M,  197.  I.fiiroi  qu'il 
écrit  i\  saint  NicéliiiH  de  TrèvcH,  2(M).  (Voyoz 
Hon  arliclo  clans  Vllintoirc  littânim  ilc  In 
/•'nnirr,  jouie  III,  p.  319  (îl  Huiv.) 

l'LnllIMoNZK  ((îal.'as),  ov('quo  de  Sr^ssa. 
Sa  Iradiu'tion  ilaliciinu  dt;  plusicMus  sonnons 
do  saint  llasilo  do  (îésaréii,  IV,  .148. 

FLORIN,  préirn  do  ri-:Klisfi  do  Homo,  lié-      u„oc\,. 
résiai<pi('.  I^eltrc!  do  sainl   IréncW;  /i  l'Ioriii, 
I,  5I(J.  Aulroouviago  do  naint  Iréiu-e  contre 
les  erreurs  île  l''loriii,  "IKi  et  517. 

l'LORIN,  évi'^rpio  de  (lésùnc.  Concile  de 
Uonuî  où  il  nssisle,  II,  ()25. 

l'M.ORIJS,  diacn^  de  Syracuse.  Concile 
il'Arles  où  il  assiste,  11,  (128. 

FLOlUIS,  préft.'l  du  prétoire,  ;'i  qui  l'em- 
pereurTluiodose  adresse  une  loi,  VI,  307. 

FLORUS,  moine  d'Adrumet,  transcrit  la 
leltre  do  saint  Augustin  au  prêtre  Sixte,  I\, 
513  el  51  S. 

FLORUS,  prêtre,  auteur  de  commentaires 
surles  Epilres  de  saint  Paul,  selon  Trithême, 
est  le  mémo  que  Florus,  diacre  de  l'Église  de 
Lyon,  XII,  47S.  Voyez  l'article  suivant. 

FLORUS,  diacre  de  l'Église  de  Lyon,  mais 
qualifié  prêtre  dans  plusieurs  manuscrits,  ce 
qui  donne  lieu  à  Trithême  d'en  faire  deux 
auteurs  différents.  Sa  naissance  et  son  édu-  7-;g_ 
cation;  il  est  chargé  de  la  conduite  des  éco-  ^iô. 
les  de  Lyon  ;  il  fait  condamner  au  concile  de  837. 
Quierci-sur-Oise  les  exphcations  liturgiques 
d'Amalaire  ;  on  le  charge  de  réfuter  les  er- 
reurs de  Jean  Scot  Erigène  sur  la  prédesti- 
nation; il  entre  aussi  dans  les  disputes  sur  gj^ 
ce  sujet,  renouvelées  à  l'occasion  de  Gothes- 
calc,  Xll,  478.  On  ignore  le  temps  de  sa 
mort,  475  et  479.  Son  éloge,  479.  Ses  écrits  : 
traité  de  l'Élection  des  évéques,  479  et  480. 
Traité  de  l'Explication  de  la  messe,  480.  Ana- 
lyse de  ce  traité,  480  et  suiv.  Ou  répond  h 
quelques  objections  prises  de  quelques  ex- 
pressions de  ce  traité,  482.  Commentaires 
sur  les  Épîtres  de  saint  Paul,  482  et  483. 
Écrits  contre  Amalaire,  483,  484.  Actes  du 
concile  de  Quierci-sur-Oise;  leUres  au  con- 
cile deThionville,  484.  Collection  de  décrets; 
Martyrologe  de  Florus,  485.  [D'après  .dom 
Guéranger,  les  additions  au  Martyrologe  de 
Florus  appartiei'.nent  à  Florus,  moiue  de 
Saint-Trond,  vers  l'an  360,  485.]  Discours 
sur  ce  qu'on  doit  croire  de  la  prescience,  de 
la  prédestination,  de  la  grâce  et  du  bbre  ar- 
bitre, 485, 486.  Réfutation  des  écrits  de  Jean 
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Seul  Krigt^'ne  sur  cos  inatièros,  ASO,  A87. 
Poésies  de  Florus,  AS'.)  et  suiv.  [Quelques 
vers  de  Florin  publiés  par  Muralori,  A'.M, 
492.  Lettre  de  Florus  h  Hildrade,  abbé,  492. 
Ses  écrits  dans  la  Patrologic,  480,  483,  485, 
48G,  i'JO,  491.  Lettre  adressée  par  Florus  .1 
I  inipéralrico  Judith,  492,  n.  2.]  Livres  de 
Florus  qui  sont  perdus,  492.  Jugement  sur 
ses  ouvrages  et  sur  son  style,  492  et  493. 
Riiisons  qui  prouvent  qu'il  est  auteur  de 
l'écrit  contre  les  erreurs  de  Jean  Scot  sur  la 
prédestination,  et  qu'il  le  composa  au  nom 
de  l'église  de  Lyon,  Gli.  Il  est  auteur  de 
l'opuscule  sur  la  grâce  et  le  libre  arbitre,  at- 


foi,  ,3.30.  Formule  de  la  foi.  attribuée  h  Luci- 
fer de  (^agliari  ;  elle  est  de  Faustin,  200.]  Li- 
vre de  la  foi  contre  les  hérétiques,  ouvrage 
d'.Vudenlius,  3i8.  Livre  de  la  toi,  par  Gré- 
goire d'Elvire,  348  et  3i9.  Homélie  quin- 
zième de  saint  Basile,  387.  Traité  de  la  foi, 
ouvrage  perdu  de  saint  Basile,  390.  Lettre 
de  saint  Basile  sur  la  foi,  390  et  suiv.  Doc- 
trine de  saint  Basile  sur  la  loi,  5i2.  —  Pro- 
fession de  foi  dressée  dans  un  concile  de 
Rome  sous  le  pape  saint  Damase,  V,  110. 
Doctrine  de  saint  Cyrille  de  Jérusalem,  38 
et  78.  Conduite  de  l'empereur  Théodose  à 
l'égard  de  la  foi,  154.  Doctrine  de  saint  Phi- 


tribué  h  Amolon,  431.  (Voyez  son   article      lastre,  177,  178.  Exhortation  à  embrasser  la 


dans  Vllislnire  littrrnire  de  la  France,  t.  V, 
p.  213  et  suiv,,  et  le  Supplément,  t.  IX,  p.  xx.) 

[FLOSS  (H.  Joseph).  Son  édition  des  œu- 
vres de  saint  Macaire,  V,  004,  n.  2.  —  Son 
édition  des  œuvres  de  Jean  Scot,  XII,  008, 
009.] 

FLOYER  [et  non  ÉLOYERl  (le  chevalier). 
Sa  traduction  française  des  livres  Sibyllins, 
I,  .308. 

FLL'ENTIUS,  évèqucde  Florence.  Concile 
dans  lequel  on  combat  la  fausse  opinion  où  il 
était,  que  l'Antéchrist  était  né,  XIV,  1079. 

[FOGGINl.  Son  édition  des  Douze  pierres, 


foi,  poëme  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  à 
Némésius,  281.  Foi  des  mystères  de  la  reli- 
gion, doctrine  de  saint  Grégoire  de  Nazianze, 
344,  345  et  353.  Cinq  livres  de  la  foi,  ou- 
vrage de  saint  Ambroise,  471  et  suiv.  Frag- 
ment d'un  livre  de  saint  Ambroise  intitulé  : 
Exposition  de  la  foi,  479.  Doctrine  de  saint 
Ambroise  sur  la  foi,  425  et  570.  [Livre  de  la 
Trinité  et  de  lu  foi,  par  le  prêtre  Faustin, 
155,  150.  Confession  de  foi,  par  le  même, 
150.]  —  Discours  de  saint  Ephrem  intitulé  : 
De  la  foi,  VI,  10.  [Ouvrages  de  saint  Éphrem 
sur  l.i  foi,  48,  49,  47(»  et  suiv.]  Doctrine  de 


par  saint  Épiphane,  VI,  437.  —  Éditeur  des      saint  Éphrem,  09  [et  415,  478  et  suiv.  Traité 


Opcra  sclecta  Patrum;  son  édition  des  écrits 
de  saint  Prosper,  X,  318.  —  Des  écrits  de 
Georges  Pisidès,  XI,  054.] 

FOI.  Doctrine  de  saint  Clément,  pape,  sur 
la  foi,  I,  [.354],  359  et  300,  note  11  ;  de  saint 
Ignace,  385,  380,  387,  note  5;  de  saint  Poly- 
carpe,  397,  note  9.  Exposition  de  la  vraie  foi 
ou  de  la  sainte  et  consubstantielle  Trinité, 
ouvrage  faussement  allribu(>  h  saint  Justin, 
4.33,  43i.  Doctrine  de;  Chinent  d'Alexan- 
drie, 002  et  004.  Foi  catholique  touchant 
la  Trinité  et  l'Incarnatifui ,  exposée  |tar 
saint  Hippolyte,  025,  020.  —  Erreur  des 
Élcésaitcs  sur  la  foi.  If,  137.  Doctrine  d'Ori- 
gt'ne  sur  la  foi,  225  et  suiv.  Exposition  de  la 
toi  de  saint  Grt'goirc  Thaumaturge,  412  et 
suiv.  —  Opuscules  sur  la  foi  contre  Saltel- 
lius,  attribués  h  Eust'be  de  Césarée,  III,  2.*{0. 
Doctrine  d'Eusèbe  de  Césarée  sur  la  foi,  2.'n. 
—  Doctrine  de  saint  Milairo  sur  la  foi,  IV.  80; 
Exposition  df  la  foi,  ouvrage  de  saint  Atha- 
nase,  lOÎ),  110.  Discours  sur  la  fui,  par  s.iint 
Athanasc,  172.  Doctrine  de  saint  .\thanase, 
[iCO,]  210  et  suiv.  Témoignago  que  saint 
Athanase  rend  ^  la  foi  du  concile  de  Ni- 
c«e,.'»t)6.  [Doctrine  de  roratourViclorin  sur  la 


de  saint  Zenon  de  Verceil  sur  la  foi,  274.  De 
la  foi,  de  l'espérance  et  de  la  charité,  autre 
traité  du  même,  27 i.]  Dispute  d'Evagre  de 
l'ont  sur  la  foi,  1 17.  Traité  de  la  foi,  ouvrage 
de  saint  Grégoire  de  Nysse,  180,  187.  Doc- 
trine de  saint  Grégoire  de  Nysse  sur  la  foi, 
137  et  254.  —  Traité  de  la  foi,  faussement 
attribué  à  saint  Jean  Chrysostùme,  VII,  58. 
Trois  homélies  de  saint  Jean  (ihrysostôrae 
sur  la  h)i,  112  et  suiv.  Autre  homélie  où  il 
montre  le  danger  qu'il  y  a  d'abandonner  les 
choses  de  la  toi  aux  raisonnements  humains, 
18V..\utres  témoignages  de  saint  Jean  Chry- 
sostùme sur  la  foi,  217,  200,  273,  298,  373. 
Discours  sur  la  foi,  faussement  attribué  à  ce 
Père,  287.  Doctrine  de  saint  Jean  Clirysos- 
tômc  sur  la  «soumission  aux  vérités  de  la  foi, 
37  1.  Trois  livres  de  la  foi,  taussement  attri- 
bués !'»  Théophile  d'Alexandrie,  417.  Homé- 
lie sur  la  foi  et  sur  la  loi  de  nature,  fausse- 
ment attribuée  à  Jean  de  Jérusalem,  502.  Foi 
en  Jt'sus-Chrisl;  sa  nécessité;  doctrine  de  saint 
Jérùmc,  Ii03.  —Traite  de  la  foi  et  de  la  vir- 
ginité, otivrage  d'Atticus  de  Constanlinople, 
Mil,  15.  Livre  de  la  Foi,  ouvrage  de  Bac- 
rhiarius,  45  et  suiv.  Foi  de  l'Église  défendue 


TAUI.K  CKNKIIAI.R  lU'.S  MATIKIlKS. 


v.\r. 


pur  l(S  |i(i(M(!  l'iudciicn  r<iiilr»ulillV'ri'iil("t  Ih'-- 
rnsics,  liy.i.  TniJH  Iraih^s  du  Hiiiiil  dviill*' 
(rAlcxaiiili  il)  sur  la  loi,  julrcssi's,  le  pirinicr 
ù  rtMupc'UMir  TImWxIuso  le  ji'iiiic,  cl  !«•«  diMix 
aiilrcs  aux  priiKUisHcs  ses  sd'iirs,  ."lOi  cl,  miv. 
Ailliez  IraiLt'î  de  Haiiil  Cyrille  sur  la  loi,  celui- 
ci  chI  perdu,  .'i'J.'i.  I)(iclriu«t  de  saiiil  Isidore 
d<^  PcluHO  sur  lu  f(»i,  iî)|  ri  {\\)[\.  —  (.ivre  do 
lu C.royaiicodcH  choses  (lu'oii  iii>  voit  pas,  (Ui- 
vrai^e  d(î  saint  Auf^iisliii,  IX,^.")^,  i2.*».').  Livre; 
«l(>  la  iMii  (>l  du  Syud)olc,  ouvrage  du  nu>uie 
Père,  iîfiri,  ii.M».  Livre  lU)  la  Foi  et  (U^so'uvres, 
ouvrage  du  iiicnie  PcrCj^riG  et  suiv.  Manuel 
j\  Laurent,  ou  Irailé  do  la  loi, de  l'espcraiico 
ol  de  la  cliarili',  ouvrage  i\('  saint  Ang\isliii, 
L'.'iS  cl  suiv.  l'reniicr  livre  de  cet  ouvrage  : 
De  lat'oi,!2îtll  cl  suiv.  IJvre  de  lu  foi  ;\  Pierre, 
ouvrage  laussonienl  altribué  ;"i  saint  Augus- 
liu,  i>S(>.  Livre  de  l'Utililii  de  la  foi,  ouvrage 
de  saiul  Augustin,  ',VA)1  et  suiv.  Livre  do  lu 
Foi  contre  les  Manichéens,  ouvrage  lausse- 
nienl  altribué  à  suint  Augustin,  370.  Divers 
témoignages  de  saint  Augustin  sur  la  foi,  45, 
1(10,  l()i,  Kii,  18:;  et  suiv.,  2W.  ^50,  ;{33, 
A77,  5^8,  52!),  53:2.  Doclrine  de  saint  Augus- 
tin sur  lu  toi,  on  et  suiv.  iNécessilé  de  la  loi 
en  Jésus-Christ  pour  élre  sauvé,  647.  La  foi 
est  un  don  de  Dieu,  G97.  La  foi  n'est  pas 
donnée  ;\tous,  700,  701.  La  vocation  à  la  foi 
prévient  le  mérite  de  l'homme,  725.  Pour- 
«luoi  les  Tyriens  et  les  Sidonicns  n'ont  pas 
cru  en  Jésus-Christ.  726,  727.  [Exposition  de 
foi  par  saint  Augustin,  836  et  841,]  —  Dis- 
cours de  Théodorct  contre  les  payons,  inti- 
tulé :  Delà  foi,  X,  91.  Doctrine  du  pape  saint 
Léon  sur  la  foi,  192,  249  et  suiv.,  262.  Doc- 
trine de  saint  Prosper,  287  et  301.  Sentiment 
de  Fausle  de  Riez  sur  la  foi,  432,  433.  Traité 
de  la  foi,  composé  par  Syagrius,  469.  Doc- 
trine de  saint  Avit,  cvèque  de  Vienne,  sur  la 
foi, 565. — Livre  cie  saint  Fulgence  de  Ruspe  : 
De  la  foi  orthodoxe,  adressé  à  Denase,  XI, 
32  et  suiv.  Livre  de  la  Règle  de  la  vraie  foi, 
adressé  i\  Pierre,  63  et  suiv.  Quarante  ar- 
ticles de  foi  qu'il  propose,  65  et  suiv.  Article 
ajouté  à  ceux  de  saint  Fulgence,  68.  Le  livre 
de  la  foi  contre  Pinla  n'est  point  de  saint 
Fulgence,  69.  Doctrine  de  saint  Fulgence  sur 
la  foi,  41.  [Exposition  de  la  foi  par  Théodore 
le  lecteur,  105.  Formule  de  la  vraie  foi  par 
Sévère  de  Sozopole,  109.]  Sermon  de  saint 
Césaire  d'Arles  sur  la  foi,  138.  Doclrine  de 
Cassiodore  sur  la  foi,  244.  Témoignage  de 
Facundus,  évêque  d'Hermiane,  sur  la  foi, 
297.  Lettre  du  même  sur  la  foi  catholique. 


ou  il  prend  la  d(''lcuM(î  dcH  TroÎK-CliapitreM, 
2!IH,  'J!)!>.  l'IdilionH  qu'on  cil  a  l'ailcn,  299,  Prn- 
l'eHHioii  dr  loi  du  pape  PidiiKC  L.'i30.  hi)clriii<) 
d(!  Haintiîrcgoirc  le(îraiid  Hur  lu  loi  m  Jeu 
Chrisl,  55'.>, —  De  la  viaic  lui,  liouH-lic  alli  i 
liiK'c  à  sainlUonilac.c  de  ,Maycncc  ;  autre  lio- 
iiu'lie  du  lu  foi  cl(leH(L'Uvres  de  eliurilé,  .\II, 
53.  Auhcs  iKuiiélicH  de  lu  foi  ol  de  lu  eliu- 
rilé, 5i.  |(  Jpu.scule  d'Alcuin  pour  lu  coidirina- 
lionde  lu  foi  catliolKpie,  179,  n.  1.  Di-finilion 
de  la  loi  calholiquc  par  .Nici-phorc,  jiatriar- 
oho  do  Conslunlinrqih!,  293,  ii.  4.]  Livre  de 
suint  Jean  Dainuscènc  :  De  la  loi  orlhodoxe, 
70  et  suiv.  Analyse  do  cet  ouvrage,  71  et 
suiv.  MègUi  de  la  foi,  pocine  de  saint  Paidin 
d'Aquilée,  l()2.  Traite;  d'Agohard  :  De  la  v(:- 
rité  do  la  foi,  373.  [Exposition  di;  lu  fui,  at- 
Irihuée  faussement  à  saint  Fortunat  de  Poi- 
tiers, 411.]  Poi'ine  de  llahan  Maur  sur  la  fui 
catholi(pie,  .'i5t).  Traité  de  la  fui  chn;tienne, 
atlrihué  à  Raban  Maur,  469.  Traité  sur  la 
foi  elle  syndiole  des  apôtres,  attribué  h  Ma- 
ginhard,  moine  de  Fulde,  523.  Traité  de  la 
foi,  de  l'espérance  el  de  la  charilé,  ouvrage 
de  Pascliîise  lladbcrt  ;  analyse  de  ce  traité, 
5iO.  Doctrine  de  Rathier  de  Vérone,  857. — 
Doctrine  du  Vénérable  llildebert  sur  lu  foi  en 
Jésus-Christ,  XIV,  215.  Traités  du  Miroir  et 
de  l'Énigme  de  la  foi,  deux  opuscules  de  Guil- 
laume de  Saint-Thierri,  388.  Sentences  de  la 
foi,  autre  opuscule  du  même,  389.  Doctrine 
de  saint  Bernard  sur  la  foi,  441.  Instruction 
sur  la  foi  chrétienne  dressée  par  Pierre  de 
Blois  pour  le  sultan  d'Iconc,  778.  —  [De  la 
recommandation  de  la  foi,  ouvrage  de  Bau- 
douin,archevêque  de  Ganlorbéry,  XIV,  802. 
De  la  foi  catholique,  traité  d'Alain  de  Lille 
contre  les  hérétiques  de  son  temps;  division 
de  ce  traité;  jugement  qu'on  en  porte;  édi- 
tions qu'on  en  a  faites.  De  l'art  ou  des  arti- 
cles de  la  foi,  ouvrage  d'Alain  de  Lille; 
division  de  cet  ouvrage,  871.  Prologue  de 
l'auteur,  871  et  872.  Méthode  géométrique 
que  l'auteur  y  suit;  pourquoi  il  l'a  dédié 
au  pape,  872.]  Traité  des  articles  de  la 
foi,  ouvrage  attribué  à  l'abbé  Joachim,  830. 
Traité  de  la  Foi,  ouvrage  de  Guillaume  de 
Paris,  1020.  Exposition  de  la  foi  catholique 
dressée  au  quatrième  concile  de  Latran  , 

1162. 

FOI  (Sainte),  vierge  et  martyre.  Comédie 
de  Rosvith,  religieuse  à  G.indersheim,  eurle 
martyre  des  saintes  vierges  Foi,  Espérance 
et  Charité,  XII,  876. 

FOILTAN  et  SALVIEN  (Saints).  Les  actes 
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965, 


V.  975. 
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do  Iriirmarlyre  écrits  par  IMiilippo  de  Bonnc- 
Espi'r.iiiro,  XIV,  r.S7. 

FOLCAIU)  ou  FOLLCAIU)  on  FULCAHO, 
abbé  de  Tornoy,  d'abord  moine  de  Saint- 
Rcrlin,  puis  de' Canlorbéry,  XIII,  3V2,  ;]i3. 
Le  roi  Guillaume  le  Conquérant  lo  fait  abbé 
(le  Torney;  un  dilïï^rend  avec  l'évèque  de 
Lincoln  l'oblige  à  quitter  cette  abbaye  ;  on 
ignore  le  lieu  de  sa  retraite  et  le  temps  de  sa 
mort.  Ses  écrits  :  Vie  de  saint  Bcrtin;  Vie  de 
srint  Orner;  Poome  en  l'honneur  de  saint  Vi- 
i:or:  Vie  de  saint  Oswald,  343.  Vie  de  saint 
Jean  de  Béverlai,  343  et  344.  Vie  de  saint 
BotuHe,  344.  [Édition  de  ses  écrits  dans  la 
Patrnhgic,  260.]  (Voir  son  article  dansl'/Z/s- 
toirc  lilt.  delà  France,  t.  VIII,  p.  132etsuiv.) 

FOLC.\UD,  moine  de  Cantorbéry,  paraît 
être  lo  même  que  Folcard  ou  Fulcard,  moine 
de  Sainl-Bertin,  qui  serait  passé  en  Angle- 
terre, XIII,  553,  554.  II  est  auteur  des  Vies 
de  saint  Jean  de  Béverlai,  de  saintOswald  et 
de  quelques  autres  saints  d'Angleterre,  55-4. 
Voyez  l'article  précédent. 

FOLCMAR,  archevêque  de  Cologne,  suc- 
cède à  saint  Bnmon,  XII,  838. 

FOLCIEN  (Saint),  évèijue  de  Térouane. 
Son  épitnphe,  composée  par  Folcuin,  moine 
de  Saint-Bertin,  XII,  8G0  ;  et  sa  Vie,  par  Fol. 
cuin,  abbé  de  Lobes,  872,  873.  —  Soin  qu'il 
avait  pris  de  cacher  le  corps  de  saint  Bertin, 
XIII,  2G0. 

FOLCUIN,  moine  de  Saint-Bertin, descen- 
dait de  Charles-Martel;  temps  de  sa  mort, 
XII,  800.  Son  recueil  de  chartes  et  diplômes 
du  monastère  de  Saint-Berlin.  Ce  recueil  a 
servi  à  former  les  Annales  ou  Chroui(iuos  de 


l'/fi<toirr  littéraire  de  In  Frnnre,  t.  VI,  p.  451.) 

FOLCUIN,  moine  de  Sithiu  ou  Sainl-Ber- 
tin, travaille  le  premier  à  la  Chronique  de  ce 
monastère;  il  rassemble  lesdiplijmes  donnés 
en  faveur  du  monastère,  XIII,  186. 

FOLI?L  Miroir  de  la  folie,  poCMne  de  Jean 
de  Sarisbéry,  XIV,  670. 

FOLMAR,  prévôt  deTriéfenstein  en  Fran- 
conie.  Ses  erreurs  sur  l'Eucharistie,  XIV,  631 . 
Réfutées  par  Géroch,  prévôt  de  Reichers- 
perg;  il  rétracte  ses  erreurs  ,  632.  Ecrits 
d'Arnon,  frère  et  successeur  de  Géroch, 
contre  Folmar,  6.33. 

FONDATEURS  des  églises.  On  récitait 
leurs  noms  dans  le  saint  sacrifice,  VII,  265. 

FONDEMENT.  Livre  de  saint  Augustin 
contre  répitre  de  Mnnichée  intitulée  :  Du 
fondement,  IX,  338,  339.  —  Discours  de  saint 
Césaire  d'Arles  sur  le  fondement  de  l'édifice 
du  salut,  XI,  133. 

FONDET  (Pierre),  nom  sons  lequel  s'est 
déguisé  l'abbé  Chanut  pour  donner  sa  tra- 
duction française  de  la  grande  apologie  de 
saint  Justin,  I,  446. 

FONDS.  L'Église  avait  des  londs  dès  le 
iv^  siècle,  II,  519.  —  Canon  touchant  l'alié- 
nation dos  fonds  des  églises  et  des  monas- 
tères, XIII,  654. 

[FONS  PIIILOSOPHl/E,  ouvrage  attribué  ;\ 
Geoffroi  ou  Godefroi  de  Saint-Vicfor,  XIV,  815 
et  suiv.  Cet  écrit  est  de  Godefroi  de  Breteuil. 

FONT-AVELLANE.  Opuscules  de  saint 
Pierre  Damien  qui  contiennent  les  règles 
qu'il  avait  données  aux  ermites  delà  congré- 
gation de  Saint-Avellane,  XIII.  313,  314. 

FONTAINE    DE  VIE.    Discours   de   saint 


Saint-Bertin,  861.  [Ce  recueil  est  publié  par  Colomban  sur  la  fontaine  de  vie,  qui  est  Jé- 
M.  Guérard,  861.]  Folcuin  fait  l'épilaphe  de  sus-Christ,  XI,  624.  —  Fontaine  de  vie, 
saint  Folcuin,  évèque  de  Térouane.  On  doit      poème  dont  est  auteur  ,\udradre,  choré- 


dislinguer  le  moine  F'olcuin  d'un  autre  Fol- 
cuin, abbé  de  Lobes,  861.  (Voyez  l'article 
du  moine  Folcuin  dans  Y  Histoire  littéraire  de 
la  France^  t.  VI,  p.  .384  et  suiv.) 

FOLCUIN,  abbé  de  Lobes,  succède  h  Ale- 


vèque  de  Sens.  Casimir  Oudia  so  trompe 
en  l'attribuant  à  Ilincmar  de  Reiras,  XII, 
441  et  687. 

FONTAINE  (Nicolas).  [Sa  traduction  fran- 
çaise des  Oraisons  de  saint  Grégoire  de  Na- 


tran  ;   est  dépossédé  par  Rathérius,  évèiiuu      zianzc,  V,  362.]  —  Sa  traduction  française 


<lo  Vérone;  est  rétabli;  ologo  de  son  gou- 
vorncmcnl  ;  sa  mort,  XII,  87:2.  Ses  écrits  :  Vie 
de  saint  Folcuin,  (ivêque  de  Térouannp,  872 
et  H73.  Les  Gestes  des  abbés  de  Lobes.  Au- 
tres écrits  qu'on  lui  altribiie,  873.  Il  l'-crivit  la 
Vie  de  saint  Folcuin,  évéqne  de  Térouano, 
861.  —  [Folcuin,  abbé  fie  Lohpn,  est  lo  mêuie 
que  Folcuin,  abbé  de  Saint-Bertin,  XIL872, 
n.  1.]  —  Sa  mort;  Hé-riger  lui  succède,  XIII, 
.'J5.  (Voyez  l'article  dn  l'abbé  Folcuin  dans 


dos  homélies  de  saint  Jean  Chrysostôme  sur 
les  l'^pitres  de  saint  Paul,  VII,  437. 

FONTAINE  (Simone,  franciscain.  Son  édi- 
tion des  œuvres  de  saint  Anselme,  XIV,  44. 

FONTAINES,  monastère  fondé  par  saint 
Colomban,  h  une  lieue  de  Luxouil.  XI,  613. 

FONT.MNES,  près d  Elue.  Concile  tenu  en 
ce  lieu,  XIII,  748. 

[FONTANI.  Son  édition  des  quatre  ser- 
mons de  saint  Augustin,  IX,  8:j3,  834.  Son 
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(édition  (lo  (lon/.o  liotniHio-i  du   Kciiii,  nmiiii' 
do  Sninl-(îrniiiiiii,  XII,  7.'i7.| 

IRINTANINI  (rniiirois).  Smi  rdilinn  dn 
quiilic  Idllnis  d(ï  Miclu!!  (Jly<'as,  XIV,  (;'r2.| 

l-'ONTHIIIS,  (')V(^(|iio  do  ViiisDii,  jkiim  huiiil 
Sidoiiio  Apidliiiiiiro  adrosso  uik;  do  hos  lot- 
lirs,  \,  :ni(). 

uis.  l'OINTKNAI,  iiKtiiasIrro  («la!)!!  d;iiis  lodin- 

côs(î  d'Aiiliiu  \n\i  iiMo  colonio  do  (.llaiivaiix, 
XIV,  41!). 

FONTKNAI,   piôs   d'Auxorro.   A.srt(«inl)loo 
loiHu^on  C(5  lien  après  la  i)alaillo  cnlro  l'oiii- 
poroiif  I,()|,liairo  cl.  ("diaïU^s,  roi  de  Im-iiuo, 
ol  Louis,  loi  de  liaviorc;,  XIII,  (170. 
lXsi.vi,..  KONTKNKLLK,    auj^urd'luii    Saint- Vaii- 

drillo,  au  diocôso  do  llouon.  (ilironiquo  ilo 
ce  nu)naslôrc  ôcrito  jiar  \\i\  anonyme  uu 
loinps  de  Louis  hi  Di'hoMnairc,  XII,  33A. 
Analyse  do  collo  Clironicjuo,  J.Ti  ol  .'KJ5.  An- 
tre ('hronl([uo  de  FoiitoncUo  par  un  auteur 
aussi  anonyme  et  du  même  siècle,  335. 

l'ONTKVHAUI),  monastère  sur  les  confins 
du  Poitou.  \']\o<^o  que  l'ait  (îeoMVoi  do  Ven- 
dôme des  religieuses  de  Fonleviaud,  XIV, 
1G4.  Charte  de  société  entre  l'abhaye  de  Fon- 
tevraud  et  celle  de  la  Trinité  de  Vendôme, 
1G4  et  1G5.  [Le  pape  Innocent  II  écrit  en  fa- 
veur des  biens  de  ces  religieux,  204.] 

FONTS  BAPTISMAUX.  Ordre  et  modestie 
avec  lesquels  les  catéchumènes  y  entraient, 
V,  74.  —  Fonts  miraculeux  en  Sicile,  X,  202 
cl  270  ;  —  en  GaIabre,XI,  216;  en  Espagne, 
390  et  775  ;  à  Embrun  en  Daupliiné,  390  ;  à 
Oéane  et  à  Cadobrate  en  Gilicie,  702. 

FORCE.  Morale  de  saint  Ambroise  sur  la 
force  considérée  comme  vertu  cardinale,  V, 
438,  439.  — Témoignages  de  saint  Augustin 
sur  la  force,  IX,  49,  57  et  541. 

1077.  FOUGHEIM,  ville  d  Allemagne.  Assemblée 

qui  y  fut  tenue;  Henri  IV,  roi  des  Romains, 
y  est  déposé  par  les  séditieux,  et  Rodolphe, 
duc  de  Souabe,  est  élu  à  sa  place,  XUI, 
3G4. 

FORMIES,  ville  d'Italie.  Le  pape  saint  Gré- 
goire unit  l'église  de  Minturne  à  celle  de 
Formies,  XI,  480. 

866.  FORMOSE,  évoque  de  Porto,  puis  pape  ; 

envoyé  par  le  pape  Nicolas  I"  pour  instruire 
les  Bulgares;  succès  de  sa  mission, XII,  737. 
Accusé  de  brigue  pour  parvenir  à  la  papauté  ; 

876         sentence  prononcée  contre  lui  par  le  pape 

Jean  VllI  dans  un  concile  de  Rome,  649  et 

V.  88i.       737.  Rétabli  par  Marin  I",  651  et  737.  Il  est 

891.        élu  pape  et  succède  à  Etienne  V,  737.  Il  cou- 
ronne Arnoul  empereur;  serment  qui  lui  est 


pr<^t()  par  en  prince,  73'.).  Sa  mort.  Sa  lutlro  MW. 
a  Slylien  ;  hoh  lellroH  à  FoidqiieH,  urcln!V<^qu« 
de  Reims,  737  et  73H.  LeIlreH  de  I-'ouiqueM 
qui  lui  sont  adrrîsHiîeH,  707,  708.  Leilic  d« 
Fornioso  i\  Ritmon,  abbé  do  (îiKtiy.  (îelle 
adresse^!  aux  j5vê(pi(!H  (l'An^'lelerro  ohI  Hup- 
posée,  738  l'ilieiim!  VI  fait  le  procès  à  la  w. 
tMt'nioired(>  l'nrniose,  l'ail  iléterrer  son  cor[)S, 
et  le  traite  iudignenuîiil;  sa  mi;moiro  est  ré- 
labli(î  par  les  papes  'l'hc'odore  et  J(îan  IX, 
440.  Trois  traités  d'Auxilius  pour  prouvcula 
validité  des  oi-diiialions  de  l'^orniose,  748  et 
suiv.  I  Edition  des  ('•(lits  d(!  l'orniose  dans  lu 
l'(i/ro/iifjii'.  Lettres  nouvelles,  7.'{!).  Observa- 
tion SIM-  Formose,  737,  n.  1.  La  r(;l;iti(jn  sur 
les  mauvais  traitements  iniligés  au  corps  de 
Formose  est  suspecte,  740,  n.  2.  Le  pape 
h^ti(!nne  VI  n'a  i)as  r(''ordim!i(;  les  prêtres  or- 
donnés par  Formo:re,  740,  n.  3,  5  et  7.]  — 
Concile  que  Formose  tient  à  Rome,  XIII, 
734.  Concile  assemblé  par  Etienne  VI  pour 
lui  l'aire  son  procès,  737.  Concile  assemblé 
par  Jean  IX,  où  la  procédiu'e  faite  contre  lui 
est  annulée;  on  y  ordonne  de  jeti'r  au  feu 
les  actes  du  concile  tenu  contre  lui,  738. 

FORMULE  D'UNE  VIE  HONNÊTE,  ou- 
vrage de  saint  Martin  de  Dume,  où  il  est 
traité  des  quatre  vertus  cardinales,  XI,  351. 

FORMULES  ou  FORMULAIRES  DE  FOI. 
Formule  de  saint  Lucien,  prêtre  d'Antioche,      iv  siècle. 
III,  75,  76  et  465.  Formule  des  Eusébiens 
an  concile   d'Antioche,   465.    Formule  des 
catholiques  au   même   concile   d'.\ntioche, 
4GG.  Formule  des  Eusébiens  différente  de  la        341, 
précédente.    Autre   formule   des  Eusébiens 
appelée  macrosticbe,  473.  Formule  des  Eu-         347 
sébiens  dans  leur  faux  concile  de  Sardique   1™'^""  ^^^  -^ 
tenu  àPhilypopole,  496.  Première  formule  de         351, 
Sirmium,  504  et  505.  —  Formules  ou  for- 
mulaires  des  Ariens,  rapportés   par   saint 
Athanase,   IV,    134,    135.   Le   pape   Libère        351. 
souscrit  à  la  première  formule  de  Sirmium, 
29i.   [Voyez  135,  note  5.]  Il  souscrit  à  la        353, 
troisième  formule  du  troisième  concile  de 
Sirmium,  296.  Formule  de  Rimini  :  le  pape        360. 
Libère  et  Vincent  de  Gapoue  refusent  de  la  si- 
gner, 297.  Seconde  formule   de   Sirmium, 
549  et  550.  Troisième  formule  de  Sirmium,         357. 
552,  553.  Formule  de  Basile  d'Aucyre,  553. 
Les  Ariens  présentent  au  concile  de  Rimini        359. 
la  troisième  formule  de  Sirmium.  Argument 
des  évêques   catholiques  contre   cette  for- 
mule, 556.  Formule  de  Nicée  ou  Nice  sous-        359. 
crite  par  les  députés  du  concile  de  Rimini, 
560,  561  ;  par  le  grand  nombre  des  évêques 


VAH 


HISTOIIIK  nKS  AUTEUUS  SAGUFS  ET  ECCLÉSIASTIQUES. 


seo. 

359. 
Z59. 

360. 
360. 

358. 


VI  *i#ck-. 
Vil  slëelp. 


IX  siècle. 


VI  ïiccir. 


de  ce  concile,  ri»t2.  Elle  est  envoyée  dans 
les  provinces  d'Orient  ot  d'Occidcnl  pour  y 
être  signée,  380  et  suiv.  Formule  des  Aca- 
ciens  au  concile  de  Séleucic,  oOl).  Les  dé- 
piilés  du  concile  de  Séleucic,  forcés  p;ir  les 
menaces  de  Constantius,  signent  la  formule 
de  Hiiniiii,  574.  Formule  des  Acaciens  au 
concile  de  Conalanlmople,  575.  Formule  de 
Riniini  signée  par  ripliilas,  cvèquc  dos 
(.iotlis,  J40.  Saint  Plu-badc,  évèqiie  d'Ageii, 
réfiite  la  seconde  formule  de  Sirraiuni,  .372. 
Traité  qui  contient  cette  réfutation,  374  et 
suiv. 

FORMULES.  [Formules  do  saint  Mi'liton, 


nou  troisième  de  la  première  épitre  cano- 
nicjuc  de  saint  Basile,  IV,  460.  Canon  sep- 
tième de  la  même  épitre,  401.  Canons  vinf^t 
et  unième.  vinjj;t-deuxiè'ne,  vinf,'t-cinquième 
et  vingt-sixième  de  la  première  épitre  cano- 
nique de  saint  Basile,  406,  467.  Canon  tren- 
te-huitième de  la  même.  Canon  quarantième 
de  la  même.  Canon  quarante-sixième  de  la 
même,  i08.  Canon  cinquante-neuvième  de 
la  troisième  épitre  de  saint  Basile.  Canons 
soixante-deuxième  et  soixante-troisième  de 
la  même,  473.  —  Canon  quatrième  de  l'épi- 
tre  canonique  de  saint  Grégoire  de  Nysse, 
Vf,  io7.   —  Canons  cinquième  et  huitième 


évéque  de  Sarde,  I,  453  et  suiv.] —  Traité      attribués  à  Théophile  d'Alexandrie,  VII,  440. 


des  Formules,  ouvrage  de  saint  Euchcr 
adressé  à  Vérau,  l'un  de  ses  fils,  VIII,  447  et 
suiv.  [On  doit  distinguer  trois  traités  des 
Formules,  447.  Les  Gloses  ou  petites  for- 
mules sont  le  seul  ouvrage  authentique, 
448,  449.]  — Formules  de  brevets  et  de  pro- 
visions de  charge,  etc.,  dans  les  lettres  de 
Cassiodore,  XI,  215  et  211).  Formule  de  par- 
don accordé  à  des  personnes  retenues  dans 
les  prisons,  rapportée  par  Cassiodore,  219. 
F'ormule  de  réception  des  Manichéens  à 
1  Église  catholique,  341.  Formules  de  Mar- 
culfe,  740.  Autres  formules  d'un  auteur  in- 
connu, 741.  (Voyez  Mnrcnlfc.)  [Formules 
recueillies  dans  \i\  Pufrotoyie,  741.] —  Dif- 
férents recueils  «le  formules  donnés  dans  le 
IX*  siècle.  Formules  d'Alsace,  XII,  711.  For- 
mules recueillies  par  Anomodc  ou  Anomo- 
tel,  711  et  712.  Formules  d  Angers,  712. 
[Formules  inédites  publiées  par  Eugène  de 
Bozière,  712.  —  Formules  usitées  pour 
léleclion  des  évoques  au  xi*  siècle,  Xill, 
JI4,  115.]  (Voyez  V Histoire  litlcrniic  de  In 
France,  t.  III,  p.  321  et  suiv.,  et  le  Supplé- 
ment, t.  XI,  p.  i\.)  Formules  à  l'usage  des 
papes.  Voyez  Journal  des  rt'i'i/ucs  de  Rome. 

Fon.MCATEUHS.  Discours  do  saint  Gré- 
goire de  Nysse  contre  les  fornicateurs,  ^  1, 
101. 

FORNICATION  défendue  dans  le  concile 
de  Jt-rusalem,  II,  532,  5.'I3.  Canons  vingt- 
cinrpiième  et  vingt-.«ixième  apostoliques, 
582.  Canon  septième  du  concile  «l'Elvirr, 
r)05.  Canons  treizième  et  (pialnr/.ième  du 
concile  d'Elvire,  606.  Canon  soixante-dou- 
zième du  même  concile,  613.  Canons  quin- 
zième cl  seizième  du  concile  tl'Ancyre,  038. 
Cinon  vingt-(|U«trième  du  concile  d'.\ncyro, 
640.  Canons  premier,  neuvième  el  dixième 
du  concile  de  .Néoccsaréc,  OiO,  6il.  —  Ca- 


—  Décrets  sur  la  fornication  attribués  au 
pape  saint  Célestin,  VII,  1 46.  —  Sentiment 
de  Théodore,  archevêque  de  Cantorbéry, 
sur  celui  dont  la  femme  est  tombée  en  for- 
nication, XI,  798.  —  F'eines  imposées  par 
un  concile  d'Allemagne  aux  personnes  con- 
sacrées à  Dieu  qui  seraient  tombées  dans  la 
fornication,  XII.  607. 

FOHON,  maison  royale  entre  Maëstricht 
et  Aix-la-Chapelle.  Le  roi  de  France  Louis- 
le- Bègue  y  fait  un  traité  de  paix  avec  le  roi 
de  Germanie,  XII,  634. 

[FORTIA  DURBAN.  Ses  traductions  de 
plusieurs  écrits  de  saint  Cyprien  dans  les 
chefs-d'njuvre  des  l'ères.  Ses  articles  sur 
saint  Cyprien,  II,  384.  —  Son  édition  et  sa 
trailuction  de  plusieurs  écrits  de  saint  Ber- 
na ni,  XIV,  500.] 

FORTIS,  évêque  donaliste,  V,  1 43. 

FORTUNAT.  évêque  de  Tuccabor,  en 
Afrique.  Saint  Cyprien  lui  adresse  son 
exhi»rlalion  au  martyre,  II,  284. 

FORTUNAT,  sous-diacre  de  Cirlhage,  11, 

309. 

FORTUNAT,  évêque  dans  la  Byzacène, 
consulte  saint  Cyprien.  Lettre  de  saint 
Cyprien  h  Fortunaf,  II,  31«i. 

I^MITUNAT,  faux  i^êque  de  Carlhage, 
11,  ;I1H  ot  suiv.  Son  portrait,  320. 

I"(  tu  rUNAT  (Anaslasc),  préfet  de  la  légion 
do  Trajan,  II,  473. 

FOR  TUNAT,  évoque,  qui  assiste  à  un  con- 
cile de  Cirlhage,  IV,  »)48. 

FORTUN.Vr,  prêtre  donaliste,  jeté  dans 
un  cloaque,  IV,  658. 

l'ORTUNAT,  diacre,  recommandé  par 
saint  Grégoire  de  Nazianze,  V,  254. 

FORTUNAT,  soustliacre  ,  par  qui  saint 
Célosiin  écrivit  ù  lévê(pie  d'Arles,  VIII, 
130. 
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TAItlJ-:  (iKNKIlAI.K  DI'S  MAIIMIKS. 
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410.  l''()ll'l'|lNA'r,  l^•(^(|n('  <lc  lliflhr.  L.'lli.-  r|ii(< 

lui  ('crivil  s.iiiil,  Aii^iif'liii,  l.\,  110. 

aiii.  l'"(HrriIi\A'l',    miiiiiclii-rii.    I,ivii«    de  N.iiiit 

Ati^ii-^tiii  (••iiili'C  <•(•!  Iicii'lii|iic,  I  \  ,  .'l.'Kl,  .■1.*I7. 

RUITUNAT,  «')V.^.|ii(',  à  <|iii  IMirnaHC,  dis- 

('i|ili'  (!»i    sailli   Aiii;iisliti,  di'ilic  iiii  ('cril,  .\ , 

roHTlINAT,  ('V(^.|ii(',  l'un  (l.;s  l.''i;al,H  .'11- 
voytls  CM  Oiiciil  avec  saiiil  l'imioilc  par  lo 
l)a|tf  llonnisdas,  X,  fJTO. 

\i,si,-fif.  KOllTlINVr  (Sailli).  tvr.iiK'  en  I.niiiliai- 

dio,  iI.IIVmciiI  di-  l'\ii  Imi.d,  (■'\c(|n('  de  l'tiilii'is, 
»'sl  aiiti'in  il(>  la  Nie  de  saini  Mart'cl.  (''vôiiiin 
do  Paris.  On  !•>  lail  aussi  aulciir  ilii  picmicr 
livre  de  la  Vio  do  suiiil  llilairc  de  i'oilicrs, 
M,  ;{()(».  [Kdilitnis  de  (('s  (•crils,  ;{()(i.  [(Voyez 
son  arlii'ie  dans  [J/is/aire  litièrairv  de  lu 
Jù-aiice,  loiiie  111,  p.  iJllS  et  suiv.) 

Y.  565.  FOUTUNAT  (SainI)  (Veiianco),  c'vêque  do 

l'oiliers.  Ses  études,  XI,  40:2,  UXi.  11  vient 
en  l'ranco  au  tninbeaii  do  saint  Martin  ;  à 
quelle  uecasion.  11  est  bien  reeu  à  la  cour  do 
Sii;el)erl.  Sou  séjour  à  Tours.  Il  passe  ti 
Poitiers,  où  il  s'allacho  au  service  do  sainte 
Hadegonde.  11  est  l'ail  évoque  de  Poitiers. 
Éloyo  que  fait  de  lui  Paul,  diacre  d'Aquiiée. 
L'Église  de  Poitiers  l'honore  comme  saint, 
403.  Ce  que  contiennent  les  onze  livres  du 
recueil  de  ses  poésies,  403  et  suiv.  Premier, 
403,404;  second,  404,  405;  troisième,  403, 
401);  quatrième,  cinquième,  406;  sixième, 
400  et  407  ;  septième,  407  ;  huitième,  407 
et  408;  neuvième,  408;  dixième,  408  et  409; 
onzième,  409,  410.  Ses  quatre  livres  de  la 
Vie  de  saint  Martin,  410,  411.  Poëme  sur 
la  deslructicn  de  la  ville  et  du  royaume  de 
Thuringe.  Poëme  à  la  louange  de  l'empereur 
Justin  le  Jeune.  Poëme  à  Artachis.  Épi- 
gramme  à  la  louange  de  Childebert  II.  Vies 
des  saints  composées  par  Fortunat,  411. 
[Pièce  de  vers  en  l'honneur  de  saint  Martial; 
authenticité  de  celte  pièce,  404,  403.  Justi- 
fication de  saint  Fortunat,  413,  414.]  Ou- 
vrages de  Fortunat  qui  sont  perdus,  412, 
413.  Jugement  sur  ses  écrits,  413,  414.  Édi- 
tions qu'on  en  a  faites,  414.  [Édition  com- 
plète des  écrits  de  cet  évêque.  Écrits  nou- 
veaux, 414.]  —  Fortunat  écrit  la  Vie  de 
saint  Martin,  VIII,  121.  —  Il  fait  l'épitaphe 
des  deux  Kurice,  père  et  petit-fils,  évêques 
de  Limoges,  X,  G07.  —  Auteur  du  second 
livre  de  la  Vie  de  saint  Hilaire,  évêque  de 
Poitiers,  XI,  306.  Sainte  Radegonde  l'ap- 
pelle à  Poitiers,  et  le  fait  son  aumônier  et 
son  directeur,  313.  A  quelle  occasion  il  a 


(  (imposé  riiyiniio  Vciillu  n-iiin,  .'IKî.  Il  coiii- 
[lose  li-^  Vii'H  de  saint  .Maiinlle  el  de  Miiiit 
Aiiliin,  3Hi.  ('.iieoiistuiireH  dt!  MU  vin  qu'il 
itippillc  daii^  ipn'li|ueh-unH  de  h(M  poëiiicH, 
M)l  et  'lO'.l.  Son  l'pilaplif  avec  un  ahré^é 
de  sa  vie,  par  Paul,  diacre,  Ml,  lid. — 
llyiiino  en  .son  lionniMir,  par  Alphaiie,  ar- 
chevêque «le  Saleriii',  XIII,  493.  (Vnu'  hoii 
arlide  ilaiiH  \'//is((iin:  liUnairc  dv  la  France, 
t.  III,  p.  '»<i4  et  suiv.) 

FOIITI  N'A  r,  évêque  ileTodi,  ilnnl  I»;  pajie 
sailli  tjre;^oire  lapinnte  h-s  muai  le-,  d.iiis 
ses  Dialiigm  s,  XI,  'i74. 

I'"(tirri  NAT,  évéipie  <le   Naples,  XI,  \\)1.         5«i. 
I.ellres  (pie  lui  ccril  le  pupe  saint  (jiégoire, 
.'.(12.  .'.04,  '106.  317. 

I'"(I11TL'XAT,  évêque  de  Kam-.  Lettre  que 
lui  (;crit  saint  Cirégoirc,  XI,  307. 

FOllTUiNAT,    al)l)é    du    monastère    des        cm. 
Saints-Laurent    et    Césenne.    Ses     jilainles 
contre  sou  ('vè(]ue,  XI,  33.'{. 

FOHTLINA'r,  évéqne  dt;  Graile,  abandonne!     vu  ^letie. 
son  église  el  [lasse  ciiez  les  Slaves.    Lellie 
du  pape  Honorius  à  ce  sujet,  XI,  647. 

FORTUNAT,  abbé  de  Moyen-Moutier.  Son 
difïérend  avec  ses  moines  touchant  les  re- 
venus de  son  abbaye,  Xil,  234. 

FORTUNAT,    élu   patriarche   de   Grade,        803. 
XIII,  640.  [Le  pape  suint  Léon  III  lui  écrit, 
401,  402.  Il  se  relire  en  France,  72.] 

FORTUNAT  (Robert),  de  Saint-Malo.  Son 
édition  des  œuvres  de  saint  Hilaire  de  Poi- 
tiers, IV,  88. 

[FORTUNATE  (Sainte),  vierge  et  martyre. 
Prologue  de  sa  passion  par  Benoit,  prêtre, 
XIII,  602.] 

FORTUNATIEN,  évêque  d'Assurés,  dé- 
posé de  l'épiscopat,  II,  317. 

FORTUNATIEN,  avocat  pa'ïen,  frère  de 
sainte  Victoire,  III,  21.  Elle  le  désavoue,  23. 

FORTUNATIEN,  évêque  d'Aquiiée.  Son  iv  siède. 
savoir  et  son  zèle  pour  la  foi  le  font  estimer 
du  pape  Libère.  Il  signe  la  condamnation 
de  saint  Athanase  dans  le  concile  de  Milan  ; 
sollicite  la  chute  de  Libère.  Ses  écrits,  IV, 
317.  Lettre  du  pape  Libère  à  cet  évêque, 
288,  289. 

FORTUNATIEN,  évêque  de  Sique.  Lettre        413. 
que  lui  écrivit  saint  Augustin,  IX,  130,  131. 

FORTUNATIEN,  évêque  de  Néapolis  en 
Afrique.  Conciles  auxquels  il  assista,  VIII, 
560.  Il  est  député  à  l'empereur,  543. 

FORTUNE.  Temple  de  la  Fortune  démoli 
à  Césarée  en  Cappadoce,  III,  403.  —  Fortune 
et  Hasard,  divinités  imaginaires,  VIII,  61. 
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mSïOIUE  DES  AUTEUIIS  SACRÉS  KT  ECCLÉSIASTIQUES. 


—  Ppnséo  ilo  saint  Anciislin  sur  les  liions 
de  la  lurlune,  IX,  'M.  —  Épigranini»;  do  l'Iti- 
lippc  do  Bonne-Espôrnncc  sur  la  roue  de  la 
fortune,  XIV,  087.  TraiUî  des  prcstigos  de 
la  lorluno  :  ouvrage  de  Pierre  de  I{|ois,7S2. 
[Po  la  diversité  de  la  Fortune  ot  de  lacnnso- 
lalion  que  donne  la  philosophie,  ouvrage  eu 
ver?  de  Ilonri  Septimel,  H0l,8()o.J 

FtiRTUNirS,  qui  «épouse  une  seconde 
femme  poudanl  la  captivité  de  la  première, 
VII.  :;ji. 

FcltTlNIKS,  évèque  de  CarUiage,  mono- 
thélite,  XII,  925. 

F(^UTL'MLS  (Augustin).  Sa  Vie  de  saint 
Pierre  Damion,  XIll,  3-2 i. 

FOSSOYEUUS,  dont   l'emploi  était  d'en- 
terrer les  corps  des  chrétiens,  V,  l.TJ,  i  40. 
"J5I.  Ft^UCHEU,  moine  et  doyen  de  Saint-M6- 

dard  de  Soissons,  est  fait  évéque  de  Noyon 
et  de  Tournay,  en  concurrence  de  Frodoard 
aufjiiol  il  est  préfén'",  XII,  81 1. 
Ml  siJTie.  FOL'GIIEII,  moine  de  Chartres.  Son  His- 
toire du  pèlerinage  des  Français  à  Jérusa- 
lem. Éditions  qu'on  en  a  faites,  XIII,  534. 
(Voyez  son  article  dans  l'/Iisloire  littiraire 
de  la  France,  t.  XI,  p.  M  et  suiv.) 
XII  siècle.  FOUGHER,  second  archevêque  de  Tyr, 
pour  les  Latins.  Persécution  qu'il  a  à  essuyer 
de  la  part  du  patriarche  de  Jérusalem,  XIV, 
2:i9. 

[FOUDRE.  De  la  chute  de  la  foudre  sur 
le  monastère  de  Saint-Laurent  de  Liège, 
par  Régnier,  moine  de  ce  monastère,  XIV, 
79(i.] 

FUULCARD,  abbé  de  ïouruny.  Voyez 
Folcnrd. 
iTOk-1107.  FOULCARD,  abbé  de  Lobes,  répare  les 
dommages  que  l'abbaye  avait  reçus  sous 
son  prédécesseur,  XIII,  TiDS.  Sa  requête  sï 
l'empereur  Henri  IV  contre  les  a\oués  des 
monastères,  598  ot599.  Diplôme  de  ce  prince 
donné  en  conséquence,  599.  (Voyez  ce  qui 
en  est  dit  dans  V/Jixloirc  Itllérairc  de  la 
France,  t.  IV,  p.  3i8.) 

F(»rLCniE,    soiis-diacrc   de   l'Église  de 
Maux.  Voyez  Fulcoic. 

FOULQUES,  évoque   de  Tongres.  Lettre 
<jue  lui  écrit  saird  Rémi  de  Reims  au  sujet 
de  ses  entreprises  sur  la  ville  de  Mouzon, 
XI.  81. 
^j  F(  )ULQUES,  archevêque  de  Reims,  succes- 

seur d'Hincmar.  iLlnge  de  son  gouvernement, 
XII, 'OT).  II  reçoit  du  pape  Marin  lepallitim, 
7(Klet(>51.ConGanccquelui  témoigne  le  pape 
Etienne  V.  Différentes  lettres  qu'il  reçoit  de 


lui,  052.  053.  Il  est  tué  par  les  vassaux  du        ooo. 
comte  Baudouin,  di)ntil  s'étaitattiré  la  haine 
en  échangeant  avec  le  comte  Almar  l'abbaye 
de  Saint-Vast  d'Arras  contre  celle  de  Saint- 
Médard.  Ses  lettres  au  pape  Marin,  700;  au 
pape  Klionne  V,  700,  707;  au  papo  Formose, 
707,  708.  Il  tient  un  concile  il  Roims  où  il 
fait  reconnaître  roi  Charles  le  Simple.  Ses 
lettres  au   pape   Etienne  VI,   708;    au   roi 
Charles  le  Gros;  à  Arnonl.  roi  de  Germanie, 
et  à  d'autres  princes,  708  et  709;  à  l'empe- 
reur Lambert;  à  .Mfred,  roi  «l'Amileterre  ;  à 
l'impératrice  Richilde,  709;  .^divers  évo- 
ques, 709  et  710;  à  plusieurs  abbés  et  autres 
personnes  de  distinction,  710,  711  ;  au  roi 
Alfred,  711.   Lettres  que  lui  écrit  le  pape 
Formose,  737,738.  Autre  du  pape  Etienne  VI, 
740.  Sentence  d'excommunication  prononcée 
contre  ses  meurtriers  par  Hervé,  son  suc- 
cesseur, 787.  —  Concile  de  Reims,  oîi  il  fit 
proclamer  roi  le  jeune  prince  Charles,  iils 
de  Louis  le  Bègue,   XIII,  734.  Concile   de 
Reims  assemblé  contre  ceux  qui  avaient  eu 
part  ù  sa  mort,  737.  Le  concile  de  Troslé 
renouvelle  la  sentence  d'excommunication 
contre  ses  meurtriers,  743.   (Voyez  son  ar- 
ticle dans   VHistoire  littéraire  de  la  Frunce^ 
t.  V,  p.  088  et  suiv.) 

FOULQUES  II  LE  BON,  comte  d'Anjou, 
assiste  à  la  ri'ception  de  saint  Odon  dans  le 
clergé  de  Tours,  XII,  804.  (Voyez  son  ar- 
ticle dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  VI,  p.  462  et  suiv.) 

FOULQUES  m  NERHA,  comte  d'Anjou. 
Lettre  que  lui  écrit  Fulbert  de  Chartres,  sur 
ce  qu'il  protégeait  les  rehoUes,  XIII,  8o.  Il 
bâtit  le  monastère  de  Roauliou,  189. 

FOULQUES  IV  RÉCHIN,  comte  d'Anjou, 
excommunié  ;  pour  quel  sujet.  Lettre  du 
légat  Hugues  qui  le  concerne,  .XIII,  5'.)4. 
(Voyez  son  article  dans  l  Histoire  litérairc  de 
la  France,  t.  IX,  p.  391  et  suiv.) 

FOULQUES  LE  GRAND,  abbé  de  Corbie.      v.  locs. 
Son  diUérend  avec  Gui,  évoque   d'An)ien?. 
,XIII,  288.    Année  de   sa  mort.  Vers  à  son        v'^-. 
éloge,  525.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans 
\' Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  VHI,  p.  426 
et  suiv.) 

FOULQUES   ou    FOULCIIKR,    historien.        M-» 
Son    Histoire   (\c    la  première  croisade   en 
vers,   ,\HI,   540.   (Voyez   son   article   dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  tome  XII, 
p.  85.) 

Fol  LQUES,  évoque  de  Reauvais.  Lettre 
que  lui  écrit  Yves  de  Chartres,  XIV,  102. 


'l'AllLK  (iKMill.M,!';  DKS  MATlKllKS. 
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KOIU.UIIKS,  (l<)y<Mi  (In  Ihl^lisn  tic  l'aiis, 
en  l'sl  rlii  ('iv(^(|iiii.  S;i  iiiorl,  \IV,  IIJ. 

l'*»ll|<Ul'KS,  tMin')  ^U^  N(Uiilly,  priHliculciir 
(lo  la  crtiisjnlt',  .\l\',  1 117. 

KOIILUI'I'-^.  cliiuioiiK^  rr^MiliiT.  I.fllrn 
(|U(«  lui  ('cril,  sailli.  Ilcniaid  sur  ce  i|n  il  av.iil 
(jiiitlt"  son  iiKiiiasIi'id,  \IV,  Vjr}. 

l''(»lII,OlJl''^i  moiiii'  <li'  Miiiisli«!r-la-('.t'lli«, 
puis  ôvi^iiK»  ti'Mstonio.  DitlV'iiMiles  lellrcs  du 
liapii  Alt'xainli(!  III  sur  sa  mission  eu  Kh- 
loiiic,  \IV.  !»J1. 

KUllLUHl"'^,  piiinirtlf  Deuil,  auleiiitl'imi) 
leltro  i"i  Abaillanl.  (Voyez  son  urticlo  dans 
V/iistoire  littnairc  de  la  /''rancc,  l.  \ll,  p. 
i>ii>  cl  suiv.) 

KOUIINIKU  ((;uillauiuc).  Son  cdilion  des 
œuvres  de  Cassimlorc,  XI,  iirii. 

FH ACTION,  'rraité  de  l'abbé  Abandus  sur 
lii  IVacliou  du  corps  do  Jésus-Clu'isl,  XIV, 
315. 

KHAUMENTS.  Livre  des  Fragments;  ou- 
vrage de  suinl  Uiluiio  de  l'oiliors-,  IV,  02 
el  suiv. 

FRANCK.  Quelques  remarques  do  saint 
Grégoire  de  Tours  sur  les  rois  de  Fiance, 
XI,  31)5.  —  Lettre  du  pape  Zacliaiio  aux 
évoques  de  Franco,  Xll,  3i2.  Témoignage  de 
Florus,  prêtre  de  Lyou,  sur  l'état  Uorissant 
de  la  France  sous  le  règne  de  Gbarlemagnc, 
4i)0.  —  Lettre  du  pape  saint  Léon  IX  aux 
Udèles  de  France,  Xlll,  207.  — Histoire  des 
Gestes  des  rois  de  France  de  la  seconde 
race,  ouvrage  de  Hugues  de  Sainte-Marie, 
moine  de  Fleury-sur-Loire,  XIV,  243. 

FRANCF011T-SUU-LE-MEL\,  ville  d'Alle- 
magne. Concile  assemblé  en  cette  ville  par 
Chaiiomagne ,  XII ,  136.  —  Autre  concile 
leuu  eu  cette  ville,  XHI,  634  et  suiv.  — 
Autres  conciles,  XIV,  1034,  1033,  1041. 

FRANCHEVILLE  (Le  sieur  de).  Traduction 
en  prose  et  en  vers  des  livres  de  Boèce  de 
la  Consolation  de  la  pliilosopliie,  X,  605. 

FUAXCIADE  ORIENTALE.  Titre  que  Ga- 
briel du  Préau  a  douué  à  sa  traduction 
française  de  l'Histoire  des  croisades,  de 
Guillaume  de  Tyr,  XIII,  336. 

FRANK  (Bernard),  bibliothécaire  de  l'ab- 
baye de  Saint-Gai.  Ses  remarques  sur  les 
gloses  do  Kéron,  XII,  110. 

FRANÇAIS.  On  a  prétendu  qu'ils  tiraient 
leur  origine  des  Troyens,  XI,  740.  — Lettre 
du  pape  Zacharie  aux  Français  et  aux  Gau- 
lois, XII,  30.  Le  pape  Zacharie  consulté  par 
les  seigneurs  français,  leur  conseille  de  re- 
connaître Pépin  pour  roi,  34  [et  34,  note  7.] 


—  Ilisloin»  (»c(:l<'KiaHli(|ne  lU'H  l'ranraiB,  par 
Haint  (în'goiro  do  ToiirH,  XI,  .'K»7  cl  huiv. 
|llis|(iirc  des  FratiraiH,  pur  Ilic-lior,  irioinn 
de  Iti-ituH  ;  on  ne  la  connaiHHuil  pluH  du  lenipH 
tic  d(im  Ccillicr  ;  idie  ti  éti;  puMii't;  dcpiiiH 
par  rcii/,  HIM).  Appii'cialioii  de  cctlt;  llin- 
loirc,  H'.H,  HDJ.l  —  lli^loire  des  I-'ranraJH, 
par  Aimoii,  inoint;  d(!  FlrMiry,  Xlll,  ^0,  if. 
hiilVircnces  dans  1(<h  nianusciil»  (pi'on  a 
do  cclltï  Histoire.  DiverscH  éditions  «pi'oii 
(Ml  a  laites.  DilIV-rtMiccs  dans  les  impriin(:s, 
il. 

IFRANC.IIESIM  (Edouard),  caruni.  Son 
('dilion  des  écrits  tU\  Lactance,  II,  .*)20, 
521.1 

[FRANCK  (Rarlhclemy),  ininislro  dtî  TK- 
gliso  réformée  de  NeusIadI,  édile  b;  livi'ede 
la  Moitalilé  par  saint  Cy|)rien,  H,  384.1 

FR AN(.;OIS  D'ASSISE  (Saint).  Sermon  de 
(iuillaumo  d'Auvergne  pour  le  jour  de  sa 
lèle,  XIV,  1027. 

FR ANCON,  évoque  d'Aix,  XI,  3t)i. 
FRANCON,    évoque    de    Tongrcs   ou    de        soi. 
Liège,  demande  pardon  au  pape  Nicolas  1*' 
d'avoir  assisté  et  consenti  au  concile  teini  à 
Metz  contre  Tbietberge  ;  lettre  que  lui  écrit 
le   pape   à  ce   sujet,  XII<   577.    Sa   mort  ;        003. 
Etienne  lui  succède,  786. 

FRANCON,  diacre   de  l'Église   romaine,        o-s. 
élu  pape,  prend  le  nom  de  Boniface  VII, 
XH,  835. 

FRANCON,  évoque  de  Worms.  Sa  mort,      v.  looo. 
XHI,  91. 

FRANCON,  écolâtre  de  la  cathédrale  de  i066. 
Liège.  Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  1083. 
vie.  Ses  écrits,  XHI,  341.  [Trois  fragments 
de  récrit  sur  la  Quadrature  du  cercle  pu- 
bliés par  Maï,  341,  n.  13.]  (Voyez  son  arti- 
cle dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  VIII,  p.  121.) 

FRANCON,  abbé  dAfflighem,  succède  à  ii22ouii23. 
Fulgence.  Son  voyage  en  Angleterre.  Il  fait       iiao. 
fleurir  la  piété  etles  lettres  dans  son  abbaye, 
XIV,  190.  Sa  mort,  190  et  343.  Ses  écrits  :        1135. 
Livre  de  la  Grâce  et  de  la  Miséricorde,  190. 
Analyse  de  cet  ouvrage,  190  et  191.  Poëme 
sur  la  gloire  future.   Lettres  de    Francon. 
Autres  écrits  qu'on  lui  attribue,  191.  [Édi- 
tion des  écrits  de  Francon  dans  la  Pacrologie, 
192.]  (Voyez  son  article  dans  l'Histoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  XI,  p.  388  et  suiv.) 

FRANCOWITZ  (Matthias).  Voyez  Fluccius 
lllyricus. 

FRANCUS  (François),    nom  sous    lequel 
s'est  caché  Saumaise  pour  répondre  à  Denys 
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l'olaii,  qui,  sous  le  nom  «l'Anlnine  Kor 
Koétiiis,  avait  atlarjuc  ?rs  Notes  sur  le  livre 
de  Terlulli«'ii  du  Manteau,  II,  86. 

rnANGlPANE  (Cencio),  chef  d'une  fac- 
tion npposi'i»  au  pape  Gt'lasc  II,  XIV,   iOSO. 

[FnAXCiIPANE.  Son  rdilion  âc  dix  ser- 
mons de  ^.aint  Augustin,  l.\,  834,  83.J.J 

[FRASSEN  (le  Père).  On  lui  attribue  la 
traduction  française  des  lettres  de  saint 
Paidin  de  Noie,  VIII,  Oî).] 

FHAVITA,  élu  patriarclic  de  Constanti- 
nople  après  la  mort  d'Acace,  noiilie  son 
élection  au  pape  saint  Félix  III,  X,  417. 
Lettres  que  le  pape  lui  écrit,  418  et  419.  11 
entre  dansla  communion  de  Pierre  Mongus. 
Sa  mort,  410  et  48.J. 

IBEOULFE.  évcqiie  de  Lisieux.  Tritliémc 
s'est  trompé  en  le  faisant  moine  de  Fulde. 
Ditlerentcs  commissions  dont  le  cFiarge 
l'empereur  Louis  le  Débonnaire.  Il  assiste  à 
plusieurs  conciles.    Idée  de  sa  Chronique, 


FRÉDÉRIC,  comte  de  Verdini,  embrasse        1004. 
la   vie   monastique    à   Saint -\ aime,   XUI, 
118. 

FRÉDÉRIC,  diacre  et  chancelier  de  l'É- 
glise romaine,  depuis  pape  sous  le  nom 
•IKlienne  I.\,  XMI,  JUJi  et  SI."}.  Voyez 
L' tienne  /.V. 

FRÉDÉRIC  BARBEROUSSE,  empereur,  usa. 
succède  au  roi  Conrad,  son  oncle,  XIII,  543. 
Son  histoire  commencée  par  Otîon  de  Fri- 
singue  et  continuée  par  Radevic,  .%i3  et  .j44. 
L'-Ilre  sur  sou  expédition  A  la  Teire-Saiute, 
5i4.  Histoire  de  cette  expédition  écrite  par 
Tagenon,  544  et  545.  Sa  mort,  544.  Sept  Hi'O- 
lettres  de  ce  prince  qui  regardent  les  aflfaires 
de  l'Église,  .")4."i.  —  [Frédéric  écrit  au  pape 
Eugène  111,  XIV,  21\).  Traité  conclu  entre 
le  pape  et  rem|)ereur,  280.]  Il  succède  à 
Conrad.  Députalion  qu'il  envoie  au  pape 
Eugène  111,  ."J34.  Trailé  que  le  pape  et  l'em- 
pereur font  ensemble,  534  et  ri3o.   D.'puta- 


XII,  417.  Ce  qu'elle  contient  de  remarqua-      tion  que  l'empereur  reçoit  du  pape  Adrien 


ble,  418,  419.  Éditions  qu'on  en  a  faites.  Sa 
lettre  à  Raban  Maui-,  419.  [Deux  lettres  à 
Ilélisacar,  4I9.J  (Voyez  son  article  dans 
Y  Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  V,  p.  77 
et  suiv.) 

FRÉDÉGAIRE  LE  SCHOLASTIQUE,  his- 
torien. Ce  qu'on  peut  conjecturer  des  cir- 
constances do  sa  vie  et  du  temps  où  il  a 
vécu.  Analyse  des  cinq  livres  de  sa  Chro- 
nique, XI,  74i.  Jugement  sur  cet  ouvrage, 
745,  74G.  Continuateurs  de  Frédcgaire  au 
nombre  de  quatre,  tous  anonymes.  Dillé- 
reiites  éditions  et  traduciion  de  ces  Chro- 
niques, 746.  Sa  Chronique  imprimée  à  la 
suite  de   l'Histoire  des    Français  de   saint 


IV.  Il  passe  en  Italie,  se  fait  couronner  roi 
des  Lombards,  puis  va  h  Rome,  où  il  est 
couronné  empereur,  535.  Il  est  couronné 
empereur  par  le  pape  Adiien  IV.  Ses  dillé- 
rcnds  avec  ce  pape,  911.  Il  refuse  de  recon- 
naître le  pape  Alexandre  III  et  fait  confir- 
mer par  le  conciliabule  de  Pavie  l'élection 
de  l'antipape  Octavien,  917,  918.  II  se  fait 
couronner  par  lanlipape  Gui  de  Crème,  qui 
avait  succédé  i^  Octavien.  Il  se  réconcilie 
avec  le  pape  Alexandre  III,  919.  Il  se  trouve 
au  concile  de  Vérone,  tenu  par  le  pape  Lu- 
cius  III,  92t).  Ses  dt'mèh's  avec  le  pape  Ur- 
bain 111,  933.  Il  fait  confirmer  l'élection 
de  l'antipape  Octavien  sous  le  nom  de  Vie- 
Grégoire  de  Tours,  399;  traduite  en  fran-      lor    111.    Il   est    excommunié   par  le    pape 


çais  par  labbé  de  Marolle  [et  par  M.  Gua- 
det,  399.]  (Voir  l'article  de  Frédégairc  dans 
\  Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  III,  p.  \iH) 
et  suiv.) 

FRÉDÉGIRE  ,  abbé  de  Suint-Martiu  de 
Tours.  Voyez  Fridugire. 

FRÉDÉGUNDE,  reine  de  France.  On  la 
supposait  accusée  d'adultèie,  XI,  30(». 
Poëino  de  saint  Fortunat  à  sa  louange,  408, 

FRÉDÉRIC,  fièrc  de  Théodoric,  roi  des 
Goths,  député  au  pape  saint  Hilairo  contre 
Heimèsc,  évèquc  do  Narbonne,  X,  337  et 
71.). 


Alexandre  111.  Lettre  qu'il  écrit  à  quel- 
ques évoques  d'Allemagne,  11:27.  Concile 
de  Lodi  où  il  fait  excommunier  le  papo 
Alexandre  111  et  ses  partisans,  1120.  Concile 
de  "NVirtzbourg  où  il  fait  recounaitre  l'anli- 
l»ape  Gui  de  Crème  sous  le  nom  de  Pascal 
III,  1131.  Concile  de  Latran  où  il  cstexcom- 
nuinié  de  nouveau  par  le  pape  Alexandre  111, 
1133.  Concile  de  Venise  pour  confirmer  la 
paix  qu'.Mexandre  111  avait  faite  avec  lui, 
1 138.  [Lettre  de  Gérard,  évéqne  ùo  Cahors, 
A  ce  prince.  822.  Lettre  dAdrien  IV,  pape, 
concernant  son  ditlercnd  avec  cet  empereur, 


[FR1^D1>RIC,  archevêque  de  Maycncc.  Le  917,  018.  Frédéric  ne  fut  excommunié  que 

pape  Léon  VII  lui  écrit,  XII,  829.]  par  .Mcxandrc  III,  018,  note  2.  Ce  que  fait 

FHIIDKRIC,  duc.  Son  épitaphc  par  Ger-  Innocent  III    par  rapport  à  Frédéric,  927. 

bon,  XII,  oui.  Ce  que  fait  Urbaiu  III,  93 i  ;   Grégoire  VIII, 


rAIII.K  (H'-INKIIAI,!-:  DKS  MATlf'MlKS. 
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\)'M\.    I''r«^ilt''i  i(:   |it<isi'ciit(>  ri^;,'lisi!    dt;    Sal/.- 
Iioiir^,  7;iO.  I 

tiiHt.  Klll'inKIIIC  II,  (Mil  ini  ili>  (icniiaiiii!  du  vi- 

«ll'H-  vaiil  (il'  r<'iii|HM('iir  llriiii  \  I,  nii  |m't('.  Sun 
(■'loflioii  (•(inliriiH''0  (|ii('l(|ii('  Iciiips  ii|»ii''s, 
:iiais  (l(U'(Miiit>  iiiiililr  par  la  i-niiciincrH'r  <|r 
IMii lippe  tic  Soiiahe  cl  iI'OIIkiii,  duc  di?  Sa.\c, 
ciiiH  par  d'antres  puriis.  LtMlres  du  pape 
liiiiocciil  m  (|iii  so  di^cliirc  pour  Ollion,  XIV, 
UNO.  l,ellr»i>  dii  Fnklthic  coiilrc  Jos  poidil'cH 
romains,  JIJ. 

l'ItimiillIC,  ,  (''vcqiu;  (le  la(''nt,' ,  anlcnr 
il  Une  lettre  à  ri\t;lise  i\ti  Malines.  (Voyez 
son  article  ilans  V/listoire  littéraire  il';  In 
Franco,  t.  X.  p.  \\\\)  et  sniv.) 

lUH).  l-'IU'inr'lIlIC,  dnc  do  Soual)e,   lils  de   Icni- 

pereiir  iMt'dcric  liarboronsse,  [ircnd  le  coni- 
niaudenieiit  de  l'armée  après  la  mort    do 

nai.        sou  père,  Xlll,  5ii.  Il  meurt  devant  •Acre, 

Fltl'im'.MlC,  duc  d'Autriclie.  Son  épi'aplio 
par  un  moint*  iionuné  Conrad,  Xl\',  ^47. 

FUl<:i)ÉnR: ,  évoque  dUlrecht.  Voyez 
Fridurich. 
XII  si6cie.  Fi»l\nKRlG,  arcliovêquc  de  Cologne.  Sa 
lettre  à  l'évèque  de  Liège  en  faveur  des 
moines  méprisés  par  les  chanoines  régu- 
liers, XIV,  287,  288.  [Ses  lettres  et  ses  pri- 
vilèges dans  la  Patrologie,  288,  n.  1.] 

FRÉDÉRIC,  fils  de  l'impératrice  Cons- 
tance. A  quelles  conditions  lo  pape  Inno- 
cent 111  le  reconnaît  roi  de  Sicile,  XIV, 
•JGo. 

FRÉDUGARD.  Voyez  Frudcgard. 

FRÉIIER  (iMarquard).  Son  édition  de 
l'ouvrage  d'Adrien  intitulé  :  Introduction  à 
la  sainte  Écriture,  XI,  05.  —  Son  édition  de 
l'Histoire  des  Français  par  Aimoin,  Xlll, 
41. 

FREIG  (Thomas).  Ses  additions  aux  livres 
d'Eusèbe  de  la  Préparation  évangélique, 
III,  313. 

FRÉJUS,  ville  de  Provence.  Concile 
d'Arles,  où  l'on  règle  les  droits  de  l'évèque 
de  Frèjus  sur  l'abbaye  de  Lèrins,  X,  710. 

FRÉMIN  CAPlTIS.Sa  traduction  française 
des  homélies  de  Raoul  Ardent  sur  les  Épî- 
tres  et  les  Évangiles  des  principales  fêtes  de 
l'année,  XIII,  579. 

[FRÉNÉSIE.  Livre  do  Rathier  intitulé 
Frénésie,  XII,  839,  n.  7.] 

FRÉNÉTIQUES.  Voyez  Phrénétiques. 
401.  FRÈRES   (les  Grands).    Saint   Épiphane 

402  reçoit  leur  visite,  VI,  380.  —  Dill'érend  de 
saint    Jean    Ghrysoslômo    avec    Théophile 


W5. 


XII  siccle. 


d'Alexandrie  an  «njnl  dcH  (îraudrf    |'rèr««, 

l,\,  .),  <i.  IIh  prèsenlenl  un  nuMnfJiro  /i  I'imii-         ♦<>« 

pereiir  contre  'l'Iiéopliilo,  îî.  Tliénpliilo  d'A-      V  titcU. 

lexandrie  Ich  perHt'cnle,  \\i),  \\\ .  Ce  «pii  eHl 

dit  deH  (iraiitlH   Frères  dans  lliisloire  luu- 

siaqne  de  l»allade,  IHH. 

I  IllillKS  DU  DI'.^EUT.  Soixanle-Hoi/.UHcr- 
iiiuns  adresses  aux  trèies  du  désert  fausnc- 
iiiriil  allribiiès  :'i  sailli  AiiKiislin,  L\,  288. 

FIIKIIKS  LAIS  on  CONVKIIS.  La  rè^lo  de 
saint  lleiiuit  n  en  fait  point  nienlion.  Ils  n'ont 
été  admis  dans  les  ciuiiiniinaiiti's  que  vers 
le  XI"  siècle,  XI,  159.  — (iiiillaunie,  abbè  xi.i.:iie. 
d'Ilirsaiigo,  en  est  regardé  comme  l'inslitu- 
lenr,  Xlll.  i8i,  4H:1. 

l'RES.NE  ((Charles  du),  si(Mir  du  Cauge. 
Son  ('diliun  de  lu  Cliroiii(pie  pascale,  .\I, 
747.  —  Son  édition  des  Annales  de  Zonare, 
XIV,  I. ')(').  Son  édition  de  l'Histoire  des  em- 
pereurs Jean  et  Manuel  Coiiinène,  iW-JL. 

l'lll<yri^LA,  IioMime  de  guerre.  Lettre  de 
saint  Jt-rôine  à  Sunnia  et  à  Frétéla,  VII, 
5G1 ,  5G2. 

[FRÉTELLUS,  archidiacre.  Son  livre  des 
Lieux-Saints  de  la  terre  de  Jérusalem,  XIII, 
545.] 

[FREY  (Louis).  Son  édition  des  Pères 
apostoliques,  I,  361.] 

FRIARl)  (Saint),  reclus.  Sa  Vie  par  saint 
Grégoire  do  Tours,  XI,  381. 

FRICORE  ou  FRÉCHORE  (Saint),  moine 
de  Saint-Riqnier.  Son  épitapho  par  Angil- 
bert,  abbé  de  Saint-Riquier,  XII,  220. 

FRIDÉGER  ou  FRIDÉGOD,  moine  anglais.  x  siècie. 
Sa  Vie  de  saint  Wilfrid  en  vers.  Antres  écrits 
qu'on  lui  attribue,  XII,  839.  On  lui  attribue 
faussement  l'Histoire  des  archevêques 
d'York.  Temps  auquel  il  vivait,  202.  Sa 
Vie  de  saint  Wilfrid,  archevêque  d'York, 
XIII,  GO. 

FRIDÉRIC  ou  FRÉDÉRIC,  [établi  évêque      xsiède. 
de  Saitzbourg  à  la  place  dHérold,  XII,  833.] 
Il  est  constitué  par  le  pape  Benoit  VI  vicaire 
apostolique  dans  le  Norique  et  la  Pjnnonie, 
833. 

FRIDOLIN  (Saint),  abbé  de  Saint-Hilaire        55,. 
de  Poitiers.  Ce  qu'on  sait  des  circonstances 
de  sa  vie.  Divers  écrits  qu'on  lui  attribue, 

XI,  321.  —  Sa  Vie,  attribuée  à  Notker  le 
Bègue,  est  de  Balther,  moine  de  Seckingen, 

XII,  748.  (Voyez  son  article  dans  YHistoire 
littéraire  de  la  France,  t.  III,  p.  296  et 
suiv.) 

FRIDUGÈRE,  abbé  de  Saint-Martin  de 
Tours.  Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de  sa 


su. 
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V.  7iO, 
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vie.  Sa  facilité  introduit  le  rclàchcmoMl  dans  FRITSCHIUS  (Thomas).  Son  édition  des 

cette  al)baye  et  quelques  autres  dont  il  fut      (iMivres  do  Sidpice  Sévrre,  VIII,  122. 


V.  73? 


aussi  ahbé.  Sa  disputé  avec  Agobard,  ar- 
chevêque de  Lyon,  XII,  333.  Sa  lettre  sur 
le  néaut  et  les  ténèbres,  qu'il  prétend  être 
quelque  clio*e  do  réel,  333  et  331.  Sa  mort, 
3,3i.  Ré'ponse  dWuobard  aux  erreurs  que 
Fridugère  lui  imputait,  370,  371.  Fridugore 
avait  succédé  ti  Alcuin,  166.  Réponse  que 
fait  Alciiin  ù  ses  questions  sur  la  Trinité, 
176.  Lettre  que  lui  avait  érrilo  Alcuin,  l!)n. 
(Voyez  son  article  dans  VHtstoirc  littéraire 
de  In  Fronce,  t.  IV,  p.  512  et  suiv.) 

FRIDURICH  ou  FRÉDÉRIC,  évèque  dU- 
trecht,  martyrisé  pour  la  foi,  XII,  460,  461. 
Rab;\n  Maur  lui  adresse  son  comnioufaire 
sur  Josué.  Il  avait  composé  un  ouvrage  sur 
la  Trinité  ;  cet  écrit  est  perdu,  461.  (Voyez 
son  article  dans  V Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  IV,  p.  270,  et  t.  V,  p.  177.) 

FRIfiIDIEN,  ('vèque  do  Lucqiies.  Miracle 
que  rapporte  de  lui  le  pape  saint  Grégoire, 
XI,  476. 

FRIOC,  tué  par  le  roi  Morcunl  son  neveu, 

XI,  .SS4. 

FRI<'UL,  ville  d'Italie.  Concile  qui  y  fut 
tenu  par  saint  Paulin,  patriarche  d'Aqiiilée, 

XII,  160,  et  XIII,  633,  634.  Un  concile  de 
Home  décide  que  Grade  sera  reconnue  nié- 


FRITZLAR,  ville  d'Allemagne.  Saint  Bo- 
niface  y  bâiit  une  église  et  un  monastère, 
XII,  47.  Lettre  qu'il  écrit  aux  moines,  49, 
."iO.  —  Concile  tenu  en  cette  ville,  XIV, 
10!)0. 

[FROBEN.  Édition  des  œuvres  d'Alcuin, 
XII,  167,  n.  3,  et  213,  214.  Il  y  a  joint  les 
œuvres  d'Amalaire,  223.] 

FRODIN,  abbé  de  Tulle.  Sa  mort;  Gauz- 
bert  lui  succède,  XIII,  466. 

FRODOARD  ou  FLOIMJARD,  chanoine  de 
Reims.  Sa  naissance.  Ses  études.  11  est  fait 
curé  de  Cormici.  Son  voyage  c^  Rome,  où  il 
est  bien  reçu  du  pape  Léon  VII.  Persécution 
qu'il  a  à  soulliir  pour  son  attachement  h 
1  archevêque  Artaud.  Il  est  élu  évèque  de 
NoyorT  et  de  Tournai  ;  mais  Foucher  lui  est 
préféré.  Il  embrasse  la  vie  monastique.  Sa 
mort,  XII,  841.  Son  éloge,  842.  Ses  écrits  : 
Vies  de  plusieurs  saints  et  de  plusieurs  pa- 
pes, en  vers,  842  et  843.  Histoire  de  l'Église 
de  Reims  ;  éditions  qu'on  en  a  faites,  843. 
[Traduction  française  do  celte  Histoire,  843, 
n.  1.]  Chronique  de  Frod<iard,  843  et  844. 
Éditions  qu'on  en  a  données,  844.  —  Il 
écrivit  en  vers  la  Vie  de  saint  Golomban, 
XI,  615.  (Voyez  son  article  dans  Vllisloirc 


tropole  des  deux  provinces  de  Véuétie  et      littéraire  de  la  France,  t.  VI,  p.  313  et  suiv,, 


d'Istrie,  et  que  la  juridiction  de  l'évéque  de 
Frioul  sera  ronfermée  dans  la  Lonibardie, 
XIH,  203,  204  et  203.  Concile  de  Mantouc, 
où  l'on  adjuge  au  patriarche  de  Frioul  quel- 
ques évéchés  qui  lui  étaient  disputés  par 
celui  de  Grade,  668. 

FIUSCHE  (Dom  Jacques  de),  bénédictin 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  entre- 
prend une  édition  des  œuvres  de  saint  Gré- 
goire de  Na/janze,  V,  361.  Il  donne,  avec 
dom  Le  Nourry,  celle  de  saint  Ambroise, 
584.  —  H  travaille  avec  dom  Vaillant  à  la 
Vie  de  saint  Augustin,  IX,  816, 

FRISF^,  province  d'Europe.  Saint  Boniface 
y  prétlic  la  foi  conjointement  avec  saint 
\Villpl)rod,  XII,  46,  47. 

FRISIN«iUE,  ville  de  Bavière.  Saint  Boni- 
face  y  établit  un  évèolié.  Suite  des  évéques 
de  Frisingue,  XII,  47. 

FRITIGILE,  reine  des  Marcomans,  envoie 
des  ambassadeurs  à  saint  Ambroise,  V,  3U2. 
Le  livre  que  ce  saint  lui  écrivit  est  perdu, 
514. 

[FRITZC.IIE  (O.  F.)  Son  édition  des  écrits 
de  Jactance,  II,  521. J 


et  le  Supplément,  t.  XI,  p.  xxiv  et  suiv.) 

FRODOBERT  (Saint),  fondateur  et  pre- 
mier abbé  de  Moutier-la-Celle.  Sa  Vie  écrite 
par  Loiipel,  son  disciple,  et  refaite  par 
Adson,  abbé  de  Moulier-en-Dcr.  Poëme  en 
l'honneur  du  même  saint,  XII,  882. 

FRODON ,  chanoine  de  la  cathédrale 
d'Auxerre,  écrit  la  Vie  deGeoflroi  deCham- 
j)lemart  et  celle  de  Robert  de  Nevers,  tous 
deux  évéques  d'Auxerre,  XIII,  463,  464. 
(Voyez  son  article  ilans  VIJistoire  littéraire 
de  la  France,  t.  VHI,  p.  324  et  suiv.) 

FRl»LLAM),  évèque  de  Senlis,  succède  A 
Gui.  Il  assiste  à  plusieurs  conciles.  Il  se 
trouve  au  couronnement  du  roi  Piiilippel". 
Sa  mort.  Sa  lettre  il  Bércnger,  XII,  272. 
Editions  qu'on  en  a  faites.  (Voyez  sou  article 
dans  ïl/isloirc  littéraire  de  la  France,  t.  VIII, 
p.  17  et  suiv.) 

l'ROMOND,  moine  de  Togernsoo  en  Ba- 
vière, que  l'on  engage  A  se  faire  ordonner 
prêtre.  Sa  lettre  sur  ce  sujet  à  Ebcrhard, 
son  abbé.  Sa  lettre  à  Tliéodule,  ëvêque  de 
Frisingue,  au  sujet  de  ceux  qui  pillaient  le 
monastère  de  Tégcrusée,  XIII,  1)8.  [On  a  de 
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813. 


818. 


lui  .s<'i/.('  IcKrofl  ol  virif^t-Hcpl  |i(h'iih'm,  1IN.| 
l''lt(  liN TIvMI  (.loilll),    cliaiiniih;  trgiiliiM'  i\t' 

S;iiiil(i-(i('ii('vi(''V((.    Sa  Vid   d'Yvrs  do   Cliiii- 

lr»)S,    XIV,  \y.\.    Sdii   ('(lilinii   (les  (l'iivrcs   dd 

ccl  t'wt'(|ii(\  ÎI7  cl  !»',(. 

l'MlONTIN  on  IMIONTIN,  joviiiiMiiislc,  coii- 

dainiKi  |iar  \o.  \y>\\)C  saiid  Siiicd,  IV,  (l'i2. 
303.  KIIONTON,    praire,    (Mdcvi!    le    (uirp.H   du 

inarlyr  sailli 'riu'odolc,  III,  17. 
301.  FHONTON  (Saiul),  martyr  do  Sarrugosso, 

FRONTON,  i\\i\\\u\  de  Nicopolc,  csl  fail 
dvôtpio  do  cotto  vilh'par  lo.sArioiis,  IV,  IHI. 
FllOTAlHl'],  vin!;l-ciii((nic!mo  (W<>((uo  do 
Tonl,  succrdo  j\  Waiiiiiùus.  Ce  qu'on  suit 
ilc3  circoMslaticos  do  sa  vio.  Sa  niorl,  XII, 
31)7.  Ses  lollros  insôrôcs  dans  lo  second 
lomc  du  recueil  de  Du  (Miesne,  li\)l  cl  siiiv. 
[Kdilion  de  ses   lellres  dans  la    Pntrohujic, 

820.  391).]  Lettre  (juo  lui  écrit  sainl  AIdric,  ar- 
ciievOupie  de  Sens,  ;};}<)  et  3US.  —  Lettre 
qu'il  écrit  ;\  Ilclli,  archevé(|ue  d(î  Trêves, 
XIII,  G30.  Lettre  do  Iletli  î\  Frotaire,  (JDG. 
(Voyez  l'article  do  Frotaire  dans  VHistoire 
littéraire  de  la  France,  t.  V,  p.  52  et  suiv.,el 
le  Supplément,  t.  XI,  p.  xx.) 
i.\  siècle.  FROTAlllI*],  archevêque  de  Bordeaux, 
transféré  i\  Boui-ges  î\  cause  des  incursions 
des  Normands,  XII,  643.  —  Concile  de 
Troyes  où  il  est  cité,  XIII,  721. 
V.  1131.  FllOWIN,  abbé  du  Mont-des-Anges,  vul- 

gairement Engelbcrg  en  Suisse.  Son  expli- 
cation de  l'oraison  dominicale.  Ses  sept 
livres  ù  la  louange  du  libre  arbitre.  On  n'a 
imprimé  que  les  prologues  ou  préfaces  de 
ces  deux  ouvrages,  XIV,  232. 

259.  FRUCTUEUX  (Saint),  évêque  de  Tarra- 

gone.  Son  martyre,  II,  387,  388.  —  Hymne 
du  poëte  Prudence  en  son  honneur,  VIII, 
102.  —  [Sa  Vie  par  l'abbé  saint  Valère,  XI, 
734.] 

65G.  FRUCTUEUX  (Saint),  archevêque  de  Bra- 

gue.  Sa  naissance  et  son  éducation.  Il  fonde 
plusieurs  monastères.  Il  est  lait  évêque  de 
Dume,  puis  transféré  à  l'archevêché  de 
Brague.  Sa  mort,  XI,  799.  Ses  deux  règles, 
799  et  800.  [Edition  de  ses  écrits  dans  la 
Patrologie.  Ecrits  nouveaux,  800.]  —  Il  est 
chargé  par  le  dixième  concile  de  Tolède,  de 
gouverner  l'archevêché  de  Brague,  XII, 
935. 

[FRUCTUEUX,  prêtre,  qui  écrit  à  Brau- 
lion  sur  trois  questions  relatives  à  l'Écriture 
Sainte.  Réponse  de  Braulion,  XI,  731.] 
FRUDÉGARD  ou  FRÉDUGARD,  moine  de 


Alll.l':  (H'iNfOIIALK  DKS  MATIKIIKS.  \\r, 

la  Nouvelle  Corliio.  L<'lli(!  de  l'ir-r.liah(!  Had- 
herl  Kur  l'Eucliari'^lii!  qui  lui  chI  adn-Hféu, 
\II,  512  (il  Huiv.   EdiliouH  do  celte   Irllru, 


l'IiriTS  ME  LA  TKIUIE.  L'K;<liHn  leH  hé- 
iiissnil,  II,  (ill).  Celle  Ix-nédiction  hu  pru- 
litpi.iil  à  Cliuiv,  MM,  Ml. 

IHlIi'IS  l)K  LA  CHAIR  ET  DKLESIMUT: 
Iivr(;   allribui!  h    IlugiioB   do  Suint- Victor , 

XIV,  3:;_>. 

FIMiMKNTIIIS,  apôtre  el  évêque  des 
l'iliiiopiens,  i!st  ordiuiiii;  par  saint  AlluinaHO, 
IV,  91,  92.  —  L(!tlre  de  l'cMiipcMcur  Couh- 
lautin  contre  l'oi'dination  de  cet  évoque, 
VI,  344.  Ilisloiro  do  l'Yunientius  et  de  son 
éhîction,  314  ol  345.  —  Témoignage  de 
Rudn  sur  celle  histoire,  \ll,  M'Ai.  —  Té- 
moigriage  do  Théodorel,  X,  138. 

FR UTARE  ou  Saint-Ralain,  monastère 
fondé  au  diocèse  d'Yvrée  en  I*i(hnont  par 
Guiilaunu\  al>b(;  de  Sainl-Rénigne  de  I)ijon, 
XIU,  l()(i.  Cliarte  de  sa  fondation,  107. 

FRUTARE,  monastère  du  diocèse  de 
Langres  ,  fondé  par  Godefroid  el  Ni- 
thard.  Le  pape  Benoît  VIII  en  confirme 
la  fondation  dans  un  concile.  L'évêtpie  de 
Langres  en  confirme  l'exemption,  XIII,  192. 
—  Privilège  accordé  à  cette  abbaye  par  le 
pape  Benoit  VllI  dans  un  concile  de  Rome, 
XIV,  1037. 

FUCHREN  (Jean).  Son  édition  du  traité 
de  Paschase  Radbert  du  Corps  et  du  Sang 
de  Jésus-Christ,  XII,  549. 

FUCHTE  (Jean  de).  Son  édition  du  livre 
de  Gcnnade  des  Écrivains  ecclésiastiques,  X, 
601. 

FUGILINE,  lieu  du  diocèse  de  Calame, 
IX,  503. 

FUITE.  Traité  de  la  Fuite  durant  les  per- 
sécutions, ouvrage  de  Tertullien  après  sa 
chute,  II,  63.  Fuite  condamnée  par Tcrtullien, 
03,  approuvée  par  Origène,  248.  —  Lettre 
de  saint  Augustin  sur  ce  sujet,  IX,  181. 

FULBERT.  Plusieurs  écrivains  de  ce  nom 
ont  vécu  dans  le  xi"  siècle,  XIII,  89. 

FULBERT,  évêque  de  Chartres.  [Notices 
sur  Fulbert  dans  la  Patrologie.,  XIII,  78,  n. 
1.]  Sa  naissance,  ses  études.  Il  est  chargé 
de  la  direction  de  l'école  de  Chartres.  Il  est 
élu  évêque  après  la  mort  de  Rodulphe.  Il 
assiste  au  concile  de  Chelle.  Il  rebâtit  son 
église  cathédrale,  qui  avait  été  réduite  en 
cendres  avec  une  partie  de  la  ville,  78.  Sa 
mort,  79.  [Il  n'a  pas  le  titre  de  saint  que  lui 
donne  dom  Ceillier,  78,  note  1,]  79.    Ses 
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XI  siècle. 


XI  «l^rlr. 


X I  4l>rtr. 


V.  40W. 


V.  IMW. 


letlros,  79  et  suiv.   [Ses  lettres  dans  la  Pa-  FULDE,    monastère   d'Allemagne    fondtj 

tmlogie,  79.]  Discours  sur  la  religion.  Dis-  par  saint  Ronif.ice.  Xll,   'A'.l  et  -47.  Le  pape 

cours  sur  la  Nativité  de  la  sainte  Vieriîc,  86.  saint  Zachario  l'exempte  de  la  juiidiction 

Traité  contre  les  Juifs,  8G  et  87.  Discours  de  tout  autre  ëvèqne  que  le  pape,  33.  Saint 

sur  les   mystères  et  la  pénitence,  87,  88.  Sturm  en  fut  le  premier  abbé,  420,    127. 

Autres  discours  qui  lui  sont  attribués.   Poé-  Requête  des  moines  de  Fulde  à  Charlema- 

sies  de  Fulbert.  Traité  sur  quelques  paroles  gnc  contre  Ratg.iire,  leur  abbé,  272,  273. 

du  chapitre  douzième  des  Actes  des  apôtres,  [Privilège  accordé  par  le  pape  Léon  IV  ;\  ce 

88.  Autres  écrits  qu'on  lui  attribue,  88  et  89.  monastère,  409.  Diplôme  et  privilèges  au 

[Écrits    publiés    récemment,  89.    Quelques  même,  parle  pape  Benoit  III,  -410.   Privi- 

écrils  de  Fulbert,   88,  n.   9.]  Jugement  sur  léges  au  même  parle  pape  Léon  VII,  827; 

ses  ouvrages,  89.  [Vingt-quatre  lettres  qui  par  le  pape    Marin  II,  829;    par  le   pape 

sont  adressées  à  Fulbert,  79. J  Lettre  de  saint  Jean,  832.]  Annales  de  Fulde  attribuées  à 

Odilon,  abbé  de  Cluny,  à  Fulbert  de  Cliar-  Walafride  Strabon  ;  elles  ne  sont  pas  de  lui. 


1res,  157.  (Voyez  l'article  de  Fulbert  de 
Chartres  dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  VII,  p.  201  et  suiv.) 

FULBERT,   clerc  ou  moine  à   Cambrai, 


41G.  Haban  Maur  rend  célèbre  l'école  de 
Fulde,  446.  Poème  de  Raban  Maur  sur  la 
sortie  des  moines  de  Foldc  à  l'occasion  des 
vexations  de  l'abbé  Ratgaire,  459.  —  Chro- 


auleur  de  lu  Vie  de  saint  Aubert.  (Voyez  ce      nique  de  Fulde  par  Mèginfroid,  prévôt  de 
qui  en  est  dit  dans  V Histoire  littéraire  de  la      Magdebourg,  XIII,  93.  Cette  abbaye    ôtée 


France,  t.  VII,  p.  277  et  suiv.) 

FULBERT,  archidiacre  de  Rouen,  sur- 
nommé le  Sophisle,  doit  être  distingué  de 
Fulbert,  doyen  de  la  même  Église,  qui  n'a 
vécu  que  quelque  temps  après,  XIII,  468.  Il 
doit  être  aussi  distingué  de  Fulbert,  moine 
de  Saint-Ouen,  qui  vivait  dans  le  même 
temps,  468,  469.  C  est  l'archidiacre  de  Rouen 
qui  est  auteur  de  la  Vie  de  saint  Romain  et 
de  celle  de  saint  Rémi ,  archevêque  de 
Rouen,  468.  (Voyez  son  article  dans  ['Histoire 
littcrnirc  de  In  France,  t.  VIII,  p.  370  et  suiv.) 

FULBERT,  moine  de  Saint-Uucn  de 
Rouen.  Il  est  auteur  du  recueil  des  miracles 
de  saint  Ouen.  11  retouche  la  Vie  de  saint  Ai- 
cadre,  second  abbé  de  Jumiége.  Surius  s'est 
trompé  en  le  croyant,  sur  ce  fondement, 
moine  de  Jumiégi",  XIII,  469.  (Voyez  son 
article  dans  YHistoire  littéraire  de  la  France, 
t.  Vm,  p.  379  et  suiv.) 

FULRERT,  chanoine  de  1  Église  de  Paris, 
rhargp  Abaillard  d  instruire  llèloise  sa  nièce. 
Tous  deux  abusent  de  sa  conliance.  Il  mal- 
traite sa  nièce.  Vengeance  indigne  qu'il  lire 
d  Abaillard,  XIV,  3IH. 

FULCARI),  m«tine  de  Saint-Berlin.  Voyez 
Folrnril,  moine  df  Canlorbéry. 

FULCOIE,  sous-diacre  du  l'Église  de 
Meaux.  Sa  naissance,  XIM,  340.  Ce  qu'on 
sait  des  circonstances  de  sa  vie,  340  et  341. 
Temps  df  sa  mort.  Ses  poésies,  341.  Louan- 
ges qn  il  donne  à  Manassès,  archtnrqun  «le 
Reini",  341  et  ."»4H.  (Voyez  son  arlirle  dans 
VHistnire  littéraire  de  In  France,  f.  VIII,  p. 
143  et  suiv.) 


de  la  dépendance  du  Saint-Siège,  202. 

FULGENCE  le  Donaliste.  Livre  contre 
Fulgcnce,  ouvrage  supposé  sous  le  nom  de 
saint  Augustin,  IX,  413. 

FULGENXE  (Sainl),  évêque  de  Ruspe  et 
confesseur.  Sa  naissance  et  son  édncation, 
XI,  1.  Il  est  chargé  des  affaires  de  sa  fa- 
mille et  se  dégoûte  du  monde,  1  et  2.  Il  se 
relire  dans  le  monastère  de  l'évèque  Fausle, 
2,  Il  est  chargé  de  la  conduite  d'un  autre 
monastère.  Sa  retraite  à  Sicque  ;  il  est  per- 
sécuté par  un  prêtre  arien,  3.  Il  fonde  un 
nouveau  monastère  près  de  la  ville  d  Ididi, 
3  et  4.  Il  entreprend  le  voyage  d'Egypte, 
dont  il  est  détourné  par  Eulalius,  évoque  de 
Syracuse.  Il  va  voir  l'évèque  Rufinien,  qui 
le  dt'tourne  aussi  du  voyage  d'Egypte,  4.  il 
retourne  en  Afrique,  bàlit  un  nouveau  mo- 
nastère, puis  se  retire  dans  une  ile  où  il  vit 
en  simple  moine,  4  et  3.  Son  évêque  l'en 
retire  et  l'ordonne  prêlre.  Il  est  élu  évêque 
de  Ruspe,  3.  Sa  conduite  pemlaut  son  épis- 
copat,  3  et  »».  Il  est  exilé  en  Sardaignc  par 
le  roi  Trasamond,  G,  7.  Ce  prince  le  fait  re- 
venir, et  pour  éprouver  sa  science,  il  lui 
propose  plusieurs  questions.  Réponses  qui 
y  sont  faites  par  saint  Fidgenee,  7.  Il  est 
renvoyé  en  Sardaigne,  où  il  l)Alit  un  nou- 
veau monastère,  7  et  8.  11  est  rappelé  de 
Sun  exil  par  le  roi  Hildéric  et  revient  h 
Ruspe,  8.  Sa  retraite  dans  l'Ile  de  Circine, 

9.  Sa  mort.  9  et  10.  Sa  Vie,  par  qui  écrite, 

10.  Ses  écrits.  Trois  livres  à  Monime,  10  el 
suiv.  Analyse  du  premier  livre,  10;  du  se- 
cond, 44  et  suiv.  :  du  troisième,  16.  Hépon- 
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808  juix  «lix  objcclioliH  tlt<H  AriciiH,  1(»  cl 
Biiiv.  'IVoÎM  livres  au  roi  'rniHiiiiKtiul,  \\\  («l 
Hiiiv.  Aiialyso  (lu  i)r<Miii('r  iivr(*,  II),  iiO;  du 
second,  L!()  et  siiiv.;  du  Irnisic'uu^  )12  etsiiiv. 
l.ellro  sur  le  vomi  de  couliiUMlco,  ^5,  'iii. 
lu^lru  h  (ialla  ;  lellri^s  i'i  lt(d)a,  ^(i  oL  nuiv. 
Leilre  i\  VaUM  Kiif^ippius,  2!»,  'M)\  h  Tli.W)- 
tlorc!,  lU),  ."Il  ;  i\  Vénantie,  .'il.  l.ivrci  do  lu 
Foi  orllioiloxe  i\  Douai,  112  el  suiv.  Livre 
coutro  lo  sermon  de  KasLidiosus  i\.  Vicloi', 
.'M,  'M').  liivro  i\  Sciuilus  sur  lincaruaiion, 
i{5,  'M\.  Lellre  en  ri'ponse  'h  plusieurs  (pu^s- 
lions  du  diacre  Ferraud  sur  le;  baplèine,  .'{7 
ol  suiv.  Autre  lettre  en  n^ponso  i\  d'aulres 
questions  du  miîme,  ill)  ol  suiv.  Lettre  au 
nom  des  t^vt^qucs  d'Alriquo  cxilc^s  eu  Sar- 
dai};no  A  Jean  el  ;")  ViMu'iiins  au  sujet  dos  li- 
vres do  Fauslo  lie  Rie/,  sur  la  grâce,  Al  cl 
suiv.  Autre  loltro  an  nom  dos  niiîmcsadrcs- 
s(5o  aux  moines  do  Scythio  au  sujet  de  cctto 
proposition  :  Un  de  laTriniU^  a  sonU'ert,  44 
el  suiv.  f.ollro  au  comte  Hégin  sur  le  Corps 
de  Jésus-Christ,  50.  Livre  do  la  Trinité 
adressé  ;\  Félix,  KO  et  suiv.  Deux  livres  de 
la  Rémission  dos  péchés,  32  cl  suiv.  Analyse 
du  proniior,  53,  54  ;  du  second,  54  et  suiv. 
Trois  livres  de  la  Vérité,  do  la  Prédestina- 
tion et  do  la  Grâce  do  Dieu,  50  el  sm'v.  Ana- 
lyse du  premier,  56;  du  second,  59  etsuiv.; 
du  troisième,  61  et  suiv.  Analyse  du  livre 
de  la  Foi  i\  Pierre,  63  et  suiv.  Le  livre  do  la 
Foi  contre  l'évèque  Pinta  n'est  point  de 
saint  Fulgence,  69.  Ses  sermons,  69  et  70. 
Les  dix  livres  contre  Fabien  sont  perdus; 
fragments  qui  en  restent,  70  et  suiv.  [Dis- 
cours sur  l'Epiphanie  publié  par  Mai,  75.] 
Autres  ouvrages  do  saint  Fulgence  qui  sont 
perdus,  74,  75.  Écrits  supposés,  75.  Juge- 
ment sur  ses  ouvrages,  75  et  76.  Éditions 
qu'on  en  a  faites,  76.  [Édition  dans  la  Pa- 
trologie,  76.]  —  Saint  Fulgence  cite  le  livre 
de  saint  Augustin  de  la  Gorreclion  et  de  la 
grâce,  L\,  519.  —  Il  réfute  Fauste  de  Riez, 
X,  433. 

FULGENCE,  diacre  de  Carthage.  Voyez 
Ferrand. 

vu  siècle.  FULGENCE,  évèque  d'Astigite,  puis  de 
Carlhagène,  frère  de  saint  Isidore  de  Séville, 
l'engage  à  écrire  ses  livres  des  Oliices  ec- 
019.  clésiasliques,  XI,  716.  Son  ditlerend  avec 
Honorius,  proposé  à  un  concile  de  Séville, 
914. 

122  ou  1123.  FULGENCE,  premier  abbé  d'Afflighem. 
Sa  mort.  Francon  lui  succède.  Sa  lettre  à 
Francon   pour  l'engager   à   écrire    snr  la 
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grAcn,  XIV,  190.  Éloge  que  Francon  fait  do 
lui,  1!)l. 

l'"i:i,llAI),  cliaiielaiii  de  ri'-piii,  cl  depiii.H  vnii(*.ir. 
alilié  de  Saintnenis.  Il  va  à  Home  avec 
l'év/^que  lliircliard  conHuiler  le  papr^  saint 
Ziicliarie  sur  le  dcHHcin  «pj'on  avait  de  lU-- 
claicr  IN'pin  roi  ile  l''ranc,c,  Xil,  3i.  Lettre 
(pie  lui  ('cril  saint  ll()nii'ac(! ,  aiclH;v(^(ju(!  di; 
May(!neo,  51  II  est  chargé  do  fair(!  rcndro 
au  papn  les  vilhîs  usurpfieH  par  Ich  Lom- 
bards, (H  en  remet  his  clefs  sur  lo  tombeau 
d(î  saint  IM(>rre,  1  L'L  DillV-renls  privih';g(!S 
(pie  lui  acconhi  h;  pa|ie  IHic.niie  il,  1  L'{  cl  1  i  4. 

ITILRAD,  abbé,  j"i  qui  uno  des  lettres  do 
Charlemagno  est  adressée,  XII,  247. 

FUiMI'](Rem'),  Sa  traduction  framjaiso  des 
Instiliitions  de  Laelance,  ll,."')^!. 

FUDANIUS,  rhi'leur  do  Carthage,  privé 
d'un  (cil,  IX,  508. 

FUNDANUS,  évoque  d'Abitine,  livre  les 
l'icritures  divines,  II,  20,  21. 

FUNÉRAILLES  des  chrétiens,  selon  Mi- 
nucc  Félix,  1,553,554;  —  selon  les  Constitu- 
tions apostoliques,  II,  599.  —  Règle  de  saint 
Pac(jme  sur  les  funérailles,  III,  366.  Comment 
saint  Antoine  fit  les  funérailles  de  saint  Paul, 
ermite,  386.  —  Funérailles  de  sainte  Ma- 
crine  faites  par  les  soins  de  saint  Gré;4oire  do 
Nysse,  VI,  422, 123.  [Canons  de  saint  Éphrem 
pour  les  funérailles,  512  et  suiv.]  —  Témoi- 
gnage de  saint  Jean  Chrysostôraesur  les  fu- 
nérailles des  fidèles,  VII,  56,  337,  431.  Des- 
cription  des  funérailles  de  sainte  Paule,  698. 
Canon  vingt-neuvième  du  troisième  concile 
de  Carthage,  722.  —  Traité  de  saint  Augustin 
sur  les  funérailles,  cité  par  Possidius,  IX, 
560.  —  Comment  Justinien  pourvoit  aux 
funérailles,  à  la  décharge  des  héritiers,  XI, 
257.  Canon  d'un  concile  de  Valence  tou- 
chant les  funérailles  des  évoques,  827,  828. 
Canon  du  troisième  concile  de  Tolède  sur 
les  funérailles,  903.  —  Sur  les  funérailles 
des  évêques,  XII,  239.  —  Cérémonies  pres- 
crites par  les  lois  de  Rennef,  roi  d'Ecosse, 
pour  les  funérailles  des  nobles,  XIII,  669. 

FURIA,  veuve  illustre.  Lettre  que  lui  écri- 
vit saint  Jérôme,  Vil,  618,  619. 

FURNES,  ville  d'Afrique.  Lettre  de  sainl 
Cyprien  à  l'Église  de  Furne>,  II,  292,  293. 

FURSY  (Saint),  premier  abbé  de  Lngny. 
[Trois  auteurs  out  écrit  sa  Vie.  Voyez  ce 
qui  en  est  dit  dans  VHisloire  littéraire  de  la 
France,  t.  IX,  p.  291  et  suiv.) 

FUSCINE,  sœur  de  saint  Avit,  évèque  de 
Vienne.  Poëme  qu'il  lui  adresse,  X,  567  et  369. 
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FUSSALE,  bourg  du  dioc^se  d'IIipponc. 
Saint  Atigiistin  y  mcl  un  cvcquc ,  VIII, 
M. 


FUSSEL  on  IIUZILLOS,  ville  de  la  Vicille- 
Caslille.  Conciles  qni  y  furent  tenus,  XIV, 
1072  et  1079. 


[GADKLENTE  publie,  avec  le  docteur 
Lobbe,  une  édition  de  la  version  gotbique 
driphilas,  IV,  317.] 

GABINUS,  donatiste  qui  revient  à  l'Église 
catholique,  IX,  Ai',i. 
^  GABIUS    (Jean-B.iptisle),   traducteur  du 

commentaire  de  Tbdodoret  sur  le  Canlique 
des  Cantiques,  el  de  celui  sur  Ézéchiel,  X, 
1  il.  —  Sa  version  latine  de  la  première  partie 
de  la  Cbrouifiue  de  Jean  Scylilz,  XIII,  .jOO. 

GABRIEL  (Saint)  (Dom  Antoine),  feuillant. 
Sa  traduction  française  des  sermons  de  saint 
Bernard,  XIV,  VJ9. 

GABRIHLI  (Jules).  Sa  version  latine  des 
trois  oraisons  de  suint  Grégoire  de  Nazianze, 
V,  .3G0. 

GAD,  propbète,  avait  écrit  des  mémoires 
qui  nonl  pas  été  conservés,  I,  ^o. 

GAÉTAN  (Jean),  cardinal,  Xlll,  419.  Voyez 
Gélase  II,  pape. 

GAGNEY  ou  DE  GAGM  ou  GAIGNY(Jean), 
aumônier  du  roi  François  I".  Son  édition 
des  poésies  et  des  bomélies  de  saint  Avit, 
évêque  do  Vienne,  X,  3G9.  —  Son  édition 
du  commentaire  de  Primas  sur  les  épitrcs 
de  saint  Paul,  XI,  283.  —  Son  édition  du 
livre  d'Arnaud,  abbé  de  Bonneval,  des  sept 
paroles  de  Jésus-Cbrist  sur  la  croi-x,  XIV, 
618. 

GAIEN  ,  palriarcbc  d'Alexandrie  ,  XI , 
304. 

GA1N'.\S,  général  des  Gotlis,  demande  et 
obtient  la  disgrAce  d'Eutrope,  VII,  118  et 
196.  —  Il  fait  beaucoup  d".  maux  en  Occi- 
dent, VIII,  2'J.  Il  consulte  saint  Nil,  i206. 
Saint  Nil  lui  écrit,  216,  217. 

GAIMTES.  Discours  de  saint  Euloge  d'A- 
lexandrie contre  les  Gamiles  et  les  Acé- 
pbalcs,  XI,  HîM.  Voyez  Inon-ruptihles. 
vii«irrk.  G.MRIN,  frère  de  saint  L.ger,  évèque 
d'Autim.  Ebroin  le  fait  mourir.  Lettre  que 
saint  Léger  écrit  sur  ce  sujet  d  Gigrade,  sa 
raère,  XI,  7HI. 

[G  AISFORI)  (Th.).  Son  édition  des  Éclogues 
d'Euscbc  de  ('.égarée,  III,  21.').  Son  ('dilion 
de  la  Préparation  évangélique  d'Eusébc; 
des  Démonslralions,  du  même,  313.] 


GAIUS,  prêtre  de  Didde,  séparé  de  la  com- 
munion, II,  .301,  notel,  et  309. 

GAIUS  ,    juge    d'Augsbourg  ,   condamne 
sainte  Affre.  III,  29. 

GAIUS,  à  qui  saint  Augustin  écrivit  une 
lettre,  IX,  69. 

GAL  (Saint),  abbé,  disciple  de  saint  Colom-      v.  585. 
ban,  passe  avec  lui  en  France,  XI,  736;  lac- 
compagne  à  Zng,  d'où  un  excès  de  zèle  le  fait 
chasser,  616  et  736;  s'établit  sur  le  lac  de 
Constance,  où  il  convertit  les  peuples  el  bâtit 
un  monastère.  Sa  mort.  Analyse  d'un  dis-       v.  f46. 
cours  que  nous  avons  de  lui,  736.  [Éditions 
de  ce  discours,  736,  737.]  La  lettre  qu'Us- 
sériiis  lui   attribue   est   de    Gai.  évêque  de 
Clermont,  737.   Il  prêche  la  foi  à  Brégents, 
616.    —  Sa  Vie    composée   par   Walafride 
Strabon,  XII,  415.  Autre,  en  vers  héroïques, 
commencée  par  Hermenrie,  moine  de  Ricbe- 
now,  534.  Autre,  également  écrite  en  vers, 
par  un  nommé  Grimald,  603.  Deux  hymnes 
au  moine  Ratpert  en  l'honneur  de  saint  Gai. 
Vie  de  saint  Gai,  en  rimes  allemandes,  par 
le  même,    mise  en  latin  par  Ekkebard    le 
Jeune,  700.  Autre  en  vers  latins  par  Nolber 
le  Bègue,  768. 

GAL  (Saint-),  abbaye.  Plan  du  monastère 
de  Saint-Gai  et  de  toutes  ses  oRicines,  avec 
des  inscriptions  par  Eginhard,  XII,  337. 
Deux  lettres  des  moines  de  Saint-Gai.  Trésor 
de  l'abbaye  de  Saint-Gai  enlevé  par  un  vo- 
leur, 411.  Histoire  de  l'abbaye  de  Sainl-Gal, 
atlribiièoc'i  Werembert,  moine  de  Saint-Gai, 
(i'.»t.  llist(ure  de  la  même  abbaye,  attribuée 
à  llarmnle  ;  elle  est  de  l'abbé  Hartmanue, 
691  et  879.  Histoire  de  l'abbaye  de  Sainl- 
Gal,  par  le  moine  Ralper,  700.  [Bulle  pour 
celte  abbaye,  donnée  par  le  pipe  Sergius  IH. 
713.]  Clironique  anonyme  de  l'abbaye  do 
Saint-Gai  :  elle  est  d  un  moine  de  cette  ab- 
baye, 791.  L'abbaye  de  SainMJal  ravagée 
par  les  Hongrois,  879.  Le  prêtre  Conruy 
conlinnelHi^lfiirede  Sainl-Gal.  879.  (Voyez 
l'article  de  Saint-Cial  <lans  \  //istoirr  litféraire 
de  In  Franri\  l.  III.  p.  361  et  suiv  ) 

GAL  (Snint),  ôvécpie  de  Clermont,  oncle 
de  saint  Grégoire  de  Tours,  XI,  365.  Sa  Vie 
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«'icriliî  par  Riiinl  (ir(^f,'oin»  dd  Tours,  ."INO,  :\Hl . 
Sa  Icllrn  j\  sailli  IHilicr,  (''v^qm^  de  ('..iIioih, 
7.'tî.  I!ss(hiiis  h'(!hI  |niiii|)(i  en  atliiliii.iiil 
r(»ll(i  lettres  h  saiiil  (lui  tliscipic  de  s.iiiil  i\n- 
l(>iiil)iiii,  7;i7.  (Voir  ce  cpii  ciicsltlil  d.iiis  l7//.s- 
toirelittri'tiirtulvla  Frtmrr,  1 .  1 1 1 ,  [i.  ."id.'t  il  :;«.{.) 

[(iAI.ANUS,  lli(^al,iii.  Son  iivn'  iiililnli^  : 
Concilialion  de  l'l']};lis<!  arm(''iii('iiin'  avi'c, 
l'l'lj;lis(i  roiiiaiiic,  d'aprrs  |(>s  l(^inoi^Majj;('s 
des  p('i('s  cl  d((s  doctciits  aniK'iiiciis,  Xll.-'JÎKl 

(iALATI^lS,  poupl(>s  d'Asie.  liCur  orif^iiin 
selon  l.aclancr,  VII,  fi"!);  — d'jipirs  ('laiidii 
do  Turin,  Ml,  ;{:;l>.  —  Kpilrc  d(î  saint  l'aiil 
uiix  (ia laies,  I,  2^J'(. 

(jALIil''HT,  iiutiiic  dt>  Maicliioniu's,  écril 
les  mirados  de,  sainto  llictrudo.  (Voyez  son 
article  dans  VJIisloirc  littéraire  de  In  France, 
t.  XI,  p.  iliict  suiv.) 

fi  AL  [on  lalin  (ÎALKUS]  (Thomas).  [Son 
(5diLitm  dos  soliolios  ilo  1  abbé  sainl  iMaximo 
sur  saint  Grégoire  de  Nazianze,  I,  TiGO.]  — 
Sa  traduction  latine  d'une  lettre  do  l'abbé 
sailli  Maxime  t\  l'abbiî  Thomas,  XI,  770.  — 
Son  édition  du  traité  do  Joan  Scot  de  la  Di- 
vision dos  natures,  I,  iitJU  et  XII,  G07. 

[GALKARDl  (Paul).  Son  édition  du  Irailé 
de  saint  Philastre,  V,  178.  —  Son  édition  des 
œuvres  de  saint  Gaudence,  VIII,  /i3.]  —  Son 
édition  des  opuscules  dos  anciens  évoques 
de  Bresce,  XIII,  257. 

GALÈRE  (Maximien),  empereur,  persé- 
cute les  chrétiens.  Sa  maladie.  Son  édit  en 
faveur  des  chrétiens.  Sa  mort,  II,  507.  —  Il 
continua  la  persécution  commencée  par  Dio- 
clétien,  111,  47.  Il  la  fit  cesser,  47  et  48. 

GALÉSINI  (Pierre).  Sa  version  latine  des 
homélies  de  saint  Grégoire  de  Nysse  sur 
rOraison  dominicale,  YI,  258.  Du  livre  de 
la  Virginité,  259. 

GALFllÈDE  ou  GEOFROI  LE  GROS,  moine 
deTiron,  écrit  la  Vie  de  saint  Bernard,  fon- 
dateur du  monastère  de  Tiron,  XIV,  404, 
405.  (Voy.  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  V Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  XII,  p.  163  et  suiv.) 

GALICE,  province  d'Espagne,  infectée  du 
priscillianisme,X,  206  et  suiv.  Concile  tenu 
en  cette  province  contre  les  Priscillianistes, 
046  et  669. 

GALILÉENS,  nom  que  les  païens  don- 
naient par  dérision  aux  chrétiens,  II,  535, 
et  III,  17.  Julien  l'Apostat  veut  rendre  ce  nom 
commun  à  tous  les  chrétiens,  535.  C'est  ainsi 
quil  les  nommait,  111,401. —  Manès  leur 
donnait  aussi  ce  nom,  IV,  343.  —  Remar- 
ques de  saint  Grégoire  de  Nazianze  sur  ce 
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niiMi,  \',  l'.)H  et  .'l."»7.  —  Loi  do  Jidion  pfuir 
rendre  co  nom  commun  h  Ioiih  len  cliréliuriH, 
\  I,  3i7. 

(iALINhO,  nom  jnimilif  do  Maint  l'rudcMice, 
(•V("'(pio  i\>>  Triiycs,  \j|,  A'X\. 

GALLA,  lillo  de  roniporoiir  Valontinioii  I" 
ol  do  JiiHlino,  Vi,  35!). 

(îALLA  l'LACIDIA,  noMir  de  rem[)orour 
lliMioiiiiH,  ('"poiisc  Coostailoo,  \'lll,7. 

(iALLA,  opoiiso  sailli  Euchor,  ilopuis  évA-  v  »'<-ci«-. 
(pio  de  Iiyon,l  nccompagiu!  dans  sa  retraite; 
leur  liaison  avec  saint  Paulin,  évèfjue  de 
Ntdo,  VIN,  ii2.  Lettre  «pm  saint  l'aulin,  évé- 
(|uo  <l(!  Noie,  ('crivit  à  saint  Euchor  et  à 
(ialla,  son  épouse,  qui  avaient  envoyé  vers 
lui,  81. 

GALLA,  nilo  du  consul  Symmaqiie.  Lettre 
(pio  lui  ('crit  saint  Eulgencc;  de  lluspeiroo- 
casion  de  son  veuvage,  XI,  26. 

GALLyEUS  (Serval),  ministre  h  Harlem. 
Son  édition  des  livres  Sibyllins,  I,  307.  — 
Son  édition  dos  œuvres  de  Lactance,  II,  520. 

[GALLAND  ou  GALLAN1)E(A.),  oratorien, 
auteur  de  la  liihliutheca  veterum  Patrum  et 
antiquoriun  scriptorum  ecclesiasticorian.  Ve- 
nise, 1765-81,  XIV,  vol.  in-fol.  souvent  cité 
dans  la  nouvelle  édition.] 

GALLASIUS  ou  DES  GALLARS  (Nicolas), 
ministre  de  Genève. Ses  notes  sur  les  œuvres 
de  saint  Irénée,  I,  530. 

GALLES,  pays  d'Angleterre.  Lois  pour  le 
pays  de  Galles,  prescrites  par  le  roi  Hoeli, 
surnommé  le  Bon,  XlII,  746. 

GALLICAN  (Saint).  Comédie  de  Roswithe, 
religieuse  de  Gandersheim,  sur  la  conver- 
sion de  saint  Gallican  et  le  martyre  de  saint 
Jean  et  saint  Paul  sous  Julien  l'Apostat,  XII, 
877. 

GALLIEN,  empereur,  favorable  aux  chré- 
tiens, II,  412. 

GALLIEN.  Lettre  de  saint  Jérôme  à  Vin- 
cent et  Gallien  pour  servir  de  préface  à  la  tra- 
duction de  la  Chronique  d'Eusèbe,  VII,  645. 

[GALLICIOLI,  publie  en  italien  les  écrits 
de  saint  Athénagore,  I,  487.  —  Son  édition 
des  écrits  de  saint  Grégoire  le  Grand,  XI,  585.] 

GALLIPOLI  en  Remanie,  évêché  d'abord 
uni  à  celui  de  Celle  ;  on  y  met  ensuite  un 
évêque  particulier,  VIII,  591. 

G  ALLUS,  frère  de  Julien  l'Apostat,  fait  ap- 
porter à  Antioche  le  corps  de  saint  Babylas, 
III,  406.  —  Il  avait  été  reçu  dans  le  clergé 
au  rang  des  lecteurs,  V,  197  et  335.  11  est 
ensuite  associé  à  l'empire;  sa  mort,  197.  — 
Il  avait  tait  assassiner  le  préfet  Domitien  et 
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Monlins;  il  fut  mis  à  mort  par  l'ordre  de 
Constance,  VII,  33. 

GALLLS,  disciple  de  saint  Martin,  VIII, 
117  et  120.  (Voyez  son  article  dans  17/<s- 
(nire  littéraire  de  la  France^  t.  II,  p.  110  et 
suiv.) 

OALLUS,  moine  à  qui  saint  Nil  écrit,  VIII, 
217. 

GALLUS,  rëcnnrilid  avec  son  épouse 
par  les  soins  de  saint  Lonp  de  Troyes,  X, 
357. 


GANKI  (Louis].  Sa  traduction  française  des 
Catéclièscs  de  saint  Cvrille,  V,  82. 

GANGULFE  (Saint),  martyr  à  Varenne  en 
Bonrpopne.  Voyez  saint  Gcngonl. 

GANGUES,  dau'i  la  Paplilagonie.  Concile 
qui  y  fut  tenu,  III,  514  et  suiv. 

GAP,  ville  du  Dauphiné.  Le  pape  saint 
Grégftire  accorde  l'usage  des  dalmatiques  à 
l'évèque  de  Gap  et  i\  son  archidiacre,  XI, 
518. 

[(lAHCl AS,  archevêque  d'Aucb.  Lettre  que 


GALON,  évoque  de  Paris,  mal  à  propos      lui  adresse  Odon,  diacre  d'Auch,  XII,  867.] 


confondu  avec  le  cardinal  qui  suit,  XIV, 
1 1 49.  Il  fut  auteur  de  quelques  écrits.  (Voyez 
son  article  dans  V His^luive  litti'rnire  de  la 
France,  [.  X,  p.  !>5  et  suiv.) 

GALLON,  cardinal,  légat  du  pape  Inno- 
cent III  en  France.  Son  règlement,  qui  pres- 
crit aux  clercs  la  continence,  la  modestie 
dans  les  habits,  et  le  désintéressement,  XIV, 

mo. 

GALOPIN  (George),  moine  de  Saint-Guis- 
lain.  Son  édition  dn  commentaire  de  Bru- 
non,  évéqne  de  Wirfzbonrg,  sur  le  Pcnta- 
teuque,  XIII,  H().  Son  édition  de  la  Vie  de 


G.\llCIAS(l)iégo).  Sa  traduction  espagnole 
des  Oflices  de  saint  Ambroi3C,V,  585.  —  Ses 
notes  sur  les  Sentences  de  saint  Isidore  de 
Séville,  XI,  720,  727. 

GARDIEN,  nom  atîecté  au  supérieur  des 
frères  mineurs,  XIII,  513. 

GARET(D.  Jean),  bénédictin.  Son  édition 
des  œuvres  de  Cassiodore,  XI,  252. 

GARGARIS,  paroisse  d'Arles,  VII,  529. 

GARGON.  Sa  traduction  flamande  du  Dia- 
logue de  Minutius  Félix,  II,  557. 

GARIT5ALDE  ou  GERBAULD,  évêque  de 
Lit'ge.  Sa  lettre  pastorale  aux  curés  de  son 


saint  Véron  par  Olbert,  142.  —  Son  édition      diocèse,  conforme  k  celle  par  laquelle Char- 


dc  la  Somme  de  Pierre  le  Chantre,  XIV, 
571. 

GALSUINDE,  reine  de  France.  Poème  de 
Fortunat  sur  son  mariage  avec  Chilpéric, 
XI,  407. 

GAMME,  inventée  par  Guy  d'Arezzo,  XIII, 
129,  130.  Sa  lettre  j\  ce  sujet,  130. 

[GAMS,  un  des  auteurs  du  Dictionnaire  de 
la  théologie  catholique.  Jugement  qu'il  porte 
sur  Honoré  d'Antun,  XIV,  303.] 

GANDERSHEIM.monastèreen  Basse-Saxe. 
Histoire  des  commencements  et  des  fonda- 
teurs de  oe  monastère,  écrite  en  vers  par  la 
religieuse  Roswilhe;  histoire  diplomatique 
de  cette  église,  par  (Christophe  llarenberge; 


lemagne  exigeait  que  les  parrains  sussent  de 
mémoire  l'oraison  dominicale  et  le  symbole  ; 
autre  lettre  qu'il  écrit  aux  prêtres  sur  le 
même  sujet;  lettre  que  Charlemagne  lui 
adresse  en  forme  d'édit,  portant  indication 
d'un  jeûne,  XIV,  246.  (Voyez  ce  qui  en  est 
dit  dans  Y  Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  IV, 
p.  35()  et  suiv.) 

G.\RNIER,  abbé  de  Rebais,  auteur  d'un 
poème  sur  saint  Vincent  de  Sarragosse. 
(Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  l'/iistoire  littc- 
rairedc  la  France,  t.  VI,  p.  512  et  suiv.) 

[GARMER,  abbé.  Son  discours  au  roi  As- 
tolfe,  XII.  110.] 

GARMER,  moine  de  Tournus,   l'un  des 


vie  de  Halumode,  première  abbesse  de  ce      auteurs  des  Actes  de  saint  Valérien,  martyr, 


monastère,  XII,  867.  —  Ce  monastère  fut 
l'occasion  d'un  dill'érend  nitro  les  archevê- 
ques de  Mayence  et  les  évèquos  d'Ilildes- 
heim,  XIII,  66,  67.  —  La  juridiction  en  est 
disputée  piir  l'archevêque  de  Mayence;  plu- 
sinirs  conciles  tenus  sur  cette  alfairc,  XIV, 
1033  et  suiv.  Un  concile  d»»  Francfort  con- 
serve la  juriiliclion  il  l'évêque  dllildesheim, 
1041.  L'archevêque  rtMiouvelle  sa  prétention 
au  concile  de  P.ilith;  il  s'en  désiste  enlin 
pour  toujours,  1043. 

(iANDILPIlE,  hér.siarque.  Ses  disciples 
ut  sa  duclrnic,  XIII,  160. 


et  de  sa  translation,  XIII,  464.  (Voyez  ce  qui 
en  est  dit  dans  Vl/istoire  littéraire  de  la 
France,  t.  IX,  p.  515  et  suiv.) 

GARMER  ou  WARMKR  l'homéliaire, 
moine  de  Westminster.  (Voir  son  article  dans 
\' Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  I.X,  p.  23  et 
suiv.) 

[GARNIER,  chanoine  et  sous-prieur  de 
Sainl-^  ictor  de  Paris.  Son  traité  intitulé  : 
(Jrégorien,  ou  extrait  des  livres  de  saint  Gré- 
goire le  Grand,  XIV,  624.] 

[GARMER  I)K  ROCIIEFORT,  évêque  de 
Laiigrcs.  Sa  vie,  XIV,  808  et. suiv.  Sermons, 


380. 


509. 


iW>. 
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MiO,  MM.  Son  OlosHiiiri',  Htl.  IKililidii  des 
Honiioiis  (1(1  (iuiiiicr  dans  lu  l'atrulnijif^ 
HII.I 

(iAIlNIKIl  (Jean),  jc^snilo,  prcMid  la  diî- 
fcnsd  (r()ii,L;t"'n(M'l.  dr  Didynw»,  V,  (il".>.  — (Mi 
raccnsc»  d'avoir  ('.orrnni|in  W  l(>xl(!  do  la  Irl- 
Iro  (In  papn  Anastasc  à  Joan  de  .IcMiisalciii, 

VI,  3.'U).  —  S(îsdiss(>rlalions  snr  l'Iiistoiro  drs 
l*(Ma^i(MiH,  l\,  HIH.  —  Il  ajonlti  un  (•iii(|ni<''ni(! 
voliimo  ;Y  l'culilion  des  omivics  de  'l'Iirodo- 
rol,  donnt'O  par  U^  1*.  Sirniond  ;  ce  ([ne  con- 
lienl,  co  volume,  X  ,  I '(2.  — Son  (''dilion  <\\\ 
Hroviarinm  dn  iliacro  IJInW'al,  avec' des  notes 
(d  d(»s  dissiMlalions,  \l,  .'lorî.  —  Son  ('dilion 
dn  LilxM-  dinrnus  Itoin.mornin  Ponliliniin, 
XII,  \\\. 

GAUMKH  (l>.  Jnlion),  IxWiédiclin.  Son 
('dilion  des  ((Mivros  de  sainl  UasiJo,  archc- 
V('>(in(>  de  (U^ann*,  IV,  DiC). 

GAIISIAS,  moiiK^  do  Saint-Micliol  d(^  Cn- 
san  [ou  Coxonc],  auteur  d'inné  liisloire,  de 
son  monast(>re,  [XIII,  3i8.]  (Voyez  ce  qui  eu 
est  dit  dans  VJlistoirc  littéraire  de  la  France, 

VII,  345.) 

GAUSIAS,  roi  d'Kspagne,  Xlll,  ITH. 

CiAHUS,  ^v('(^uc  donatisle,  mais  non  de 
Carlhape,  V,  99. 

GARZON  (Thomas),  chanoine  régulier  de 
Saint-Jean  de  Lutran.  Son  édition  des  œu-* 
vrcs  de  Hugues  de  Saint-Victor,  XIV,  3i8. 

[GARZON,  jésuite.  11  prépare  une  édition 
de  la  Chronique  d'Idace,  X,  343.] 

GASCONS.  Leurs  courses  réprimées  par 
le  roi  Dagobert,  XI,  753. 

GASPARD,  nom  donné  à  l'un  des  trois 
mages  ou  rois,  XIV,  92G. 

GAST  (Jean  dn),  luthérien.  Son  édition  du 
traité  de  saint  Paschase  Radbert  du  Corps 
et  du  Sang  de  Jésus-Christ,  XII,  548  et 
549. 

GATEAUX.  Le  concile  de  Quinisexte  dé- 
fend de  donner  des  gâteaux  à  Noël,  sous 
prétexte  des  couches  de  la  sainte  Vierge, 
XII,  9G3. 

GATIEN  ou  GRATIEN  (Saint),  premier 
ovêque  de  Tours,  X,  428,  et  XI,  372  et 
985. 

GAUCELIN,  évêqne  de  Lodève,  interroge 
et  condamne  les  Albigeois,  XIV,  1136.  Il 
condamne  aussi  la  secte  d'Olivier  et  de  ses 
compagnons,  1137. 

GAUCHER,  élu  évoque  de  Cambrai  en 
concurrence  de  Manassé,  XIII,  587.  —  Dé- 
posé au  concile  de  Clermont,  se  maintient 
par  la  protection  de  l'empereur  Henri  IV  ; 


dans  un  antre  rnnciln  (hlon,  ablir^  dvt  Saitil- 
Murtin,  chL  élu  pour  le  nnuplucer,  XIV,  Tl. 
Sa  d(''poMilion,  lOHO. 

(îArC.III'lll,  (''vc^fpie  d(!  Dinliaiii.  Sa  loorl  ; 
(inillaiiMic  lui  HUcoMle,  Xlll,  48N. 

(îAllDENCK,  ('véfpie  do  PiHC.  (^inrili;  di; 
Itniiii-  aii(|iicl  il  nHKJHln,  II,  (i!25. 

(îAlJDl'liNCE,  év<\(pi(!  d(3  Naisse  en  Mt'j^ic, 
assisic  an  ciiiiciic  de  Saidiqiu',  III,  -178. 

(iAliDI'-NCl-;,  à  (pii  saint  J('M/)mf!  «ivril  sur 
l'éducation  do  Pacatuht,  sa  lilh;,  VII,  043. 

(iAlIDKNCE  (Saiid),  évé(pi(;  deUre8cc[ou 
Rroscia,!  VIII,  '.\\  et  sniv.  Ce  «pion  saitde  «a 
naissance  et  de  na  l'ainille,  34,  35.  Son 
voyage  en  ()ri(;nt;  il  est  lait  évécpie  de 
Ur(!sce  ;  il  travaille  pour  saitjlChry6ost(''jme; 
mort  do  saint  Gaudenc(!;  son  éloge,  35.  Dis- 
cours de  ce  saint  évoque,  35  et  suiv.  Dix 
discours  faits  pour  les  néophytes,  30  et  suiv. 
Analys(!  du  jtreniier,  30.  Analyse  du  second, 
30  et  37  ;  du  troisième,  du  quatrième,  du 
cinquième,  37  ;  du  sixième,  37  et  38  ;  du 
septième,  du  huitième,  .'58  ;  du  neuviènie,  38 
et  39;  du  dixième,  39.  Onzième  discours  sur 
le  paralytique  ;  douzième  discours  sur  cette 
parole  :  Le  monde  va  être  jugé,  39.  Trei- 
zième discours  sur  la  naissance  de  Jésus- 
Christ,  39  et  40.  Quatorzième  discours  sur 
le  Saint-Esprit  ;  quinzième  discours  sur  les 
Machabées  ;  seizième  discours  de  saint  Gau- 
deuce  au  jour  de  son  ordination,  40.  Dix- 
septième  discours  sur  les  quarante  martyrs 
et  le  culte  des  reliques,  41.  Dix-huitième 
discours,  ou  lettre  à  Germinius  sur  la  para- 
bole de  l'économe  infidèle,  41  et  42.  Dix- 
neuvième  discours  ou  lettre  à  Paul,  diacre, 
sur  les  deux  natures  en  Jésus-Christ,  42. 
Vingtième  discours  en  l'iienneur  de  saint 
Philastre,  42  et  43.  [Discours  sur  saint 
Pierre  et  saint  Paul,  43.]  Jugement  du  style 
de  saint  Gaudence  ;  éditions  de  ces  discours, 
43.  [Éditions  nouvelles,  43.]  --  Saint  Gau- 
dence fut  disciple  de  saint  Philastre,  V,  172. 
Témoignage  qu'il  rend  à  saint  Ambroise, 
393.  —  11  est  député  vers  l'empereur  Ar- 
cade par  saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  11. 
Lettre  que  lui  écrivit  saint  Jean  Chrysos- 
tôme, 135.  Rufin  lui  adresse  sa  traduction 
des  Récognitions,  465. 

GAUDENCE,  évêque  de  Thamugade,  do- 
natiste.  Deux  hvres  de  saint  Augustin  contre 
Gaudence,  IX,  413  et  suiv.  —  Lettre  que 
saint  Augustin  lui  écrit,  560. 

GAUDENCE,  vicaire  du  préfet  des  Gaules, 

X,  402. 
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XII  si^clr. 


CiAUDFN'CE,  r'vOqiic  (rAufinium  (ot  non  pl(''nicnt  ;i  la  fin  dn  nn/.ii'^me  vol.)  Lettre  du 

Ausinium),    dans   lAbiuzzo.    Sa    mauvaise  pape  saintZacliarieaiixFrancsctauxriaiilois, 

conduite  h  laquelle  le  pape  saint  Simplice  XII,  30.  —  Lettre  de  Nicolai'  II  aox  évêqnes 

met  ordre,  X,  3H:\.  ri  aux  fidèles  des  Gaules,  XIII,  2H.  Lettre 

G.MinENCR,  abbé,  ù  qui  Denys  le   Petit  d'Alexandre  II  aux  principaux  évèques  des 

adresse  sa  fraduclion  latine  de  l'Histoire  de  Gaules,  291.  Conciles  des  Gaules  dont  le  lieu 


la  Iran.-latiou  du  chef  de  saiulJean-Baptiste, 
XI,  125. 

GAUDRI,  élu  évoque  de  Ladn.  Sa  fin  dé- 
plorable, XIV,  182  et  109. 

GAU<".ÉRIC  ou  GKHY  [et  non  GAUCHER] 
(Saint),  évèqne  de  Cambrai.  Sa  Vie  écrite 
par  Baudri,  chantre  de  Thérouanne,  XIII, 
\S3. 

G.\ULES.  Concile  qui  y  fut  tenu  sur  la 
Pâque,  I,  .^33,  et  II,  542.  —  Lettre  de  saint 
Basile  le  Grand  aux  évêques  d'Italie  et  des 
Gaules,  IV,  445.  Autreaux  mêmes,  479,  480. 
—  Les  Églises  des  Gaules  condamnent  la  se- 
conde formule  de  Sirmium,  IV,  550,  et  V, 
373.  —  Divers  conciles  dans  les  Gaules  con- 


est  inconnu,  765. 

GAULLYER  (Denys),  professeur  en  l'Uni- 
versité de  Paris.  Son  édition  des  poëraes 
choisis  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  V, 
301. 

GAULMIN  (Gilbert).  Son  édition  du  traité 
de  Michel  Pscllus  des  Opérations  des  dé- 
mons, XIII,  337.  Sa  traduction  latine  des 
neuf  livres  de  Théodore  Prodorae  sur  les 
amours  de  Rhodantes  et  de  Dasiclès,  XIV, 
149. 

GAULTIER  le  chancelier.  Voyez  Gau- 
thier. 

[GAUME  (L'abbé).  Son  choix  de  Pères  la- 
tins, II,  384.  —  Son  choix  des  écrits  de  saint 


tre  les  Ariens,  IV,  582.  Concile  général  des      Chrysosfôme,  VII,  435.] 


Gaules  tenu  à  Valence,  600  et  suiv.  —  Sul- 
pice  Sévère  prétend  qu'il  n'y  a  point  en  de 
martyrs  dans  les  Gaules  avant  la  persécution 
de  Marc-Aurèle,  VI,  82  et  Vllf,  125.  [Voyez 
la  note  3,  où  l'on  contredit  cette  assertion, 
et  II,  475,  n.  5.]  —  Lettre  du  pape  saint 
Sirice  aux  évèques  des  Gaides,  VI,  108. 
—  Lettre  du  pape  saint  Zosime  aux  évè- 
ques des  Gaules,  VII,  528,  529.  Lettre 
du  même  pape  à  tous  les  évêques  des 
Gaules,  d'Espagne  et  de  l'Afrique,  53 1,  535. 
Lettre  du  même  aux  évêques  de  la  province 
Viennoise  et  de  la  seconde  Xarbonuaise, 
535.  .\ traire  renvoyée  par  le  pape  Zosime 
aux  évêques  des  Gaules,  539.  Lettre  de  saint 
Jérôme  à  deux  dames  gauloises,  037.  — 
Lettre  du  pape  saint  Célestin  aux  évèques 
(les  Gaules,  VIII,  !39,  I  iO.  Les  évèques  des 
Gaides  condamnent  les  erreurs  de  Ltiporius, 
cl  le  chassent  de  l'Église,  233,  231.  —  Let- 
tres de  saint  Léon  aux  évêques  des  Gaules, 
X,  203,  204,  223,  225,  232.  Réponses  de 
saint  Prosper  aux  objections  «les  Gaulois  sur 
la  grAce,  277  et  suiv.  Sentences  de  saint 
Prosper  opposées  à  ces  objections,  311.  Let- 


[GAUME  (frères).  Leur  édition  des  œuvres 
de  saint  Basile,  IV,  547  ;  —  de  saint  Jean 
Chrysostùme,  VII,  434  ;  de  saint  Bernard, 
XIV,  499.] 

GAUNILON,  moine  de  Marmoutier,  pré- 
tend réfuter  ce  qu'avait  dit  saint  Anselme, 
qu'on  ne  peut  avoir  l'idée  d'un  être  parfait 
sans  concevoir  qu'il  existe  nécessairement  ; 
réponse  de  saint  Anselme,  XIV,  10.  (Voyez 
ce  qui  est  dit  de  lui  dans  l'Histoire  littéraire 
de  la  France^  t.  VIII,  56,  et  son  article  dans 
le  t.  VIII,  p.  153  et  suiv.) 

GAUSBEUT  ou  GAUZBERT,  moine  de 
Fleury.  Son  poème  en  vers  élégiaques  en 
l'honneur  de  saint  Benoit;  son  éloge  de 
Guillaume,  comte  de  Blois,  en  vers  acrosti- 
ches, XII,  524.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui 
dans  y  Histoire  littéraire  de  la  France  ^  tome 
V,  p.  276  et  suiv.) 

GAUSBERT  ou  GAUZBERT,  chorévèque 
de  Linutges,  auteur  des  prétendus  Actes  de 
saint  Front.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  VI,  p.  440 
et  suiv.) 

GAUSBERT  ou  GAUZBERT,  abbé  de  Saint- 


tre  des  évêques  des  Gaules  au  sujet  du  cou-      Julien  près  de  Tours,  est  chargé  par  Abbon 


rile  de  Unnie  en  faveur  de  Symmaque,  .522, 
523.  Lettre  du  pape  Symtnaque  aux  évèques 
des  Gaules,  523.  Concile  ti'uu  dans  les 
GanlcH  au  s-ijet  des  Pélagicns  qui  trou- 
blaient la  Grande-Brcta-ne,  607.  —  Com- 
mencement de  1  Ecliso  gallicane  selon  saint 
Grégoir»'  <le  Tours,  M,  :J95.  (Voyez  le  Sup- 


(le  Fleury  do  s'informer  des  troulilcs  arrivés 
à  Marninutiers,  XIII,  29.  (Il  y  a  eu  deux 
Gausbert.  abbés  de  Saint-Julien.  On  a  attri- 
bué h  liin  des  deux  les  Actes  de  saint  Savin 
et  de  saint  Cyprien,  honorés  dans  le  Poitou. 
Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  l'Hisfoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  VII.  p.  ISS  et  suiv.) 


TAHIJ';  (lîlNKIIAI.K  MKS  MATII'IIIKS. 


4M 


imh;..  (iAllSIIKIt'l"(m(iAlI/,MI':in\al)li('.lcTiill.-, 

siiccrdd   à   l''i'niliM  ;   (iii  allai|iio  smi  «'Ifclioii 

coiiiiiKi    ii't'(^f,Mi|ii''nt;   Irlli'tt    (|iril    ;Hli(tMH()  à 

i'alilx^   AdiWiiar  |iinir  la  soiilciiir,  Mil,  'iliC». 

(Voyez  sdii  ailicin  dans  V  llisluirt'  liUnuirc  di' 

la  l''rnHC(\  I.  VIII,  p.  .'li'i  (!|.  siiiv.^ 

KMi».  (iAUSI.IN  »)ii  (!\ll/,!,liN,  iircii('V(^(|ii(!   dij 

llourfïos,  lUail   lils  nuliirol  du  mi  Iliifrii(»s- 

C'.upiit;  il  est  l'ail  abhi'^  de  l'M(Miry  par  le  roi 

Hoberl,;  dinîcnllcis  (pie  l'uni,  les  moines  sur  .sa 

nu;,         naissance  ;   il    esl    noinniii    arclicvè(pic   do 

JUjurj-es;   le  pape  Hcnoil  \'lll  cunliiino  sou 

loc)ij_        éloclion;    il  riUablil  l'ahbayo  do  l'^loury  ([ni 

loait.        avait  (ilé  brûlée;  sa  mort,  Mil,  H!>.  Dillicul- 

li5s  sur  l'énonct'  do  son  t''[)ilaplie.  (]o  ijui  reste 

do  ses  écrits,  KO.  Sa  l(>llre  an  roi  Hobert  snr 

la  pluie  do  sang  tombée  on  A(]uilaine,  S4  et 

85.  Sa  lollro  à  Oliba,  évéquo  do  Vicb.  Sou 

discours  eu  l'avour  do  l'apostolat  do  saint 

Martial.   Histoire  mannscrito  do  sa  vio,  1)0. 

[Doux  notices  sur  col  arcliovè(iuo  dans  la 

PatvologiCy  81),  u.  7.]  Letlro  que  lui  écrit  le 

roi  llobort  sur  la  pluie  de  sang,  109.  lléponsc 

que  lui  fait  Oliba,  évoque  de  Vich,  \±h.  il 

excommunie  Jourdain,  évéquo  do  Limoges, 

qui  avait  reçu  d'un  autre  l'ordination  épis- 

copale,  179.  (Voyez  son  article  dans  Vllis- 

toire  liUéraire  de  la  France,  t.  VII,  p.  279  et 

suiv.) 

GAUSLIN,   abbé    de    Glanfouil.     Voyez 
Gaiizlin. 

GAUSUiN,  abbé  de  Fleury.  Voyez  Gauzlin. 

G.\USSARD.  Sa  traduction  française  de 
l'Apologie  d'Atbénagoro,  I,  487. 

GAUTHIER  ou  GAUTIER,  évoque  d'Or- 
léans. Ses  Capitules,  IX,  771. 
108-2.  GAUTHIER-SAVEYR,  évéque  de  Meaux. 

Son  épilaphe,  par  Fulcoie,  XIII,  341.  [Notice 
sur  cet  évoque,  341,  note  1.] 

GAUTHIER,  autour  de   la  Vie   de  saint 
Anastase,  ermite,  XIV,  32.  (Voyez  ce  qui  est 
dit  de  lui  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  VIII,  p.  428.) 
jQyg  GAUTHIER,  abbé  de  Bonneval,  quitte  sou 

abbaye   et  se  retire    à   Marmoutier;  lettre 
d'Yves  do  Chartres  à  ce  sujet,  XIV,  99. 

GAUTHIER  (Saint),  prévôt  et  ensuite  abbé 
de  l'Esterpe.  Lettre  que  lui  écrit  Yves  de 
Chartres,  XIV,  107.  Sa  Vie  écrite  par  Mar- 
Lode,  229. 
I  siècle.  GAUTHIER  (le  chancelier).  Son  Histoire 
des  guerres  d'Autioche,  XIII,  334.  (Voyez 
son  article  dans  VHisloire  littéraire  de  la 
France,  t.  XI,  p.  33  et  suiv.) 

GAUTHIER,  évoque  de  Magueloue,  auteur 


(If  quelques  («crilH.  (Voyez  hoii  arlic.bî  dauH 
V llislitirv  littéraire  du  ht  l''rnnir,  l.  XI,  p.  \H 
et  Huiv.) 

(iAiri'IIIEIl,arcli()vé(jii(!do  Tt-rouane,  uu- 
lenr  d'une  Histoin;  deCliai  Ii^h  le  Mon,  comtu 
(le  l''liinilre.  (Voyez  dans  l  //istouT  littérnin: 
(!'•  la  /''nnire,  l.  XI,  [>.  139  (it  hiiiv.) 

(îAU  rillEII,  moiiio  du  Melun,  écrit  les  mi- 
raclos  do  saint  Liesno.  (Voyez  kou  article 
dans  VHistitire  littéraire  de  la  France,  t.  XI, 
p.  (130  <!t  suiv.) 

(lAl'TIHEM  <le  Compi(''gne,  prieur  deSainl- 
Marlin-en-Vallée,  autour  do  (piobpies  écrit». 
(Voyez  son  article  dans  l'/Iistoire  littéraire 
de  la  France,  l.  Xli,  p.  4!)l  et  suiv.) 

[GAUTllII'-R,  ordonne;  évéïpu;  de  Tournay 
par  Henri,  arclievèque  do  Reims;  reproches 
que  fait  le  pape  Alexandre  III  k  Henri  au 
sujet  de  celte  ordination,  XIV,  731.] 

GAUTHIER,  archevêque  de  Ravenno.  Lot-        ms. 
Ire  que  lui  écrit  le  pape  Gélase  II  pour  lui 
rendre  la  juridiction  sur  les  villes  de  l'Emi- 
lie, XIV,  1090. 

GAUTHIER,  évêque  de  Laon.  Sa  mort  ;        nss. 
Gauthier  de  Maurilanie  ou  de  Mortagne  lui 
succède,  XIV,  639. 

GAUTHIER  de  Mauritanie  ou  de  Morta- 
gne, évoque  de  Laon,  enseigne  à  Paris  la 
rhétorique,  puis  la  philosophie,  ensuite  la 
théologie;  il  tient  les  écoles  de  Laon,  où  il 
est  fait  chanoine  et  ensuite  doyen  de  la  ca- 
thédrale; il  est  fait  évêque  de  Laon;  ditié-  iiss. 
renies  affaires  auxquelles  il  eut  part  ;  sa  ini. 
mort,  XIV,  639.  Lettres  qui  restent  de  lui, 
639  et  suiv.  Donation  de  Gauthier,  661.  Sa 
letlre  à  Hugues  de  Sainl-Victor,  394. 

[GAUTHIER,  chanoine   de' Saint-Victor,     xii siècle 
Son  traité  contre  les  quatre  labyrinthes  de  la 
France,  XIV,  341  et  342.] 

[GAUTHIER  de  Châtillon.  Son  écrit  contre       isoo. 
les  Juifs,  XIV,  834  et  suiv.] 

[GAUTHIER,  moine  de  Gluny.  Son  opus-       lui. 
cule  sur  les  miracles  de  la  sainte  Vierge, 
XIV,  346,  347.] 

[GAUTHIER  (frères).  Leur  édition  de  plu- 
sieurs Pères  et  en  particulier  d'Arnobe,  H, 
493  ;  —  des  Œuvres  de  saint  Bei'nard,  XIV, 

499.] 

[GAUTHIER  (Léon),  archiviste.  Son  édi- 
tion des  Œuvres  poétiques  d'Adam  de  Saint- 
Victor,  précédées  d'un  Essai  sur  sa  vie  et  ses 
ouvrages,  XIV,  714  et  suiv.] 

GAUZLIN,  archevêque  de  Bourges.  Voyez 
Gauslin. 

GAUZLIN,    abbé    de    Glanfeuil,    auteur 
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d'une  Ilisloiro  do  l'invonlion  dos  reliques  de 
saint  Maiir,  XII.  (j(H).  (Voyez  ce  qui  en  est 
dit  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France,  t.V, 
1>.  383.] 

GAUZLIN.  abbé  de  Fleury.  Sa  Vie  fut 
écrite  par  .Vndré,  moine  de  Fleury.  (Voyez 
dans  V/Iiatoire  littéraire  de  la  France^  t.  VII, 
p.  3,">0.) 


GÉROUIN,  évêqne  do  ChAlons-snr-Marnc, 
confond  un  faux  apôtre,  XIII,  lii,  ii-'i. 

GÉBOUIN  (Saint),  archevêque  de  Lyon, 
est  mi>  à  la  place  d'Humbert,  déposé  an  con- 
cile dWutun  pour  cause  de  simonie,  XIII, 
33'.).  Discours  de  Uainard,  évèqnc  de  Lan- 
gres,  à  ce  sujet,  dA2.  Gébouin  va  à  Rome  ; 
saint  Grégoire  VII  lui  confirme  la  priraatie 


«iAZE,  ville  de  Palestine.  Saint  Porpbyre      sur  les  quatre  provinces  de  Lyon,  de  Rouen, 


y  détruit  un  temple  d'idoles.  Vil,  623,  (V2\. 
—  Persécution  que  les  fidèles  y  soufi'rent 
sous  Juiieu  l'Apostat,  X,  -46.  Cette  ville  pro- 
duit Enée,  surnommé  de  Gaze,  490. 

GAZEE  ou  GAZET(Alarl),  bénédictin.  Son 
édition  des  (H'uvres  de  Cassicn,  VIII,  204. 

GÉANTS.  Fausse  opinion  des  anciens  sur 
leur  origine,  I,  520.  —  Elle  est  rejetée  par 
saint  Philastre,  V,  176.  Saint  Ambroise  a 
suivi  néanmoins  le  même  sentiment,  400.  — 
Les  géants  sont  le  sujet  d'un  opuscule  fausse- 
ment attribué  à  saint  Jean  Chrysoslôme, 
VII,  33o. 

GÉREIIARD,  chanoine  de  Ratisbonne.Ses 
lettres  h  Saint-Martin,  garde  du  trésor  de 
Saint-Amlnoise,  pour  lui  demander  les  li- 
vres de  la  Lilurgie  ambrosienne,  XIII. 


de  Tours  et  de  Sens,  339,  307,  .3f»S.  Sa  mort, 
339.  Ses  lettres,  339  et  340.  Erreur  où  Fa- 
bricius  est  tombé  en  faisant  évoque  de  Lan- 
gres  Gébouin,  archidiacre  de  cette  Église,  et 
depuis  archevêque  de  Lyon,  481.  Mort  de 
saint  Gébouin  ;  Hugues  lui  succède,  589.  — 
Sainl  Gébouin  avait  été  élu  archevêque  de 
Lyou  pour  remplacer  Ilumbert,  qui  s'était 
retiré,  XIV,  1008.  (Voyez  son  article  dans 
y  Histoire  littéraire  de  la  France^  t.  VIII,  p. 
104  et  suiv.) 

GÉDÉON,  juge  d'Israël,  I,  51. 

GÉDOYN  (Nicolas),  chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris.  Son  projet  de  traduire  en 
français  la  Bibliothèque  de  Photius,  XII, 
723. 

GEILON  ou  ÉGILON,  abbé  de  Noirmou- 


Ai  siècle.         GKBEIIARD  (et  non  GÉRARD),  prêtre  de      lier,  depuis  évêqne  de  Langres,  XII,  585. 


l'Église  d'Augsbourg,  écrit  la  Vie  de  saint 
Udalric,  évêque  d'Augsbourg,  XIll,  55.  Idée 
de  cette  Vie,  55  et  56. 

GKliKIlARI),  évêque  d'Eichsledt,  est  élu 
pape  et  juend  le  nom  de  Victor  II,  XIII,  239. 
Voyez  Victor  II. 

GÉREIIAIU),  d'abord  archichapelain  du 
roi  Henri  III.  puis  de  Henri  IV,  devient  ar- 
chevêcpie  de  Sallzbourg;  il  fonde  l'évêclKÎ 
deGurck;  il  fonde  un  monastère  en  Ihon- 
neur  de  la  sainte  Vierge  et  de  saint  Biaise, 
connu  aujourd  hui  sous  le  nom  d'Admont, 
en  Bavière,  XIII,  399.  Son  attachement  au 
pape  saint  Grégoire  VII;  lellre  qu'il  écrit  à 
Herinan,  évêque  de  Metz,  397,  398.  Son  dis- 
cours dans  l'assemblée  de  Capoue,  398.  Il  se 
trouve  i'i  l'assemblée  de  Berchach  (et  non 
Derehach)  ;  discours  qu'il  y  prononce,  398  et 
.'{99.  Il  assiste  au  concile  de  Uuedlimbourg. 
Sa  mort.  399. 

GÉRI'IIAIID,  évêque  de  Constance.  Le 
pape  l'rbain  II  le  fait  légat  en  .MIemagne  ; 
instruction  f(u'il  lui  donne  louchant  les  ex- 
rommuniés,  Mil,  121.  Il  tient  ui]  concile  i'i 
Gonslance,  428. 

(JKRKHARD,  archevêque  de  Ravcnne. 
Lettre  que  lui  écrit  saint  Pierre  Damien  , 
Mil.  ;{0I. 


GELASE,  évêque  deCésaréeen  Palestine, 
neveu  de  saintCyrille  de  Jérusalem;  il  est  fait 
évêque  de  Césarée,  V,  28  et  8i.  Ses  écrits, 
84  el  85.  Jugement  de  ses  écrits,  85.  —  Gé- 
lase  assiste  au  concile  de  Constanlinople,  IV, 
618.  —  Saint  Cyrille  de  Jérusalem  lavait 
mis  sur  le  siège  de  Gésarée,  V,  28.  —  Théo- 
doret  allègue  le  ti'moiguage  de  Giélase,  X, 
81.  Il  n'est  point  auteurdes  Deux  natures  en 
Jésus-Christ,  508;  ni  de  IHistoire  du  concile 
de  Césarée,  qui  est  de  Gélasc  de  Cyzique, 
533. 

GÉLASE,  î\  qui  saint  Sidoine  Apollinaiie 
adresse  quehjues  vers,  X,  395. 

GÉL.\SE  I  (vSaint)  pape,  succède  au  pape 
Félix,  111,  493.  Sa  lettre  A  l'empereur  Anas- 
tase  ;  lettre  qu'il  reçoit  d'Euphémius;  ré- 
ponse qu'il  lui  fait,  493  et  t86,  487.  Sa  lettre 
à  Laurent,  évêque  de  Lignide  en  lllyrie,  en 
lui  envoyant  le  lormidaire  de  sa  foi.  Sa  lettre 
aux  évoques  de  Dardanie,  494.  Seconde  let- 
tre aux  mêmes  au  stijet  d'Acace  de  Cons- 
tanlinople, 494  et  495.  Troisième  lettre  aux 
mêmes  sur  le  même  sujet,  495  et  suiv.  Ins- 
truction à  Fauste  cl  fi  Irénée,  ambassadeurs 
du  roi  Théodoric,  497,  498.  Lettre  i\  Ilono- 
rius,  évêque  on  Dalmatie,  au  sujet  de  l'hé- 
résie de  Pelage  qui  se  répandait  de  nouveau 


1077. 
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dans  U\  payH,  4W*.t.  Lcltn^s  aux  tW<><|iios  ilc  lu 
Miirt'.lin  d'Anci'iiii^  pour  Ir  iih^iiiii  hiiji-I,  W\[) 
<•!,  Huiv.  LuUro  i\  rciiipoicur  AiiiihIus»',  î)(»i, 

w\-  ['A)2.  l-ollro  juix  ^U■(^t|lH!s  di^  I.iicaniti  l'I  dfs 
Ilrulioiis,  ril)2  cl  Kiiiv.;  iiiix  ('!V(^(|m's  do  Sicilci 
h  yl'liuiiiis  (Ml  iMuiiiKs,  tU'tH|ii()  d'Ailes,  'M)\. 
Fragiiumls  du  divrrsos  li^lUcs  du  papo  (lii- 
luso  iiis(^rùs  par  lo  cardinal  Duns-Dcdil  dans 
sa  ('.((llj'ditm  des  cimoiis,  DOi  cl  "»()■'').  I.cllif 
i^i  lhisli(pio,  t'ivc(pi{î  d(!  I-yon,  .'I0."l.  Tiaitii  d(î 
l'anallifinc,  CilKi  cl  r)0(i.  Tniilc  c()nlr(!  Andro- 
uia(pu>,  sônalciii-,  tpii  voidail  ri^lalilir  ii 
Home  les  Lui)crcalcs,  fiOlJ,  1\{)1.  Traitii  conlio 
les  Péluf'iens,  '107,  508.  Trailé  des  deux  na- 
tures (Ml  .lésus-(".lui>l  :  raisous  cpii  Tassuroul 
au  pape  (léluse,  'ÔOH  cl  oDO.  Analyse  de  ce 
IraiU^,  501)  ol  suiv.  Explication  d'un  passage 
sur  l'Encliaiislie,  510.  Ilcrils  de  (îiHase  (pii 
sont  perdus.  Jui^enuMit  sur  sa  manière  d'é- 

v.Ki.  crire.  Temps  de  sa  nuut,  511.  [lOcrils  de  saint 
tîclase  tlans  la  Patrologie,  493,  noie  3.]  Sa- 
cranionlaire  de  l'Eglise  romaine  attribué  au 
pape  Gélase,  5H  et  suiv.  Analyse  du  premier 
livre,  512  et  suiv.;  du  second,  517;  du  troi- 
sième, 517.  (l'idilions  du  Sacramenlaire  de 
saint  Gélase,  511,  note  3.]  Concile  de  Rome 
sous  le  papo  Gélase;  décret  qu'il  y  publia; 
ce  que  contient  ce  décret;  livres  canoniques 
de  l'Aiicien  et  du  Nouveau  Testament,  723. 
Prééminence  de  l'Église  romaine.  Conciles 
rci^us  dans  l'I'^glise  romaine.  Ouvrages  des 
Pères  dont  elle  admet  l'autorité,  724.  Livres 
qu'elle  rejette  et  qu'elle  regarde  comme 
apocryphes,  725.  Le  décret  attribué  au  pape 
saint  llonnisdas  appartient  au  pape  saint 
Gélase,  Go3.  Autre  concile  de  Home  sous  le 
pape  saint  Gélase,  723.  —  Gélase  a-t-il  mis 
au  rang  des  livres  apocryphes  les  Canons 
des  apôtres?  II,  377.  —  11  y  a  mis  les  écrits 
de  Fauste  de  liiez,  X,  433.  Lettre  qu'Euphé- 
niius  lui  écrit,  48G.  Réponse  du  pape,  486 
cl  487.  —  Son  éloge  par  Denis  le  Petit,  XI, 
123.  —  Édition  de  son  décret  donnée  par 
Rluralori.  Deux  de  ses  lettres  :  l'une  à  Suc- 
conius,  l'autre  à  Natalis,  XII,  718.  —  Le  pape 
saint  Gélase  a  composé  des  oraisons  et  des 
préfaces,  XIII,  1.  [Il  avait  composé  d'innom- 
brables traités.  Le  cardinal  Maï  a  pubhé  eu 
grec  une  lettre  de  ce  pape,  5G7.] 

GÉLASE  II,  pape,  auparaTantnommé  Jean 
de  Gaëte,  et  chancelier  de  l'Églie  romaine, 

1118.  succède  à  Pascal  IL  Une  faction  favoi-isée 
par  l'empereur  Henri  V  l'oblige  de  se  retirer 
i\  Gaëte  où  il  est  sacré.  L'empereur  fait  élire 
antipape  Mauriiie  Bourdin,  archevêque  de 


llni^u(!H,  qui  pr(Mid  le  tioni  de  (îré^oir()  VIII. 
LeUriiH  (le  (iéliiso  Hur  co  Hujet  aux  arclKs- 
\érpiUH,  (W^()UUH  ut  uulroH  lidèlcB  des  (iaulcH, 
à  l'arclievèipie  de  Tolède,  cl  au  clergé  cl  au 
pi-uplude  Itonn*.  Il  lient  l'iCaiJoue  un  concile 
où  il  cxeouMunnii!  ranti|iape,  lOH!).  Il  ru- 
vienl  à  Rome,  d'où  la  l'action  l''ran^ipanu 
l'oblige  encore  de  Horlir.  Sa  lettre  a  (ïau- 
llner,  arcliovè(|uc  de  Ravcjuie.  Il  p.isse  «mi 
l'rance  el  vient  deuu.'urer  à  l'abbaye  d(5 
C.luny,  lO'.ll).  11  favorise  la  croisade  contre 
les  Maures  d'Espagne.  IClant  à  Avignon,  il 
conlirme  les  biens  et  les  privilèges  de  l'ab- 
baye de  Cluny.  Ihevicnt.'i  Cluny  et  y  nn-uil, 
lO'.M.  Son  ('qjilaphe  i)ar  Pierre  de  Poiliers, 
grand  prieur  de  (iluiiy,  570. 

GKLASK  DK  CY/lUUK.  Quel  était  son 
père.  Son  voyage  en  Rilliynie,  X,  532.  Sa 
conférence  avec  les  Eulychiens,  (pu  lui  don- 
nent occasion  de  composer  l'ilistoiio  du 
concile  de  iNicée,  532  et  533.  Jugement  qu'on 
doit  porter  de  cette  histoire  :  elle  est  très- 
incertaine.  Idée  de  celte  histoire  ;  éditions 
qu'on  en  a  faites,  533.  [Antres  éditions,  533,] 
Gélase  de  tiyzique  n'est  [)oint  auteur  du 
traité  des  Deux  natures  en  Jésus-Christ, 
508. 

GÉLASE,  moine  fugitif.  Lettre  que  lui 
écrit  saint  Théodore  Sludite,  XII,  30!J. 

GÉLASTLN  (Saint),  martyr  à  lliéraple, 
II,  4G8. 

GÉLÉNIUS  (Sigismond).  Sa  traduction 
latine  des  œuvres  de  Philon,  I,  313.  Sa  tra- 
duction latine  des  sommaires  des  chapitres 
de  l'Histoire  de  Josèphe,  328.  —  Son  édition 
des  œuvres  de  Tertullien,  II,  84.  Sa  version 
latine  du  traité  d'Origène  contre  Celse,  253. 
Son  édition  des  ouvrages  d'Arnobe,  493;  — 
des  œuvres  de  saint  Ambroise,  V,  583;  — 
des  œuvres  de  saint  Jean  Chrysostôme,  YH, 
433. 

GÉLIMER,  dernier  roi  des  Vandales,  X, 
466. 

GELLONE,  monastère  près  de  Lodève, 
nommé  depuis  Saiut-Guillelme-du-Désert. 
Sa  fondation,  XIII,  234. 

GEMBLOU  ou  GEMBLOURS  ,  abbaye 
près  de   Namur.    Chronique    de  cette   ab- 


baye , 


ouvrage 


commencé    par    Sigebert 


et  continué  par  un  de  ses  disciples,  XIV, 
60,  61. 

GÉMINÉ  ou  GÉMINIEN,  prêtre d'Antioche. 
Se>  écrits,  II,  90. 

GÉMINIEN,  évèquede  Modène,  assiste  au 
concile  de  Milan,  IV,  633  et  V,  332. 
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GÉMINIEN,  évèque  d'iUilip,  légat  de  saint      Luc,  IV,  41)8.  —  [Pourquoi  quatorze  g»^n«5ra- 
Léon  dans  I  Orient,  X,  236.  tions  de   rois  depuis  David  jusqu'à  Jécho- 

GKMIMUS,  évêque  de  Furnes,  Concile  de      nias,  Vf,  i\[).] 
Carlhace  où  il  assiste,  H,  551.  GKNKIIOSUS  de  Constantine.  Lettre  que 

(JKMINIL'S  (Fauslin),  prêtre  de    Furnes,      lui  écrivit  saint  Augustin,  IX,  83. 
nommé  tuteur,  II,  2d-2  et  556.  GhNKHOSUS,  gouverneur  do  la  Numidie. 

GÉMINIUS   (Victor),    privé    des    prières      Lettre  que   lui  écrivit  saint  Augustin,  IX, 
après  sa  mort,  II,  292  et  556. 

GENHARE,  bourg  dans  le  territoire  d'An- 
lioih'%  VIII,  23S. 

GÉNÉALOGIE  DE  JÉSUS-CHRIST.  Lettre 
de  Jules  AIricaiu  au  sujet  des  deux  généa- 
logies de  Jésus-Christ,  II,  1)2,  1)3.  —  Senti- 
ment de  saint  Ililaire  sur  ces  deux  généa- 
logies, IV,  25  [30,  31].  —  Poëme  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze  sur  ce  sujet,  V,  275. 
Sentiment  de  saint  Arabroise  sur  la  généa- 
logie de  Jésus-Christ  selon  saint  Matthieu, 
529.  — Sentiment  de  saint  Jean  Chrysos- 
tùme  sur  cette  généalogie,  VII,  213,  214. 
Homélie  de  Walafride  Strabon  sur  cette  gé- 
néalogie, 415. 

[GÉNÉALOGIE  des  rois  de  Danemark, 
attribuée  ;ï  saint  Guillaume,  abbé  du  Para- 
clet,  XIV,  84i.] 

[GÉNÉALOGIE  des  comtes  de  Flandres 
dans  la  PtUrolorjie,  XIV,  859.] 


110. 

GÈNES,  ville  d'Italie.  Réponse  de  saint 
Prosper  d'Aquitaine  à  quelques  propositions 
des  prêtres  de  Gênes,  X,  300  et  suiv.  — 
Concile  tenu  en  cette  ville,  XIII,  617. 

GENES  (Saint),  comédien,  martyr  à  Rome, 
II,  407,  468. 

GÊNÉS  (Saint),  gretlier  à  Arles.  Son  mar- 
tyre, III,  87.  —  Histoire  de  son  martyre  rap- 
portée par  saint  Paulin,  évêque  de  Noie, 
VIII,  82.  Homélie  sur  le  martyre  de  saint 
Geuès,  qui  est  la  cir.quantième  parmi  celles 
d'Eusel)e  d'Emèse,  est  vraisemblablement 
de  saint  Hilaire  d'Arles,  439.  L'histoire  du 
martyre  de  ce  saint,  attribuée  au  même 
saint  Hilaire,  porte  le  nom  de  saint  Paulin, 
441.  (Voyez  son  article  dans  V Histoire  litté- 
taire  de  la  France,  t.  I,  part.  I,  p.  423  et 
suiv.) 

GENES   (Saint),    martyr    de   Jérusalem. 


GKNÉBRARI)  (Gilbert),    professeur  royal      Histoire  delà  translation  de  ses  reliques, at- 


cn  hébreu,  et  depuis  archevêque  d'Aix.  Son 
édition  des  o.-uvres  d'Origène.  Sa  traduction 
latine  des  livres  contre  Celse,  H,  255.  — 
Son  édition  latine  des  œuvres  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze,  V,  361.  —  Sa  tradtiction 
latine  du  Dialogue  de  Zacharie  de  Mitylène 
sur  la  création  du  monde,  XI,  270.  —  Sa 


de  Théodore  Aboucara,  .XII,  625. 

GÉNÉRATION  DU  VERRE.  Doctrine  de 
saint  Justin,  I,  4.38;  de  saint  Théophile,  479; 
de  Tatien,  490;  de  saint  Hippolyle,  GH};  — 
de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  V,  205  et 
285;  lie  saint  Ambroise,  533;  —  [de  saint 
Ephrem,  VI,  4r)3];  de  saint  Jean  Chrysos- 
t'une,  VII,  198;  — de  saint  Cyrille  d'Alexan- 
drie, VIII,  327,  328.  Voyez  Verhe. 

GÉNÉRATION  DE  JÉSUS-CHRIST.  Doc- 
trine de  saint  Augustin,  IX,  237.  Voyez  y^'- 
siisCfirixt. 

GÉNÉRATION  DE  I/llnM>M':  et  des  ani- 
maux. Commentaire  de  Jean  Philoponus  sur 
les  livres  d'Aristote  de  la  génération  do 
l'homme  et  de  la  génération  des  animaux, 
XI,  651. 

GÉNÉRATION   DKS  HOMMES.  Saint   Ra- 


V.  400. 


4t0. 


V.  285. 


Iribuée  à  Talton,  moine  de  Richenou,  XII, 
603. 

GENÈSE,  premier  livre  du  Penlateuque. 
Ce  livre  est  certainement  de  Moïse;  cela  est 
prouvé  par  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testa- 
ment, I,  21.  Ce  que  c'est  que  la  Genèse,  34, 
35.  [Ouatre  livres  de  questions  et  de  réponses 


traduction  latine  de  plusieurs  des  opuscules      sur  la  Genèse,  par  Philon  le  Juif,  313,  n.  1.] 


Commentaire  de  saint  Ilippolyte  sur  la  Ge- 
nèse, 610.  —  Poème  sous  ce  litre  attribué  à 
Terlullien,  H.  (u.  Ouvrages  il'Origèue  sur 
la  Gciu'se,  149.  —  [Paraphrase  sur  la  Genèse 
par  le  poète  Juvencus,  III,  118.  —  Com- 
mentaire sur  la  Genèse,  composé  par  saint 
Hilaire  de  Poitiers,  IV,  7,  n.  2.  Fragment 
de  ce  commentaire,  7.]  Traité  de  Viclorin 
sur  ces  paroles  de  la  Genèse  :  Du  soir  <>/  du 
matin  se  fit  le  premier  jour,  328.  —  Dis- 
cours do  saint  Jean  Chrysostùrae  sur  (luel- 
(pies  textes  de  la  Genèse,  VII,  78.  79.  Soixan- 
te-sept homélies  de  saint  Jean  ('.hrysostôme 
sur  la  Genèse,  142  et  suiv.  Huit  discours  de 
ce  Père  sur  la  Genèse,  165  et  suiv.  .\utres 
discours  de  ce  Père  sur  quelques  endroits 
de  la  Genèse,  168.  Homélies  sur  la  Genèse 
fan>senu'nt  atribui-es  ,^  ce  Père,  205  et  suiv. 


silo  eu  compte  9oi.\aute  et  dix-sept  dans  saint      (Jucstious  licbraïques  sur  la  (ïenèse,  ouvrage 


TAIM.K  (iKNKHAlJ 

(le   Hiiiiil   J(<iAiii«<,  rirn,    n.'iH.  —  l'oi-mr   iU'. 
C.laudiiiHMariim  Viclor  |ihi  Victoriiil  hui-  la 
(i»>ii(''s(',  (Ml  troirt  livres,  N'III,  VJO  l'L  -VJI,  cl 
X,    iiH,  \\\.  — (loiiimniiliiini  sur  lu  (iciièsii 
aUrilxKi    ù  suint  MiicIum-  de  l'.yoïi,  V'III,  452, 
•inn.  Lo  poeiiid  m  vers  iK^rdïtiiics  sur  l«5S  six 
preiniors  cliapilros  du  la  (î(!n(^HU,  iiiipriiiK) 
pjinni  les  triivrcH  (!(^  saiiil.  Léon,  n'est  p;isd(î 
saint  llilairc  d'Arles  à  (pii  on  l'a  idlribni-,  'i4l. 
—  Deux  livres  sur  la  (ionùso  conlro  les  Mii- 
nicluWnis,  tinvrage  ihi  suint  Augustin,  IX,  fj-i 
ot  suiv.   liivro  impartait  sur  la  lieuèso,  ou- 
vrage du  même,  201,   'JO'J.    Douze  livres  ilo 
ce  Pi're  sur  la  (ienese  ;\  la  lellro,  2().'l  et  suiv. 
(Juestions  sur  la  GeniNso,  ouvrage  ilu  inùrno 
Père,  20U.  Sermons  do  ce  Père  sur  la  (îo- 
iièso,235.0iii'stion9SurUrrrinité  etsurla  (ie- 
nèse,  ouvrage  faussementatlrilMui  i\  saint  Au- 
gustin, 28(1.  —  (Jm-'stiuus  do  Théoilorcl  sur 
la  rionèso,  X,  2G  et  suiv.  Ouvrage  de  Salvien 
en  vers,  où  était  expliqué  le  commencement 
de  lu  Genèse,  377.  —  Scholies  de  Ilésycliius 
sur  lu  Genèse,  XI,  057.  —  Commentaire  du 
Véuérable  Bède  sur  les  vingt  premiers  cha- 
pitres de  la  Genèse  cl  le  commencemenl  du 
vingt-unième,   XII,  7,  8.  [Lettre  du  Véné- 
rable Bède  sur  le  commencement  de  lu  Ge- 
nèse,  15.]    Commentaire    d'Alcuiu    sur  la 
Genèse,  107,  108.  Explication  de  ces  paro- 
les :  Faisons  l'homme  à  notre  image^    108. 
[Deux  ouvrages  de  Procope  de  Gaze  sur  la 
Genèse,   178.  Ce  que  contient  le  second  de 
ces  ouvrages,  178   et  179.  Il  est  traduit  en 
latin  dans  la  Patrologie,  180.  Scholies  sur  la 
Genèse  par  Victor  de  Gapoue,  305.]   Com- 
mentaire de  Claude  de  Turin  sur  la  Genèse, 
351.    Commentaire    d'Anselme,    moine   de 
Luxeuil,  sur  la  Genèse,  442,  443.  Commen- 
taire sur  la  Genèse  attribué  à  Werembert, 
moine  de  Sainl-Gal,  094.  Commentaire  de 
Hcmi,  moiuo  d'Auxerre,  sur  la  Genèse,  753, 
754.  —  Opuscule  de  saint  Pierre  Damien, 
qui  contient  l'explication   de    quelques   en- 
droits de  la  Genèse,  XIII,  32.  [Commen- 
taire  sur  la   Genèse   intitulé   :   Problemata 
de  œnigmatibus  ex  tomis  canonicis,  par  Paul 
Diacre,  90,  91.  Commentaire  de  Richard, 
abbé  de  Préaux,  suria  Genèse,  514.] —  Mo- 
rales de  Guibert,  abbé  de  Nogent,  sur  la  Ge- 
nèse, XIV,  195.  Explication  de   la  Genèse 
par  le  moine  Hervé,  403.  Voyez  Pentateuque. 

GENÈSE  (la  Petite),  attribuée  à  Moïse  : 
livre  apocryphe,  I,  139. 

GÉXÉTHIOLOGIE ,  combattue  par  saint 
Jean  Chrysoslôme,  VII,  429. 


DKS  MNTlf'illKS, 
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Gl'i.NK'Ilil.llJS,  «Wrtque  de  CarlliaKC.  Coti- 
ciln  de  Cartilage  auquel  il  aHMJHlu,  IV,  Iii7. 
—  Sa  mort,  l\,  12. 

(ilvM'i'l  llUliS,  itilendant  du  doniiine  du 
prince,  aHHJslu  au  concile  de  Clialcédoine, 
X,  (iS.'J. 

(iKNKVII'lVI':  (Sainte),  vierge.  Sermon  du 
Véiit'i-alile  llildeliert  à  l'IionruMir  de  sainte 
Geneviève,  Xl\',  215.  Le  pape  l'iiigène  III 
|)ermel  de  mettre  des  clianoiiieH  réguliers  <le 
Saint-Victor  dans  l'abhay»!  do  Sainte-dcnc- 
viùvo,  272,  27;i  et  h'M'u  L'ahhé  Siiger  Iruvaillo 
h  cette  réforme,  ."{74.  Ahaillard  ouvre  une 
école  sur  le  mont  Sainte-(icneviève  près 
Paris,  .'{18.  [/ievelatio  rclifjuinrum  sanctœ  de- 
iKiucfir;,  opuscule  de  saint  Guillaume,  abbé 
tie  Saint-Thomas  du  Parîiclet,  844.)  Le  pape 
A(lii(Mi  IV  conlirme  rt'îtablissemenl  des  cha- 
noines réguliers  de  Sainte-(îeneviève  ;'i  Pa- 
ris, 910.  Règlement  du  pape  Alexandre  III 
concernaulles  prébendes  dont  la  cathédrale 
de  Paris  était  chargée  envers  l'abbaye  do 
Sainte-Geneviève,  920. 

GENGOUL  [ou  GANGOLFE]  (Saint),  mar- 
tyr à  Varcnne  en  Bourgogne.  Ses  Actes  en 
vers  par  Roswithe,  religieuse  de  Ganders- 
heim,  XII,  877.  —  Relation  des  miracles 
opérés  par  son  intercession,  écrite  par  Gou- 
zûu,  abbé  de  Varcnne,  XIII,  233.  [Église 
fondée  en  son  honneur  par  saint  Gérard, 
évéque  de  Toul,  185.J 

[GENIN.  Sa  traduction  française  des  let- 
tres de  saint  Basile,  de  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  et  de  saint  Jean  Chrysostôme,  IV, 
547.] 

GÉNIAL,  joviniauiste,  condamné  par  le 
pape  saint  Sirice,  IV,  052. 

GENNADE,  prêtre  et  abbé  d'un  monastère 
à  Constanlinople.  Lettre  que  lui  écrit  saint 
Cyrille  d'Alexandrie,  VIII,  200  et  404. 

GENiNADE  I"  (Saint),  patriarche  de  Cons- 
tanlinople. Éloge  qu'en  ont  fait  les  anciens 
qui  ont  parlé  de  lui,  X,  343.  Il  se  déclare 
avec  beaucoup  de  vivacité  contre  saint  Cy- 
rille d'Alexandrie,  343  et  345.  Il  se  réunit 
ensuite  avec  lui,  343.  Il  est  élu  évêque  de 
Constanlinople,  343  et  344.  Son  zèle  pour  la 
foi  catholique  et  le  maintien  de  la  discipline, 
344.  Il  tient  un  concile  à  Constanlinople 
contre  la  simonie,  344  et  710,  711.  Vision 
quilui  annonce  les  maux  de  l'Église,  345.  Sa 
mort.  Ses  écrits,  345.  [Fragments  nouveaux  : 
Son  épître  à  tous  les  métropolitains  et  au  pape 
de  Rome;  ses  Fragments  dogmatiques,  340. 
Édition  de  ses  écrits  dans  la  Patrologie,  345 


438. 


431  ou  432. 


458. 


V.  460. 


V.  471. 


458 


mS'lOlRE  DES  AÎJTF.URS  SACRÉS  ET  ECCLÉSIASTIQUES. 


cl  3iti.]  —  Lcitrc  que  lui  écrit  le  pape  saiut 
Lôou  au  sujet  de  Tin)othée-Élure  reçu  à 
C.onstantinople,  X,  238. 

GE.N.NAnÈ  II,  patriarche  de  Conslanti- 
iiople.  Voyez  Georges  II  Schohrius. 
V  sÉccic.  (^lENNADE,  prêtre  de  l'Eglise  de  Mar- 
seille. Ce  qu'on  sait  de  lui,  X,  600.  Ses  ou- 
vraj^es,  000  et  suiv.  Livres  des  Écrivains  ec- 
clésiastiques, GIM),  601.  Traite  des  Dogmes 
ecclésiasliquos,  001.  Analyse  de  ce  traité,  001 
et  suiv.  Jugement  sur  ses  écrits,  605,  606. 
Autres  écrits  de  Gennade.  Jugement  sur  son 
style,  600.  [Éditions de  ses  écrits,  001  et606. 
Son  commentaire  sur  rA|)OCiilypse,  600, 
n.  6.]  —  Avis  de  Fiorus  sur  le  livre  de  Gen- 
nade  touchant  les  Dogmes  ecclésiastiques, 
XII,  41)0.  (Voyez  son  article  dans  VHistoire 
lillvrairc  de  la  France,  t.  Il,  p.  032  et  suiv.) 
59ii.  GEXNADE,patrice,  exarque  de  la  province 

d'Afrique.  Deux  lettres  que  lui  écrit  le  pape 
saint  Grégoire  le  GranJ,  XI,  486. 
XII  si«»cie.        [GÉNOIS.  Démêlé  des  Génois  etdes  Pisans, 
XIV,  254.] 

[GENOUDE  (l'abbé  de),  a  traduit  en  fran- 
çais, y  vol.  in-8",  les  Fères  des  premiers 
siècles;  il  est  cité  souvent  dans  les  trois 
premiers  volumes.] 

GENS  DE  RIEX.  Us  sont  toujours  en  hon- 
neur et  en  crédit  même  en  ce  monde,  X, 
601. 

GENS  DE  GUERRE.  Lettre  de  Fcrrand, 
diacre  de  Cartliage,sur  la  manière  dont  doi- 
vent vivre  les  gens  (le  guerre,  XI, 80  etsuiv. 
Précautions  employées  par  Cassiodorc  pour 
les  contenir  dans  le  devoir,  219. 

GENSEIUC,  roi  des  Vandales  en  Afrique, 
*55.  vient  assiéger  Ilippone,  IX,  21.  —  il  prend 
Carlhage,  X,  66  et  440,  et  XI,  i.  —  Appelé 
ensuite  par  l'impératrice  Eudoxie  pour  pren- 
dre Rome,  la  pille,  mais  à  la  prière  du  pape 
saint  Léon,  il  s'abstient  des  incendies  etdes 
meurtres,  X,  170.  11  persécute  l'Église  ca- 
tholique, 440  et  suiv.  Fait  mourir  le  comte 
Sébastien;  pille  Rome,  450.  Suite  de  sa  per- 
sécution, 451,  452.  Sa  morl,  452. 

GE.N  riLLY  près  Paiis.  Concile  convoqué 
en  ce  lit'u  par  le  roi  Pépin,  XIII,  016. 

GENTILS.  Livres  dé  Tertullien  aux  Gen- 
tils, ouvrage  de  ce  docteur  avant  sa  chute, 
II,  20  et  .suiv.  Gentils  mis  au  rang  des  caté- 
chumènes dans  le  cas  de  maladie  :  trenle- 
neuvierac  canon  du  concile  d  Elvire,  600. 
[poème  contre  les  Juifs  et  les  Gentils,  attri- 
bué a  r.ouimodien,  I  l'J  rt  suiv.]  —  Discours 
de  SAiul  Athanasccontte  les  Gentils,  IV,  lOo 


et  suiv.  —  Le  traité  de  la  vocation  des  Gen- 
tils n'est  pas  de  saint  Ambroise,  V,  512.  — 
Doctrine  de  saint  Éphrem  sur  l'élection  des 
Gentils,  VI,  00,  61.  —  Traité  de  saint  Jean 
Chrysoslùme  contre  les  Juifs  et  les  Gentils, 
VU,  46  et  suiv.  Traité  contre  les  Juifs,  les 
Gentils  et  les  hérétiques,  faussement  attribué 
à  ce  père,  56.  Livre  de  saint  Jean  Chrysos- 
tôme  sur  saint  Babylas,  intitulé  :  Contre  Ju- 
lien et  contre  les  Gentil-,  91,  92.  —  Les  li- 
vres de  la  Vocation  des  Gentils  sont  attribués 
ù  saiut  H  i  la  ire  d'Arles,  VIII,  441.  Traité  con- 
tre les  Gentils,  par  saint  Isidore  de  Péluse  ; 
sujet  de  ce  traité  qui  ne  se  trouve  plus,  479. 
—  Manière  de  recevoir  les  Gentils  lorsqu  ils 
se  présentaient  à  l'église,  X,  12.  Notice  et 
analyse  des  livres  de  la  Vocation  des  Gentils 
dont  1  auteur  est  inconnu,  240  et  suiv.  Voyez 
Pa/ens. 

GEOFFROl,  évoque  d'Angers,  étant  clerc 
de  cette  église,  avait  attaqué  Rérenger  qui 
était  revenu  .'i  ses  erreurs,  XIII,  171.  Il  suc-       losi. 
cède  h  Rrunon,  évèquo  d'Angers,  275. 

GEOFFUOI  l",évéque  de  Chartres,  obligé  loyi. 
de  se  démettre  de  l'épiscopat,  est  rem- 
placé par  Yves,  XIII,  426.  —  Il  fut  deux  fois 
déposé  et  deux  fois  rétabli  ;  obligé  enfin  de 
renoncer  à  l'épiscopat,  Yves  est  élu  à  sa 
place  ;  rétabli  par  le  concile  d  Étampes,  XIV, 
91.  Se  maintient  dans  une  partie  du  diocèse, 
100. 

GEOFFROl  II,  évéquc  de  Chartres,  suc-  me. 
cède  ù  Yves;  ses  liaisons  avec  GcoUVoi,  abbé 
de  Vendôme,  XIV,  162.  Il  confirme  tous  les 
droits  et  exemptions  accordés  par  ses  prédé- 
cesseurs ù  l'abbaye  de  la  Trinité  de  Ven- 
dôme, 162  et  170.  Lettres  de  saint  Rernard 
qui  lui  stuit  adressées,  430.  Témoignage  que 
saint  Rernard  rend  à  sou  désintéressement, 
464,  Mm. 

GEOFFROl  DE  CIIAMPLEMART,  évèque       i076. 
d'.\uxerro.  Sa  mort,  .\1I,463.  Sa  Vie,  écrite 
par  Rodon,  chanoine  de  la  cathédrale,  463 
et  464. 

GEOFFROl  DE  MALATERRE.  Ce  qu'on  xisi.nr. 
sait  de  sa  personne  ;  son  Histoire  de  la  con- 
quête de  la  Calabre,  de  la  Pouille  et  de  la 
Sioih'  par  les  princes  normands,  XIII.  .508. 
Ditl'ereutes  éditions  qu'on  eu  a  faites,  508  et 
509.  Traduction  de  celte  Histoire  en  langue 
romaine,  attribuée  à  Alton,  moine  duMont- 
Cassin,  495  et  500.  (Voyez  son  article  dans 
\  Ifisfoirc  htlérairc  de  h  France,  t.  VIII,  p.  481 
et  suiv.) 

GEOFFROl,  comte  de  llibcmont,  fils  d  An-    xii  siccie. 
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Hrltius  conllniKf  loiitCH  Iuh  rniidaliotiH  lailoH 
pur  son  piM'n,  XIII,  'M'A. 

(ÎKOI'KIIOI  HAIIION,  h(-.li(ilaHtii(ii()  d'An- 
•;rrs ,  mitt'iir  Ar  (\\n'\i\\wH  ('ciilH.  (Vnycz 
//istoirc  /itttniirr   <li'    lu    /''ntiire,    l.    IX  ,    \k 

(IKdKI'MKM,  ;il)l)r  ih;  lu  Ti-iiiilM  dit   Vcii- 
(li^tiic.  Sa  imissiiiico  c\  son  édiicalion;  il  riii- 
lirassci   la  vit;  uKin.istirpKï  au  moimslrnî  dt- 
\'(  ndùiiui  dont  il  csl  (Mii  ahbi'i  sur  la  ih'imis- 
10U3.        sioii  dt^UciiMMi,  \1\',  ifil).  Il  va  i\  Homo  por- 
Icir  au  papo  llrbain  11  dos  secours  d'argcul 
au  moyen  (U'scpicis  co   poulili!  iiUahlil  son 
KHir..        aulorilé  à  Hoinr,  \'\\)  cl,  lOO.  Il  ri'roit  liî  pai)0 
lojK.        Ihhain  ù  Vt'ndùuu",  IGO.  Sou  second  voya^u 
1107.        ;\  Home;  il  lail  condnner  les  priviU-gos  de 
iir.t.        son  abbaye  ;  80s  liaisons  avec  les  papes  Pas- 
ii'.'s.        chai  II  otC.alliste  11;  llonoriusll  luicoulirnio 
el  ;\  ses  successeurs  la  possession  lU;  Sainle- 
iii-'it.        Priscpie  à  Rome  ;  il  est  un  des  arbitres  que 
prenil  Louis  VI  pour  terminer  son  dillereiid 
1133.        avec  Foulques,  comte  d'Anjou,  IGO.  Sa  mort  ; 
son  élog(>,  IGO  et  IGl.  Ses  lettres  en  cinq  li- 
vres, IGi  et  suiv.  Son  traité  du  Corps  et  du 
Sang  du  Seigneur,  IGG.  Traité  de  lOrdina- 
lion  des  évoques  et  de  Tinvcstiture  des  laï- 
ques, 166,  1G7.  Traité  des  Investitures  que 
les  rois  peuvent  donner  ;  traité  des  Dispen- 
ses; traité  desQualitcs  de  l'Eglise,  167  ;  traité 
de  l'Arclie  d'alliance  et  delà  sortie  d'Egypte, 
167  et  1G8.  Traité  du  Baptême,  de  la  Confir- 
mation, de  l'Eucliaristie  et  de  l'Onction  des 
malades;  traité  de  la  Réitération  des  sacre- 
ments; traité  de  la  JJénédiction  des  évéques, 
1G8.  Traité  de  la  Manière  de  se  comporter 
dans  le  chapitre,  168  ell69.  Traité  des  'Ver- 
tus nécessaires  aux  pasteurs.  Discours  entre 
Dieu  et  le  pécheur.  Hymne  de  Geofïroi  de 
Vendôme.  Ses  sermons.  Traité  des  Investi- 
tures, 169.  Jugement  sur  les  ouvrages  de 
Geoffroi;  éditions  qu'on  eu  a  faites,  169  et 
170.  — Service  important  qu'il  rend  au  pape 
Urbain  II,  en  lui  procurant  les  moyens  de 
rentrer  dans  Rome;  le  pape  lui  confirme  et 
à  ses  successeurs  le  titre  de  cardinal  du  litre 
de  Sainte-Prisque,  XllI,  428.  —  Lettres  que 
lui  écrit  Yves  de  Chartres  sur  la  bénédiction 
des  moines,  XIV,  103  et  103.  [Autre  lettre 
que  lui  écrit  cet  évèque,  121.]  (Voyez  son  ar- 
ticle dans  V Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  XI,  p.  177  et  suiv.) 

[GEOFFROI,  archevêque  de  Dol.  Le  pape 
Innocent  II  lui  écrit,  XIV,  263.] 

GEOFFROI  LE   GROS,  moine  de   Tiron. 
Voyez  Galfrède. 


11)0. 
ll-Vi. 
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(îKOl'I'liOl  DK  LdKlOLKoii  i)K  LdllOdU. 
urclievi'^ipHi  de  llordeaux,  Hucc/)d«)  h  Gérard 
d'Aiigoulihuc  ;  ihiHHiHti!  A  pliisicnrH  coiicilug. 
Su  mort.  Lettre  que  lui  écrit  Kainl  llernard 
piiur  l'tMigager  il  HoppoHcr  un  Hcliisuie.  Soh 
lelln's  impriinéuH  uvuu  celleH  de  l'abliù  Sii- 
ger.  Ses  «(îrnioiiB.  (loininenUiini.H  sur  les  (-iu- 
(piaiilo  piemierH  pHUUinescproii  lui  alliibue, 
Xl\,  iO!».  (Voyez  siui  artittle  dans  Vllisluire 
litlrntirc  de  la  /''rtutcn,  t.  ,XII,  [).  "j'il  et 
suiv.) 

GKOl'I'hOl  DK  nillOTKUlL,  chanoine  n-- 
guli(M'  de  Sainte-iJurb»!  en  Nfîustrie,  puis 
abbé.  Ses  bitlres,  XIV,  109,  A\{). 

GEOI'FllOl,  arclievè(jue  de  Rouen.  Sa 
mort;  lliigncis  lui  succède,  XIV,  600. 

GEOl'T'ROI,  abbé;  de  Sainl-Médard  de 
Soissons,  est  élu  (îvèque  de  Châlons-sur- 
Marn(î,  XIV,  420.  [Notices  sur  Geoll'roi  et  ses 
chartes  dans  la  J*ttl/<do(jie,A'2{),  n.  2.]  (Voyez 
son  article  dans  Vllistoire  littéraire  de  la 
France.,  t.  .\II,  p.  183  et  suiv.) 

GFOP F1U)I,  prieur  de  Chiirvaux,  élu  évè- 
que de  Laugres,  XIV,  -438. 

GEOFFROI,  moine  de  Clairvaux,  secré- 
taire de  saint  liernard,  puis  abbé  d'Igny  ;  ses 
Déclamations  prises  de  divers  endroits  des 
sermons  de  saint  Rernard  ;  éditions  qu'on  en 
a  faites  sous  le  nom  de  suint  Rernard,  XIV, 
491.  Il  continue  lu  Vie  de  s;iiut  Rernard, 
commencée  par  Guillaume  de  Saiut-Thierry, 
et  fait  un  discours  à  sa  louange,  491  et  494. 
[Jugement  sur  la  vie  de  saint  Bernard, 
403,  n.  1.]  II  abandonne  son  monastère 
et  se  retire  à  Fosse -Neuve  en  Italie;  ses 
ouvrages,  494.  [Ses  écrits  dans  la  Patro- 
logie,  494.] 

GEOFFROI ,  comte ,  excommunié  pour 
avoir  répudié  sa  femme  ;  lettre  du  pape 
Adrien  IV  à  son  sujet,  XIV,  917. 

[GEOFFROI  de  Reims.  Son  écrit  intitulé  : 
Somnium  de  Odone  Aurelianensis,  XIV,  77,] 

[GEOFFROI  ou  GAUFRIDUS,  sous-prieur 
des  chanoines  de  Sainte-Barbe.  S'il  est  dis- 
tinct de  Godefroi  ou  GeoflVoi,  chanoine  de 
Saint-Victor,  XIV,  811,  812.  Ce  qu'on  sait 
des  circonstances  de  sa  vie, 812.  Ses  lettres, 
812  et  suiv.  Édition  de  ces  lettres  dans  la 
Patrologie,  818.] 

[GEOFFROI  ou  GAUFRIDUS,  chanoine  de  xii  siècle. 
Saint-Victor,  XIV,  811,  812.  Ce  qu'on  sait 
des  circonstances  de  sa  vie  ;  ses  lettres,  812. 
S'il  est  distinct  de  Geoffroy^  sous-prieur  de 
Saint-Victor,  811.  Il  paraît  ne  faire  qu'un 
seul  et  même  personnage,  811  et  812.] 
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[GEOFFROl  ou  GODEFROI  DE  VITERBE. 
Ce  qu'on  sait  «les  circonstances  de  sa  vie, 
XIV,  742. 11  fui  évoque  de  Vilerbe,  742,  n.  3. 
Son  Panthéon;  ce  que  c'est;  éditions  de 
cet  écrit.  Son  Spéculum  rcgum,  7i2.] 

[GEUFFRUI  DE  ^VATKRl•■01U),  domini- 
cain. Sa  traduction  française  de  ÏElucida- 
rjMm  d'Honoré  d'Autun,  XIV,  295.] 

[GEOFFROl,  archevêque  d'York,  accusé 
et  privé  de  l'exercice  de  ses  fonctions  parle 
papcGéleslin  111,  XIV,  9i2.] 

[GEOFFROl  DE  MONMOUTII.  Sa  traduc- 
tion latine  des  propliélies  de  Merlin,  XIV, 
873.] 

GÉOGRAPHIE.  Auteur»  indiqués  par  Cas- 
siodore  sur  la  géo^M-ipIiie,  XVI,  232,  233. 

GÉOMÉTRIE.  Deux  livres  de  Boëce  sur  la 
géométrie,  X,  664.  —  Ce  que  Cassiodore  dit 
delà  géomélrie,  XI,236,  237.  Traité  de  g(''0- 
mélrie,  pnr  Cassiodore,  242.  —  Autre,  par 
Gerbert,  XIV,  9U3. 

GEORGE  (Saint),  martyr.  Son  éloge,  par 
Fortunal,  XI,  404.  —  Discours  sur  ce  saint, 
attribué  à  André  de  Crète,  XH,  58.  Faux 
Actes  de  saint  Georges  condamnes  à  Rome, 
59.  [Huit  hymnes  en  son  honneur,  par  saint 
Jean  Damascène,  89.  Les  deux  marlyres  de 
saint  Georges,  ouvrage  prohibé  par  saint  Ni- 
céphore,  patriarche  de  Constanlinople,  297.] 

—  Sermon  de  saint  Pierre  Damien  sur  saint 
Georges,  Xlll,  308.  —  [Sermon  sur  saint 
Georges,  par  Zacharie,  évoque  d'un  siège 
inconnu,  XIV,  402.J  —  Sermon  de  Guil- 
laume d'Auvergne  sur  sa  fête,  XIV,  1027. 

GEORGE ,  arien ,  s'empare  du  siège 
d'Alexandrie,  H,  .■')75.  —  Il  avait  été  déposé 
du  sacerdoce  par  saint  Alexandre,  111,  107. 
Il  dépouille  les  temples  des  faux  dieux  de 
leurs  ornements  cl  de  leurs  richesses,  412. 

—  .Vuxencc  de  Milan,  complice  des  maux 
faits  par  George,  usurpateur  du  siège 
d  Alexandrie,  V,  93.  Il  ordonne  de  nouveau 
Théodore  évéque  d'Oxyrinque,  154.  Témoi- 
gnage de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  210. 

—  Témoignage  de  Tiiéodoret,  X,  45, 
(ïEORGE,  évô|uedc  Laodicée,  fait  assem- 
bler un  concile  à  Ancyre  contre  Aëtius,  \\\ 
550.  Il  assiste  à  l'intronisation  d'Eudoxe,  57  i. 

GEOUGE,  ami  de  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze. Epigrai!imr.  de  saint  Grégoire  eu  son 
honne'ur,  V,  299. 

GEORGE,  diacre  pour  qui  saint  Grégoire 
écrit  à  Asl«rc,  V,  255. 

GEORGE  DE  PASPASE,  con.lamné  par 
saint  Grtgoirc  de  Nazianze,  V,  2(')l. 
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GEORGE,  moine,  trouble  la  Cappadoce 
par  ses  écrits  et  ses  prédications,  X,  227. 

GEORGE,  disciple  de  .saint  Jacques  de 
Baina,  fait  son  éloge  après  sa  mort,  X,  Gi3. 

GEORGE,  surnommé  Arsan,  paulinianisle, 
XII,  922. 

GE(mGE  PISIDÉS,  diacre  et  garde-chartes  vji  ,iècic. 
de  l'Eglise  de  Constanlinople.  Ses  vers  contre 
Philoponus;  son  poème  sur  l'Hcxaméron; 
autre  poème  sur  la  vanité  de  la  vie  humaine; 
fragments  qui  restent  de  ses  autres  ouvrages. 
Poème  sur  le  temple  de  la  Mère  de  Dieu  à 
Constanlinople;  autres  poèmes  qui  sont  per- 
dus, XI,  653.  Ditrérenls  discours  qu'on  lui  a 
attribués  sont  d'un  autre  George,  qui  vivait 
au  IX*  siècle,  653  et  654.  [Édition  de  ses 
écrits  dans  la  Patrologie.  Écrits  nouveaux, 
054.] 

GEORGE,  frère  de  saint  Jean  Climaque, 
est  établi  à  sa  place  abbé  du  Mont-Sinai,XI, 
678. 

GEORGE,  patriarche  d'Alexandrie,  suc- 
cède à  saint  Jean  l'Aumônier.  Sa  mort.  Il 
écrit  la  Vie  de  saint  Jean  ChrysoslOme.  Idée 
de  cette  Vie;  éditions  qu'on  en  a  faites,  XI, 
699. 

GEORGE,  abbé  de  Saint-Théodose.  Lettre 
que  lui  écrit  le  pape  saint  Martin,  XI,  750. 

GEORGE,  patriarche  de  Constanlinople, 
monothélite,  XH,  946.  Il  abandonne  le  mo- 
nolhélismc  dans  le  sixième  concile  général, 
948. 

GEORGE,  évêque  de  Syracuse.  Lettre  que 
lui  écrit  le  pape  Vitalien  au  sujet  de  Jean, 
évèque  de  Lappa,  XI,  7S2. 

GEORGE,  évèque  de  Tagrit.  Ce  qu'on  con- 
naît de  ses  écrits,  XII,  100. 

GEORGE,   évèque  des  Arabes.  Ses  ou-    viiisii^if. 
vrages,  XH,  102. 

GEORGE  Syncfllo,  est  proposé  pour  suc- 
céder au  patriarche  Taraise  sur  le  siège  de 
Constanlinople.  Sa  Chronographie,  ce  que 
c'est.  11  charge  l'abbé Théophaue  delà  con- 
linuer,  XH,  155.  Éditions  «iiion  en  a  faites. 
Ce  que  George  eut  à  soull'iir  des  Icono- 
clasles,  156.  [Il  est  ditrorLMit  de  George  Ha- 
marlf»le,  799,  n.  1.] 

liEORGE,  abbé  d'Aniane.  Lettre  que  lui 
écrit  saint  Renoit  d',\nian»\  .\H,  260. 

GEORGE,  surnounnè  Ham.ntole,  c'est-à- 
dire  pécheur,  était  un  moine  groc  qui  vivait 
<lans  le  ix*  siècle.  Sa  Chronique  depuis  la 
création  du  monde  jusqu'à  l'empereur  Mi- 
chel, fils  de  Théophile  ;  quoi(iu'cllc  ait  beau- 
coup   servi    aux    chronologislcs    qui    sont 
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vciliiH  (li'piii^  lui,  elle  n'a  pim  ('It^  impiiiiK'T, 
Ml,  VJ.'J.  Il'lll  1  u  ('•h'impiiim'f  i\  Saiiit-IN'lcis- 
Itoiii'f;-  ni  IH.'i'.lpar  l'iiloimrd  (!<;  Nfiinillo,  l'J.'i, 
n.  !2;('!I«'  l'st  rtiproiliiiluau  toiiiu  C.Xdc^  la  /'<«- 
frnio(ji(^  //;rrc/Mr,  avec  Iradut'tinn  laliiir,  l'ailn 
par  les  rdiltUiiH  do  la  /'iilroliH/ir.  \<]\U'.  y  csl, 
priM't'dtHî  d(i  pioir'grdnriics  dus  aux  t'dilciiis. 
I^ii  ('.lir()nl((uo  osl  eu  liuil,  livros  :  h's  rpialrc 
prnmiors  sniil  rtnivn«  de  (Icorf^iî ,  cl  les 
aniros  son!  thi  Siiiiroii  Lo^olhMo  vl  d«  (picl- 
(pios  uulciirs  au(Miymos.  l'illo  s't'tcnd  depuis 
la  cri'alioM  du  iiioude  jus(|ir{Mi  HiO  :  c'est  lu 
parlio  l'aile  par  (leor^e;  l'autro  partie  va 
jusqu'i\  l'an  lli.'l,  Fragnienl  do  Ucorgo  sur 
la  soitMice  des  barbares,  AÏ3.] 

CiKlMKilC  (Saint)  iiiarlyr  eu  KspagiK».  Ses 
roliqu(>sapp()rlées  iï  Paris,  \ll,(ill.  Histoire 
do  cette  translation,  701. 

GEOHGb],  archevt^quo  cl  métropolitain  de 
Nieonit'die,  partisan  de  Pliotius.  Il  n'est  pas 
dilleicnt  do  George  C.iiarlophylax  on  garde 
des  Charles  de  la  grande  église  de  Constan- 
tinople.  Ses  homélies,  XII,  735.  Dilïérenlcs 
lettres  de  Photins  qui  lui  sont  adressées, 
7^5,  728,  433.  [Édilion  dans  la  Patrologie 
des  discours  et  fragments  qui  nous  restent 
•  de  George,  733,  73G.] 
X  siècle.  GEOUGE,  moine.  Sa  Chronique,  XII,  799. 

[Elle  est  reproduite  au  tome  CIX  de  la  Pa- 
trologie grecque.'] 
XI siècle.  GEORGE  CEDRENE,  moine  grec.  Sa 
Chronique.  Diûerentes  éditions  et  traduc- 
tions qu'on  en  a  faites,  XIII,  360.  [Elle  est 
reproduite  au  tome  CXXP  et  au  commence- 
ment du  tome  CXXII"^  de  la  Patrologie  grec- 
que, d'après  l'édition  de  Fabrotti,  avec  les 
notes  de  Xilander  et  de  Goar,  mises  au  bas 
des  pages  et  non  à  la  fin  du  volume  comme 
dans  les  autres  éditions.] 

GEORGE,  métropolitain  de  Corfou.  Lettre 
qu'il  écrit  à  l'empereur  Frédéric  Barbe- 
rousse  pour  le  détourner  d'attaquer  l'ile  de 
Corfou.  L'empereur  Manuel  Ducas  le  charge 
de  mettre  l'île  en  état  de  défense.  Il  est  dé- 
puté au  concile  tenu  à  Rome  par  le  pape 
Alexandre  III.  Une  maladie  l'empêche  d'y 
assister,  XIV,  632.  Ses  lettres  à  Siméon,  pa- 
triarche d'Antioche;  à  Jean,  notaire  de  l'em- 
pereur; et  à  Nectaire,  abbé  de  Casules,632, 
^jgg  633.  Monodiesurla  mort  de  Nectaire;  sa  lettre 
à  Athanase,  patriarche  de  Jérusalem,  633. 
^,33  GEORGE  XIPHILIN,  grand  trésorier  de 

l'Église  deContantinopIe,  en  est  élu  patriar- 
che ù  la  place  de  Dosithée,  XIV,  826. 

GEORGE  II,  surnommé  Scholarius  et  Gen- 
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nade,  pnlriarclin  do  Constanliiinpl)»,  cilo  un 
pa-sauM'  de  saint  (••«'•j^oire  de  NyMHe  pour 
prouver  (pie  W  Saiiit-Espril  proci-dc  du  l'ilu 
enuiiiio  {\\\  Pèro,  VI,  l'.W .  —  Il  Iradiiil  en 
grec  la  I^ogiqiie  de  l'ierre  AI[(Iioiih(',  XIV, 
172. 

(iKOlKlE  DE  Tlli;iH/(>N'l)K.  Sa  Iniduc- 
lion  luliiio  doH  livroM  d'KiiHÔhe,  de  la  Pn';- 
parutioii  ('vangi-liquo;  «'Mo  osl  (l(';rocliious<*, 
III,  313.  [Sa  tradiietion  latine  d(î  la  Vio  de 
Moïse,  ('erite  par  saint  Gri'goiro  de  Nvhsi!, 
VIII,  4  il.)  —  Il  n'est  pas  W.  liaduc- 
tour  do  la  Vie  de  l'ermilc  Rarlaain,  XII, 
87. 

filCORGE,  moine  de  Rreloiiil,  auteur  d'un 
coninientaire  siii  TExode.  (Voyez  ee  (jii'il  on 
est  dit  dans  Vllisloire  litlrraire  de  la  France., 
t.  XIl,  p.  Wd.) 

GEORGE  (le  père),  capucin.  Son  com- 
mentaire sur  les  ouvrages  de  Tertullien,  II, 
83. 

GEPPAN.  Lettre  de  saint  Roniface  qui  lui 
est  adressée,  XII,  50. 

GÉRALD  ou  GÉRARD,  archevêque  de  Nar- 
bonnc.  Voyez  Gérard. 

[GERANDO  (De).  Ouvrage  doNémésiussur 
la  nature  de  l'homme  jugé  par  de  Gérando, 
VI,  283.  Son  appréciation  raisonnée  sur 
Guillaume  d'Auvergne,  XIV,  1031,  1032.] 

GÉRARD  (Saint),  confesseur  :  sa  Vie  écrite 
par  saint  Grégoire  de  Terracine,  XllI,  498. 

GÉRARD  ou  GÉRALD,  s'empare  de  l'ar-        922. 
chevêche   de  Narbonne.    Lettre    du    pape 
Jean  X  à  son  sujet,  XII,  744  et  792,  793. 

GÉRARD,  doyen  de  Saint-Médard  de  Sois- 
sons,  auteur  d'une  Vie  de  saint  Romain  et 
d'une  Vie  de  saint  Rémi,  archevêque  de 
Rouen.  (Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  V His- 
toire littéraire  de  la  France,  t.  VI,  p.  277  et 
suiv.) 

GÉRARD  (Saint),  évêque  de  Toul.  Durée  963-99*. 
de  son  épiscopat,  XIII,  236.  Analyse  de  sa 
vie  par  l'abbé  Widric,  236  et  237.  La  bulle  1050. 
de  sa  canonisation  est  souscrite  dans  iin 
concile  de  Rome,  183  et  201.  Translation  de 
ses  reliques  faite  par  le  pape  saint  Léon  IX, 
201  et  236.  Sa  Vie  écrite  par  Widric,  abbé 
de  Saint'Èvre,  avec  la  relation  de  ses  mi- 
racles et  l'Histoire  de  la  translation  de  ses 
reliques,  183  et  237.  Office  pour  la  fête  de 
la  translation  des  reliques  de  saint  Gérard, 
237.  —  Saint  Gérard  est  mis  au  nombre  des 
saints  par  saint  Léon  IX,  XIV,  1038. 

GÉRARD  ou  GÉRAULT,  moine  de  Fleury. 
Voyez  Gérauld. 


1013  1013. 


1(133. 

inr.i. 

10K. 


iffro. 


XI  tlèclf. 


nf.o. 
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[Gî^RARD  d'ALSACE.  frôrn  du  pape  saint  [GÉRARD,  évrqne  d'Angoulême  :  sa  let- 

Lt^on  I\.  XIII,  l'Jî»,  note  A.]  tro  sur  le  schisme  dAnaclet  el  d'Innocent  II, 

GKH.MU)  I,  dvèqiie  de  Cambrai,  est  ins-  XIV,  184.] 
tniil  dans  l'école  de  Reim3,  puis  devient  [GÉRARD,  abbé  di^  Saint-Maximin  de 
chapelain  du  roi  Ilonii  qui  le  fait  évoque  Trêves,  accusé  de  simonie  et  de  dilapidation. 
d'Arras  et  de  Cambrai  après  la  mort  d".\l- 
cuin.  XIII.  iriO.  [Sa  notice  dans  la  Pntro- 
hgie,  loU,  note  G.]  II  londc  plusieurs  monas- 
tères. Divers  conciles  auxquels  il  a  assisté. 
Il  désapprouve  les  règlements  do  la  Trêve 
de  Dieu.  Date  de  sa  mort,  160.  Actes  du 
concile  d'Arras,  danslaquel  il  confondit  des 
Manichéens  venus  d'Italie  dans  son  diocèse, 
160  et  suiv.  Analyse  de  ses  actes:  comment 
Gérard  réfute  les  erreurs  des  novateurs  sur 
le  sacrement  de  Baptènio,  160,161;  sur  celui 
de  l'Eucharistie,  161;  sur  la  sainteté  des 
églises,   161  et  162;    sur   le   Mariage;    sur 


Sa  déposition  et  sa  mort,  XIV,  265.] 

[GÉRARD,  prévôt  de  Bonn.  Le  pape  Inno- 
cent III  lui  écrit,  XIV,  266.] 

[GÉRARD  (Ileclor),  évêque  de  Cahors 
qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie. 
lettre  à  l'empereur  Fn-déric,  XIV,  822.] 
GÉRASIME,  anachorète,  XI,  273,  274 
GKRAULD  (Saint),  comte  dAnrillac 
Vie  écrite  par  saint  Odon,  abbé  de  Cluny, 
XII,  806,  807.  lia  fondé  le  monastère  d'Au- 
rillac,  70.1. 

GERAULD  ou  GÉRARD,  moine  de  Fleury, 

disciple  de  saint  Abbon  :  ses  poésies,  XIII, 

d'autres  points  de  doctrine.  Sentence  pro-      35.  (Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  V/fistoire 


ce 

Sa 


sa 


noncée  par  le  concile  contre  les  erreurs  des 
Manichéens,  162.  Lettres  de  Gérard,  463. 
Son  sentiment  sur  le  jeune  des  Quatre-Temps 
du  Carême,  164.  Année  de  sa  mort,  480.  — 
Concile  où  il  confond  les  Manichéens,  XIV, 
10 40.  (Voyez  son  article  dans  {'Histoire  Ht- 
lérnire  fh  In  Franco,  t.  Vil,  p.  431  et  suiv.) 

GERARD  II,  évéquede  Cambrai,  succède 
à  saint  Lictberf.  Ce  qu'on  sait  des  circons- 
tances de  sa  vie.  Sa  mort.  Il  fut  le  dernier 
qui  gouverna  les  dvéchés  de  Cambrai  et 
d'Arras  réunis.  Ses  statuts  pour  les  moines 
de  Sainl-Guillain.  La  démissoire  qu'il  ac- 
corde à  liaudri,  XIII,  480.  [Charte  de  fon- 
dation faite  par  lui,  480.]  (Aoyez  son  article 
dans  VHixtoire  littéraire  de  la  France,  tome 

VIII,  p.  336  et  suiv.) 

GERARD,  légat  du  Saint-Siège,  assemble 
un  concile  à  Tours  contre  Bérengcr,  XIll, 
169. 

GERARD,  élu  évéque  deSisteron  par  Hu- 
gues, abbé  de  Cluny,  cl  ordonné  parle  pape 
Nicolas  II,  XIII,  247. 

GERARD,  évoque  de  Florence,  élu  pape, 
prend  le  nom  de  Nicolas  11,  XIll,  243.  Voy. 
IS'icolnn  II. 

fiÉRARD,  archevêque  d'York  :  sa  mort. 
Thomas  lui  succède,  XIV,  8.  (Voyez  son  arti- 
cle dans  l/fistnire  littéraire  de  h  France,  t. 

IX,  p.  376  et  suiv.) 

GERARD,  chef  d'une  secte  d'hérétiques, 
conrlamnc  par  un  concile  d'Oxford,  XIV, 
1128. 

GÉRARD,  chanoine  régulier,  cardinal,  élu 
pape  FOUS  le  nom  de  Lucius  II,  XIV,  2ri8. 
Voyez  Lucius  II. 


littéraire  de  la  France,  tome  VI.  p.  438  et 
suiv.  et  tome  VII,  p.  183  et  suiv.) 

GERAULD,  cardinal  évéque  d'Ostie,  pré- 
side au  concile  de  Poitiers  tenu  contre  Bé- 
renger,  XIII,  170. 

GÉRAULD,  écolâtre  de  Ratisbonne,  fait 
avpc  Ulric  le  voyage  de  Rome,  puis  se  fait 
moine  h  Cluny,  XIII,  470. 

GÉRAULD  ou  GÉRARD  (Saint),  abbé  de 
la  Sauve-Majour,  est  offert  par  ses  parents 
iv  l'abbave  de  Saint-Pierre  de  Corbie.  Il  ac- 
compagne  Foulques,  son  abbé ,  dans  son 
voyage  à  Rome.  Il  est  choisi  abbé  de  Saint- 
Vincent  de  Laon,  puis  de  Saint-Médard  de 
Soissons.  Il  fonde  le  monastère  delà  Sauve- 
Majour.  Sa  mort.  Le  papeCélestin  III  le  met 
au  catalogue  dos  saints,  XllI,  48.5.  Il  retou- 
che la  Vie  de  saint  Adalhard,  abbé  de  Cor- 
bie, écrite  par  saint  Paschase  Radbert,  48.5  et 
486.  Poésies,  etc.,  qu'il  fait  en  Ihonneur  du 
même  saint.  M(^moire  et  statuts  pour  son 
abbaye.  Vie  de  s.iinl  Gérauld,  écrite  par  un 
jnoine  anonymt»,  V86.  —  Vie  de  saint  .\dal- 
hard,  abbé  de  Corbie,  composée  par  saint 
Paschase  Radbert  et  abrégée  par  saint  Gé- 
rauld, qui  y  ajoute  l'histoire  doses  miracles, 
XII,  544.  (Voyez  son  article  dans  Vfliftnirc 
littéraire  dr  la  France,  tome  VIII.  p.  407.) 

GÉRAULD  DE  LA  VENNE,  disciple  de 
saint  Robert,  abbé  de  La  Chaise-Dieu,  écrit 
sa  vie.  Cet  ouvrage  est  revu  par  Marbode. 
XIV,  227.  (Voyez  ce  qtn  en  est  dit  dau" 
V/Itstoirc  littéraire  de  In  Frnnrr,  tome  NUI, 
p.  21  et  22.) 

(iERRAUD,  évéque  de  Liège.  Voyez  (in- 
rihalde. 
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(iKIlMKI.llIS 
(I  Hennis,  I,  XiH. 

(il'illIlKIKîlC,  loiiu)  (le  Franco,  roiniiK;  de 
Louis  (l'OiiIrciuor,  cmij^ii^o  Adsoii  i\  i^criro 
sur  l'Aiil.'clirisI,  \|I,  HH;>. 

(iKHUKIKhN  ((ial)i'i(>l),  ht-in^dirtiii.  Son 
('>(lilii)!i  dos  n'uvios  do  saiid  Aii^olnio.  (lorps 
do  doclrino  lirô  dos  niiivres  do  co  pôro,  par 
l(^  iiiOino,  XIV,  Aï.  Son  apologie  do  l'althi^ 
ltu[»ort,  '-i'.M.  Sa  liadnolion  IVanraisf^  il<!S 
livios  de  saini  Aiii^nstin  cl  Ao  saint  n(!rnard 
do  la  (iiàco  cl  lin  liluo  arljilro,  ."JIK). 

UKUUKirr,  aiT,hov(?qno  do  Uoinis,  ol  de- 
puis pape  sous  lo  nom  do  Sylvoslrc  II,  \ll, 
\H)\  ol  sniv.  [Autours  t\  oonsuUor  sur  Syl- 
vestre II,  DOl,  note (■».]  Ses  l'onunt'nconionls, 
'.•(►I.  Il  liovioul  arcIiovè([uo  do  lloinis  après 
lu  déposilion  d'Arnoul;  chassé  de  ce  siège, 
il  se  retire  auprès  de  rempereur  (Mhon  III, 
qui  lo  fail  arcliovèqne  de  Havouno.  11  osléln 
papo  après  la  mort  do,  Grégoire  V,  i'i  qui  il 
sui'cèdo.  Sa  morl,  1)0:2.  Ses  écrits  sur  l'arith- 
méliquo,  et  sur  la  sphère  et  la  géométrie  ; 
sur  la  dialectique.  903,  904.  Traité  du  corps 
et  du  sang  du  Seigneur,  904.  ('antiijue  sur 
le  Saint-Ksprit  qu  on  lui  attribue.  Son  dis- 
cours au  concile  de  Moiison  contre  Arnoul, 
son  compétiteur  .'i  rarchcvèché  de  Ileims, 
905.  Discours  sur  les  évoques,  905  et  906. 
Lettres  de  Gcrbert  :  éditions  qu'on  eu  a 
faites.  Remarques  sur  ces  lettres,  900.  Ana- 
lyse des  principales,  900  et  907.  Profession 
de  foi  de  Gerbert,  907.  Vies  de  quelques 
saints  attribuées  à  Gerbert,  910.  Jugement 
sur  ses  écrits,  910  et  911.  [Édition  de  ses 
écrits  dans  la  Patroloijie,  902,  903.  Sa  lettre 
à  Etienne,  duc  de  Hongrie,  909,910.  Autres 
lettres  et  privilèges,  910.  Jugement  sur  ce 
pape,  911.]  Lettre  écrite  à  Gerbert  par  le 
pape  Grégoire  V,  900.  — Livre  de  la  dignité 
sacerdotale,  dont  Gerbert  est  l'auteur,  V, 
511.  —  Il  compose  en  vers  héroïques  l'éloge 
du  philosophe  Boèce,  X,  650.  —  Lettre  que 
lui  écrit  Adelbold,  évêque  d'Utrecht,  XIII, 
75.  Il  est  l'auteur  d'un  traité  anonyme  sur 
l'Eucharistie,  175.  Son  élection  pour  le  siège 
de  Reims,  701,  762.  Elle  est  contestée.  Il 
fait  son  apologie  au  concile  de  Mouson.  Il 
est  déposé  au  concile  de  Reiras,  762.  Il  est 
fait  archevêque  de  Ravenne.  Concile  qu'il  y 
tient,  763.  [M.  Olleris,  doyen  de  la  faculté 
des  lettres  de  Clermont,  a  publié  récemment 
les  œuvres  de  Gerbert.]  (Voyez  son  article 
dans  VHistùire  liltéraire  de  la  France.,  t.  VI, 
p.  579  et  suiv.) 


fr.KIlIiKUT,  héné.liclin,  pnbiir'  dmin  Irn 
Srrifidirrs  ilr  Musica  lo  Iruilii  do  la  .Mu«*iquo, 
par  ilcuii  d'Auxorro,  XII,  7K9,  n.  !l.  Doux 
écrits  Hiir  la  nMisi(pio  par  ilucb/dil,  H()2. 
Doux  écrits  sur  la  uiètno  inalioro  par  Huinl 
Odon  i\r  r.luny,  806  ot  HO'.J.j 

(il';ilD\(i,  ('îvèqiH'  d'Ilddoshoim  :  su  mort.         •••. 
Saint  Itornouard  lui  succède,  XIII.  <i6. 

ICMIIKON  (Saint),  martyr  d.-  la  l.'gionlliè- 
hainc.  Ilclaliou  île.  la  Iranslalion  do  s(!H  rc- 
liqucs  par  llodulphc,  abbé  do  .Saiiit-Trond, 
\IV,  J4I.  Leurs  aol(îs,  d'après  lli'liuard, 
moine  ilo  Kroidmonl,  H9H,  81)9.] 

CiKHKIKtl ,   moine   do    Flavigny,    accusé         Wi. 
d'avoir  empoisonné  Adalgaire,  (;vèque  d'Au- 
tun  :  comment  il  s'en  jusiilie,  XIV,  7.H.4. 

(il'llUilvSIOICNS,  p(!ui>lo  d(jnt  h;  nom  est 
confoiulu  avec  celui  dos  Gérasénicns,  II,  'iiO. 

GERHARD,  archevèfine  de  Lorche,  reçoit  xmMr. 
le  pallium  du  pape  Léon  VU,  XII,  S2S.  11 
consulte  co  pape  sur  diver.«es  questions. 
Ilèponse  do  Li'on  adressée  aux  évèfpu's  des 
Gaules  et  de  l'Allemagne,  828  et  829.  Son 
dillerend  avec  llérolde,  archevêque  de  Salz- 
bourg,  réglé  par  le  pape  Agapet  IL  830. 

GERLAND,  homme  savant.  Lettre  que  xu  siide. 
Hugues  de  Mctellus  lui  écrit  pour  le  faire 
revenir  de  l'erreur  de  Bérenger  dans  laquelle 
il  avait  donné,  XIV,  366,  367.  Il  est  ditlérent 
de  Gérard  à  qui  une  autre  lettre  de  Hugues 
est  adressée,  365.  Son  Comput  ecclésias- 
tique conservé  manuscrit,  367. 

GERLAND,   chanoine  régulier  de  Saint-    xir  siècle. 
Paul,  à  Besançon,  auteur  d'un  traité  de  théo- 
logie intitulé  :  Chandelle  évangélique,  XIV, 
406,  (Voyez  son  article  dans  VHistoirc  litté- 
raire de  la  France,  t.  XH,  p.  275  et  suiv.) 

GERMAIN,  évêque  d'Egypte.  Réponse  de 
saint  Denys  d'Alexandrie  aux  calomnies  de 
cet  évêque,  II,  409. 

GERMAIN  (Saint),  martyr  de  Palestine, 
HI,  10. 

GERMAIN,  évêque  deNaples  ouNaplouse, 
en  Palestine,  assiste  au  concile  de  Néocé- 
sarée,  II,  640. 

GERMAIN,  prêtre  de  Constantinople,  en. 
voyé  vers  le  pape  saint  Innocent.  Il  va  de  là 
en  Afrique,  où  il  porte  une  lettre  de  ce  pape, 
VII,  512. 

GERMAIN  (Saint),  évêque  d'Auxerre,  est  429. 
envoyé  dans  la  Grande-Bretagne  par  le  pape 
saint  Célestin,  VIII,  145.  Saint  Hilaire  d'Arles 
va  le  voir  à  Auxerre,  436.  —  Son  voyage  à 
Ravenne  où  il  est  reçu  avec  aô'ection  de  saint 
Pierre  Ghrysologue,  X  ,  7.  Il  est  envoyé  en 


III  siècle. 


308. 
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Anpiotcrrp  avec  saint  Lrmp  de  Trnyes  pour 


V.  496. 
5». 


y  (Irfendre  la  doctrini^  tie  la  grâce  de  Jésus 


neurdc  ce  saint,  nltrilm»';  an  mémo,  702.  — 
Antlienlitité  d»'  sa  liturgie,  XIII,  1 1,  1:2. 
Christ,   607.  Député    par  les  dvèques   des  GERMAIN-DES  PUES   (SAINT-).    Depuis 

Gaules  dans  la  Grande-Rielagne,  conjointe-  quand  l'église  de  Saint-Germain-des-Prés 
ment  avec  saint  Loup,  pour  combattre  les  porte  ce  nom;  temps  de  sa  fondation  et  de 
Pélagien«,  yriO.  Il  y  guérit  une  fille  aveugle,      sa  dédicace,  XI,  307.    Privili'-ge  accordé  j'i 


3.")7.  Sa  \  ie  écrite  par  le  prêtre  Constance, 
400,  et  XII,  G40  ;  et  p.ir  le  moine  F^ric  ou  Hei- 
ric,  XI,  324,  et  XII,  640.  Recueil  de  ses  mira- 
cles par  lo  même,  6i0.  —  Lettres  du  pape 
Innocent  III  au  sujet  des  démêlés  de  l'abbaye 
de  Saint-Germain  d'Auxcrre  avec  l'évcque 
d'Auxerre,  XIV,  959.  (Voyez  l'article  de  saint 
Germain  d'Auxerre  dans  l'Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  II,  p.  :2o6  et  suiv.) 

GERMAIN,  parent  et  ami  de  Cassien,  vi- 
site avec  lui  la  Tliébaïde,  VIII,  147, 1  48. 

GERMAIN,  diacre  de  Constantinople,  est 
chargé  de  citer  Eutyçhès  ;  il  fait  un  rapport, 
X,  671. 

GERMAIN  (Saint),  évoque  de  Capoue,  en- 
voyé légat  à  Constantinople  par  le  pape  Hor- 
raisdas,  X,  621.  Instructions  qui  lui  sont 
données  et  à  ses  collègues,  622,  623.  Rela- 
tion de  leur  voyage,  623,  624.  Germ;\in 
mande  au  pape  le  succcsdc  salcgatiou,  624, 
625.  —  Autre  mention  de  cette  légation, XI, 
475.  Saint  Benoit  voit  l'âme  de  ce  saint  évo- 
que monter  au  ciel,  823. 

GERMALN  (Saint),  évèquc  de  Paris.  Sa 
naissance,  ses  commencements;  il  est  fait 
évèque  de  Paris ,  ditl'érents  conciles  auxquels 
il  présida  ou  fut  présent;  il  fait  la  dédicace 
de  l'église  de  Sainte-Croix,  nommée  depuis 
Saiut-Vincent  et  aujourd'hui  Saint-Germain, 
XI,  307.  11  excommunie  le  roi  Chéribert  ou 
Charibert  pour  ses  débauches,  307  et  394. 


cette  église  par  saint  Germain,  évèque  de 
Paris,  307  et  311.  Ce  privilège,  attaqué  par 
M.  de  Launoy,est  défenilu  par  M.  de  Valois 
et  deQuatreuiaircs,  511.  Fondation  de  cette 
abbaye  sous  le  nom  de  Saint-Vincent  par  le 
roi  Childebert,  883,  884.  (Voyez  l'article  de 
saint  Germain  de  Paris  dans  VHisloire  litté- 
raire de  la  France,  t.  III,  p.  310.) 

GERMAIN  I"  (Saint),  patriarche  de  Cons- 
tantinople, auparavant  métropolitain  de  Cy- 
sique,  succède  à  Jean,  XII,  36.  Il  résiste  for- 
tement à  l'empereur  Léon  qui  voulait  abolir 
le  culte  des  images  ;  ses  trois  lettres  au  su- 
jet de  ce  culte  :  lune  à  Jean,  évèque  de 
Synnade;  l'autre  à  Constantin,  évèque  de 
Nacolie,  37.  La  troisième  à  Thomas,  évèque 
de  Claudiopolis,  37  et  suiv.  Lettre  que  lui 
écrit  le  pape  Grégoire  III  sur  la  vigueur  avec 
laquelle  il  défendait  la  doctrine  de  l'Église, 
39.  Ce  que  Photius  nous  apprend  de  la  doc- 
trine de  Germain,  intitulé  :  De  la  rétributio?» 
légitime,  40.  [Saint  Germain  n'a  point  ensei- 
gné le  monothélisme,  40.]  Traité  des  six  Con- 
ciles généraux;  raisons  qui  l'assurent  à  Ger- 
main; nous  ne  l'avons  pas  entier,  40,  41. 
Écrits  qu'on  lui  a  attribués,  [mais  qui  sont, 
d'après  D.  Ceillier,  d'un  autre  patriarche  du 
même  nom  qui  va  suivre  ;  d'après  les  nou- 
veaux éditeurs,  ils  sont  véritablement  de 
saiutGermain,  41.  [Sa  lettre  aux  .Vrméniens 
pour  les  décrets  du  concile  de  Chalcédoine, 


Sa  lettre  à  la  reine  Bruuehaut  pour  l'cnga-  39,  40.  Le  véritable  écrit  de  saint  Germain 

ger  h  porter  à  la  paix  les  rois  Chilpéric  et  sur  les  conciles,  publié  par  Mai;  analyse  de 

Sigebert,  307,  308.  Mort  de  saint  Germain,  ce  traité  ;  choses  remarquables  qui  y  sont 

308.  La  liiurgie  qui  porte  son  nom  est  véri-  contenues,  41.  Terme  de  la  vie,  autre  ou- 

tablement  de  lui,  308  et  309.   Analyse  de  vrage  édité  par  Mai;  ce  qu'il  contient.  Dis- 

cetle  liturgie,  309  et  suiv.  Sa  lettre  à  Fia-  cours  attribués  à  saint  Germain;  la  plupart 

mir,  abbé  de  Chiuon  en  Tourainc;  privilège  sont  de  lui  ;  il  y  en  a  un  sur  l'adoration  delà 

qu'il  accorde  au  monastère  de  son  nom  à  vraie  croix;  deux  sur  la  Présentation  de  Ma- 

Paris,  311.  [Édition  des  écrits  de  saint  Ger-  rie  au  temple,  42.  Un  discours  sur  l'Annon- 

main  et  sa  Vie  dans  la  Patrolngie,  307,  n.  10.]  cialion;  trois  sur  la  mort  de  la  sainte  Vierge; 

Son  voyage  à  Poitiers;  quelle  en  fut  l'occa-  Histoire  ecclésiastique  et  Contemplation  mys- 

sion  ;  il  bénit  Agnès  que  sainte  Radégonde  tique,  ouvrage  rangé  parmi  les  tiMivres  dou- 

avait  faite  abbesse  de  son  mon.istère.  316.  Il  teuses  de  saint  Germain;  ce  que  c'est,  4.'L 


excommunie  le  roi  Charibert  pour  deux  ma- 
riages contractés  du  vivant  de  sou  épouse 
avec  deux  smurs,  39 i.  Sa  Vie  par  Fortunat, 
4H.  —  Ses  miracles  écrits  par  le  moine 
Aiuioin,  XII,  701,  702.    Discours  on  l'hon- 


Ilymne  sur  la  Mère  de  Dieu,  publié  par  Da- 
niel ;  édition  des  écrits  de  saiutGermain  dans 
la  Patroloffie,  37,  n.  1,  et  42,  43.)  —Saint 
Germain  jusiilie  saint  Grégoire  de  Nysse  sur 
les  erreurs  attribuées  h  Origène,  VI,  248.  — 
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Su  Vio,  iW'rilti  piif  l'aiil  l>iiitii',  Ml,  Ml.  —Il 
H'j^lôvoconlri^  rt''tlit(iii()  l.(W)ii  ri»miri»!U  avait 
pul»li«^  (•(iiilro  loH  Huiiitiis  iiniiKiis,  XIII,  C»!'.». 
(IKIIMAIN  II,  au  cominniicuiiuMU  «lu 
XIII"  Hi('clo,  p'ili'iari'.lio  do  Conslimliiioplt' , 
ost,  (l'apiva  I).  Ccillirr,  le  Vi'srilahhi  uuU'ur 
clo  (]ii('l(iu(is  ouviuf^oa  altribiiës  au  priicc'j- 
doiil  ;  [ce  qu'on  doit  poiusiT  do  cotlo  asstirtion, 
XII,  -42.  Éci-ils  do  (imtnaiu  II  dans  la  Patri)- 
hujie  (jri'cquc,  t.  ("..\L.| 

ViKIliMANICiK,  ville  do  la  Syrie  Kuphralé- 
sionno  ilonl  lUail  Neslorins,  VIII,  .'UHi. 
(IKUMANICUS  (Sainl),  martyr,  31);i. 
UKIIMANIK,   province   d'Occident.    Faux 
ëvi'^(|ues  et  taux  prêtres  opposées  j\  sainl  lio- 
nit'uee,  \ll,  Wl. 

GEIlMAiMQUE,  homme  de  qualilù  A  l'oc- 
casion duquel  saint  Sidoine-Apollinaire  t'cril 
à  Vectius,  X,  388. 

lîl!]UMl<],  ville épiscopale dans l'HcUespont, 
VIII,  3()7. 

GEIIMEU  (Saint),  fondateur  du  monastère 

de  Flay.  Sa  Vie,  imprimée  dans  l'appendice 

des  œuvres  de  Ciuibcrt  de  Nogent,  XIV,  :200. 

GEIIMINATEUR,  jovinianistc   condanmé 

par  le  pape  Sirice,  IV,  052, 

UEllMI>iIUS,  évèque  de  Sirmium,  Lettre 

que  lui  écrit  le  pape  Libère,  IV,  293,  290. 

357_        Concile  de  Sirmium  où  il  se  trouve,  549. 11  est 

359,        condamné  au  concile  de  Ilimini,  557  et  559. 

GERMINIUS,  homme  savant.  Lettre  que 

Ini  écrit  saint  Gaudence,  évêque  de  Bresce, 

VIII,  41. 

GÉROGH,   prévôt  de  Reichersperg.   Ses 
éludes  ;  ditierenls  emplois  qu'il  remplit  avant 
1138.       d'être  prévôt  de  Reichersperg;  il  succède  à 
.  .  Gothescalc ,    et    gouverne    son    monastère 
avec  succès  pendant  près  de  quarante  ans  ; 
11C9.       sa  mort,  XIV,  027.  Ses  écrits,  027  el  suiv. 
[Pièces  relatives  à  Géroch  dans  la  Paivologie, 
024,  n.  4.  Ses  écrits  dans  la  Patrnlogie,  027.] 
ïrailé  sur  TÉlat  corrompu  de  lÉghsc,  021, 
028.  Traité  contre  les  simoniaques,  028,  029. 
Traité  de  la  Glorification  du  fils  de  l'homme, 
629.  Traité  contre  deux  hérésies  :  l'une  des 
nouveaux  Nestoriens  ;  l'autre  de  ceux  qui 
admettent  les  prêtres  excommuniés  et  les  sa- 
crements qu'ils  confèrent,  029  et  030.  Lettre 
où  il  est  fait  mention  d'un  ouvrage  de  Gé- 
roch louchant  les  diÛerends  entre  les  Grecs 
el  les  Latins  ;  autres  lettres  de  Géroch  ;  Vies 
de  Bérenger  et  de  Wirnlon,  al)bés  deForm- 
bach,  030.  Livre  de  l'Édifice  de  Dieu,  030  el 
631.  Livre  épistolaire  au  pape  Innocent  P% 
631.  Lettre  à  l'abbé  d'Ebrach  au  sujet  des 

TAB.  I. 


cnciitH  do  iMilniar  sur  I  i-iicliarihlic,  (l.'il 
ul  032.  Traité  do  rAnlcchriHl,  0.'i2.  |JiiKn- 
HHMit  Hiir  Géroch,  032,  0.'{3.|  (Voyez,  en 
qui  chI  dit  (l(î  lui  diiiiH  Vllinloirr  littérain:  do 
lu  /''nnirr,  t.  XII,  p.  2iH.) 

Gl'iKOLI),  cDiule.  Son  épilaphe  par  Walu.      IX  tUtla. 
Irid  Slrabmi,  XII,  410. 

GÉIION,  archevêque  de  Cologne,  XIII, 03. 
GIOIION  ,    urcluivêipio    de     Magdchowig.      xi.i.»rk. 
Lettre  (pu;  Ini  écrit  Rernon,  abbé  de  lleiche- 
nau,  XIII,  120. 

GEIIONCE,  évoque  de  Larisse  en  Syrie, 
assiste  au  concile  de  Nêocésarée,  II,  040. 

GKIUINCE,   prêtre  de  Syrie.  Lettres  (pio         405. 
lui  écrivit  saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  131, 
132. 

GKROXCE,  prêtre  do  Césaréo  en  Cappa- 
doce,  à  qui  Firmus  de  Césarée  adresse  une 
de  ses  lettres,  X,  150. 

GKRONCE  (Sainl),  évoque.  Versd'Ennode 
à  sa  louange! ,  X,  577. 

GÉRONCE,  abbé  de  l'un  des  monastères 
de  Cassiodore.  Exhortation  qui  lui  est  adres- 
sée, XI,  234,  235. 

GÉRONTIE.  Lettre  aux  filles  de  Géronlie 
faussemenlaltribuéeàsainlJérôrae,  V1I,047. 
[GERSDORF.  Sa  BMot/ieca  Patrum  lalino- 
rum  selecta,  I,  301.] 

GERVAIS  et  PROTÂIS  (Saints),  martyrs.  330. 
Révélation  de  leurs  reliques,  V,  386.  Lettre 
de  saint  Ambroise  à  sainte  Marcelline  sur  ce 
sujet,  490,  491.  —Église  dédiée  à  Rome  sous 
les  noms  de  saint  Gervais  et  saint  Protais 
par  le  pape  saint  Innocent,  VII,  527.  —  Le 
lieu  où  reposait  leur  corps  révélé  à  saint 
Ambroise,  IX,  33.  Sermon  de  saint  Augus- 
tin sur  ces  deux  saints,  340, 341.  Témoignage 

de  saint  Sidoine  Apollinaire,  X,  391.  —  Pa- 
négyrique de  ces  deux  saints  par  Guillaume 
d'Auvergne,  XIV,  1027. 

GERVAIS,  archevêque  de  Reims.  Sa  nais-       ioo7. 
sauce;  ses  éludes  dans  l'école  du  Mans;  il       1035. 
succède,  dansl'évêché  du  Mans,  à  Avesgaud, 
son  oncle;  la  persécution  qu'il  a  à  soufirirde 
Herbert  Bavon  et  de  Geofl;roi  Martel  l'obhge 
à  se  retirer  en  Normandie  auprès  du  duc 
Guillaume;  le  roi  Henri  Y'  le  nomme  à  l'ar-       ^055. 
chevêche  de  Reims  après  la  mort  de  Gai; 
ses  diflereutes  fondations  dans  le  diocèse  du 
Mans;  il  sacre  Philippe  I",  fils  du  roi  Henri,        1059. 
Xm,  203.  Ses  baisons  avec  les  papes  Vic- 
tor II,  Nicolas  II  et  Alexandre  II,  263  et  264. 
Il  rebâtit  l'abbaye  de  Saint-Nicaise  et  y  réta- 
blit la  discipline  monastique  ;  met  des  cha- 
noines réguliers  dans  celle  de  Saint-Deuys  ; 
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fait  revivre  les  ëtudcs  dans  l'école  de  sa 
««57.  cath«^drale;  il  meurt  en  faisant  sa  profes- 
sion de  foi  sur  l'eucharislie;  son  élofîe,2Gl. 
Ses  (^crils  :  ses  lettres,  2(»i  et  2G5.  Relation 
des  miracles  do  saint  Melaine.  Actes  du  sacre 
de  Philippe,  roi  de  France,  205.  Autres 
écrits  qu'on  lui  attribue,  265  et  266.  [Deux 
diplômes  donnés  par  cet  archevêque,  266.]  — 
Lettre  que  lui  écrit  le  pape  Etienne,  IX,  242. 
Quatre  lettres  du  pape  Nicolas  II  qui  lui  sont 
adressées,  243,  2 i6.  Analyse  de  treize  lettres 
du  pape  Alexandre  H  qui  lui  sont  adressées, 
287  et  suiv.  [Quinze  lettres  de  ce  pape  i\ 
Gervais,  287,  n.  10.]  Sa  mort;  Manassès  I" 
lui  succède,  548.  (Voyez  son  article  dans 
V Histoire  littéraire  de  la  France^  t.  VII,  p.  572 
et  suiy.) 

GERVATS,  évèquc  du  Mans,  XIII,  263. 

[GERVAIS,  prieur  de  Saint-Céneré,  du 
Maine  :  lettre  que  lui  écrit  Robert  de  Tori- 
gni,  XIV,  791.] 

[GERVAISE,  bénédictin  :  sa  Vie  de  saint 
Épiphane.  VI,  438.] 

GERVAISE  (Nicolas),  évêque  d'Horen  :  sa 
traduction  française  de  la  lettre  de  Fauste 
de  Riez  au  prêtre  Lucide,  X,  437.  Sa  Vie  de 
Boëce  avec  l'analyse  de  ses  ouvrages,  663. 

GERVAISE    (Armand-François),    ancien 
abbé  de  la  Trappe,  frère  du  précédent  :  sa 
traduction  française  des  lettres  d'Abaillard 
et  d'Héloïse  avec  leur  Vie,  XIV,  341. 
10*5.  GERVIN,  abbé  de  Saint-Riquier,  succède 

à  Enguerrand,  XIII,  112. 

GERVIN,  second  abbé  d'Allembourg  :  sa 
Vie  écrite  par  Ilariulfe,  XIV,  234. 

GÉRY  (Saint),  évêque  de  Canibray.  Voy. 
Saint  Gaugérie. 

GESNER  (Conrad),  médecin  :  son  édition 
des  lettres  de  saint  Ignace,  I,  387.  Son  édi- 
tion des  livres  de  saint  Théophile,  évêque 
d'Antioche,  h  Autolyque,  480.  Sa  traduction 
latine  de  l'apologie  d'Alliénagore  et  du  dis- 
cours de  Tatien  contre  les  Grecs,  487.  —  Son 
édition  du  traité  d  Hermias  intitulé  :  Rail- 
leries des  philosophes  païens,  VI,  332.  —  Sa 
version  latine  des  extraits  d'Antoine  Mélisse, 
XIII,  368.  —  Sa  traduction  latine  du  poëme 
de  Théodore  Prodrome  intitulé  :  rAmilié 
bannie  du  inonde,  XIV,  I4î). 

GESTES  DU  PAPE  LIBÈRE  :  actes  sup- 
posés.  IV,  302. 

GESTES  ÉPISCUPAUX  CONTRE  LES 
MANICHÉENS  :  nom  que  donne  Idace  à  ce 
qui  se  fit  à  Astorga  contre  les  Manichéens, 
X,  667. 


[GESTES  ou  exploits  des  Français,  par 
Roricon,  XIII,  187.  188.] 

GESTES  DE  DIEU  PAR  LES  FRANÇAIS  : 
recueil  des  historiens  de  la  croisade,  donné 
Sous  ce  titre  par  Jacques  Bongars,  XIII, 
529. 

[GESTES  de  Henri  I,  roi  d'Angleterre, 
par  Robert  de  Torigni,  XIV,  788.] 

GESTIDIUS,  à  qui  sont  adressés  les  deux        399. 
premiers  porraes  de   saint  Paulin,  évêque 
de  Noie,  VIII,  82. 

GÉTASE,  terre  qui  appartenait  à  saint 
Mélèce.  Il  y  reçut  saint  Basile,  V,  10. 

GETHES"  ou  GÉTAS,  roi  des  Hérules,  bap- 
tisé à  Constantinople  le  jour  de  l'Epiphanie, 
V,  327. 

GÉTULICUS,  évêque,  obligé  par  les  Do- 
natisles  de  se  mettre  en  pénitence,  V,  116. 

GKVILIEB,  faux  évêque  de  Mayence,  à        745. 
qui  le  pape  Zacharie  interdit  toutes  fonctions 
épiscopales.  Il  quitte  ses  désordres  et  meurt        765. 
pénitent,  XII,  33.  —  Il  fut  déposé  dans  un        745. 
concile  tenu  par  saint  Boniface,  XIII,  609. 

GEZUN,  abbé  de  Tortone  en  Italie  :  ce  XMècie. 
qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie  et  du 
temps  où  il  a  vécu,  XIII,  18.  Son  traité  du 
Corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ,  19.  Ana- 
lyse de  ce  traité,  19  et  20.  —  Il  y  fait  entrer 
le  livre  de  saint  Paschase  Radbert  presque 
tout  entier,  XII,  347. 

[GFRORER  (et  non  SFROER),  traduit  en 
latin  et  publie  le  livre  d'Hénoch,  1, 263. — Son 
Histoire  de  saint  Grégoire  VII,  XIII,  37  4.] 

GHÉRAUD  ou  GER.\UD,  duc.  Lettre  que     ix»rècu. 
lui   écrit  Loup  de  Ferrières  au  sujet  d'un 
moine,  XII,  306. 

[GIACUMELLI  (Michel):  son  édition  et  sa 
traduction  italienne  du  Sacerdoce  de  saint 
Jean  Chrysostùme,  VII,  433.  —  Son  édition 
d'un  discours  de  saint  Modeste,  patriarche 
de  Jérusalem,  XI,  699,  n.  2.] 

GIBBON  (Richard),  jésuite  :  son  édition 
des  sermons  et  autres  œuvres  spirituelles 
d'yElrède,  abbé  de  Ricdval.  XIV,  620.  Son 
édition  des  sermons  d  Amédée,  évêque  de 
Constance,  623. 

GIBELIN,  patriarche  de  Jérusalem,  et  au-        \\  ,t 
paravant  archevêque  d'Arles  :  ce  qu'on  sait    J^"  »'*'"'''»• 
des  circonstances  de  sa  vie,  XIV,  68.  Sa  let- 
tre au  peuple  et  j'i  l'église  d'Arles,  après  son 
élévation  sur  le  siège  de  Jérusalem,  68  et 
69.  On  ignore  le  temps  précis  de  sa  mort, 
69.  11  est  élu  patriarche  de  Jérusalem  et  oc-       hot. 
cupe  ce  siège  pendant  cinq  ans,    1080.  II       loeo. 
avait  été  élu  archevêque  d'Arles  à  la  place 
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(rAcliard,  tlt''|t()S('»(limsiiii  (•(iiicilc  d' Avi^imii, 
KnO,  (\'oyi!/.  Hoii  arliclc^  diuis  V llistnirc  lit- 
iémirc  de  In  /''ramr,  I.  I\,  p.  .iC.i  cl  siiiv.) 

(illlMIIT,  ('ivt\(|U(i  (lo  NiiiKîs,  H'dmpatnd'iin 
inoDiisti'rn  :  Icllro  du  \tii\u\  Jean  VIII  A  en 
snjol,  XII,  <1-1(>.  |L('lln!  du  papo  Adrien  III 
ù  col  tivôijui),  ait  Hiijol  du  iiioiiaslèni  do  Saiiil- 
Gillos,  oril,  n.  H.| 

riMUJlN,  cUcVitio  (lo  r.liAlons-snr-Marno, 
niiliMii'  d'un  pornMî  sur  le  paradis.  Il  y  u  (!U 
deux  pri'lals  il(>  et'  nom.  (Voyez  en  (pii  ou 
est  dit,  dans  V lli'itoirv  littvrnire  de  la  France^ 
t.  VI,  p.  ^VMS  el  538.] 

GIBUIN,  arcliidiacro  do  Troyes,  autour 
do  quelques  sornions.  (Voyez  co  qui  osl  dit 
de  lui  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  Xn,  p.  230.) 

GIHULDK,  roi  dos  Allemands,  X,  359. 

GUiANTlUS  ou  SIGANTIUS ,  solitaire  : 
épigrammc(iuo  lui  adresse  saint  Grégoire  de 
Nazianze,  V,  30o. 

GIGNY,  [autrclois]  abbaye  dans  le  terri- 
toire de  Lyon.  Le  pape  Formose  déclare 
exempts  des  dîmes  les  biens  dont  elle  avait  été 
dotée,  XII,  738.  —  La  celle  do  la  Baume 
qui  lui  avait  été  ravie  lui  est  rendue  par  lo 
concile  de  Varenues,  XIII,  733.  —  [Leurs 
excès  contre  les  moines  du  Miroir.  Lettre  du 
pape  Eugène  III  à  ce  sujet,  XIV,  278,  279.] 

GILBERT,  archevêque  de  Reims.  Voyez 
Gerbert. 

GILBERT  ou  GISLEBERT,  moine  de  Saiut- 
Remi  de  Vareilles,  au  diocèse  de  Sens,  au- 
teur d'une  Histoire  de  saint  Romain,  abbé 
de  Pont-Rouge,  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui 
dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France,  tome 
VII,  p.  oOl  et  suiv.) 

GILBERT,  doyen  de  l'église  de  Saint-An- 
dré, puis  moine  de  Saint-Amand.  Sa  mort. 
Son  Histoire  du  transfert  des  reliques  de 
saint  Arnaud.  Autres  écrits  qu'on  lui  at- 
tribue, XIII,  487.  (Voyez  sou  article  dans 
V Histoire  littéraire  de  la  France,  tome  VIII, 
p.  429  et  suiv.) 

GILBERT ,  évêque  de  Liraerick  en  Ir- 
lande :  Combien  de  temps  il  y  gouverna 
cette  église.  Ce  qu'on  sait  des  circonstances 
de  sa  vie.  Sa  mort.  Sa  lettre  circulaire  à 
tous  les  évoques  et  prêtres  d'Hibernie , 
intitulée  :  Des  usages  ecclésiastiques,  XIV, 

176.  Son  traité   de  l'État  de  l'Église,  176, 

177.  Sa  lettre  à  saint  Anselme,  archevêque 
de  Cantorbéry.  Réponse  de  saint  Anselme. 
177.  Ses  lettres  et  son  traité  de  l'État  dé 
l'Église,  247. 


[(ilLIlKIIT,     élu     iirclievf^qur)     d'AquiN'e,         H«. 
\IV,  IHJ.I 

GIMIKIIT,  chiincclicr  du  comte  do  ilai- 
niiul,  auteur  d'une  rlirotiique.  (Voyez  co 
(piioHl  dit  d<'  lui  «lans  V Histoire  litti'rnirr  de 
la  /■'iinirr,  toiiio  Xlf,   p.  .'l.'Ui.) 

(ilLIlKllT,  UKiiuo  do  Saint-Laurent  do 
Liégo,  autour  de;  (piclquos  poomos.  (Voyez 
co  ((ui  on  ost  dit  dans  {'Histoire  littéraire  de 
la  France^  loixui  XII,  p.  .^29.) 

GILIIKIIT  DE  LA  IMJllIlEE,  évêque  do 
INiili(M's  :  SOS  études.  Il  enseigne  av(!C  siicc/'S 
la  philosophie  en  diverses  provinces  de 
Franco;  il  succède  ii  Grimoard  dans  l'évê-  m,, 
ché  de  Poitiers.  Il  donne  dans  des  sonlimonts 
singuliers.  Deux  do  ses  archidiacres  (Jéfèrent 
au  pape  plusieurs  de  ses  propositions.  Con-  ^^^^^ 
cile  de  Paris  où  elles  sont  examinées,  XIV, 
342.  Seserrcurs  surresscncedivine  sontcon-  ^^^s^_ 
damnées  au  concile  do  Reims;  il  acquiesce  à 
ce  jugement,  3i2  et  343.  Ses  ouvrages,  343 
et  423.  Sa  lettre  à  Matthieu,  abbé  de  Saint- 
Florent  sur  l'Eucharistie,  344.  [Autres  écrits 
de  Gilbert,  343,  344.  Jugement  sur  les  écrits 
de  Gilbert,  344.  Notices  et  éditions  de  ses 
écrits  dans  la  Patrologie,  343,  n.  2.]  —  Son 
commentaire  sur  le  traité  de  Boëce  des  deux 
natures  et  d'une  personne  en  Jésus-Christ, 
X,  654.  Autre  commentaire  sur  le  traité  du 
même  de  l'unité  de  Dieu,  656  et  663.  —  Ses 
sentiments  sur  la  Trinité  déférés  au  concile 
de  Paris,  XIV,  1119;  condamnés  à  celui  de 
Reims,  1120.  Saint  Bernard  convainc  d'er- 
reur la  doctrine  de  ce  docteur  sur  l'essence 
divine,  423.  (Voyez  son  article  dans  Y  Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  XII,  p.  466  et  suiv.) 

GILBERT,  archevêque  de  Tours  :  sa  mort  ; 
Hildebert  lui  succède,  XIV,  208. 

GILBERT  L'UNIVERSEL,  évêque  de 
Londres  :  éloge  que  saint  Bernard  fait  de 
lui.  Anglais  de  naissance,  il  passe  en  France, 
se  fait  une  grande  réputation  à  Paris  et  de- 
vient chanoine  d'Auxerre.  Il  succède  à  Ri- 
chard dans  l'évêché  de  Londres.  Sa  mort,  ^lo?. 
XIV,  247.  Ses  écrits  :  aucun  n'a  été  imprimé.  4134, 
(Voyez  son  article  dans  V Histoire  littéraire  de 
la  France,  tome  XI,  p.  236  et  suiv.) 

GILBERT  FOLIOTH,  transféré  de  l'évê- 
ché d'Erford  à  celui  de  Londres;  [sa  célé- 
brité; il  fut  un  des  adversaires  de  saint  Tho- 
mas de  Cantorbéry.  Son  exposition  sur  le 
Cantique  des  Cantiques;  ses  lettres  et  lettres 
qui  lui  sont  adressées,  XIV,  666;  son 
Homiliaire,  666  et  669,  n.  o.]  Sa  lettre  au 
pape  Alexandre   III.  [Écrits  de  Gilbert  de 
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Foliofli  dans  In  Patroloqie ,  00'.),  noie  .".] 
CILDAnn  (Saint),  ('vt'qiic  ilc  Rouen  :  nn- 
(icinio  cil  son  honneur  'itlribuée  A  saint 
Gri^goirede  Tours,  XI,  384.  Sa  Vie,  attril)uce 
à  Fortunat,  évèque  de  Poitiers,  412.  Vers  à 
sa  louange  altribnc-s  à  saint  Ouen,  757. 

GILDAS,  surnommé  ALBANIE,  solitaire 
qui  vivait  auprès  de  Glaston,est  ditterent  de 
saint  Gildas,  abbé  de  Ruis.  Temps  de  sa 
naissance  et  de  sa  mort,  XI,  318. 

GILDAS  (Saint),  abbé  de  Ruis,  surnommé 
le  Sape  et  quelquefois  Badonie;  ce  qu'on 
sait  des  circonstances  de  sa  vie  ;  ses  voyages. 
11  fixe  sa  demeure  près  de  Vannes  où  il  bâtit 
le  monastère  de  Ruis,  XI,  318.  Incertitude 
où  l'on  est  sur  l'année  de  sa  mort,  318  et 
319.  Les  deux   discours  sur  la  ruine  de  la 


que  l'Église  d'Arles  soit  maintenue  dans  ses 
privilèges,  Xi,  100.  (On  croit  qu'il  est  le 
même  que  saint  Gilles  qui  suit.  Voyez  son 
article  dans  VHistoire  littéraire  de  In  France, 
tome  III,  p.  243  et  suiv.) 

GILLES  (Saint),  abbé  :  prose  et  répons  de 
Fulbert  de  Chartres  en  l'houneur  de  ce  saint, 
XUI,  88. 

GILLES  (Saint-) ,  abbaye.  [Lettre  du  pape 
Marin  I  aux  moines  de  Saint-Gilles,  XII,  651 .  ] 
Contestation  entre  l'abbaye  de  Saint-Gilles 
et  celle  de  Cluny  terminée  parle  pape  Inno- 
cent II,  XIV,  261. 

GILLES,  archevêque  de  Reims,  entre- 
prend d'ériger  un  évêché  à  Châleaudun  ; 
cette  entreprise  est  réprimée  par  le  qua- 
trième concile  de  Paris,  XI,  892.  11   sacre 


Grande-Bretagne  et  sur  les  dérèglements  du  saint  Grégoire,  évéque  de  Tours,  365.  Con- 
cierge sont  véritablement  de  lui,  319.  Ana-  vaincu  d'avoir  conspiré  contre  le  roi  Childe- 
lyse  de  ce  discours,  319  et  320.  Canons  ou  bert,  il  est  déposé  au  concile  de  Metz  et 
règlements  de  discipline  recueillis  par  saint  exilé  h  Strasbourg,  905,  906. 


Gildas,  320.  Écrits  qu'on  lui  a  attribués  mais 
qui  ne  sont  pas  de  lui,  320.  [Éditions  de  ses 
écrits,  320.]  (Voyez  son  article  dans  VHis- 
toire littéraire  de  la  France,  t.  111,  p.  279  et 
suiv.) 

[GILDUIN,  archevêque  de  Sens.  Lettre 
que  lui  écrit  Odoranne  sur  une  hérésie  des 
Bourguignons,  XIV,  110.] 

GILDUIN,  abbé  de  Saint-Victor  de  Paris. 
On  lui  attribue  le  livre  de  lOrdre  de  Saint- 
Victor.  [Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de 
sa  vie,  XIV,  707.  Lettres  et  chartes  de  Gil- 
duin,  708.] 

[GILES,  docteur  anglais  :  son  édition  des 
œuvres  du  Vénérable  Bède,  XII,  18.  Son  édi- 
tion des  lettres  de  saint  Boniface,  57;  — des 
œuvres  de  saint  Thomas  de  Cantorbéry,  XIV, 
667,668;  des  écrits  d'Héribert,  667,  note  1; 


GILLES  DE  PARIS.  Voyez  Gilon  de 
Paris. 

GILLES ,  abbé  de  Venouse  :  sa  mort  : 
Pierre,  bibliothécaire  du  Mont-Cassiu,  lui 
succède,  XIV,  582. 

[GILLET  (Joachim)  :  sa  traduction  fran- 
çaise des  écrits  de  l'historien  Josèphe,  I, 
329.] 

[GILLES  CLÉMENT,  niinistie  disgracié 
de  Philippe-Auguste  :  lettre  que  lui  écrit 
Odon  de  Saint-Père,  XlV,  712. J 

GILLES  ou  GILLIUS,  traducteur  du  com- 
mentaire de  Théodoret  sur  les  douze  petits 
Prophètes,  X,  141. 

GILLOT  (Jean)  :  son  édition  des  œuvres 
de  saint  Ililaire  de  Poitiers,  IV,  88;  —  son 
édition  des  œuvres  de  saint  Anibroise,  V, 
583;  —  son  édition   des  œuvres   du   pape 


d'Alain,  667,  note 2;  des  œuvres  de  Gilbert  saint   Grégoire  le  Grand,    XI,  584;  —  sou 

Folioth,  ()()8,609,  n.  5  ;  de  Jean  de  Sarisbéry,  édition  des  œuvres  de   saint  Bernard,  XIV, 

679;  d'Arnoul,  évéque  de  Lisieux,  668,  754,  498. 

758;  de  Pierre  de  Blois,  765.]  GILON  ou  GILES  de  Paris  :  sa   continua- 

GlLLEBERT  ou  GILBERT,  abbé  de  Iloil-  tion  de  l'Histoire  de  la   première   croisade 

landt!,  petite  île  située  entre  l'Angleterre  et  commencée  par  Foubjucs,  XIII,  540.  Cir- 

l'Ecosst»  :  ce  qu'on  sait  des  circoustanccs  de  conslancos  de  sa  vie  qu'on  tient  d'un  ma- 


sa  vie.  XIV,  489  et  490.  Sa  mort;  ses  qua- 
rante-huit discours  sur  le  Cantique  des  Can- 
tiques; ils  font  la  suite  de  ceux  de  saint 
Bernard.  Ses  livres  ascétiques  ;  ses  lettres, 
490. 

GILLES,  abbé  d'un  monastère  tlans  l.i 
Gaule  Narbonnaise,  accoiniiagne  saint  Cè- 
soire  d'Arles  à  Rome;  supplique  qu  il  pré- 
sente nu  pape  Symmaipie,  pour  deniauder 


nupcrit  de  Marchiennes,  540.  [Quelques  cir- 
constances do  sa  vie,  540.  Lettre  de  Gilon  à 
Pons,  abbé  de  Cluny,  541,  542.  Sa  dispute 
avec  le  patriarche  d  Antioclie,  542.  Giles  de 
Paris  fait  paraître  avec  de  nombreuses  cor- 
rections et  atlditions  l'ouvrage  de  Pierre  de 
Riga  intitulé  Aurora^  XIV,  887.  Notice  sur 
lui  et  fragments  dans  la  Pntrohgie,  888. J 
GILUN,  moine  de  Cluny,  depuis  cardinal- 
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590. 
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iS\^(\\\rn\'ih[U\  iScvW  lu  Nie  ilo  Hiiiiil,  lliif^ncH, 

XIV,  r>i. 

xInI.'.ii'.  (ilN(illl,l''K,  moimstrro  IoihIc'm'i   l'Moiiiu'H 

pur  (ùWaiil,  rv(^(im<  iU\  r.amhnii,  (il  par  hoii 
p^n^  XIII,  ICO. 
KWt.  (iillAlll),  (Wi^cpic  (II'  Liiiiogns;   sa   iihhI  : 

Jourdain  lui  sncrcNdti,  XIII.  i7<.). 

(îlllAltl),  (>v(>(pi(>  d'Anf^oiilt^mo  :  hullopar 
]a(pi<>ll()  1(1  [xipd  Pascal  II  r(îtal)lil  W'^nl  des 
proviiuu^s  (1(1  nourf^^cs,  Itordcaiix ,  Toiiis, 
Aiich  (M  Ui(il:i;^iui,  Xl\',  l'A',').  Il  iiuMirl  arclit!- 
vôquo  d(i  hordcatix  cl  (îeoUVoi  do  LorioUi  lui 
succiido,  A{)\).  Devenu  l'uileiii'  du  schisme, 
SOS  oi'dinalious  sonl  d(5clarëes  mdlcs,  1 1 1  i. 
(l*ii>ccs  rdlalivos  j\  cet  (!V(^tiuo  dans  lu  Patro- 
lotji'c,  {.  XIV,  p.  135,  note  I.] 
1123.  rdMAlU),  abbô  du  MoiU-Cassin  ;  sa  morl; 

Odt'iisc  11  lui  succède,  XIV,  10t)7. 

[GIRARD,  chanoine  cl  c\né  :  il  travaille  à 
rilisloiro  de  l'tJglisc  de  Coniposlelle,  XIV, 
541,  ;ii2.] 

[CilRALDI  :  son  édition  des  œuvres  de 
Tertullien,  11,85.] 

GIRBERGE,  mère  de  saint  Odilon,  abbé 
do  Ghiny,  embrasse  la  vie  monastique  après 
la  mort  de  son  mari,  Xlll,  ITiO. 
V.  1120.         GIRBERT,  évoque  de   Paris  :  lettre  que 
lui  écrit  le  pape  Callixte  II,  XIV,  1098. 

GIROiNE.  Concile  tenu  en  cette  ville,  X^ 
749.  —  Autres ,  XIII ,  436,  553.  —  Autres,' 
XIV,  1048,  1063.  —  [Bulle  du  pape  For- 
mose  en  faveur  de  l'Église  de  Girone,  Xll, 
739.] 
VII  sièrie.  GIRVE  OU  JAROU,  monastère  fondé  par 
saint  Benoît  Biscop,  XI,  802. 

GIRY  (Louis),  avocat  :  sa  traduction  fran. 
çaise  de  l'Apologétique  de  Tertullien,  II, 
86;  du  traité  de  la  Chair  de  Jésus-Christ  et 
de  celui  de  la  Résurrection  de  la  chair,  87  ;  — 
sa  traduction  française  de  l'Histoire  sacrée 
de  Sulpice-Sévère ,  VIII,  122  ;  —  des  dix 
premiers  livres  de  la  Cité  de  Dieu  de  saint 
Augustin,  IX,  812.  Son  édition  des  lettres 
choisies  de  saint  Augustin,  815. 

GISÈLE,  fille  de  Théodulfe,  évêque  d'Or- 
léans, XII,  262.  Psautier  que  Théodulfe  avait 
fait  écrire  pour  elle,  269. 

GISÈLE,  fille  de  Pépin  le  Bref  et  sœur  de 
Charlemagne,  XII,  116. 

GISÈLE ,   fille   de    Charlemagne.   Voyez 
Gis  la. 
IX  siècle.         GISÈLE,  fille  de  Louis  le  Débonnaire  et 
femme  d'Éberard,   comte   de  Frioul  :   son 
testament,  XII,  613. 

GISELIN  (Victor),  médecin  :  ses  notes  et 


corruclionsHurle  Manuel  du  poète  Prudence, 
VIII.  107. 

(ilSII.KH,  ('ViVjuo  de  McrKboiirK,  Ininsfi'n')         '*^ 
A  l'arc.li(!\(^c.lié  d<!   Mii^ddlxniiK,    MM,  7<iO; 
accuH(^  ilnnHun  concilu  d<!  Romefh!  (jussiWbT         îWJ. 
en  lu(^lne  Icnips  les  deux   (WèclHîH  du  .Mcrn- 
Itiiur^  (il  de  Ma(,Ml('l)()urK,  764. 

(II.^LA  ou  (i|Si;i,K,  fille  de  Charlcm«f<iie, 
d(!inand(!  à  Alciiin  ur)  commenlair(!  sim-  l'Mviin- 
gild  de  saint  Jean,  et  il  le  lui  a(lr(!SHe,  XII, 
171.  (Les  auteur  de  V Histoire  iilli'raire  do.  la 
France  supposent  'pie  ceci  regarde  plutôt 
Gisèle,  sœur  do  (Charlemagne.) 

GISL.\,  abbesse  de  llcmiremonl  :  sou  dif-         Fin 

1  I.     1    1     f     ».   M  I  ,  <lu   XI  ilèclr. 

lerend  avec  1  abbe  Selier  pour  la  cure  de 
Chiiuinonsey,  XIII,  600. 

GISLRBKRT,    évèquc  de  Chartres,  con-     ix  .iccie. 
fondu  par  Baluse  avec  Guillehert,  évèque 
de  Chdlons-sur-Marne,  XII,  628. 

GISLKBERT  Crispin,  abbé  de  Westmins- 
ter, fait  profession  de  la  vie  monastique  dans 
l'abbuye  du  Bec;  il  parcourt  les  plus  célè- 
bres écoles  de  France,  d'Italie,  dAllemagne  ; 
ses  conférences  ù  Mayence  avec  un  Juif  sur 
la  religion  chrétienne;  il  a  avec  lui  une  dis- 
pute publique.  11  est  élu  abbé  de  West-  1082. 
rainster,  XIV,  174.  On  ignore  le  temps  pré-  v.  1123. 
ois  de  sa  mort,  174  et  175.  Il  met  par  écrit 
sa  conférence  avec  le  Juif;  analyse  de  cet 
ouvrage,  175  et  176.  Autres  ouvrages  qu'on 
lui  attribue,  176.  (Voyez  son  article  dans 
VHisloire  littéraire  de  la  France,  t.  X,  p.  192 
et  suiv.;  voyez  aussi  Crispin.) 

GlSLEBEllT,  moine  qui  embrasse  une  plus    xii  siècle, 
grande  retraite  :  lettre  d'instructions  que  lui 
écrit  Pierre  le  Vénérable,  XIV,  303. 

GISLEMAR,  moine  de  Saint-Germain  des 
Prés,  auteur  d'une  Vie  de  saint  Doctrovée. 
(Voyez  son  article  dans  VHistoire  littéraire 
de  la  France,  t.  V,  p.  396  et  suiv.) 

GLABER  (Rodulphe),  moine  de  Cluny. 
Voyez  Rodulphe  Glaber. 

GLADBAG,  monastère  au  diocèse  de  Go-      v.  973. 
logne  :  temps  de  sa  fondation,  XII,  911. 

GLADIATEURS.  Ils  n'étaient  point  admis 
au  baptême  avant  qu'ils  eussent  quitté  leur 
profession.  II,  394  —  Lois  de  Constantin 
touchant  les  gladiateurs,  III,  124, 144  et  146. 

Lois  de  Constance  contre  les  spectacles 

des  gladiateurs,  VI,  342.  Loi  de  Valenti- 
nien  I  touchant  les  gladiateurs,  353.  —  Ils 
furent  abolis  à  Rome  l'an  403,  III,  99.  A 
quelle  occasion  ils  furent  abolis  à  Rome,  X, 

139. 
[GLAIRE  (l'abbé)  :  sa  traduction  française 
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dos  écrits  de  Ihistorien  Josôphe,  1,  329.]      mule  attribuée  au  concile  de  Nicée;  Arius  y 


870. 


971. 


GLAIVE.    Explication  que  donne  Alcuin 
de  lalléporie  des  deux  glaives,  XII,  GOO.  — 
Explication  dounde  par  saint  Bernard,  XIV, 
46-4. 
*'•  GLANFEUIL,  monastère  de  France  fondé 

par  saint  Maur,  XI,  GiO;  abandonn»;  h  cause 
**•  des  courses  des  Normands,  Gll.  Histoire  de 
son  rétablissement  par  l'abbé  Odon,  Gll  et 
612.  —  Ce  monastère  avait  été  soumis  à  ce- 
lui de  Saint- Maur  des  Fossés,  où  on  trans- 
porta les  reliques  de  saint  Maur.  Histoire  de 
la  destruction  et  du  rétablissement  de  ce 
monastère  écrite  par  Odon,  XII,  GOO. 

GLAPHIRES  SUR  LE  PENTATEUQUE, 
ouvrage  de  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  VIII, 
265. 

GLARÉANUS.  Voyez  Lorit. 
[GLASER  (Nicolas):  son  recueil  des  écrits 
apocryphes  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Tes- 
tament, I,  275.] 

GLASTEMBURI,  monastère  que  le  roi 
Edgar  prend  sous  sa  protection,  et  auquel  il 
fait  plusieurs  donations  qu'il  fait  conGrmer 
par  un  concile  de  Londres  et  par  une  bulle 
du  pape  Jean  XIII,  XIII,  758. 

GLASTON  :  de  l'antiquité  de  l'Église  de 
Glaslon,  ouvrage  de  Guillaume  de  Malines- 
bury,  XIV,  315. 

GLOIRE  DES  SAINTS.  Doctrine  de  Clé- 
ment  d'Alexandrie ,    I  ,  590.    Doctrine   de 
saint  Jean   Chrysostônie    sur  la  gloire  de 
l'homme,   VII,  170  et  191.  —  Doctrine  de 
saint  Cypricu  et  de  saint  Augustin,  IX,  ^8, 
529   et   796.  —  l'oëme   de  Francon,  abbé 
d'Afllighem,  sur  la  gloire  future,  XI\',   191. 
viuccie.         GLORIA  IN  EXCELSIS.  Lepape  Syiuma- 
que  établit  lusage  de  chanter  cette  hymne 
le  dimanche  et  aux  fêtes  des  martyrs,  X, 
528.  — Comment  on  le  disait  dans  la  messe 
poniificale,  XI,  539.  —  Témoignage  do  Ra- 
ban  Maur  sur  l'origine  de  cette  doxologie, 
XII,  454.  Le  pape  saint  Nicolas  I  déclare  que 
lesévêques  selon  l'usage  romain  doivent  dire 
le  Gloria  ine.rcclsis  ù  la  messe  du  Jeudi-Saint, 
1017.        582.  —  Bulle  du  pape  Benoit  VIII  qui  per- 
met à  un  monastère  de  le  chanter  Je  jour  de 
la   Purification,    lorsque    cette   lète  arrive 
après  la  So|»tuagésime,   .XIII,   192.  Ce  c.in- 
lique  est   mis   en  chant  par  le   pape  saint 
Léon  IX,  212. 

GLORIA,  LAUS  ET  HONOR,  etc.  Hymne 
dont  Tliéodidphe,  évoque  d'Orléans,  est  au- 
teur, XII.  268. 
•»■  (ILORIA  l'ATBI  :  institution  de  celle  for- 


fait quelques  changements,  III,  439.  —  Ou 
attribue  faussement  au  pape  saint  Damase 
cette  doxologie,  V,  27.  —  Addition  faite  au 
Gloria  Pntri ndo^tée  par  le  concile  de  Vaison, 
XI,  839.  Le  concile  de  Narbonne  ordonne 
de  le  chanter  à  la  On  de  chaque  psaume  et 
et  même  de  chaque  division,  901.  —  Dispo- 
sition du  quatrième  concile  de  Tolède  sur  le 
chant  du  Gloria  Patri,  XII,  917. 

GLORIFIER  (se)  dans  le  Seigneur  :  Dis- 
cours de  saint  Valérien  de  Cémèle  sur  ces 
paroles  de  saint  Paul  :  «  Que  celui  qui  se 
glorifie,  se  glorifie  dans  le  Seigneur,  o  X, 
157,  158. 

GLORIUS,  Donatiste  :  lettre  de  saint  Au- 
gustin à  Glorius  et  à  quelques  autres  Dona- 
tistes,  IX,  76  et  80;  autre  lettre  de  saint  Au- 
gustin aux  mêmes,  80. 

GLOSCHEH,  moine  et  écolûlre  de  l'abbaye 
de  Saint-Matlliieu  à  Trêves,  XIII,  560.  Sou 
travail  dans  l'Histoire  des  archevêques  de 
Trêves,  561. 

[GLOSES  ou  petites  formules,  ouvrage  de 
saint  Eticher  de  Lyon,  VIII,  448,  449.) 

GLOSE  ORDINAIRE  SUR  LA  BIBLE  : 
ouvrage  de  ^Valaf^id  Strabon  ;  ce  que  c'est; 
ditl'érentes  éditions  qu'on  en  a  données,  XII, 
4)1. 

GLOSE  ÏNTERLINÉAIRE  SUR  L'ÉCRI- 
TURE S.\INf E ,  par  Anselme  de  Laon, 
XIV,  182. 

GLOSSAIRES  GRECS  ET  LATINS  :  pour- 
quoi attribués  à  saint  Cyrille  d'.\lexandrie, 
VIII,  32\.  —  Glossaire  attribué  à  saint  Isi- 
dore de  Séville,  XI.  726.  —  Glossiiire  de 
l'ancienne  langue  tudesque  rédigé  par  Gol- 
dast,  XII,  110.  Glossaire  laliu-tudesque,  ou- 
vrage do  Raban  Maur,  468.  [Glossaire  ou 
lexicon,  sous  le  nom  de  Salomon,  est  du 
moine  Ison,  605.  —  Glossaire  ou  diction- 
naire latin,  parGarnier,  évéque  de  Langres, 
XIV,  811.1 

GLOSSINDE  (Sainte),  fondatrice  et  pre- 
mière abbesse  du  monastère  qui  porte  son 
nom  î\  Metz  :  sa  Vie,  retouchée  par  Jean, 
abbé  de  Saint-Arnoul,  XII.  865.  Histoire  des 
trois  translations  de  ses  reliques  écrite  par 
le  même,  8ti5  et  866.  Ollice  de  la  nuit  pour 
le  jour  de  sa  fêle,  par  un  autre  Jean,  abbé 
de  Siiint-Arnoul,  8»i7. 

[GLUSSING   (J.   Otto)  a  traduit  en  alle- 
mand l'épilre  de  saint  Barnabe  et  les  deux 
éplires  aux  Coriulhiens,  I,  .Hil.) 
(iLYCAS  (Michel).  Voyex  Michel  G/ycas. 
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(JLYCKItIUS  (Sainl),   (W<\(|ii()  :  voih  «IKii- 
iioil(i  i\  Kii  loiiaiigc,  X,  ^m. 
^''*-  (JLYCI'IIIII'S,  moiiio  rt  diacro  :   loltio  <lo 

Buint  hasild  h  saiiil  lirt^f^oiro  du  Nu/.iiiiizd 
toiicliaiil  rallaiiM^  i\(i  en  iiiDiiic  ;  lellro  i\  (ily- 
cériiis  nuMiic,  1\',  457. 

(JNOSIMAUllKS  ,    lit^nMiqiioa   dont    parle 
Biiint  J(iaii  Dainasct'Mio,  "Çll,  (i!J. 
IV  «uvie.         (îNOSTIUl'l?  :  ouviago  d'I-lvai^'n»  de  l'oiil, 
infiliilc'i  1(1  Sarr(^  on  Ciiioslitiiu',  VI,  ll.'J. 

(INDSTl^UKS  ,  lit''n'li(iiiOH  :  Jour  faux 
évangile,  I,  '27  4.  Leur  erreur  toucliant  le 
Verbe,  376.  Us  sont  réfute^  par  saiul  Ir(WiLUî, 
497  et  suiv.  — Ce  (piesaitU  Kpiphaue  dit  de 
celle  s('(i(>,  VI,  3S7. 

GOAH  (SMint).  erniile  :  sa  Vie  retouclu^e 
par  Waudalbert,  moine  de  Pruin,  (pii  y 
ajoute  la  relation  de  ses  miracles,  XII,  398. 

GOAll  (Jacques),  dominicain  :  son  diiilion 
delà  GIn-onographie  de  deorges  Syncelle; 
de  celle  de  Théophaues,  XII,  15G.  Ses  notes 
sur  la  Chronologie  de  Nicépliore,  282.  — 
Son  édition  de  ï'Eucologe  des  Grecs,  avec 
une  traduction  latine  et  de  savantes  notes, 
Xlll,  137. 

GODBALDE,  prêtre,  convaincu  d'incon- 
tinence, est  privé  de  ses  fonctions,  Xlll, 
728. 

GODEBIURÏ  (Saint).  Sa  Vie  attribuée  à 
Radbod,  évêque  de  Noyon  et  de  Tournai, 
Xlll,  -490. 
XI  siècle.  GÛDEFROI,  prévôt  de  la  grande  église 
de  Liège,  vole  à  Rome  des  reliques  de  saint 
Laurent  et  les  apporte  à  Liège,  XIII,  262. 

GODEFROI,  duc  et  marquis  de  Toscane  : 
lettre  que  lui  écrit  saint  Pierre  Damien,  Xlll, 
306  et  322.  Lettre  que  lui  écrit  le  pape  Gré- 
goire VII  après  son  élection,  331. 
V.  1085.  GODEFROI,  prévôt  de  Stavélo.  Ce  qu'on 

sait  des  circonstances  de  sa  vie,  XIII,  343. 
Son  ouvrage  intitulé  :  Triomphe  de  saint 
Rémacle  sur  le  monastère  de  Malmédi,  343 
et  346.  A  quelle  occasion  il  fut  composé  ; 
idée  de  cet  ouvrage;  éditions  qu'on  en  a 
faites.  Chansons  sur  ce  qui  s'était  passé  à 
Liège  dans  la  translation  des  reliques  de 
saint  Rémacle,  346.  (Voyez  son  article  dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  tome  YIII, 
p.  147  et  suiv.) 
iora.  GODEFROI,  usurpateur  du  siège  de  Milan. 

Lettre  que  le  pape  Grégoire  VU  écrit  à  son 
sujet  aux  fidèles  de  Lorabardie,  XIII,  332. 

GODEFROI,  scholasiique,  puis  chancelier 
de  l'Église  de  Reims  :  ce  qu'on  sait  des  cir- 
constances de  sa  vie,   Xlll,  480,  481.  Sa 


mhmI;  .SCS  pnéHJe^  :  on  m'imi  a  (|n<*  (picIqiiuH 
CraKiiuMils,  4H1.  Son  éloge  par  llaudri,  évft- 
(pic  d.'  Dol,  fi31.  (Voyr'Z  Hoii  arlielo  dun« 
V Histoire  litthnire  de  la  France,  toino  VIII, 

j).  :i9H  cf  suiv.) 

(iODKI'ROl  IV,  duc  de  la  Ranvo-Lorraino  : 
Ba  réconciliation  «ivcc  Unudoiiir),  comte  do 
Flandres,  XIV,  105!». 

("lODEFItOl  V,  duc  d(;  la  Rassci-Lorraine 
cl  d(!  Itmiillon  :  pa  morl,  .Mil,  .")J6. 

GODEFROI  DE  ROL'ILLO.N',-  roi  de  J«';ru- 
salem  :  son  illustre  nai.ssaiice.  Il  se  croise 
avec  ses  deux  frères  Eualncho  et  Raudouin  ; 
il  oblige  l'empereur  Alexis  Comnèue  ii  re- 
metlre  en  liberltî  Hugues  le  (îrand  et  d'au- 
tres soigneuis,  XIII,  326.  Il  pr(!nd  Nitèe. 
Prise  d'Anliocbe;  Jérusalem  est  assiégée  et 
prise.  Godefroi  est  élu  roi  ;  il  remporte  une 
grande  victoire  sur  le  Soudan  d'Egypte;  sa 
mort.  Son  code  ou  corps  de  droit  coutumier 
intitulé  Livre  des  assises,  327.  [Editions  ré- 
centes de  ce  code;  ses  lettres,  327  et  suiv. 
Ses  trois  diplômes,  329.]  —  Il  est  élu  roi  de 
Jérusalem,  XIV,  1074.  (Voyez  son  article 
dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France,  tome 
VIII,  p.  398  et  suiv.) 

GODEFROI,  prieur  de  Vinchester,  rétablit 
le  bon  ordre  dans  cette  abbaye,  XIII,  600. 
Sa  mort;  les  écrits  dont  on  le  fait  auteur, 
600.  (Voyez  son  article  dans  l'Histoire  litté- 
raire de  la  France,  tome  IX,  p.  332  et  suiv.) 

GODEFROI  (Sainl),  abbé  de  Nogent,  est 
élu  évoque  d'Amiens,  XIV,  194.  Concile  de 
Troyes  où  son  élection  est  confirmée,  1078. 
Il  abdique  l'épiscopat  pour  se  retirer  à  Cluny, 
puis  à  la  Chartreuse,  303  et  1083.  Les  dé- 
putés de  la  ville  d'Amiens  viennent  au  con- 
cile de  Beauvais  se  plaindre  de  sa  retraite; 
reproches  que  leur  fit  Raoul,  archevêque 
de  Reims,  1083.  Le  concile  de  Soissons  lui 
enjoint  de  retourner  à  son  évêché.  Il  y  est 
reçu  avec  une  grande  joie,  303  et  1083.  [Ses 
écrits  et  pièces  qui  le  concernent  dans  la  Pa- 
trologie,  194,  note  10.] 

GODEFROI,  évêque  de  Chartres,  succède 
à  Hugues.  Ce  qu'on  sait  des  circonstances 
de  sa  vie;  sa  mort  ;  ses  lettres,  XIV,  404. 

GODEFROI  (le  Vénérable),  abbé  des  Monts; 
ce  qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie;  sa 
mort.  Ses  homélies  ;  méthode  qu'il  y  suit. 
Sur  la  grâce  et  la  prédestination ,  il  suit  les 
sentiments  de  saint  Augustin.  Sur  la  concep- 
tion de  la  sainte  Vierge,  il  suit  celui  de  saint 
Bernard,  XIV,  387.  Homélies  sur  les  di- 
manches de  l'année,  387  et  388.  Homéhes 
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sur  les  fêtes;  homëlics  sur  divers  sujets, 
588.  Opuscule  surlcs  bén«^dictions  que  Jacob 
donna  à  ses  enfants,  588  et  589.  Livre  des 
dix  calamités  prédites  par  Isaïe,  589.  Lettre 
à  un  moine,  ."80.  [Ecrits  de  Godefroi  dans  la 
Patrologie,  r>S9  et  suiv.] 

[GODEFUOI,  chanoine  de  Sainl-Victor  : 
s'il  estditrérenl  de  Geoffroi  ou  Godefroi,  sous- 
prieur  de  Sainte-Barbe,  XIV,  811,  812. 
Écrits  publiés  sous  son  nom,  815  et  suiv. 
Son  Micrûscomus;  ses  sermons,  815.  Son 
écrit  intitulé  :  Fons  philosopbiœ,  815  et 
suiv.  Son  éloge  de  saint  Augustin,  817,  818. 
Autres  écrits;  quelques  fragments  de  ses 
écrits  et  notice  sur  l'auteur  dans  la  Palro- 
logie,  818.] 

GODEFROI  (Jacques)  :  ses  notes  sur  les 
livres  de  Tertullien  aux  nations,  II,  86. 

GODEGISILE,  frère  de  Gondebaud,  règne  déférence  pour  saint  Avit,  évèque  de  Vienne, 
sur  une  partie  des  Bourguignons,  X,  735.  X,  554.    Plusieurs  lettres   que  lui  écrit  ce 

GODEHARD  (Saint),  évèque  d"Hildeslieim,  saint,  554,  559,  561.  Il  reçoit  de  Tliéodoric 
succède  à  saint  Bernouard,  XIII,  67  et  96.  des  cadrans  solaires  et  des  hydrauliques, 
Sa  mort,  96.  Analyse  de  sa  Vie  écrite  par  647.  Il  permet  que  les  évèques  catholiques 
"Wolférus,  96  et  97.  Lettres  de  saint  ilodc-  aient  k  Lyon  en  sa  présence  une  conférence 
hard,971. —  [Vie  de  saint  Godehard  dans  la  avec  les  évèques  ariens,  733  et  suiv.  Il  se 
Pa/ro/o^j'e/rt^/ne,  67.  Bulle  de  sa  canonisation,      tait  catholique,  m-ais  sans  vouloir  que  son 


VIII  «lècle. 


VIII  siècle. 
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évéque  de  Cémèle,  du  Bien  de  la  discipline, 
X,  155.  —  Son  Glossaire  de  l'ancienne  lan- 
gue tudesque  formé  des  gloses  de  Réron, 
moine  de  Saint-Gai,  XII,  110. 

GOLEFER  (Paul).  Son  édition  des  Remar- 
ques du  P.  Combefis  sur  divers  ouvrages 
de  saint  Basile  de  Césarée,  IV,  546. 

GOLGOTHA  ou  mont  Calvaire,  réputé  si- 
tué au  milieu  de  la  terre,  V,  45  [et  630.] 

GOMI,  ville  d'Afrique.  Lettre  du  pape 
Léon  IX  qui  défend  à  l'évèque  de  Gomi 
d'usurper  les  droits  de  métropolitain  en 
Afrique,  au  préjudice  de  celui  de  Carthage, 
XIII,  205,  206. 

GOM(mRHIEN,  opuscule  de  Pierre  Da- 
raien  contre  les  clercs  impudiques,  XIII, 
312. 

GONDEBAUD,  roi  des  Bourguignons.  Sa 


sa  Vie  et  se?  quatre  lettres  dans  la  Patrologic, 
XIII,  97. j — II  est  canonisé  au  concile  de 
Reims  par  le  pape  Innocent  II,  XIV,  1112. 

GODESCALC,  diacre  de  lÉglise  de  Liège, 
auteur  de  la  Vie  de  saint  Lambert,  évèque 
de  Maestricht,  XII,  150.  (Voyez  son  article 
dans  VHistoire  liltérairc  de  la  France,  tome 
IV,  p.  57  et  suiv.) 

•  iODESCALE,  auteur  d'un  poème  à  l'hon- 
neur de  Charlemagne,  XII,  151. 

[GODELÈVE  (Sainte)  :  sa  Vie  par  Drogon, 
abbé  de  Saint-André  de  Bruges,  XIII,  271, 
272.] 

GODOLSACE,  l'un  des  imposteurs  qui 
furent  condamnés  au  concile  de  Leptines  et 
à  celui  de  Rome,  XII,  151. 

[GUDESC.VLK,  moine.  On  a  quatre  proses 
ou  séquences  sous  le  nom  de  ce  moine,  Xlli, 
117] 

GOERIC.  évoque  de  iMetz.   Voyez   Abhon. 

GOIFFRED,  doyen  de  la  cathédrale  du 
Mans,  s'oppose  à  l'élection  de  l'évèque  Hil- 
dobcrt.  XIV,  J()7. 

GOISBAUI)  DU  BOIS  (Philippe)  :  sa  tra- 
duction française  des  Confessions  do  saint 
Augustin,  IX,  8[.'{.  de  plusieurs  autres  ou- 
vrages, H|  i,  815. 

GOLDAST  (Melchior),  junsconsulle  alle- 
mand, édilrur  du  discours  de  saint  Valérien, 


changement  fût  connu,  736.  —  Lettre  d'A- 
gobard  de  Lyon  contre  la  loi  touchant  les 
combats  singuliers,  XII,  368,  369.  (Voyez 
l'article  de  Gondebaud  dans  l'Histoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  III,  p.  81  et  suiv.) 

[GONDECHAR,  évèque  d'Eicsbtadt.  Ses 
écrits,  XIII,  326,  n.  4.] 

GONDÉGÉSILE,  évèque  de  Bordeaux, 
XI,  905. 

GOXDEMAR,  roi  des  Goths  en  Espagne, 
confirme  le  décret  du  concile  de  Tolède  qui 
mettait  la  province  de  Carthagène  sous  la 
métropole  de  Tolède,  XI,  911. 

GONDICAIRE  ou  GONDIAC,  roi  des  Bour- 
guignons, X,  338. 

GONDULFE,  k  qui  LanIranc  écrit  une 
lettre  en  lui  envoyant  une  croix  avec  des 
reliques,  XIII,  451. 

[GONDULFE,  évèque  de  Hoch^ster,  zélé 
pour  la  correction  des  anciens  livres.  Sa 
vie,  XIV,  47,  48.  Ses  écrits  sur  la  sainte 
Écrilure,  48,  49.  Ses  sermons,  49  et  50.] 
(Voyez  son  article  dans  VHistoire  littéraire 
(le  In  France,  t.  IX,  p.  3(i9  et  suiv.  On  lare- 
produit  i'i  peu  près  dans  la  nouvelle  édi- 
tion.) 

[GONET  (l  abbé).  Sa  traduction  du  livre 
de  In  Colère  de  Dieu;  du  premier  livre  des 
Institutions  de  Lactance,  II,  521.  —  Sa  tra- 
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(liiclion  IVunçaifiO  do  qncIcuicH  ('(  rilH  d'I'lii- 
H(M)n  (lo  ('.(^Hiin^o,  III,  .'{l->;  — «l(»  pliiHitiinH 
t'icrits  il»  Hiiiiil  Alliiinusd,  IV,  'i.'KJ  ;  —  «In 
Hliisiciirs  (W'iih  dcî  miiiil  Ainliroisi^,  V,  r>H().| 

♦«*■  CONTAMOM),   loi  dos   Viiiiduliis  tin  Alii- 

quo,  Hiu'crdo  i\  son  onclti    lliiiii'iir,  X ,   402. 

m.        Il  ,.,'iid  lu  paix  i\  {'KkIIso,   'd»l  ol  HU.  iSa 

mort,  4G2. 

[(ÎONTIIAIHK,  (Wû.iuo.  Lollro  coiitio  lui, 

XII,  riwi.i 

8(10.  (lONTlIlKll,  arclKUi^iio  de  (Pologne.  Sos 

inlrigucs  pour  autoriser  le  divorce  do  Lo- 
tliairo  avec  Tietbergo  et  son  mariage  avec 
Waldrade,  XII,  57:i.  Conduite  du  pape  saint 
Nicolas  1"  i\  son  égard,  rn.l  et  riO.").  Son 
mémoire  en  forme  de  plainte  conln;  ce 
pape.  Deux  lettres  qui  nous  restent  de  lui, 
595.  Lettre  que  lui  écrit  Hincmar  de  Reims 
au  sujet  d'ingoltrude,  séparée  du  comte 
lloson,  son  mari,  078.  —  U  est  déposé  par 
le  pape  saint  Nicolas  1",  Xlll,  098.  Conlir- 
mation  de  ses  statuts  pour  les  chanoines  de 
la  cathédrale,  715.  (Voyez  son  article  dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  V,  p.  304 
et  sniv.) 

GONTIIIKR  (Saint),  comte,  puis  moine 
d'Allach.  Analyse  de  sa  Vie  dcrite  par  Wol- 
ferus,  chanoine  d'Hildesheim,  XIII,  181, 
182.  Année  de  sa  mort,  182. 
XI  sitvie.  GONTHIER,  évoque  de  Bamberg  et  chan- 
celier de  l'empereur  Henri  IV.  Sa  lettre  au 
pape  Nicolas  II  en  faveur  du  mariage  des 
prêtres,  XIII,  326. 
XI  siècle.  GONTHIER,  moine  de  Saint-Amand.  Ce 
que  Trithème  dit  de  ses  talents  ;  ouvrage 
qu'il  lui  attribue,  XIII,  561.  (Voyez  son  ar- 
ticle dans  V Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  IX,  p.  381  et  suiv.) 

[GONTHIER,  moine  de  Citeaux.  Ce  qu'on 
sait  de  sa  vie,  XIV,  893.  Son  Ligurinus,  893 
et  suiv.  Son  Histoire  de  la  prise  deConstan- 
tinople,  896,  897.] 

585.  CONTRAN,  roi  d'Orléans  et  de  Bourgo- 

gne, confirme  par  une  loi  le  canon  du  con- 
cile de  Mâcon  qui  recommandait  la  célébra- 
tion du  dimanche,  XI,  323,326.  Avec  quelle 
religion  il  observe  le  droit  d'asile  confirmé 
pai'  le  même  concile.  Son  discours  aux  gé- 

587.        néraux  de  son  armée,  326.  Son  traité  de 

593.  paix  avec  Childebert.  Sa  mort,  327.  Ambas- 
sade de  saint  Grégoire  de  Tours  auprès  de 
lui  de  la  part  de  Childebert,  366.  Église 
qu'il  fait  bâtir  à  Chalon-sur-Saône  en  l'hon- 
neur de  saint  Marcel,  743.  Concile  qu'il  as- 
sembla à  Valeuce  où  il  fit  confirmer  toutes 


Hes  dniiallonH  faiteH  ou  d  faire,  890.  —  SoD 
ordoiinaïKïe  par  la(|ucll<^  il  conllrfiie  leH  dé- 
cretH  du  hccoikI  concilii  de  MAcon,  XII,  ii7. 
(Voyez  Hon  article  daiiH  V Uintitire  littéraire 
dr  lu  FratiiT,  I.  III,  p.  MM  et  suiv.) 

(iO.NrilAN  1H)S(KN,  houpronné  d'avoir 
asHaHsiné  lo  roi  Childebert  II,  ne  rt'îfugie 
dans  l'éigliso  de  Saint-Martin,  d'où  on  ne 
pcMit  le  Hier,  XI,  370. 

[CON/ALÈS  (Antoine),  Son  édition  de  la 
collection  des  canons  altiibué.s  h  saint  IhI- 
doro  do  Séville,  XI,  727.] 

GONZON,  abbé  de  Florence.  Ce  qu'on  sait 
des  circonstances  de  sa  vie.  Il  assiste;  au  lOMi. 
sacre  du  roi  di;  France  Philippe  I".  Il  est 
auteur  de  la  relation  des  miracles  opérés 
par  l'intercession  de  saint  Gengoul.  VaW;ro 
André  lui  attribue  un  écrit  sur  la  fondation 
d'un  monastère  de  Saint-G(Migoul,  XIII, 
23.'{.  (Voyez  son  article  dans  ['Histoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  yil,  p.  491  et  suiv.) 

GOBDIE  ou  GOUDIUS  (Saint),  martyr  de  iv  .lède. 
Césarét  en  Cappadoce,  111,78,  79.  —  Ho-  iv»i.;cie. 
mélie  de  saint  Basile  sur  ce  saint,  IV,  388. 

GORDIEN  (Saint),  martyr  à  Rome,  lll, 
413. 

GORDIEN  LE  JEUNE,  empereur,  mis  à 
mort  par  l'ordre  de  Philippe,  depuis  empe- 
reur, VI,  90. 

GORDIEN,  aïeul  de  saint  Fulgence,  évê- 
qne  de  Ruspe,  chassé  d'Afrique,  s'établit  en 
Italie,  XI,  1. 

GORDIEN,  prêtre,  père  du  pape  saint  Aga- 
pet,  XI,  118. 

GORDIEN,  moine,  auteur  supposé  des 
Actes  du  martyre  de  saint  Placide,  disciple 
de  saint  Benoit,  XI,  349. 

GORDIEN,  père  du  pape  saint  Grégoire  le 
Grand,  était  du  nombre  des  sénateurs.  Il 
embrasse  l'état  ecclésiastique.  H  est  fait 
diacre  régionnaire.  Son  portrait  se  voit  en- 
core à  Rome,  XI,  429. 

GORDIEN,  évêque  de  Séville  (ou  plutôt 
d'Espagne).  Combien  a  duré  son  épiscopat, 
XI,  646.  [La  lettre  du  pape  Deus-Dedit  à 
Gordien  est  une  pièce  supposée  d'après  dom 
Ceillier,  XI,  646  ;  elle  est  authentique  d'a- 
près l'éditeur,  646,  note  3.] 

GORDIUS,  prêtre  de  Carthage,  II,  299. 

GORGONE,  évêque  de  Germanicie,  l'un 
des  ordinateurs  de  Paulin,  évêque  d'Antio- 
che,  IV,  244. 

GORGONIE  (Sainte),  sœur  de  saint  Gré-        370. 
goire  de  Nazianze,  V,  179.   Son  oraison  fu- 
nèbre par  saint  Grégoire  son  frère,  206. 
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IV  slérlr. 


II  Siècle. 


757. 


IX  Siècle. 


1075. 


IIM. 


GOMOHANES,  roi  do  Ppr«c,  rontinne  la 
perséculion  commencée  par  son  père,  X, 
49. 

GORSE  (Pierre).  Sa  traduction  française 
des  livres  de  Salvien  sur  la  Providence,  X, 
378. 

GORTHÉNIENS,  secte  de  Samaritains.  Ce 
qui  en  est  dit  par  saint  Épiphane,  VI,  ,384. 

GORTYNE,  ville  de  l'île  de  CrMe.  Lettre 
de  saint  Denys  aux  fidèles  de  celte  ville,  I, 
462. 

GORZE,  monastère  fondé  par  saint  Chro- 
degand,  évèque  de  Metz,  XII,  100.  Sa  fon- 
dation confirmée  au  concile  tenu  dans  le 
palais  de  Corapiègnc,  109.  Charte  de  cette 
fondation,  100  et  110. 

GOSBERT  ou  GOTZBERT,  moine  et  en- 
suite abbé  de  Sainl-Gal,  écrit  les  miracles 
de  saint  Gai  et  la  Vie  de  saint  Othmar,  XII, 
415.  (Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  VHistoire 
littéraire  de  la  France,»\.  V,  p.  06  et  suiv.) 

GOSCELIN,  archevêque  de  Bordeaux, 
préside  au  concile  de  Sainf-Maixent,  où  Bé- 
ranger  analhématise  de  nouveau  ses  er- 
reurs, XIII,  170. 

GOSCELIN,  ou  GOTCELÎN,  ou  GOTZELlN, 


GOTHESCALC,  moine  d'Orhaia,  embrasse 
la  vie  monastique  au  monastère  de  Fulde. 
11  réclame  contre  ses  vfpux.  Il  passe  au  mo- 
nastère d'Orbais  où  il  s'applique  à  la  lecture 
des  Pères  et  principalement  de  saint  Au- 
gustin. II  fait  le  pèlerinage  de  Rome.  Sa 
doctrine  sur  la  prédestination  parait  sus- 
pecte h  Notinsue,  évoque  de  Vérone.  Elle 
est  condamnée  au  concile  de  Mayence  et  à 
celui  de  Quiercy.  Mauvais  traitements  que 
Gntbescalc  essuie.  Hincraar  le  fait  enfermer 
ii  Haulvilliers.  Il  appelle  au  pape,  XII,  ."03. 
On  le  prive  des  sacrem..'nls.  Sa  mort,  .593  et 
594.  Ses  écrits  :  Deux  confessions  de  foi  sur 
la  double  prédestination.  Profession  de  foi 
présentée  au  concile  de  Mayence.  Lettre  à 
Ratramne  sur  la  vision  béafifique.  Traité 
sur  le  Trina  Deitas,  394.  Pièce  de  poésie, 
594  et  .593.  Écrits  de  Golhescalc,  393.  Saint 
Rémi,  archevêque  de  Lyon,  blûme  les  mau- 
vais traitements  qu'on  lui  avait  fait  essuyer, 
617.  Mémoires  d'Hincmar  au  pape  Nico- 
las I"  contre  Golhescalc,  672,  Lettre  que 
Gothescalc  écrit  à  Amolon,  archevêque  de 
Lyon  ;  réponse  d'Amolon  qui  réfute  plu- 
sieurs de  ses  propositions  sur  la  prédesti- 


8». 


moine  de  Saint-Berlin.  Son  talent  pour  la      nation  et  sur  la  grâce,  -430,  431.  Il  revient 


musique,  XIII,  594.  Il  accompagne  Ilerman, 
évêque  de  Salisbury,  à  son  voyage  à  Rome, 
594  et  550.  Il  passe  avec  lui  en  Angleterre 
et  s'établit  d'abord  au  monastère  de  Ram- 
sey,  puis  il  passe  h  celui  de  Saint-Augustin 


contre  ses  vœux.  Ecrit  composé  par  Raban 
Maur  à  ce  sujet.  Ne  pouvant  s'accorder  avec 
Raban  Maur,  il  quitte  le  monastère  de  Fulde 
et  revient  à  celui  d'Orbais.  Son  voyage  en 
Italie  ;    il   y  répand  ses  sentiments  sur  la 


de  Cantorbéry.  On  ignore  le  temps  de  sa  prédestination,  460.  Raban  réfute  sa  doc- 
mort.  Il  s'était  consacré  h  écrire  des  Vies  des  Irine  dans  deux  lettres,  l'une  à  Notingne, 
saints  :  sa  Vie  de  saint  Augustin  de  Canlor-  l'autre  h  Kbérard,  466  et  468.  Chassé  d'Halle 
béry,  5.50.  Autres  Vies  de  plusieurs  saints  il  vient  à  Mayence  ;  dans  un  concile  il  pré- 
qu'il  a  composées,  550  cl  531.  Autres  écrits  sente  sa  profession  de  foi,  qui  y  est  con- 
qu'on  lui  attribue,  551. —  [Édition  de  ses  damnée   comme  erronée.  Il   est  envoyé  à 


écrits  dans  la  Patrologie ,  XIV,  234.]  (Voyez 
un  second  article  qui  le  concerne  sous  le 
nom  de  Golzelin  au  tome  XIV,  233,  234. 
Voyez  aussi  son  article  tlans  \  Histoire  litté- 
raire de  la  France^  l.  VIII,  p.  660  el  suiv.) 

GOSLIN,  évoque  de  Paris,  se  signale  dans 
le  siège  de  Paris  par  les  Normands,  XII, 
791). 

GOSSET  (Nicolas).  Sa  traduction  française 
de  la  Vif  el  des  miracles  de  sainte  Op[)or- 
tune  écrite  par  Adelholmc,  évêque  de  Séez, 
XII.  71)0. 

GHSVIN,  abbé  de  Bonncvol,  esl  élu  abbé 
de  Citcaux,  XIV,  440, 


Hincmar  qui  le  fait  enfermer  ;  lettre  de  Ra- 
ban i\  son  sujet,  468.  Discours  de  Florus, 
diacre  de  Lyon,  contre  les  erreurs  qu'on 
imputait  ;\  Gothescalc,  485,  480,  Loltrc  de 
saint  Prudence  de  Troyes  à  Hincmar  de 
Reims  au  sujet  de  Golhescalc,  493.  Traité 
du  même  sur  les  points  de  doctrine  agités 
dans  celte  dispute,  404,  495,  Il  en  parle  en- 
core dans  son  écrit  contre  Jean  Scot,  495  et 
suiv.  Lettre  que  Loup  de  Ferrièrcs  écrit  à 
Golhescalc  sur  la  vision  béntifiqne,  503,  Ré- 
ponse de  saint  Rémi  de  Lyon  aux  trois  let- 
tres écrites  h  ,\molon  par  Raban  Maur, 
Hincraar  de  Reims  cl  Pardule  de  Laon  au 


GOTCELIN  (Saint),  ermite.  Sa  Vie  écrite      sujet  de  Golhescalc,  614.  Lettre  d'Hincmar 

par  Acha'-d,  moine  de  Clairvaux,  XIV,  346.      de  Reims  au  moine  d'Haulvilliers  au  sujet 

GOTCELIN,  moine.  Voyez  (joscclin.  de  Golhescalc,  672.  —  Concile  de  Mayence 


846 
Sis. 
849. 


TAïu.K  r;i'';Nî:nAi,K  dks  MA'nfiiiF.s. 
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au  siijcil  (1(;  Hii  liiiclriiii!,  Mil,  (i7H.  (loiicilii 
dti  0>'i<'i"i'y  '"'  '1  ''"l  «•oiulaniiK^,  (I7î).  Aiilio 
concile  (!o  Oiiiorcy  nù  hoiiI  ni^'m^s  (|iiiili-n 
articles  dontro  na  docIriiK^  (IHl.  (Voyez  son 
article  dans  Vffisfoirc  littéraire  de  lu  /''mure, 
t.  V,  p.  :\y2  <•!  sniv.) 

'*M'  (iOTIIKSC.AI-C  (Siiinl),  lUs  d'IIlm,  prince 

des  Slaves,  XIV,  2()a.  Su  morl,  !2(U. 

1150.  friO'niKSCAI.C,  Mw  (WAqno  d'Arrns.  I.o 

pape  KuK'tMie  III  lui  «Vrit,  XIV,  27H.  Il  vu  i\ 
Home.  11  (Ml  lappoile  nn  (I(V;r(îl,  contre  cer- 
tains lith-iMiques.  Autres  lettres  qui  lo  con- 
cernent, 279.] 

[GOTllKSCALC.,  nbW,  à  qui  llonon-i  d'Au- 
tnn  adresse  un  de  ses  onvrap^es,  XIV,  .'{01.] 
GOTIIKSCAI.C,  prdvôt  de  HoicherspcM-^', 
rimg-no  sa  dignitii  ;  on  lui  donne  Geroch 
pour  successeur,  XIV,  G27. 
XI siècle.  GOTItlUC,  roi  d'Irlande.  Lettre  que  Lnn- 
franc  lui  chérit,  XIII,  454. 

GOTHS.  Ils  embrassent  la  religion  chr^.- 
tienno,  V,  12G.  En  quel  temps  la  rclifiion 
chr(5tienne  a-t-elle  él6,  (établie  cbez  ces  peu- 
ples? IV,  278,  et  V,  80,  81.  —  Martyrs  cbez 
les  Gotbs,  V,  81.  Persécution  d'Atlianaric, 
81  et  279.  Ceux  qui  y  souÛYirent  étaient  ca- 
tboliques  et  non  pas  ariens  ;  en  quel  temps 
les  Goths  sont  tombés  dans  l'arianisme,  279 
et  suiv.   Une  bonne   partie  des   Gotbs  de- 

370.  meure  dans  la  foi  catholique,  280.  En  quel 
temps  commence  la  persécntion  d'Athana- 
ric,  280,  281.  Analyse  de  la  lettre  de  l'Église 
de  Gotbie  toucbant  le  martyre  de  saint  Ba- 
bas, 281  et  suiv.  Première  persëcution  ;  se- 
conde persécution  ;  troisième  persécution, 
où  Sabas  souffre  le  martyre,  282.  Saint  As- 
cole  est  auteur  de  la  lettre  de  l'Église  de 
Gothie,  283.  Ulphilas  évêque  des  Goths, 
346  et  suiv.  —  Ravages  des  Gotbs  dans 
la  Thrace,  V,  381.  Saint  Ambroise  pense 
que  les  Goths  sont  marqués  dans  Ézé- 
cbiel,  sous  le  nom  de  Gog,  472.  —  Saint 
Jean  Cbrysostôme  travaille  à  leur  conver- 
sion, Vil,  3.  L'empereur  Théodore  fait 
la  paix  avec  eux,  33,  34.  Lettres  de  saint 
Jean  Cbrysostôme  au  sujet  des  églises 
de  Gothie,  133.  —  Saint  Paulin,  évêque 
de  Noie,  est  pris  par  les  Goths,  VIII,  53. 
Ravages  des  Gotbs  dans  Constant'nople, 
519,  520.  —  Les  Goths  ravagent  l'Espagne, 
X,  3.  —  Chasteté  des  Goths,  XI,  213.  His- 
toire des  Goths  composée  par  Cassiodore, 
abrégée  par  Jornandès.  Celle  de  Cassiodore 
ne  se  trouve  plus,  222.  Discours  de  saint 
Léandre  sur  la  conversion  des  Goths,  423. 


Clu()ni(|ii(;  dcH  (iotliH,  dc",  VandaIeH  cl  don 
Surves  par  saint  Isidore  de  Sévillc,  71i, 
7!r».  lidilions  (pi'dM  en  a  f.iileH,  72ft,  727. 
—  Le  (cinquième  concile  de  Toli-di;  défend /i 
tous  aulr(;H  qu'aux  Gntbfl  de  pri'itendre  i^  la 
couriKuic  d'l''^paf^ri(',  XII,  920. 

(iOTZIiKliT,  abbé  de  SainKJul.  Voyez 
(iosfjerf/. 

(iO'i'/KLIN,  innino  de  Saint-Hertin  et  de 
Saint-Augustin  de  ('antorbéry.  Voyez  fîo$- 
cclin. 

GOUJET  (ClaudcsPierrc),  chanoine  de 
Saint-Jacques  de  l'Môpital,  ."i  Paris,  [a  publié 
on  français  les  Apologistes  do  lu  religion 
cbréticMine,  souvent  cités  dans  les  premiers 
volumes.]  Sa  liadiiction  française  des  deux 
Apologies  do  saint  Justin  projetée,  I,  440. 

GOULAllT  (Simon).  Son  édition  des  œu- 
vres de  saint  Cyprien  ;  ses  notes  et  ses  ob- 
servations, II,  382.  Sa  traduction  française 
du  traité  De  Lapsis,  384.  —  Sa  traduction 
française  du  traité  de  Tliéodoret  sur  la  Pro- 
vidence, X,  141.  — [Son  édition  des  cinq 
premiers  livres  des  Annales  de  Nicélas  Cho- 
niate,  XIV,  1 170.] 

GOULU  (Nicolas),  professeur  au  collège 
royal.  Ses  notes  sur  le  Dialogue  attribué  à 
saint  Grégentius,  XI,  280. 

[GOUIICY  (de).  Ses  Monuments  des  an- 
ciens apologistes,  I,  557.  —  Sa  traduction 
française  des  Prescriptions  et  de  l'Apologé- 
tique de  Tertullien,  II,  87.] 

GOURDAN  (Simon),  chanoine  régulier  de 
Saint-Victor  de  Paris.  Son  édition  et  sa  tra- 
duction française  des  traités  spirituels  d'Ec- 
card,  chanoine  de  Saint -Victor,  XIV,  406. 
[Sa  traduction  française  du  traité  de  l'Ab- 
négation de  soi-même  par  Achard  n'a  pas 
été  imprimée,  709.] 

GOUSSAINVILLE  (Pierre  de).  Son  édition 
des  œuvres  de  saint  Grégoire,  XI,  583.  — 
Son  édition  des  œuvres  de  Pierre  de  Blois, 
XIV,  783. 

GOUTER  LE  PÉCHÉ  :  sens  auquel  Théo- 
doret  emploie  cette  expression,  X,  87. 

GOUVERNEMENT.  Loi  de  Théodose  au 
sujet  de  ceux  qui  parleraient  mal  du  gou- 
vernement, VI,  373.  —  Parallèle  du  gouver- 
nement temporel  et  du  gouvernement  spiri- 
tuel, par  saint  Jean  Cbrysostôme,  VII,  308. 
—  De  la  comparaison  du  gouvernement 
ecclésiastique  et  politique,  ouvrage  d'Ago- 
bard,  archevêque  de  Lyon,  XII,  374.  Traité 
du  gouvernement  de  l'empire,  ouvrage  de 
Constantin  Porphyrogénète,  811, 


XI 
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lotfMioeo. 


X 

ou  XI  •tècie. 


GOUVERNEURS  DE  PROVINCES.  Sfirmont 
que  leur  prescrit  une  Novelle  de  Justinien, 
XI,  256. 

GOZECHIN,  écolàtre  de  Liège,  se  retire  à 
Maycnce;  sa  lettre  à  Valcher,  son  disciple, 
où  il  rend  compte  des  motifs  de  sa  retraite, 
XIII,  235.  (Voyez  son  article  dans  Vllistoire 
littnnire  de  la  France,  t.  VIÏ,  p.  409etsuiv.) 

GOZPEN  ou  GOZPERT,abbé  de  Tôgernsé. 
Ses  lettres,  XIII,  98.  Seize  lettres  ajoutées 
aux  quatre  publiées  par  Mabillon,  98  et  99. 

[GRAAB  :  son  apologie  de  saint  Gré- 
goire VII,  XIII,  373.] 

GRADE  (Jean-Ernest),  prêtre  anglican  : 
son  édition  de  la  grande  Apologie  de  saint 
Justin,  I,  415.  Son  édition  des  œuvres  de 
saint  Irénée,  ,")30.  Son  écrit  contre  l'édition 
de  D.  Massuet,  531,  n.  1. 

GRACE.  [Doctrine  de  saint  Clément,  pape, 
I,  353.1  Doctrine  d'Hermas  sur  la  grâce,  335, 


contre  la  nécessité  de  la  grâce,  617.  Doctrine 
de  saint  Jérôme,  660  et  suiv.  —  Doctrine  de 
saint  Gaudence,  évèque  de  Brescia,  VIII,  42  ; 
de  saint  Paulin,  évèque  de  Noie,  91.  Recueil 
touchant  l'autorité  des  évèques  de  Rome  au 
sujet  delà  doctrine  de  la  crrâce,  1  40  et  suiv. 
Doctrine  de  Cassien,  179  et  suiv.;  de  saint  Nil, 
solitaire  du  Sinai,  226;  de  saint  Cyrille  d'A- 
lexandrie, 334,  [348,  n.  4;  353.]  [Que  celui  qui 
a  la  grûce  doit  la  communiquer  à  celui  qui  ne 
l'a  pas,  sujet  d'un  sermon  d'Eusèbe  d'Alexan- 
drie, 383.  La  grâce  a  toujours  été  donnée  au 
genre  humain,  d'après  saint  Procle,  415.] 
Sentiment  de  saint  Isidore  de  Péluse  sur  la 
grâce,  486,  492, 496;  de  Marins  Mercator, l'un 
des  défenseurs  de  la  srâce,  499  ;  —  de  saint 
Augustin,  IX,  125, 126,139, 151,  155  et  suiv., 
157,  167,  175,  176  et  suiv.  Les  douze  ar- 
ticles de  la  lettre  à  Vital  sur  la  grâce,  177 
et  suiv   Autres  fragments,  212  et  224.  Saint 


338.  Doctrine  de  saint  Clément,  360;  de  saint      Augustin  réforme  ses  premiers  sentiments 
Ignace,  385,  386;   de  saint  Polycarpe,  397;      sur  la  grâce,  249.  Divers  fragments  de  saint 


de  saint  Justin,  441  ;  de  saint  Irénée,  525; 
de  Clément  d'Alexandrie,  597;  — de  ïer- 
tullien,  II,  73;  dOrigène,  157,  225,  226, 
227;  de  saint  Cyprien,  280,  352  et  suiv.;  de 


Augustin  sur  la  grâce,  424,  432.  Livre  de 
la  Nature  et  de  la  grâce  contre  Pelage ,  ou- 
vrage de  saint  Augustin,  433  et  suiv.  Livre 
de  la  Grâce  de  Jésus-Christ  et  du  péché  ori- 


Lactance,  512;  de  saint  Alexandre,  patriar-      ginel,  ouvrage  du  nicme  père,  448  et  suiv. 


che  d'Alexandrie,  III,  113,  114.  Témoignage 
de  l'empereur  Constantin  ,  131.  Doctrine 
d'Eusèbe  de  Césarée,  238,  284  et  suiv.;  — 
de  saint  Hilaire  de  Poitiers.  IV,  72  et  suiv.; 
de  saint  Athanase,  213,  214;  de  Lucifer  de 
Cagliari,  269  ;  [de  Vicforin,  orateur  chrétien, 
330;]  de  Tite  de  Rostres,  343;  de  l'auteur 
des  Constitutions  monastiques  attribuées  â 
saint  Rasile,  408.  Doctrine  de  saint  Basile, 
512,  513;  —  de  saint  Cyrille  de  Jérusalem, 
V,  71,  72;  de  saint  Optât  de  Milève,  132;  de 
saint  Pliilaslre  de  Brescia,  176,  177;  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze,  342  et  suiv.  ;  de 
saint  .\mbroi<e,  480 et  suiv.;  île  l'auteur  des 
homélies  attribuéesà  saint Macaired  Egypte, 
600.  [Doctrine  de  Didyme  l'Aveugle  sur  la 
grâce,  620  et  624.]  —  Discours  de  saint 
Éphrem  sur  la  grâce,  VI,  15,  16.  [Son  senti- 
ment sur  la  grâce,  .'i8,  465,  482,  488,  489, 
401 ,  497,  502,  .m5, 508.]  Doctrine  de  saint  Gré- 
goire de  Nysse,  237  ;  —  de  saint  Jean  Chry- 
Boslrtme,  VU,  24,  100,  214,  247,  386  et  suiv.; 
sur  l'accord  ibi  libre  arbitre  et  de  la  grâre, 
386  ;  sur  la  nécessité  de  la  grâce,  387  ,  38S. 
Doctrine  de  saint  Innocent,  pape,  522  ;  du 
pape  saint  Zozime,  .539.  Lettre  de  saint  Jé- 
rôme, 616.  Accord  de  la  grâce  et  du  libre  ar- 
bitre. Réponse  aux  arguments  des  Pélagiens 


Autres  fragments,  475,  499,  510.  Livre  de 
la  grâce  et  du  libre  arbitre,  ouvrage  de  saint 
Augustin,  512  et  suiv.  Livre  de  la  Correction 
et  de  la  grâce,  ouvrage  du  même  père,  518 
et  suiv.  Autres  fragmens,  533,  542.  Traité 
de  la  Prédestination  et  de  la  grâce  fausse- 
ment attribué  â  saint  Augustin,  559.  Doc- 
trine de  saint  Augustin  sur  la  grâce  et  le 
libre  arbitre.  Grâce  d'Adam  et  son  libre  ar- 
bitre, 675.  Adam  avait-il  reçu  le  don  de  la 
persévérance,  676  et  suiv.  Grâce  des  deux 
états,  681  et  suiv.  Nos  bonnes  pensées  vien- 
nent de  Dieu,  686,  687.  Dieu  nous  inspire  le 
désir  du  bien,  687.  Réponse  aux  objections 
des  Pélagiens,  687  et  688.  Nécessité  de  la 
grâce  pour  les  actions  de  piété  et  la  fuite  du 
mal,  688,  ()89;  contre  les  tentations.  689  et 
suiv.;  pour  la  pénitence  et  la  conversion  des 
p('cbcurs,  6!)l  et  692;  pour  aimer  Dieu,  692 
et  693.  Possibilité  des  commandements  de 
Dieu.  694.  Nécessité  de  la  grâce  pour  ac- 
com|)li,'  les  commandements  de  Dieu.  694  et 
suiv.  Il  faut  demander  â  Dieu  ce  qu  il  nous 
commande,  6î)6.  tJ97.  La  foi  est  un  don  de 
Dieu,  (i97  et  suiv.  La  foi  n'est  pas  donnée  à 
tous,  700.  La  prière  est  un  don  de  Dieu,  700 
et  701.  La  persévérance  est  un  don  de  Dieu, 
701  et  suiv.   La  nature  est  commune  à  tous 
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his  liomiiids  cl  luiii  U\  f;rAi;(»,  7().'l  cl  hiiiv.  I,u 
^vAco  ohI  ilonruWi  giuliiilcmcnl,  705,  7(M). 
Nos  iiuSnlos  Hoiil  de»  diiiiH  de  Dieu,  7()(i, 
707.  ll('|)iiHM(i  aux  ohjcu'tioMH  des  lN''|jii;iciiH 
Cdiilrc  lu  f;riiluil(^  de  lu  mA('c,  707,  70H,  l-a 
|4ii\co  lie  suit  pas  mais  pii'fcdc  la  vidiiiih', 
70N,  70!».  Kii  ([iioi  consiste  lu  giAce,  701», 
710.  (.'.ninmeiil  (>lle  a^il,  71(»  cl  siiiv.  Force 
do  la  giAcc,  711,  7irJ.  Pouvoir  de  Dieu  sur 
la  voloiilé  ilo  riiotuinc,  7ir>,  7I(».  Ili'ponse  à 
(juehjiics  ohjcclioiis  sur  ce  poiul  de  doc- 
triue,  710  cl  suiv.  CoinintMil  Dieu  pn^paro 
la  volonttîdo  riioinnio  et  coiuuuiul  I  lionuno 
so  pri^)aro.  C'.ouiiuent  Dieu  opùrc?  eu  iu)us 
alin  (pu;  nous  vouillions  (>|,  coopère  avec 
nous  lorsipio  nous  voulons,  T2{).  Accord  du 
libre  arbitre  avec  la  grûcc,  720  et  suiv.  La 
grAco  no  détruit  pas  lo  libre  arbitre  et  n'in- 
troduit pus  le  destin,  723,  724.  explication 
de  ces  paroles  :  «  Cela  ne  dt^jond  pas  de 
celui  qui  veut,  ni  de  celui  qui  coint,  mais 
do  Dieu  qui  lait  miséricorde,  »  724,  725.  La 
vocation  A  la  foi  prévient  le  mérite  de 
l'homme,  725,  720.  Pourquoi  les  Tyriens  et 
les  Sidoniens  n'ont  pas  cru  en  Jésus-Christ, 
720,  727.  Le  libre  arbitre  ne  détruit  pas  la 
nécej-sité  de  la  grâce,  727  et  suiv.  11  est  libre 
à  rhomnie  de  consentir  ou  de  ne  pas  con- 
sentir aux  suggestions  du  démon,  729,  730. 
Sentiment  des  Pélagiens  sur  le  libre  arbitre, 
730,  731.  Quelle  liberté  nous  avons  perdue 
par  le  péché  du  premier  homme,  731  et 
suiv.  La  nature  humaine  est  rétablie  dans  le 
bien  qu'elle  a  abandonné,  733,  734.  Juge- 
ment des  ouvrages  de  saint  Augustin  sur  la 
grâce,  810  et  suiv.  [Eti'ets  admirables  de  la 
grâce  dans  la  conversion  de  saint  Paul  d'a- 
près saint  Augustin,  838.  Deux  sermons  de 
saint  Augustin  à  ceux  qui  s'approchent  de  la 
grâce,  842.  Supplément  où  l'on  explique  la 
doctrine  de  saint  Augustin  sur  la  grâce,  843, 
846.]  —  Doctrine  de  Théodoret,  X,  120. 
Doctrine  de  l'auteur  des  livres  de  la  Voca- 
tion des  gentils  et  de  la  lettre  à  Démétriade 
sur  la  grâce,  242  et  suiv.  Doctrine  du  pape 
saint  Léon  sur  la  grâce  et  le  libre  arbitre, 
264  et  suiv.  En  quoi  consiste  la  grâce,  selon 
les  Pélagiens,  280.  Leur  doctrine  condam- 
née par  les  pères,  280  et  suiv.  La  grâce  ne 
détruit  pas  le  libre  arbitre,  283.  C'est  elle 
qui  convertit  les  cœurs,  286 ,  287  ;  elle  se 
fait  obéir,  287;  loin  de  détruire  la  liberté, 
elle  la  perfectionne,  288,  289  ;  elle  n'est  pas 
donnée  à  tous,  301,  302.  Livre  de  la  grâce 
de  Dieu  et  du  libre  arbitre  contre  les  CoUa- 


teurH  :  anulyHodecul  ouvrage  deHiiiut  Prot- 
per  d'A(piilaine,  .'{(»3  cl  Huiv.  l'iditinuH  rpi'on 
en  a  l'ailcH,  3tH,  311».  Analyne  dcH  deux  li- 
vri^H  de  h'auslc  de  Itic/.  Hur  la  grâce  ol  le  hbre 
arbitre,  i27  et  suiv.  fviitiiMiH  (pion  en  a 
l'aitcH,  437.  Doctrine  du  jiap(!  saint  (i('r|iiso 
sur  lu  ^râce,  41M»  o.i  »niv.,  507.  Doctrine  de 
saint  Ktuiode,  571,  572.  Erreurn  du  pr(Hro 
Lucide  sur  la  grâc»!  et  la  prédcHlination,  425 
et  suiv.  et  717,  718.  —  Doctrine  do  suint 
FulgeiuM!,  (''V(^<pu'  de  Hiispe,  sur  la  grâce  et 
lo  libre  arbitre,  \i,  il  et  suiv.;  28,  29,  31, 
52,  57  et  suiv.,  03.  Vérit(!  de  lu  prédeslina- 
ti(»n  (d  de  la  grâce  de  Dieu,  oiiviage  de  saint 
Fulgence,  50  et  suiv.  Doctrine  des  év(;quc8 
d'Alriijne,  41  et  suiv.  el  45;  de  Ferrund, 
diacre  de  Carthage,  87  ;  de  Laurent,  évoque 
de  Novarre,  96,  97.  Doctrine  de  saint  Césuire 
d'Arles  sur  la  grâce  prévenante,  conlirméo 
par  le  pape  Boniface  II,  115,  116.  Si  saint 
Césaire  d'Arles  a  fait  un  traité  particulier 
sur  la  grâce  et  le  libre  arbitre,  134.  Doc- 
trine de  Cassiodore  sur  la  grâce  et  le  libre 
arbitre,  251,  252.  Doctrine  de  saint  Grégoire 
de  Tours,  398;  de  saint  Fortunat,  évoque 
de  Poitiers,  406,  408,  409.  Doctrine  du  pape 
saint  Grégoire  sur  la  grâce,  sa  nécessité, 
539,  360.  Dieu  la  retire  quelquefois,  360.  On 
y  résiste,  561.  Grâce  prévenante  et  gratuite, 
361  et  362.  Accord  de  la  grâce  et  du  libre 
arbitre,  362.  Doctrine  de  Marc  l'Ermite, 
637;  de  saint  Isidore  de  Séville,  721,  722. 
Doctrine  du  second  concile  d'Orange,  832  et 
suiv.;  du  concile  de  Valence,  838.  —  Doc- 
trine du  Vénérable  Bède,  Xll,  13  et  16  ;  de 
saint  Jean  Damascène,  93;  d'Ambroise  Aut- 
pert,  122;  d'Alcuin,  209,  210.  Poëme  de 
Théodulfe  d'Orléans  sur  la  grâce  de  Dieu, 
269.  Opuscule  sur  la  grâce,  la  prédestina- 
tion et  le  libre  arbitre,  attribué  à  Amolon; 
il  est  du  diacre  Florus,  431.  Autre  opuscule 
sur  le  même  sujet  attribué  encore  à  Amolon. 
Recueil  des  sentences  de  saint  Augustin  sur 
ces  matières,  432.  Discours  de  Florus,  diacre 
de  Lyon,  sur  la  grâce  et  la  prédestination, 
483,  486.  Doctrine  de  saint  Prudence  sur  la 
grâce,  496.  Doctrine  de  Loup,  abbé  de  Fer- 
rières,  308.  La  doctrine  catholique  sur  ces 
matières  est  confirmée  par  le  pape  saint  Xi- 
colas  I,  569.  —  Doctrine  de  Gérard,  évéque 
de  Cambrai,  XIII,  152.  Témoignage  du  pape 
saint  Léon  IX,  206.  Doctrine  du  concUe  de 
Quiercy  de  833,  684,  683;  du  concile  de 
Valence  de  833,  686,  687.  —  Traité  de 
Francon,  abbé  d'Afïlighem^  sur  la  grâce  et 
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la  niist^ricorde  de  Dieu.  Analyse  i\f  cet  ou- 
vrage, XIV,  IIK).  Éditions  qu'on  en  a  faites, 
!92.  Voyez  un  autre  article  sur  le  même 
sujet.  Iî»2.  3r>  et  suiv.  Doctrine  du  Vénë- 
ml)le  llildebert,  (^v^que  du  Mans,  .sur  la  pro- 
destination et  la  grAce,  216.  [Harmonie  de 
la  grAce  et  du  libre  arbitre,  ouvrage  de  Vi- 
vien, prémoniré:  ce  que  c'est,  249.  Analyse 
de  cet  ouvrage,  2i9  et  23n.]  Sentiment  d'A- 
baillard  sur  la  £rrAce,.S31.  Trait«'<  de  la  grâce 
et  du  libre  arbitre,  ouvrage  d'Alger,  scho- 
lastiquo  de  Liège,  386.  Traité  de  saint  Ber- 
nard de  la  grAce  et  du  libre  arbitre,  476  et 
suiv.  Jugement  sur  ce  traité,  478,  479.  Doc- 
trine de  saint  Bernard  sur  la  grAce,  487. 
Doctrine  de  Pierre  Lombard  sur  la  grâce, 
560,  561.  —  Les  évoques  ont  commencé 
vers  le  x»  siècle  A  se  servir  de  la  formule  : 
Par  la  grâce  de  Dieu,  XIll,  70. 

GRADK,  ville  de  Frioul.  Un  concile  de 
Rome  décide  qu'elle  sera  reconnue  métro, 
pôle  des  deux  provinces  de  Vénétie  et  d'Is- 
trie,  XIII,  203  et  203  [et  193.]  —  Privilèges 
accordés  au  patriarche  de  Grade  par  le  pape 
Adrien  IV,  XIV,  913. 

GR.(ECUS,  évêque  de  Marseille  :  sa  lettre 
A  saint  Hurice,  évèque  de  Limoges,  X,  610. 
(Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  VHistoire  lit- 
tèrnire  de  la  France,  tome  III,  p.  36.) 

GRAI  (  Gautbier  de),  élu  archevêque 
d'York  :  son  élection  confirmée  par  le  pape 
Innocent  III,  XIV,  IIGI. 

GRAISSK,  permise  en  certains  jours  aux 
moines,  XIII,  033. 

GRAMM.\IIIK.  Livre  de  la  grammaire  faus- 
sement attribué  A  saint  Augustin,  IX,  64.  — 
Traité  de  la  Grammaire  par  Cassiodore,  XI, 
233.  —  L  Enfance  ,  ou  les  principes  de  la 
grammaire  de  Donat,  ouvrage  attribué  au 
Vénérable  Bède,  XII,  3.  [Traité  de  la  gram- 
maire composé  par  saint  Boniface,  arche- 
vêque de  Mayence ,  56.]  Grammaire  sy- 
riaque, composée  par  Jacques,  évèque 
d'Édesse,  loi.  [Écrit  sur  la  grammaire,  par 
le  moine  Pacôme,  132.]  Traité  d'Alcuin  sur 
la  grammaire,  189.  Cliarlemague  établit 
plusieurs  écoles  de  grammaire  dans  ses 
Étals,  22i  et  2.30.  Traité  de  Raban  Maur  sur 
la  grammaire,  4iO.  Livre  de  la  grammaire, 
composé  parKrmenric,  moine  de  Riclienow, 
333.  Traité  de  l'accord  de  la  grauunaire  et 
de  la  musique,  imprimé  A  la  suite  du  Mar- 
tyrologe d'Usuard,  612.  Traité  de  gram- 
maire, composé  par  saint  Rerthaire,  abbé 
du  Monl-Cassin,  696.  Canon  du  concile  de 
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Latran  qui  ordonne  que  dans  les  églises 
cathédrales  il  y  aura  un  maître  de  gram- 
maire et  des  autres  sciences,  qui  instruise 
gratuitement  les  clercs  et  les  pauvres  éco- 
liers, XIV.  M (13. 

GRAMM.VIIUEN.  Traité  du  grammairien  : 
ouvrage  de  saint  Anselme,  XIV,  20. 

GRAMMATICUS,  Donatisle.  Lettre  de  saint 
Augustin  A  Grammaticus  et  A  quelques  au- 
tres Donafistes,  IX,  79,  80.  Autre  lettre  de 
saint  Augustin  aux  mêmes,  80,  81. 

GRANCOLAS  (Jean),  docteur  en  théo- 
logie :  sa  traduction  française  des  Catéchèses 
de  saint  Cyrille,  V,  82. 

GRAND  (Etienne  le),  jésuite.  Sa  traduc- 
tion française  du  discours  d'Aganon  sur  la 
vie  et  les  miracles  de  saint  Vorle,  XllI,  77. 

GRANDEUR  DE  DIEU.  Idée  qu'en  donne 
saint  Augustin,  IX,  23. 

GRANDMONT.  Bulle  d'érection  de  l'ordre 
de  Grandmont,  XIII,  327  et  333,  et  XIV, 
373.  —  Fondation  de  l'ordre  de  Grandmont 
par  saint  Etienne  de  Muret,  XIV,  576,  377. 
Règle  de  cet  ordre  ;  preuves  qu'elle  est  de 
saint  Etienne,  377  et  suiv.  Elle  est  ditièrente 
de  celle  de  saint  Benoit,  577.  .\nalyse  de 
cette  règle,  577  et  378.  [Lettres  de  quelques 
prieurs  de  Grandmont  dans  la  Palrologie, 
580,  u,  8.]  Intrigues  des  frères  convers  con- 
tre les  religieux  clercs  de  celte  congréga- 
tion. Lettres  touchant  celte  atlaire,  711.  Ju- 
gement rendu  par  le  roi  en  laveur  de  quel- 
ques élèves  de  l'ordre  de  Grandmont  contre 
^eur  prieur  et  quelques  frères  convers  du 
même  ordre,  879.  Lettre  d'Etienne  de  Tour- 
nai sur  la  désobéissance  des  convers  do 
Grandmont,  881.  Indulgences  accordées  A 
ceux  qui  suivent  la  règle  de  Grandmont, 
928. 

GRANDS.  Avantages  que  l'Église  reçoit 
de  la  conversion  des  grands,  .XI,  30. 

GRANGÉUS  (Isaac).  Son  édition  des  li- 
vres du  poète  Prudence  contre  Symmaque, 
Vlll,  107. 

(illAPTUS,  surnom  des  deux  frères  Théo- 
phanes  cl  Théodore,  XII,  428.  Voyez  Théo- 
phniicx  et  Théodore. 

GRAS  (le),  confrère  de  lOratoire.  Sa 
traduction  française  de  l'épilre  attribuée  à 
lapntre  saint  Barnabe,  I,  283  ;  des  livres 
(1  llermas,  339;  des  deux  lettres  de  saint 
Clément,  3(')1  ;  des  lettres  de  saint  Ignace, 
martyr,  388;  de  celle  de  saint  Polycarpe, 
398.  Sa  traduction  française  de  l'épitre  de 
saint  Justin  A  Diognëlc,  446. 
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KiiK).  (illASSK.  Un  concil»!  iln  Niultoiiiic  iccdii- 

iiiill  l(^s  (Iroils  (1(;  l'ahluiyr  Jo  (îruHHo  hiii 
cullrs  (lt<  Siiiiil-Liuu'oiil  <'l  (1(1  Siiiiil-INily- 
car|H»,  Mil,  VJ.J. 

(JIIATA,    sdMir  lie    Valciitinii'n    Ir   .Iimiuc, 

VI,  :m. 

tîUATAIloM':  (Andiô).  Sa  liadiiclion  la- 
tino  lin  l'oiuinciUairc  tlKustracc  sur  lo  He- 
coiul  livro  (l(!s  Analyti(iii(>s  d'Arislolo,  XIV, 
l'iH. 

(illA  TKLKAN.  Voyoz  (iratlci. 

(illATlKN,  ompcMoiir,  reconnaît  jiiriili- 
quouKMit  l'iiuiocoiico  du  papo  Mamaso,  IV, 
G08.  Lollro  du  concilo  do  Uoino  iiui  lui  est 
adrossëo,  G08  cl  siiiv.  Son  roscril  pour 
rKgliso  ù  coite  occasiou,  GIO,  011.  11  rap- 
pelle les  oxilôs,  01 1.  Il  chasse  do  l'Espagne 
les  Priscillianistos,  010.  11  convoque  le  con- 
cilo d'Aquilco,  028,  021).  Lettre  du  concilo 
d'AquiU-e  au\  trois  empereurs,  033.  Autre 
lettre  de  ce  concile  à  Gration  en  particulier, 
033  et  034.  Il  concourt  à  la  convocation  du 
concile  de  Rome,  038.  Il  donne  un  rescrit 
pour  le  rélablissomeut  dos  Priscillianistes. 
Sa  mort,  040.  —  11  avait  rappelé  d'exil  saint 
Mëlèco  d'Autioche  et  autres  bannis  par  Va- 
lons, V,  10.  11  rappelle  saint  Cyrille  de  Jéru- 
salem, 2U.  Il  rend  une  loi  on  faveur  des 
femmes  clirétiennes,  381.  Autre  loi  de  cet 
empereur  en  faveur  des  criminels  condam- 
nés à  mort.  11  fait  détruire  l'autel  de  la  Vic- 
toire. Il  accorde  à  saint  Ambroise  la  grâce 
d'un  otiicier  qui  l'avait  outragé,  382.  Sa 
mort,  383  et  478.  Saint  Ambroise  est  député 
par  l'impératrice  Justine  pour  demander  ;\ 
Maxime  le  corps  de  Gratien,  587.  Saint  Am- 
broise écrit  à  la  prière  de  Gratien  les  cinq 
livres  de  la  Foi,  471  ;  et  les  trois  livres  du 
Saint-Esprit,  475.  Dilliculté  qu'il  propose  à 
saint  Ambroise.  Lettre  que  lui  écrit  saint 
Ambroise,  480.  Le  jeune  Valentinien  est 
enterré  près  du  tombeau  de  Gratien  à  Milan, 
600.  —  Gratien  fait  rendre  aux  catholiques 
les  églises  dont  les  Ariens  s'étaient  empa- 
rés, Yl,  121.  Lois  de  ce  prince  louchant  la 
religion,  300  et  suiv.  Rescrit  de  cet  empe- 
reur et  de  Valentinien  II  en  faveur  du  pape 
saint  Damase  et  touchant  la  juridiction  des 
évéques,  301.  Deux  rescrits  de  ce  prince 
pour  et  contre  les  Priscillianistes.  Lois  de 
ce  prince  pour  suspendre  l'exécution  des 
sentences  de  mort,  302.  —  Témoignage  de 
Théodoret  sur  l'empereur  Gratien,  X,  48. 
(Voyez  son  article  dans  l'Histoire  littéraire 
de  la  France^  t.  I,  part.  II,  p.  233  et  suiv.) 


GUA'riEN,  moine  bénédictin  du  nionuft-  \\ti\\i\. 
li'-rc  d(!  .Sainl-h'élix  cl  do  Sainl-.Naltor  ti  \\o- 
Id^un.  KrnmrH  où  pluHieurH  atilniirH  hoiiI 
Idniln'H  .'i  ce  sujet.  Son  l)('c.r(!t;  cotnlticn  do 
tiMMiis  il  mit  a  lu  conipoHcr.  K^linie  rpi'ori 
fuit  de  co  Décret,  XIV,  700.  FaulcH  (pi'on 
lui  ruprocho.  Correction  qu'on  en  a  fuite  on 
div(M8  l(MupH,  700  et  701.  Éditions  qu  on  en 
a  doimi'OH.  701.  [Autres  éditions,  7«)1,]  Ce 
que  conlient  ce  Décret.  Additions  désignéea 
sous  le  nom  de  Paléas,  701.  Correction  du 
Décret  par  Antdine  Augustin,  701  et  702. 
Doctrine  do  Gralien  sur  l'Eucharistie,  702, 
703.  Il  traite  de  tous  les  .sacrements,  703. 
Son  sentiment  sur  l'autoritéî  du  pape  relati- 
vement aux  canons,  703  [et  note  3.  Com- 
mentaire sur  le  Décret  de  Gratien  par 
Elienne,  évoque  do  Tournai,  878.  La  pré- 
face seule  est  imprimée,  878.] 

GIIATISSIMUS,  grand  chambellan,  fonde      v»iècif. 
le  monastère  de  Saint-Cyriaque  à  Conslan- 
tinople  et  y  prend  l'habit  sans  quitter  les 
fonctions  de  sa  charge,  X,  343. 

GRATISSIMUS,  opuscule  de  saint  Pierre 
Damien  en  faveur  des  ordinations  faites  par 
les  simoniaques,  XIII,  311. 

GRATLEI  ou  GRATLÉAN,  ville  d'Angle- 
terre. Concile  qui  y  fut  tenu,  Xlll,  745, 

[GRATTULA,  auteur  d'une  Histoire  du 
Mont-Cassin.  Prologue  et  épilogue  de  la  Vie 
de  saint  Mennas,  XIII,  497.] 

GRATUS,  évêque  de  Carthage,  assiste  au       347  „„ 
concile  de  Sardique,    III,    477  ;   préside   à    ""^"^  ^w. 
celui  de  Carthage,  498.  ^**""  ^*^- 

GRATUS,  évéque  d'Aouste,  II,  472. 

GRATUS,  diacre  en  Provence.  Son  traité 
dans  lequel  il  prétendait  montrer  qu'il  n'y 
avait  qu'une  nature  en  Jésus-Christ,  X,  422. 
Il  est  réfuté  par  Fauste  de  Riez,  422  et  suiv. 
(Voyez  son  article  dans  VHistoire  littéraire 
de  la  France,  t.  II,  p.  317  et  suiv.) 

GRAVITÉ  DES  CLERCS  ET  DES  MOINES, 
sujet  d'un  canon  de  quelques  conciles  de 
Carthage,  VII,  720.  Canons  soixantième  et 
soixante-deuxième  du  quatrième  concile  de 
Carthage,  731. 

GRAVIUS  (Henri),  dominicain.  Ses  notes 
sur  les  lettres  de  saint  Jérôme,  VII,  709.  — ' 
Sa  révision  du  texte  de  saint  Paulin,  évêque 
de  Noie,  VIH,  97,  98.  —  Son  édition  des 
œuvres  de  saint  Jean  Damascène,  XII,  97. 

GREC,  évêque  de  Marseille.  Voyez  Grœ- 
cus. 

GRÈCE,  poëme  de  l'empereur  Léon  le 
Philosophe    sur   le    misérable    état  de  la 
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II  sl«clr. 


V!  siècle. 


Grècp,  XII,  775.  Noiice  des  t'vt'chës  de  la 
Gri'ce  avec  l'ordre  que  los  palriarclies  lien- 
nont  entre  eux,  altribuë  au  itièrae  prince, 
77().  —  [Ouvrapo?  h  consulter  sur  les  griefs 
des  Grecs  et  des  Latins,  Xllf,  214,  n.  2.) 

GUKCIEN,  évrqiie  de  Galles  en  Italie,  as- 
siste au  concile  de  Riniini,  IV,  555.  Il  y  de- 
mande la  condamnation  d'Ur^ace  et  de 
Valens,  557. 

GHECS.  Exhortation  de  saint  Justin  aux 
Grecs,  I,  411.  Discours  de  Tatien  aux  Grecs, 
489  et  suiv.  —  Ditlérentes  opinious  des  Grecs 
sur  le  bonheur  de  l'homme,  X,  97.  —  Ré- 


riinnneur  d'Origène,  439.  Analyse  de  ce 
discours,  439  et  440.  Symbole  que  saint 
Grégoire  reçoit  dans  une  vision,  440.  Ce 
que  contenait  ce  symbole,  440  et  441.  On 
ne  peut  douter  de  l'authenticité  de  ce  sym- 
bole, 441,  442.  Exposition  de  foi  de  saint 
Grégoire  à  Élien,  442.  Autre  exposition  et 
anathématismes  faussement  attribués  à  saint 
Grégoire,  443.  [Voyez  443,  n.  1.  Leur  au- 
thenticité soutenue  par  plusieurs  critiques, 
447.  n.  6.]  Lettres  de  saint  Grégoire,  444  et 
suiv.  Lettre  ou  épitre  canonique,  444.  Ana- 
lyse de  cette  lettre,  444  et  443.  Addition  à 
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ponses   do    Ratranme   aux    objections   des      cette  lettre,  445,  446.  Paraphrase  de  saint 


Grecs  schismatiques,  XII,  563  et  suiv.  Ré- 
ponses d'FInée,  évèque  de  Paris,  600,  601. 

—  Fragments  dune  dispute  contre  les 
Grecs,  XIII,  253.  [Écrits  concernant  les 
griefs  des  Grecs  contre  les  Latins,  214,  n.  2.] 

—  Dialogues  d'Anselme  d  Ilavelburg  sur  les 
points  qui  divisaient  les  Grecs  et  les  Latins, 


Grégoire  sur  l'Ecclésiaste,  446.  [Fragments 
d'un  discours  de  saint  Grégoire,  446,  n.  10.] 
Ouvrages  supposés,  446  et  447.  [Fragments 
d'autres  écrits  de  saint  Grégoire,  447.]  Ju- 
gement des  écrits  de  saint  Grégoire,  447. 
Édition  de  ces  œuvres,  447  et  448.  [Autres 
éditions,  448.  —  Il  est  l'auteur  de  la  para- 


XIV,  414  et  suiv.  Ouvrage  de  Géroch,  pré-  phrase  sur  l'Ecclésiaste  faussement  attribuée 

vôt  de  Reicherspcrg,  sur  les  questions  agi-  à  saint  Grégoire  de  Nazianze,  V,  246.  —  Sa 

lées  entre  les  Grecs  et  les  Latins;  lettres  Vie  écrite  par  saint  Grégoire  de  Nysse,  VI, 

qui  en  font  mention,  630.  211  et  suiv.  —  Saint  Augustin  ne  savait  pas 

GREFFIER.  Détails  des  avantages  et  des  le  fait  de  la  montagne  transportée  par  la  foi 

devoirs  de  la  charge  de  grellier  dans  une  de  ce  saint  évèque,  IX,  433. 


lettre  de  Cassiodore,  XI,  220. 

GIIÉGE.NTIUS  (Saint),  archevêque  de  Ta- 
phar  en  .\rabie.  Ce  qu'on  sait  des  circons- 
tances de  sa  vie,  XI,  279.  Le  Dialogue  donné 
sous  son  nom  est  une  pièce  supposée,  279 
et  suiv.  Éditions  qu'on  en  a  faites,  280. 
[Éditions  de  ses  écrits  dans  la  Palrulogie. 


GREGOIRE,  évèque  de  Porto,  assiste  au 
concile  d'Arles,  II,  629. 

GRÉGOIRE  ou  GORGONN'E,  évèque  de 
Cinne,  assiste  au  concile  de  Néocésarée,  II, 
640. 

GRÉGOIRE  DE  CAPPADOCE,  mis  par  les 
Eusébiens   sur  le   siège  d'Alexandrie  à  la 


Ecrits  nouveaux,]  Code  de  lois  pour  les  Ho-      place  de  saint  Athanase,  III,  472,  et  IV,  93. 


231. 

935. 

837  ou  338. 

f38 


140. 
«50. 

fSl. 

M. 

ro. 


mérites  qu'on  lui  attribue,  280.  [Editions  de 
cet  écrit,  280.] 

GRÉGOIRE  THAUMATIRGE  (Saint),  évo- 
que de  Néocésarée  dans  le  Pont.  Histoire  de 
sa  vie.  II,  437  et  suiv.  Naissance  de  saint 
Grégoire;  pourquoi  il  est  nommé  Thauma- 
turge. Ses  études.  Il  devient  disciple  d  Ori- 
gène  à  Césarèe  en  Palestine,  435.  Suite  des 
études  de  saint  Grégoire,  435  et  438.  Il  va  à 
Alexandrie,  retourne  à  Gésarée  auprès  dOri- 
gène,  est  baptisé.  Il  retourne  en  son  pays 
après  avoir  lait  l'élogo  d'Origène  ;  estime 
quOrigt'ne  avait  pour  saint  Grégoire,  438. 
Saint  Grégoire  quitte  Néocésarée  et  se  retire 
,1  la  campagne,  438  et  439.  Il  est  fait  évèque 
de  Néocésarée,  4.'J8.  Son  zèle  pour  la  foi,  ses 
miracles  ;  il  se  relire  durant  la  persécution; 
il  retourne  en  son  église.  Concile  d'Autio- 
che  où  il  assiste;  il  meurt,  439.  Ecrits  de 
sailli  Grégoire,    439  et   suiv.    Discours   en 


GREGOIRE,  évèque  d'Elvire,  III.  348  et 
349.  Histoire  de  sa  vie,  348.  Ses  écrits,  349. 
Il  refuse  la  communion  à  Osius,  397.  — 
Lettre  que  saint  Eusèbe  de  Verccil  lui  écrit, 
IV,  275.  11  refuse  de  signer  la  formule  de 
Rimini,  582.  Éloges  que  lui  donnent  Faus- 
lin  et  Marcellin,  V,  153.  Il  pourrait  être  au- 
teur de  quelques  écrits  attribués  à  saint 
Grégoire  de  Nazianze,  242.  [Le  traité  de  la 
Foi  attribué  à  saint  Phèbadeest  de  Grégoire 
d'Elvire,  377.] 

GREGOIRE  (Saint),  surnommé  l'Illumina- 
teur,  martyr,  apôtre  de  r.Arraénie.  Son  éloge 
attribué  A  saint  Jean  Chrysostùme,  VII.  345. 
[Lettre  de  saint  Grégoire  1  Illuminateur  et 
trente  canons  publiés  par  Mai,  343.] 

GREGOIRE  (Saint),  évoque  de  Nazianze, 
père  de  saint  Grégoire  surnommé  le  Théo- 
logien. Sa  conversion  et  son  baptême,  V, 
178,  179  et  214.  H  est  lait  évèque,  179.  Son 
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nis  prond  Hoiii  do  kii  iniiisoii.  Il  coiilV-ro  \ci 
Hiiccidocc  A  son  llls,  IHI.  Il  se  liiisyti  Hiir- 
piciidif  ;  les  iiioiiics  so  Hi'iiarcid  ^U^  lui,  IKi 
(H  i2M.  Ils  hVii  rappioclicnl,  1H2  <'l  IH.'I.  Sa 
iiKiil,  ISl  cl 'JDD.  IHscmirs  do  sainl  firt^^'oiro 
son  lils  sur  la  lu^titiioii  dos  imoiiioh  do  Na- 
ziaiizc  avoc.  son  pi'TO,  i.M)7,  'JOH.  Son  oraison 
Itiiioliro  par  sainl  (îri'goiro  do  iNa/.ian/(ï  son 
m»,  3i;j  ol  suiv.  I.oltros  (ju'il  i^crivil  aiipou- 
plo  lU"  (li'san'io,  aux  tivA(pu's  do  la  provinoo 
do  Cappadoco  o(,  i\  Mnsôlio  do  Sainosalo, 
iiriO.  —  Sos  Ictiros  pour  rôloclion  di*  saiid 
Uasilo,  IV,  'i37.  Il  sij^nio  la  loiiindo  dc!  Iti- 
inini,  ri(il. 

(illMCiOlIlK  1)K  NAZIANZIO  (Sainl),  sur- 
nonirn»^  lo  Tlu''oloj;iiMi,  arcliovo(pio  doCons- 
tanlinoplo  et  doclour  do  l'I'lj^liso,  V,  172  cl 
suiv.  llisloiro  do  sa  vie.  Lieu  de  sji  nais- 
sance, 178.  Sesparnnls;  leurs  vérins,   178 
■  et  179.  Nombre  de  lenrs  enfants.  Naissance 
32».        de  sainl  Gri^goire,  179.  [Date  de  sa   nais- 
sance. Son  caraclôro,  179,  n.  13.]  Son  édu- 
350.        cation.  Ses  élndes.  11  va  h  Athènes.   Il  re- 
358.        tourne  en  sou  pays,  ISO.  Il  reçoit  le  bap- 
tême ;  ses  vertus.  Il  prend  soin  de  la  maison 
358  ou  359.    dc  SOU  père.  11  se  relire  quelque  temps  avec 
361.        saint  Basile,  181.  Il  est  ordonne  prêtre,  181 
3C5.        et  suiv.  Il  réconcilie  Eusèbe  de  Gésarêe  en 
368.        Gappadoce  avec  saint  Basile.    Il  tâche   de 
370.        retirer  de  la  cour  son  frère  Gésaire.  Il  tra- 
vaille à  faire  choisir  saint  Basile  pour  êvè- 

372.  que  de  Gésaréc.  Il  est  choisi  évoque  de  Su- 

373.  simes  et  sacré,  183.  Il  gouverne  l'Église  de 
375.        Nazianze  sous  son  père,  183  et  184.  Après 

la  mort  de  son  père  il  se  retire  à  Séleucie, 
378  on  379.  184.  Il  cst  choisi  évoque  de  Gonstantinople, 
185.  11  y  assemble  les  catholiques  dans 
l'Anastasie,  183  et  186.  Sa  conduite  dans 
l'épiscopat.  Effets  des  prédications  de  saint 
Grégoire,  186.  Sainl  Jérôme  vient  l'écouter, 
187.  Troubles  arrivés  pendant  son  épiscopat 
par  l'ordination  de  Maxime,  187  et  188. 
Maxime  est  rejeté;  saint  Grégoire  maintenu 
sur  le  siège  de  Gonstantinople,  188,  189  ; 
son  élection  est  confirmée  dans  le  concile  de 
Gonstantinople,  189.  Il  se  retire  de  Gonstan- 
tinople, 189  et  190.  Il  fait  son  testament, 
190,  191.  Il  revient  à  Nazianze,  191.  Sa  re- 
traite à  Arianze,  191  et  192;  ses  occupations 
389.  pendant  sa  retraite.  Sa  mort ,  192.  Son 
éloge.  Ses  écrits,  193  et  suiv.  Oraisons  ou 
discours  de  saint  Grégoire.  Les  deux  dis- 
cours de  saint  Grégoire  touchant  le  sacer- 
doce; analyse  du  premier  discours.  Vertu 
nécessaire  dans  un  prêtre.  Maximes  pour  la 

TAB.  1. 


380. 
381. 

381  ou  382. 
383. 


coiidiiilc;  doH  Anu'H,  193.  Poclrino  n/!c«H«uirij 
piiur  la  direction  des  rtinc",  ItM  cl  \\)2.  A^o 
ciiuvcnabic  pour  cuMCM^ncM-  lc;-v  antres,  194. 
llaiHoriH  (pu;  Huinl  (jré^'()iro  avait  tir  fuir  lo 
Hacerdoco  ol  dc  n'y  houimiIIic,  1'.)'»  et  r.»."». 
Second  discouPH,  TJ.");  ce  «pi  il  conticnl,  195 
cl  l!)(l.  Deux  discours  do  saint  (irc(:;r»ir(! 
conti(î.Inlicn  l'Ap(tslal,  196  (it  suiv.  Atiidyso 
du  premier  discours,  l!Mî.  Impiéltîdo  JulitMi, 
197.  Il  conçoit  lo  dessein  d'abolir  lo  cliri»- 
tianismo.  Avatdages  de  lu  religion  cliré- 
licnnc,  197  et  suiv.  Injustice  di;  la  prt'denlion 
ih;  Julien,  199.  Inlaniies  dt.'S  fables  païennes, 
199  et  200.  La  morale  des  païens  renverse! 
les  grands  princip(!S  :  perfeclioude  la  morale 
chréliennjî,  200.  Analyse  du  second  dis- 
cours, 200  et  suiv.  lleproclies  d(!s  païens 
contre  les  chrétiens;  ressources  des  chré- 
tiens dans  les  persécutions,  201.  Maxiiru!s 
qu'ils  doivent  observer,  201  et  202.  Gin- 
quième  discours  de  saint  Grégoire,  202; 
sixième  discours  de  saint  (îrégoire,  202  (;t 
203;  septième  discours,  203;  huitième  dis- 
cours, 203  et  204;  neuvième,  204,  20.j  ; 
dixième  :  oraison  funèbre  de  Gésaire,  son 
frère,  205,  206.  Onzième  discours  :  oraison 
funèbre  dc  sainte  Gorgonie,  sœur  de  sainl 
Grégoire,  206.  Douzième  discours,  sur  la 
réunion  des  moines  de  Nazianze  avec  saint 
Grégoire  le  père,  207,  208;  treizième  dis- 
cours, sur  la  paix,  208;  quatorzième  dis- 
cours, sur  la  paix,  208  et  209  ;  quinzième 
discours,  sur  la  grêle,  209,  210;  seizième 
discours,  sur  l'amour  des  pauvres,  210,  211  ; 
dix-septième  discours,  au  sujet  de  quelques 
séditions  arrivées  à  Nazianze,  211,  212;  dix- 
huitième  discours,  en  Thonncur  de  saint 
Gyprien,  martyr,  212;  dix-neuvième  dis- 
cours de  saint  Grégoire  :  oraison  funèbre  de 
son  père,  213  et  suiv.  Vingtième  discours  : 
oraison  funèbre  de  sainl  Basile,  215,  216; 
vingt-unième  discours  :  panégyrique  de 
saint  Athanase,  216  et  suiv.;  vingt-deuxième 
discours,  à  Ihonneur  des  Machabées,  217 
et  suiv.;  vingt-troisième  discours  :  panégy- 
rique du  philosophe  Héron,  219;  vingt-qua- 
trième discours,  en  l'honneur  des  Égyptiens, 
219  et  220;  vingt-cinquième  discours,  aux 
Ariens  :  apologie  de  la  conduite  de  sainl 
Grégoire,  220,  221;  vingt-sixième  discours  : 
de  la  modération  qu'il  faut  garder  dans  les 
disputes,  221, 222  ;  vingt-septième  discours  : 
apologie  de  saint  Grégoire  contre  ceux  qui 
l'accusaient  d'avoir  brigué  le  siège  de  Gons- 
tantinople,  222,    223;   vingt-huitième  dis- 
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cours,  sur  son  retour  après  la  persécution  mcntaire  sur  les  discours  de  saint  Gr(5goire 
de  Maxime,  223,  2iîl;  viucl-ncuvième  dis-  de  Nazianze,  2i6,  247.]  La  paraphrase  sur 
cours,   sur  Icfablissemenl  des  évêques  et      lEcclésiasle  n'est  pas  de  saint '"irégoire,2t(). 


sur  le  dogme  de  lu  Triniti*,  22i,  22.*);  tren- 
tième discours,  sur  rélection  de  l'cvèque 
Eulalius,  22o,  226;  Irenle-unième  discour?, 
Sur  le  divorce,  226;  trente-deuxième  dis- 
cours de  saint  Grt^goire  :  son  adieu  au  sor- 
tir de  Constantinople ,  226,  227.  Trente- 
troisième  discours,  contre  les  Ennoniiens  : 
le  premier  des  cinq  sur  la  théologie,  227, 

228.  Trente -quatrième  discours,  sur  la  na- 
ture divine  :  second  sur  la  théologie,  228, 

229.  Trente-cinquième  di^^cours,  sur  la  divi- 
nité du  Fil«,  contre  les  Eunomiens  :  troi- 
sième sur  la  théologie,  229  et  suiv.  Trente- 
sixième  discours,  surladivinitéduFils  :  qua- 
trième sur  la  théologie;  réponse  aux  passa- 
ges allégués  par  les  Eunomiens,  231  et  suiv. 
Trente-septième  discours,  sur  le  Saint-Esprit, 


Lcltrrs  de  saint  Grégoire,  247  et  suiv.  Let- 
tres à  Céleusius,  247.  Lettres  A  Nicobide, 
père  et  tils,  247  et  248.  Lettres  à  saint  Basile, 
248,  249.  Lettres  h  Amphiloque;  lettres  ù 
Bosphore,  évéque  de  Colonie,  249.  Lettres 
h  Césaire,  son  frère,  249  et  2oO.  Lettre  A 
Snphrone ,  préfet  de  Constantinople,  250. 
Lettres  à  Eusèbe  de  Césarée  en  Cappadoce, 
2.50.  Lettres  h  saint  Basile,  230  et  251.  Let- 
tres de  saint  Grégoire  père  au  peuple  de  Cé- 
sarée, après  la  mort  d'Euscbe  ;  aux  évêques 
assemblés  <\  Césarée  pour  l'élection,  et  h 
Eusèbe  de  Samosate,  251,  252.  Lettres  de 
saint  Grégoire  fils  h  saint  Basile,  252.  Lettres 
h  Eusèbe  de  Samosate,  252  et  2.53.  Lettres 
à  saint  Basile,  253.  Lettres  à  saint  Grégoire 
de  Nysse,   253  et  254.   Lettre  à  Simplice; 


contre  les  Macédoniens,  233.  Réponse  aux      lettre  à  Alype,  mari  de  Simplice;  lettres  à 


objections  des  Macédoniens,  233  et  234. 
Remarques  sur  la  divinité  du  Saint-Esprit, 
23  4.  Trente-huitième  discours,  sur  la  nati- 
vité de  Jésus-Christ,  ou  sur  la  théophanie, 
234  et  235.  Trente-neuvième  discours,  sur 
la  fêle  des  lumières,  ou  sur  le  baptême  de 


Jacques,  gouverneur  de  Cappadoce,  pour 
Simplice,  254.  Lettre  à  Eudoxe,  rhéteur; 
lettre  à  Philagrius,  235.  Lettres  à  Grégoire, 
gouverneur  de  Cappadoce,  à  Eusèbe,  à  Sa- 
turnin, à  Sophrone,  à  Hellade,  à  Thémis- 
tius,  à  Eudoxe,  à  Africain,  à  Astérius,  à 


Jésus-Christ,  235,  236.    Quarantième  dis-  Olympius,   pour  Nicobule,  ntn-eu  de   saint 

cours,  sur  le  sacremeut  de  baptême,  236  Grégoire,  235  et  236.  Autres  lettres  à  Oiym- 

el  suiv.  Réponse  aux  objections  de  ceux  qui  pius,  256  et  257.  Lettres  à  Nectaire;  lettres 

différaient  leur  baptême,  237,  238.  Du  bap-  h  Hellade;   lettres  à  Théodore   de  Tyanes, 

tême  des  enfants,  238,239.  Quarante-unième  257.  Lettres  h  Procope,  257  et  258.  Lettres 

discours,  sur  la  fête  de  Pâques;  quarante-  à  Soplirone;  lettres  <1  Eustochius  ;  lettres  A 

deuxième  discours,   second  sur  la  fèlo  de  Stagirc,  258.Lotlrosf»Eudoxe;  lottroùPostu- 

Pàques,  239;  quarante-troisième  discours,  mien,  258  et  239;  c'i  Saturnin  ;  h  Amazone; 

sur  le  dimanche  de  l'octave  de  Pâques,  2.39  à  Léonce  :  h  Hypatius,  259.  Lettres  contre 

et  240;  quarante-quatrième  discours,  sur  la  los  Apollinaristes  â  Olympius,  259  et  2r)0. 

fête  de  la  Pentecôte,    240,  241;   quarante-  Lettres  à   Némésius;  lettres  ;\   Aërius  et  à 


cinquième  discours  :  lettre  à  Evagre,  la- 
quelle n'est  pas  de  saint  Grégoire,  241  ;  qua- 
rante-sixième discours  :  sa  lettre  à  Nectaire, 
241  et  242;  quarante-septième  discours,  sur 
Kzéchiel  :  ce  discours  n'est  pas  de  saint 
Grégoire.  Quarante-huitième  discours  de 
saint  Grégoire,  â  la  louange  dos  martyrs, 
242;  quarante-neuvième  et  cinquantième 
discours,  lesquels  ne  «ont  pas  de  saint  Gré- 
goire, 242  ot  243.  Cinquante-unième  dis- 
cours de  saiut  Grégoire  :  premièrt^  lettre  au 
[•rètre  Clédoniiis  contre  les  Apollinaristrs, 
243  et  suiv.  Rt'ponse  aux  objections  des 
Apolliuaristes,  245, 2  46.  Cinquante-deuxième 
rliscours  :  seconde  loltrr  A  Clédonius  contre 
les  Apollinarisles,  24ri.  | Fragment  do  son 
discours  contre  les  nslr(Uiomes,   246.  r.oni- 


,\lypius,  260.  Lettres  à  Théodore  de  Tyanes, 
260  et  suiv.  Lettre  h  Castor  touchant  un 
jeune  homme  nommé  Sacerdos,  262.  Lettres 
à  Sacerdos,  262  et  263.  Lettres  à  Homo- 
plirone,  à  Hellade,  A  Eudoxe,  ù  Thècle, 
sreur  de  Sacerdos  ;  A  Castor,  touchant  Sa- 
cerdos, 263  et  264.  Lettre  h  saint  Grégoire 
de  Nysse;  lettres  â  Clédonius,  à  Eulalius,  h 
Léonce,  â  Kpiphane.  Lettre  j\  Césaire,  préfet 
de  Constantinople.  Lettres  pour  Amphiloque, 
laïque,  h  Césaire,  h  Sophrone,  A  Tiiémis- 
tius.  Lettres  i\  un  jeune  homme  de  condition. 
Lettre  à  Ellébichus,  264.  Lettres  à  Adel- 
phe, 264  et  265.  Lettres  à  .\blabius,  h  Victor, 
i\  Mndariu'^,  h  saint  .'\mphiloque.  î-etires  fi 
Julien,  ollieier  des  tailles,  265.  Lettre  fou- 
chant  la  mort  de  l'abbé   Leueadius.  Lettres 
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i\  'riiiinllii'c,  pi(Mri'  «lo  CoiiHlnnliiioplo,  ii(i."»  cL 
iJOd.   L('lli«s  i\   hioclôs,  i\  Ciiiuli<li(Mi,  Il  Vu- 
IciiliiiiiMi,   paiTiil   (le   s.iiiil  (iii^^oirin  [.cllro 
loiicliaiil,    llosplidio,    (W't^(|un   (li>  (lolniiio  ;  ù 
'riitWnl(iiii  cl    à    Noilairc.    Lcltrc    à   lloiini- 
plinmt",  \li\{);    h  sairil   Aiiipliilo(|ti(',   2(i()  vl 
2(17.   [Lollin  II   Uasilissc  :  oxhorlalioii   iï  Jii 
coMsIancd  dans  lu  vnrlii,  2()7.]  Poi^sics  do 
saint  (Jiv^{»in>,  2(17   ot  snîv.  rnnnicr  poiiinn 
«lo  co  sainl  :  sa  vie,  2(1H,  2C»;);   second,  inli- 
tult?  :  Do  son  ('-lai,  2(1!)  ;   Irni.sii'MMi.',   sur   la 
viifî'niiU'',  2(lt)  ot  270;  (piatririno,  sur  la  \ir- 
giniU^,  270,  271;  cinciuirnio,   inlilidi^  :  Dos 
calainih's  i\o  son  Ain(>;  sixiènu^,  sur  los  af- 
llictioiisdonl  il  (Hait  accaMé,  271  ;  snptirnie, 
«^xliorlalion  aux  jeunos  gens;    huitièïDc  ot 
uonvième,  sur  les  maux  qu'il  avait  sonllcrts 
ot  qu'il  soullVail.  Dixième,  sur  les  t'glises  do 
(^.onslanlino[)le,  272;  onzièiun  et  douzième, 
sur  les  évèques  do    son  temps,  272  cl  27;{  ; 
Ireizième,  adressé  aux  évèques  asseml)lés  en 
concile    t\  Gonslantinople;    quatorzième  et 
quinzième,  sur  les  misères  de  l'homme;  sei- 
zième et  dix-soplièmc,   sur   le   bonheur  de 
l'homme;  dix-huitièmo,  intitulé  :  Serment. 
Dix-neuvième,  conlre  la  chair;  vingtième, 
sur  les  tentations  du  démon;  vingt-unième, 
sur  les  brigues  des  évoques;  vingt-deuxième, 
contre  le   démon  ;  vingt-troisième,    sur  le 
désir  de  la  mort  ;   vingt-quatrième,  sur  la 
brièveté  de  la  vie,    273.  Vingt-cinquième, 
vingt-sixième  et  vingt-septième,  sur  les  mi- 
sères de  la  vie,  273  et  274.  Vingt-huitième, 
vingt-neuvième  et  trentième,  sur  le  désir  de 
la  mort.  Trente-unième,  brièveté  de  la  vie, 
en   torrae   d'épilaphe;    trente-deuxième  et 
trente-troisième,  sur  les  maux  qu'il  soutirait. 
Trente-quatrième,  sur  la  leclure  des  livres 
saints  ;    trente-cinquième ,    sur    les    plaies 
d'Kgyptc  ;  trente-sixième,  sur  le  Décalogue; 
trente-septième,  sur  les  douze  fds  de  Jacob; 
trente-huitième,  sur  les  douze  Apôtres,  274. 
Trente-neuvième  ,  intitulé  :  Généalogie   de 
Jésus-Christ,  274,  275.   Quarantième,  qua- 
rante-unième, quarante-deuxième, quarante- 
troisième,    quarante-quatrième,    quarante- 
cinquième  et  quarante-sixième,  sur  les  mi- 
racles  et  les    paraboles    de   Jésus-Christ; 
quarante-septième,  sur  la  vie   céuobitique, 
27o  ;    qnarante-buitième ,    en    faveur    des 
moines,  275  et  276;   quarante-neuvième,  à 
Julien,  receveur  des  tailles,  en  faveur  des 
pauvres,  276.   Cinquantième  et  cinquante- 
unième,  au  sujet  de  Nicobule,  276  et  277  ; 
cinquante-deuxième,  à  Vilalien,  homme  dis- 


tinf^iu',  en   laveur  du  hoh  HIm,  277,  278;  ciii- 
(|uant(!-(roiHième,  Hiir  la  vraie  noblesac;  c.iri- 
ipianle-(|ualrième,  iirière   pour  im  voya^u  ; 
cinquanlo-cinquièrne,   Hur    lo    hilcuci*  ;  ciii- 
qiianle-sixiènie,   intilulé  :  llynin»?    U  Ji'imiH- 
Clirist   au  jour  do  I'-ujuch,  278;  cinqnanti!- 
Heplième,  Hur  lo  mariage  do  Kainio  (Jlyin- 
piade,  278  et  2711;   cinquanle-linilième,  Hur 
sa  prcq^re  retraite,  27î>;  cinquante-neuvième, 
sur  la  giandeur  et  la   bassesse  de  l 'homme, 
27i)el28();    soixaritièuie,    sur   hî.s  rnoii.e.-i, 
280  et  281  ;  soixante-unième,  sur  «es  propres 
maux,  281  ;  soixante-deuxième,  j'iNémésius, 
exhorlalion   h  endjrasser   la   foi  ;  soixanle- 
tioisième ,    senlences    aerosliclKîS ,    281    et 
282;  soixanle-quatrième,  contrôle  luxe  des 
femmes,  282;  soixante-cinquième,  épitaphe 
dejsaint  l]asile,282  et  283  ;  soixantosixième, 
sentences  morales  ;  soixante-septième,  sur 
la  brièveté  de   la   vie;   soixante-huilièm(!, 
conlre    l'avarice,   283;    soixanle-neuvirme, 
intitulé  :  Sentences    télrastiques   du   grand 
Grégoire  le  Théologien,  283  et  284.  Soixante- 
dixième,     onzième,    douzième ,    treizième, 
quatorzième,   quinzième,   seizième  et   dix- 
septième,    contenant   les  principaux  points 
de  la  théologie  sous  ce  titre  :  Les  secrets  de 
saint  Grégoire,  284  et  suiv.;   soixante-dix- 
huitième,  de  la  pudicité.  Soixante-dix-neu- 
vième et  suivants,  jusqu'au  cent  vingtième, 
épigrammes  sur  dillerents  sujets,  288.  Cent 
vingtième,  sur  les  agréments  de  la  vie;  cent 
vingt-unième,   sur   la  sainte   Trinité;  cent 
vingt-deuxième  ,     sentences     acrostiches  ; 
cent   vingt-troisième ,    contre  les    envieux, 
289;  cent   vingt-quatrième,    sur  la   Provi- 
dence, 289  et   290;  cent  vingt-cinquième, 
divers  avis  à  Séleucus  :  ce  poëme  est  attri- 
bué à  saint  Amphiloque,  290.  Cent  vingt- 
sixième,   sur  la   veuve  de   Sarepla,  290  et 
291;  cent  vingt-septième  et  cent  vingt-hui- 
tième, adressés  à  Jésus-Christ;  cent  vingt- 
neuvième,  reproches  à  son  âme.  Cent  tren- 
tième et  les  six  suivants,  sur  divers  sujets. 
Cent  trente-cinquième,   contenant  des  défi- 
nitions;  cent   trente-huitième,    contre    les 
violateurs  des  sépulcres;    cent  trente-neu- 
vième, sur  les  miracles  d'Élie  et  d'Elisée, 
291.  Cent  quarantième,  sur  la  vertu,  291  et 
292;  cent  quarante-unième,  dialogue  ?=ur  la 
vie  spirituelle  et  la  vie  commune,  292  ;  cent 
quarante-deuxième,    dialogue  sur  le  jure- 
ment, 292  et  293  ;  cent  quarante-troisième, 
contre  la  colère,  293,  294;  cent  quarante- 
quatrième,  contre  l'avaricû;  cent  quarante- 
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cinquième,  sur  l'église  de   Nazianze,  294  ;      sur  divers  sujets,  305.  [Poëme  contre  Apol- 
tent   quarante-sixionio  ,  abrogé   des    deux      linaire,  difTércnt  de  celui  dont  parle  D,  Geil- 


Icllres  ù  Clédonius  ;  cent  quaranle-seplième, 
sur  ses  poésies;  cent  quarante-huitième, 
contre  Maxime  le  Cynique;  cent  qiiaranle- 
ncuvièine,  adressé  aux  évoques  qui  avaient 
occasionné  son  abdication;  cent  cinquan- 
tième, contre  un  noble  vicieux  ;  cent  cin- 


lier,  305,  n.  I.]  Autres  poésies  de  saint  Gré- 
goire, 305  et  306.  Poëme  contre  les  évéques. 
Poème  pour  répondre  aux  reproches  de  ceux 
de  la  ville  de  Nazianzo,  305.  Poëme  contre 
ceux  qui  l'avaient  forcé  de  quitter  l'église 
de  Constantinople,  305  et  30G.   Poëme  sur 


quante-unième,   contre   ses  envieux;  cent  les  maux    de    l'église   de   Constantinople. 

cinquante-deuxième,  l'éloge  de  la  chasteté  ;  Poëme   en    forme    d'invocation  à   la  sainte 

cent  cinquante-troisième,  hymne  à   Dieu;  Trinité.  Poèmes  en  forme  d'hymnes  et  de 

cent  cinquante-quatrième,    épigrammcs   h  prières,  306.  [Prière  et  exorcisme  attribués 


Dieu  ;  cent  cinquante-cinquième,  exhorta- 
tion aux  vierges;  cent  cinquante-sixième, 
contre  la  vie  peu  réglée  de  quelques  évoques  ; 
cent  cinquante-septième,  sur  les  évèques, 
295;  cent  cinquante-huitième,  sur  la  cadu- 


h  saint  Grégoire  de  Nazianze,  363.]  Doctrine 
de  saint  Grégoire,  306  et  suiv.;  sur  l'inspi- 
ration des  livres  saints,  306,  307;  sur  le  ca- 
non des  livres  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament,  307,   308;  sur  la  manière  d'in- 


cité des  choses  de  ce  monde,  296.  La  tra-  terprëter  l'Écriture,  308;  sur  l'utilité  de  l'é- 

gédie  intitulée  :  Jésus-Christ  souffrant,  n'est  tude  de  l'Écriture,  308  et  309;    sur  l'avan- 

pns  de  saint  Grégoire,  29G,  297.  Épigrammes  tage  de  l'étude  des  Livres  saints  au-dessus 

de  saint  Grégoire,  297  et  suiv.  Épigramme  de  l'étude  des  livres  profanes,  309,  310;  sur 

en  l'honneur  du  sophiste  Proërèse,  297  et  l'âge  auquel  on  doit  étudier  les  divines  Écri- 

298;  en  l'honneur  d'un  grammairien  nommé  tures,  310;  sur  divers  endroits  de  l'Écriture, 


Tespésius.  Épigramme  à  la  louange  d'un 
nommé  Martinien.  Épigrammes  en  l'hon- 
neur d'Aniphiloquc,  homme  distingué  par 
sa  science.  Épigramme  en  Ihonueur  d'un 
autre  Amphiloque,  rhéteur,  298.  Épigramme 


310  et  suiv.;  sur  les  conciles,  312,  313;  sur 
la  tradition,  313;  sur  l'existence  et  les  attri- 
buts de  Dieu,  313  et  314  ;  sur  la  Trinité,  314 
et  suiv.;  sur  la  divinité  du  Fils  de  Dieu,  315 
et  316;  sur  la  divinité  du  Saint-Esprit,  316, 


à  Nicomède,  parent  de  saint  Grégoire,  298      317;  sur  le  péché  originel,  317,  318;   sur 


et  299.  Épigramme,  à  la  louange  de  Car- 
terre,  ami  de  saint  Grégoire  et  son  maitrc 
dans  la  vie  spirituelle.  Épigrammes  en  l'hon- 
neur des  parents  et  amis  de  saint  Grégoire, 
299.  Épigrammes  sur  la  vie  de  saint  Gré- 
goire :  quelques-unes  paraissent  n'être  pas 
de  ce  saint  docteur.  Épigrammes  sur  la  fa- 
mille de  saint  Basile  et  sur  celle  de  saint 


l'Incarnation  et  sur  la  sainte  Vierge,  318  et 
suiv.;  sur  les  anges  et  les  démons,  321  et 
322;  sur  l'origine  de  l'âme  et  son  immorta- 
lité, 322,  323;  sur  le  baptême,  323;  sur  les 
diverses  sortes  de  baptêmes,  323  et  324  ;  sur 
le  ministre  du  baptême,  324,  325  ;  sur  le 
baptême  des  adultes,  325;  sur  les  personnes 
qui  uHMirent  sans  baptême  et  sur  les  peines 


Grégoire  :  quelques-unes  de  ces   épigram-  qu'elles  souffrent  en  l'autre  vie,  325  et  326; 

mes  doivent    être  rejetées  comme  n'étant  sur  le   baptême  des   enfants,   326;  sur  la 

pas  de   saint  Grégoire.   Épigrammes  à  Ma-  forme  du  baptême,  326  et  327;   sur  les  ef- 

xence,  ami  de  saint  Grégoire,  300.  Kpigrani-  fets  du  baptême,  327;    sur  la  Gdélité  aux 

mes  touchant  la  sépulture  et  les  tombeaux  promesses  du  baptême,  327;  sur  le  temps 

des  morts,  300  et  suiv.  Autres  épigrammes  d'administrer  le  baptême,  327  et  suiv.;  sur 

sur  divers   sujets,   303,   304.  Épigrammes  quelques  cérémonies  du  baptême,  329;  sur 

coulre  les    femmes    snus-infroduites,  301.  la  présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans  l'Eu- 

Epigrammcs  contre  ceux  qui  parlaient  mal  charistie,  329  et  330.  Que  l'Eucharistie  est 

des  moines,  303  et  304.   Épigramme   inli-  un  vrai  saciiQcc  :  qualités  de  ceux  qui  l'of- 

tulée  :   Des  noces.  Autre  sur  la  vieillesse.  frent,  330  et  suiv.  Réponse  aux  objections 

Épigrauiiue  contre  les  repas  qui  se  faisaient  contre  la  présence  réelle,  331.  332.  Réponse 

«lans  les  basiliques  des  martyrs.  Épigram-  ù  nue  autre  objection  sur  l'Eucharistie,  332. 


me»  louchant  quelques  particularités  de  la 
vie  du  saint  docteur,  304.  Paraphrase  du 
-Scholiaste  sur  le  poëme  de  saint  Grégoire 
lourliiint  l'avènement  de  Jésus-Christ,  304 
('[  31)5.  Autres  épigrammes  rie  saint  Grégoin^ 


Doctrine  sur  la  pénitence,  333  et  suiv.;  sur 
l'ordre,  .334,  335;  sur  la  primauté  de  saint 
Pierre;  sur  le  mariage;  sur  l'excellence  de 
la  virginité  au-dessus  du  mariage,  335;  sur 
les  secondes  noces,  336;  sur  lindissolubiliti^ 


^1 


TAIILK  (JI'INI'IIIAI.K  DKS  MATII'IIIKS. 


IH." 


(lu  iimi'iuf^M',  .'i.'ilî  (ïl  .'),'I7  ;  Hiir  lo  iiiiiiiHln>  du 
nmiiagi!;  sur  his  «•.(huiiniiiiiiis  du  ci*  sjwmt- 
mi;ul,  ;j.'{7  ;  sur  l'iisa^d  du  maiia^^i",  .'l.'JH , 
Hur  riiivdcalioii  ol  rinliM'cessioii  di>s  saints, 
liai),  ;H();  sur  lo  ciillt!  des  n'li<iiM'H,  ;M(). 
Il('>p()iis()  <\  (|ii(d(|U(>s  ()!)j(>cli(>iiH  sur  \r. 
(îiilln  dos  saints  cl  do  loiiis  rcli(|iics,  .'J42  cl, 
Huiv.  Sur  la  j^r/lco  cl  le  lihic^  arbiliu,  .'liii  et 
suiv.;  sur  la  loi,  sur  le  respect  cl  le  secret 
tlos  mystères,  ',\\'i,  .'{/i'i  ;  siii'  lu  Icclnrc  d 
l'étude  dos  livres  profanes,  .'{iri,  H4G  ;  sur 
les  peines  des  danuu^s,  .'{i(5;  sur  lu  puis- 
sance Icuiporello  et  la  [)uissance  ecclésias- 
tique ;  sur  la  hiérarchie  ecclésiastique;  sur 
lo  célibat  des  prêtres,  347;  sur  les  causes 
ecclésiastiques,  3-47  et  348;  sur  le  zèle  (H  la 
clnirilé  des  évéques,  34S,  34!);  sur  les  v(cux, 
les  moines  et  les  vierges,  341),  3oO;  sur  di- 
vers points  de  discipline,  330  et  suiv.  ;  sur 
divers  points  do  morale,  352  et  suiv.;  sur 
l'histoire,  353  et  suiv.;  [sur  les  éloges  qu'il 
donne  ;\  l'empereur  Constance,  357,  note  5.] 
Jugement  des  écrits  de  suint  Grégoire,  330, 
360.  Catalogue  des  éditions  latines  de  ses 
écrits.  Éditions  grecques  des  écrits  de  saint  héritier  de  saint  Grégoire  dcNazianze,  V, 
Grégoire,  360.  Éditions  grecques  et  latines,      190. 


/.ian/.c,  V,  .'l.  Siiiul  Grégoire  («ngftgo  naiiil 
Ampliilnquc  à  faire  un  voyage  jioiu' justifier 
Hnsplioro,  t'ivcque  de  Colonie,  3(i7.  —  Onel- 
(pies-uns  dos  discourH  do  co  pèn;  IraduitH 
pur  llMlin  d  Aqnilée,  VU,  W».  JérAme  lut 
dis(ipl(!  de  saint  (!r('goiro  d(!  Nazinu/e,  547. 

—  'rt''nu)ignngo  de  l'liilostor;.'e  sur  c(i  saint 
dociciir,  VIII,  5iii.  —  Saint  Auguslin  cite 
saird  (îrégoin;    de,  Nuzianz«ï,    IX,    4H6.    — 

—  Coniinotdain!  de  l'abhé  saint  Ma.\imo  sur 
les  endroits  dilllciles  do  saint  (îrcgoire  d(j 
N.izianze,  XI,  770,  771 .  —  Discours  de,  Théo- 
dore. I)a[ilm()i)ales  en  son  honneur,  Xill,50. 
Hymne  do  Jean  Mauropus  pour  lo  joiu- de 
sa  lét(î.  Discours  du  môme  en  son  honneur, 
2^1).  Commentaire  de  Nicétas,  métropolitain 
d  liera clée,  sur  ses  oraisons  et  sur  ses  poé- 
sies ,  558. —  Comincnlaiie  sur  quelques- 
uns  de  SCS  poèmes  attribué  à  Nil  Dcxopater, 
XIV,  654. 

GUÉGOIRK,  préfet  du  prétoire.  Donat  de 
Cartilage  le  truite  indignement  dans  une 
lettre,  V,  98. 

GRKGOIRE,  diacre  et  moine  deNazianze, 


360.  [Éditions  des  Bénédictins,  361,  362.] 
Éditions  françaises,  362.  Éditions  de  la  li- 
turgie attribuée  à  saint  Grégoire,  363.  [Au- 
tres éditions  et  autres  liturgies  atlribuées  à 
saint  Grégoire.]  —  Saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  fait  l'éloge  de  la  lettre  de  saint  Atha- 
nase  ù  l'empereur  Jovien,  IV,  136.  Sa  liaison 
dans  sa  jeunesse  avec  saint  Basile  le  Grand, 
350  et  sui\.  Saint  Basile  le  fait  évêque  de 
Sosimes,  359.  Première  lettre  de  saint  Ba- 
sile à  saint  Grégoire,  424,  423  ;  seconde  let- 
tre, 426,  427;  troisième  lettre,  429;  qua- 
trième lettre,  430.  Lettre  qu'il  écrivit  tou- 
chant l'élection  de  saint  Basile  le  Grand, 
437.  Autres  lettres  de  saint  Basile  le  Grand 
à  saint  Grégoire  de  Nazianze,  442,  443,  437. 
Philocalie  :  ouvrage  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze  et  de  saint  Basile  le  Grand,  495, 


GRÉGOIRE,  gouverneur  de  Cappadoce. 
Lettres  que  saint  Grégoire  de  Nazianze  lui 
écrit,  y,  253. 

GRÉGOIRE,  oncle  de  saint  Basile,  a  quel- 
ques différends  avec  lui.  Lettres  que  lui 
écrit  ce  saint  docteur,  V,  440.  —  Saint  Gré- 
goire de  Nysse  travaille  à  réconcilier  avec 
lui  saint  Basile,  VI,  120. 

GRÉGOIRE  (Saint),  évêque  de  Nysse, 
docteur  de  l'Église  et  confesseur,  VI,  119  et 
suiv.  Histoire  de  sa  vie.  Naissance  de  saint 
Grégoire  ;  ses  études,  119.  Il  s'engage  dans 
le  mariage,  119  et  120.  [Voyez  119,  note  9.] 
Il  est  fait  lecteur.  Il  travaille  à  réconcilier 
saint  Basile  avec  son  oncle  Grégoire,  120. 
Il  est  élevé  à  l'épiscopat,  120,  121.  Il  est 
persécuté  par  les  Ariens,  déposé,  banni.  Il 
est  rétabli,  121.  Il  assiste  au  concile  d'An- 


496.  Il  est  chargé  du  soin  de  l'Église  de  tioche,  121  et  122.  Il  va  voir  sainte  Macrine 
Constmlinople,  617.  Il  en  est  établi  évêque.  sa  sœur,  l'assiste  à  la  mort  et  célèbre  ses 
Il  préside  au  concile  de  Gonstautinople  après  funérailles,  122,  123.  Son  voyage  en  Arabie 
la  mort  de  saint  Mélèce,  619.  Les  évêques  et  en  Palestine,  123.  Il  assiste  aux  conciles 
d'Egypte  et  de  Macédoine  arrivés  au  concile  tenus  à  Constantinople,  123  et  124.  Son  dif- 
se  plaignent  de  ce  que  saint  Grégoire  avait  férend  avec  Hellade,  évêque  de  Gésarée  en 
été  établi  sur  le  siège  de  Constantinople,  Cappadoce,  124,  123.  Saint  Grégoire  assiste 
620.  Il  quitte  le  siège  et  le  concile,  621.  Il  au  concile  de  Constantinople.  Sa  mort, 
refuse  de  venir  au  second  concile  de  Gons-  Éloge  de  ses  vertus,  125.  Catalogue  de  ses 
tantinople,  636.  —  Lettre  que  saint  Eusèbe  écrits,  125  et  126.  [La  lettre  au  moine  Éva- 
de Saraosate  écrivit  à  saint  Grégoire  de  Na-  gre  est  de  saint  Grégoire  de  Nysse,  126.] 


371. 


371. 


374  et  375. 


370. 
378. 
379. 


380. 

381  et  383. 

293. 

394. 
Avant  403. 
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lOcrils  de  saint  Grégdiio,  i2()  et  siiiv.  Ilexa- 
inoron,  120.  En  quel  lrm|.s  il  a  été  écrit, 
I2(>.  Aualyso  de  te  livre.  Traité  de  la  For- 
lualion  de  1  Imnime,  128  et  suiv.  En  quel 
temps  il  a  été  écrit.  128.  Analyse  de  ce 
qu'il  conlicnl,  12S  el  suiv.  Homélies  sur  ces 
paroles  :  P'aisous  l'homiue  à  notre  image^ 
faussement  attribuées  j^  saint  Grégoire,  131. 
Livre  de  la  Vie  de  Moïse  ou  de  la  Vie  par- 
faite, lîM  et  suiv.  A  quelle  occasion  il  a  ('le 
«'crit,  I.Tl.  Analyse  de  ce  traité,  131  elsuiv. 
Traité  sur  les  Inscriptions  des  Psaumes,  133 
et  suiv.  Occasion  de  cet  ouvra^^c,  133,   134. 


Grégoire  contre  le  destin,  153  et  loi.  En 
quel  temps  il  a  été  écrit,  \o3.  Analyse  de 
ce  livie,  1,^3  et  i;]i.  Traité  des  Notions 
communes;  ce  que  c'est  que  ce  traité,  134, 
155.  [Edition  de  ce  livre  dans  la  Pntrologie, 
ioG.]  Livre  intitulé  :  De  l'Ame;  il  n'est  pas 
de  saint  Grégoire,  l.'S.^i  [Edition  de  ce  livre, 
loo.]  Kpitre  canonique  à  Léloïus,  133  et 
suiv.  Elle  est  de  saint  Grégoire,  135,  156. 
A  quelle  occasion  elle  fut  écrite,  136.  Ana- 
lyse de  cette  lettre,  130  et  suiv.  Discours 
contre  ceux  qui  diCfèrent  leur  baptême,  139 
et  suiv.  Il  est  de  saint  Grégoire,  159.  Ana- 


Quel  en  est  le  but,  134.  Ce  que  l'on  peut  y      lysc  de  ce  discours,  139  et  suiv.   Histoire 


remarcpier,  134  et  133.  Homélie  sur  le 
psaume  sixième,  135.  Huit  homélies  sur 
lEcclésiaste,  135  et  suiv.  Idée  de  cet  ou- 
vrage, 135,  136.  Ce  que  Ion  peut  y  remar- 
quer, 130,  137.  Quinze  homélies  sur  le  Can- 
tique des  Cantiques,  137  el  suiv.  Saint  Gré- 
goire les  a  composées  ù  la  prière  de  sainte 
Olympiade,  137.  Saint  Grégoire  y  suit  le 
sens  mystique,  1.37  et  l'.iS.  Ce  qu'il  y  a  de 
remarquable  dans  ces  homélies,  138,  139. 
Cinq  homélies  sur  loraison  dominicale,  139 
et  suiv.  Ces  homélies  sont  citées  par  les  an- 
ciens, 139,  140.  Analyse  de  la  première  de 
ces  homélies,  140.  Analyse  de  la  seconde, 
140,  141.  Analyse  de  la  troisième,  141. 
Analyse  de  la  quatrième.  Analyse  de  la  cin- 
quième, 142.  Huit  homélies  sur  les  huit 
béatitudes,  142  et  suiv.  Elles  sont  citées  par 
les  anciens,  142,  143.  Ce  que  contient  la 
première  ;  la  seconde  ;  la  troisième  ;  la  qua- 


tragique  d'un  jeune  homme  qui  avait  dif- 
féré son  baptême,  IfiO.  Réponse  aux  ob- 
jections de  ceux  qui  différaient  leur  bap- 
tême, 160  et  101.  Les  nouveaux  bapti- 
sés semblables  aux  soldats  nouvellement 
enrôlés.  Discours  contre  les  fornicaleurs. 
Il  est  do  saint  Grégoire.  Analyse  de 
ce  di'^cours,  101.  [Edition  de  ce  traité,  161.] 
Traité  de  la  Pénitence;  il  est  de  saint  As- 
tère.  Discours  sur  l'aumône,  161.  Il  est  de 
saint  Grégoire,  161  et  162.  Analyse  de  ce 
discours,  162  et  163.  Il  faut  soulager  les 
pauvres  el  les  malades,  162.  Réponse  aux 
excuses  de  ceux  qui  ne  les  soulageaient  pas, 
162  el  163.  Quelle  estime  ou  doit  faire  des 
pauvres,  163.  Discours  sur  la  Pentecôte, 
163,  164.  Discours  contre  les  usuriers,  164, 
163.  Analyse  de  ce  discours.  Les  usuriers 
sont  inutiles  à  la  société,  164.  Motifs  pour 
détourner  de  l'usure,  164  et  165.   Réponses 


trième,  143;  et  la  cinquième,  143  et  144  ;  la  aux  objections  des  usuriers,  163.  Les  témoi- 

sixième;  la  septième,  141;  la  huitième,  144  gnages  contre  les  Juifs  sont  de  saint  Gré- 

ct  145.  Traité  sur  la  Soumission  du  Fils  do  goire  ;  ce  que  c'est  que  cet  ouvrage,  165  el 

Dieu  envers  son  Père  à  la  fin  des  siècles.  100.  [Edition  de  cet  ouvrage,   100.]  Livres 

On  doute  si  ce  traité  est  de  saint  Grégoire,  de  saint  Grégoire  contre  Eunomius,  100  et 

Analyse  de  ce  traité,  143.  Traité  qui  a  pour  suiv.  Quelle  en  fut  l'occasion.  SaintGrégnire 

titre  :  Comment  l'homme  est  fait  à  limage  fait  dillicullé  do  les  rendre  publics,  100.  Ils 


de  Dieu;  ce  trait(;  n'est  pas  de  saint  Gré- 
goire, 143  et  140.  Discours  sur  la  pylhouisse. 
Il  est  de  saint  Grégoire,  140.  Analyse  de  ce 
discours,  140  et  147.  Discours  de  saint  Gré- 
goire sur  son  ordination.  Il  parait  avoir  été 
prononcé  au  jour  de  la  dédicace  de  l'église 
bâtie  par  Mufin.  Ce  discours  est  de  saint 
Grégoire,  147.  Anfirrhélique  ou  traité  con- 
tre Apollinaire,  148  et  suiv.  Ce  traité  est  de 
saint  Grégoire;  en  quel  temps  il  l'a  com- 
posé, 148.  Analyse  de  ce  traité,  148  el  suiv. 


sont  au  nombre  de  douze,  100  et  167.  Es- 
time qu'on  en  a  faite  dans  l'Église  ;  en  quel 
temps  ils  ont  été  faits,  167.  Analyse  du  pre- 
mier de  ces  livres,  167  et  suiv.  Apologie  de 
saint  Rasile  opposée  h  celle  dEunomius, 
107,  108.  Ui^futatiou  de  la  doctrine  d'Euno- 
inius,  lOS,  KV.).  Preuves  de  la  divinité  du 
Fils,  169.  Égalité  des  trois  personnes  divi- 
nes, 169  et  170.  Juslilicalion  de  la  doctrine 
de  1  Église,  170.  R'-ponse  j"»  l'idijectiou  sur 
le  terme  d'iunascible,  170  et  171.  Réponse 


Discours  de  saint  Grégoire  sur  lamour  des  à  l'nbjeclion  sur  la  génération  du  Fil-,  171. 
pauvres,  152.  A  quelle  occasion  il  a  été  fait.  Analyse  du  second  livre  :  Doctrine  d'Euno- 
Analyse  de  ce  discours,  153.  Livre  de  saint      mius  exposée  et  réfutée,  171   et  suiv.  Ana- 
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lyHo  (lu  lroi»i<*'in()  livro  :  Kxplic.alioii  do  coh 
|nii()l)'H  :  liO  S('if;ii(Mir  m'a  cvM  au  coiimii'ii- 
rciiiii'iil,  (l«i  sr.s  voios,  i7.'{,  171.  Aiialysi'  du 
(|uali'i('ni()  livra  :  (jiMu-ralioii  du  l'^ds  d<; 
I)i(Mi,  I7i,  17.1.  Analyse!  du  cinfiiiiiMnc  li- 
vni  :  l'Jxplicalion  du  cch  paroles  :  DiiMi  a 
l'ail  S(M;^u(uir  o(.  (Ihrisl  celui  que  vous  avi;/. 
t'.iucili(^,  nri  (!l  suiv.  Analyso  du  sixième! 
livre  ;  Hi^l'ulalioii  des  suhlililéstl'Kunomius, 
177.  Analyse  du  septième  livre  :  l'^tornili'  el 
ininuilahiliié  du  Fils  do  Dieu,  177  et  17S. 
Analyse  du  huilièuu^  livre  :  l,a  ^(Miéraliou 
divine  iloil  èlvo.  éleruelle,  178,  17il.  Analyse; 
du  neuvième  livre  :  Diverses  preuves  de  la 
ilivinilé  du  Fils,  17î).  Analyse;  élu  dixième 
livre,  no  el  180.  Kii  quel  sens  Jdsus-GIirist 
a  dit  :  Il  n'y  a  que  Dieu  seul  qui  soit  bon. 
C'est  abuser  de  Il'^crilure  de;  niellrc  h;  Fils 
de  Dieu  au  rang  des  anges,  180.  Analyse 
du  onzième  livre,  180  cl  181.  I^Jn  quel  sens 
il  faut  eutendre  ce  que  J(5sus-Clirist  ressus- 
cité dit  ;\  Madeleine,  180.  He5fufalion  des 
subtilités  dFunomius,  180  et  181.  Le  dou- 
zième livre  de  saint  Grégoire  contre  Euno- 
mius  est  un  ouvrage  séparé  des  onze  pré- 
cédents ;  analyse  de  ce  qu'il  contient,  181 
et  suiv.  Ecrits  de  saint  Grégoire  sur  la  Tri- 
nité, 185  et  suiv.  Le  livre  intitulé  :  De  la 
Trinité,  n'est  pas  de  saint  Grégoire.  Le 
traité  adressé  à  Ablavius,  qu'il  ne  faut  pas 
dire  trois  dieux,  est  de  saint  Grégoire,  183. 
Analyse  de  ce  traité,  185  et  186.  Le  traité 
de  la  difiereuce  des  termes  de  substance  et 
d'iiypostase  n'est  pas  de  saint  Grégoire.  Le 
traité  de  la  Foi  est  de  saint  Grégoire,  186. 
Analyse  de  ce  traité,  186  et  187.  Grande 
Catécbèse  de  saint  Grégoire,  187  et  suiv. 
Elle  est  de  lui.  Ce  que  c'est  que  cette  caté- 
chèse, 187.  Analyse  de  ce  qu'elle  contient, 
187  et  suiv.  Livre  de  la  Virginité,  191  et 
suiv.  Il  est  de  saint  Grégoire,  191.  Analyse 
de  ce  livre,  191  et  suiv.  Ce  que  c'est  que 
les  Syllogismes  contre  les  Manichéens,  192. 
Traité  de  l'Ame  et  de  la  Résurrection,  192 
et  suiv.  Quelle  en  fut  l'occasion,  192.  Ana- 
lyse de  ce  traité,  192  et  suiv.  Lettre  de  saint 
Grégoire  à  Théophile  d'Alexandrie  contre 
les  Apollinaristes,  194.  En  quel  temps  elle 
a  été  écrite.  Analyse  de  ce  qu'elle  contient, 
194  et  195.  Les  trois  traités  de  la  Perfection 
chrétienne,  195  et  suiv.  Quelle  fut  l'occa- 
sion du  premier  de  ces  traités,  193.  Ana- 
lyse de  ce  traité,  193  et  196.  Analyse  du 
second  traité  de  la  Perfection,  190.  Analyse 
du  troisième,  196  et  197.  Discours  sur  les 


re''pre';|H!nMieuiH,  lî>7,  lîlM.  A  epiello  occaslein 
il  lui  l'iil,  lt)7.  AiiidyHi;  ele  c<;  elJHeeiur»^,  197 
et  t!lH.  Traili;  de>  ci;ux  «pii  meuie-nl  élans 
I  eulaMe'.e,  1î)M,  199.  A  (pie-Ile;  oercaHiem  Haint 
Gre'goire  l'a  écrit,  19H.  Anidyse;  ele;  er;  tniilt!, 
11)8  el  19!).  I)ise;e)urs  Hur  lu  Nativité  dt;  Je'- 
sus-CliiisI,  199.  Il  est  de  saint  rjrégoire;, 
1!>9  (;l  200.  Amilyse;  de  ce;  eliscrxirs,  2f)0. 
Panégyriepie;  de  saint  l'ilieîune,  200  (il  201. 
Autre;  paiu';gyri(|U(!  de  saint  j'îlienne,  201. 
Discours  sur  le  bapteMiie  de  Jé8U3-(^lirisl, 
201  et  202.  Premier  discours  sur  la  résiir- 
recliou  de;  .lésus-i^lirist,  202.  Il  est  de  saint 
Grégoire,  202  et  20.'L  Scconel  discours  sur  le 
môme  sujet  ;  il  n'est  pas  de  saint  Grégoire. 
Troisième  discours;  il  est  de  saint  Grégoire. 
Quatrième  discours;  il  est  aussi  do  saint 
Grégoire.  Cinquième  discours  ;  il  n'est  pas 
de  saint  Grégoire.  Discours  de  saint  Grégoire 
sur  l'Ascension  de  Jésus-Glirisl,  203.  Dis- 
cours sur  la  fête  de  la  Purification;  il  n'est 
pas  de  saint  Grégoire,  203  et  204.  Discours 
de  saint  Grégoire  sur  la  divinité  du  Fils  et 
du  Saint-Esprit.  Quelle  en  fut  l'occasion, 
204.  Analyse  de  ce  discours,  204  et  203. 
Panégyrique  de  saint  Basile,  208,  209.  Ana- 
lyse de  ce  panégyrique,  209.  Trois  discours 
ou  panégyriques  des  quarante  martyrs,  209 
et  210.  Premier  et  second  de  ces  panégyri- 
ques. Troisième  panégyrique  des  quarante 
martyrs.  Oraison  funèbre  de  Pulchérie,  210 
Oraison  funèbre  de  Placille,  210  et  211.  Vi 
de  saint  Grégoire  Thaumaturge,  211  et  suiv. 
Authenticité  de  cette  Vie,  211.  Sommaire 
de  cette  Vie,  212,  213.  Panégyrique  de  saint 
Théodore,  martyr  d'Amasée.  Panégyrique 
de  saint  Melèce  et  de  saint  Éphrem,  213. 
Vie  de  sainte  Macrine,  213  et  214.  Discours 
de  saint  Grégoire  sur  la  mort.  Quelle  en  fut 
l'occasion,  214.  Analyse  de  ce  discours,  214 
et  213.  Lettres  de  saint  Grégoire,  215  et 
suiv.  Lettre  à  Flavien,  évêque  de  Cappa- 
doce,  215,  216.  Lettre  sur  le  pèlerinage  de 
Jérusalem,  216,  217.  Quelle  en  fut  l'occa- 
sion. Analyse  de  cette  lettre,  216.  Saint 
Grégoire  n'a  pas  absolument  condamné  le 
pèlerinage  de  Jérusalem,  216  et  217.  Lettre 
à  Eustathie,  à  Ambrosie  et  à  BasiHsse,  217, 

218.  Lettre  à  Eusèbe,  laïque,  218;  aux  ca- 
thohques  de  la  ville  de  Sébaste,  218  et  219. 
Lettre  de  saint  Grégoire  à  un  évêque  sur 
son  retour  à  Nysse.  Lett'^e  de  saint  Grégoire 
à  Cynégius,  préfet  du  prétoire.  Quatre  let- 
tres de  ce  saint  écrites  à  diverses  occasions, 

219.  Deux  lettres   écrites   à  un    sophiste 
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noramë  Libanius,  2lî)  ef  220.  Lettre  de  saint 
Grégoire  au  sujet  do  ses  ouvrages  contre 
les  lirn^iques.  220,  L<"ltrc  aux  fidMes  de 
Nicomédie,  220  et  221.  Lettre  de  saint  Gré- 
goire à  un  ami.  Lettre  à  un  évoque  nommé 
Jean.  Lettre  au  scholastique  Adolphius  ;  à 
Ablabius,  évoque  ;  à  quelques  évoques,  221. 
Lettre  de  saint  Gri-gnire  sans  inscription, 
221  et  222.  Lettre  à  Héraclien,  hérotique  ; 


la  Formation  de  l'homme,  XI,  125.  —  Écrit 
par  lequel  Germain,  patriarche  de  Conslan- 
tinoplo,  prend  sa  défense,  XM,  40. 

GUÉGOIUE,  évoque  de  Mérida,  VII,  TilO. 

GRÉGOIRE,  abbé  en  Palestine,  auteur 
ecclésiastique,  VIII,  2. 

GREGOIRE,  ordonné  contre  son  gré  évo- 
que do  Modono,  X,  401. 

GtU'.GOIRE,  diacre  de  l'Église  romaine, 


IV 
ou  V  tiède. 


à  Anipbiloque  son  ami,  222.  [Son  discours      depuis  pape,  est  envoyé  par  le  pape  Pelage  II 


contre  Arius,   Sabellius,    et   un  autre  con- 
tre les  Manichéens  pneumatomaques,   125, 
205  et  suiv.  Fragments  qui  nous  restent  des 
écrits  perdus  de  saint  Grégoire,  223  et  224.] 
Ouvrages  de  saint  Grégoire  qui  ne  sont  pas 
venus  JTipqu'à  nous,  223,  224.  Doctrine  de 
saint  Grégoire,  224  et  suiv.  Sur  l'Écriture 
Sainte,  224  ;  sur  la  tradition,  228,  229;  sur 
la  Trinité,  229  et  suiv.  ;  sur  le  péché  origi- 
nel, 232  ;  sur  l'Incarnation,  232  et  suiv.  ;  sur 
le  libre  arbitre  et  la  grûce,  236  et  suiv.  ;  sur 
la  sainte  Vierge,  238,  239;  sur  les  anges  et 
les  démons,  239,  240  ;  sur  la  Circoncision  et 
le  Baptême,  240  et  suiv.  ;  sur  l'Eucharistie, 
242  et  suiv.  ;  sur  la  prière  pour  les  morts  ; 
sur  les  dispositions  aux  mystères  et  sur  les 
autels,  244  ;  sur  le  sacrement  de  Pénitence, 
244  et  245  ;  sur  l'ordination,  245,  246  ;  sur 
le  mariage,  246;  sur  la  primauté  de  saint 
Pierre,  246  et  217;  sur  l'intercession  des 
saints,  247,  248  ;  sur  l'éternité  dos  peines, 
248  et  suiv.;  sur  divers  points  de  discipline, 
250  et  suiv.  ;  sur  divers  points  de  morale, 
253,  254  ;  sur  l'histoire,  254  et  suiv.  Juge- 
ment des  écrits  de  saint  Grégoire,  257,  258. 
Éditions  gént'rales  de  ses  œuvres,  258.  [Édi- 
tion dans  la  Pntrolnqir,  258.]  Éditions  parti- 
culières, 258etsuiv.  [Traduclions  françaises, 
260.]  —  Lettres  que  lui  écrivit  saint  Rasile 
le  Grand,  IV,  434,  4tO.  Saint  Basile  se  plaint 
de  la  simi)li(ité  de  saint  Grégoire  de  Nysse, 
449.  Saint  Grégoire  de  Nysse  n'est  pas  l'au- 
teur de  la  lettre  à  Eustathe,  médecin  ;  cette 
lettre   est   de  saint    Rasile  le  Grand,  462, 
463.  Saint  Grégoire  de  Nysse  cité  dans  un 
concile     tenu    h  Ancyre    par    les    Ariens, 
604,  Sa  lettre  au  moine  Olympiu^,  611.  Il  as- 
siste au  concile  de  Constantinople,  «ILS.  Ses 
discours  dans  ce  concile,  619.  —  Il  va  à 
Césarée  en  Cnppadoce  consulter  saint  Gré 
goire  do  Nazianze   sur  son    ordination,   V, 
202.  Il  est  obligé  de  se  cacher  dans  la  per- 
sécution de  Valons,  l'M.  Loltrc  que  lui  écri- 
vit saint  Grégoire  de  Nazianze,  253,  254, 


à  Constantinople  solliciter  du  secours  contre 
les  Lombards  :  lettre  que  lui  écrit  Pelage,  XI, 
334.  Voyez  Snint  Grégoire  le  Grand. 

GRÉGOIRE,  patriarche  d'Antioche,  em- 
brasse la  vie  monastique  dans  le  monastère 
des  Byzantins,  aux  environs  de  Jérusalem, 
dont  il  devient  supérieur.  Il  gouverne  en- 
suite le  monastère  de  Pharan,  puis  celui  du 
Mont-Sina.  Son  éloge.  Il  est  fait  patriarche 
d'Antioche   à  la   place   d'Anastase  devenu 
odieux  à  rerapereur  Justin,  XI,  356.  11  est 
accusé  par  Aslérius,  comte  d  Orient,  et  se 
jiiï^tifio,  357.  L'empereur  Maurice  le  charge 
de  ramener  au  devoir  l'armée  d'Orient  qui 
s'était  révoltée,  357  et  358.  Discours  qu'il 
fait  aux  soldats  à  ce  sujet.  Son  discours  sur 
la  sépulture  de  Jésus-Christ.  Il  est  envoyé 
en  amba=sado  vers  Chosrocs,  roi  de  Perse, 
qui  lui  fait  de  grands  présents.  Il  visite  les 
solitudes  de  la  frontière  et  convertit  beau- 
coup de  Sévériens.  Sa  mort.  Ce  que  dit  Éva- 
gro  doses  ouvrages,  329.  [Discours  de  saint 
Grégoire  sur  le  baptême  de  Jésus-Christ,  358. 
Autres  écrits   nouvellement  publiés,  358  et 
359.]  Grégoire,  accusé  d'inceste,  est  déclaré 
innocent  dans  un  concile,  338  et  416. 

GRÉGOIRE  (Saint),  évéque  de  Tours, 
XI,  365  et  suiv.  [Sa  Vie,  365,  n,  1.]  Sa  nais- 
sance, son  éducation.  Il  est  ordonné  diacre 
à  Clormont,  par  saint  Avil.  Il  est  fait  évéque 
de  Tours,  365.  Sa  conduite  pendant  son  épis- 
copat.  Il  assiste  au  concile  de  Paris,  où  il 
prend  la  défense  de  saint  Prétextât.  Il  dé- 
tourne le  roi  Chilpéric  de  donner  un  édit 
qui  ordoimait  de  nommer  la  sainte  Trinité 
sans  distinction  de  personnes.  Il  est  accusé 
dans  un  concile  de  Braino,  et  justifié.  Ses 
conft'rencos  avec  des  Ariens  et  avec  un  Juif. 
Childcbort  l'envoie  en  ambassade  auprès  de 
Gonlrand,  roi  de  Bourgogne,  pour  ratifier 
le  traité  d'Andelan,  3()6.  Son  voyage  à 
Romo  :  il  découvre  la  pensée  que  le  pape 
saint  Grégoire  formait  ;\  son  sujet,  366  et 
367,  Il  revient  ;\  Tours,  Sa  mort,  367.  Ses 
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26 i.  —  Peuys  le  Petit  traduit  son  livre  de      écrits,  367  et  suiv.  Son  caractère,  367.  Son 


lliHloirc  (.'cclt^Hinsli(iu<<  «li's  rraïu^aiH,  ;{(;7  rt 
Hiiiv.  lUililtWltu<!lli'  llisloirc.  Imi  quel  Iciiips 
rllo  11  l'I»)  l'cTitc,  'Ml,  'M'>H.  Aiial}sii  des  dix 
livii'H  t|iii  la  cdiiiposeiil,  'M\H  ot  suiv.  l'rcinirr, 
HOCond.UGH;  IniisM'imc,  ;i(iH,  :i(ii);  (iiiatrièino, 
ciii(|iiii'mt',.'IC»il;sixi('im!,:i(i!),;n<);  si-plii'iiii!, 
'MU;  liiiilifuic,  ;n()  <'i;ni;  iKMivic'iiii',  ;i71  ; 
di.\i(Miu',  ;ni  ol  37 J.  LivH!  do  la  (iloircî  des 
martyrs,  37iJ  ot  suiv.  Livre  du  Martyre  de 
saint  Juli(!n  :  ses  Actes,  371,  M").  Livre  do 
lu  (ilt)iro  lies  ciud'csscurs,  375  cl  suiv.  Qua- 
tre  livres  des  Miracles  île  saint  Martin,  377 
et  suiv.  Les  Vies  des  l'èros,  371)  cl  suiv. 
(loniniontaire  sur  les  Psaumes.  Livre  dos 
Miracles  do  saint  Audrt^  Livre  du  Martyre 
de  saint  Julien,  3S3.  L'Histoire  des  sept  dor- 
mants, 3S3  et  381.  l-krils  alirihués  à  saint 
drc^oire  de  Tours,  384^  385.  Kcrils  qui  sont 
perdus,  385.  Doclrine  de  saint  Grégoire  de 
Tours  sur  lo  sort  des  saints,  385  et  suiv.;  sur 
la  divinil(5  de  Jésus-Clirisl  ;  la  procession  du 
Saint-Ksprit,  du  l'ère  et  du  Fils;  l'Incurna- 
tion  du  Verbe,  387  ;  sur  l'Assomption  de  la 
sainte  Vierge,  ses  images  et  celles  de  Jésus- 
Christ  et  des  apôtres,  387  et  388.  Eglises, 
leur  dédicace,  leurs  ornements;  respect 
qu'on  leurreudait,  388.  Reliques  des  suints, 
388  et  389.  Croix,  ou  l'adorait;  baptême, 
confirmation,  389.  Dillicullés  sur  la  Pùque; 
fonts  baptismaux  miraculeux  en  Espagne, 

389,  390.  Eucharistie,  messe  pour  les  morts, 

390,  391.  Dimanche  :  comment  on  le  sanc- 
tifiait, 391.  Ministres  de  l'Église,  391  et  suiv. 
Conciles,  393.  Censures  ecclésiastiques  inter- 
dites, 393  et  394.  Pénitence   sacramentelle 
refusée   à   ceux   qui  étaient  condamnés   à 
mort,  accordée  en  secret,   394.  Moines  et 
moniales,  394  et  395.  Sur  les  rois  de  France, 
393.  Commencements  de  la  foi  chrétienne 
dans  les  Gaules,  394  [et  935.]  Jugement  sur 
les  écrits  de  saint  Grégoire  de  Tours;  son 
style,  395,  396.  Sa  crédulité  était-elle  exces- 
sive? 396  et  397.  Ses  fautes  de  chronologie. 
Éloge  de  son  Histoire,  397.  Pureté  de  sa  foi, 
398.  Ditierentes  traductions  et  éditions  qu'on 
a  faites  des  ouvrages  de  saint  Grégoire  de 
Tours,  397  et  suiv.   [Saint  Grégoire  justifié, 
391,  n.  1.  Éditions  et  traductions  nouvelles, 
399.]  Son  éloge   par  Fortunat,  406.  Autres 
vers  du  même  à  sa  louange,  408,  409.  Saint 
Grégoire  de  Tours,  accusé  d'avoir  calomnié 
la  reine  Brunehaut,   se  justifie   au  concile 
de  Braine    assemblé    pour  le  juger,   893, 
890.    —    Sa    Vie    écrite   par  saint  Odon, 
abbé  de  Cluny,  X,  809.  (Voyez  son  article 
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duuH  ll/islinn;  Ullcruirc  ilr  la  Fratm-,   loino 
III,  p.  :i7i  et  Hiiiv.) 

(iltl.liOlIlK   LE  (illANI)  (Sailli),  pape   ut 
dueleur  de  l'ÉKline,  ,\I,  \2'J  et  Huiv.  Su  nais- 
Hunce,  Hoiiéducuiioii,  429.  il  est  fuit  préteur 
lie  IloiiK!,  \2\)  cl  430,  11  «ousciil  lu  toudam- 
nalinii    des    Trois-i^liapilrcri.     H     quitte    le 
monde  et  se  n^tire  dans  un  iiionuHtére,  l'un 
de  ceux  qu'il   uvail  fondés,  430.    Il    s'inlé- 
rosso   ù  la  couv<!rsioiJ  de»  Anglais,   430  el 
■'i3l.    Il  est  fait  l'un  des  sept  diacres  de  l'E- 
glise romaine.   L(r  pape   Pelage  11   l'envoie, 
t;n  (pialilé  de   nonce,  î'i  C(jnhlanlino[>Ie,  431. 
Il  luit  changer  do  seuliments  uu  patriarche 
Kutychius,  qui  croyait  qu'après  lu  résurrec- 
tion nos   corps  seront  impalpables,   431  et 
4;{:2.  Il  compose  ses  Morales  sur  Job.  Il  re- 
vient à  Uome  et  est  fait  abbé  de  Saint-André, 
432.  Il  fuit  auprès  du   pape  Pelage   II   les 
fonctions  de  secrétaire,  432  et  433.  Ce  pape 
étant  mort,  il  est  élu  pour  lui  succéder,  433. 
11  lient  un  concile  d'où  il  envoie  en  Orient 
ses  lettres  synodales,  433  el  434.  Sa  conduite 
pendant  son  pontifical,  4.34.  Son  attention 
pour  les  églises  du  dehors,  434  et  435.  Le 
chagrin  des  maux  de  l'Italie  le  fait  tomber 
malade.  Il  travaille  à  faire  révoquer  à  l'em- 
pereur Maurice  l'édit  qu'il  avait  donné  pour 
défendre  aux   soldats  de  se   faire  moines, 
435.  Sa  retraite  au  monastère  de  Saint-An- 
dré, où  il  compose  ses  dialogues,  435,  436. 
Démêlé  de  saint  Grégoire  avec  Jean  le  Jeû- 
neur, patriarche  de  Constantinople  sur  le 
titre  d'œcuménique,  436,  437.  Il  envoie  des 
missionnaires  en  Angleterre,  437,  438.  Con- 
version des  idolâtres  de  1  ile  de  Corse  et  de 
plusieurs    Juifs  du  voisinage  de  Gergenti, 
438.  Grégoire  fait  la   paix   avec  les  Lom- 
bards, 438 et  439.  Il  est  attaqué  par  la  goutte. 
Ses  sentiments  pendant  sa  maladie.  11  tient 
un  concile  où  il  fait  une  constitution  en  fa- 
veur des  moines,  439.  Il  entreprend  de  ré- 
parer les  basiliques  de   Saint-Pierre  et  de 
Saint-Paul,  439  et  440.  Les  guerres  qui  s'é- 
lèvent en  Italie  l'empêchent  d'effectuer  ce 
dessein.  Il  envoie  un  nonce   à    Constanti- 
nople, et  obtient  de  Phocas  que  le  patriarche 
de  cette  ville  n'aurait  plus  le  titre  d'œcumé- 
nique. Sa  mort,  440.  Son  portrait,  440  et 
441.  [Il  n'a  point  fait  brûler  la  bibliothèque 
palatine,  441,  n.  2.  Pièces  métriques  de  saint 
Grégoire  le  Grand  annoncées  par  dom  Pitra, 
441,  n.  3.]  Ses  écrits,  441  et  suiv.  Ses  com- 
mentaires ou  livres  de  morale  sur  Job,  441 
et  suiv.  Méthode  de  cet  ouvrage,  442.  Estime 
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qu'on  a  faite  de  ce  commentaire,  442  et  443. 
Analyse  :  premi«;re  partie,  443  et  suiv.;  se- 
conde partie,  4-43  et  suiv.;  troisi^me  partie, 
447  et  suiv.;  quatrième  partie,  448  et  suiv.; 
cinquit'me  partie,  430,  431  ;  sixième  partie, 
conclnsion,  431.  Jugement  sur  cet  ouvrage, 

431  et  43'2.  Homélies  sur  le  prophète  Ézé- 
cliiel,  432  et  suiv.  Ce  qu'elles  contiennent, 

432  et  suiv.  Temps  où  elles  furent  compo- 
sées. Elles  sont  écrites  pendant  qu'il  prê- 
chait. Sa  présence  d'esprit  dans  les  plus 
grands  troubles,  432.  Il  s'est  servi  du  com- 
mentaire de  saint  Jérôme,  432  et  433.  Nom- 
bre de  ses  homélies,  433.  Ses  homélies  sur 
les  évangiles,  434.  Analyse  de  cet  ouvrage, 
434  et  suiv.  Premier  livre,  433  et  suiv.;  se- 
cond livre,  438  et  .suiv.  Discours  sur  une 
mortalité  occasionnée  par  la  peste,  462.  Ou- 
vrage sur  le  devoir  des  évêques,  intitulé  : 
l'astoral,  462  et  suiv.  Première  partie,  463, 
464;  seconde  partie,  464,  463;  troisième 
partie,  463  et  suiv.;  quatrième  partie,  470. 
Dialogues  de  saint  Grégoire  :  on  prouve 
qu'ils  sont  de  lui,  470  et  suiv.  Réponse  aux 
objections,  471,  472.  Dessein  de  ces  Dia- 
logues :  règles  qu'il  y  suit  :  estime  qu'on 
en  fait  :  temps  auquel  ils  furent  écrits,  472. 
A  quelle  occasion  ils  furent  écrits,  473.  Ana- 
lyse des  quatre  livres  qui  les  composent  : 
premier  livre,  473  et  474;  second  livre,  474 
et  473;  troisième  livre,  473  et  suiv.;  qua- 
trième livre,  477  et  suiv.   Lettres  de  saint 


goire,  347,  348.  Le  commentaire  sur  les  sept 
Psaumes  pénitentiaux  est  aussi  de  lui,  348, 

549.  Idée  de  ce  commentaire,  349,  530. 
Concordance  de  quelques  passages  de  1  Écri- 
ture.  Autres  ouvrages  de  saint   Grégoire, 

550.  Extrait  des  écrits  de  saint  Grégoire  par 
Patérius,  530  et  531  ;  par  Alullo.  Remarques 
du  cardinal  Carafa  sur  les  lettres  de  saint 
Grégoire,  531.  Doctrine  du  pape  saint  Gré- 
goire, 532  et  suiv.;  sur  l'Ecriture  sainte  et 
particulièrement  sur  son  inspiration;  sur 
l'esprit  de  prophétie,  532;  sur  les  livres  ca- 
noniques, 332  et  553;  sur  l'obscurité  de 
l'Écriture  sainte,  son  excellence,  333,  334; 
sur  la  lecture  de  l'Écriture  sainte;  sur  les 
divers  sens  de  l'Écriture  sainte,  534;  sur  les 
conciles,  534  et  333;  sur  1  Église,  553,  536; 
sur  la  primauté  de  saint  Pierre,  536,  5.^7; 
sur  l'autorité  du  Siège  apostolique  ;  sur  la 
Trinité  et  l'Incarnation,  537;  sur  la  mission 
des  personnes  divines  et  la  procession  du 
Saint-Esprit,  337  et  338;  sur  les  deux  na- 
tures en  Jésus-Christ  :  Neslorius  réfuté,  538 
et  359;  sur  la  foi  en  Jésus-Christ,  559;  sur 
la  grâce,  sa  nécessité  :  Dieu  la  retire  quel- 
quefois; on  y  résiste,  539  et  suiv.;  grâce 
prévenante  et  gratuite,  361,  562;  sur  la 
prédestination  et  la  réprobation  ;  sur  l'accord 
de  la  grâce  avec  le  libre  arbitre,  562.  L'in- 
certitude de  notre  prédestination,  362  et 
563  ;  sur  les  anges  et  sur  les  démons,  364; 
sur  l'état  du  premier  homme,  le  péché  ori- 


Grégoire  distribuées  en  quatorze  livres,  479      ginel,  la  circoncision  et  le  baptême  des  en- 


et  suiv.  Premier  livre,  479  et  suiv.;  second 
livre,  486  et  suiv.;  troisième  livre,  490  et 
suiv.;  quatrième  livre,  494  et  suiv.;  cin- 
quième livre,  499  et  suiv.;  sixième  livre, 
303  et  suiv;  septième  livre,  506  et  suiv.; 
huitième  livre,  509  et  suiv.  ;  neuvième  livre, 
512  et  suiv.;  dixième  livre,  318  et  suiv.;  on- 
zième livre,  520  et  suiv.;  dnuzième  livre, 
528,  529;  treizième  livre,  329  et  suiv.;  qua- 
torzième livre,  533  et  suiv.  Appendice  à  ces 
lettres,  5.33  et  suiv.  Sacramcnlaire  de  saint 
Grégoire,  337  et  suiv.  Messe  pontificale,  338 
(^t  suiv.  Messe  pour  toute  l'année,  342,  3  43. 
Appendice,  543.  Bénédictionnaire.  Preuve 
que  le  Sacramentaire  est  do  saint  Grégoire, 
543  et  544.  Anliphonaire,  344.  Autre  Anli- 
phonaire  qui  lui  est  attribué,  344  et  343.  Le 
commentaire  du  premier  livre  des  Rois  n'est 
pas  du  pape  saint  (irégoin*,  343;  il  n'est  pas 


fants,  564  et  565;  sur  le  baptême  de  saint 
Jean  et  celui  de  Jésus-Christ  :  ses  efîets  :  cé- 
rémonies du  baptême,  563  ;  sur  le  ministre 
du  baptême  et  le  temps  de  l'administrer, 
566;  sur  le  sacrement  de  confirmation  et 
son  ministre,  566  et  567;  sur  l'Eucharistie  : 
preuve  de  la  transsubslantia'ion,  51)7,  368; 
sur  le  sacrifice  de  l'autel  :  il  est  utile  aux 
vivants  et  aux  morts,  368,  369;  sur  les  ora- 
toires et  quelques  points  de  discipline  lou- 
chant la  célébration  des  messes  et  la  com- 
munion, .369  ;  sur  la  pénitence  et  le  pouvoir 
dos  clefs  ;  sur  la  confession  des  péchés,  569 
et  370.  Eu  quoi  consiste  la  pénitence,  370, 
371  ;  sur  l'excommunication,  371  ;  sur  l'or- 
dination et  la  résidence  des  clercs,  571  et 
372;  sur  les  qualités  des  évoques  et  leur 
manière  de  vivre,  572;  sur  le  célibat  des 
cleios,  372  et  573.  Pénitence  des  clercs,  573 


non  plus  de  Claude,  abbé  de  Clas.9e,  545  et  et  574.  Diverses  sortes  de  pénitence  impo- 
suiv.  Le  commentaire  sur  le  Cantique  des  sées  aux  clercs,  374;  sur  les  monastères  et 
Cantiques  est  véritablement  de  saint  Gré-      sur  les  moines,  574  et  573;  sur  les  reli- 


TAULK  (IKNKUALIC  I>KS  MATIKIIKS.  4'.M 

guuiHOH,  .^7.1,  fS7(»  ;  Hiirlii  mariago,  HTC»,  rm  ;  l.riiii  |.\  ,  Jlj,  ii.'i^.  I/oljHcivalion  ilr  hh  fAlc 

Hiir  l'iiivocalioii  (liiH  Haiiits  tU  .sur  les  inirucIcH  iccoiiMiiaiMir-d  par  lu  cont-ili;  di;  (Uovi'hIiou, 

({ui  H'opéraioiil  Hiir    Itnii'H  Iniiihcaiix,  r»77;  Otl.  —  SiMiiinii  do  (juillaiiino  d'Anvcrgrio 

sur  k'H  roliquoa  des  sairilH,  r>77  tit  57H  ;  sur  eu  kou  liouucur,  XIV,  1027. 

la  di^ilicaco  îles  i^f^liscs  vX  dus  uionaslèrcs,  (illliliollll';    Il  (Saiiilj,    pape,    Huctl:i]n    h         715. 

fj7H,  r>7tl  ;  sur  le  dcslin  et  les  siiperstilinns,  (jdiislanliii.  (Idiiibieu  a  durr:  h(ju  ptuililical, 

r)7i>,  580;   sur  la  fiUieili^  des  saitUs;  kiu- lu  XII,  2i.   Il  avait  acc-<iinpaf(iiu  (lounliintiri  h 

purKidoiie,  TiHO  ;  sur  l'enfer,  TiHO  et  581  ;  sur  sou   voya^o  ù  (^oiist)uiliii(»|du  et  «élail  fait 

r(''t(!ruil(Wles  peiues  do  l'eufer,  TiHI  ;  sur  la  estiuu'r  do    l'empereur  Jusliuieu.    AiialyHU 

diMivrauce  de  I'iImic  de  Trajan,  TiHI  «it  suiv.;  de  ses  lellrcs,  24  et  suiv.    Il  liciut  un  c«Mic.iIe         7ïi. 

sur  riién-sie  el   !•>   schisme  ;  sur  la  siui()ui(\  pour    réHiruier  plusifîurs   abus.    Il    nUahlit 

USA.   .lugeuiiMil   sur    les  ouvrages  du  suint  plusieurs  inonastèrea  et  en  fonde   un  noii- 

Gri5^oiro  le  Grand,  TiS."!  et  TiHl.  lOdilions  gé-  V(!au   en    1  lionmmr  du   sainte  Agullie,    Su         731. 

morales  (pi'iui  en  a   ("ailes,  TiHi  et  TJHÎ).  Ivli-  mort,  12('».  Lel(r(!  que  lui  (-crilJean,  patiiar- 

tions  cl  traduiiivuis  des  tiailés  particuliers,  clu!  de  (".onsfaiitinople,  'Si).  Il  donne  unetnis- 

t)St)  et  suiv.  [(H'iuvres  de  saint  (irégoire  dans  sion  à  saint  Uonifact;  el  l'ordonu(!   évèquu, 

rëditiondeN'cnise,  Stri  n.  1.  Ilditioueomplète  4G.  [Ses  ('icritsdans  la  Patroloyie,  !2G.]* 

do  ses  reuVres  dans  la  y*a^ro/o(;ie,5SrJ.  Éditions  (jlU'XlOlllE  III  (Saint),  pape,  suecède  à        731 

et  Iraduetions    nouvelles,  TiSO,  587.]  Dille-  Grégoire  II,  XII,  2G.   Durée  de  son  ponlili- 

rentes   Vies   du   pap(î   saint  Grégoire,  08.-).  cat;   sa  lettre  à  l'empereur  Léon  au  sujet 

Conciles   tenus  par  saint  G-.égoire,  UOG,  DOS  des  images,  27.  Ses  autres  lettres,  27  et  28. 

et  910.  —  Ddcrétale  qui  lui  est  tausscment  Sa  mort;  recueil  de  canons  qu'on  lui  attri-        741. 

attribuée,  VI,  97.  11  semble  avoir  confondu  bue  ;  il  tient  à  Rome  un  concile  au  sujet  du 

l'Histoire  de  Sozomène  avec  celle  de  Théo-  culte  des  images,  28.   Lettre  que  lui  écrit 

doret,  Vlll,  52G.  Lettres  qu'il  écrit  h  Anas-  Germain,  patriarche  de  Conslantinople  ;  sa 

lase  ,   patriarche    d'Antioche,    459  ,    4G0  ,  réponse,  39.  Il  donne  le  pallium  à  saint  Bo- 

482  et  510.  Il  reçoit  ;\  Rome  saint  Grégoire  nifacc,  qu'il  reçoit  ensuite  à  Rome,  47.  [Ses 

de  Tours,  366,  367.  Lettre  que  lui  écrit  saint  lettres  et  ses  canons  dans  Mansi  et  dans  la 

Colomban  pour  justifier  l'usage  qu'il  avait  Pafrologie,  28,  29.  H  y  a  deux  lettres  nou- 

apporté  d'Irlande  de  célébrer  la  Pâque  le  velles,   28.    Son   éloge    par    Photius,    28, 

quatorze  de  la  lune,  624,  625.  Il  le  consulte  n.  2.] 

en  même  temps  sur  diverses  difficultés.  On         GRÉGOIRE  IV  ,  pape  ,    succède  k    Va-        g^,, 

n'a  point  la  réponse  que  fît  le  pape,  ni  deux  lentin.   Il    est  amené    en    France    par  Lo- 

autres  lettres  que  lui  écrivit  saint  Colomban,  thaire,  révolté  contre  son  père,  XII,  404. 

G25.  Sentences  tirées   de  ses  Morales  par  Lettre  que  lui  écrivent  les  évéques  du  parti 

Taïon,  évoque  de  Sarragosse,  576,  577.  —  de  Louis  le  Débonnaire,  374,  375.   Sa  ré- 

—  Le  pape  saint  Zacharie  traduit  en  grec  ses  ponse  à  ces  évoques  ;  ses  conférences  avec        833. 

Dialogues,  XII,  35.  Sa  Vie  écrite  par  Paul,  l'empereur;  il  prend  part  à  la  déposition  de 

diacre  surnommé  \Varnefrid,  144,  Sa  lettre  Louis,  375.  11   retourne  à  Rome,  honteux 

à  Secondin,  altérée  et  corrompue,  146.  Une  d'avoir  prêté  son  nom  et  son  autorité  aux 

partie  de  ses  reliques  apportées  ù  Soissons,  factieux,  378.  Le  décret  qu'on  lui  attribue 

364.  Son  Sacramentaire  revu  et  augmenté  en  faveur  d'Aldric,  évéque  du  Mans,  est  une 

par  Grimald,  abbé  de  Saint-Gai,  et  par  Ro-  pièce  qui  paraît  supposée;  raisons  pour  et 

trade,  prêtre  du  diocèse  d'Amiens,  603.  Sa  contre,  404,  405.   La  lettre   adressée   aux 

Vie  écrite  par  Jean,   diacre  de  l'Église  ro-  évêques  et  aux  fidèles  orthodoxes,  par  la- 

maine,  718,  719.  Histoire  de  la  translation  quelle  Grégoire  rétablit  Ebbon  sur  le  siège 

de  ses  reliques,  écrite  par  Odilon,  moine  de  de  Reiras,  est  certainement  supposée  ;  mort        s**. 

Saint-Médard  de  Soissons,  786,  787.  Abrégé  du  pape  Grégoire  IV,  405.  [Ses  lettres  dans 

de  ses  Morales,  par  saint  Odon,  abbé   de  la  Patrologie.   Cinq  pièces   nouvelles,  405, 

Cluny,  806.  Autre,  par  Adalbert,    écolâtre  406.] 

de  Saint-Vincent  de   Metz,  862.  —  Saint  GRÉGOIRE  V,  pape,  neveu  de  l'empereur        996. 

Grégoire  a  retouché  le   Sacramentaire   du  Otton  III,  succède  à  Jean  XV,  XII,  899  et  900. 

pape  saint  Gélase,  XIII,  1.  Hymne  et  ré-  Il  est  chassé  par  le  sénateur  Crescence,  qui        997. 

pons  composés  pour  son  office  par  le  car-  met  à  sa  place  Philagathe,  nommé  Jean  XVI; 

dinal  Humbert,  et  notés  par  le  pape  saint  l'empereur  son  oncle  le  rétabht  ;  sa  mort;        999- 
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ses  décrets  ;  lettre  j'i  Jean  de  Ravennc  ;  Ict-  Ses  lettres  au  sujet  de  la  simonie  qui  s'exer- 
tre  ti  rierhert  ;  lettre  aux  moines  de  Mont-  çait  en  France,  .1,")2  et  353.  Lettres  à  1  évè- 
Mayour.  1X)0.  Privilège  pour  le  monastère  que  et  aux  habitants  de  Carthage,  353.  l'rc- 
de  Saint-Ambroiso  h  Milan  ;  lettre  à  Cons-  mier  concile  de  Rome  sous  saint  Grégoire 
tantia  ;  lettre  à  Abbon  de  Fleury,  901.  [Ses  VU,  353  et  354.  Lettres  écrites  pendant  la 
lettres  et  privilèges  dans  la  Pofrologie.  11  y  a  tenue  de  ce  concile,  35i,  355.  Rétablisse- 
vingt-deux  pièces  dont  ph'sieurs  nouvelles,  ment  de  l'évèché  d'Olmulii,  355.  Concile 
901  ]  —  Trois  lettres  d'.\bl»on  de  Fleury  qui  d'Erfort,  356.  Lettres  du  pape  sur  l'inconti- 
hii  sont  adressées  ;  réponse  du  pape,  XIII,  nence  des  clercs,  356  et  357.  Lettres  au  roi 
28.  Concile  qnil  lient  à  Rome  ;  chassé  de  Henri,  357.  Autres  lettres,  357  et  358.  Se- 
Rome.  se  retire  à  Pavie  ;  concile  qu'il  y  cond  concile  de  Rome  contre  les  investi- 
tient,  763.  Concile  qu'il  tient  à  Rome,  764.  turcs,  la  simonie  et  l'incontinence  des  clercs, 
TiRÉGOIRE  VI,  pape,  succède  à  Benoit  IX  358.  Disposition  d  Herman,  évéque  de  Bam- 
de  qui  il  achète  le  pontificat,  XllI,  141,  147  bcrg ,  358  et  359.  Conjuration  contre  [saint] 


et  197.  Eloge  que  Raoul  Glaber  fait  de  lui, 
197.  [L'accusation  de  simonie  portée  sur  lui 
par  Glaber,  n'est  pas  fondée,  197,  n.  4.  Cir- 
constances de  son  abdication,  197,  n.  7.]  Il 
se  rend  au  concile  que  le  roi  Henri  le  Noir 
avait  assemblé  à  Sutri  ;  il  reconnaît  lui- 
même  l'irrégularité  de  son  élection,  et  quitte 
le  souverain  pontificat  ;  on  lui  donne  pour 
successeur  Luidger,  évéque  de  Bamberg, 
qui  prend  le  nom  de  Clément  II;  sa  bulle  en 
faveur  du  monastère  de  Saint-Quentin,  197. 
[Ses  trois  lettres  dans  la  Patrolngic,  197.] 
Lettres  que  lui  écrit  saiul  Pierre  Damien, 


Grégoire  VII,  359.  Le  roi  Henri  se  déclare 
contre  Grégoire  VII  ;  assemblée  de  Worms  où 
Grégoire  est  déposé,  359, 360.  Troisième  con- 
cile de  Rome  où  le  roi  Henri  est  excommu- 
nié, etc.,  360.  Conciliabule  de  Pavie,  où  le 
pape  est  de  nouveau  déposé  ;  lettres  par 
lesquelles  [saint]  Grégoire  VII  justifie  l'ex- 
communication des  rois,  361.  [Voyez  361, 
notes  3,  4,  5,  6.]  Lettre  aux  évêques  et  aux 
seigneurs  du  royaume  leutonique,  362.  As- 
semblée de  Tribur  contre  le  roi  Henri,  362 
et  363.  Ce  prince  vient  en  Italie  se  faire  ab- 
soudre de  l'excommunication,  363.   Lettre 


298.  —  Concile  de  Sutri  où  il  abdique  le      du  pape  aux  seigneurs  allemands  sur  lab- 


pontificat,  XIV,  1053. 

GRÉGOIRE  VII  (Saint),  pape,  connu  au- 
paravant sous  le  nom  d'Hildcbrand;  sa  nais- 
."jance;  il  embrasse  jeune  la  profession  mo- 
nastique; [il  a  droit  au  titre  de  saint,  XIII, 


solution  du  roi  ;  rechute  de  ce  prince,  364. 
Assemblée  de  Forcheim,  où  Rodolphe  est 
élu  roi  à  la  place  d  Henri,  364  et  365.  Let- 
tres à  l'évéque  de  Die,  légat  en  France; 
(jualrième  concile  de  Rome  ;  lettre  aux  sei- 


349,  u.  1.]  Il  accompagne  en  Allemagne  le  gueurs  d'Allemagne,  365.  Lettres  à  Hugues, 

pape  Grégoire  VI;  il  se  trouve  à  l'assemblée  abbé  de  Cluny;  affaire  de  Dol  en  Bretagne, 

de  Worms,  où  saint  Léon  IX  est  élu  pape;  366.  Cinquième   concilo   de   Rome,  366  et 

ce  pape  le  ramène  ù  Rome,  l'ordonne  sous-  367.  Lettre  à  l'abbé  do  Cluny  ;  sixième  con- 

diacre,   et  lui  donne   le  gouvernement   de  cile  de  Rome,  367.  Lettre  sur  la  primatie  de 

l'abbaye  de  Siint-Paul,  349.  Après  la  mort  Lyon,  367  et  368.   Lettre  aux  rois  d'Angle- 

de  saint  Léon  IX,  il  est  envoyé  en  Allema-  terre,  de  Norwège  et  de  Suède  ;  lettres  aux 

pne  et  fait  élire  Victor  II  ;  sa  légation  à  Mi-  Arméniens.  368.  Septième  concile  de  Rome, 

laii  ;  après  la  mort  d'Ktienno  IX,  il  fait  élire  368,  369.  Le  roi  Henri  y  est  déposé  et  Ro- 

Nicolas  H,  350.  Il  devient  archidiacre,  puis  dolphe  confirmé  roi,  369.  [Voyez  369,  n.  8.] 


chancelier  de  l'Eglise  romaine,  350  et  351. 
Il  est  élu  pape,  et  succède  h  Alexandre  H  ; 
il  donne  avis  de  son  élection  au  roi  d'Alle- 
magne Henri  IV,  qui  la  confirme  ;  sa  lettre 
à  l'abbé  du  Mont-Cassin,  i\  Guiberl  de  Ra- 
vcnne,  et  à  Godefroy,  duc  de  To.scane,  sur 
son  élection;  il  fait  adopter  en  Espagne  l'of- 
fice romain,  au  lieu  du  gothique  qui  y  était 
en  usage,  .351.  Sa  lettre  au  comte  de  Rouci  ; 
lettre  aux  fidèles  de  Lomhardie  an  sujet  de 
Godefroy,  usurpateur  de  rKgli'^e  de  Milan  ; 
sa  conduite  touchant  les  investitures,  352. 


Assemblée  deBrixen,  où  [saint]  Grégoire  est 
déposé,  et  Guibert  élu  j\  sa  place  sous  le 
nom  de  Clément  III,  369  et  .370.  Grégoire 
demande  du  secours;  Roditlphe  est  tué  dans 
une  bataille  ;  Henri  passe  en  Itdie,  370. 
Huitième  concile  de  Rome;  le  roi  Henri  se 
présente  inutilement  plusieurs  fois  devant 
Rime  pour  y  établir  Guibert;  neuvième 
concile  de  Rome,  371.  Henri  entre  dans 
Rome  et  y  installe  son  antipape;  il  en  est 
chassé  par  Robert  Guiscard,  qui  vient  au  se- 
coui-s  de  saint  Grégoire,  371  et  372.  Dixième 
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coiicih^  (l(>  IloiiK*  ;  lliMii'i  ol  l'iiiilipiipi'  y  hoiiI 
cxcoiiiimiiiii's  ild  iiouvDiiii,  ,'172.  ((Jrundc  iii- 
(tiilf^(-ii('.(i  (lu   papo  à   l'(';,;ai'(l  du   roi  llciiii, 
p.  303,  II.  n.  ('.iilidiiiU'  du  pape  h  l^'f^'urd  de 
lOHh.        t'(j  priiico,  p.  377,  ii.  I,  cl  p.  .'Kl'.),  ii.  H.  Moil, 
du  papi'  saiid  (în^j^oirc  VII  ;  disscilulioiis  Hiir 
saint    (ircgoini    cl,    diUV'iJ'nlcîH    Vi(!S   do    co 
papi',  ,'i73,  374  cl  H(»t).l  Su  vin   ('ciilo   par 
l'niil   do    Honiorioil   cl   par    Dmiisim,    37,'l. 
l'icrils   do  jsainll  liK^^-oiro  VII  ;  ses  loLlrcs, 
;{74.  [Ses  lettres  an  roi  Aimasir,  an  poiiplo 
cl  au   l'IcM'^c  d'iiipponc,  il  rarclicvi'^cjiic  du 
('.urlliuf^o,  3r>;i.   lùlitious  dos  écrits  do  saint 
(îréy;oiro  VII  dans  la  Patrologie^  379.  Pièces 
qui  lo  concoriient,  380.]  Lo  Dictatus  papa; 
n'est  pas  do  lui,  374  ol  suiv.  Ses  idées  sur 
lo  pouvoir  tlos  papes,  370.  Lettres  contre  ki 
simonie,  l'incontinence  des  clercs  et  les  in- 
vestitures, 370  et  377.  Calomnies  contre  lo 
pape,  377.  [Voyez  aussi  377,  n.  i .]  Écrits  du 
cardinal  do  Ueunon,  378.  Remarques  sur  la 
discipline  de  ri'lglisc  qui  s'observait  de  sou 
temps,  378  et  371).  Ouvrages  supposés,  380. 
Jugement  des  écrits  de  [saint]  Grégoire  VII  ; 
sa  l'été  ordonnée  dans  l'Église,  381.  [Voyez 
aussi  n.  2.]  [Justification  de  saint  Grégoire 
VU  contre  les  reproches  qu'on  lui  adresse, 
381  et  suiv.  Jugement  de  plusieurs  auteurs 
sur  saint  Grégoire  VII,  388  et  suiv.]  Gré- 
goire XIII  fait  insérer  son  nom  au  Martyro- 
loge romain,  et  Paul  V  permet  h  l'Eglise  de 
Salerne  de  l'honorer  comme  saint,  372  et 
381.  Sa  légende  insérée  dans  le  bréviaire 
romain  est  rejetée  en  Allemagne,  en  France 
et  eu  Flandre,  381.  [Observation  sur  la  fèto 
et  l'office  de  saint  Grégoire  VII,  p.  381,  n. 
13.  Conduite  de  la  France  à  l'égard  de  l'of- 
fice de  saint  Grégoire  YII,  381,  n.  5.]  Son 
apologie  par  saint  Anselme,  évêque  de  Luc- 
ques,  392  et  suiv.  Lettre  de  Thierry,  évêque 
de  Verdun,  contre  [saint]  Grégoire  VII,  413. 
Ce  pape,  auparavant   nommé   Hildebrand, 
préside,  en  qualité  de  légat,  au  concile  de 
Tours,   où  Bérenger  rétracte   ses   erreurs, 
169.  Lettre  que  lui  écrit  Lanfranc,  452.  Let- 
tre qu'il  écrit  à  Lanfranc,  4S3.  Son  éloge  par 
Amé,  moine  du  Mont-Cassin  ;  son  apologie 
par  Albéric,  494.  Discours  de  Conrad,  évê- 
que d'Utrecht,  contre  les  entreprises  de  Gré- 
goire YII ,  313.  Lettre   que   lai   écrit  Ma- 
nassé  I,  archevêque  de  Reims,  549.  Sa  Vie 
écrite  par  Pierre,  cardinal  et  bibliothécaire 
de  l'Église  romaine,  568.  Deux  apologies  de 
Manegold,   prévôt  de    Marbach,    pour  ce 
pape,  583  et  suiv.  Analyse  de  celle  qui  a  été 


inipiiiiii'e,  .^)H1  et  Hiiiv.  Ap'd()^i(«  pour  Cft 
pape  atlribui-e  à  Hiif^ucs,  iircli<!v<''(|un  du 
Lyon,  ."l'.li.  —  PiiilciMlne  rclulalion  d'une 
lettre  de  ce  pape  [lar  Si^eberl,  abbé  de  (iuni- 
blours,  XIV,  ()4.  [Ilicliard ,  arclu!vé(|iiu  du 
NaibotiiH',  écrit  h  naiid.  (îrégftire  VII,  188.] 

(ilUlliOlIlK  VIII,  nnlipape.  Voyez.  /Jonrdtn 
[Mniirirr). 

(lllldnllll']   VIII,  pape,  Rucccde  .'i  Urbain        mkt. 
III.  Son  /,èl(!  pour  la  croisade;;  sumorl,  XIV, 
!>35.  Ses  lettres,    9.'^   et  93(i.   [Se.s   lettres 
dans    la   Palro/oyic,   9:15,   n.   1,    et    930   et 
suiv.] 

Gm-:(iOIRK  XIII,  pape.  Édition  du  Décret 
de  Gralieu  donnée  par  ses  ordres,  XIV, 
701. 

GRÉGUIRK,  palrice  et  prcSIet  d'Afrifiue, 
engage  une  conférence  entre  saint  Maxime, 
abbé  de  Chrysopolis,  et  Pyrrhus,  pjirtisan 
des  Monotliélites,  XI,  706.  Lettre  que  lui 
écrit  saint  Maxime,  7(i7,  708. 

GREGOIRE  (Saint),  évétpie  de  Langres. 
Sa  Vie  écrite  par  saint  Grégoire  de  Tours, 
XIII,  381. 

[GRÉGOIRE  (Saint),  évêque  d'AgrigenIc,       v.598. 

XI,  585.  Sa  vie,  585  et  suiv.  Commentaire 
de  saint  Grégoire  sur  l'Ecclésiaste ,  588, 
389.  Choses  remarquables  contenues  dans 
ce  commentaire  ;  contenu  de  l'édition  pu- 
bliée par  Morcelli,  589.] 

GRÉGOIRE,  abbé,  à  qui  une  des  lettres        ver» 
de  saint  Lulle  est  adressée,  XII,  131 .  '^"'  "'"''"• 

GRÉGOIRE  (Saint),  administrateur  de  l'É-     viiisiécip. 
glise  d'Utrecht.  Sa  Vie  écrite  par  saint  Lud" 
ger,  son  disciple,  XII,  218. 

GRÉGOIRE,  nomenclateur  de  l'Église  ro-      ix  stècie. 
maine,  ayant  conspiré  contre  le  pape  Jean 
VIII,  est  excommunié  avec  ses  complices, 

XII,  049. 

GRÉGOIRE,  gendre  de  Grégoire  noraen-     ix  siècle, 
dateur,  est  excommunié  avec  lui  pour  cons- 
piration  contre    le    pape    Jean   VIII,    XII, 
649. 

[GRÉGOIRE,  prêtre  de  Césarée,  a  fait  une  94o. 
Vie  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  on  la 
trouve  au  t.  XXXV  de  la  Patrologie.  Il  a. 
aussi  composé  un  discours  sur  les  318  pères 
du  cinquième  concile  de  Nicée  et  sur  l'em- 
pereur Constantin.  Ce  discours  est  reproduit 
au  t.  CXI  de  la  Patrologie  grecque.] 

GRÉGOIRE,   moine  et   disciple   de   saint      xsiède. 
Basile  le  Jeune,  anachorète  à  Constantino- 
ple,  dont  il  a  écrit  la  vie  et  les  miracles, 
XII,  793,  796. 

GREGOIRE,  antipape,  élu  par  une  faction        ioi2. 


«(H3. 


lOSt. 


I0T3. 


1S4 


787. 


XI  siérip. 


tioc. 


Hîo. 
V.  1070. 


XI  tirrif. 


XII  «4prk. 


IIISTOIUE  DES  ArTEtlRS  SACRl^lS  ET  ECCLÉSIASTIOUES. 

C.RÉGOIRK  BÉCIIADE,  limouMn.  Il  est 
aiiteur  dun  poëine  sur  la  prise  de  J»5rusa- 
lom.  (Vdycz  ce  qui  en  est  dit  dans  V Histoire 
littéraire  de  In  France,  tome  X,  p.  403.) 

GRÉGOIRE    DE    CRESCENT ,    cardinal- 


40 1 

opposée  à  Benoit  VIII;  il  se  sauve  h  l'arri- 
vée du  roi  Henri,  et  Renoitesl  rétabli,  XIll, 
100. 

GRÉGOIRE,  ovéqno  de  Vorccil,  est   ex- 
communié dans  un  concile  pour  cause  d'a- 


dultère, et  est  ensuite  rétabli,  XIII,  201.  Il      diacre  de  Saint-Théodore,  envoyé  légat  en 


est  député  par  le  roi  Henri  IV,  pour  confir- 
mer l'élection  du  pape  (în-goirc  VII,  et  as- 
sister de  sa  part  h  son  couronnement,  331. 
—  Sa  déposition,  XIV,  1038. 

GRÉriOIRE,  évèque  de  Néocésaréc,  pré- 
side an  faux  concile  de  Consfantinoplc  tenu 
par  les  Iconoclastes,  XIII,  013.  Il  se  pré- 
sente au  concile  général  tenu  h  Nicéc,  s'a- 
voue coupable  et  demande  pardon,  621.  Sa      de  Victor  IV  ;  il  quitte  la  mitre  et  la  ctiape 


Danemarck  par  le  pape  Ilonorius  II,  XIV, 
231. 

GRÉGOIRE,  cardinal  de  Saint-Ange,  lé- 
gat en  Allemagne  et  en  France,  est  élu  pape 
et  prend  le  nom  d'Innocent  II,  XIV,  256. 
Voyez  Innocent  II. 

GRÉG<^IRE,  piètre-cardinal,  est  élu  pour 
succéder  <i  l'antipape  Anaclel  lisons  le  nom 


confession  de  foi  y  est  lue  et  reconnue  ca- 
tholique; il  prend  sa  place  parmi  les  évê- 
ques,  621  et  623. 

[GRÉGOIRE  (Saint),  décapolitc.  Ce  qu'on 
sait  des  circonstances  de  sa  vie  ;  son  dis- 
cours historique,  XII,  323.] 

[GRÉGOIRE,  évéqne  de  Porto.  Le  papo 
Jean  XV  lui  écrit,  XII,  837.] 

GRKGOIRE,  prêtre  et  abbé,  assiste  au  se- 
cond concile  général  de  Nicée ,  XIII , 
624. 

GRÉGOIRE ,  moine  et  garde-chartes  de 
l'abbaye  de  Farfc.  Son  recueil  des  chartes 
de  ce  monastère,  XIII,  477,  478. 

GRÉGOIRE,  évèque  de  Terracine,  et  d'a- 
bord moine  du  Mont-Cassin.  Il  assiste  au 
concile  de  Guastalle  ;  il  souscrit  la  bulle  que 
le  pape  Ilonorius  II  accorde  h  l'Église  de 
Pise;  ses  écrits,  XIII,  498. 

GRÉGOIRE,  moine  du  Monl-Cassin,  puis 
évoque  de  Sinuessc.  Son  poëme  sur  la  mine 
du  Mont-Cassin,  XIII,  498,  499.  Ses  autres 
opuscules  conservés  manuscrits  au  Mont- 
Cassin  ;  sa  mort,  499. 

GRÉGOIRE,  cardinal,  évèque  de  Sabine, 
très-attaché  au  pape  [saint]  Grégoire  VII.  Son 
Polycarpe  ou  collection  de  canons  ;  il  n'a 
pas  encore  et»'  imprimé,  XIII,  368.  [Notice 
sur  ce  cardinal  ;  épltre  dédicatoire  et  som- 
maire des  chapitres  contenus  dans  les  huit 
livres  de  sa  Collection,  .368.] 


et  se  soumet  à  l'obédience  d'Innocent  II; 
XIV,  238. 

GRKGOIRE,  évèque  de  Syracuse,  déposé 
dans  un  concile  tenu  h  Constantinople  par 
le  patriarche  saint  Ignace  ;  pour  s'en  ven- 
ger, il  entreprend  de  mettre  Photius  sur  le 
siège  de  Constantinople  à  la  place  d'Ignace, 

XIII,  686.  Il  donne  l'ordination  à  Photius, 
089.  Un  concile  de  Rome  l'interdit  de  toute 
fonction  sacerdotale,  696.  Il  est  anathéraa- 
lisé  par  le  patriarche  Ignace  et  par  l'Église 
romaine,  703.  Il  est  anathéraalisé  avec  Pho- 
tius au  quatrième  concile  généial  de  Cons- 
tantinople, 706.  —  Son  interdiction  par  le 
concile  de  Rome,  XII,  371. 

[GRÉGOIRE  LE  MOINE.  On  a  de  lui  un 
extrait  de  la  vie  de  Basile  le  Jeune;  cet  ex- 
trait est  reproduit  au  tome  CIX  de  la  Patro- 
logie.] 

GRÉGOIRE,  évèque,  parent  de  Norsésis. 
patriarche  des  Arméniens,  assiste  aux  con- 
férences tenues  entre  Norsésis  et  Théorien, 
député    de   l'empereur  Manuel  Coranène, 

XIV,  633. 
[GRÉGOlREclCollombel.  Voy.  Cnllombet.] 
[GRÉGOIRE,  prêtre  de  Césarée.  On  a  de 

lui  une  Vie  de  saint  Grégoire  de  Nazianze.j 
GRÉGORIA,  l'une  des  dames  de  la  cham- 
bre de  l'inijiératrice.  Lettre  que  lui  écrit  le 
pape  saint  Grégoire,  XI,  308. 

GRÉGORIAL.  Extraits  des  livres  du  pape 
[GREGOIRE,  clerc,  son  prologue  sur  la      saint    Grégoire    le    Grand,   composés   par 
passion  ou  martyre  du  moine  saint  Anas-      Alulfe,  chantre  de  Saint-Martin,  XI,  331,  et 
tase,  XIII.  602.]  XIV,  72. 

f.RÉGlURE,  nbbé  d'Oxia.  Ses  deux    let-  [(iRHGORlEX ,  traité  composé   par   Gar- 

trcs  :  l'une  h  l'empereur  .Mexis  Comnène,      nier,  chanoine  et  sous-prieur  de  Saint-Vic- 
l'aiitre  A  la  princesse  Tliéodora  Porphyro-      tor  ;  ce  que  c'est,  XIV,  624.] 
^énète,  XIV,  1.30.  Lettre  que  lui  écrit  Théo-  [(iREITH.   Son   Spirilrgium  Vnlicanum  où 

dore   Prodrome,    avec   lequel   il   était    lié,      l'on  Iriuivo  les   complaintes   d  Abailard,  l. 
149.  XIV,  330.] 
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l'AItlJ-:  (JKNKUM.I-: 

nnf'lf.K  cxlriionliimiro  i\  ('.(iiistiiiititHi|tli' 
Hiiivio  (l'iiiu)  liiiniim,  IV,  .'l.'i;i.  —  Discours  ilo 
sailli  (irrmtiro  do  Na/.iaii/.o  à  rmîtasioii 
(1111111  fçrAlo,  V,  !2()U  ot  8uiv.  —  Livro  d'Ano- 
liard   do   Lyon   sur   lo  Inniiorro  cl  la  grt^ltJ, 

xii,  :ui«»,  :n(). 

Idltl'lMAUn  (ol  non  (imMAlID).  Sa  nolico 
sur  lo  hiciilioiireux  Aiiit'dt^o ,  iW»"^(]iio  do, 
C.onstaiico,  XIV,  ()2;i.  Il  [tiihlio  aussi  uiio 
lotlro  do  col  iWô(iuo,  {d[i  et  i>2\;  avec  <niel- 
qiies  picccs  (|iii  I(>  conccriiiMil,,  G2i.| 

(îlU'lNADK  (Louis  iU'),  dominicain,  a  lia- 
<luil  on  ositagnol  la  IcUro  de  saiiil  Kuclicrdiî 
Lyon  ù  Valérion,  Vlll,  iîiO.  —  Sa  Iraduclion 
espagnole  do  l'Écliullo  sainte  do  sainl  Jean 
C.liniatiiu',  \l,  (ilH, 

[GHKNOliLK,  ville  de  Franco.  Noms  dos 
(5vè(jues  do  Grenoble,  Xlll,liii.] 

[CîHKri'0(rabbi^!).Ses  dissorlations  sur  di- 
vers sujets  d'archéologie  chrélioinio,  VII, 7 II.] 

GlliyrSEIl  (Jacques),  jdsuile.  Son  édition 
do  la  lettre  de  sainl  Cyrille  do  Jérusalem  ;\ 
Gonslance,  V,  82.  —  Sa  version  latine  des 
deux  livres  de  saint  Grégoire  de  Nysse,  de 
rinscriplion  des  l*saumcs,  VI,  258.  Ses  notes 
sur  les  dissertations  do  Pierre  du  Moulin  sur 
les  pèlerinages,  259.  —  Son  édition  de  l'O- 
degos  d'Anaslasc  Sinaïte,  XI,  595.  Inexacti- 
tude de  cette  édition,  599.  Son  édition  des 
Questions  du  môme,  601,  G02.  Sa  traduc- 
tion latine  du  discours  de  saint  Théodore 
Studite ,  sur  l'adoration  de  la  Croix  au 
milieu  du  carême,  XII,  320.  Sa  traduction 
latine  de  quelques  traités  dogmatiques  de 
Théodore  Aboucara,  625.  —  Ses  notes  sur 
quelques  ouvrages  de  Siméon  le  Jeune, 
abbé  de  Saint -Marnas  à  Constantinople , 
XIII,  226. 

GllÉALUS  (Jean).  Ses  notes  sur  les  œu- 
vres de  saint  Isidore  de  Séville,  XI,  727. 

GRIGNI,  ancien  monastère  du  diocèse  de 
Vienne,  X,  393  et  562. 

GRIGNY  (Jean-Jacques  de).  Sa  Vie  de 
saint  Hilaire  de  Poitiers,  IV,  88. 

GRIMALD  ou  GRIMOLD,  abbé  de  Saint- 
Gai,  frère  de  Hetti,  archevêque  de  Trêves, 
se  fait  moine  de  Richenow,  XII,  603.  Son 
voyage  à  Saint-Benoît  d'Aniane  ;  Louis  de 
Germanie  le  fait  son  archichapelain,  puis  lui 
donne  l'abbaye  de  Saint-Gai  ;  sa  mort  ;  il 
revoit  le  Sacrementaire  de  saint  Grégoire  et 
y  fait  des  additions,  XII,  G03.  Lettre  qu'il 
écrit,  conjointement  avec  Tatton,  à  Regim- 
berl,  leur  maître  commun,  603  et  441.  Har- 
mote  lui  succède,  694.  (Voyez  l'article  de 


DKS  MATIf'lUiCS. 
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(iriinald  dans  \'//iiloire  littvrmreJelit  /''ifimc, 
I.  V,  p.  M)2  ol  suiv.) 

(illIMALM,  anlciir  d'une  vie  do  Huiiil  (îal,      IXtUrie. 
cil  vurH,  no  dnil  puHétro  cunl'oiidn  avec  (iri- 
niald,  abbé  do  Saint-(ial,   Ml,  ()0.'i.  (Voyu;& 
son    arliclo   dans   VlImUnra   Utlvrairc   de   la 
Frinica,  t.  V,  p.  'lOH  ol  Huiv.) 

(jUIMALT,  nidino  do  Saint-Gai.  Sa  lellro 
à  llcgiinlxu't,  abb(';  do  Kichonow,  en  lui  en- 
voyant une  copie  ihi  la  règle  de  saint  Ro- 
noil,  \II,  '.'.I. 

(illIMIlALI),  moine  île  Saint-Ki^rlin,  rpii 
n'est  connu  (pn;  par  une  lellro  su[)i)oséo  do 
Foul(|uos  de  Reims  à  Allredi;,  Xll,  711. 

(iUl.MIJALI)  (Saint),  moine  de  Saint  Hcr- 
tin,  puis  abbé  de  Wincluislor  en  Angleterre. 
Sa  Vie  parait  n'être  point  du  nioino  Gosc(î- 
liii,  XIII,  551.  —  Sa  Vie  écrite  par  (iosceliii, 
moine  de  Gantorbéry,  XIV,  233.  (Voir  ce 
qui  est  dit  de  lui  dans  Vllistoire  littéraire  de 
la  France,  t.  IV,  p.  283  et  suiv.) 

GRIMLAIC.  On  connaît  deux  prêtres  de  ce  ixtiècic. 
nom,  qui  vivaient  dans  le  i\"  siècle,  sons  le 
pontificat  de  Formose,  XII,  70i.  On  ne  sait 
auquel  des  deux  attribuer  la  règle  des  soli- 
taires, qui  porte  le  nom  de  Grimlaïc,  704  et 
705.  Analyse  de  cette  règle,  705.  (Voyez  son 
article  dans  Vllistoire  littéraire  de  la  France 
t.  V,  p.  685  et  suiv.) 

GRIMOALD,  maire  du  palais.  Lettre  que 
lui  écrit  saint  Didier,  évêque  de  Cahors,  XI, 
733.  [Charte  qu'il  donne,  733,  n.  2.] 

GRIMOALD,  moine  de  Gluny,  et  ensuite  Après  1073. 
du  monastère  de  Saint-Milhan  de  la  Cucule; 
il  écrit  la  Vie  de  saint  Dominique,  abbé  de 
Silos;  éditions  qu'on  en  a  faites;  l'Histoire 
de  la  translation  de  saint  Félix  est  aussi  son 
ouvrage;  autres  ouvrages  quon  lui  attribue, 
XIII,  489.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans 
V Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  VIII, 
p.  446.) 

GRIMOLD,  abbé  de  Saint-Gai.  Voyez  Gri- 
mald. 

GRIMON,  archevêque  de  Rouen,  pour  qui        743. 
saint  Boniface  demande  le  pallium,  XII,  30. 

GRINOVER,  abbé  d'un  monastère  à  Co- 
logne. Lettre  que  lui  écrit  Bernon,  abbé  de 
Richenow,  XIII,  127. 

GRIPHON  ou   GRIPON,  frère   de  Pépin,    ynr siècle. 
Lettre  que  lui  écrit  le  pape  Zacharie,  XII, 
34.  Lettres  de  saint  Boniface  qui  lui  sont 
adressées,  50. 

GRODEC  (Jean),  chanoine  de  Varnie. 
Sa  traduction  latine  des  Catéchèses  de  saint 
Cyrille,  V,  82. 


400 


HISTOmE  DES  AUTEURS  SACRÉS  ET  ECCLÉSTASTIQUES. 


1109. 


Xî  siècle. 


XI  sièclr. 


XI  aircir. 


uni. 


GUONOVIUS  (Jacqup.«).  Son  rdilion  rlii  GUANERNKUUS,  sous-prienr  de  Saint- 
Dialogue  de  Miniitius  Fôlix,  I,  556.  —  Son  Vicier  de  Paris.  Ses  Explications  ollégori- 
j'dilinn  des  (Uùivres  de  Marbode,  évoque  de  gués  de  la  Bible  lir(^cs  des  paroles  de  saint 
Rennes,  XIV,  225.  Grégoire,  XI,  585,  58H.  [C'est  le  même  que 

GROSSULANouGROSSOLAN,  archevêque  Garnier.  Voyez  plus  haut.] 

de  Miian.  Voyez  Pierre  Grossuian.  GU ARMER,  abbé  de  Ilebais.  V.  Garnier. 

(iRL'MNGrE.  Ulric  y  étahlil  nn  monns-  [GUARIN,  abbé  de  Saint-Victor.  Ce  qu'on 

lère  qu'il  transfère  ensuite  à  la  Celle,  XIII,  sait  des  circonstances  de  sa  vie,  XIV,  710.11 


470. 

GRUTER  (Jean).  [Son  édition  des  écrits  de 
Sédiilius,  VIII,  lO'J.]  —  Son  édition  de 
l'Abrégé  de  l'Histoire  romaine  de  Paul, 
diacre,  XII,  IW. 

GHYNÉE,  eu  latin  GRYN^US  (Jean-Jac- 
ques). [Son  recueil  des  écrits  apocryphes  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  I,  275.] 
Son  édition  des  œuvres  de  saint  Irénée,  530. 

—  Ses  additions  aux  livres  d'Eusèhe  de  la 
Préparation  évangélique,  III,  313.  Sesscho- 
lies  sur  l'Histoire  ecclésiastique  du  même, 
314.  —  Son  édition  des  œuvres  de  saint 
Paulin,  évoque  de  Noie,  VIII,  98.  Ses  notes 
sur  l'Histoire  tripartite,  525. 

[GUADET  (J.)  et  TARANNE.  Leur  édition 
et  leur  traduction  française  de  l'Histoire  des 
Francs  de  saint  Grégoire  de  Tours,  XI,  399. 

—  Traduction  de  l'Histoire  de  Richcr,  XII, 
890.] 

GUAIFER,  moine  du  Mont-Cassin,  était  ori- 
ginaire de  Salerne  ;  ses  progrès  dans  la  vertu 
et  dans  les  sciences;  il  est  auteur  de  la  Vie 
de  saintSecondin,évèqnede  Troie  en  Pouille, 
et  de  quelques  hymnes  en  son  honneur;  ses 
homélies  et  ses  poésies  n'ont  pas  été  impri- 
mées, XIII,  496.  [Quelques  poèmes  publiés 
récemment,  496,  497  et  496,  n.  3.]  Il  joint  k 
la  Vie  de  saint  Secondin  l'Histoire  de  l'inven- 
tion de  ses  reliques,  415. 

GUALDON,  moine  de  l'ancienne  Corbie. 
On  lui  attribue  la  Vie  de  saint  Anschaire, 
évoque  de  Hambourg,  écrite  eu  vers;  il  pa- 
rait avoir  seulement  consnillt»  à  l'autour  ano- 
nyme de  la  composer,  .Xlll,  325.  (Voyez  ce 
qui  est  dit  de  lui  dans  VHisioire  littcrnire  de 
la  France,  t.  VII,  p.  428  et  suiv  ) 

GU.VLON,  abbé  de  Saint-Quentin  de  Beati- 
vais,  coMsulle  Yves  de  Chartres  sur  le  ma- 
riage des  enfants  impubères;  il  est  élu  évè- 
que  do  Reauvais  ù  la  place  d'Etienne  de 
Garlande  ;  lettre  d'Yves  d"!  Chartres  à  son 
sujet,  XIV,  109.  Il  devient  évoque  de  Paris, 
112. 

GUALTKRIIS  (Rodolphe).  Sa  traduction 
latine  des  homélies  de  Théodorel  sur  la  pro- 
vidence, X,  141. 


succède  à  Ervisius  et  fut  un  homme  pieux  et 
sage,  698.  Ses  lettres,  710  et  711.  Ses  ser- 
mons, 71 1.  Ses  écrits  dans  la  Pa(rologie,l\\ 
et  712.  Lettre  du  cardinal  Pierre  de  Saint- 
Chrysogone  à  cet  abbé,  749.  Lettre  que  Gua- 
rin  écrit  au  pape  Célcstin  III,  946.] 

GUASTALLE,  ville  de  Lorabardie.  Concile 
tenu  en  cette  ville,  XIV,  1106. 

GUASTINES  ou  AVALTEN,  premier  mo- 
nastère de  chanoines  réguliersen  Flandre; sa 
Chronique,  écrite  par  Eberard,  XIII,  467. 

GUDELINE,  femme  du  roi  Théodal.  Ses 
lettres,  écrites  par  Cassiodore,  XI,  216. 

GUDILA,  diacre  do  l'Église  de  Tolède.  Ses 
liaisons  intimes  avec  saint  Julien;  sa  mort, 
XI,  791. 

[GUDIN,  moine  de  Luxeuil.  Sa  complainte 
rhylhraique  sur  la  mort  de  Constance,  XIII, 
77.] 

GUDIUS  (Marquard).  Son  édition  du  livre 
de  saint  Hippolyte  sur  l'Antéchrist,  I,  6  42. 

GUEDEL,  ile  sur  les  côtes  de  Bretagne. 
Voyez  Belle-Ile. 

GUENERIC,  évêque  de  Verceil.  Voyez 
Vénerie. 

[GUÉRANGER,  abbé  de  Solesme.  Son  ar- 
ticle sur  la  confirmation  du  concile  de  Nicée, 
III,  .529  et  suiv.] 

[GUÉR.VRD.  Ses  observations  sur  le  recueil 
des  chartes  de  Saint-Rertin  par  Folcuin,  XII, 
860,  n.  4.  Son  édition  du  Carlulaire  de  Saint- 
Berlin,  861.] 

GUÉRIN  DES  ESS.VRTS,  abbé  de  Saint. 
Évroul,  auteur  d'une  espèce  de  théologie. 
(Voyez  son  article  dans  V /liitloire  littéraire  de 
la  France,  t.  XI,  p.  637  et  suiv.) 

GUÉRISON  (La)  des  erreurs  des  payons, 
ouvrage  de  Théodoret,  partagé  en  douze  dis- 
cours, X,  90  et  suiv.  Corrections  pour  cet  ou- 
vrage, 142. 

GUERISONS  MIRACULEUSES.  Guérison 
d'une  dame  de  qualité  par  l'intercession  de^ 
saints  martyrs  de  la  légion  IhébéiMine,  H,  472. 
—  Guérisnn  des  plaies  du  martyr  saint  Au- 
dronic,  lll,  33,  31.  Guérisoiis  mir.aculcusos 
opérées  par  les  reliques  de  saint  Cyprien,  99. 

GUERRA  SACRA,  titre  que  Joseph  Horo- 
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lo^^i   a  (loniii^  à  un   Iradiiclion  il.iliriiii<<  ilo 
l'Ilisloiro  lies  criiisados  df  (iiiillaiiiin^  ili;  'l'yi-, 

XIII.  ri.ic». 

(illKllItl'].  l']v(>iiiirH  (U  |)r(Hi'CH(lis|)(Mis(^H  (11) 
lu  giiunn  piii-  (iliai-l<>iua^ii(%  XII,  ï2iir).  Iti^- 
piHiHd  (lu  jtaiK^  sailli  Nir.olas  1"'  aux  lliil- 
f^aic^s  LoucliaiiL  la  giuiiir,  îiH.'l.  Sous  Charités 
lo  Cliaiivo  ,  les  (U'«>(|uos  ,  los  uhhj's  el  les 
ubbcssos  ddivriil  roiiinir  ccilaiiK^  (|iiiiiililt'' 
do  soldats  aniK^s ,  {\Xi.  lU^iionso  do  papr 
Joan  VIII  lom'lwml  his  clircMuMis  tin^s  cii 
j^iicrrc  on  coiuball.ml  cuiitro  los  payons, 
G'(;i. 

(îlIIOllIUC. ,  chanoine  do  Tonrnai ,  puis 
nioino  do  (^lairvanx;  ost  lail  abhi^  d'Igni 
aprôs  la  nunl.  dlhnnbort;  sa  mort;  ses  ser- 
inons, .\1V,  'i.ll».  (Voyez  son  arliclo  dans 
Vllistoire  littéraire  de  la  France,  t.  XII,  p. 450 
et  suiv.) 

GUKSMK  (('laudo),  bduiVliclin  do  la  con- 
gri^L,alion  do  Sainl-INIanr,  antenr  de  la  lable 
dos  malioros  do  l'édilion  des  (Xuivres  do 
saint  Anguslin  donnée  par  les  Bénédictins, 
IX,  816. 

CiUl,  comte,  à  la  prii'^re  duqnel  Alcuin  com- 
pose son  traité  des  Vertus  eldes  Vices,  XII, 
187. 

GUI,  duc  de  Spolèle,  couronné  empereur, 

XII,  707  et  738. 

GUI,  évêque  d'Auxerre,  auteur  de  quel- 
ques compositions.  (Voyez  ce  qu'on  dit  de  lui 
dans  VHistoirc  littéraire  de  la  France,  t.  VI, 
p.  288  et  suiv.) 

GUI,  évêque  du  Puy,  fils  de  Foulques  le 
Bon,  comte  d'Anjou,  se  fait  moine  dans  l'ab- 
baye de  Gormeri  ;  en  devient  abbé,  et  possède 
en  même  temps  plusieurs  autres  abbayes;  il 
quitte  ses  abbayes,  à  l'exception  de  celle 
de  Gormeri  ;  il  est  fait  évêque  du  Puy  ;  ce  qui 
rend  son  épiscopat  remarquable  ;  sa  mort, 

XIII,  893.  Trois  chartes  qui  restent  de  lui, 
893  et  804.  [Leur  reproduction  dans  la  Patro- 
logie,S9i.]  (Voyez  son  article  dans  Y  Histoire 
littéraire  de  la  France,  tome  VI,  p.  507  et 
suiv.) 

GUI,  moine  de  Saint-Pierre  de  Chalon- 
sur-Saône,  auteur  d'un  petit  écrit.  (Voyez  ce 
qui  est  dit  de  lui  dans  l'Bistoire  littéraire  de 
la  France,  t.  VI,  p.  330.) 

GUI,  évêque  de  Senlis.  Lettre  que  lui  écrit 
saint  Fulbert,  évêque  de  Chartres,  XIII , 
82. 

GUI,  archidiacre,  puis  évêque  d'Amiens, 
fait  l'épitaphe  d  Enguerran,  abbé  de  Saint- 
Riquier,  XIII,  112  et  276.  Ce  qu'on  sait  des 

ÏAB.  I. 


circoiislaiiccH  do  na  vie  ;  auin-o  du  t'a  uiorl  ;  <(»74, 

Koii  piii'iiiii)  sur  li'H  virloii'i'H  (pio  Giiillaiini(; 
If  Gonquôranl  nunporlo  hiu'  llunild  à  ilan- 
tin){s;  aulroH  vurH  l'i  la  louaiiK»  d  Kn^uerrun 
cpi'on  lui  attribue,  270.  Son  (liHVtrond  avec  v.  iioa. 
l''oul(pics,  alibi'  du  Corbic,  2HH.  [Sa  lettre 
A  cet  al)b(!,  2HH.  Pircen  qui  coiiccrni'iit  (iui 
ol  H08  ^H;rilH  dnan  la  J'atroloijic ,  276.] 
(Voyez  son  article  djins  ['//istoirr  litté- 
raire de  la  France,  toino  VIII  ,  j».  29  ot 
suiv.) 

GUI,  abb('!(l(î|''()r(H-.M()nli(M'.  Son  ('jiitai)!!!!, 
par  lOngucrran,  abbé  de  Saint-Ui(piier,  sou 
frère,  XIII,  112. 

GUI  D'AHIOZZO,  moine,  inventeur  delà  xt  nWci*. 
panitne.  Ce  (pi"on  sait  d(!S  circonstances  d(! 
sa  vie  et  de  ses  ouvrages,  XIII,  129,  130.  Sa 
lettre  A  Michel,  où  il  rend  compte  du  succès 
de  sa  nouvelle  méthode  ;  son  Micologue  ;  ce 
que  c'est,  130.  Son  traité  de  la  Mesure  du 
monocorde,  130  el  131.  C'est  par  erreur  que 
Trithèuie  lui  attribue  un  traité  du  Corps  et 
du  Sang  de  Jésus-Christ  contre  Bérenger, 
131.  [SonMicrologue,  publié  par  I).  Gerbert  ; 
autres  écrits  de  Gui  publiés  par  le  nuime  édi- 
teur, 130.  Jugement  sur  les  écrits  de  Gui, 
130,  131,  132.  —  On  lui  a  contesté  avec 
raison  plusieurs  de  ses  inventions,  XII, 
803.] 

GUI  ou  WIDON,  neveu  de  Bérold  ou  Ber- 
told,  évêque  de  Soissons,  choisi  pour  lui 
succéder,  XIII,  165. 

GUI    [DE  CHATILLON] ,   archevêque  de       loss. 
Reims.  [Notice  sur  cet  archevêque  et  cinq 
diplômes  donnés  par  lui  dans  la  Patrologie, 
XllI,  214,  n.  1.]  Sa  mort;  Gervais  lui  suc- 
cède, 263. 

GUI,  archevêque  de  Milan.  Lettre  que  lui 
écrit  saint  Pierre  Damien,  XIII,  301. 

GUI,   moine,   puis  abbé   de   Farfe.    Son     ^i  siècle. 
Recueil  des  usages  de  l'abbaye  de  Farfe, 
XIII,  477. 

GUI,  abbé  de  Bobio.  Ses  statuts  pour  les       ^093. 
chanoines  réguliers,  XIU,  479. 

GUI,  chancelier  et  trésorier  de  l'Eglise  de 
Noyon,  écrit  la  Vie  de  Radbod,  évêque  de 
Noynn  et  de  Tournay,  XIII,  490.  (Voyez  ce 
qui  est  dit  de  lui  dans  V Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  VIII,  p.  467  et  suiv.) 

GUI,  chancelier  et  trésorier  de  l'Église  de 
Noyon,  auteur  d'une  déclaration  sommaire 
de  l'Église  de  Noyon,  parait  être  différent  du 
précédent.  (Voyez  son  article  dans  VHistoirc 
littéraire  de  la  France,  t.  X,  p.  279.) 

GUI,  archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné.         m?. 
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Lettre  que  le  pape  Urbain  II  écrit  h  ce  sujet,  devenir  pape  ;  il  fomente  la  conjuration  for- 

XIII,   A30.  —  Lettre  que  lui  rcrit  lo  pape  niéeconlre[3aint]GrégoireVlI;  illcxcommu- 

Paschal  II  dont  il  était  l<'gat,  XIV,  133.  11  nindans  un  concilo  tonu  à  Pavie,  359.  Il  est 

assemble  un  concile  à  Vienne,  où  l'on  dé-  déposé  dans  un  concile  tenu  h  Rome,  363.  Il 

clare  nulle  la  bulle  que  l'empereur  Henri  V  est  élu  pape  à  l'assemblée  de   Brixen,  et 

avait  extorquée  du  pape  sur  les  investitures,  prend  le  nom  de  Clément  III,  309,  370.  Il  ac- 


et  ce  prince  est  excommunié,  133  et  suiv. 
Lettres  du  pape  Paschal  II  qui  lui  sont  adres- 
sées, 136.  Il  est  élu  pape  et  prend  le  nom  de 
Callistc  II,  1092. 

GUI,  second  abbé  de  Molesme,   auteur 
d'une  Vie  de  saintRoberf,  son  prédécesseur. 


compagne  le  roi  Henri  en  Italie,  370  cl  371. 
Il  est  introduit  dans  Home,  et  l'y  couronne 
empereur,  371,  372.  Concile  de  Home  où  il 
est  excommunié,  372.  Plusieurs  de  ses  let- 
tres ;  dissertation  où  1  on  prétend  prouver 
qu'il  avait  été  élu  canoniquement  ;  relation  de 


(Voyez  son  article  dans  r//j"5/o/re /jV/eVûjrerfe      quelques  miracles  qu'on  lui  attribue,  407. 


la  France,  t.  XI,  p.  208  et  suiv.) 

GUI  DE  CASTEL,  prêtre-cardinal  du  titre 
de  Saint-Marc,  est  élu  pape  pour  succédera 
Innocent  II;  il  prend  le  nom  de  Célestin  II, 
XIV, 267.  Voyez  Cclesliu  ff. 

GUI  ou  GUIGNES  I",  cinquième  prieur  gé- 
néral tle  la  Chartreuse.  Voyez  Guignes. 


Son  schisme  continue  souslcs papes VictorlII 
et  Urbain  II,  421,  423,  430,  433.  Ses  parti- 
sans tiennent  un  concile  dont  la  lettre  syno- 
dale est  adressée  à  tous  ceux  qui  craignent 
Dieu  et  qui  aiment  le  salut  de  la  république 
romaine,  437.  [Bouizon,  évéque  de  Sutri, 
prouve  qu'il  était  permis  de  tuer  les  parti- 


GUI  ouGUIGXES  II,  autre  prieur  général      sans  de  l'antipape;  il  raconte  les  persécu- 


de  la  Chartreuse.  Date  de  son  abdication  ;  sa 
mort  ;  son  livre  des  Quatre  exercices  de  la 
cellule,  XIV,  402.  Fabricius  n'est  pas  éloigné 
de  lui  attribuer  l'Échelle  du  paradis  ou  des 
cloîtres,  imprimée  parmi  les  OEuvres  de  saint 
Augustin  et  de  saint  Bernard,  402  et  491.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Guignes,  cin- 
quième prieur.  Voyez  Guignes. 

GUI,  chancelier  de  l'Église  romaine.  Erreur 
de  Ciaconius  sur  la  date  de  sa  mort,  XIV, 
.^33. 

GUI,  fils  du  comte  de  Blandrate,  est  élu 
archevêque  de  llavenne  par  ordre  de  l'em- 
pereur Frédéric  I''.  Le  pape  Alexandre  IV 
s'y  oppose  en  vain,  XIV,  913. 

GUI  DE  CRÈME,  cardinal,  est  élu  antipape 
après  la  mort  d'Oclavien;  il  prend  le  nom  de 
Paschal  III,  XIV,  918  et  1131.  Il  couronne 
l'empereur  Barberousse  avec  Béatrix  sa 
femme;  sa  mort  ;  on  lui  donne  pour  succes- 
seur Jean,  évèquc  d'Albane,  qui  prend  le 
nom  de  Callistc  111,919. 

[GUI  DE  VICENCE  fait  l'éloge  de  VAurora, 
poërae  de  Pierre  de  Riga,  XIV,  887.] 

GUI  A  lis  DES  MOULINS.  Voyez  Des  .Mou- 
lins. 

GUIBERT    DE    PARME,    chancelier  du 


tions  que  saint  Grégoire  VII  éprouva  de  la 
part  des  seclaleursde  Guibert,  364.]  —  Il  est 
excepté  de  l'indulgence  avec  l'empereur 
Henri  IV,  XIV,  61.  Il  est  chassé  de  Rome;  sa 
mort,  129.  —  Invectives  de  Guillaume,  cha- 
noine de  Poitiers,  contre  lui,  XIII,  489.  — 
Formule  d'anathème  contre  ses  partisans 
dressée  par  Paschal  II,  XIV,  1077. 

GUIBERT  (Saint),  fondateur  de  l'abbaye  de 
Gemblou .  Transla  tion  de  ses  reliques,  XIV,  39, 
60.  Sa  Vie,  composée  par  Sigebert;  Antien- 
nes et  répons  pour  son  oUice  ;  Histoire  de  la 
translation  de  son  corps,  par  un  autre  moine, 
63. 

GUIBERT,  abbé  de  Nogent.  Sa  naissance, 
son  éducation  ;  il  embrasse  la  vie  monastique 
h  Saint-Gcrmer;  ses  études;  il  est  élu  abbé 
de  Nogent  à  la  place  de  Godefroi,  élu  évé- 
que d'Amiens,  XIV,  194.  Sa  mort.  Ses  écrits: 
traité  sur  la  Prédication  ;  Morales  sur  la  Ge- 
nèse ;  Commentaires  sur  Osée,  Amos  et  les 
Lamenlaîiousde  Jérémie,  193.  Commentaire 
sur  le  prophète  Abdias,  196.  Traité  de  l'In- 
carnation contre  les  Juifs  ;  traité  de  la  Vérité 
du  corps  de  Jésus-Christ  dans  l'eucharistie, 
196  et  197.  Éloge  delà  sainte  Vierge  Marie; 
traité  de  la  Virginité,  197.  Traité  des  reliques 


royaume  d'Italie,  excite  les  évoques  de  Lom-      des  saints,  197  et  suiv.  Histoire  de  la  pre- 


bardie  à  ne  point  reconnnailre  le  pape 
Alex.indre  11,  et  fait  élire  l'antipape  Cada- 
loii^  Xlll,  283. 

GUIBERT,  archevêque  de  Ravenne.  Lettre 
que  lui  écrit  le  pape  [saint]  Grégoire  VII  après 
»on élection,  XIII,. 331. Cherche  les  moyens  de 


mière  croisade  sous  la  conduite  Je  Boémond, 
duc  de  Pouille,  et  de  Godefroi  de  Bouillon, 
roi  de  Jérusalem,  199  et  Xlll,  334,  333.  — 
Histoire  de  sa  vie,  écrite  par  lui-même,  XIV, 
I9*.)  et200.  Appendice  de  ses  oeuvres  ;  sermon 
qu  on  lui  attribue.  Jugement  sur  ses  écrits  ; 
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iUIitioiis  (lu'iMi («Il  II  laiU'H,  200.  |Sijh  (krih  diiiiM 
lu  I'(ilrol(i(/if,  \\)^.\  (Voyj'Z  «dii  urliclo  diiiiH 
Vllistoive  UtUhairc  de  lu  h'i'auci\  I.  \,  p.  \X\ 
ol  siiiv.) 

(illIIlKllT,  alilii^  (lo  l'Idi'iii,  puis  (11- (iciii- 
1)1(111.  C.o  qu'on  Hiiil  dus  ciiconsliuicus  du  hii 
viu;  8Ji  mort.  Sus  i^crils  :  Vie  ilu saint  Mailin 
di)  Tours;  sos  lullrtis;  Vio  do  saiuti'  llildo- 
{.^ardu,  XIV,  S('»2.  Aulrus  i^crits  do  (luibcit, 
K();2  ut  8().'l.  Onostion  qn'il  propose  A  sainlu 
Hildrgardi! ,  Hd,'}.  Iléponso  qu'il  en  rrroit, 
5U(;. 

(iUilM'.UTlNS,  partisans dtî  l'anlipapf  fiui- 
burt.  Trailô  du  caniiiial  Dcusdedit  contre 
eux,  Xlll,  fiOD. 

GUICIIAIU)  ou  GUIKAIU),  abbé  de  Sainl- 
Tron,  auteur  d'une  Vio  do  ce  saiiit.  (Voyez 
ce  (lui  est  ilil  daus  {'Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  VI,  p.  4G1  et  suiv.) 

[GUICIIAIU),  urclievoquo  de  Lyon.  Ce 
qu'on  sait  des  circoustances  do  sa  vie,  XIV, 
7-40,  747.  Ses  lollres,  747,  748.  Ses  statuts 
sur  l'ollico  divin,  748.] 

GUlCIIAUl),abbé  de  Blandinberg  ;\Gand. 
Sa  mort  ;  Everhelme  lui  succède,  XIII, 
270. 

GUIDE  DU  VRAI  CHEMIN,  ouvrage  d'A- 
nastase  le  Sinaïte.  Voyez  Odegos. 

GUlDNERïH  tue  son  frère  qui  lui  dispu- 
tait la  couronne,  XI,  884.  Pénitence  à  la- 
quelle il  se  soumet,  884  et  885. 

GUIDRIC,  abbé  de  Saint-Evre  à  Toul. 
Voyez  Widric. 

GUIFROI,  archevêque  de  Narbonne,  pré- 
side à  uu  concile,  XIV,  1059.  Bérenger,  vi- 
comte de  Narbonne,  forme  de  grandes  plain- 
tes contre  lui,  1060. 

[GUIGNIARD  (Philippe),  bibliothécaire  à 
Dijon.  Sa  lettre  sur  les  reliques  de  saint 
Bernard  et  celles  de  saint  Malachie,  XIV, 
499.] 

GUIGUES  ou  GUI  I"  (le  Bienheureux),  cin- 
quième prieur  de  la  Chartreuse.  Son  éloge, 
XlV,  305.  Estime  qu'il  avait  pour  l'ordre  de 
Citeaux,  305  et  306.  Il  fonde  plusieurs  char- 
treuses ;  il  s'applique  à  faire  transcrire  des 
livres;  de  son  temps,  une  inondation  ruine 
les  bâtiments  de  la  Chartreuse  ;  sa  mort,  306. 
Son  Recueil  des  usages  et  des  statuts  de  l'or- 
dre des  Chartreux,  306  et  307.  Ses  Médita- 
tions, 307,  308.  Par  ordre  du  pape  Inno- 
cent II,  il  écrit  la  Vie  de  saint  Hugues, 
évêqae  de  Grenoble,  308.  Sou  traité  de  la 
Vie  monastique,  adressé  aux  religieux  du 
Mont-Dieu;  daprès  D.  Geillier,  il  en  est  vé- 


rilulili'in«'ntaut(!ur,  :iOH,  30'.».  (Il  ii'nn  uni  pat 
l'autour;  eut  ouvrage  uhI  do  (iuilluuinu  <lo 
Saiul-Tliiorri,  30H,  n.  3.)  Analyno  do  co 
traiti-,  30'.).  l.i^ttroH  <pii  nous  rcslriit  do  lui, 
3<)!l  (<l  310.  Ouvrages  qu'un  lui  a  atlriliuén, 
;{|0.  [Doux  autres  loltros  do  (inigiies,  3!0, 
n.  1.  IMusiuurs  IrailoH,  attribués  ti  (inignuM, 
sont  do  (Jiii  II,  310,  n.  4.  KditioriH  de  ses 
écrits,  310. J  JugiMuenl  sur  ses  écrits,  310. 
Lettres  qui!  lui  écrit  saint  Bernard,  4J(;.  Il 
l'ut  chargé  d'écrire  la  Vio  do  saint  Iluguos, 
évéquo  do  Grenoble,  4112.  Il  no  faut  pas  le 
coiifoudro  avec  lo  suivant.  (Voyi-zson  article 
dans  ['/lisldire  littéraire  de  la  France,  t.  XI, 
p.  640  ol  suiv.) 

GUIGUES  ou  GUI  II,  autre  prieur  de  la 
Chartreuse.  Voyez  Gui. 

GUIKAIU),  abbé  de  Sainl-Tron.  Voyez 
Guicliard. 

GUILLAIN  (Saint)  ,  disciple  de  saint 
Aniand.  Sa  Vie  écrite  par  Philiiipe  de 
Bonne-Espérance,  XIV,  687.  —  Statuts 
pour  les  moines  de  l'abbaye  qui  porte  son 
nom,  dressés  par  Gérard  II,  évoque  de 
Cambrai,  XIII,  480. 

[GUILLAUME,  moine  de  Châlon-snr- 
Saône.  Son  récit  du  ravage  produit  par  la 
foudre  sur  l'église  de  Saint-Pierre,  XII, 
840.] 

GUILLAUME  (Saint),  comte  de  Toulouse 
et  duc  d'Aquitaine,  tondateur  de  l'abbaye 
de  Gellone.  Analyse  de  sa  Vie  écrite  par  un 
anonyme,  XIII,  234,  235. 

GUILLAUME  I,  comte  d'Auvergne  et  duc 
d'Aquitaine.  Son  testament  par  lequel  il 
fonde  l'abbaye  de  Cluny,  XIV,  743. 

GUILLAUME  IH,  comte  de  Poitiers,  et  V^ 
duc  d'Aquitaine.  Concile  qu'il  tient  à  Poi- 
tiers, XIII,  765.  (Voyez  son  article  dans 
VHistoire  littéraire  de  la  France,  t.  VII,  p. 
284  et  suiv.) 

GUILLAUME  VI,  comte  de  Poitiers,  et 
VIII,  duc  d'Aquitaine,  fonde  le  monastère 
de  Sauve-Majour,  XIV,  1069.  Il  remet  le 
monastère  de  Saint-Eutrope  à  l'abbé  de 
Cluny,  pour  y  rétabhr  le  service  de  Dieu , 
4072. 

GUILLAUME  VHI,  comte  de  Poitiers,  et 
X'=  duc  d'Aquitaine,  fauteur  du  schisme, 
converti  par  saint  Bernard,  XIV,  421. 

GUILLAUME,  comte  de  Blois.  Son  éloge 
en  vers  acrostiches  composé  par  Gauzbert, 
moine  de  Fleury,  XII,  524. 

GUILLAUME,  moine  de  Saint-Denis  en 
France,  fait  une  traduction  latine  des  œu- 
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vres  de  saint  Denis  l'Aroopagite,  XII,  008. 
—  [II  est  sans  doute  le  m^me  que  celui  i\ 
qui  écrit  Odoranno,  XIII,  114.] 

GUILLAUME,  abbé,  autour  d"nn  écrit  sur 
l'Ame.  (Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  r///5- 
foire  littéraire  de  la  France,  tome  VI,  p. 
77.) 

GUILLAUME,  comte  d'Angoulème.  Récit 
de  sa  mort  tiré  de  la  Chronique  d'Adémar, 
XIII,  103. 

GUILLAUME  (Le  bienheureux),  abbé  de 
Saint-Bénigne  de  Dijon.  Sa  naissance;  il  est 
tenu  sur  les  fonts  de  baptême  par  l'empe- 
reur Otton  I",  XIII,  105,  106.  Ses  études.  Il 
refuse  d'être  ordonné  à  condition  de  prêter 
serment  de  fidélité  à  l'évèque  de  Verceil.  Il  se 
retire  àCluny  avec  saint  Maïeul.  Il  met  la  ré- 
forme dans  le  monastère  de  Saint-Saurin  sur 
le  Rhône,  puis  dans  celui  de  Saint-Bénigne 
de  Dijon.  Il  rétablit  la  discipline  dans  plu- 
sieurs autres  monastères.  Sa  mort,  106.  [Sa 
notice  et  ses  fondations  dans  la  Patrologie, 
105,  n.  12.  LÉglise  ne  lui  rend  aucun  culte, 
105.  Ses  deux  Vies,  106.  Ses  lettres  dans  la 
Patrologie,  107.]  Sa  Vie  écrite  par  Glaber 
Rodulphe  et  par  un  anonyme,  106  et  147, 
148.  Ses  lettres,  106,  107.  Charte  de  la  fon- 
dation de  l'abbaye  de  Frutare.  Discours  que 
Guill.iume  prononça  à  la  dédicace  de  l'éghse 
de  Saint-Bénigne  qu'il  avait  fait  rebâtir. 
Formules  de  prières  qu'il  avait  composées, 
107.  Lettres  que  lui  écrit  le  pape  Benoit 
VIII,  192,  19;}.  (Voyez  sou  article  dansT/Z/s- 
ioire  littéraire  de  la  France,  t.  Vil,  p.  318  et 
suiv.) 

GUILLAUME  I,  comte  de  Ncvers,  usurpa- 
teur des  biens  de  l'abbaye  de  Moulier  en 
Der,  menacé  d'excommunication  pour  ce 
sujet,  XIII,  209,  210. 


Gui,  évêque  d'Amiens,  sur  la  victoire  qu'il 
remporta  sur  Harold  à  Ilastings,  XIII,  270. 
Le  pape  Alexandre  II  lui  envoie  un  éten- 
tard  pour  marque  de  la  protection  de  saint 
Pierre,  286.  Deux  lettres  de  ce  pape  qui  lui 
sont  adressées,  290.  Lettres  que  lui  écrit  le 
pape  [saint]  Grégoire  VII,  308.  Sou  Histoire 
écrite  par  Guillaume,  archidiacre  de  Lisieux, 

410.  Les  principales  circonstances  de  sa  vie, 
410  et  411.  Sa  mort.  Discours  qu  il  fil  à 
sa  mort- à  ceux  qui  étaient  près   de    lui, 

411.  Ses  lettres,  412.  Il  fonde  le  monastère 
de  Saint-Étienue  de  Caen,  441.  Son  Histoire 
écrite  par  Laufranc  n'a  pas  élé  imprimée, 
457.  Discours  que  lui  adresse  Guitmond, 
nommé  évêque  d'Averse,  523.  Son  épitaphe 
composée  par  Thomas,  archevêque  d'York, 
547.  (Voyez  son  article  dans  \  Histoire  litté- 
raire de  la  France,  touie  VIII,  p.  173  et 
suiv.) 

GUILLAUME  LE  ROUX,  roi  d'Angleterre. 
Son  couronnement,  XIII,  442.  —  Il  succède 
à  Guillaume  le  Conquérant  son  père,  XIV, 

2.  A  la  sollicitation  des  seigneurs  il  nomme 
saint  Anselme  àlarchevêché  de  Cantorbéry. 
il  s'indispose  contre  lui;  à  quelle  occasion, 

3.  Suite  de  celte  aversion,  3  et  suiv.  Sa 
mort,  5.  —  Son  frère  Henri  I»'  lui  succède 
et  est  couronné  par  Thomas,  archevêque 
d'York,  en  l'absence  de  saint  Anselme,  XIII., 
547. 

GUILLAUME,  évêque  dUtrecht,  ennemi 
du  pape  [saint]  <jrégoire  VII.  Sa  mort,  XIII, 
360.  Conrad  lui  succède,  513. 

GUILLAUME,  bibliothécaire  de  l'Église 
romaine.  Sa  continuation  des  Vies  des  pa- 
pes. Il  ne  nous  en  reste  que  les  Vies 
d'Adrien  II  et  d'Etienne  VI  ;  éditions  qu'on 
en  a  faites,   XIII,  344.   (Voyez  son  article 


GUILLAUME  II,    comte   de   Nevers,    élu      daus  V Histoire  littéraire  de  la  France,  l.\lU, 
régent  «lu  royaume.  Se  fait  chartreux,  XIV,      p.  140  et  suiv.) 

GUILLAUME  DE  JUMIÉGE,  moine.  Son 
Histoire  des  Normands.  Le  huitième  livre 
n'est  pas  de  lui;  conjectures  sur  le  temps  où 
il  a  composé  cette  Histoire;  idée  de  cet  ou- 
vrage, XIII,  409.  [Éditions  qu'on  en  a  faites, 


1119. 

GUILLAUME  LONGUE-ÉPEE,  duc  de 
Normandie.  Son  épitaphe  composée  par 
Maurille,  archevêque  de  Rouen,  XIII,  200. 

GUILLAUME   DE   MÉHULLA,    moine  de 


Saint-Evroul.  Ses  homélies  pour  foules  les      410.]  (Voyez  son  article  dans  V/Iistoire  litté- 


XlM*rl«. 


fêtes  de  Tannée  et  sur  l'Apocalypse.  Recueil 
des  miracles  opérés  par  les  reliques  de  saint 
Josse,  qu  Oidéric  Vital  lui  attribue,  XIII, 
2G9.  (Voyez  son  article  dans  {'Histoire  litté- 
raire de  la  France,  tome  VII.  p.  002  et 
suiv.) 

GUILLAUME  LE  CONQUERANT,  duc  de 
Normandie  et  roi  dAngleterre.   Poëme  de 


mire  de  la   France,    lome   VIII,  p.    107  cl 
suiv.) 

GUILLAUME  DE  POITIERS,  archidiacre 
de  Lisieux.  Ce  qu'on  sait  des  circonstances 
de  sa  vie,  410.  Son  Histoire  de  Guillaume 
le  Conquérant,  410  et  suiv.  [Édition  dans  la 
Patrologie  et  appendices  qui  s'y  trouvent, 
410.  Guillaume  de  Poitiers,  archidiacre  de 
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I.JHioiix,   doit  Mvi^  <lisliiifi;iu^  do   riiiillaiinir, 
(•.ImnoitK^  (11!  l'diliors,  4H'J,  n.  Il.|  Voyez  hou 
arlicld  (liiiis  V Histoire  littnaiir  ilr  lu  /''rancc, 
I.  Mil,  p.  {\)2  cl  Hiiiv.) 
1070.  (ilIILLAllMK   I)K    IlONNlvAMK,    urclu!- 

idT.t.  V(^(|tui  du  lloiicn,  (l'al)Oi(l  inoiiio,  puis  iihlx') 
Il  10.  (|(>  CaiMi,  tioiuiiii5  arcliovt^cpio  ilt>  Houoii.  Sa 
iiuul,  XIV,  f>7.  Trois  Ictlrcs  (pii  nous  ivn- 
UmiI  lit)  lui,  rie»,  r)7.  Conciles  t(>mis  par  cot 
arcliovt^qiKî,  Ti?  et  Mil,  i.'Ji.  Lettres  qui  lui 
sont  udross(5o3,  ri7.  —  Urbain  II  lui  déronil 
l'usage  du  palliinn,  XIll,  4iil,  A±2.  —  | Let- 
tre (pie  lui  i^eril  Yves  ilo  Olmrtres  au  sujet 
d'un  sous-iliacro  qui  n'avait  pas  re(;u  lu  bé- 
nédiction cléricale,  XIV,  122.]  (Voyez  ?on 
article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  IX,  p.  i'.K)  et  suiv.) 
1005.  (UIILLAIJIMK,  prieur  de  Saint-Martial  de 

Limoges,  est  fait  évcuiue  de  celte  ville  à  la 
place  d'Hunibault,  XllI,  434. 

[I  siècle.         GUILLAUME,  abbé  du  Bec.  Son  épilaphe 
par  Miloii  Crispiu,  XllI,  459. 
ior.o.  GUILLAUME  CIUSIMN   L'ANCIEN.    Son 

épilapbe,  XllI,  439.  Voyez  Crispin. 

GUILLAUME  WALON,  abbé  de  Saint- 
Arnoul  de  Melz,  succède  à  Wariu.  On  le 
charge  de  l'abbaye  de  Saint-Remi  de  Ileims 
ses  plaintes  i\  ce  sujet.  11  renonce  à  l'abbaye 
de  Saint-llemi,  XllI,  4G1.  Hérimanne,  évê 
que  de  Melz,  attaché  à  [saint]  Grégoire  VII, 
ayant  été  chassé  par  Henri  IV,  Guillaume 
occupe  pendant  quelque  temps  cet  évéché, 
4G1  et  4G2.  Il  se  retire  à  Gorze.  Il  est  rap- 

r.  1089.  pelé  à  Saint-Arnoul  ;  sa  mort.  Ses  lettres, 
462.  Oraison  en  l'honneur  de  saint  Augustin 
qui  lui  est  attribuée,  4G3.  (Voyez  son  article 
dans  V Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  VIII, 
p.  305  et  suiv.) 

:i  siècle.  GUILLAUME  KÉGELLE,  chanoine  de  Bé- 
verlai,  au  diocèse  d'York^  écrit  l'Histoire 
des  miracles  de  saint  Jean  de  Béverlai.  Édi- 
tion qu'on  en  a  donnée,  XIII,  4G3.  (Voyez 
ce  qui  est  dit  de  lui  dans  l'Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  VIII,  p.  317  et  suiv.) 

:i  siècle.         GUILLAUME,   abbé   d'un   monastère   en 
Allemagne.  Lettre  que  lui  écrit  Ulric,  moine 
de  Cluny,  sur  ce  qu'il  affectait  de  porter  la 
chape,  XIII,  476. 
1070.  GUILLAUME   (Saint),   abbé  d'Hirsauge, 

avait  été  d'abord  moine  à  Saint-Emmeran 
de  Ratisbonne.  En  quelle  année  il  est  fait 
abbé.  Ses  talents.  Il  emploie  nombre  de  ses 
religieux  à  transcrire  les  livres  de  l'Écriture 
et  des  Pères.  On  le  regarde  comme  l'insti- 
tuteur des  frères  lais  ou  convers.  Sa  mort, 


.Mil.  iHl.  Constitutions  qu'il  avait  n'-digt^OH 
pour  son  iiioiiaslère.  AntilyHe  de  cen  (îonHti- 
liitions,  4M5.  |  l'iibiicalion  de  hoii  Iniité  do 
Mii.-iqiie  vA  «le  la  préluccî  de  son  liait»-  Hiir 
l'Aslroiioinie,  48."».  PiècoH  conceinanl  Hainl 
Giiillaiiitie,  ablii!  d'Hirsauge,  484,  n.  4.]  Il 
engage  Ulric,  à  coiiiiioser  le  n;ciieil  dcH 
usages  de  Cluny,  471. 

GUILLAUME,  évi^fpie  dw    Diiihain,   .suc-        l'W. 
ci^de  j'i  Gaucluir.  Conliance  dont  l'honore  lo 
roi  Guillaume  le  Concpiiiraiit.  Accusé  d'être        l'WO- 
entré  dans  la  l'action  d'Odon  de  Bayeiix,  il 
est  (!xilé.  De  retour  en  Anglct(!rre,  il  se  dé-        i"î*i- 
clare  contre  saint  Anselme.   Sa  mort.  Ses        i"M. 
lettres,  XIll,  4HG.  [Autre  écrit,  4H6.]  (Voyez 
son   article  dans   l'Histoire  littéraire   de   la 
France,  l.  VIII,  p.  433  et  suiv.) 

GUILLAUME,  clianoine  de  Sainl-IIilaire  i'>05- 
de  Poitiers.  Son  invective  en  vers  léonins  ^"^'^• 
contre  l'antipape  Guibert,  XllI,  489. 

GUILLAUME,  moine  de  Cluse.  Son  His-  xi  sicei.-. 
toire  de  l'abbaye  de  Clnse;  il  n'en  reste  que 
quelques  fragments.  Vies  de  Benoit  1"  et 
de  Benoit  II,  abbés  de  cette  maison  ;  la  pre- 
mière ne  se  trouve  plus  ;  analyse  de  la  se- 
conde, Xlil,  490.  (Voyez  son  article  dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  VIII,  p. 
451  et  suiv.) 

GUILLAUME  DE  LA  POUILLE,  auteur 
d'un  poëme  sur  les  expéditions  des  Nor- 
mands en  Sicile,  en  Pouille  et  en  Calabre. 
Conjecture  sur  sa  personne.  Idée  de  son 
poëme,  XIII,  510.  Différentes  éditions  qu'on 
en  a  faites,  510  et  511.  On  met  cet  auteur 
parmi  les  écrivains  français,  511.  (Voyez 
son  article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  VIII,  p.  488  et  suiv.) 

GUILLAUME,  auteur  d'un  panégyrique 
de  la  sainte  Vierge.  (Voyez  ce  qui  en  est  dit 
dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  VIII, 
p.  679  et  suiv.) 

GUILLAUME  AUDIÈRE,  favori  du  roi 
d'Angleterre  Guillaume  le  Roux,  condamné 
injustement  à  être  pendu,  XIII,  524. 

GUILLAUME,  évéque  de  Tyr.  Ce  qu'on  ins, 
sait  des  circonstances  de  sa  vie,  XIII,  535. 
Son  Histoire  des  Croisades  ;  différentes  édi- 
tions qu'on  en  a  faites,  533  et  536.  [Juge- 
ment sur  Guillaume  de  Tyr,  536.]  Son  His- 
toire des  princes  d'Orient  est  perdue,  ainsi 
que  le  recueil  qu'il  avait  fait  des  actes  du 
concile  de  Latran,  537.  Son  Histoire  des 
Croisades  traduite  et  continuée  par  un  ano- 
nyme, 543.  —  [Le  pape  Innocent  II  lui 
écrit,  XIV,  265,  266.] 
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GUILLAUME  1  DE  MONTFORT,  («vf^quc  Autres  ëcrils  de  Guillaume  qui  n'ont  pasété 
de  Paris.  Témoignage  avantageux  que  lui  imprimés,  315.  [Édition  des  écrits  de  Guil- 
laume dans  la  Pntroingie,  311.  Jugement 
sur  les  écrits  de  Guillaume.  Jugement  sur 
ces  ouvrages,  315.]  Éditions  qu'on  en  a 
faites,  314. 

[GUILLAUME,  moine  de  Saint-Denis,  as- 
siste Suger  .'i  la  mort.  Sa  circulaire  sur  celte 
mort,  375.  Ses  écrits  sur  Suger.  Sa  lettre  à 
quelques-uns  de  ses  confrères,  375,  n.  2. 
Édition  de  ces  écrits  dans  la  Patrologie,  375. 
Traduction  française  de  la  Vie  de  Suger, 
376.] 

GUILLAUME,  abbé  de  Saint-Thierri,  né  à 


rend  Yves  de  Chartres,  XIV,   103,  104 
mort.  Foulques  lui  succède,  i\-2. 

GUILLAUME,  moi  e  de  Chester  en  An- 
gleterre, auteur  de  deux  poëmes  en  l'hon- 
neur de  saint  Anselme.  (Voyez  son  article 
dans  \  /fistûhc  littéraire  de  la  France,  t.  X, 
p.  12  et  suiv.) 

GUILLAUME  DE  CHAMPEAUX,  évêque 
de  GhAlons,  enseigne  à  Paris  la  rhétorique, 
la  dialectique  et  la  théologie.  Devenu 
premier  archidiacre  de  la  cathédrale,  il  fait 
ses  leçons  dans  le  cloître,  XIV,  192.  Il  se 
retire  avec  quelques-uns  de  ses  disciples  à  Liège,  est  envoyé  a  'ec  Simon  son  frère  A 
Saint-Victor,  alors  hors  de  Paris,  192  et  Reims  pour  y  faire  ses  études.  Us  embras- 
209.  11  est  élu  évêque  de  Châlons.  Il  donne      sent  la  vie  monastique  à  l'abbaye  de  Saint- 


à  saint  Bernard,  élu  abbé  de  Clairvaux,  la 
bénédiction  abbatiale.  Il  assiste  à  plusieurs 
conciles.  Il  est  député  avec  Pons,  abbé  de 
Cluny,  vers  l'empereur  Henri  V  par  le 
pape  Calliste  IL  Sa  mort,  192.  Différents 
écrits  qu'on  lui  attribue,  192  et  193.  Son 
traité  de  l'Origine  de  l'âme.  Son  sentiment 
sur  les  enfants  morts  sans  baptême,  193. 
[Fragment  de  son  écrit  sur  le  sacrement  de 


Nicaise,  XIV,  386.  Guillaume  est  fait  abbé 
de  Saint-Thierri.  Ses  liaisons  avec  saint 
Bernard.  Il  quitte  son  abbaye  et  se  retire 
au  monastère  de  Signi,  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux.  Sa  mort.  Catalogue  de  ses  ouvrages; 
éditions  qu'on  en  a  faites,  387.  Livre  des 
Méditations,  387  et  388,  Traité  de  la  Nature 
et  de  la  Dignité  de  l'amour  divin.  Traité  de 
la  Contemplation  de  Dieu.  Traités  du  Miroir 


l'Eucharistie,  193  et  194.]  Sa  dispute  publi-      et  l'Enigme  de  la  foi  ;  de  la  Nature  du  corps 
que  avec  Rupert,  sur  la  volonté  de  la  foute-      et  de  l'âme.  Lettres  à  Geotfroi  de  Chartres, 


puissance  de  Dieu,  281.  (Voyez  son  article 
dans  VIJistoire  littéraire  de  la  France,  t.  X, 
p.  307  et  suiv.) 

GUILLAUME,  fds  de  Henri  I",  roi  d'An- 
gleterre, est  reconnii  pour  son  futur  succes- 
seur au  concile  do  Verherio,  XIV,  1088. 

GUILLAUME  DE  CORBEIL,  archevêque 
de  Cantorbéry.  Sa  mort.  'Ihibaud,  abbé  du 


et  dispute  contre  les  Dogmes  de  Pierre 
Abailard,  388.  Traité  contre  les  erreurs  de 
Guillaume  de  Conches.  Commentaire  sur  le 
Cantique  des  Cantiques.  Sentences  de  la  foi, 

389.  Traité  du  Sacrement  do  l'autel,  389  et 

390.  Lettre  sur  l'Eucharistie.  Commentaire 
sur  lépitre  aux  Romains.  Vie  de  saint  Ber- 
nard, 390  et  410.  Traité  de  la  Vie  solitaire 


Bec,  est  élu  pour  lui  succéder  au  concile  de      aux  frères  du  Mont-Dieu,  390.  [Ce  traité  lui 


Londres,  XIV,  1114.  [Le  pape  Ilonorius  II 
lui  écrit  touchant  un  dilféreud  entre  trois 
évêques  d'Angleterre,  235,  2.S6.] 

GUILLAUME,  archevêque  de  Reims,  fait 
cardinal  par  le  pape  Alexandre  111  au  con- 


cile de  La  Iran,  XIV,  1113. 


GUILLAUME  DE  MALMESBURY  ou  DE 
SOM.MEIISET.  D'où  lui  viennent  ces  deux 
surnoms.  Temps  où  il  florissait.  Ses  écrits  : 
Histoire  des  rois  d'Angleterre,  XIV,  311. 
Analyse  de  cette  Histoire,  31 1  et  suiv.   His- 


apparlicut,  308,  n.  3.  Le  traité  de  la  Con- 
templation semble  aussi  lui  appartenir,  310, 
n.  4.  Notices  sur  Guillaume  et  édition  de 
ses  écrits  dans  la  Patrologie,  387,  n.  5.  Son 
commentaire  sur  l'épitre  aux  Romains,  390, 
n.  4.]  Jugement  des  écrits  de  Guillaume  de 
Saint-Thierri,  390.  [Autre  jugement,  3'.K), 
n.  8.]  —  Temps  auquel  Guillaume  écrivit 
son  commentaire  sur  le  Cantique  des  Canti- 
ques, V,  422.  —  Il  remarque  plusieurs  er- 
reurs dans  les  écrits  d'.\bailard,  .XIV,  380. 


foires  nouvelles,  ou  supplément  à  l'Histoire      (Voyez  son  article  dans  V/Iistoire  littrrnirc 


d'Angleterre.  Les  Gestes  des  évêques  d'An- 
gleterre ;  analyse  de  cette  Histoire,  313.  Vie 
de  saint  WIsUiu,  évêque  de  Worchester. 
Vie  de  saint  Adelme,  »;vôque  «le  Schirburn, 
314.  Livre  de  l'Antiquité  de  IKglise  de  Glas- 
ton.  Lettre  à  Pierre,  nioiue  de  Malmesbury. 


de  la  France,  t.  XH,  p.  312  et  suiv.) 

GUHXAUME  DE  CONCHES.  Ses  erreurs 
sur  la  Trinité.  II  1rs  rétracte  dans  son  ou- 
vrage intitulé  :  Dragniaticon,  XIV,  388.  Sa 
Glose  sur  les  quatre  évangiles,  388  et  389. 
Temps  de  sa  mort,  389.  Réfutation  de  ses 
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Il  II). 


IIIS. 


1174. 


1187. 


i;ti7. 


1185. 


U82. 


1186. 


1203. 


(irniiirH  pur  (Jiiillaiiind  di^  Siiiiit-Thiorri,  'JHH. 
(Voyez  son  arlii'lr  daiifl  V/hstoire  littth'nirc 
ilr  1(1  Fnnicf,  I.  .\ll,  p.  ■\Ti\\  cl  siiiv.) 

(ilJilJ.Al)iMK,  liV'.sdricu-dorr'lglisn  (l'York, 
on  osl  ('<Iii  iii('liov(^(iui!  pour  succiMim'  à 
Tiirstaiii.  DilliiiiiUt^s  sur  son  ('loclion,  .\1V, 
41.'),  WCi.  Il  ('8l  (l('pos(i  au  concilu  dt^  HoiiiiH, 
et  ll(!iiri  Miirdac  iHu   A  sa   placo.  Sa  coiisli- 

IlltioM,  \\{\. 

[(ilULLAUMK  \)K  THAIIINAC,  sixième, 
prieur  de  firaiidmoiil.  Deux  lellres  d(!  lui 
dans  la  hitro/ot/ic,  MV,  riHO,  n.  «.] 

ir.lUI.LAUMK  nONDINA.  Sa  Vin  do  s;iinl 
liumit's  do  Lar(>rta,  .\1V,  TiHO,  n.  7.] 

GUIId.AL'MK  rKLLICIKU,  lo  premier  qui, 
dans  l'ordre  do  GrandmonI,  a  pris  le  tilro 
d'ahbi^.  Dom  Martène  lui  attribu(^  l'inslruc- 
lioii  lies  novices  do  l'ordre  do  Grandmont, 
XIV,  5S0. 

[GUIIXAUMI'],  religieux  de  Grandmont 
et  depuis  archevêque  de  Bourges,  écrit  h 
Guiirin,  abln^  do  Saint-Victor,  XIV,  711.] 

[GUILLAUME  IV,  comlo  de  Nevcrs.  Ses 
contestations  au  sujet  de  certains  droits  sei- 
gneuriaux, XIV,  7S5.] 

[GUILLAUME  DE  JUMIÈGES,  n'est  pas 
l'auteur  du  premier  livre  ni  des  huit  chapi- 
tres du  second  livre  des  Gestes  de  Henri  1"% 
roi  d'Angleterre,  XIV,  789.] 

GUILLAUME,  frère  de  Pierre  de  Blois. 
Lettre  que  lui  écrit  son  frère,  XIV,  774. 

GUILLAUME  D'EXESTER,  abbé  de  Gres- 
tain.  Lettre  d'Arnoul  de  Lisieux  à  son  occa- 
sion. Il  est  transféré  à  l'abbaye  de  Saint- 
Martin  près  Poutoise,  XIV,  757. 

GUILLAUME,  roi  de  Sicile.  Sa  querelle 
aiec  le  pape  Adrien  IV  ;  accommodement 
par  lequel  elle  se  termine,  XIV,  911. 

GUILLAUME,  roi  d'Ecosse.  Son  différend 
avec  la  cour  de  Rome  au  sujet  de  l'évéché 
de  Saint-André.  Bulle  du  pape  Lucius  III 
qui  lève  l'excommunication  prononcée  par 
l'archevêque  d'York,  XIV,  929.  Lettre  d'Ur- 
bain III  au  sujet  de  la  même  affaire,  934. 
Lettre  de  Clément  III,  937. 

GUILLAUME,  comte  de  Montpellier.  Rai- 
sons qui  portent  Innocent  III  à  refuser  de 
légitimer  les  bâtards  de  ce  comte,  XIV,  979. 

[GUILLAUME  (Saint),  abbé  de  Saint- 
Thomas  du  Paraclet.  Sa  vie,  XIV,  836  et 
suiv.  Ses  lettres,  836  et  suiv.  Ses  lettres  sur 
le  divorce  de  Philippe  Auguste,  839  et  suiv. 
Ses  lettres  aux  souverains  pontifes,  841  ;  à  des 
cardinaux  ;  à  des  évêques,  842;  à  des  abbés 
et  à  des  religieux,  843,  844.  Ses  opuscules, 


H44,  H15.  SoM  écrilH  daiiH  lu  Palmloffie,  K4»,| 

jGUILLAL'MK     DE    CIIAMPAïi.NE     AUX        «««. 
ItLA.NCIIKS  MAI.NS,  mcliovè(|iu!  de  lloimn. 
Sa   vio,    .\IV,  84.1   ot  Kiiiv.   .S(!m  éeritH  ;   hcm 
lellres,  H\U  et  suiv.  Ses  eliarlos,  8.12.) 

[GUILLAUME  DE  LONfJCIlAMI',  cliancn-  xiiuiccir. 
lier  d'Anglotorro,  évôiiiio  «1  l'ily.  Lollro  que 
lui  écrit  Adam,  abhi!  do  Persoigno,  pour 
lui  représeiiUîr  les  daiig(!rs  <|u'il  courait  on 
oxiîieant  un  emploi  (|iii  110  convemlit  guère 
à  un  ovèqno,  XIV,  8H.'{.| 

[GUILLAUME  LE  MltETON,  de  l'ordre  des 
mineurs,  fait  l'(''log(!  do  iWiiiora,  poomc  do 
l'iorro  di;  lloiga,  XIV,  887.  Il  n'est  pas  l'aii- 
lour  du  Glossaire  intitulé  :  Summu  liritoiiis 
seu  de  dif/iciliôus  vocaùtdis  in  IJibliu  corUen- 
lis,  719.J 

GUILLAUME  D'AUVERGNE,  èvèque  de  i22«. 
Paris,  succède  à  Rarthélomi.  Son  éloge.  Sa  12*8. 
niorl,  XIV,  1019.  Ses  écrits  :  Traité  de  la 
Foi.  Traité  des  Lois,  1020.  Traité  des  Ver- 
tus. Traité  des  Mœurs.  Traité  des  Vices  et 
des  Péchés,  1021.  Tiailé  des  Tentations, 
1021  et  1022.  Traité  du  Mérite  et  do  la  Ré- 
compense. Traité  de  l'Immortalité  de  l'âme. 
Traité  de  la  Rhétorique  divine,  1022.  Traité 
des  Sacrements,  1023.  Traité  des  Causes  de 
l'Incarnation.  Traité  de  la  Pénitence.  Traité 
de  l'Univers,  1024.  Sermons  de  Guillaume 
d'Auvergne,  1025  et  suiv.  Traité  de  la  Tri- 
nité, 1027.  Traité  de  l'Ame.  Traité  de  la 
Pénitence.  Traité  de  la  Collation  des  béné- 
fices, 1028.  Autres  ouvrages  de  Guillaume. 
Autres  ouvrages  qui  n'ont  pas  été  imprimés, 
1030.  Jugement  sur  ses  écrits,  1031.  Édi- 
tions qu'on  en  a  faites,  1032. 

GUILLEBAUD  (Pierre),  feuillant,  connu 
sous  le  nom  de  dom  Pierre  de  Saint-Ro- 
muald.  Son  édition  de  la  Chronique  d'Ade- 
mar,  avec  une  continuation,  XIII,  102. 

GUILLEBERT,  évéque  de  Châlons-sur-  g^g, 
Marne,  confondu  par  Baluse  avec  Gislebert, 
évèque  de  Chartres,  XII,  628.  Ce  qu'on  sait 
des  circonstances  de  sa  vie,  628  et  629.  Il 
assiste  à  l'assemblée  de  Pontion.  Son  ins- 
truction pastorale,  629.  (Voyez  son  article 
dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  V, 
p.  481  et  suiv.) 

GUILLEM  (Saint)  du  désert,  auparavant        804. 
nommé  Gellone.  Fondation  de  ce  monastère, 
XIII,  234. 

[GUILLON,  évêque  de  Maroc.  Sa  traduc- 
tion française  des  écrits  de  saint  Cy- 
prien,  II,  386.  Sa  traduction  des  écrits  de 
saint  Chrysostôme,  VII,  437.] 
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1105. 


[GlIMPOLE  (Saint),  rvèqne  de  Matitoue  : 
il  écrit  la  Vie  de  saint  W'inceslas,  XII,  845.] 

GUIMEIl,  IINGAII  (Saints),  etieurs  com- 
pagnons, martyrs  en  Irlande  :  letirs  Actes 
faussement  attribués  à  saint  Anschne,  XIV, 
33. 

GUINISON  et  JANVIER  (Saints)  :  leur  Vio 
écrite  p.ir  Pierre,  diacre  et  bibliothécaire 
du  Mont-Cassin,  XIV,  380. 

[GUISCHAUDl  :  sa  traduction  française 
des  fragments  du  livre  des  Gestes  de  Jules 
Africain,  II,  1)6.] 


[GUIZOT,  ministre  sous  Louis-Philippe. 
Ses  Mémoires  relatifs  à  IHistoire  de  France, 
XI,  811.  On  y  trouve  dilférentes  traduc- 
tions et  notions  sur  des  auteurs  ecclésias- 
tiques.] 

GUMRALD,  abbé  de  Sainte-Croix  à  Bor- 
deaux. Privilège  que  le  pape  Benoit  IX  ac- 
corde h  son  monastère,  XIII,  I9G. 

GUNTARD.  Lettre  que  lui  écrit  Araalaire, 
prêtre  de  Metz,  XII,  348. 

GUNZON,  diacre  de  l'Église  de  Novare  : 
sa  lettre  à  Attonde  Verceil,  où  il  décide  que 


1017.  [GUIFRED,  premier   évéque  de  Besalu,  le  filleul  ne  peut  épouser  la  Glle  de  son  par- 

XIII,  1U3.]  rain,  XH,  825.  [Le  même  que  Gunzon,  gram- 

GUITMOND,  surnommé  Chrétien,  évoque  mairien  :  sa  lettre  aux  moines  de  Richenow, 

d'Averse.    Ses    commencements.    Pendant  823,  n.  1.  Lettre  qu'il  écrit  à  l'occasion  d'une 

qu'il  état  moine  du  Bec,  ou  le  presse  de  se  faute  contre  la  grammaire,  823.]  (Peut-être 

charger  d'un  évêché  en  Angleterre  :  il  le  le  même  que  Gunzon,    grammairien,  dont 

1077.        refuse.  Il  passe  en  Italie,  et  change  de  nom  on  peut  voir   l'article  dans  l'Histoire  litti- 


pour  y  demeurer  inconnu.  Il  accompagne      raire  de  la  France,  t.  M,  p.  386  et  suiv.) 


l'abbé  Bernard  à  l'assemblée  de  Forchcim. 
Il  se  trouve  h  l'élection  du  pape  Victor  III. 
Erreurs  oii  Ordéric  Vital  est  tombé  à  son  su- 
jet. Le  pape  Urbain  II  le  fait  évéque  d'A- 
verse. Sa  mort,  XllI,  316.  Ses  écrits.  Traité 
de  l'Eucharistie,  contre  Bérenger,  131,  173 
et  517.  Analyse  de  ce  traité,  517  et  suiv. 


GURK  :  fondation  de  cet  évêché  parGer- 
berl,  archevêque  de  Saltzbourg,  XIII,  3î}9. 

GURDISTIN  ou  WUDISTIN,  abbé  de  Lan- 
devencc,  auteur  d'une  Vie  de  saint  Guinga- 
lois.  (Voyez  son  article  dans  V Histoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  V,  p.  623  et  suiv.) 

GURIIERDEN,  moine  de  Sainte-Croix  de 


Livre  premier,  317,  318;  livre  second,  318      Quimperlé,  auteur  d'une  Histoire  de  cette 


et  suiv.;  livre  troisième,  320  et  suiv.  Expo- 
sition sur  les  mystères  de  la  Trinité,  de  l'In- 
carnation et  de  l'Eucharistie,  322.  Traité  sur 
la  Trinité,  522  et  323.  Discours  au  roi  Guil- 
laume. Jugement  sur  les  ouvrages  de  Guit- 
raond  :  éditions  qu'on  en  a  faites,  523.  [Edi- 
tions dans  la  Patrologie,  323.]  —  Explication 
qu'il  donne  d'un  passage  de  saint  Atiguslin, 
IX,  759,700.  (Voyez  sou  article  dans  r///s7. 
littér.  de  In  France,  t.  VIII ,  p.  333  et  suiv.) 

GUITOT  (Jean).  Sa  traduction  française 
de  plusieurs  des  méditations  et  oraisons  do 
saint  Anselme,  XIV,  24  et  43. 


abbaye.  (Voyez  son  article  dans  l'Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  XI,  p.  45  et  sniv.) 

GURIE  (Suint) ,  martyre  à  Édesse,  III, 
102,  103. 

GUTIILAC  (Saint),  anachorète  dans  l'ile 
de  Croiland.  Sa  Vie,  écrite  par  Félix,  moine 
de  Jarou,  XII,  21  ;  par  deux  moines  de  Croi- 
land, 128.  —  Sa  Vie,  attribuée  i\  Goscelin 
ou  Gotcelin,  moine  de  Cantorhcry,  XIII,  351 
et  XIV,  233.  —  Autre,  par  Pierre  de  Blois, 
XIV,  783. 

GYNÉCÉES,  maisons  où  l'on  enfermait 
les  Glles  et  les  femmes  déréglées,  VI,  340. 


1030. 


I07i. 


Il 


A».j..c.wn.  HABACUC  ,  prophète.  Temps  anquel  il 
conirat-nce  i\  prophétiser.  Analyse  de  sa 
prophétie  :  son  style,  I,  181. — On  prétendait 
en  plusieurs  endroit»  posséder  son  tombeau, 
VII,  658.  —  Homélie  de  saint  Cyrille 
d'Alexandrie  sur  ce  prophète,  VIII ,  324. 
Ses  reliques  trouvi-en  à  Céila,  53'J.  [Com- 
mentaire de  Théodore  de  Mnpsuestc  sur  ce 
prophète,  620.]  —  Commentaire  d'Héséchius 


sur  ce  prophète,  XI.  1)57.  —  Commentaire 
du  Vénérable  Bèdc  sur  le  cantique  d'Haba- 
cnc,  XII,  13.  —  Commentaire  de  l'abbé 
Jnachim  sur  quelques  chapitres  du  prophète 
Habacuc,  XIV,  830. 

HARERT  (Nicolas),  bénédictin,  prieur 
claustral  de  l'abbaye  de  Mouson,  fait  impri- 
mer l'abrégé  de  la  Chronique  de  ce  monas- 
tère, XUI,  110. 


TAIH.K  Cf-INKIIAI,!':  DKS  MATIf'lIlKS. 


ftor. 


llAIII'l'r-  hiaiM,  (W<>(1U(<  011  Aliiqim.  I.oh 
Ariens  l(!  r(ilia(tli.s(!iil.  Ses  prdlt'sluLioiiH.  Su 
ic(|ii(M,o  (•(iiitiT  loH  AiiniH,  X,  U\\ . 

IIIAIIIItUS  ou  IIAIIIItl':  (Sailli),  iiiarlyr  à 
SuiiKisalc,  II,  4(i!>  «l  Hiiiv.] 

IIAIIIM.KMMÎN'I'S  |)iAl(is  ixiiir  los  v.M)- 
iiioiiics  paiciiiKîs  :  i;iii(|iiaiil(î-so|ilit''iii(!  ranoii 
(lu  coiicilo  d'Klviri^  11,  (111. 

IIAIIITA  riON  dos  personnes  du  80xn  dans 
ItiH  maisons  dos  clorcs  :  viii^l-sopliônio  ca- 
non (In  concile  d'hlIviiT,  II,  (K)H, 

IIAIUTATIONS  :  livre  dos  Trois  llahila- 
lions,  ouvrage  faussement  uUribui)  A  saint 
Augustin,  IX,  287  ;  —  et  ù  saint  Patrice,  X, 
4-47. 

IIAIUTS.  SaintCyprion  ne  voulait  pas  (juo 
les  chr('!liens  portassent  le  noir  dans  leurs 
habits  en   nianjue  de  deuil,  II,  379.  —  Ca- 
nons douzième  et  treizi(inie  du  concile  de 
Gangres,  III,  517.  —  Habits  dos  ministres  de 
ri'lglise  an  temps  de  sainlJdrôme,  VII,  091). 
—  Tc'iuoignage  et  sentiment  du  pape  saint 
Cëlestin  sur  les  habits  des  ecclésiastiques  et 
des  moines,  YIII,  129.  —  Habits    monas- 
tiques au  temps  de   saint  Benoit,   XI,  167. 
Fia  bits  des  moines  prescrits  par  la  règle  de 
saint  Benoît,  167  et  108.  Saint  Gr()goire  fait 
acheter  des  habits  blancs  par  ceux  qui  de- 
vaient être   baptisés,  510.   Habits   sacerdo- 
taux au  temps  de  saint  Grc^goire,  538,  539. 
Défense  aux  clercs  de  porter  des  habits  de 
pourpre,  904.  —  Explication  allégorique  du 
Vénérable  Bède  sur  ce  qui  est  dit  des  habits 
sacerdotaux  dans  le  livre  de  l'Exode,  XII, 
8.  [Le  pape  Jean   VI   ordonne   aux  clercs 
anglais  de   porter  l'habit  long  à  la  manière 
des  Romains,  22,  n.  8.]  Habits  sacerdotaux 
marqués  par  le  pape  Léon  IV,  408;  et  par 
V^^alafride  Strabon,  414.    Traité  de  Raban 
Maur  sur  les  habits  sacerdotaux,  457.  — Les 
clercs  et  les  moines  doivent  s'habiller  sui- 
vant leur  état,  XIII,  711.  Les  moines,  les 
religieuses  et  les  veuves  qui  quittent  les  ha- 
bits de  religion  pour  retourner  au  siècle, 
doivent  être  renfermés  dans  les  monastères, 
920.  —  Habits  des  clercs  d'une  seule  cou- 
leur, XIV,  67.  Sermon  d'Yves  de  Chartres, 
sur  la  mondanilédes  habits,  123.  Habits  des 
clercs,  217.  La  bénédiclion  des  habits  sacer- 
dotaux et  de  tout  ce  qui  sert  à  l'Église  est 
réservée  à   l'évéque,  1076.  Il  est  défendu 
aux  clercs  de  porter  des  habits  de  couleur 
rouge  ou  faits  à  la  manière   des  séculiers, 
1150.  Canon  d'un  concile  de  Coyac  concer- 
nant les  habits  ecclésiastiques,  1057.  Canons 


d  iiii  c()U(  il)!  (I(!  Nfont|)elli(!r  c.oncnriiaiit  U'.é 
lialiits  des  (!Ccl(''.Hiasli(jii(!H,  I  I.'i9. 

IIAlUrilDKS  MAUVAISES.  Dimcouih  hou» 
le  nom  do  Huiiit  EpliriMii  coulru  Ich  mau- 
vaises liabiludeH,  VI,  19. 

IIAIISItOllK;.  Lag('!n('nIogie  de  c('tto  nuii-    XMI  «itcia. 
son,  jointe!  aux  acti-s  de  l'abbiftyc  de  M(juiy, 
n'est  pas  exacte,  XIV,  538.  Elle  n'enl  ni  (lu 
iiK^me  temps  ni  du  niTMiie  uut(!ur  ({uo  les 
act(!s.  En  (pu;l  l(!mps  (!lle  a  été  faite,  539. 

IIADUIMN,  piqie  et  antres  du  nKwne  nom. 
Voyez,  Adrien. 

IIAGANON ,  chanoine  de  Chûtillon-sur- 
Seine.  Voyez  Agnnon. 

IIAGANON,  (':v(Miue  d'Aulun.  V.  Aganon.        kkm. 

HAGIOGRAlMIl'iS.  (Sonscc!  nom  sont  com- 
pris les  livr(!s  de  Tobie,  Judith,  Esther,  Job, 
Esdras,  Néhémias  et  les  Macchabées.)  lîlcrits 
des  Pères  ù  consulter  sur  les  hngiogra[tlies, 
selon  Casiodore,  XI,  229. 

llAGUEiNBOT  (J(!an),  surnommé  Coma- 
rius,  médecin  allemand.  Sa  version  latine  des 
fragments  de  saint  Irénée  tirés  de  saint  Épi- 
phane,  I,  530.  —  Sou  édition  des  œuvres  de 
saint  Basile,  IV,  540.  —  Sa  version  latine  de 
plusieurs  ouvrages  de  saint  Epiphane,  VI, 
437.  —  Sa  version  latine  de  quelques  ou- 
vrages de  Synésius,  VIII,  33. 

HAGULSTAD  ou  HAUGULSTAD,  vulgai-  vu  siecie. 
remeul  Hauston,  évêché  d'Angleterre,  dé- 
membré de  celui  d'York.  Histoire  de  la  vie  et 
du  martyre  des  saints  dont  les  reliques  repo- 
saient dans  cette  église,  par  Accas,  XII,  21 .  — 
Livre  des  miracles  de  l'église  dHagulstad, 
par  ^hède,  abbé  de  Riedval,  XIV,  620. 

[HAHN  et  SIEFFERT.  Leur  Chrestomo- 
thie  syriaque,  VI,  72.] 

HAIMERIC,  Français  de  naissance,  est  fait       nsi. 
cardinal  par  le  pape  Calliste  II.  Honorius  II        use. 
le  fait  chanceher  de  l'Église  romaine.  Sa       lui. 
mort,  XIV,  475.  Ses  liaisons  avec  saint  Ber- 
nard. Lettre  que  ce  saint  lui  écrit  sur  diffé- 
rentes affaires,  426,  427,  430,  437,  441,  452. 
Saint  Bernard  lui  adresse  son  traité  de  l'a- 
mour de  Dieu,  475.  Lettres  de  Pierre  le  Vé- 
nérable qui  lui  sont  adressées,  502  et  507. 

HAIMIN,  moine  de  Saint-Vaast  d'Arras,  ,x  s,èeie. 
est  auteur  d'une  relation  des  miracles  opérés 
par  l'intercession  de  saint  Vaast,  etdun  dis- 
cours à  sa  louange  prononcé  le  jour  de  sa 
fête.  Sa  lettre  à  Milon,  auteur  de  la  Vie  de 
saint  Vaast,  XII,  334.  [Reproduction  dans 
la  Patrologie  des  écrits  d'Haimin,  334.] 
(Voyez  son  article  dans  VHistoire  littéraire 
de  la  France^  t.  IV,  p.  515  et  suiv.) 
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g4i  ll.MMON,  (<v<'qne  d'Halbrrstat:  ses  éludes. 

Il  enseigne  la  Ihéolopie  dans  le  monastère 
de  Fulde;  il  succède  à  Tliialgrim  dans  l'évè- 

as8.  ché  d'Halberstal.  Sa  mort.  Ses  commen- 
taires sur  les  Psaumes;  sur  les  douze  petits 
Prophètes,  XII,  434  ;  sur  les  prophètes  Isaïe, 
Jdrémie,  Ézéchiel,  Daniel  et  les  douze  petits 
Prophètes;  sur  les  Évangiles;  sur  les  Actes 
des  Apôtres,  435;  sur  les  Épitres  de  saint 
P;iul  et  sur  les  Épîtres  catlioliques,  435  et 
436;  sur  l'Apocalypse,  436.  Traité  de  la  Vé- 
rité ou  de  la  variété  des  livres,  436,  437. 
Histoire  du  Christianisme,  437.  Traité  sur 
l'Eucharistie,  437  et  438.  Ouvrages  d'Hai- 
mon  qui  sont  perdus,  438.  [Édition  de  ses 
œu\res  dans  la  Palrologie,  439.  Son  com- 
mentaire sur  le  Cantique  des  Cantiques  est 
encore  manuscrit,  755.  Celui  qui  est  im- 
primé dans  la  Pafrologie  appartient,  d'après 
I).  Crillior,  ii  saint  Rémi  d  Auxerrre.j  On  la 
confondu,  ainsi  que  plusieurs  autres,  avec 
ceux  de  Rémi,  moine  d'Auxerre,  4.")5.  (Voir 
son  article  dans  {'Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  V,  p.  Hl  et  suiv.) 
XI siècle  [HAIMON,  prêtre  et  moine  de  Bamberg. 

Ses  Annales  de  Bamberg,  d'Ensdorf,  d'Au- 
gusta.  Sa  Chronographie,  livre  perdu,  XIV, 
182.] 

HAIMON  DE  BASOCHE,  évéque  de  Chfi- 
lon»-sur-Manie.  Voyezson  article  dans  [His- 
toire littéraire  de  la  France,  t.  XII,  p.  426 
et  suiv.) 

HAISTULFE,  archevêque  de  Mayence. 
Raljan  lui  dédie  son  commentaire  sur  saint 
Matthieu  et  ses  homélies,  XII,  452. 
HAL.MN,  abbé  de  Farfe.  Voyez  Alain, 
HALINAUD,  archevêque  de  Lyon  :  sa  nais- 
sance. II  est  élevé  sous  la  discipline  de  Bru- 
non,  évêque  de  Langres,  qui  l'admet  dans 
le  clergé  de  sa  cathédrale.  Il  embrasse  la 
vie  monastique  à  Saint-Bénigne  de  Dijon.  Il 

1031.        en  est  fait  abbé  après  la  mort  de  Guillaume. 

loii.  Il  refuse  l'archevêché  de  Lyon.  Le  pape  [saint] 
Grégoire  VII,  l'oblige  de  l'accepter  après  la 

1016.        mort  d'Odalric,  Il  refuse  de  prêter  serment 

JM7.  à  l'empereur.  II  accompagne  ce  prince  qui 
allait  se  iaire  couronner  ii  Rome,  et  assiste 
t\  plusieurs  conciles.  On  pense  à  le  faire 
pape;  il  cesse  pour  un  temps  de  fréquenter 
la   cour,    XIII,    177.  Ses  autres  voyages  à 

1051  Rome.  11  y  est  empoisonné.  Son  amour  pour 
l'élude,  {11  et  178.  Ses  letlres  [dans  la  Pa- 
trolngie,  178.]  (Voir  son  arlicle  dans  l'/Zw/oire 
liltrrairfde  In  France,  l.  VII,  p.  447  el  suiv.) 

«17.  IIALITGAIRE,  évêque  de  Cambrai  etd'.\r- 


ras.  Ebon,  archevêque  de  Reims,  se  l'associe        8m. 
pour  aller  prêcher  la  foi  eu  Sixe  et  en  Da- 
nemark. Son  ambassade  à  Constantinople.        898. 
Sa  mort,  XII,  329.  Analyse  de  son  Pénilen-        831. 
tiel,  329  et  330.  Autre  Pénitentiel  qu'on  lui 
attribue.  De   la  Vie   de?   prêtres,    ouvrage 
qu'on  lui  attribue  aussi,  330.  Lettre  que  lui 
écrit  Ebbon  de  Reims,  329.    [Éditions  ré- 
centes de  ses  écrits,  329  et  330.  II  est  recom- 
mandé aux  chrétiens  du  Nord,  403.]  Il  est 
auteur  de  deux  ouvrages  attribués  àRaban, 
457  et  473.  (Voyez  son  article  dans  l'Histoire 
littéraire  de  la  France,  l.  IV,  p.  504  el  suiv.) 

IIALLOIX  (Pierre),  jésuite.  Sa  traduction 
latine  de  la  lettre  de  l'Eglise  de  Smyrne 
louchant  le  martyre  de  saint  Polycarpe,  I, 
407.  —  C'est  un  zélé  défenseur  de  Didyme 
et  d'Origène,  V,  619. 

HALTON,  évêque  de  Troyes,  consent  h    xii  siècle, 
l'établissement  de  labbayc  du  Puraclel,  XIV, 
320. 

H AMANABOURG,  ville  d'Allemagne.  Saint      v.  -3i. 
Boniface  y  bûlit  une  église  el  un  monastère, 
XII,  47. 

H AMARTIGÈNE,  ou  de  l'Origine  du  péché, 
ouvrage  du  poète  Prudence,  VIII,  104  et 
105. 

HAMARTOLE.  Voyez  Georges  Hamartole. 

[HAMARTOLE  (Michel).  On  a  de  lui  une   v.xii.icd. 
lettre  à  l'évèiiue  de  Tyr  :  elle  est  reproduite 
d'après  Boissonade  au    tome  CXVII  de  la 
Patrologie  grecque.] 

HAMBALD,  père  de  Lanfranc,  XHI,  440. 

HAMBERGERUS  (Georges-Albot),  luthé- 
rien, mathématicien.  Sa  traduction  latine  des 
scholies  de  Procope  de  Gaze  sur  les  Rois  el 
les  Paralipomènes,  XI,  179. 

II.VMHOURG,  ville  d'Allemagne.  Saint  sas. 
Anschaire  y  élablit  un  évêché,  XII,  382  el 
524,  qui  peu  après  est  uni  à  celui  de  Bré- 
meii,  525.  L'union  est  coiilirmée  parle  pape  «to. 
saint  Nicolas  I,  526  et  569.  [Privilège  que  lui 
accorde  le  pape  Anastase  III,  744.]  —  Lettre 
du  pape  Innocent  II  concernant  les  droits  de 
l'Église  de  Hambourg  sur  les  évêchés  de 
Danemarck,  de  Suède  et  de  Norwége,  XIV, 
260. 

H.\NAM.\S  (Saint),  compagnon  de  saint 
Sinitjon  Rar-Saboé.  Son   martyre,  III,  327. 

[HANKIL'S.  Détails  qu'il  a  recueillis  sur 
Nicétas  Clioniate,  XIV,  1177.] 

HA.NNEMOND  ou  CHAUMONT  (Saint), 
évêque  tie  Lyon.  Voyez  Dclphin. 

HARDING  (Etienne),  abbé  de  Clleaux. 
Voyez  L'tienne  Harding. 


IIAItDOlIIN  (JiMiii),  j(^HiiiU').  Son  jiiKrniiîiit 
Hiir  l'i'ililioii  l)i'-ii('>ilirliii(>  (l(!H  ii'tivroH  du  Haiiil 
Aiif,Mistin,  IX,  HIT),  n.  I. 
ix.iètiP.  IIAUDIIIC,  <Wô(|uo  dn    Ilcsaiiroii.    Lotlm 

(|U(*  lui  (^crit  1»^  ptipii  sailli  NicolaH  I,  ni  i(^- 
|)oiis(i  i\  (liviU'sos  <[ii(>s[i(ins  (]ii'il  lui  avait 
l)l(tpos»5(»s,  XII,  riSI . 

[IIAIIDY  (1  humas-DulluH).  Son  (yilion  doH 
•       S(>i;U»s   (Ica    Anglais    cl    dos    liisloinis    non- 
volloa,  par  tJiiillauino  do  Malniusbury,  XIV, 
•Mi.] 

lIAUnWIDK,  abbesso,  lillo  d'Kcbcit,  duc 
des  Saxons,  ol  do  Sainle-Ido,  XllI,  98. 

HAllKNHEUCJK  (Cliristopbe)-  Son  hisloiro 
(lipioinaliqiio  do   l'IOgliso  do  Gandersheiin, 
Xll,  S77. 
774.  IIAIUBKIIT,  abbô  do  Murbach.  Temps  de 

sa  niorl,  XII,  218. 

llAlUOLPIlli],  premior  ahbd  d'Klvaugcn. 
Sa  \'ie  couiposc^e  par  EnncMiric,  Xll,  55i. 
(Il  y  en  enl  dans  la  suite  une  aulre  écrite 
par  Adalbdron,  évoque  d'Augsbourg.  Doin 
Geillier  n'en  parle  pas  ;  mais  voyez  Du  Pin 
et Moréri^  h larticld d'Adalùéron,  an x* siècle.) 
V.  1130.  IIARIUFLH],   moine  de  Saint-lliquier,  et 

ensuite  abbé  d'Aldenbourg.  Sa  mort.  Ana- 
lyse de  la  Vie  de  saint  Angilbcrt.  Sa  Vie  de 
saint  Arnoul,  premier  abbé  d'Aldenbourg. 
Sa  continuation  de  la  Chronique  de  Saint- 
lliquier.  Antres  ouvrages  qu'on  lui  attribue. 
Son  épitaphe,  composée  par  lui-même,  XIV, 
23i.  Son  élégie  en  l'honneur  d'Anscher,  abbé 
de  Saint-Riquicr,  235.  [Edition  de  ses  écrits 
dans  la  Patrologic,  235.]  (Voyez  son  article 
dans  V Histoire  littéraire  de  la  France,  tome 
Xll,  p.  204  et  suiv.) 
378.  HAIIMATIUS.  Lettre  que  lui  écrivit  saint 

Basile  le  Grand,  IV,  486. 

HARMÉNOPULE.  Voyez  Constantin  Har- 
ménopule. 
Il  siècle.         HARMONIUS,   fils  de  Bardesane,  héré- 
tique, I,  455.  Ses  écrits,  466. 

HARMONIUS,  ami  et  disciple  de  saint 
Grégoire  de  Nysse,  qui  lui  adresse  un  de  ses 
écrits,  VI,  195. 

HARMOTE  ou  HARTMOTE,  abbé  de  Saint- 
Gai,  est  chargé  du  gouvernement  de  l'ab- 
8,2_  baye  pendant  l'absence  de  Grimald,  et  lui 
383  succède  après  sa  mort.  Il  se  démet  de  sa  di- 
gnité et  meurt  dans  la  retraite.  Ses  soins 
pour  enrichir  la  bibliothèque  de  son  monas- 
tère. Écrits  qu'on  lui  attribue,  XII,  694. 
[Leur  reproduction  dans  la  Patrologie,  694.] 
On  l'a  confondu  avec  Hartmanne,  abbé  de 
Saiut-Gal,  qui  vivait  dans  le  x*  siècle.  (Voy. 


rAIlLK  (JÉNKIIAU-:  DES  MATlEllRB.  n(>7 

H(Mi    article    daiiH    Vf/ixtoirr    Itltcrnire   Un  In 


884. 


J'hiurc,  l.  V,  p.  (îM  cl  Hiiiv.) 

IIAKOIJ)  nii   ||i:itl()M),   roi  (1rs  DanoiH  :      x  *iMr. 
i\  qiii'llu  occahioii    il    (MiibrahHn   la   rifli^ion 
rlin'lioiiiic,   Xll,  r)24;   XllI,  63  et  XiV,  '202. 
Sa  mnil,  XIV,  202. 

IIAIKtM)  ou  IIAiri'OLI),  roi  de  Norwé^e.      xi  .lecu. 
Lettre  (pn;  lui  écrivit  le  pape  Alexandre  II, 
XIII,  28(1. 

IIAIirOi'.HATION,  évrtfpie  d'Egypte.  Let- 
tre (pi(!  lui  écrit  saiiil  Basile,  IV,  48.J. 

IIAUTMANNE,    abbé    de    Saint-Gal.    Sa        vu. 
mort.  Sou  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Gal, 

XII,  694. 

IIAUTMANNE,  aulre  abbé  de  Saint-Gal, 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  qui  n'ont  pas 
encore  été  im|)rimés,  Xll,  694. 

IIAUTMANNE  LE  JEUNE,  moine  do  Saint-      x  «icei*. 
Gai,  écrit  la  Vie  do  sainte  Wilborado,  Xll, 
879.  Autres  ouvrages  dont  on  le  croit  auteur, 
879  et  880.  On  l'a  confondu  avec  llarimunne 
l'ancien,  880. 

HARTMOTE.  Voyez  I/armote. 

IIARTOLD,  roi  de  Norwége.  Voyez  I/a- 
rold. 

IIARTWIC,  abbé  et  restaurateur  de  l'ab- 
baye de  Tégernsée  en  Bavière.  Son  épi- 
taphe, XIII,  98. 

HARVINGE  (Philippe  de),  abbé  de  Bonne- 
Espérance.  Voyez  Philippe  de  Harvinge. 

HASARD.  Sentiment  de  saint  Paulin  sur 
le  hasard  et  la  fortune,  VIII,  64.  —  Ce  que 
c'est,  d'après  Boèce,  X,  662. 

[HASE.  Son  édition  de  l'Histoire  des  em- 
pereurs par  le  diacre  Léon,  XII,  881.] 

HASNON,  abbaye  de  la  Scarpe,  au  dio- 
cèse d'Arras.  Chronique  de  ce  monastère, 
écrite  par  le  moine  Thomel  ou  Thomelle, 

XIII,  186  et  344,  345. 

HASTINGS,  ville  et  port  de  mer  d'Angle- 
terre. Poème  de.^Gui,  évêque  d'Amiens,  sur 
la  victoire  remportée  à  Hastings  par  Guil- 
laume le  Conquérant,  XIII,  276. 

HATTON,  abbé  de  Fulde,  disciple  d'Al- 
cuin,  XII,  4i6.  On  croit  qu'il  est  le  même 
que  Bonose,  à  qui  Raban  écrit,  458. 

HATTON,  évêque  de  Verdun,  envoyé  à     ix  siècle. 
Rome  par  Lothaire,  XII,  575.  Lettre  que  lui 
écrit  Adventlus,  évêque  de  Metz,  sur  le  di- 
vorce de  Lothaire  avec  Thietberge,  610. 

HATTON,  archevêque  de  Mayence.  Sa 
lettre  au  pape  Jean  IX  au  sujet  de  l'élection 
de  Louis,  roi  de  Germanie,  XII,  742.  (Voy. 
son  article  dans  Vffistoi7-e  littéraire  de  la 
France,  t.  VI,  p.  144  et  suiv.) 
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840. 


IX  sipcir. 


V.  1150. 


855. 


IW». 


ÎIATTON  OU  IIETTON,  évéque  de  Bâle. 
Voyez  llctton. 

[MAITON,  abbë  de  Fiildc.  Le  pape  saint 
Grégoire  V  lui  écrit,  XII,  90i.] 

HATUMODE,  première  abbcsse  de  Gan- 
dershcira.  Sa  Vie  par  le  moine  Agius,  XII, 
877. 

IIAUSTON.  Voyez  Hngulstad. 

[IIAUDOUIX,  abbé.  Ses  vers  sur  le  tom- 
beau de  saint  lierai,  XII,  423.] 


pas  rejeter  comme  apocryphes  les  parties  de 
l'Écriture  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le 
texte  hébreu,  I,  179.  —  Le  texte  hébreu  est 
quelquefois  cité  par  saint  Basile,  IV,  498. 
—  Saint  Jérôme  traduit  l'Écriture  de  l'hé- 
breu, VII,  5.50.  Son  livre  des  Noms  hébreux. 
Celui  des  Lieux  hébreux,  537.  Ses  Questions 
hébraïques,  537  et  358. 

HÉBREUX,  descendants  d'Abraham  par 
son  fils  Isaac.  Épilre  de  saint  Paul  aux  Hé- 


IIAUTESERRE  (Antoine  Dadinde).  Voyez      breux,  I,  232  et  suiv.  Voyez  Epilres  desaint 


DwUn. 

HALTMONT,  abbaye  sur  la  Sambre  au 
diocèse  de  Cambrai.  Topographie  de  cette 
abbaye.  Son  origine,  XllI,  33 i. 

[H.\UTERIVE  (le  comte  d).  Sa  traduction 
française  du  discours  de  Nicétas  Chonialc 
sur  les  monuments  détruits  par  les  croisés, 
XIV,  H77.] 

HAUTVILLERS,  abbaye  sur  la  Marne  au 
diocèse  de  Reims,  détruite  par  les  Barbares 
et  rebâtie  par  saint  Nivard,  XII,  935.  Lettre 
d'Hincmar  do  Reims  aux  moines  de  llaut- 
villers,  sur  la  manière  dont  ils  doivent  trai- 
ter Gothescal  près  de  mourir,  G72. 

HAVESCAMP  (Sigebert),  professeur  de 
grec,  d'histoire  et  d'éloquence.  Son  com- 
mentaire sur  l'Apologétique  de  TertuUien, 
II,  8G. 

IIAVID,  sœur  de  Wibald,  abbé  de  Stavélo. 
se  fait  religieuse  à  Gérisheim,  XIV,  525. 

[HEBERNUS,  archevêque  de  Tours.  Il 
écrit  les  miracles  de  saint  Martin  de  Tours. 
Éditions  de  cette  Histoire,  XII,  423.] 

HÉBERT,  père  de  Phalcg,  ne  consentit 
point  à  la  construction  de  la  tour  de  Babel, 
VII,  350. 

[HÉBERT,  abbé  de  Sainl-Étienue  de  Dijon. 
Le  pape  Innocent  II  lui  écrit,  XIV,  261.] 

HÉBERT,  comte  de  Vermandois.  Voyez 
Herhf-rl. 

HÉBERT,  comte  du  Maine.  Voyez  Hcrhert. 

HEBERT  (...).  Sa  traduction  française  du 
traité  de  TertuUien,  des  Prescriptions;  de 
rilabillomenl  des  femmes;  du  Voile  des 
viorgos,  H.  80. 

HÉBRETMK,  moine  de  Cluny,  passe  au 
monastère  de  la  Penna  pour  y  établir  l'ob- 
servance de  Cluny.  Son  Histoire  de  la  trans- 
lation des  reliques  de  saint  Indalecc.  On  lui 
attribue  aussi  colle  de  la  translation  du  corps 
de  saint  I.sidore  de  S<villo,  XIH.  310.  (Voyez 
son  article  dans  VHiitnive  littéraire  de  la 
France,  t.  VIII,  p.  150  et  suiv.) 

HÉBREU,  langue  hébraïque.  On  ne  doit 


Pnnl.  —  Doctrine  des  Hébreux;  étymologie 
de  leur  nom;  en  quoi  ils  sont  distingués  des 
Juifs.  Sentiment  d'Eusèbe  de  Césarée,  III, 
186  et  suiv.  et  271.  —  Remarque  de  saint 
Basile  sur  les  anciens  Hébreux,  IV,  497. 

HÉBREUX  (le.s  trois).  L'histoire  des  trois 
jeunes  Hébreux  jetés  dans  la  fournaise  est 
reçue  par  saint  Basile,  IV,  497  ;  —  par  saint 
Pacien,  V,  166;  — par  saint  Éphrem,  VI, 
50,  51. 

HIXHIARD,  comte  d'Amiens,  fait  retou- 
cher le  livre  intitulé  :  Comes,  XII,  206. 

HEDDl  (Saint),  évêque  de  Worchester.  Sa        705. 
mort,  XI,  804. 

IIEDDI  (Etienne),  moine  de  Canlorbéry, 
XII,  22.  Voyez  Etienne  Heddi. 

HÉDEXULFE,    est   ordonné    évèque   de        876. 
Laon  à  la  place  dHincmar,  XII,  636.  Ins- 
tructions qui  lui  sont  données  par  ses  con- 
sécrateiirs,  680. 

HÉDIBIE.  Lettre  de  saint  Jérôme  en  ré-        407. 
ponse  à  diverses  questions  proposées  par 
cette  dame,  VII,  372  et  suiv. 

HEDION  (Gaspard),  ministre  protestant 
d'Allemagne.  Sa  vei-sion  allemande  de  l'His- 
toire ecclésiastique  d'Eusèbe,  III,  315.  — 
Sa  traduction  ullo mande  dos  homélies  de 
saint  Jean  Chrysostôme  sur  saint  M  tlhieu 
et  sur  saint  Jean,  VII,  438.  —  Sa  traduction 
allemande  de  1  Histoire  tripartite,  VIII,  524. 
—  Sa  traduction  allemande  de  l'Histoire 
ecclésiastique  de  Théodorel,  X,  141.  —  Sa 
traduction  allemande  des  Po-tilles,  ou  ser- 
mons sur  les  épilres  et  évangiles  de  l'année 
de  l'abbé  Siuaragde,  XH,  250. 

HEDUUS  (Quinlus).  Ses  notes  sur  le  traité 
de  TertuUien,  des  Prescriptions,  II,  86. 

[IIEFÉLE.  Ses  éditions  du  Pasteur  d'Hcr- 
mas,  I,  .338.  Son  édition  des  Pères  aposto- 
liques, 301.  II  est  souvent  cité  dans  ce  pre- 
mier volume.] 

HÉGÉMONE,  écrivit  ou  plutôt  traduisit  en 
grec  les  Actes  de  la  dispute  entre  Manès  et 
Archélaiis,  II,  453. 


TAilI-K  (iflNf-lIlAM':  DKS  MAIII-'-IlKS. 
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lll'.fil^.SlPPli:  (Saint),  liistoriiiii  «icch-siuM- 
li(lii(i,  I,  M'A  et  siiiv.  Il  «Wiiil  juif  do  iuiIh- 
imi.  suiici!.  Son  voya^^d  à  llonio;  m  luoil,  M'A. 
Ses  (krilH  8(1111  porcIiiH.  (Ici  qii'ih  conliMiaionl, 
474.  [iMlitiona  dos  CnignuMiLH  de  b(5S  (krits, 
nn.]  l'icrils  supposas,  47 i.  Jngciiunil,  (pin 
l'on  a  portt'  (I(î  cnnx  dont  il  (mU  ant(!iir,  ^n\ 
ol  475.  lliHltiiic  do  la  rninn  dn  J(h'nsal('n» 
qui  lui  osl  allribuiic,  330  nt  47  V.  —  Son  ré- 
cit «ur  Jacqiuia  in  IVIin(nir  rapporl(5  par 
Kns('I)i'  d(>  ('.'«sanW',  111,  200. 

lU'Kir'lSll'rK  ou  JOSI'll'llK.  Voycv/ yo.svy/r. 

llKlDKCicaUS  [ol  non  UKlDKCiCiimjS] 
(llonri).  Son  édition  de  lu  lollro  de  saint 
Grégoire  de  Nysse  sur  les  p(ilerinagcs  de 
Jénisaloui,  VI,  25U. 
viiisièoif.  lllilDKNllKlM  ,  monastère  d'AlUMnagne 
ibnd(!  par  Vunehald,  parent  de  saint  Iloni- 
luce,  arclicvûquo  de  Mayence,  XII,  780. 
lou).  IIKIMKUAD   ou   IIEIMON,   saint   prôlrc. 

Analyse  de  sa  Vie  (kritc  par  Ecbcrt,  \)vè[vc 
d'ilersield,  XllI,  08,  01).  Monasl(Jre  bâti  en 
sa  mémoire  par  Aribon,  archevêque  de 
INIaycuce,  01). 

HElMElllG,  cardinal  et  chancelier  de 
l'Église  romaine.  Lettre  du  bienheureux 
Guignes  le  Chartreux  qui  lui  est  adressée, 
XIV,  310. 

IIEIMON,  prêtre.  Voyez  Heimerad. 
XF  siècle.         IIEIMON,  évêque  de  Verdun,  veut  enfer- 
mer le  monastère  de  Saint-Vanne  dans  les 
murs  de  Verdun  ;  l'abbé  Richard  s'y  oppose, 
XIII,  118. 

HEINDRIX  (Jacques).  Sa  traduction  eu 
langue  llamande  de  la  Vie  de  sainte  Amal- 
berge  écrite  par  Thierri,  abbé  de  Saint-Tron, 
XIII,  397. 

[HEINIGHEN.  Son  édition  de  la  Prépara- 
tion évangélique  d'Eusèbe,  III,  313;  de 
l'Histoire  ecclésiastique  du  même,  313;  de 
la  Vie  de  Constantin  par  le  même,  316.] 

HEINSIUS  (Daniel),  professeur  d'histoire 
à  Leyde.  Son  édition  des  œuvres  de  Clé- 
ment d'Alexandrie,  I,  606. 

HEINSIUS  (Nicolas),  poète  latin,  fils  du 
précédent.  Son  édition  de  l'Enchiridion  du 
poète  Prudence,  VIII,  107. 
881  ou  883.  HEIRIC,  moine  de  Saint-Germain  d'Au- 
xerre.  Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de  sa 
vie,  XII,  640.  Sa  mort,  641.  Ses  écrits  :  Vie 
de  saint  Germain,  évêque  d'Auxerre.  Re- 
cueil des  miracles  de  saint  Germain,  640. 
Histoire  des  évêques  d'Auxerre.  Homélies 
d'Heiric.  Son  recueil  des  Sentences  des 
Pères.    Autres  ouvrages  qui   lui    sont   at- 


Iriliin-H,  011.  IHoprodiiction  dcn  unsnxm'.'^ 
(1  llfiiir.  dans  la  /'nliulnijir,  Oil.|  (Voyez  hoii 
arlic.lo  daiiH  V Histuirc  (illi'rairc  de  lu  /'Varur, 
l.  V,  j).  'Ml'.'t  r\  Hiiiv.) 

I1EISTIIM*'E,  (pii  avait  tn('!  Ha  fonimo,  la 
s()ii|i(;oiiiiaiil  d'adiilt<'>i-(;.  I.ctti'<!  (pu;  lui  (''('.rit 
saint  l'aiiliii  d'A(piil('-c  ;  pénitence  (pi  il  lui 
impose,  .\II,  158,  IMl). 

IIKI.DAM  (!l  MODAL.  Livre  apocryphe 
sous  l(!ur  nom,  1,  2(57. 

UI'II.I'INE,  reinine  (pie  Simon  le  Magicien 
nieiiail  avec  lui,  VI,  38."). 

IIÉLI'aNE,  év(^(pie  do  Tarse  en  Cilicie, 
s'élève  contre  l'Iiérésio  do  Novatieu,  II,  W.\. 
Le  pape  saint  Etienne  ne  voulait  pas  com- 
iminicpier  avec  lui  ii  cause  de  la  reba[)tisa- 
tion,  3VJ.  11  se  trouve  au  concile  d'AnlioclKî 
contre  Paul  de  Samosate,  .^67,  308. 

IIÉLfONË  (Sainte),  mère  de  Constantin. 
A-t-elle  été  convertie  par  saint  Sylvestre? 
Lieu  de  sa  naissance,  III,  118  [et  ll'J,  n.  2. 
La  lettre  sous  son  nom  ;ï  Constantin  est 
supposée,  143.]  —  Sainte  Hélène  découvre 
la  vraie  Croix  de  Noire-Seigneur,  V,  308, 
579,  380;  VH,  482,  483;  VIII,  71,72  etli4. 
—  Elle  avait  été  une  simple  hcjtelière,  V, 
379.  —  Elle  fait  bâtir  une  éghse  au  lieu 
d'où  Jésus-Christ  est  monté  au  ciel,  V^llI, 
115.  Elle  fait  abattre  à  Jérusalem  la  statue 
de  Vénus.  Elle  envoie  à  son  fils  une  portion 
de  la  vraie  Croix  avec  les  clous.  Elle  fait 
élever  une  église  au-dessus  du  tombeau  de 
Jésus-Christ,  316.  —  Les  mêmes  faits  rap- 
portés par  Théodoret,  X,  44.  —  Sa  Vie 
écrite  par  Almanne,  moine  de  Hautvilliers, 
XII,  697.  — Ses  reliques  apportées  de  Rome  849. 
à  l'abbaye  de  HautviUiers,  XIII,  324.  Véri- 
fication qui  en  est  faite.  Seconde  vérifi-  1095. 
cation  faite  à  la  prière  de  l'abbé  Notcher, 
523. 

HÉLÉNOPLE,  ville  de  Bithynie  dont  fut  iv 

évêque  Pallade,  auteur  ecclésiastique,  VU,    etVsiecies. 
484. 

[HELFRECHT.  Son  édition  du  livre  de  la 
Consolation  de  Boëce,  X,  663.] 

HELGAUD,  moine  de  Fleury.  Ce  qu'on  xisiède. 
sait  des  circonstances  de  sa  vie  et  du  temps 
où  il  tlorissait.  Il  écrit  la  Vie  de  Robert,  roi 
de  France  ;  idée  de  cette  Vie,  XIII,  148.  Ce 
qu'elle  contient  de  remarquable,  148  et  149. 
Différentes  éditions  qu'on  en  a  faites,  149. 
La  Vie  de  saint  Abbon  de  Fleury  qu'on  lui 
a  attribuée  n'est  pas  de  lui,  mais  d'Aimon, 
149.  (Voyez  son  article  dans  V Histoire  litté- 
raire de  la  France^  t.  VII,  p.  403  et  suiv.) 
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HÉLï,  grand-priMre  des  Juifs,  I,  56.  — 
Discours  de  saint  fiplirom  sur  la  punilinn 
d  lléli,  VI,  8,  î».  —  Homélie  sur  co  sujet 
faussement  attribuée  à  Sévérien,  ëvcque  de 
Cabales,  VII,  200.  Sentiment  de  saint  Jean 
Chrysostôme  sur  ce  pontife,  338. 

IIKLI,  ville  d'Angleterre.  Érection  de  l'é- 
véché  d'Héli  détaché  de  celui  de  Lincoln, 
XIV,  137. 

HÉLIAS  D'OXIDA.  Voyez  Elias. 

HÉLICONE,  historien  grec  et  sophiste. 
Ses  écrits,  VI,  2'JO,  291. 

IIÉLIE,  avocat,  à  qui  Théodorel  adresse 
une  de  ses  lettres,  X,  65. 

HÉLIE,  patriarche  de  Jérusalem.  Voyez 
Du  Pin. 

IIÉLIE  DE  ROFIAC,  moine,  continue  la 
Notice  des  abbés  de  Saint-Martial  de  Li- 
moges commencée  par  Adcmar,  XIII,  103. 

[HÉLINAND,  moine  de  Froidmout,  poêle. 
Ses  écrits,  XIV,  898,  899.  La  reproduction 
de  quelques-uns  diins  la  Patrologie^  899.] 

IIÉLIODORE,  évoque  de  Laodicée,  s'élève 
contre  l'hérésie  de  Novatien,  II,  403. 

IIÉLIODORE,  é^éque  de  Beihzabde  en 
Perse.  Sa  mort,  III,  333. 

IIÉLIODORE,  prêtre,  ami  de  saint  Hi- 
laire,  IV,  8.  —  On  lui  attribue  un  ouvrage 


HELL.VDE,  à  qui  saint  Grégoire  de  Na- 
zianzc  adresse  une  lettre,  V,  256. 

IlELLADE,  évèfjue  dans  la  seconde  Cap- 
padoce,  à  qui  saint  Grégoire  de  Nazianze 
écrit,  V,  237. 

IlELLADE,  évêque  de  Césarée  dans  la 
première  Cappadoce,  successeur  de  saint 
Basile,  X,  149.  —  Assiste  au  concile  œcu- 
ménique de  Constantinople,  IV,  618.  — 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  lui  écrit,  V,  237. 
—  Son  différend  avec  saint  Grégoire  de 
Nysse,  VI,  124. 

IlELLADE,  ami  de  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze. Épigrarame  de  saint  Grégoire  en 
l'honneur  de  cet  ami,  V,  299. 

HELLADE,  luciférien.  Sa  dispute  avec 
un  catholique,  VII,  609  et  suiv. 

IlELLADE,  anachorète  et  ensuite  évêque, 
cl  qui  Cassien  adresse  la  première  classe  de 
ses  conférences,  VIII,  161. 

HELLADE,  évêque  métropolitain  de  Tarse, 
engagé  dans  le  parti  de  Neslorius.  Ses  let- 
tres. Sa  mort.  Son  éloge,  VIII,  383.  Let- 
tre que  lui  écrivit  Jean,  évêque  d'Antioche, 
243.  11  est  sommé  de  choisir  ou  la  paix,  ou 
l'exil,  248.  Alexandre  d'IIiéraple  l'empêche 
de  concourir  à  la  paix  de  l'Église,  376;  et 
lui  fait  part  du  résultat  du  concile  d'Ana- 


sur  la  nature  des  principes,  VI,  291.  (Voyez      zarbe,  377,  378.  Il  permet  à  Jean  d'Antioche 


son  article  dans  ['Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  I,  part.  II,  p.  193.) 

HÉLIODORE,  solitaire  de  Nazianze,  V, 
270. 

IIÉLIODORE,  évêque  d'Altino,  ami  de 
saint  Jérôme.  Lettres  que  saint  Jérôme  lui 
écrit,  VJI,  581,  382.  Lettres  supposées  de 
saint  Chromace  et  d'IIéliodore  à  saint  Jé- 
rôme, avec  les  prétendues  réponses  de  ce 
saint  docteur,  494. 

HÉLIODURE,  moine,  à  qui  saint  Nil  écrit, 
VIII,  217. 


de  tenir  un  concile  contre  saint  Cyrille,  399. 
Il  est  déposé  dans  un  concile  de  Constanti- 
nople. Il  demeure  en  possession  de  son 
Église,  600  et  604.  Il  se  réunit  à  Jean  d'An- 
tioche avec  presque  tous  les  évêques  de  la 
première  Cilicie,  604. 

HELLADE ,  prêtre  païen  d'Alexandrie , 
célèbre  professeur  de  grammaire,  retiré  ^ 
Constantinople,  VIII,  514. 

HELLADE,  supérieur  du  monastère  de 
Saint-Théodose,  X,  36. 

HELL.\DE.  Lettre  que  lui  écrit  Firmus  de 


IIIXIODORE,  prêtre   d'.\ntioche.    Voyez      Césarée  en  Cappadoce,   pour  lui  représen- 


Du  Pin. 

HÉLIOGNOSTES,  ou  adorateurs  du  soleil, 
V,  173. 

HI-XIOPOLE,  ville  proche  du  mont  Liban, 
X,  46. 


ter  les  besoins  de  la  Cappadoce,  X,  150. 

IIELL.ADE,  évoque,  à  qui  Firmus  de  Cé- 
sarée en  Cappadoce  adresse  une  de  ses  let- 
tres, X,  151. 

HELLADE,  ëvêque  de  Tolède.  Ce  qu'en 


HÉLIOTROPITES,  hérétiques  dont  parle      dit  saint  Ildefouse,  évoque  du  même  siège. 


saint  Jean  Damascène,  XII,  69. 

IIÉLISACAR,  abbé  de  Fulde.  Fréculfc  lui 
(h'din  sa  Chronique.  XII,  118. 

lli'.LlX,  hén'liquo  combattu  par  saint 
Ilippniyte,  1,  626. 

HELLADE  [ou  HELLADHJS],  comte,  A 
qui  Haint  Habile  écril,  IV,  450. 


XI,  699.  Lettre  que  saint  Isidore,  évoque 
de  Séville,  écrit  à  Helladius  e!  aux  autres 
évêques  assemblés  avec  lui,  722. 

IIKLLÉNIUS,  commis  <1  l'assiette  des 
tailles  de  Nazianze.  Poëmc  que  saint  Gré- 
goire de  Niizianze  lui  envoie,  V,  27.5. 

HELMEMIORSTIUS  [ou  ELMKNHORSTE] 


♦51. 
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(HovcM-liarl).  Sns  tWliliouH  dos  Dogmos  i>ci'Ui- 
siiislii|ii(«s  ^\(^  (ioiiiia*!**,  X,  (101. 
t  ■lùoif.  UI'^liMni-l),  iiiiHicMld  Hosoiui.  Sa  (".liroiii- 
(|iui  coiiliitiiôu  pur  Arnold,  ol  (iiistiilo  pur 
iiti  unoiiymo;  idiJo  do  collo  (Uironuiuu,  Mil, 
545. 

III'ILOISIO,  ;il>l)(;s.so  du  Paiaclol,  c^piuisn 
Ahailard,  cliaigô  de;  lui  doiiiiiM'  des  IcrtiiiH. 
Mallraitù  par  Fidhorl  sdii  onclo,  Ahailard 
l'ouvoio  i\  ArgoiUouil.  Kilo  y  lait  proftissioii 
do  la  vie  rolij^imisc;  !\  (piollo  occasion,  XIV, 
318.  Kilo  s'(Hal)lil  an  l'ararlot  avec  plusieurs 
roligiousos  d'Argontouil,  320.  S(>s  leLlres  à. 
Abailard,  321  ot  sniv.  Ses  proI)l(>mcs  pro- 
.  1104.  posi^s  t\  Abailard,  321),  330.  Ses  sLululs,  ou 
règle  pour  l'abbayo  du  l'araclol  cl  les  nio- 
naslèros  on  dcpondauls,  320,  331),  310.  Go 
qu'ils  conlienuent  do  roniarquablo,  331), 
340.  Sa  mort.  Sou  t5Iogc,  340.  Voyez  Abail- 
Inrd.  Sa  Vie  pur  D.  Gervaiso,  340,  341.  Ilu- 
guos  MiUellus  relève  ses  vertus  cl  son  savoir, 
304.  (Voyez  son  article  daus  V Histoire  lilté- 
raire  de  la  France,  t.  XII,  p.  021)  et  suiv.) 

IIKLPÉIIIC,  moine  de  Saiut-Gal.  Poème 
qu'on  lui  attribue,  XII,  151. 
„^,„.  HELPKUIG  ou  CIIILPÉRIC,  ccolâtrc  de 
Grandfol  on  Grandval  an  diocèse  de  Bille. 
Ce  qu'on  sait  de  sa  personne  et  du  temps 
où  il  vivait.  Son  traité  du  Gompnt  ecclésias- 
tique; à  quelle  occasion  il  le  composa,  XII, 
802.  Idée  de  cet  ouvrage,  802  et  803.  Une 
lettre  qui  fait  partie  du  traité  des  OlUccs  di- 
vins, attribuée  ùAlcuin,  est  d'Helpéric,  moine 
deGrandfel;  analyse  de  cette  lettre,  803. 
[Jugement  sur  cette  lettre,  803.]  Autres 
écrits  que  Trithéme  lui  attribue.  803  et  804. 
[Reproduction  des  écrits  d'Helpéric  dans  la 
Palrologie,  802.]  (Voyez  son  article  dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  VI,  p.  397 
et  suiv.) 

HELVIDIA,  mère  du  pape  Léon  IX,  achète 
un  Psautier  qui  avait  appartenu  à  l'abbaye 
4QJ2      de  Saint-Hubert.  Elle  le  restitue  après  qu'il 
eut  été  réclamé.  Elle  se  retire  à  l'abbaye  de 
lOiG.       Moyen-Moutier.  Sa  mort,  XIU,  210. 
384.  HELVIDIUS,  arien.  Livre  de  saint  Jérôme 

contre  celui  d'Helvidius,  VII,  595  et  004.  — 
Helvidius  est  aussi  réfuté  par  Bachiarius, 
Vni,  45  et  47. 
^,,^,^  HÉMÉROBAPTISTES,  secte  de  Juifs.  Ce 

qui  en  est  dit  par  saint  Épiphane,  VI,  384. 

HÉMÉTÈRE  (Saint),  martyr  à  Galahorra 
dans  la  Vieille-Gastille,  III,  19.  —  Hymne 
de  Prudence  en  son  honneur,  VlII,  102. 

HÉMINE  DE  VIN ,  dont  il  est  parlé  dans 


lu  ri'glo  do  Haint  liiwiolt.  i'.vulnutiiin  du  cello. 
nioMMio,  XI,  10H. 

jlll'iMiMKItAliE,  roi  do   llongrio.  Le  papo     xiii.u.ir. 
InnociMil  III  lui  dônoncu  la  hocIu  doH   Ilogo- 
niilos,  MV,  970.1 

[llKMMINiJlIS,  nioiiic  et  pnMro  de  Saint-      v.  loos. 
Vignr.  Son  i-cril   inatniscrit  sur  l'égliso   do 
Saint-Vigor,  d'où  l'on  a  tiré  la  Vie  du  saint 
Wulstan  ol  quolqnoH  aulroB  pièces,  XIV, 
409. 

liEMMON,  6vé(ine  d'IIalbor.stat.  Voyez 
Hdiiuon. 

lIl'i.MollIUlOISSE  de  ri':vnngile.  Statue 
qu'oUo  avait  fait  élever  à  Jésus-Clhrisl,  VI, 
308.  Sermon  do  saint  Pierre  Glirysologue 
Bur  riiéinorrlioïsse. 

[HENIvE  et  LINDEXKOIIL.  Leur  édition 
des  œuvres  lliéologiqucs  et  philosophiques 
d'Abailard,  XIV,  341.] 

HENNEQUIN  (Aimar),  évoque  de  Rennes. 
Sa  traduction  franoaiso  des  Confessions  de 
saint  Augustin,  IX,  813. 

HËNOCH  [ou  ENOCH],  cité  par  sainl  Jude, 
pouvait  avoir  laissé  quelque  écrit  que  nous 
n'avons  plus,  I,  250  et  204.  Écrits  supposés 
sous  son  nom,  204,  205.  [Publication  du 
livre  d'IIénoch;  quel  en  est  l'auteur,  205.] 
—  TertuUien  soutient  l'autorité  du  livre 
d'IIénoch,  11,  70.  —  Le  livre  d'Hénoch  est 
rejeté  par  saint  Hilaire,  IV,  08.  —  Témoi- 
gnage de  saint  Éphrem  sur  Hénoch  et  Élie, 
VI,  52.  —  Sentiment  de  saint  JeanGhrysos- 
tôme  sur  Hénoch,  VII,  355.  —  Sentiment 
de  saint  Augustin  sur  Éhe  et  Hénoch,  IX, 
314,  558  et  014;  sur  le  livre  d'Hénoch,  574, 
575.  —  Pourquoi  Hénoch  demeure-t-ii  si 
longtemps  sans  mourir,  Xll,  107. 

HENOTICON  de  l'empereur  Zenon.  Ce 
qu'il  contient,  X,  409  et  suiv. 

HENRI,  comte  ou  duc  de  Frioul.  C'est  h 
lui  que  saint  Paulin  d'Aquilée  a  adressé  ses 
Instructions  salutaires,  XII,  159. 

[HENRI,  archevêque  de  Trêves.  Le  pape 
Jean  Xll  lui  écrit,  XU,  832.] 

[HENRI,  chef  des  Bavarois.  Wigo  lui 
écrit,  XH,  802.] 

HENRI  I,  dit  l'Oiseleur,  empereur.  Sa  Vie 
écrite  par  Witikind,  XII,  878. 

HENRI  II,  dit  le  Saint,  couronné  empe- 
reur par  Benoît  Vm,  XIH,  144  et  190.  Il 
envoie  à  Gluny  la  pomme  d'or  que  le  pape 
lui  avait  donnée,  144.  Tâche  de  déraciner 
la  simonie,  147.  Édit  de  cet  empereur  con- 
lirmatif  des  canons  du  concile  de  Pavie, 
192.  II  assemble  un  concile  contre  les  simo- 
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1047. 


1055. 
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niaqnes,  108.  Sa  Vie  «^crilo  par  Adelbolde, 
évèque  d'Ulrecht,  74.  75.  Autre  Vie  par  im 
anonyme,  75.  Pocrac  funèbre  de  saint  Odi- 
lon  en  son  honneur,  157.  [Pi^ces  concer- 
nant l'empereur  saint  Henri  reproduites 
dans  la  Patrologir,  7i,  n.  10.  Ses  lois  et  ses  405.  [Sos  constitutions  et  ses  diplômes  dans 
diplômes.  Sou  discours  au  concile  de  Franc-  la  Patrohgie,  414.]  —  Écrit  satyriqiie  contre 
fort,   74.]  Bernon   de  Reichenau   lui  avait      lui  par  Bernard,  moine  de  Corbie,  XIV,  90. 


Guibert,  372.  Lettre,  en  forme  d'oraison  fu- 
nèbre, de  co  prince  ;  vie  anonyme  de  ce 
prince;  neut  lettres  de  ce  prince,  405.  Lettre 
que  lui  écrit  saint  Pierre  Damien,  306. 
Écrits  de  divers  auteurs  en  sa  faveur,  404, 


écrit  des  lettres,  128.  —  Il  est  canonisé  par 
le  pape  Eugène  III,  XIV,  272.  [Lettre  de  ce 
pape  concernant  sa  canonisation,  277.] 

HE.NRI  III,  dit  le  Noir,  roi  de  Germanie. 
Lettre  que  lui  écrit  Bernon,  abbé  de  Rei- 
chenau ;  il  reçoit  Pierre,  roi  de  Hongrie,  et 
l'aide  à  rentrer  dans  son  royaume,  XIII, 
127.  Lettre  que  lui  écrit  Vazon,  évéque  de 
Liège,  141.  Il  passe  en  Italie  pour  se  faire 
couronner  empereur  et  travailler  à  la  réu- 
nion de  l'Église  ;  il  assemble  à  Sutri  un  con- 
cile où  Grégoire  VI  renonce  au  souverain 
ponliQcat;  Clément  II  est  élu  pape  ;  il  reçoit 
de  lui  la  couronne  impériale,  197.  Concile 


Paschal  II  excite  Robert,  comte  de  Flandre, 
ù  poursuivre  Henri  comme  chef  des  héréti- 
ques, 130.  [Lettres  que  Henri  adressa  à  saint 
Olton  de  Bamberg,  131.]  Il  est  obligé  de  se 
réunir  à  la  reine  Berthe,  son  épouse,  1065. 
Concile  assemblé  à  W'irtzbourg  pour  discu- 
ter ses  droits  h  l'empire,  1070.  L'excommu- 
nication prononcée  contre  lui  est  conQrmée 
dans  un  concile  de  Latian  ;  il  remet  les  or- 
nements impériaux  à  Henri  V,  son  fils,  qui 
est  élu  une  seconde  fois  roi  de  Germanie, 
1080.  Sa  mort,  1077.  Voyez  les  articles  de 
papes  mint  Grt'ijnire  VII  et  Urbain  II. 
HENRI  V,  dit  le  Jeune,  roi  d'Allemagne, 


qu'il  assemble  en  Allemagne  où  il  harangue  se  révolte  contre  l'empereur  Henri  FV,  son 
les  évéques  sur  la  simonie,  198.  Il  fait  élire  père,  XIV,  130.  Il  vient  en  Italie,  s'empare 
pape  Gébehard,évêqued'Eichstet,  qui  prend      de  Rome,  se  saisit  du  pape  Paschal  II,  et 


le  nom  de  Victor  II  ;  il  fait  confirmer  l'élec- 
tion de  son  fds;  sa  mort,  239.  Son  panégy- 
rique en  vers  parVippon,  son  chapelain; 
recueil  de  sentences  queVippon  lui  adresse, 
176.  Lettre  que  lui  écrit  saint  Pierre  Da- 
mien, 305.  —  Protection  que  cet  cmpere';  • 
accorde  à  l'ordre  de  Cluny;  statut  'a.t  en 
sa  faveur,  XIV,  53.  Concile  de  Constance 
où  il  se  réconcilie  avec  tous  ses  ennemis, 
10:i3. 


l'oblige  de  donner  une  bulle  par  laquelle  il 
lui  accordait  les  investitures,  131,  132.  Il  se 
fait  ensuite  couronner  empereur  par  le 
pape,  132.  Lettre  que  le  pape  lui  écrit  pour 
lui  notifier  que  le  concile  de  Lalran  avait 
annulé  la  bulle  qu'il  avait  extorquée  de  lui, 
132  et  133.  Henri  est  excommunié  au  con- 
cile de  Vienne;  il  soutient  le  parti  des  sédi- 
tieux contre  le  pape  Paschal,  133.  Ce  prince 
révolté   contre     l'empereur    Henri   IV   son 


HENRI   IV,   dit  le  Vieux,  empereur,  est  père   assemble  un  concile  h  Northus,  107î>, 

couronné  rni  d'Allemagne,  XIII,  239.  Son  L'empereur  lui  remet  les  marques  de  sa  di- 

élection  confirmée;   il  succède  à  son  père  guité  au  concile  de  Mayence,  1080.  Il  est 

sous  la  tutelle  de  l'impératrice  Agnès,  239  excommunié  dans  plusieurs  conciles  parti- 

ct  240.  Grégoire  VII  lui  donne  avis  de  son  culiers,  1083  et  suiv.,  1089,  1090,  1093.  Sa 

élection,  et  Henri  la  confirme,  351.  Le  pape  conduite  à  l'égard  du  pape  Gélase  II,  1090. 

songe  aux  moyens  de  le  faire  revenir  de  ses  Sa  conduite  avec  le  pape  Callixte  H;  condi- 

désordres,  353.  Lettres  que  saint  Grégoire  lions  de  la  paix  conclue  avec  ce  pape  en  la 

VII  lui  écrit,  357.  Henri  se  déclare  contre  diète  de  Worms;  sa  réconciliation  dans  celte 

[saint]  Grégoire  VII,  3.)9.  Il  h' fait  déposer,  assi^mblée,  1095.  [Lettre  du  pape  Callixte  II 

359  et  360.  Le  pape  veut  le  priver  de  la  di-  h  ce  prince,  H 01.] 

guilé  royale,  3(')0.   Lettre  du  pape  au  sujet  HKNRI  VI,  dit  le  Sévère,  couronné  empc- 

de  la  déposition  de  Henri,  362.  Assemblée  reur  avec  Constance,  sa  femme,  par  le  pape 


de  Tribiir  contre  le  roi  Henri,  362  et  363. 
Son  absnlntinn,  363.  Sa  rechute  ;  les  sei- 
gneurs élisent  h  sa  place  Rodolphe,  36-1. 
Henri  est  déposé  de  nouveau  et  Rodolphe 
confirmé,  369.  [Voyez  369,  n.  H.]  Henri 
pa.<«.sc  en  Italie,  370,  371.  Il  entre  dans 
Rome,  371.  Il  y  est  couronné  par  l'antipape 


Céleslin  111.  XIV,  941. 

HKNRI,  évéque  «le  Wirizbourg.  Baml.erg 
est  détaclié  de  sou  diocèse  et  érigé  en  évè- 
ché.  Lettre  que  lui  écrit  A  ce  sujet  Arnold, 
évéque  d'AlbersIat,  XIII,  93,  94.  Lettre  de 
Jean,  patriarche  d'Aquilée,  au  même  évé- 
que, 3'26. 


TAIU.K  d'iNKIIAU-:  DKS  MATII'IIIKS. 
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1100. 


1119. 
1135. 

1158. 
1162. 

116i. 


jlIMNHI,  (^■("^fnio  (l(^  l'armr.  DiHcoiiis  khi- 
la  l>A(|ii(^  piililii-  |)<ii'  Mai,  XIII,  il!).  | 

IIUmMU,  cI<mt-  tld  Pomposit'.  SaUîllni  Ami 
iKMiiiiii'  l'.lioniu!,  .Mil,  MV.).\ 

III'IMM  1,  nii  i\o  l'iaïuc.  Lfllio  <|ii('  lui 
«^(U'il  Va/.oii,  ôv(^(iii(^  (II!  Li(*K(',  pmir  U)  i\é- 
loiirnor  do  l'aiti!  la  ^'uiMin  h  llniiri  lo  Noir, 
qui  était  alU^  i\  Uomo  pour  rocovoir  la  cou- 
roiino  iiiiprrialo.  Mil,  1  iO,  l'd.  Lctlrt!  qtio 
lui  (''c'.ril  'riii'oduin,  i^r't|uii  de  IJt')f;o,  'J74. 
[Lctlio  (pio  U'  papd  sailli  Li'oa  l.\  i5cril  à  va) 
priuco,  XIII,  211).  Diplôiuodu  roi  llciiri  dans 
la  Patroloffie,  lit.] 

IIKNIU,  nuniui  ilo  lli'icluMiau.  Ses  con(i5- 
rouccs  avec  lUlilon,  iiioino  de  Sainl-Kmino- 
ran,  Mil,  -21H. 

IIKNHI,  arohcvôipic  do  Havcnnc.  Sa  mort, 
Xlll,  i2i)7.  LcUro  que  lui  t5crit  saiiil  Pierre 
Dainion  au  sujet  de  l'aulipape  Cadaloiis, 
301. 

llEiNUI,  ("vêquc  de  Spire.  Sa  lettre  contre 
le  pape  [saintj  Grégoire  Vil,  XIII,  407. 

HENIII,  fils  de  Frédéric,  comte  de  Toul, 
est  élu  évoque  de  Liège  après  la  mort  de 
Théoduin,  XIII,  'tOG,  467.  Ce  qu'on  sait  des 
circonslances  de  sa  vie  ;  ses  lettres;  sa  mort, 
467.  (Voyez  son  article  dans  Y  Histoire  litté- 
raire de  la  France,  tome  VIII,  p.  352  et 
suiv.) 

HKNRI  I",  roi  d'Angleterre.  Son  couron- 
nement par  Thomas,  archevêque  d'York, 
XIII,  547.  —  Il  succède  à  Guillaume  le 
Roux,  son  frère,  XIV,  2.  Se  brouille  avec 
saint  Anselme  au  sujet  des  investitures,  3  et 
suiv.  Fait  saisir  les  revenus  de  son  archevê- 
ché, 7.  Par  l'entremise  de  la  comtesse  de 
Blois,  il  rend  ses  bonnes  grâces  au  prélat  ; 
conditions  de  cet  accommodement,  7  et  8. 
Il  soutient  le  droit  des  investitures,  fondé 
sur  lexemple  de  son  père  et  de  son  prédé- 
cesseur, 130.  II  a  une  conférence  k  Gisors 
avec  le  pape  Callixte  II  qui  confirme  les 
coutumes  d'Angleterre  et  de  Normandie, 
1094.  Sa  mort,  601,  602. 

HENRI  II,  roi  d'Angleterre.  Origine  du 
différend  dentre  lui  et  saint  Thomas  de 
Cantorbéry,  XIV,  663.  Il  prend  pour  chan- 
celier Thomas  Becket  et  lui  confie  l'éduca- 
tion de  son  fils  ;  il  le  fait  élire  archevêque 
de  Cantorbéry  ;  il  s'indispose  contre  lui  par- 
ce qu'il  lui  avait  renvoyé  les  sceaux,  662. 
Assemblée  de  Clarendon  où  le  roi  fait  ap- 
prouver sans  restriction  les  coutumes 
d'Angleterre,  662  et  663.  Thomas  ayant  re- 
fusé ensuite  d'y  accéder,  le  roi  le  prend  en 
TAB.   r. 


aviTHiMii  ;  HiiileH  de  cnltc!  Iiaiiin  outre  lo  roi 
cl  lt>  pn'lal,  6().'l  et  Huiv.  IIh  l'ont  la  paixdiUiH 
une  l'iitriivue,  663.  La  Hiiile  d(!  ce  diHV;r«uid 
est  caiiso  d)!  la  ninrl  du  Haiiil  l'yi^tpH-,  M»6. 
Sou  ('■pilaplii!  ci(iii|i()Hée  par  Arnoiil  di;  Li- 
siciix,  7.'>î>.  [Lettre  d'Aiineric,  patriarelio 
d'Aiitiodie,  h  ce  priticu  ;  Icllro  do  Tv.nïc, 
faraud  maître  des  TeinplierH,  au  inéiiie,  7'J3. 
Peux  hillrcsde  Henri,  abbé  <l(!  (^lairvaiix,  au 
même,  KOO.  Conduile  du  [lape  Alexandre;  III 
dans  sa  lettre  av«!C  c(î  [iiiiKu;,  i)27,  Î>2H.| 
Concile  de  Chinon  touchant  le  dill(;rend  eii- 
Iri!  Ilciiii  11  et  Thomas  de  Cantorbéry,  1133. 
Henri  est  reconnu  roi  d  Irlaïub;  au  concile 
de  Cassel  ;  concile  d'Avraiiche  où  il  reeoil 
labsolulioii  du  iiK'urtro  de  saint  Thomas  de 
Cantorbéry,  1134.  Concile  qu'il  assemble  il 
Norlhaïuplou,  1 136. 

HEMII  111,  roi  d'Angleterre.  Relation  de 
sa  mort  dans  une  lettre  de  Pierre  de  Blois, 
XIV,  777. 

HENRI,  évêque  de  Verdun.  [Deux  lettres 
sont  adressées  à  cette  évêque  par  le  pape 
Honorius,  XIV,  252,  253.]  Déféré  pour  le 
dérèglement  de  ses  mœurs,  comparait  au 
concile  de  Châlons-sur-Marne,  et  y  renonce 
h  l'épiscopat,  XIV,  1108.  Ursion,  abbé  de 
Saint-Denys  de  Reims,  est  élu  à  sa  place, 
1109. 

HENRI,  hérésiarque ,  excommunié  au 
concile  de  Pise;  convaincu  de  plusieurs  er- 
reurs par  Hildebert,  évoque  du  Mans,  et 
chassé  de  ce  diocèse,  XIV,  208.  11  prêche 
au  Mans  et  ;\  Toulouse,  422.  Il  devient  chef 
des  Heuriciens,  423.  Lettres  de  saint  Ber- 
nard contre  lui,  447. 

HENRI,  évêque  de  V^inchester  et  légat 
du  Saint-Siège,  frère  d'Etienne,  roi  d'An- 
gleterre. Ses  plaintes  contre  le  roi  son  frère, 
XIV,  1115. 

HENRI,  archidiacre  de  Hungtington,  et 
auparavant  chanoine  de  Lincoln.  Son  His- 
toire des  Anglais,  sa  lettre  sur  le  mépris  du 
inonde,  XIV,  315,  316. 

HENRI  DE  LORRAINE,  évêque  de  Toul, 
XIV,  364. 

HENRI  DE  COILI,  est  élu  pour  succéder 
à  Turstain,  archevêque  d'Yorck.  Son  élec- 
tion n'a  pas  lieu  parce  qu'il  ne  veut  pas 
quitter  l'abbaye  de  Saint-Étienne  de  Caen, 
XIV,  445,  446. 

HENRI  MURDAG,  abbé  de  Fontaines,  est 
élu  archevêque  d'Yorck  à  la  place  de  Guil- 
laume, déposé  au  concile  de  Reims,  XIV, 
446. 
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il».  HENRI,  archevêque   de  Sens,  succède  à 

Dîiïmberl.  Saint  Bernard  lui  adresse  son 
traité  des  Mœurs  et  des  Devoirs  des  évoques, 
XIV,  466.  [Henri  rcrit  au  papo  Innocent  H 
qui  lui  répond,  207.  Lettre  que  lui  adresse 
Klionne  de  Senlis,  iiJ8,  n.  1.] 

HENRI,  abbé  de  Gorbie  en  Saxe.  Plaintes 
formées  contre  lui  ;  il  est  déposé  et  Wibald 
«:Iu  à  sa  place,  XIV,  1)21. 

HENRI,  chanoine  de  Tournai.  (Voyez  son 
article  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  XH,  p.  2i5  et  suiv.) 

HENRI  DE  LAMPUNE,  chanoine  et  chan- 
celier de  l'Eglise  de  Milan,  XIV,  %.3. 

[HENRI  DE  SAULTERI,  moine.  Son  livre 
sur  le  Purgatoire  de  saint  Patrice,  XIV, 410, 
417.] 

[HENRI,  archidiacre  de  Salzbourg.  Son 
Histoire  des  calamités  de  l'Église  de  Salz- 
bourg, XIV,  730,  731.] 

HENRI,  frère  de  Louis  VTI  roi  de  France 
et  archevêque  de  Reims.  [Ce  qu'on  sait  des 
circonstances  de  sa  vie,  XIV,  731.  Ses  liai- 
sons avec  Nicolas,  secrétaire  de  saint  Ber- 
nard, 734.  Ses  lettres  dans  la  Patrologie,  731 
et  732.]  Lettre  que  lui  écrit  l'abbé  Suger 
pour  le  détourner  de  se  révolter  contre  le 
roi,  378.  DiÛerentes  lettres  du  pape  Ale- 
xandre III  qui  lui  sont  adressées,  923. 

[HENRI,  évoque  de  Ratisbonne.  Le  pape 
Innocent  II  lui  écrit,  XIV,  203.] 

[HENRI,  évèque  de  Moravie.  Le  pape  In- 
nocent II  lui  écrit,  XIV,  207  ,  ainsi  qu'Eu- 
gène III,  277,  278.] 

[HENRI,  évèque  d'Olrautz.  Le  pape  Inno- 
cent II  lui  écrit,  XIV,  207.] 

[HliNRI,  archevêque  de  Mayence.  Le  pape 
Eugène  m  lui  écrit,  XIV,  278.] 
«188.  [HENRI    DE    MARSI,    d  abord   abbé   de 

Ilaulo-Combc,  puis  de  Clairvaux  ,  ensuite 
(îvèque  d'Albano  et  cardinal.  Sa  vie,  XIV, 
7Î)7  et  suiv.  Ses  écrits  :  1»  Ses  lettres,  791>, 
8(«);  2"  Autres  ouvrages,  800;  3°  Son  livre 
de  Percgrinante  riritate  Iki,  800  et  801.  Au- 
tres lettres  écrites  par  Henri,  mais  qui  sont 
perdues,  801.]  Le  pape  Alexandre  le  tait 
cardinal  et  lui  donne  l'évèché  d'Albano, 
1143. 

[HENRI  SEPTIMEL.  Ce  qu'on  sait  des  cir- 
constances  de  sa  vie,  XIV,  80i.  Son  poème 
•  Il  ^'iaque  intitulé  :  De  la  Diversité  de  la  for- 
lune  et  do  la  Consolation  que  donne  la  phi- 
losophie, 804  el8(i;i.] 
,147.  HENUICIENS,  héréliqui's  du    xii*   siècle 

ronfondu.s  par  saint  Bornanl,.\  IV,  Vi.'Jet  \\~. 


XII  xlécle. 


XII  siècle. 


XII  «Ircjp. 


1179. 


V.  1IW. 


HENTEN  (Jean),  hiéronymite  et  ensuite 
dominicain.  Son  édition  du  commentaire  de 
Rémi  d'Auxerre  sur  les  Petits  Prophètes, 
XH,  V\o.  Son  édition  de  quelques  commen- 
taires dTKcuménius,  014.  —  Sa  traduction 
latine  du  commentaire  d'Eulymius  Zigabe- 
nus  sur  les  quatre  Évangiles,  XIV,  1.54.  On 
lui  attribue  une  traduction  latine  du  com- 
mentaire du  même  sur  les  Épitres  de  saint 
Paul,  15.3. 

HÉORTASE,  évèque  de  Sardes,  déposé        300. 
dans    un    concile    de    Constantinople,   IV, 
578. 

HÉPIDANN,  moine  de  Saint-Gai.  Ses  An-     xi  sièc 
nales  ;  continuation  qu'on  en  a  faite.  On  lui 
attribue   aussi   la   Vie  de  sainte  Viborade, 
XIII,  325. 

HEPTATEUQUE.  Ce  que  c'est  ;  commen- 
taire de  Procope  de  Gaze  sur  les  livres  qui 
le  composent,  XI,  170.  Ditlérentes  éditions 
imprimées  et  manuscrites  qu'on  en  connaît, 
179.  [Exposé  sur  l'Heptateuque  par  Jean, 
diacre,  depuis  pape  sous  le  nom  de  Jean  III, 
334.] 

HÉRACLAS,  père  de  Melchisédech,  selon 
quelques-uns,  VI,  390. 

HÉRACLAS  ou  HÉRACLE,  catéchiste,  et 
ensuite  évèque  d'Alexandrie.  Sa  mort,  II,        iw. 
390.    Comment   il   recevait   les   hérétiques 
lorsqu'ils  revenaient  à  l'Église,  408.  — 11  n'a 
point  condamné  Origène,  VII,  735. 

HÉRACLE,  évèque  de  Zélone,  se  trouve        315. 
au  concile  de  Laodicée,  II,  640. 

HÉRACLE.  Lettre  à  Héracle,  ou  préface 
des  commentaires  d'Origène  sur  l'Épitre  aux 
Romains,  faussement  attribuée  à  saint  Jé- 
rôme ;  elle  est  de  Rufin,  Vil,  0-46. 

HÉRACLE,  évèque  de  Paris.  Lettre  que 
lui  écrit  saint  Rémi,  évèque  de  Reims,  XI, 
80. 

HÉRACLÉE,  ville  de  Thrace,  dont  Théo- 
dore fut  évoque,  IV,  316,  317.  Au  temps  du 
concile  d'I-lphèse,  l'évêquedlléraclée  l'était 
aussi  d'Épania,  VIII,  591. 

HKRACLÉON,  hérésiarque,  condamné, 
dit-on,  dans  la  Sicile,  11,  536. 

HÉRACLÉONITES.  Ce  que  saint  Épiphane     iv  «i*ci 
dit  de  cette  secte,  VI,  391. 

HÉRACLIDE  (Saint),  disciple  d'Origène,      "i^i*<-i 
martyr,  I,  .'ilS. 

HERACLIDE,  évèque  d'0.xyrinque,  dont 
parle  l'empereur  Théodose,  IV,  348.  — 
Marcellin  et  Faustin,  lucifériens,  lui  donnent 
de  tîrautls  éloges,  V,  154. 

IIKR,\CLIDE.  jeune  homme  sous  le  nom         373. 
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(liii|ii(^l   sailli,   Itiisilo   W.  (ii'uiiil  rciil  l'i  saiiil 
AiiipliiliMim',  IV,  i5('.,  o[  V,  .'ICi'i. 

llKllAr.LlDK,  (W.^qim  .l'I'.i.lirsf,  VII,  /iH7 

IIMIt  Ar.IJDI'].  ;~i  (|iii  on  alliil.iio  Illisloirc 
luiisia(|ii(!  tl(î  l'allado,  \  II,  '«SI. 
Viu\..i.-.  llhlHACLIKN,   lu>i(Ui(iiu'.    Lcllm    4110    lui 

i^crivil,  sailli  tîrc^fîoim  do  Nysso,  VI,  I22i2. 

41.1.  llh'.llACLIKN,  (•omlod'Alriqur.Sa  n'-vollo, 

Vil,  f)(»7.  —  Loi  irilimorius  qui  lui  osl 
ndrossi'd.  VIII,  r>ii. 

nKllA(;LIKN,6v(^([U(!  do  Toulouse,  assiste 
au  coiicilo  d'Agdtî,  X,  TM. 

IIKIIACLIKN,    (5vO(iuo    de    ChalciWloiue, 
IV,  3.'{'.).  —  ld(''i>  (|ui>  ilomio  IMiolius  de  son 
ouvrage  foiitie  les  Mauicliéeuï^,  \l,  (iUi. 
iisiccio.  ni'lHAC.IJ'rE,  auteur  ccck^siaslique.  Ses 

conmienlaires  sur  saint  Paul,  I,  537. 

m.  IIKIIACLIUS  ou  KUACLIUS,  d(isigni5  par 

saint  Augustin  pour  être  son  successour 
dans  le  siège  dilipponc,  VlU,  571,  1\,  iiO 
et  174.  —  Discours  qu'il  prononça  avant 
sou  éleclion,  IX,  2A3.  Acle  de  son  éleclion 
sur  le  siège  d'Hippone,  17-4. —  Il  reste  dans 
l'ordre  de  prèlre,  saint  Augustin  se  décliar- 
geant  sui  lui  du  poids  de  ses  occupations, 
VIII,  571. 

524.  HÉRACLIUS,  orateur,  qui  prend  la  dé- 

fense de  la  foi  catholique.  Lettre  que  lui 
écrit  saint  Avit  do  Vienne  ;  réponse  d'IIéra- 
clius  ;  on  croit  qu'il  fut  évêque  de  ïrois- 
Cluileaux,  X,  562.  (Voyez  son  article  dans 
V Histoire  littéraire  de  la  France^  t.  III,  p.  187 
et  suiv.) 
i2ou5G3.  HÉRACLIUS,  prêtre  de  Bordeaux,  élu 
évéque  de  Saintes  à  la  place  d'Émérius  dé- 
posé, XI,  886. 

CSG.  HÉRACLIUS  ,  empereur  d'Orient,  surpris 

par  le  patriarche  Sergius,  protège  les  Mo- 

039.  nothélites,  XII,  922.  —  Il  publie  l'Ecthèse 
favorable  à  leurs  erreurs,  XI,  648.  —  Elle 
est  condamnée  à  Rome  ;  il  déclare  qu'elle 
est   l'ouvrage   du  patriarche    Sergius  ;    sa 

041.        mort,  XII,  924. 

HÉRACLIUS,   patriarche  de  Jérusalem, 
XIII,  537. 
Il  Siècle.         HÉRAIDE  (Sainte),  martyre,  II,  548. 

HERALD.  Voyez  Hêrauld. 
?55-87o.  HERARD,  archevêque  de  Tours.  Ce  qu'on 
sait  des  circonstances  de  sa  vie,  XII,  601  et 
602.  Sa  mort;  ses  statuts  synodaux;  dis- 
cours qu'il  prononça  au  concile  de  Soissons  ; 
on  lui  attribue  les  actes  de  saint  Chrode- 
gand,  évêque  de  Seez,  602.  [Sa  lettre  à  Wé- 
nilon,  archevêque  de  Sens  ;  ses  écrits  dans 


la  /'otniliHjir,  i'A)2.]  (Voyez  mn  nrlicle  diiiin 
Vlltstnirr  Ulln'nivc  de  la  J'fuuce,  t.  V,  [).  3lM 
l't  Huiv.) 

IH'.IIArLD  (Didier),  avocat  au  purh-uienl 
lU'  l'ans.  Ses  nntos  Kiir  l'ApoIngrlique  de 
'IVrlulliiui,  11,  K6.  Si!h  nol(!s  mu  Aruohe, 
VXL 

IIKHUKR.NE  [ou  IIKHIIIINK],  archevêque 
de  Tours.  (Doiu  ('.ciliifM'  n'en  parh'.  paH. 
\'oyc7,  son  arli(;l<i  dans  Vlliatoirc  littnnirc 
de  la  France,  t.  VI,  i).  ^^^^>  et  suiv.)  [Il  écrit 
les  miracles  de  saint  Martin  de  Tours;  édi- 
tions diî  celle  Histoire,  XII,  425.) 

1IKIIIM:IIT(ou  IIKIUMKIIT  ou  IIKHEIlT), 
coiutc!  (le  V(Mniand()is,  veut  fain;  ordonner 
archevêque  de  Reims,  Hugues  son  lils,  XII,  ^ 

745  et8'ti. 

IIKUHERT(ouHÉREnT),  comte  du  Maine, 
s'empare  des  maisons  et  des  biens  de  l'évê- 
ché  du  Mans,  XIII,  81. 

HERRERT,  évêque  de  Norvich.  Lettre  de      xiMi'dr. 
reproches  que  lui  écrit  Lanfranc,  Xlll,  453. 
(Voyez  son  article  dans  l'Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  X,  p.  265  et  suiv.) 

[HERBERT.  Sa  traduction  française  des 
écrits  de  Sulpice  Sévère,  VIII,  12:i.] 

HERCULAN,  évêque,  vicaire  de  saint  Cy- 
prien,  évêque  de  Carthage,  pendant  sa  re- 
traite, II,  262. 

HERCULE,  faiix  dieu.  Une  de  ses  statues 
brisée  par  des  chrétiens,  IX,  82. 

HERCULIEN  (Saint),  martyr  à  Antioche,        363. 
III,  411. 

HÉREFRID,  prêtre.  Lettre  de  saint  Boni-    viiisiècie. 
face  qui  lui  est  adressée,  XII,  49. 

HÉREMPERT,  moine  du  Mont-Cassin. 
Voyez  Erchempert. 

HÉRENNIEN,  sous-diacre,  porte  aux  con- 
fesseurs condamnés  aux  mines,  la  lettre  et 
les  aumônes  de  saint  Cyprien,  II,  389.  As- 
siste les  confesseurs  d'Afrique  qui  étaient 
en  prison,  338. 

[HERGENRŒTHER ,  professeur  à  l'uni- 
versité de  Wirtzbourg.  Son  édition  de  l'Am- 
philochia  de  Photius,  XII,  969.] 

HÉRÉSIE.  Doctrine  de  saint  Ignace  sur 
l'hérésie,  I,  377  et  385.  Traité  de  saint  Iré- 
née  sur  les  hérésies,  497  et  suiv.  Traité  de 
saint  Hippolyte,  622,  623.  —  Traité  des 
Prescriptions  contre  les  hérésies  par  Ter- 
tullien,  II,  13  et  suiv.  [D'après  l'auteur  ano- 
nyme des  Philosophumena,  les  hérésies  pro- 
viennent de  la  philosophie  païenne,  201. 
Doctrine  de  saint  Cyprien,  319  et  376. 
Quelle  est   la    source    de    l'hérésie;    doc- 


:\\r, 
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Irinc  de  Lnctance  ,  î\l\.  Canon  vingt- 
deuxit'iTie  du  concile  dElvire,  607.  Ca- 
non cinquante  cl  unième  du  même  con- 
cile, 611.  [Les  htfrësics  des  premiers  siècles 
n'ont  pas  ét«5  df-tniitcs  de  la  manière  que  le 
prt'tend  Dora  Ceillicr,  .^31,  n.  5  cl  G.J  — 
Discours  contre  toutes  les  hérésies,  ouvrage 
faussement  attribué  à  saint  Athanase,  IV, 
180.  Opuscules  contre  diverses  hérésies 
aussi  faussement  attribués  h  saint  Athanase, 
18.3.  Doctrine  de  Lucifer  de  Cagliari,  2G6. 
Doctrine  de  saint  Basile  le  Grand,  "Ai.  Con- 
duite du  concile  d'Alexandrie  à  l'égard  de 
ceux  qui  avaient  enseigné  l'hérésie  ou  qui 
y  avaient  cédé,  .^)88,  381).  —  Doctrine  de 
saint  Pacien,  V,  167,  168.  Traité  des  héré- 
sies par  saint  Philastre,  172  et  suiv.  Zèle  de 
saint  Épiphanc  contre  les  hérésies,  376.  Son 
traité  des  hérésies  intitulé  Pnnarium^  381  et 
suiv.  Ce  que  c'est  que  l'hérésie  et  quand 
elle  a  commencé,  396.  [Sermons  ou  discours 
de  saint  Éphreni  contre  les  hérésies,  452  et 
suiv.  Discours  du  même  contre  les  héréti- 
ques  nommés    Scrutateurs,   461  et   suiv.] 

—  Homélies  de  saint  Jean  Chrysostôme 
sur  ces  paroles  de  saint  Paul  :  //  faut 
qu'il  y  ait  des  hérésies,  VII,  110,  111.  Traité 
des  hérésies  faussement  attribué  à  Théo- 
phile d'Alexandrie,  447.  Se  taire  quand  on 
est  accusé  d'hérésie,  c'est  avouer  qu'on  est 
hérétique,  437.  —  Combien  on  doit  craindre 
d'être  auteur  d'hérésie,  VIII,  439  et  suiv. — 
Traité  des  hérésies,  ouvrage  de  saint  Au- 
gustin, IX,  330  et  suiv.  Traité  contre  les 
cinq  hérésies,  c'est-A-dire,  contre  les  Païens, 
Juifs,  Manichéens,  Sabelliens  et  Ariens,  ou- 
vrage faussement  attribué  à  saint  Augustin, 
369.  Plusieurs  hérésies  ont  été  condamnées 
sans  concile,  483  et  622.  Les  hérésies  ne 
sont  nées  que  de  ce  que  les  Écritures  ont 
été  mal  interprétées,  396,  397.  Les  hérésies 
sont  sorties  de  l'Église  comme  des  sarments 
inutiles,  626.  Doctrine  de  saint  Augustin  sur 
les  hérésies,  799  et  suiv.  —  Ouvrage  de 
Théodorel  sur  les  hérésies;  à  quelle  occa- 
sion il  a  été  composé,  .\,  83.  Il  est  divisé  en 
cinq  livres;  ce  que  contiennent  les  trois  pre- 
miers, m  et  84.  Analyse  du  quatrième,  81, 
83.  Le  cinquième  livre  est  l'abrégé  de  la 
doctrine  de  I  Eglise  sur  les  principaux  arti- 
cles de  In  foi  et  de  la  morale,  83  et  suiv, 

—  Héré.sie  nouvelle  A  Constantinople;  peut- 
être  imaginaire,  XI,  522.  Selon  saint  Gré- 
goire, ne  pas  croire  celui  qui  professe  la  vé- 
rité, ce  n*e8l  pas  détruire  une  hérésie,  c'est 


l'établir,  383.  Le  traité  des  hérésies  com- 
posé par  saint  l'^idore  de  Séville  n'existe 
plus,  726.  —  Traité  des  hérésies,  ouvrage 
de  saint  Jean  Damascône,  XII,  69.  Selon 
Énée,  évèque  de  Paris,  foutes  les  hérésies 
sont  nées  en  Grèce,  600.  —  [Ce  qu'était 
l'hérésie  de  Guibert  d'après  saint  Brunon  de 
Segni,  XIII,  503,  501.]  --  Traité  sur  toutes 
les  hérésies  intitulé  Panoplie  dogmatique, 
ouvrage  d'Eiithyraius  Zigabène,  XIV,  130 
et  suiv,  [Livre  des  Hérésies  par  Honoré 
d'Autun  ;  combien  Honoré  compte  d'héré- 
sies ou  de  sectes  ;  ses  éditions,  300.]  Livre 
d  Abaillard  contre  les  hérésies,  330,  331. 
Ditférence  de  l'hérésie  d'avec  le  schisme, 
383,  Livre  de  Hugues ,  archevêque  de 
Rouen,  contre  les  hérésies  de  son  temps, 
608  et  suiv. 

HÉRÉTIQUES.  Doctrine  de  saint  Ignace, 
I,  373,  376,  377,  378,  386,  387.  Doctrine  de 
Polycarpe,  396,  397.  Doctrine  de  saint  Iré- 
née,  499,  304,  322,  323.  Doctrine  d'un  an- 
cien auteur,  538,  539.  —  Doctrine  de  Ter- 
tullien,  II,  17.  Catalogue  des  hérétiques, at- 
tribué à  Tertullien,  18.  Doctrine  d  Origène, 
241.  Doctrine  de  saint  Cyprien,  344,  371, 
376.  Témoignage  d'un  ancien  auteur, 
344,  343.  Avantage  que  saint  Denys  d'A- 
lexandrie tirait  de  la  lecture  des  livres  des 
hérétiques,  397.  Sentiment  de  Firmi- 
lien ,  433 ,  436.  Doctrine  du  pape  saint 
Etienne,  422,  423.  Canons  quarante-cin- 
quième et  quarante-sixième  apostoliques , 
583.  Canon  cinquante-et-unième  du  concile 
d'Elvire,  (ill.  —  Lois  de  l'empereur  Constan- 
tin contre  les  hérétiques,  III,  i46.F]loignement 
de  saint  Antoine  pour  les  hérétiques  et  les 
schismatiques,  383.  Canons  sixième,  neuviè- 
me et  dixième  du  concile  de  Laodicée,  309, 
310.  Canon  trente-unième,  310.  Canons  Iren- 
te-deuxièuie,  trente-troisième  et  trente-qua- 
trième du  même  concile,  511.  Canon  trente- 
septième,  512.  —  Conduite  de  saint  Hilaire 
à  l'égard  des  hérétiques,  IV,  2  et  4.  Doctrine 
de  saint  Athanase,  [1.39  et  163,]  190  cl  226. 
Livre  de  Lucifer  de  Cagliari  sur  ce  qu'il  ne 
f«nt  point  communiquer  avec  les  héréti- 
ques, 234  et  suiv.  Canon  cinquième  dans  la 
première  épitre  canonicpie  de  saint  Basile  le 
Grand,  4t)0,  M'A.  Doctrine  de  saint  Basile  le 
Grand  sur  les  hérétiques,  501.  —  Uéponsc 
neuvième  de  Timothée  d'Alexandrie,  V,  94. 
DoctrinedesaintOptat,  131.  Doctrine  de  saint 
Pacien,  167, 168.  Loide  Valentinienen  faveur 
des  hérétiques,  386.  Hérétiques  coiulamnés 
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tlaiisuii  C()iic.il(wrAl('Xuii(lrii)  hoiih  saint  Allm- 
imso,  riN'.l.  Ciiinm  scpliriiKi  du  |iit'iiiii'r  cnii- 
cilo  (iMiiiiiniiitimi  tld  (Ittiislaiitiiiuiilc,  (IJÎ. 
(luiiciloilo  llonio,  ((42.  —  llnt^loiiu'nl  du  1)U|m! 
Huinl  Sificu  sur  la  rtkopliuu  dos  lu^nUMpHiH, 
Vl,tlî).  liOi  doUnil'uMi  conlru  lus  linirlniiicH, 
;{(»().  Autres  lois  du  ni(^uir  priru'c.  coulro  lus 
licW-éliiiutis,  ;i(il,  'MV2.  Loi  do  Tlu-odoso  cou- 
Iro  los  h(5r(5lii|uos  ;  doux  lois  du  uiôiuo  piirico 
conlro  los  h(h-(5li(iuos,  HOri,  HCC».  Loi  conlro 
<lU(>l(iuos  luW(Wi(|iu\s,  :i()(».  Trois  lois  ctudro 
les  liéréliquofl,  307,  .'lOS.  Trois  lois  du  nu'iuio 
l)rinco  couiro  les  h(MtUi(jucs,  'MW),  'MO.  Loi 
du  luCmo  prince  contre  les  li(5réti(iuos,  370. 
Aulro  loi  du  même  prince  contre  les  hérdti- 
((ucs,  37:2.  Deux  loisdunuMiUî  prince  contre 
les  hérétiques,  373.  Loi  du  mémo  prince 
contre  los  lit5rétiquos,  374.  [Porlrait  dos  hd- 
rétiques  pur  saint  Kplircm,  Alli.].  —  Tnùié 
sur  les  Juifs,  les  Gentils  et  les  hérétiques, 
faussement  attribué  h  saint  Jean  C.hrysos- 
lôme,  VII,  58.  Conduite  qu'on  doit  tenir  en- 
vers les  hérétiques,  selon  saint  Jean  Ghry- 
sostôme,  231.  Discours  contre  les  hérétiques, 
faussement  attribué  A  saint  Jean  Chrysos- 
tôme,  287.  Doctrine  de  saint  Jean  Ghrysos- 
tôme  contre  les  hérétiques  et  leurs  erreurs, 
427  et  suiv.  Discours  sur  les  faux  prophètes 
et  sur  les  hérétiques,  faussement  attribué  à 
Jean  de  Jérusalem  ;  décision  du  pape  saint 
Innocent  sur  la  manière  de  recevoir  les  clercs 
hérétiques,  302.  Gomment  on  doit  recevoir 
les  hérétiques  selon  le  concile  de  Nicée, 
GIO.  Ganons  soixante-dixième,  soixante- 
onzième,  soixante-douzième  du  quatrième 
concile  de  Garthage,  731.  —  Loi  qui  leur 
défend  d'ordonner  aucun  clerc,  et  qui 
renouvelle  toutes  les  anciennes  lois  faites 
contre  eux,  VIII,  367.  G'est  contre  eux  que 
Vincent  de  Lérins  compose  son  Mémoire,  437 
et  suiv.  Il  faut  se  séparer  des  hérétiques  et 
s'attacher  à  l'Église  et  à  Tanliquité,  437,  438, 
439.  Gombien  il  est  dangereux  de  les  écouter, 
461,  462.  A  quelles  marques  on  connaît  les 
hérétiques,  selon  Vincent  de  Lérins,  463, 
464.  Quel  usage  ils  font  de  l'Écriture  sainte, 
464.  Le  concile  d'Orange  décide  que  les  hé- 
rétiques en  danger  de  mort  pourront  rece- 
voir des  prêtres  l'onction  du  chrême  et  la 
bénédiction,  au  défaut  de  l'évêque,  607.  — 
Gonduite  de  l'Eglise  envers  les  hérétiques  ; 
témoignage  de  saint  Augustin  sur  ce  sujet; 
ce  que  l'on  doit  penser  de  leurs  martyrs, 
IX,  223.  Garactères  qui  distinguent  les  héré- 
tiques, 318,  331,  385,  799,800.  Les  puissan- 


ccH  de  lu  terre  ont  droit  i\r  n'priuKT  l'audacu 
(h'i  In'K'liqiicH,  .'i.'HI.  Li'H  li(!r<''li(jues  ii'appar- 
licnncnl  point  à  ll'lh'liHf;,  629  et  (;.'IH.  —  Hn 
nr  (luil  point  nthaplisor  ceux  qui  ont  ét^3 
ba[)ti,si'H  pur  Ioh  héréliipicH,  \,'i">Hf  2.*i9.  On 
peut  adniclire  aux  or'dr(!S  HUcn's  crux  ipiiHO 
conv(!rliss(!nt,273.  Les  luMéliqucis  sont  moin» 
criniinelH  (pio  les  cutholique»,  on  commet- 
tant les  mêmes  crimoH,  373.  Leurs  noms  n'é- 
taient pas  récités  dur»»  la  célébration  do8 
saints  mystères,  •481»;  paicc;  que;  cela  ne  [leut 
se  faire  sans  donner  lieu  (h;  croir(!  qu'on  em- 
brasse leur  mauvaise  doctrine,  49  i,  493.  Les 
hérétiques,  qui  ont  abandonné  l'hérésie,  peu- 
vent être  élcvêsutix  premières  dignités,  pour- 
vu qu'il  n'y  ait  rien  dans  leur  vie  ou  dans  leurs 
mo'urscjuiy  mette  obstacle,  3(j().  Les  clercs 
hérétiques  bien  convertis  peuvent  être  admis 
aux  fonctions  dont  l'évêque  les  juge  dignes, 
743.  —  La  grAce  du  Saint-Esprit  n'est  point 
chez  tous  les  hérétitiucs,  et  leurs  sacrifices 
ne  peuvent  plaire  à  Dieu,  XI,  13.  L'empe- 
reur Jusliuien  défend  les  assemblées  parti- 
culières des  hérétiques,  261.  Ce  qui  rend 
hérétique,  selon  Facundus,  évêque  d'IIer- 
miaue,  296.  De  quelle  manière  on  doit  rece- 
voir les  hérétiques,  326,  327.  Manière  de  les 
combattre,  395,  596.  Ils  corrompent  le  texte 
de  l'Écriture  et  supposent  aux  Pères  de  faux 
écrits,  665,  666.  Les  bonnes  œuvres  qu'ils 
font  ne  leur  servent  de  rien  pour  le  salut, 
720.  La  lecture  des  livres  hérétiques  ou  des 
païens  est  défendue  aux  moines,  724.  Dé- 
fense aux  clercs  de  manger  avec  les  héréti- 
ques, 813.  Défense  de  se  servir  de  leurs 
églises,  878.  —  Le  baptême  peut  être  admi- 
nistré chez  eux,  pourvu  que  ce  soit  au  nom 
des  trois  personnes  divines,  XII,  216.  On  doit 
instruire  les  hérétiques,  et  non  pas  les  met- 
tre à  mort,  306.  Ceux  qui  communiquent 
avec  les  hérétiques  ne  peuvent  être  admis  au 
synode  par  les  catholiques;  ceux  qui  renou- 
vellent une  hérésie  doivent  être  rejetés  par 
tous  les  évêquesj  660.  Canon  du  concile  Qui- 
nisexte  concernant  les  hérétiques,  964.  — 
Hérétiques  découverts  à  Cologne  et  en  West- 
phalie;  leurs  erreurs  réfutées  par  saintBer- 
nard,  XIV,  488.  [Hérétiques  dans  le  midi  de 
la  France  sous  Louis  Vil;  mesures  contre 
eux,  749.  Efforts  d'Innocent  III  contre  les  hé- 
rétiques Patarins  ou  Manichéens  et  Vaudois 
répandus  dans  les  États  de  l'Église,  997, 998, 
1002.  Réflexions  de  l'historien  Hurter  sur  les 
principes  qui  guidaient  la  conduite  d'Inno- 
cent m  à  l'égard  des  hérétiques,  1003, 1004.] 
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Canon  d'un  concile  de  Toulouse  contre  les 
hérétiques,  1108.  Dérense  de  recevoir  ou 
de  protéger  les  béréliques  de  Gascogne  et  de 
Provence,  HOU.  Hérétiques  en  Angleterre; 
leurs  erreurs,  11 28.  Hérétiques  de  divers 
noms  condamnés  au  concile  de  Latrau , 
1163. 
XI  siècle.  HERFASTE,  évoque  de  Thedford.  Son  dif- 
férend avec  Baudouin,  abbé  de  Saint-Ed- 
mond, XIII,  iriS. 

IIERFOHD,  ville  d'Angleterre.  Concile  qui 
y  fut  tenu,  XII,  939. 

HERFOUD,  ville  deThuringc.  Érection  de 
son  évècbé,  XII,  -47. 

HKRIBALD,  évoque  d'Auxerre.  Lettre  que 
lui  écrit  RabanMaur  en  réponse  à  des  ques-, 
lions  sur  la  Pénitence  et  sur  lEucharistie, 
XII,  465,  466.  Florus  de  Lyon  lui  envoie  son 
ouvrage  sur  la  prédestination,  486. 

HÉRIBERT,  comte,  convoque  un  concile 
à  Troslé,  XIII,  74.^. 
970.  HÉRIBERT,  écolûtre  d'Eptcrnach.  Temps 

de  sa  mort,  ses  ouvrages,  XII,  840.  (Voyez 
son  article   dans  ïflistoire   littéraire  de  la 
Franco,  t,  VI,  p.  334  et  suiv.) 
X  siècle.         HÉRIBERT,  prince  abbé  de  Saint-Arnoul 
de  Metz,  y  établit  l'obéissance  régulière, 
XII,  865. 
Xsiècir.         TIÉIilBERT  (Saint),  archevêque  de  Colo- 
gne.  Le  pape  Grégoire  V  le  nomme  un  des 
électeurs  qui  avaient  le  pouvoir  d'élire  l'em- 
pereur, XII,  900.  —  Lettre  d'un  citoyen  de 
Spire  qui  lui  est  adressée  au  sujet  d'absolu- 
lions  données  d'une  manière  inusitée,  XIII, 
70.LottrequeIui  écrit  Albuin  qu'il  avait  chargé 
de  faire  un  recueil  de  passages  de  l'Écriture 
sur  les  vertus,  76  et  77.  [Lettre  que  Wido 
écrit  à  cet  archevêque  ;  il  est  accusé  fausse- 
1021.       ment  de  simonie,  77.]  Temps  de  sa  mort,  270. 
Sa  Vie,  écrite  par  Lambert,  abbé  de  Saint- 
Laurent  de  Liège,  270  et  271.  Hymnes  et  ré- 
pons pour  son  office  composés  par  le  môme , 
271.  —  Sa  Vie  mise  en  meilleur  style  par 
UuprrI,  abbé  de  Tuy,  XIV,  281  et  285. 
xusiccir.         [HERIBERT,  moine.  Sa  lettre  sur  la  doc- 
trine et  les  m(f'urs  des  Manichéens  dans  le 
Périgord;  édition  de  cette  lettre,  XIV,  591.] 
xii.iMr.        [HKRIRERT  ou  HERBERT  de  Bosehani. 
Sa  Vie  de  saint  Thomas  de  Cantnrbéry.  Ses 
Mélodies.  Son   homélie  sur  saint  Thomas. 
Des  causes  de  l'exil  et  du  martyre  de  saint 
Thomas.  Lettres  adressées  à   diverses  per- 
sonnes. Ses  commentaires  sur  les  Psaumes, 
XIV.  067,  n.  1.] 

HÉRIBRA.NIJ,  abbé  do  Saint-Laurent  do 


Liège.  (Voyez  son  article  dans  VHistoire  lit- 
téraire de  la  France,  t.  XI,  p.  76  et  suiv.) 

HÉRIGER,  abbé  de  Lobbes,  succède  à  Fol-        990. 
cuin,  XIII,  35.  Ses  liaisons  avec  Notger,  évo- 
que de  Liège,  35  et  36.  Sa  mort.  On  le  fait        ioo7. 
auteur  des  Gestes  des  évèques  de  Tongres, 
de  Mastricht  et  de  Liège,  mais  cet  ouvrage  ps 
rait  être  de  N'otger,  36.  [Édition  de  IHisloire 
des  évèques  de  Liège  donnée  par  Periz,  36.] 
Il  y  a  lieu  de  croire  que  Notger  avait  recueilli 
les  mémoires,  et  quTIériger  les  a  rédigés, 
36.  [Hériger  est  le  véritable  auteur  des  Gestes 
des  évèques  de  Liège,  de  la  Vie  de  saint  Re- 
raacle,  etc.,  36  n.  6.  II  parait  être  l'auteur 
du  traité  du  corps  et  du  sang  du  Seigneur, 
attribué  à  Gerbert,  38,  n.  5.  Il  a  écrit  la  let- 
tre qui  est  en  tête  de  la  Vie  de  saint  Rema- 
cle,  30,  n.  14.]  Vie  de  saint  Ursmar  en  vers, 
30,  37,  Lettres  à  Hugues  sur  quelques  dilfi- 
cultès  de  chronologie,  37,  38.  Traité  sur  le 
nombre  de  jours  dont  lAvent  doit  être  com- 
posé, 38.  Traité  du  Corps  et  du  Sang  du  Sei- 
gneur; autres  écrits  d'Hériger,  38  et  39.  Ju- 
gement sur  son  style,  39.  —  Le  traité  du 
Corps  et  du  Sang  du  Seigneur  qui  lui  est  at- 
tribué appartient  à  Gerbert,  XII,  904.  (Voyez 
son  article  dans  ['Histoire    littéraire   de   la 
France,  t.  VII,  p.  194  et  suiv.) 

HÉRILAN,   évèque  de  Verdun.  Sa  mort  ;        9». 
Heldiiin  lui  succède,  XII,  440. 

IIKRIMAX,  évèque  de  Xevers.  Concile  où 
il  est  question  de  le  déposer  pour  cause  de 
faiblesse  de  tète,  XII,  506,  507  et  XIII,  695. 

HÉRIMAN,  évèque  de  Toul.  Sa  mort  ;  Bru-        l 'i... 
non  lui  succède,  XIII,  200. 

HÉRIMAN,  cardinal  dont  parle  Guillaume,      xi  sie« 
moine  de  Cluse,  dans  la  Vie  de  Benoit  H, 
abbé  de  Cluse,  XIII,  490. 

HÉRIMAN,  évèque  de  Metz.  Voyez  lier-        ic». 
man. 

HÉRIMAR,  abbé  de  Saint-Rerai  de  Reims,        io*9. 
reconstruit  l'église  de  son  abbaye,  et  invite 
le  pape  Léon  IX  à  en  faire  la  dédicace,  XIII, 
21X)<'I  213. 

HKRIOLD  ou  HAROLD,  roi  deDancmarck,        i,6o. 
embrasse  le  christianisme  avec  son  épouse, 
XII,  524. 

HÉRIVAL,  monastère  de  chanoines  régu- 
liers eu  Lorraine,  fondé  par  Maurice  do 
Sully,  évèque  de  Paris,  X!V,548. 

HERLEFRIOE,    prêtre   qu'on    avait  dé-     ix  »i*« 
pouillé  de  son  titre  cl  de  ses  revenus.  Let- 
tre d'Adrien  II  au  roi  Charles  le  Chauve  en 
sa  faveur,  XII,  590. 

HERLEMBAUI)  combat  la  simonie  et  Fin- 


TAin,R  (iflNflIlALK  DKS  MATIlillKS. 
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coiiliiit'uco  (loH  clurcH  tin  MiUiu,  Mil,  Jll. 
(Sdii  mu  ri  y  m,  !2l).  | 

m).  lIKIlLdUIN,  (Un  (W«l(|iiC(l('  Caiiilinii,  va  à 

lluiiiu  KO  l'airo  huchm-  par  \o  |iap<<,  Xll,  *.l(ll). 
[l.e  pajin  {ir(^|j;niro  V  lui  (^-ril,  SIOl.]  Il  oh- 
lioiiL  lin  pajxj  (ir('"H()iro  V  uiui  h'Itni  pour 
n^priiiuîr  los  seiKiioiiraqni  pilluiLMil  les  hiiuis 
ilo  son  t^glisp,  XIII,  7().'l. 

Isuvif.  lllCItl-OUIN    (  Iti   hionliinircnx  ),    pn'inicr 

abl)o  (In  IJcc.  Sa  Vio,  Mil,  AîiH.  —  On  l'al- 
(lil)no    h  (iislcbcrl   (Irispiu,   ablx'  lU;  W(îsl- 

1078.  njinsUM-,  XIV,  17(5.  Su  inorl.  Saint  AiiS(Uni(! 
lui  sncctNdo,  2. 

IIKIILUCK  (la  l)i(>nlionr(nis(').  Sa  Vio,  coni- 
pos('>t^  par  Paul  il(>  l!iMiuM'i(Hl,  Mil,  ."{73. 

III'IULUIN  (comte),  admis  àpiinitonco  pour 
un  niariago  adnlliirin,  XIII,  74S. 

I siècle.  IIKUMAMMON.  h  qui  suint  Dcnys  d'Alc- 
xaudri(>  ailrosso  une  l('tlr(>,  II,  412. 

i«o.  IIHUMANN  ou  llKllIiNIAN,  archevêque  de 

Cologne,  porte  ses  plaintes  au  Saint-Siège 
contre  Adelgaire ,  (îvêque  de  Hambourg, 
XIII,  733.  —  [Lettre  que  lui  adresse  le  pape 
Formose  au  sujet  du  dillerend  entre  Ilc^ri- 
luan  et  Adalgaire,  arclievi-îque  do  Hambourg 
et  de  Br(>me,  XII,  731).]  Lettre  que  lui  écni 
le  pape  Jean  X  à  l'occasion  d'IIelduin  qu'il 
avait  ordonn(i  tîvôque  de  Liège,  744. 

1070.  TÎEUMAN,  évoque  de   Bamberg,   accom- 

pagne Sigefroi  i\  son  voyage  de  Rome,  XIII, 
406.  Quelques  lettres  de  lui  insérées  dans  le 

1075.  code  d'Uldaric,  407.  Son  atfaire  avec  les 
chi'.noines  de  Saint-Jacques,  qu'il  avait  fon- 
dés. Sa  déposition,  338,  339. 

HERMAN,  évêque  de  Salisbury.  (Voyez 
son  article  dans  VHistolre  littéraire  de  la 
France^  t.  VIII,  p.  39  et  suiv.) 

1082.  HERMAN  (Laurent),  seigneur  de  Luxem- 

bourg, est  élu  roi  d'Allemagne  par  les  fac- 
tieux après  la  mort  de  Rodolphe,  XIII, 
371. 

1085.  HERMAN  ou  HÉRIMAN,  évêque  de  Metz. 

Son  attachement  au  pape  [saint]  Grégoire  VU, 
qui  le  charge  de  diflerentes  afiaires,  XIII, 
464.  Il  est  chassé  de  son  siège ,  et  Guillaume 
Walon  mis  à  sa  place,  462  et  464.  Il  est  ré- 

1089.  tabli  dans  son  évêché.  Il  fait  la  translation 
du  corps  de  saint  Clément,  et  en  écrit  l'his- 

1090.  loire.  Sa  mort,  464.  Lettre  que  lui  écrit  Geb- 
hart,  archevêque  de  Strasbourg,  397,  398. 
Popon  lui  succède,  382.  (Voyez  son  article 
dans  VHistoii^e  littéraire  de  la  France,  tome 
VIII,  p.  330  et  suiv.) 

Li  siècle.         HERMAN,  moine  de  Cluny,  frère  de  Gé- 
rard^ évoque  de  Constance.  Sa  Vie  et  son 


\m. 


W^k. 


(^piluplio  par  lUric,   nioiim  de  Cliinv,  Xfll, 
476. 

IIKItMAN,  évéïjuo  d'Auf,'Hl>t)urK,  accUHé 
<\v  simonit*,  OHt  suspiMidn  de  hch  fonclioiiH  un 
coiicil.'  de  diiaslalli".  XIV,  1079. 

IIKUMAN  CO.NTIlACTK.SanaisHancc;  (Poil 
lui  vient  le  Hurnuin  do  C()nlracl(!,  XIII,  1H2. 
TrillKuni!  hu  trompe  en  W.  faiHanl  moine  de 
Sainl-(ial  :  ce  fut  h  l'abbay»!  de  Uicln-now 
cpi'il  embrassa  la  vii;  moiiaHlifpu;.  L'('liMidu(; 
de  SOS  connaissances  lui  l'ail  une  grande  ré- 
putation. Su  mort.  Ses  écrits.  Sa  Chronique, 
182,  183.  Notice  de  celte  Chronique,  183. 
[Éditions  de  celle  Chronifiue,  182,  183.]  Au- 
tres écrits  dont  'rrilhéme  le  l'ait  antf'iir,  183 
et  184.  Ses  livres  sur  l'Astrolabe.  Antres 
traités  qu'on  lui  attribue,  184.  [Écrits  d'IIer- 
inau  publiés  depuis  I).  Ceillier,  183,  n.  8,  10 
et  p.  184,  n.  2.] 

[HERMAN,  juif  converti  de  Cologne.  Son     xii  sicei». 
écrit  sur  sa  conversion,  XIV,  541. J 

HERMAN,  évêque  de  Prague,  succède  à        1099. 
Cosmc,  XIV,  173. 

IIERMANN,  moine  de  Saint-Jean  de  Laon.      v.  un. 
Ses  livres  sur  les  miracles  de  la  sainte  Vierge 
à  Laon,  et  les  actions  de  saint  Norbert,  XIV, 
200.  (Voyez  son  article   dans  Vllistoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  XII,  p.  289  et  suiv.) 

IIERMANN  ou  HÉRIMANN,  moine,  puis 
abbé  de  Saint-Martin  de  Tournay.  Ce  qu'on 
sait  des  circonstances  de  sa  vie.  Son  Histoire 
du  rétablissement  de  l'abbaye  de  Saint- 
Martin.  Son  traité  de  l'Incarnation.  Livre 
des  Miracles  de  Notre-Dame  de  Laon,  XIV, 
411.  (Voyez  son  article  dans  V Histoire  litté- 
raire de  la  France,  tome  XII,  p.  279  et  suiv.] 

[HERMAN,  savant  allemand,  publie  le  Le- 
xicon  grec  de  Photius,  XII,  734,  n.  8.] 

HERMANT  (Godefroi),  chanoine  de  Beau- 
vais.  Sa  traduction  française  des  Ascétiques 
de  saint  Basile  de  Césarée,  IV,  347.  —  Sa 
traduction  française  du  traité  de  saint  Jean 
Chrysoslôme  sur  la  Providence,  VII,  437. 

HERMAS  (Saint),  disciple  des  apôtres. 
Histoire  de  sa  vie,  I,  330  et  suiv.  Quel  était 
Hermas,  330  et  331.  [Il  est  le  même  qu'Her- 
mès, frère  du  pape  saint  Pie  I,  331,  note  1, 
et  333,  note  12.]  Son  origine;  sa  demeure; 
sa  famille.  Il  est  mis  entre  les  mains  de  l'an- 
ge de  la  pénitence  ;  il  la  prêche  lui-même. 
Le  temps  de  sa  mort  est  incertain  ;  il  vivait 
sous  le  pontificat  de  saint  Clément.  Il  reçoit 
ordre  de  mettre  par  écrit  les  instructions  de 
l'ange,  331,  Il  les  écrit  en  grec.  Autorité  de  v.  95. 
ces  écrits,  332.  Jugement^u'onen  doit  por- 
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304. 


1er,  3.32  et  333.  Cet  ouvrage  est  le  môme  que 
celui  tlont  parlent  les  anciens.  Daprès  Dom 
Ceillier,  l'auleur  est  Heimas,  et  non  pas 
lîerme  ou  llerm(''s,  frère  du  pape  Paint  Pio, 
333.  [Voyez  pourtant  la  note  12  et  note  3, 


HERMIAS,  père  de  saint  Félix  de  Noie, 
ll,.3î>t. 

III'IRMIAS,  philosophe  :  son  traité  intitulé: 
Raillerie  des  philosoplies  païens,  VI,  332. 
Analyr^e  de  ce  traité,  332  et  333.  [Éditions 


p.  331.].\nalyso  du  premier  livre,  appelé  les      et  traductions  qui  en  ont  été  faites,  333.] 


Visions,  334.  Analyse  du  second  livre  appelé 
les  Préceptes,  334  et  335.  Analyse  du  troi- 
sirme  livre,  appelé   les   Similitudes.  3.3o  et 
336.  Usage  que  l'on  a  fait  de  ces  livres  dans 
l'Église,  330.  Points  capitaux  de  la  doctrine 
de  ces  livres,  336  et  suiv.  Sur  les  deux  na- 
tures en  Jésus-Christ,  336,  337.  Sur  les  an- 
ges. Sur  le  baptême  et  la  pénitence.  Sur  le 
nîariage.  Sur  le  jeûne  et  la  prière,  337.  Sur 
l'observation  des  commandements,  le  bap- 
tême donné  aux  morts,  les  visions,  la  ruine 
du  monde  et  les  divers  degrés  du  ministère 
de  lÉglise,  337  et  338.  Sur  la  grâce.  Style 
des  ouvrages  d'IIerraas.  Éditions  qui  en  ont 
été  faites,  338.  [Autres   éditions  et  traduc- 
tions, 338  et  339.]  —  Témoignage  de  saint 
Jérôme  sur  le  livre  d'IIernias,  VII,  635. 
HERMAS,  disciple  de  Manès,  VI,  402. 
HERM.VS,  l'un  des  chefs  des  Messaliens, 
IV,  04."}.  —  Est  chassé  de  la  Syrie,  X,  47. 

HERMKNÉGILDE  (Saint),  fds  de  Lévigilde, 
roi  des  Goths  en  Espagne,  est  converti  à  la 
foi  catholique  par  saint  Léandre,  XI,  422  et 
899.  Il  se  révolte  contre  son  père  et  de- 
mande du  secours  i\  Conslantinople.  Il  est 
exilé  à  Valence,  422.  Son  père  le  fait  mou- 
rir, 423. 

ITERMENFROI,  évéque  de  Rcauvais.  Sa 
mort.  Odon  lui  succède,  XII,  639. 

IIERMENTRUDE,  épouse  du  roi  Charles 
le  Chauve.  Son  couronnement,  XII,  602. 

[HERMÈS,  nom  de  Mercure,  I,  297;  sem- 
ble un  nom  collectif,  297,  note  4.] 

[HERMÈS,   frère  du  pape  saint  Pie  I,  le 
même  qn'IIcrmas,  I,  331,  n.  3;  333,  n.  12.] 
IIKRMKS  (Saint),  diacre  dlléracléc,  mar- 
tyr, III,  ;{0  et  suiv. 

HERMÈS,  archidiacre  de  l'Église  de  Nar- 
bonne,  porte  une  lettre  de  saint  Léon  le 
Grand  h  saint  Rustique  son  évoque,  X,  199. 
n  est  ordonné  évéque  de  Béziers  ;  les  ha- 
bitants refusent  do  le  recevoir.  Après  la 
mort  de  saint  Rustique,  il  se  fait  élire  évèque 
de  Narbonne,  337.  Disposition  du  concile 
de  Rome  à  son  égard,  337  ri  421,  71.";. 

HEIIMKSIGÈRE,  A  qui  écrit  Tbéodoret, 
X,  07. 

HERMIAS  (Saini),  martyr  du  ii»  siècle, 
VI,  332. 


HERMIAS  SOZOMÈXE,  historien.  Voyez 
Sozomène. 

HERMIAS,  prêtre,  h  qui  sont  adressés  les 
Dialogues  sur  la  Trinité,  et  les  Dialogues 
sur  l'Incarnation,  ouvrages  de  saint  Cyrille 
d'Alexandrie,  VI,  333.  —  Les  sept  Dialogues 
sur  la  Trinité  adressés  par  saint  Cyrille 
d'Alexandrie  à  cet  Hermias,  VIII,  273.  Les 
deux  Dialogues  du  même  sur  l'Incarnation 
adressés  au  même,  275. 

HERMINUS  (comte).  Lettres  que  lui  écrit 
saint  Isidore  de  Péluse,  VIII,  479,  480,  487. 

HERMION,  évêque  de  Tanis,  assiste  au 
concile  d'Alexandrie  sous  saint  Athanase, 
IV,  .588. 

HERMIONE,  vierge  et  abbesse  lucifé- 
rienne  à  Éleulhéropole,  V,  134. 

HERMOGÈNE,  hérétique.  Traité  contre 
Ilermogène,  ouvrage  de  TertuUien  avant  sa 
chute,  II,  33,  36. 

HERMOGÈNE,  évoque  deCésarée  en  Cap- 
padoce,  trompé  par  Eustathe  de  Sébaste, 
IV,  484. 

HERMOGÈNE,  évêque  de  Rhinocorure  en 
Egypte,  présent  à  l'élection  du  pape  Sixte  III, 

VIII,  230.  Saint  Isidore  de  Péluse  lui  écrit, 
478. 

HERMOGÉMEN,  ami  de  saint  Augustin, 

IX.  39.  Lettre  que  saint  Augustin  lui  écrit,  05. 
HERMOPOLE,   ville  de  la  Thébaide,  où 

l'on  croyait  que  Jésus-Christ  était  venu  dans 
sa  fuite,  VII,  474. 

HÉRODE  LE  GRAND,  roi  de  Judée.  Opus- 
cule faussement  nttriliué  à  saint  Jean  Chry- 
sostônie  sur  les  enfants  massacrés  par  ordre 
d'Hérode,  VII,  312. 

HÉRODE  AGRIPPA,  roi  de  Judée.  Traité 
de  Fulbert  de  (Miarlres  sur  ces  paroles  du 
chapitre  xii  des  .\cles  des  apôtres  :  En  ce 
tctnps-ln  le  roi  Uérode  emploi/a  sa  puissance 
pour  mallraiter  quelques-uns  de  l'Eglise  , 
XI 11.  88. 

HÉRODIADE,  épouse  d'Hérode  Antipas. 
HonK'lie  sur  Héiodiade  et  sur  la  décollation 
de  saint  Jean,  attribuée  A  saint  Jean  Chry- 
soslôrae  ou  à  Sévérien,  évêque  de  Cabales, 
VII.  2.50,  2.57. 

HÉRODIENS,  secte  de  Juifs.  Ce  qui  en  est 
dit  par  saint  Épiphane,  VI,  385. 
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IIKIHM.I)  ou  lli:itALI>,  iircliov4^(|uo  dd 
SalIzlidiUK.  ^o"  tlilWruiul  avec  (îorliard  do 
liOrcli,  au  Hiijol  do  riUiMidiic  tlo  Iciiih  did- 
ct'Hos,  I'ÔkIc^  par  \o  |iap(î  AKi4><'l  II,  Ml,  H.'l(). 
—  Su  dô[»(».siliiiii,  Mil,  7,'>">.  —  |l-(>  pap(! 
Joaii  XII  lo  ih'iioiico  cniuino  IVappt^  d'uiiii- 
llit'iiio.  Ml,  H;{'2.  Lu  pape,  Jean  XIII  lu  dt5- 
puso  ot  rcxcoiiiiiiiiiiio,  H.'t.'i.j 

IIIKUOM),  conliimaltuu'  do  l'Ilisloiro  do 
la  croisailo,  i)ai-  (imlluiuiio  do  Tyr,  Xlli, 
r)35.] 

|lir-;ii(HJ)  (Joun).  Son  édition  do  l'Iraago 
(lu  nu)udo,  par  llouoro  d'Autun,  ol  do  six 
aulros  (^crits  du  uiiMuo,  XIV,  2118.  | 

IIKIION  (Saiul),  disciple  d'Origùac,  uiaiiyr 
sous  S(^'(iro,  I,  K'tS. 

IIÉHON  (Saint),  niarlyrà  Aloxandrio  sous 
Dùoo,  il,  402. 

IIKIION,  rolii-ieux  do  Tabcnue,  IV,  230. 
IIKHON,  pliilosoplio.    Son    panégyrique, 
par  saint  Urégoiro  de  Nazianzc,  V,  219. 

IIÉUON,  à  qui  saint  Sidoine  Apollinaire 
écrit  une  lettre,  X,  383. 

UKROS,  évoque  d'Arles,  disciple  de  saint 
Martin,  Vil,  532,  s'élève  contre  Célestius, 
520,  530.  Il  est  mal  reçu  du  pape  Zozime, 
530,  531,  532.  Il  s'élève  contre  Pelage,  532. 
—  Mémoire  qu'il  présente  au  concile  de  Dios- 
polis  contre  Pelage  et  contre  Célestius,  VIII, 
551,  552,  et  IX,  443.  —Le  prêtre  Orose  ap- 
porte leurs  lettres  à  Carlhage,  X,  3.  (Voir 
son  article  dans  VHistoire  littéraire  de  la 
France,  tome  II,  p.  147  et  suiv.) 

[HERUADE,  abbesse  de  Holembourg.  Ses 
écrits,  XIV,  034.] 

HERRIG,  moine  de  Saint- Germain  d'Au- 
xerre.  Voyez  Heiric. 

HÉRULES,  peuples  barbares.  Ils  font  des 
ravages  dans  la  Toscane,  XI,  334. 

HERVÉ,  trésorier  de  Saint-Martin  de 
Tours,  XIII,  28,  29.  —  Lettre  que  lui  écrit 
Amblard,  en  lui  adressant  une  copie  de  la 
Vie  de  saint  Éloi,  XII,  911. 

HERVÉ,  archevêque  de  Reims,  succède  à 
Foulques.  Sa  conduite  pendant  son  épisco- 
pat,  XII,  787.  Charles  le  Simple  le  fait  son 
chancelier.  Sa  mort,  788.  Sa  lettre  cano- 
nique. Sentence  d'excommunication  qu'il 
prononça  contre  les  meurtriers  de  son  pré- 
décesseur, 787  et  788.  Il  consulte  le  pape 
Jean  IX  sur  divers  cas  de  pénitence,  741. — 
Discours  qu'il  prononce  au  concile  de  Troslé 
sur  les  maux  de  l'Église  et  de  l'État,  XIII, 
741 ,  742.  Il  donne  l'absolution  au  comte 
Erlebald  ,   mort   dans  l'excommunication  , 


711.  (Voyez  HOii  article  «lauH  V Histoire  lilté' 
rairi'  di'  la  /''rancr,  t.  VI,  p.  1H4  ol  nuiv.) 

IIKItVE,  tnoinu  Ix-nédictin  du  bonr^  de  Xll*i«^ri'. 
I)i)l,  au  diocèso  de  KdorgcH.  Sun  l'Io^o  daiiH 
la  Icltro  circulaire  (pio  hch  cnnlrrrcM  écri- 
vironl  après  hu  mort,  XIV,  402,  403.  ScK  ou- 
vragUH.  On  n'a  imprimé  que  Hon  Couinien- 
taire  sur  lo8  lOpUroH  do  saint  Paid,  403,  404. 
[.IiigcnniMit  sin-  lo  cornnicntairo  d'IIcrv)';  sur 
I<>  pr(i|)li(''l(!  haie,  4o;j,  ii.  2.)  (Voyez  son  ar- 
licUî  dans  VHistoire  littéraire  de  la  France, 
t.  XII,  p.  344  ol  suiv.) 

II  Eli  VET  (dentien),  chanoine  de  Reims. 
Sa  traduction  lalino  de  qu(!l(]UfH  ouvrages 
d(!  (Uènicnl  d'Alexandrie.  Ses  sclndios  sur 
tous  les  ouvrages  du  même,  I,  000.  —  Sa 
traduction  française  des  livres  de  saint  Au- 
gustin de  la  Cité  de  Dieu,  IX,  812.  —  Il  tra- 
duit en  latin  quohpics  ouvrages  de  Tliéodo- 
ret,  X,  140.  —  Sa  traduction  latine  de  pdu- 
sieurs  des  Questions  d'Anastase  Sina'ite,  XI, 
001.  Sa  traduction  latine  de  la  Myslagogie 
de  l'abbé  saint  Maxime,  770.  —  Sa  traduc- 
tion latine  du  Nomocanon  de  Plioliiis,  XII, 
723.  Sa  traduction  latine  des  Basiliques,  775. 
[HÉSÉCHIUS,  évêque  d'Egypte,  écrit  avec 
trois  autres  évêques  une  lettre  à  Mélèce,cvê- 
queschismatique  deLycopole,  III,  52,  note4.] 
HESPER  ou  HESPÉRIUS,  poète  célèbre  du 
vi"  siècle.  Lettres  que  saint  Sidoine  Apolli- 
naire lui  a  écrites,  X,  384,  385.  On  croit 
qu'il  avait  épousé  une  des  filles  de  saint  Ru- 
ricc,  évêque  de  Limoges,  608.  (Voyez  son 
article  dans  VHistoire  littéraire  de  la  Finance, 
t.  n,  p.  050  et  suiv.) 

HESSE,  province  d'Allemagne.  Saint  Bo- 
niface  y  prêche  la  foi,  XII,  46,  47. 

HESSE,  abbaye  au  pied  des  Vosges.  Bulle 
du  pape  saint  Léon  IX  pour  cette  abbaye, 
XIII,  209. 

[HESSE  (Frédéric).  Son  édition   des  An- 
nales de  Lambert  de  Schafuaburg,  XIII,  400.] 
HÉSYCHIUS  altère  les  évangiles  en  vou- 
lant les  corriger,  I,  275.  [Il  n'est  pas  héré- 
tique, note  4.] 

HÉSYCHIUS,  disciple  de  saint  Hilarion, 
qui  lui  écrit  une  lettre  en  forme  de  testa- 
ment, VII,  594. 

HÉSYCHIUS,  à  qui  saint  Basile  le  Grand        37i. 
écrit  une  lettre,  IV,  440.  Autre  lettre  de  saint 
Basile,  443. 

HÉSYCHIUS,   évêque  de  Solone.   Lettre        *06. 
que  lui  écrivit  saint  Jean  Chrysostôme,  VII, 
135.  Lettre  que  lui   écrivit  le  pape  Zozime,         ■**8- 
536.  —  Lettres  d'Hésychius  à  saint  Augus-      ^-  *'^- 
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tin  et  de   saint  Augustin  à  Hésychius,  IX,  Il  écrit  la  vision  que  le  moine  Wetin  eut  sur 

167  et  sniv.  les  peines  et  les  récompenses  de  lautre  vie, 

HÉSYCHIUS,  auteur  d'ime  Histoire  ecclé-  337  et   273.    Lettre  que  lui  écrit  1  historien 

siasfique,  Vill,  l'J.  Thëgon.  On  ne  sait  pourquoi  il  lui  donne 

HÉSYCHIUS,  évêqiie  de  Jérusalem,  brûle  les  titres  de  duc  et  de  consul,  396.  (Voyez 

deu.x  livres  de  Ne^torius,  Vlil,  373.  son  article    dans  ïflisloire  littéraire    de    la 

HÉSYCHIUS    do    Castabales    en    Cilicie,  Frawre,  t.  IV,  p.  523  et  suiv.) 

se  sépare  de  la  communion  de  Jean  d'An-  HETTON,  moine  que  l'on  croit  être  celui 

lioclie,  et  y  rentre  peu   après.  Son  billet  A  qui  d'abbé  d'Eplernach  devint  archevêque 

Mélèce  de  Mopsue>te,  VIII,  386.  de  Trt>ves ,   consulte   Amalaire,  prêtre  de 

HESYCHIUS,  prêtre,  assiste  à  la  dédicace  Metz,  pour  savoir  si  la  finale  du  mot  séra- 


de  l'église  de  la  Lanre  de  Saiut-Euthymius, 
X,  !7. 

HÉSYCHIUS,  père  de  saint  Avit,  est  fait 
cvèquo  de  Vienne.  Son  fils  lui  succède,  X, 
553.  —  Hésychius  assiste  au  deuxième  con- 
cile de  Paris,  XI,  882. 

HÉSY'CHIUS,  père  de  saint  Siméon  Sty- 
lyle,  X,  581. 

HÉSYCHIUS  ou  ISACIUS,  patriarche  de 
Jérusalem,  successeur  d'Amos.  Lettre  que 
lui  écrit  le  pape  saint  Grégoire  en  réponse 
h  sa  Synodique,  XI,  523. 

HÉSYCHIUS,  prêtre  de  Jérusalem,  auteur 
d'un  commentaire  latin  sur  le  Lévitique,  est 
ditTérent  de  plusieurs  autres  auteurs  du 
même  nom,  qui  ont  écrit  en  grec,  XI,  654, 
655.  Analyse  de  ce  commentaire,  655,  656. 
Homélies  et  autres  écrits  que  nous  avons 
sous  le  nom  du  prêtre  Hé?ychius,  656,  657. 
[Écrits  nouveaux.  Édition  des  écrits  d  Hé- 
sychius dans  la /*a/ro/o^/>,  657.]  —  Discours 
sur  la  Résurrection  qui  lui  est  attribué,  VI, 
203. 

HÉSYCHIUS,  prêtre  de  Constantinople, 
auteur  de  quatre  livres  sur  le  Serpent  d'ai- 
rain. Idée  peu  avantageuse  que  Photius 
donne  de  cet  ouvrage,  XI,  658. 

HETFELD,  ville  d'Angleterre.  Concile  qui 
y  fut  tenu,  Xll,  î)'45. 

HETTI  ou  HETTON,  archevêque  de  Trê- 
ves. Sa  lettre  h  Frothaire,  évoque  de  Toul, 
pour  l'avertir  de  s'informersi  les  règles  don- 


phin  doit  être  une  m  ou  une  n.  Réponse 
d'Amalaire,  XII,  347.  Voyez  ffetti. 

[HEUMAN.  Son  édition  des  écrits  de  Lac- 
tance,  II.  520.] 

HEURES.  Leur  division  dans  les  Gaules 
au  temps  de  saint  Irénée,  I,  529.  —  [Frag- 
ments d'une  lettre  du  Vénérable  Bède  sur 
la  division  des  heures,  XII,  15.] 

HEURES  canoniales,  ou  heures  de  lu 
prière  selon  les  Constitutions  apostoliques, 
II,  509.  —  Témoignage  de  saint  Basile,  IV, 
403.  —  Témoignage  de  saint  Jérôme,  VII, 
588,  62i  el  697.  —  Elles  sont  d'obligation, 
Xll,  337.  Leur  récitation  publique  recom- 
mandée aux  prêtres,  338.  —  Écrits  où  l'on 
rend  raison  de  leur  institution,  Xlll,  11. 
L'évêque  et  les  autres  prélats  obligés  à  dire 
leurs  heures  canoniales  avec  leurs  clercs, 
063.  —  Vers  du  Vénérable  Ilildebert  sur  les 
sept  heures  canoniales,  XIV,  222. 

HÉVACLANIUS  (Jean).  Sa  version  latine 
des  homélies  de  saint  Grégoire  de  Nyssesur 
le  Cantique  des  Cantiques,  VI,  258. 

HEXAHMÉRON  ou  HEXAMÉRON,  c'est- 
à-dire  ouvrage  des  six  jours  de  la  création. 
Commentaire  sur  lllexaéméron  attribué  à 
saint  Eustathe  d'Antioche,  III,  166.  —  Ho- 
mélies do  saint  Basile  le  Grand  sur  IHexaé- 
méron,  IV,  365  et  suiv.  —  Homélies  sur 
lllexaéméron  faussement  attribuées  à  ce 
Père,  369,  370.  —  Iloxaéméron  de  saint 
.\mbroise,  V,  39i  et  suiv.  —  Hcxaéméron 


nt'-es  aux  chanoines  par  le  concile  d'Aix-la-      de  saint  Grégoire  de  Nysse,  VI,  126  et  suiv. 


Chapt'llc,   s'observaient   dans  son  «liocèse, 
XIII,  650. 

HErrON  ou  H ATTON,  évoque  de  RAle,  est 
élevé  dans  le  monastère  de  Reicheuiiu,  dont 
il  devint  ensuite  abbé.  11  est  élu  évèquc  de 
Râle;  en  cette  cpialité,  il  souscrit  au  testa- 
ment de  Charlemagne.  Son  ambassade  h 
Constantinople  :  il  en  écrit  la  relation.  Il 
quitte  l'évèché  de  RAle  et  se  relire  A  Reiche- 
nau,  où  il  Huit  sa  vie  en  situplr  religieux;  sa 
mort,  Xil,  336.  Son  capitulaire,  33t»  et  337. 


—  Poème  sur  l'Hexaméron,  ouvrage  de 
Prudence,  VIII,  106.  —  Poème  deDraconce 
sur  les  six  jours  de  la  création,  X,  587.  — 
Considérations  anagogiques  sur  l'Hexaénié- 
ron  ou  sur  la  création  du  monde,  ouvrage 
dAnastase  le  Sinaitc,  XI.  599.  Ce  quelles 
contiennent  de  remarquable,  600.  Commen- 
laire  de  Jean  Philoponus  sur  louvrage  des 
six  jours  de  la  création,  ()5I.  Poème  de 
Ge(»rc:e  Pisidès  sur  le  même  sujet,  653.  — 
Cuiuiuontaire  du   Véucrable    Bède  sur   le 
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iiu^ino  Hujol,  XII,  7.  — INu'iiim  du  Vi^iK^rahln 
llildolxiit  sm  If  iiu^iiio  mijct,  XIV,  222. 
l'rniiUÎ  ilo  l'oiivriign  iloH  six  jciiir.s  pai  llo- 
iioi(^  »rAulim.  (le  «itio  c'est,  'l'iailn  niiiiar- 
(|iialil(is  (ju'il  (illï'c,  2'.l().|  C.otiiiiKMilaii'e 
(rAbaillaril  Hiir  lus  six  jours  tlo  la  crdutioii, 
335,  33().  Coininonliiiio  illliif^iuîs,  arclic- 
vô(|no  do  IloïKiii,  sur  Ii!  iiu^ino  sujol,  (101. 
Trail(^  dWiiiaiid,  ublx'î  do  Honiioval,  sur  I(! 
uiOmo  siijcl,  (IIH,  (111). 

IIKXAIM.KS  d'Origt^'Ho,  ouvrago  A  six  cn- 
loiuios,  coulonaiil  lo  loxlo  lu-bnui  de  l'Aii- 
cion  Ti>slanuMil  ou  carai-lèics  lu-broux  cl  on 
caractèi'os  f^iocs,  avec  ([iialru  vorsions  y;vcc.- 
([ues,  savoir  :  colle  qui  osL  ullribuoe  aux 
Scptauto,  ol  colles  d'Aquilu,  do  Symmaciuo 
et  do  ïhdodoliou,  11,  113  et  suiv.  llonuir- 
ques  sur  ces  versious,  1  i3.  Eu  quel  temps 
OriL;(''uc  couiposa  cet  ouvrage.  Ce  qui  uous 
en  rosle,  147  [01255,  250.] 

IIKYIMAIU),  abbé  de  Cluny,  déclare  saint 
Maïeul  son  successeur,  XIII,  153. 

lIIIiEUNlE  ou  IRLANDE,  ile  de  l'Europe 
dans  l'Océan,  Fjcttrc  de  Lanfranc  aux  évo- 
ques d'ilibornic.  Autres  aux  roisd'Hibernie, 
XIII,  454.  Voyez  friande. 
Il  siccie.  IlIBERNOlS,  peuples  d'IIibernie.  Lettre 
que  leur  écrit  le  pape  Ilonorius  sur  la  Pâ- 
que,  XI,  048.  Lettres  qu'ils  adressent  au 
pape  Sévérin;  réponse  que  leur  fait  le 
clergé  de  Home,  049.  Voyez  Écossais  et  Jr- 
landais. 

IIIECTES,  moines  hérétiques  dont  parle 
saint  Jean  Damascène,  XII,  09. 

[lllÉMANTES,  sorte  de  pénitents  exposés 
aux  injures  de  l'air,  III,  719  et  720.] 

HIÉRACE,  homme  de  condition.  Lettres 
que  lui  écrit  saint  Isidore  de  Pcluse,  VIII,  481 . 

HIÉRACE.  Voyez  ffiérax. 
V  siècle.         IIIÉRACITES,   hérétiques.    L'un  d'entre 
eux  est  confondu  par  saint  Macaire  d'Egypte, 
V,  597.  —  Ce  que  saint  Épiphane  dit  de 
cette  secte,  VI,  403,  404. 

HIÉRAPLE,  ville  de  Phrygie.  Concile  qui 
y  fut  tenu.  Sabinia  y  est  ordonné  évêque  de 
Perrha,  X,  007. 

HIÉRARCHIE  CÉLESTE.  Analyse  du  livre 
de  la  Hiérarchie  céleste  attribué  à  saint 
Denys  l'Aréopagite,  X,  544  et  suiv.  Édition 
particuHère  qu'on  en  a  faite,  353.  [Doublet 
attribue  à  toiH  un  commentaire  sur  la  Hié- 
rarchie de  saint  Denys  à  Honoré  d'Autun, 
302.]  —  Commentaire  d'Hugues  de  Saint- 
Victor  sur  cet  ouvrage  de  saint  Denys  l'A- 
réopagite, XIV,  349. 


E  DES  M  ATI  En  ES.  ft23 

lilÉRARCIIlE  ECCLÉSIASTIQUE.  Doc- 
trino  (rifiM'uiuH  Hur  la  liii'rarcltii;  accléniaH- 
lii|nn,  I,  33H.  Doctrine  de  Maint  Clémeril, 
3VJ,  .'100.  Ditclriiii'  do  haiiil  Ignace,  372, 
.'IHi.  Doctrine  de  Haiiil  Irérn-e,  520.  —  Doc- 
Irino  d'Eds/'be  de  Césaréo,  III,  2H9,  290.  — 
Doctrine  de  saint  AtliaiiaKC,  IV,  219  (;l  Huiv. 

—  Doctrine  d<!  saitil  (îré^^'oire  di!  Nazianze, 

V,  317,  —  Doctrine  de  saint  l'ipiphane.  Dis- 
linclicMJ  (l(îs  évt^(pu!H  et  îles  [)r(Hr(!H  ;  divers 
ordres  ecclésiastiques,  VI,  432.  —  Livre 
des  sept  ordres  ecclésiasli((ue8  faussement 
attribué  h  saint  Jérùuie,  VII,  047.  Supé- 
riorité lies  évè(|ues  sur  les  prètr(!s;  doctriiuf 
de  saint  Jérôme,  (iHO  et  suiv.  Analyse  du 
livre  de  la  Hiérarchie  ecclésiastique  attribué 
!\  saint  Denys  l'Aréopagite,  X,  540  et  suiv. 
Edition  particulière  (lu'on  en  a   faite,    .'553. 

—  Hiérarchie  ecclésiastique  d'institution 
apostolique,  XIH,  102.  Voyez  L'vèf/ocs, 
Prêtres,  Diacres,  etc. 

[HIÉRARCHIES  (Des  trois)  et  des  trois 
degrés  par  lesquels  nous  arrivons  au  salut, 
ouvrage  inédit  d'Odon,  abbé  de  Morimond, 
XIV,  025,] 

HIÉRARCHIE  LÉGALE,  traité  perdu  at- 
tribué h  saint  Denys  l'Aréopagite,  X,  552. 

HIÉRARCHIE  DES  MONTANISTES,  III, 
510. 

HIÉRARCHIES.  Traité  des  Hiérarchies 
attribué  à  un  abbé  Thierri,  qu'on  ne  con- 
naît point,  XIH,  598, 

HIÉRARCITES,    hérétiques,   V,    597,    et 

VI,  403,  404, 

HIÉRAX,  évêque  d'Egypte,  à  qui  saint 
Denys  d'Alexandrie  adresse  une  lettre  pas- 
cale, H,  411. 

HIÉRAX,  hérésiarque.  Son  histoire;  ses 
écrits;  ses  erreurs,  VI,  403,  404. 

HIÉRAX,    professeur  de    grammaire    à    4Uouti5. 
Alexandrie,  cause  innocente  d'une  sédition, 
Vm,  257.  ' 

HIÉRIUS ,  gouverneur  de  Cappadoce , 
pour  qui  saint  Grégoire  de  Nysse  compose 
un  de  ses  écrits,  VI,  198. 

HIÉRIUS,  célèbre  orateur  de  Rome,  IX, 
29. 

HIÉROCLÈS,  magistrat  pa'ïen,  écrit  deux     iv  siècle 
livres  contre  les  chrétiens,  II,  494.  —  Ré- 
ponse d'Eusèbe  de  Césarée  aux  deux  livres 
d'Hiéroclès,  III,  175  et  suiv, 

HIÉROCLÈS,  philosophe  platonicien.  Son 
ouvrage  du  Destin  et  de  la  Providence,  cité 
par  Pliotius,  HI,  175. 

HIÉROGLYPHES  eu  forme  de  croix  trou- 
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vés  ilans  la  dt^molition  du  temple  deSérapis      sur  les  psaumes  ooixante-quatrièmc,  soixan- 


333. 
335. 
356. 


350. 
360. 
360. 

3»V1. 
361  et  368. 

363. 

361. 

368. 


à  Alexandrie.  Conversion  de  plusieurs  païens 
à  celle  occasion,  VIII,  .")20. 

IIIKKOME,  savant,  dont  la  Vie  fut  écrite 
par  Sebastien,  disciple  de  saint  Benoit,  XI, 
034. 

HIGUERUA  (De  la).  Voyez  Romand. 

[HIÉRONYME,  théologien  grec.  Ce  qu'on 
sait  sur  lui.  Il  a  composé  un  Dialogue  sur  la 
Trinité  el  un  autre  sur  l'cfTot  du  baptême  et 
les  notes  du  clirétien.  Édition  de  ces  Dialo- 
gues, VI,  333.] 

IIILAIRE  (Saint),  évoque  de  Poitiers, doc- 
teur de  lÉglise  et  confesseur.  Histoire  de 
sa  vie,  IV,  1  et  suiv.  Saint  Hilaire,  né  dans 
les  Gaules,  de  parents  idolâtres,  se  conver- 
tit à  la  foi  ;  motifs  de  sa  conversion,  1  et  2. 
Il  est  fait  évoque  de  Poitiers,  2  et  3.  II  s'op- 
pose aux  Ariens.  Il  assiste  au  concile  de 
Béziers.  Constance  l'exile  en  Phrygie.  Ses 
occupations  pendant  son  exil,  3.  Il  assiste 
au  concile  de  Séleucie,  3  el  4.  Il  va  à  Cons- 
tantinople;  il  y  prend  la  défense  de  la  foi  ; 
Constance  le  renvoie  dans  les  Gaules.  Saint 
Ililaire  rétablit  la  pureté  de  la  foi  dans  les 


te-cinriuième,  soixante-sixième,  soixante- 
septième  et  soixante-huitième,  15  et  suiv.; 
sur  le  psaume  cent  dix-huitième,  16  et  suiv.; 
sur  les  psiumes  cent  ilix-neuvième,  cent 
vingtième,  cent  vingt-unième,  cent  vingt- 
deuxième  et  cent  vingt- troisième,  19,  20; 
sur  les  psaumes  cent  vingt-sixième,  cent 
vingt-septième,  cent  vingt-huitième,  cent 
vingt-neuvième  et  cent  trentième,  20,  21  ; 
sur  les  psaumes  cent  trente-deuxième,  cent 
trente-troisième,  cent  trente-quatrième,  cent 
trente-cinquième,  cent  trente-sixième  et 
cent  trente-septième,  21  et  suiv.;  sur  les 
psaumes  cent  trente-huitième  et  cent  trente- 
neuvième,  23.  [Fragment  sur  ce  psaume, 
23.  Voyez  note  3.]  Commentaire  de  saint  Hi- 
laire sur  l'évangile  selon  saint  Matthieu,  2  4  et 
suiv.  Les  commentaires  sous  le  nom  de  saint 
Hilaire  sont  de  lui.  11  ne  parait  point  qu'il 
ait  eu  recours  aux  commentaires  d'Origène 
sur  saint  Matthieu,  21.  En  quel  temps  il 
peut  les  avoir  composés,  24  et  25.  Estime 
qu'on  en  a  faite,  25.  Ce  qu'ils  contiennent 
de  remarquable,  25  et  suiv.  [Fragment  d'un 


Gaules,  4.  Il  passe  en  Italie;  il  y  rétablit  de      sermon  sur  le  paralytique  attribué  à  saint 


même  la  pureté  de  la  foi  ;  il  oblige  Auxence 
à  confesser  de  bouche  la  divinité  de  Jésus- 
Christ,  5  et  G.  Mort  de  saint  Hilaire,  6.  [Il 
est  déclaré  docteur  de  l'Église,  7.]  Catalogue 
de  ses  écrits,  6.  Commentaire  de  saint  Hi- 
laire sur  les  Psaumes,  6  et  suiv.  Pourquoi 
on  les  met  les  premiers;  leur  authenticité; 
ils  ne  sont  pas  parvenus  entiers  jusqu';\ 
nous,  7.  11  les  composa  sur  la  fin  de  sa  vie, 
7  et  8.  Sa  méthode  dans  l'explication  des 
Psaumes,  8.  Il  se  Sert  des  commentaires 
d'Origène,  8  et  9  II  suitles  versions  latines, 
a  recours  aux  grecques  et  à  l'hébreu.  Psau- 
mes ajoutés  au  commencement  de  ses  com- 
mentaires sur  chaque  psaume.  Prologue  de 
saint  Hilaire  sur  les  Psaumes.  Ce  qu'il  pense 
de  l'auteur  des  Psaumes,  9  ;  et  de  l'ordre 
qui  leur  a  été  donné,  9  et  10.  Quels  sont 
ceux  de  ses  commentaires  qui  sont  parve- 
nus jusqu'à  nous,  10.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable  dans  les  commentaires  de  saint 
Hilaire  sur  les  Psaumes,  10  et  suiv.  Sur  le 
premier,  10;  sur  le  second;  sur  le  neuvième, 
11;  sur  le  treizième  ot  le  (lualorzième,  11 
cl  12;  sur  le  cinquante-unième  ;  sur  le  cin- 
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Hilaire  de  Poitiers.  Fragment  tiré  du  livre 
des  Explications  sur  l'apotre  saint  Paul. 
(C'est  à  tort  qu'on  a  imprimé  Explication 
des  apôtres.)  Autre  fragment  tiré  du  livre  do 
la  Trinité,  33.]  Les  douze  livresde  saint  Hi- 
laire sur  la  Trinité,  33  et  suiv.  Ces  douze 
livres  sont  de  saint  Hilaire,  33.  Dessein  de 
ces  livres,  33  et  34.  [Sommaires  de  ces 
douze  livres  retrouvés,  34,  n.  17.]  Il  écrivit 
ces  livres  pondant  son  exil.  Motifs  de  saint  Hi- 
laire pour  composer  ces  livres.  Ces  livres  sont 
au  nombre  de  douze,  34.  E-time  qu'on  en  a 
laite.  Analyse  du  premier  livre  de  la  Tri- 
nité ;  plan  de  cet  ouvrage,  35.  Analyse  du 
second  livre  :  doctrine  de  l'Église  touchant 
les  trois  personnes  divines,  35  el  36.  .\na- 
lyse  du  troisième  livre  :  génération  éter- 
nelle du  Verbe  et  de  sa  divinité,  36  el  suiv. 
Analyse  du  (jnatrièmo  livre:  justificaliou  du 
terme  de  consubslantiel;  distinction  de  per- 
sonnes on  Dieu  selon  les  Écritures,  38.  Ana- 
lyse du  cinquième  livre:  le  Verbe  est  vrai- 
ment Dieu  selon  les  Ecritures  ;  sa  divinité 
ne  déroge  point  à  l'unité  de  substance  en 
Dion,  38  et  39.    [Fragment  du  cinquième 


quwile-deuxième,  13  ;  sur  les  psaumes  cin-  livre  conservé  par  le  diacre  Jean,  38,  n.  4.] 

quantc-trnisième,  cinciuanle-quatrième,  cin-  Analyse  du  sixième  livre:  preuves  de  la  di- 

iiuante-huilième.snixante-unièrne,  soixante-  vinilé  du  Verbe  par  les  passages  de  l'évan- 

deuxiùmc  cl  soixuulu-troisièmc,  13  et  suiv.;  gile,  39  cl  suiv.  Analyse  du  septième  livre; 
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c.oniMinil   U'v,  |i(W'(^HioH  Hn  ('.oinhtilloni   ciilin 
«illcs;  la  vicl(iir(J  «ïhI  poiirl'l'l^liHd,  pjiifc  (|iin 
su  (loctriiio  est.  fnii»l(\(i  sur  crllo  df's  llvaii- 
gilos  cl  dos  tîciilH  (les  apûln's  ;   ri'ciipiltila- 
(,ion  dos   prouvas,  \\  ot  suiv.    Analyse  du 
lluilit^llU)  livro  :  iiiiiUWlo  8id)sluiico  du  Vi'iv 
ol  du  Fils,  M\,  41.  Analyses  du  iKMivièmo  li- 
vre: (1(1  l'iuiion  (l('s  (l(Mix   naturels  (livin(;   (il 
luMuaiae  on  .hîsus-i'.lnisl,  -V.'}  cl  suiv.   Anu- 
lyso  du  dixù'iuio  livre  :  rc^ponso  nux  ohjoc- 
tiona  prises  do  lu  trislosso  do  Jcisus-i^hrist 
el  de  sa  i)ri('i-o  dans  son  ngonio,  47,   4S. 
Analyse  du  onzi(''iîio  livre:  coninient  il  fuul 
ont(!ndio  (p;eli[iies  passaj^es  d(!  l'I'^vanf^ilo  ol 
dos  écrits ilosaiul  Paul  louchant  Jésus-Christ 
rossusciléetglorioux.-iS./iy.  Analyse  du  dou- 
zi('Mne  livre:  il  ne  iuul  pas  niellro  Salonion 
on  contradiction  avec  les   autres  écrivains 
sacrés;  iu>uvelles  preuves  do  la  divinité  du 
Verbe.   49,  50.  [Notes  relatives  au  livre  de 
la  Trinité,  38,  n.  4;  41,  n.  1  ;  43,  n.  4;  47, 
n.  1,  3;  48,  n.  4;  50,  n.  1;  51,  n.  1.]  Livre 
dos  Synodes,  51  el  suiv.  Eu  quel  temps  il  a 


llilair(^,  (ii  el  (15.  {('.ouiuientnin'H  filtrihuéH  A 
saint  iiilaire,  ()5,  il.  3.    />'  iJruiii,  (iO,  n.  1),] 
Autres  ()nvraK(!s    atlrihM('^  à    nainl   liilairo 
(|Mi  s(int  piu'dus,  (15,  (ifi.  Ouvrages  suppo^i'H 
et  (pii   iM!  ijouvenl  étf(!  <lo  ce  docteur,  (»(J. 
[Aulnts  ('critH  do  Huinl  Iliiairo  do  l'oilicrs 
pul)li(''s    depuis    dom     Ceil!i(!r.     Kcrils     dn 
saint  Iiilaire  de  l'iiiti(!rs  puhliés  r('coinin(Uit. 
(Joniuicnlairo   sur  les    psaumes  quin/.ieme, 
vingl-unionie,  quaranto-uni(''mo,   12.  Trai- 
tés ou  homélies  do  siiinl  Ililairo  sur  l'Fcri. 
luro.  Authonlicité  du  priunier  traité  sur  le 
connuencenuMil   do    l'évangiN;    selon    saint 
Malthien,   30,  Analys(!  de  en   trait(j,   30  et 
suiv.    Analyse   du   d(!uxi(înie   traité  sur   lo 
commencement   de  l'évangile   selon    saint 
Jean,  3:2.   Autres   fragments  dos  écrits  do 
saint  ililuire,  33.  Hymnes  attribuées  ^i  saint 
Ililairo,  57.  Lettre  ou  pelil  livre  publi(';  par 
Trombelli,  OG.  Sermon  sur  la  dédicace  d'une 
église  ;  vers  sur  le  Christ  enfant  ;  fragment 
contre  les  Ariens,   ouvrages  qui  semblent 
supposés.  Le  cardinal  Mai  attribue  «i  saint 
été  écrit,  51.  A  qnelle  occasion  il  a  été  écrit,      Hilaire  l'hymne  pour  le  soir,  55,  n.  5.  Deux 
51  et  52.  Estime  qu'on  a  faite  de  ce  livre,      autres  hymnes,  l'une  sur  la  vie  de  Jésus- 
52.  Analyse  de  ce  livre,  52  et  suiv.  Apologie      Christ  et  l'autre  sur  l'Epiphanie,  55.  Frag- 
du  livre  des  Synodes.  Lettre  de  saint  Hilaire      ment  publié  par  dom  Pitra,  GG,  n.  11.  Com- 
i\  sa  fille,  54.  Celte  lettre  n'est  point  suppo-      mentaires  sur  l'épître  aux  Gala  tes   et  aux 
sée,  54   et  55.   Il   envoie   i\  sa  fille  deux      Éphésiens  publiés  sous  lo  nom  de  saint  Hi- 
hymnes,    55.    [L'hymne   pour  le   soir   est      laire  par  dom  Pitra,  30,  n.  4.]  Doctrine  de 
de  lui  aussi  bien  que  celui  du  matin,  55.      saint   Hilaire,   66   et  suiv.  :    sur  l'Écriture 
Voyez  55,  n.  5.  Deux  autres  hymnes,  55. J      Sainte,  6G,  G7  ;  sur  le  canon  des  Écritures, 
Livres  de  saint  Hilaire  à  Constance,  55  et      67,  G8;  sur  les  versions  de  l'Écriture,  68; 
suiv.  En  quel  temps  le  premier  de  ces  livres      sur  la  nature  de  Dieu,  la   distinction   des 
peut  avoir  été  écrit,  55.  Analyse  de  ce  livre,      personnes,  la  divinité  du  Fils  et  du  Saint- 
56.   Livre   second  à  Conslantius;   en  quel      Esprit,  68  et  suiv.  ;  sur  la  sainte  Vierge,  70; 
temps  il  a  été  écrit,  56  et  57.  Analyse  de  ce      sur  les  anges,  70  et  71  ;  sur  l'âme,  71,  72; 
livre,  57,  58.   Livre  de  saint  Hilaire  contre      sur  le  libre  arbitre  et  la  grâce,  72  et  suiv. 
Constance,  58  et  suiv.  Pourquoi  il  est  écrit      [Voyez  aussi  72,  n.  G.]  Sur  le  péché  originel 
avec  tant  de  force.  Il  est  adressé  aux  évé-      etsurle  péché  actuel, 74, 75  ;  sur leBaptèrae, 
ques  des  Gaules;  en   quel  temps  il  a  été      la  Confirmation  et  l'Eucharistie,  75,  76;  sur 
écrit,  58.  Analyse  de  ce  Uvre,  58  et  suiv.      la  Pénitence,  76,  77;  sur  l'Église  elles  apô- 
Livre  de  saint  Hilaire  contre  Auxence,  60  et      très,  77,  78;  sur  divers  usages  de  l'Église, 
suiv.  En  quel  temps  il  a  été  écrit,  60,  61.      78,79;  sur  divers  points  de  morale,  79  et 
A  quelle  occasion,  61.  Analyse  de  ce  livre,      suiv.  Explication  de  quelques  endroits  dif- 
61  et  62.  Livre  des  Fragments,  62  et  suiv.      ficiles  de  saint  Hilaire,  81  et  suiv.  Jugement 
Ce  livre  est  de  saint  Hilaire,  62,  63.  [Rai-      des  écrits  de  saint  Hilaire  86,  87.   [Voyez 
sons  contre  l'authenticité  de  ce   hvre,  63,      87,  n.  12.]  Catalogue  des  éditions  de  ses 
n.  1.]  En  quel  temps  il  a  été  écrit;  dessein      ouvrages,  87  et  suiv.  [Éditions  récentes,  87. 
de  cet  ouvrage,  63.  Ce  qu'il  contient,  63  et      Traductions  de  quelques  ouvrages  de  saint 


64.  Ouvrages  de  saint  Hilaire  qui  sont  per- 
dus, et  ceux  qu'on  lui  a  faussement  attri- 
bués, 64,  65.  Commentaires  sur  Job,  64. 
Commentaires  sur  les  Épîtres  de  saint  Paul 
iiTimothée  et  aux  Romains  attribués  à  saint 


Hilaire,  89.]  —  Saint  Hilaire  dénonce  au 
concile  de  Béziers  les  protecteurs  des 
Ariens,  III,  524.  —  Assiste  au  concile  de 
Séleucie,  IV,  566.  Il  y  découvre  les  excès 
des  Ariens,  569,  570.  Il  suit  à  Constantino- 
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pic  les  députas  du  concile,  .')7!.  Les  chefs  que  lui  écrivit  le  pape  Zosime,  VIT,  335.  — 

des  Ariens  s'ëlèvent  contre  lui,  373.  Il  de-  Lettre  que  lui  ëcrivit  le  pape  saint  Boni- 

roande  à  Constance  de  disputer  de  la  foi  face,  VIII,  !l.  Lettre  que  saint  Augustin  lui 

avec  ses  adversaires  au  concile  de  Constan-  écrit,  IX,  150. 


tinoplc,  374,  573.  Les  Ariens  refusent  de 
disputer  avec  lui,  376.  Il  assemble  divers 
conciles  dans  les  Gaules  contre  les  Ariens, 
582  et  suiv.  —  Tëraoignagi-  de  saint  Augus- 
tin sur  saint  Ililaire,  IX.  485.  Saint  Augus- 
tin le  cile  contre  Julien,  480  et  490.  Saint 
Augustin  explique  un  passage  de  saint  Hi- 


HILAIHE  DE  SYRACUSE  et  saint  Prosper 
d'Aquitaine  écrivent  à  Augustin  pour  lui 
demander  ses  Rétractations,  IX,  24.  Lettre 
d  Hilaire  i  saint  Augustin,  138.  Lettre  de 
saint  .\uguslin  h  Hilaire,  I38et  suiv.  Lettres 
d  Hilaire  et  de  saint  Prosper  à  saint  Augus- 
tin, 181  et  526,  527.  Livre  de  la  Prédestina- 


laire,  628.   —  Saint   Perpétue,  évêque   de  tion  des  saints,  ouvrage  de  saint  Augustin 

Tours,    lègue   à    saint    Euplirone,   évèquc  adressé  à  saint  Prosper  et  à  Hilaire,  327  et 

d'Autun,  un  livre  d"s  Évangiles  écrit  de  la  guiv.  Livre  du  Don  de  la  persévérance,  ou- 

main  de  saint  Hilaire,  X,  440.  —  Sa  Vie,  vrage  du  même  pcro  aussi  adressé  à  saint 

dont  le  premier  livre  est  de  saint  Fortunat,  Prosper  et  à  Hilaire,  332  et  suiv.  Saint  Pros- 

né  à  Verceil,  XI,  306  ;  et  le  second  de  Vé-  per  et  Hilaire   vont  à  Rome  porter  leurs 

nance  Fortunat,  306.  Son  éloge  par  Fortu-  plaintes  au  pape  Célestin  contre  quelques 

nat,  404.  Sa  Vie  par  deux  .luleurs  différents  prêtres  des  Gaules  opposés  h  la  doctrine  de 

nommés  Fortunat,  412.  C'était  la  coutume  saint  Augustin,  VIII,  130  et  X,  277.  (Voyez 


des  monastères  aux  environs  de  Poitiers  de 
venir  dans  cette  ville  le  jour  de  la  fête  de 
Hilaire  et  dy  célébrer  les  veilles,  415.  — 
Monastère  érigé  sous  le  nom  de  saint  Hi- 
laire, et  auquel  le  pape  Paul  I"  accorde  un 
privilège  qui  le  met  sous  la  juridiction  de 


l'article  de  cet  Hilaire  dans  l'Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  H,  p.  209  et 
suiv.) 

HILAIRE  (Saint),  archevêque  d'Arles.  Sa 
naissance;  ses  qualités  naturelles;  il  s'atta- 
che au  monde.  Dieu  se  sert  de  saint  Hono- 


l'Église  de  Ravenne,  XII,  116.  Passage  de  rat  pour  le  convertir.  II  distribue  ses  biens 
saint  Hilaire  corrompu  par  Félix  d'Urgel,  aux  pauvres  et  se  relire  à  Lérins.  Il  accom- 
181. —  Saint  Hilaire  accusé  par  Bérenger      pagne  saint  Honorât  devenu  évêque  d'Arles. 


d'avoir  erré  sur  l'humanité  de  Jésus-Christ. 
Lettre  de  Lanfranc  sur  ce  sujet,  XIII,  170  et 
433.  Sermon  de  saint  Pierre  Damien  pour 
la  tête  de  la  translation  de  ses  reliques, 
308.  Les  chanoines  de  la  collégiale  érigée 
sous  son  nom  h  Poitiers  obligés  de  recevoir 
ceux  de  la  cathédrale  lorsqu'ils  venaient  en 
procession  à  certains  jours,  334.  (Voyez 
l'article  de  saint  Hilaire  de  Poitiers  dans 
V Histoire  littéraire  de  la  France,  1. 1,  part.  II, 
p.  139  et  suiv.) 

HlLAlllE  ,  ami  de  saint  Basile,  IV. 
362. 

HIL.\IRE,  évêque  de  Telmesse  en  Lycie, 
IV,  47:.. 

HILAIRE,  évêque  d'Isaure,  signe  le  tes- 
tament do  saint  Grégoire  de  Nazianze,  V, 
191. 

HILAIHE,  évêque  de  Pavie,  parait  être 
auteur  du  commentaire  sur  les  Kpiires  de 
saint  Paul  atlriliuc  n  saint  Ambroise,  V, 
510. 

HILAIHE  DE  SAHDKS,  diacre  de  Rome, 
lucifi-rien.  On  lui  attribue  le  même  com- 
mentaire, V,  510. 

HlL.MIlE,  évêque   du   Narbonne.  Lettre 


Il  retourne  à  Lérins,  d'où  il  est  rappelé  deux 
ans  après  par  saint  Honorât,  VIII,  433.  Il 
est  élu  évêque  d'Arles  après  la  mort  de 
saint  Honorât,  433  et  434.  Sa  conduite  dans 
l'épiscopat.  Sa  charité  envers  les  pauvres, 
43  t.  Sa  conduite  dans  le  ministère  épisco- 
pal,  434  et  433.  Il  tient  un  concile  A  Riez, 
dépose  Armentaire,  433.  I!  tient  un  autre 
concile  à  Orange  ;  un  autre  à  Vaison;  un 
autre  à  Arles,  435.  Il  dépose  OuéliJoine, 
évêque  de  Besançon,  435  et  436.  Sur  les 
plaintes  de  Quélidoine,  il  va  à  Rome  se  jus- 
tifier. II  assiste  au  concile  qui  s'y  tient  sur 
celte  affaire,  436.  Après  son  retour  h  Arles, 
il  est  accusé  à  Rome  de  divers  crimes  et 
condamné,  437.  Il  tâche  inutilement  de  flé- 
chir le  pape,  437  et  438.  [Observation  sur 
la  conduite  de  saint  Léon  à  l'égard  de  saint 
Hilaire  d'Arles,  438,  n.  3.1  Mort  de  saint 
Hilaire,  438.  Son  éloge,  438  et  439.  Ses 
écrits,  439  et  suiv.  Ses  lettres,  439.  Pané- 
gyrique de  saint  Honorât  d'.\rles,  439  et 
410.  Autres  écrits  do  saint  Hilaire  ou  qui 
lui  sont  attribués,  440,  411.  Editions  et  tra- 
ductions qu'on  en  a  faites,  441.  [.•Vulres  édi- 
tions, 441,  442.]  Récit  qu  il  fait  lui-même  de 
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HU  coiivorsioii,  (]iii  ohI  l'tixpnsilioii  <l(«  ses 
Honliiii(Mi(.H  Hur  la  grAco,  411.  Union  doKiiint 
KucIkm-  (le  l.yon  iiv<'('  H;iiiil  llilairc  (rArl<"<, 
•112.  lii'llrn  (ini)  lui  «U-rit  hainl  Kiiclicr  «lu 
Lyon,  ■{V)'i.  Il  pn^siih^  an  concilo  do  lli<!Z, 
(505;  i\  ii'liii  dOiaiif'-o,  (iOCi.  Chargea  d'cMi- 
voyor  uno  copie  des  «des  uux  (5v<^qii(;s  ab- 
sents, (110.  Pri^sidc  an  second  eoncihî  d'Ar- 
les, (ill  ;  (^1  h  (•(•[ni  de  Hi'san(M)n,  (ni  Om'-li- 
doine  est  di^pos('',  ()i;{,  — Son  diUerciul  avec 
saint  L(''on  au  sujet  do  0"t''l'''"'""t  i5v(H[uo 
de  ilesaui^on,  X,  203.  Lettres  do  saiul  Lt-on 
au  snjcl,  do  c^elto  allaire,  2()."{  el  201.  Ilescrit 
de  l'euipcrenr  Naientinien  contre  co  saint 
évoque,  201.  Sa  mort;  termes  lion(U'able3 
dont  use  saint  L(''on  en  parlant  de  lui,  215. 
Sa  Vie,  (écrite  par  saint  Honorât,  (JOO.  (Voyez 
son  article  dans  VJJistoire  littéraire  de  la 
France,  t.  II,  p.  202  et  suiv.) 

UILAIllE  (Saint),  diacre  de  Home,  plus 
lard  pape.  Thdodoret  lui  écrit,  X,  24.  Prie 
Victorius  de  composer  un  cycle  paschal,  176. 
—  Écrit  i\  l'impératrice  Pnlchéric,  "N'ill,  172 
et  X,  335.  —  Est  députédu  pape  saint  Léon 
au  taux  concile  d'Éphèse,  VllI,  472  et  X, 
173,  333  et  075.  —  Il  s'oppose  à  la  condam- 
nation de  Flavien  et  d'Eusèbe  ;  Dioscore 
s'efforce  à  l'engager  h  se  trouver  A  une  se- 
conde séance,  X,  079.  Uilaire  s'écliappe 
d'Éphèse  et  rend  compte  au  pape  de  ce  qui 
s'y  était  passé,  173  et  680.  Succède  au  pape 
saint  Léon,  178.  Voyez  l'article  suivant. 

HILAIRE  (Saint),  pape  et  confesseur.  De 
quel  pays  il  était  originaire  ;  le  pape  saint 
Léon  le  nomme  son  légat  au  faux  concile 
d'Éphèse;  conduite  qu'il  y  tient;  sa  lettre  à 
l'impératrice  Pulchérie;  sa  lettre  à  Victorius 
pour  l'engager  à  dresser  un  cycle  pascbal; 
il  est  élu  pape  après  la  mort  de  saint  Léon, 
X,  335.  Sa  lettre  aux  évêques  dOrient,  335 
et  336.  Autres  à  Léonce  d'Arles,  336,  337  ; 
aux  évêques  des  Gaules,  337  ;  à  Léonce,  à 
Véran,  à  Victurus,  337  et  338;  à  Léonce  et 
aux  évêques  des  Gaules,  338,  339;  aux  évê- 
ques d'Espagne  et  à  Ascagne;  saint  Hilaire 
s'oppose  à  l'hérésie  des  Macédoniens,  339. 
Sa  mort,  340.  [Édition  de  ses  écrits  dans  la 
Patrologie,  340,  n.  3.]  Victorius  lui  dédie  son 
cycle  paschal,  340.  Concile  que  le  pape  saint 
Hilaire  lient  à  Rome  en  462,  715  et  320.  Au- 
tre concile  qu'il  tient  à  Rome  en  465,  716. 

[HILAIRE,  disciple  d'Abaillard.  Son  élégie 
sur  le  départ  d'Abaillard  du  Paraclet,  XIV, 
341.]  (Voyez  sou  article  dans  V Histoire  litté- 
raire de  la  France^  t.  XII,  p.  281  et  suiv.) 


lltl.AltK  (Sainte),  u\^'\•^^  d»;  Huinl»;  Afre. 
Son  martyre,  III,  30. 

IIILAIUK.N  (Sailli),  l'iilanl,  lils  de  Kaiiil 
Salnrnin,  martyr  de  (iaitiia;j;e,  III,  20.  Su 
conlessioii,  2.'l. 

ItlI.AIlIN  (Saint),  martyr,  III,  41.1. 

HILAIHN,  calliolique  d'IIippoii(>.  Lettre;  di> 
saint  Augustin  à  l'i-lix  et  à  llilaiin,  IX, 
ÎM,  92. 

HILAIIION  (Saint),  solitaire.  Saint  Épi- 
I)liane  fait  son  éloge,  VI,  .'170.  —  Sa  Vie, 
écrite  par  saint  Jér(')inc,  VII,  :\\):\,  .".94.  Il 
n'avait  éti^  qu'une  fois  à  Jérnsabjin,  qnoi- 
(|u'il  (l(Mnenr.ll  dans  la  Palestine,  (iiK). 

HILARION  ((jnintusJuIius),autonrdc  deux 
écrits,  VI,  288,  28!). 

HILAIUON,  abbé  do  Saint-André  à  Rome, 
XI,  430. 

IHLARION  el  EUSTRATE  proposent  plu- 
sieurs dilUcultés  à  Nicépbore,  patriarcbc  de 
Conslanlinople,  XII,  287  et  suiv. 

HILARIUS,  nom  quelquefois  donné  au 
pape  llilairc.  Voyez  //«Yflj're (Saint),  pn[)(-. 

HILAlUIS,  tribun,  contre  qui  saint  Augus- 
tin écrit,  IX,  559  et  767. 

HILARUS,  nom  latin  du  papesaintHilairc, 
X,  335.  Voyez  Hilaire  (Saint),  pape. 

HILARUS, notaire,  l'un  des  légats  envoyés 
par  le  pape  Hormisdas  à  l'empereur  Anas- 
tase,  X,  613. 

HILARUS,  sous-diacre  de  Naples,  puni 
comme  calomniateur,  XI,  527. 

HILDEBALD  ou  HIDELBALD,  archevêque 
de  Cologne,  XII,  231. 

HILDEBERT  (Saint),  arcbevêque  de 
Mayence.  Sa  Vie  écrite  par  Méginfroid  pré- 
vôt de  Magdebourg,  XIII,  95. 

HILDEBERT  (Le  Vénérable),  évêque  du 
Mans,  puis  archevêque  de  Tours.  Sa  nais- 
sance, XIV,  207.  [Observation  sur  sa  famille, 
207,  n.  2.]  Ses  études  ;  il  est  chargé  de  la 
direction  de  l'école  du  Mans,  puis  il  est  fait 
archidiacre;  il  succède  à  Hoeldans  l'évèché 
du  Mans;  calomnies  dont  on  noircit  sa  répu- 
tation ;  il  est  la  victime  des  dissensions  entre 
Guillaume  le  Roux  et  Henri  I"  qui  se  dispu- 
taient la  ville  du  Mans,  207.  Il  combat  l'hé- 
rétique Henri,  le  chasse  de  son  diocèse,  et 
ramène  ceux  qu'il  avait  séduits,  207  et  208. 
Il  est  mis  une  seconde  fois  en  prison  par 
Rotrou,  comte  du  Perche;  rendu  à  son 
Église,  il  la  gouverne  avec  beaucoup  de 
piété,  de  zèle  et  de  prudence  ;  après  la  mort 
de  Gilbert,  archevêque  de  Tours,  il  est  élu 
pour  lui  succéder;  sa  mort;  son  éloge;  ses 
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écrits;  ses  lettres, 208.  Premier  livre,  208 et 
suiv.  Second  livre,  210  et  suiv.  Troisième 
livre,  213,  21 1.  [r^cux  autres  lettres  données 
par  Muratori  et  reproduites  dans  la  Palmlo- 
gie,  2\\,  n.  3.  Douze  diplômes  d  nildel)ert, 
214.]  Ses  sermon?,  21  i,  215.  [Trois  autres 
sermons,  214,  n.  4.]   Doctrine   d'Hildcbert 
sur  la  foi  en  Jésus-Christ;  sur  l'incarnalion, 
213;  sur  1  Eucharistie,  215  el  216;  sur  la 
prédestination  et  la  grâce;  sur  la  conception 
immaculée,  «^IG  ;  sur  quelques  points  de  dis- 
cipline, 216  el  217;  sur  le  purgatoire  et  au- 
tres points  de  doctrine  ;  sur  le  célibat  des 
prêtres,  217.  [11  n'a  point  condamné  les  ap- 
pels à  Rome,  213,  n.  l.j  Opuscules  dllilde- 
bert;  Vie  de  sainte  Radegonde,  217.  Vie  de 
saint  Hugues,  abbé  de  Cluny,  217  et  218. 
De  la  Plainte  et  du  combat  de  la  chair  et  de 
lame;  traité  de  IHonnète  et  de  l'utile;  livre 
des  (Juatre  Vertus  de  la  vie  honnête  ;  traité 
de  Théologie,  218.  Analyse  de  ce  traité,  219, 
220.  Traité  sur  le  Sacrement  de  laulel,  220. 
ftlxposition  de  la  messe,  220  et  221.  Poésies 
d  Hildebert;  traité  de  la  Concorde  de  l'ancien 
et  du  nouveau  sacrifice,  ou  de  la  messe,  221. 
Livre  surrEiicharistie,221,  222.  [D'aprèsles 
auteurs  de  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 
il  appartient  à  Pierre  le  Peintre,  chanoine  de 
Sainl-Omer,  221,  n.  3.J  Poème  sur  l'ouvrage 
des  six  jours  et  autres  sujets;  [d'après  les 
auteurs  de  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 
cet  ouvrage  serait  l'œuvre  de  l'évèqueThéo- 
bald,  222,  n.  2.j  Autres  poëraes,  222.  Juge- 
ment sur  les  écrits   d  Hildebert,  223,  224. 
Ditlérentes  éditions  générales  et  particulières 
qu'on  en  a  faites,  224.  Épigramme  de  Mar- 
bode   qui  lui  est  adressée,  227.  Opuscules 
d  Hildebert  qui  ne  sont  point  dans  l'édition 
de  ses  œuvres  ou  qui  sont  perdues;  [opus- 
cules dllildebert  publiés  récemment  ;  autres 
écrits  d  Hildebert,  223.  Édition  des  œuvres 
d'Hildebert  par  M.  Bourassé,    225.  Hilde- 
bert est  l'auteur  des  six  sermons  sur  les  de- 
voirs des  pasteurs;  Huroni/mns  in  Annulihus 


HILDEROLDE,  évèque  deSoissons,  envoie 
sa  confession  h  Hincmar  de  Reims  ;  lettre 
que  lui  écrit  Hincmar,  XII,  679. 

[HILDEBRAND  (le  docteur).  Son  édition 
des  œuvres  d'Arnobe,  H,  i93.] 

HILDERHAND,  donné  pour  chef  aux  Lom- 
bards par  le  pape  Adrien  1",  XII,  131. 

HILDEBRAND,  sous-diacre  do  Rome  et  lé- 
gat, assemble  un  concile  à  Lyon,  Xlll,  330; 
à  Tours  contre  Bérenger,  169  et  350.  Il  est 
fait  cardinal,  330.  Lettres  que  lui  écrit  saint 
Pierre  Damien,  300.  Lettre  de  Lanfranc  h  ce 
cardinal,  452.  11  est  fait  pape  sous  le  nom  de 
Grégoire  VII.  Voyez  Grégoire  VU  (Saint). 

HILDEBRAND"'(Joachim),  théologien  alle- 
mand. Son  édition  de  la  Collection  de  Régi- 
non  sur  la  discipline  ecclésiastique  et  la  reli- 
gion chrétienne,  XII,  772. 

IIILDEG.\IRE,  évèquede  Meaux,  aupara- 
vant moine  de  Sainl-Denys.  (Dom  Ceillier 
n'en  parle  pas.  Voyez  son  article  dans  r/yi'.«- 
toire  littéraire  de  France,  t.  V,  p.  474  et 
suiv.) 

HILDEGAIRE,  ordonné  évèque  de  Beau- 
vais  au  concile  de  Château-Thierri,  XIII, 
746. 

HILDEGAIRE.disciple  de  Fulbert  deChar- 
tres.  Ses  lettres  i\  Fulbert  ;  lettres  que  lui 
écrit  Fulbert,  XIII,  93.  (Voyez  son  article  dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  l.  VII,  p.  470 
et  suiv.) 

HILDEGARDE,  femme  de  Charleraagne, 
XII,  139  et  232. 

lULDEGAKDE,  abbesse  dans  le  diocèse  de 
Sens.  Son  démêlé  avec  Foulques,  archevêque 
de  Reims,  XII,  709. 

HILDEGAlinE.  femme  de  Fnulques-Nerra, 
comte  d'Anjou.  Lettre  que  lui  écrit  Catwa- 
lon,  abbé  de  Redon,  sur  ce  qu'elle  s'était 
recommandée  à  ses  prières,  XIII,  158. 

HILDEGARDE  (Sainte),  vierge,  abbesse 
du  Mont-Saint-Ruperl.  Otferte  à  Dieu  dans 
sou  enfance,  elle  mène  ensuite  la  vie  de  re- 
cluse sous  la  bienheureuse  Jutte,  puis  elle  se 


hebrœorum  de  15  signis  quindecim  dierum  ante      relire  à  Bingue,  où  elle  bâtit  le  monastère 
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diem  judicii,  ouvrage  attribué  à  Hildebert, 
évèque  du  Mans,  223.]  Lettre  d  Yves  de 
Chartres  qui  lui  est  défavorable;  remarques 
sur  celte  lettre,  128.  Lettres  de  Geotl'rui  de 
Veiidùme  qui  lui  sont  adressées,  163.  Sa 
mort  ;  troubles  a  l'occasion  de  l'élection  de 
son  successeur,  496.  (Voyez  son  article  dans 
VHi^t.  litt.  dr  la  Frmur,  t.  XI,  p.  150  et  suiv.) 
[HILDEItEH'J'  le  jeune.  Son  opuscule  sur 
la  couleuiplaliou,  XIV,  40i,  n.  1.] 


du  Mont-Saint-Iluperl;  elle  devient  célèbre 
par  les  visions  dont  Dieu  la  favorise,  ,\IV, 
.591.  Elle  les  met  par  écrit;  considération 
dont  elle  jouit  dans  1  Eglise  el  dans  1  Etal, 
.592.  [Notice  sur  sainte  Hildegarde  el  ses 
Vies,  591,  n.  2.  Ditl'érents  écrits  de  sainlc 
Hild.'garde,  597,  n.  4,  3,  6,  8.]  Ses  écrits 
sont  approuvés  du  pape  Eugène  III.  92.  Il 
est  douteux  (jue  saint  Bernanl  lui  ait  rendu 
visite.  Sa  mort.  Ses  luiracles,  592  el  593. 


TAIII.K  (1I':NI';IUI,K  DRS  MATlflIlI-S. 


mi 


23. 


{ l'illo  n'a  jainiiiK  vUS  cuiioiuhiW^  iiiuIh  hoii  imin 
(tHt  (lans  lo  Marlyrolo^o  roiiiaiii.  Sa  Hcit'iico 
iiiriisc.  ScH  lotlrus  ilaiis  la  /'ttfniimjiv  ;  vA'\- 
liniis  ((ti'oit  (Ml  a  laiU's,  l\\\'.\.  Jii^ciiii'iiL  siir 
K(tH  l(^Ui'(<s,  iS!).'»,  ri*.l(i.|  Soiitlioiis  (l(!  saiiiUj 
llil(l(>f>ar(l(>  aii\  (|U()sli()ii.s  do  (iiiilMut  dn 
(iuiiihloii.  K\i)licali()ii  tlo  lu  ri^glu  du  sainl 
Itoiioil.  l'ixplicalion  du  syiiilioU^  allrihiii-u 
à  sailli  AUiaaasd,  5'.M».  ilovùlaliuus  do 
suiiilu  llildi'Kiirdti,  ri'.Hl  cl  [Jl)7.  [Sos  écrila 
dans  lu  Patruloiju\  TiDJ.  Son  livre  dos  Divoi- 
sos  (Hùivios  du  l'houiinu  8iiiii)liî,  WM.\  'Vé- 
iiioij^nagrs  uvaiilaf^ciix  (|iii  lui  scinl  roiidiis 
dans  lia cuiu'ilo  iluTrùvos  piésidô  par  lo  pape 
Kui^èno  111  (pii  lui  porinol  do  publier  ce  quo 
lo  Saiul-lOsprit  lui  inspirait,  1122.  [Kii  qutil 
sens  l'ut  con\;uo  celle  approhaliou,  ,")U2,  n.  4.) 
Su  Vie,  t^orile  par  le  moine  Tliéodore,  14U. 
Sos  écrits  approuves  par  lùigène  111,  270. 
Lettre  que  lui  écrit  le  pape  l'Eugène  111,  271. 
Lettre  que  saiul  Bernard  lui  écrit,  450. 
[Lettre  de  Henri,  archevêque  de  Reims,  ;\ 
sainte  llildegardc,  7i{l.J 

lllLDKGOiNDE  (Sainte).  Sa  Vie  écrite  par 
liuibort,  abbé  de  Gemblou,  XIV,  8t)3. 

lULDEiMAISNE,  archevêque  de  Sens. 
(Voyez  son  article  dans  VHisloire  littéraire  de 
la  France,  t.  VI,  p.  329  et  suiv.) 

lULDEMAR,  moine  appelé  en  Italie  pour 
y  faire  revivre  la  discipline  monastique. 
Commentaire  sur  la  règle  de  saint  Benoît 
qu'on  lui  attribue,  Xll,  303.  Sa  lettre  à  Urse, 
évêque  de  Béuévent,  sur  la  manière  d'écrire 
cl  de  prononcer  correctement  le  latin,  303 
et  304.  (Voyez  son  article  dans  l'Histoire  lit- 
téraire de  la  France,  t.  V,  p.  30  et  suiv.) 

HILUERIG,  fille  d'Hunéric,  roi  des  Van- 
dales en  Afrique,  X,  458,  402  et  XI,  8.  Il 
succède  à  Trasaraond;  il  rappelle  les  évê- 
ques  que  Trasamond  avait  exilés  eu  Sardai- 
gne,  XI,  8. 

HILDERIG,  abbé  de ,  fait  l'épitaphe  de 

Paul,  diacre,  XII,  142. 

HILDESHEIM,  ville  de  la  Basse-Saxe. 
Chronique  des  évêques  d'Hildesheim,  attri- 
buée ù  Ekkehard,  XIII,  542;  —  et  à  Eccard, 
abbé  de  Saint-Lauient  d'Uragen,  XIV,  405. 

HILDOARD,  évêque  de  Gambrai  et  d'Ar- 
ras.  Poëme  à  sa  louange  composé  par  Dun- 
gal,  XII,  328. 

[HILDRADE,  abbé,  écrit  à  Florus,  prêtre 
de  Lyon;  réponse  de  Florus,  XII,  492.J 

HILDRIG,  abbé  de  Saint-Germain  d'Au- 
xerre.  Lettres  que  lui  écrit  Brunon,  évêque 
de  Langres,  XIII,  70.   Autre  lettre  au  sujet 
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d'un  r\r(iiiiiiiuiii(')  (pion  croit  lui  /llr(;adr(>H- 
Héc,  71. 

liil.itlIIN,  alibé  (1(!  Saiid  DeiiyH,  huccimIc 
à  NSaldon,    .Ml,   .'IH.'i.   '^t■llllli^na^(;H  (pi«>  lui 
r(;udciit  les  uiiIcim'h  du   Iciiip^,  .'iK.'l  (d  .'IHi. 
Louis  Ii<  ht'honnairu  1(!  fait  hoii  an:lii(;hap(;- 
laiii   et  lui  (luniio  loH  uljl)uy(!s  de  Sainl-Ger- 
niaiu-(leH-l*iés  r[  d(!  Saiut-M('(lai(l   (h;  Soi»- 
Bons  ;   (lillénuititH   coiiiiiiissi(Uis   dont   il   chI 
chargé;  il  [)reu(l  [turt  ïi  lu  révolte  du  Lo- 
tliaire  ;  il  est  exilé  h  lunouvelleGorbiu;  il  eut 
rapp(;lé  el  su  Joint  onuoru  ù  Lotliairc  danH  la 
second(^  r(!Volte.   Sa  iinut,  3H4.  l/eni[>ereur 
Louis  l'avait  chargé  de  recueillir  tout  ce  qui 
pouvait  concerner  Sainl-Denys,  évêque  de 
Paris.  Ses  Aréopagi  tiques  sont  le  fruit  de  ses 
recherches;  analyse  de  cet  ouvrage,  384  et 
38.').  Éditions  d(;  cet  ouvrage,  38.").  [iOdilions 
dans  la  Palroluyic,  38.").  11  n'est  pas  le  pre- 
mier qui  ait  parlé  d'ililduin,  38"i,  n.  1.]  Let- 
tre d'Agobard  ù  llilduin  au  sujet  des  Juifs, 
307,  308.  Ditl'érentes  lettres   de   Frolhaire 
adressées  à  llilduin,  397,  398.  (Voyez  son 
article  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  IV,  p.  007  et  suiv.) 

lilLDUliN,  évêque  de  Verdun,  succède  ;\ 
llérilan.  Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de 
sa  vie.  Sa  mort.  Sa  Lamentation  sur  ce  que  le 
roi  Charles  avait  ôté  ù  l'église  de  Verdun 
l'abbaye  de  Tholey,  XII,  440.  (Voyez  son  ar- 
ticle dans  VHistoire  littéraire  de  la  France, 
t.  V,  p.  130.) 

HILDUIN,  frère  de  Gonthier,  archevêque 
de  Cologne,  est  nommé  par  Lothaire  évê- 
que de  Cambrai,  XII,  580.  Hincmar  refuse  de 
l'ordonner  ;  il  se  met  en  possession  du  tem- 
porel de  l'Église.  Lettres  du  pape  saint  Ni- 
colas I"  à  son  occasion.  Jean  est  consacré  à 
sa  place,  581. 

HILDUIN,  évêque  de  Tongres  et  de  Liège 
et  rejeté  par  le  roi  Charles  le  Simple,  XII, 
744.  N'ayant  pu  obtenir  l'évêché  de  Liège 
auquel  il  prétendait,  il  se  retire  en  Italie  au- 
près du  roi  Hugues  ;  il  est  fait  évêque  de  Vé- 
rone, et  ensuite  archevêque  de  Milan,  846. 

HILDUIN,  comte  d'Arcy  en  Champagne, 
se  convertit  par  les  instructions  d'Adson, 
abbé  de  Montier-en-Der,  et  entreprend  le 
pèlerinage  de  Jérusalem,  XII,  885. 

HILDUT  ou  ELÏUT  (Saint),  abbé  au  pays 
de  Galles,  regardé  comme  le  père  de  la  vie 
monastique  en  Angleterre,  XI,  318. 

HILMÉRODUS,  évêque  d'Amiens.  Lettre 
que  Loup  de  Ferrières  écrit  à  son  sujet,  XII, 
505. 
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HILTRKRT,  abbé  de  Fontenelle,  succède 
à  Paint  Ansbert,  XII,  21. 

HlLTIllDE,  nièce  d  Hcrman  Coatraclc, 
.\III,  IS2.  Son  (^pitaphc  faite  par  son  lîls  en 
Irentcdeux  vers  clogiaques,  183. 

HIMÉIUUS,  sopbi:^  te  à  Athènes,  souslequcl 
étudient  saint  Basile  et  saint  Grégoire  de 
Nazianze,  IV,  350. 

IIIMEKIL'S  (ou  IHMKIIE),  évèque  de  Tar- 
ragone.  Lettre  que  lui  écrit  le  pape  saint  Si- 
rice:  première  décrétale,  VI,  99. 

HIMÉHIUS,  évèque  de  Nicomédie,  s'unit 
dabord  à  Jean  d'Anliocbe  et  est  déposé, 
Vllj,  383,  399.  Sa  lettre  à  Théodorel;  d  est 
rétabli,  383.  —  Théodorel  lui  écrit,  X,  lOi. 
Alypius  l'emploie  pour  adoucir  Firmus  irrité 
contre  lui,  130. 

HIMKRIUS,  disciple  de  saint  Loup.  Son 
éloge  par  saint  Sidoine,  X,  393. 


ment  à  Louis  de  Germanie,  066  et  607.  Lettre 
au  roi  Charles,  067.  Explication  d'un  texte  du 
psaume  cent  troisième  h  Louis  de  Germanie, 
667  et  068.  Lettre  aux  évoques  et  aux  sei- 
gneurs de  la  province  de  Reims  ;  au  roi  Louis 
le  Bègue  ;  A  l'empereur  Charles  le  Gros  ;  au 
roi  Louis  III,  668.  Autre  au  roi  Louis  III. 
Sentence  contre  Odoacre  élu  pour  le  siège  de 
Beauvais  ;  instruction  pour  Garloraan;  traité 
contre  les  ravisseurs,  609.  Lettre  au  pape 
saint  Nicolas  P',  670.  Mémoire  contre  les 
clercs  ordonnés  par  Ebbon,  670  et  671.  Let- 
tre au  pape  saint  Nicolas  I",  671,  672.  Autre 
lettre  au  même  ;  aux  moines  de  Haulvillers 
au  sujet  de  Gothescalc,  072  ;  au  roi  Charles, 
672  et  673  ;  à  Hincmar  de  Laou,  673  ;  à  Rémi 
de  Lyon,  073  et  074.  Son  écrit  de  cinquante- 
cinq  chapitres, 074  et  suiv.  Lettre  à  Hincmar 
de  Laon,G77.  Autres  lettres,  078.  Traité  sur 


IllMKlUUS,  général  des  armées  sousl'em-      l'épreuve  de  l'eau  froide,  678  et  079.  Lettre 


pereur  Léon  le  Philosophe.  Éloge  que  fait  de 
lui  Siméon  Métaphraste,  XII,  813.  Sadisgrâce 
sous  le  règne  de  l'empereur  Alexandre, 
818. 

HIMILTRUDE,  mère  d'Ebbon,  archevêque 
de  Reims.  Son  épilaplie  composée  par  son 
Uls,  XII,  332. 

HINCMAR,  archevêque  de  Reims.  Son 
éducation;  il  se  fait  moine,  puis  il  est  pour- 
vu des  abbayes  de  Saint-Germain  de  Com- 
piègne  et  de  Saint-Germer  de  Flaix  ;  il  est 
fait  archevêque  de  Reims  ;  il  préside  au  con- 
cile de  Quierci-sur-Oise,  où  Gothescalc  est 
condamné  ;  dans  un  concile  de  Soissons,  il 
dépose  Wulfade  et  les  autres  clercs  condam- 
nés par  Ebbon  ;  mécontentement  que  cette 
conduite  occasionne;  son  atTaire  avec  Ro- 
thade,  évèque  de  Soissons,  XII,  034.  Il  cou- 
ronne Charles  le  Chauve  roi  de  Lorraine 
après  la  mort  de  Lothaire  ;  il  assiste  au  con- 
cile de  Pontion,  et  refuse  le  nouveau  ser- 
ment que  Charles  exigeait  de  ses  vassaux;  il 
prend  au  concile  de  Fismes  la  défense  de  la 
liberté  des  élections;  sa  mort,  033.  Ses  ou- 
vrages :  son  premier  écrit  sur  la  prédestina- 
lion  est  perdu.  Second  écrit  sur  la  prédesfi- 


à  Ilildebolde  de  Soissons,  679.  Lettre  au  pape 
Adrien  II,  679  et  680.  Lettre  d'Hincmarà  ce 
pape  au  nom  du  roi  Charles,  080,  081.  Autre 
à  Adventius,  évèque  de  Metz,  sur  les  céré- 
monies de  l'ordination  d'un  évèque,  081. 
Traité  sur  le  droit  des  métropolitains,  081, 
682.  Traité  de  la  translation  des  évèques; 
traité  des  devoirs  d'un  évèque,  082;  des  ju- 
gements des  appellations;  des  prêtres  cri- 
minels, 683.  Règles  pour  le  jugement  de  la 
cause  de  Teutfride,  083  et  084.  Vis'on  de 
Bernold;  lettre  à  Odon  de  Beauvais,  68i. 
Traité  sur  le  concile  de  Nicée  ;  lettre  à  Char- 
les le  Chauve  au  sujet  de  Pépin  son  neveu  ; 
traité  sur  le  Serment,  683.  Diflérentes  let- 
tres, 683  et  686.  Autres  écrits  dllincraar, 
080.  Écrits  qu'on  lui  attribue,  086  et  087.  Sa 
lettre  à  Louis  III,  087.  Écrits  perdus,  088. 
Jugement  sur  les  écrits  dllincraar,  ()88,  689. 
[L  éloge  «Vllincmar  par  Uoni  Ceillier  est  exa- 
géré, 089,  n.  1.]  Éditions  qu'on  a  faites  de 
ses  œuvres,  689.  [Ses  œuvres  dans  la  Patro- 
logie,  689.]  Est-il  vrai  quHincmar  do  Reims 
soit  auteur  d'une  partie  des  Annales  de  Saitit- 
Bertin,  O'.M),  091.  [Voyez  924,  n.  4  et  091, 
n.  10.]  —  Son  sentiment  sur  les  canons  des 


nation,  030.   Analyse   de  cet  écrit,  636  et      apôtres,  H,  377;  —  sur  l'Hypomnesticon  at- 


suiv.  Traité  sur  la  Trinité,  000,  001.  Traité 
sur  le  divorce  de  Lothaire  et  de  Thielberge, 
or»!,  602.  Autre  trait('  sur  le  divorce  do  Lo- 
thaire, 662,  r»r>3.  Capitulaires  d'IIincmar, 
m;;{.  Traité  sur  le  service  de  la  (able  de  Sa- 
lomon,  064.  Discours  au  roi  Charles  le 
Chauvp.OOl.  r»65.  Aidre  di><cours  au  même; 
traité  de  la  Nature  de  l'àme,  OO»'..  Avertisse- 


tribué  ,1  saint  Augustin,  IX, 338.  —  Le  pape 
Léon  IV  lui  accorde  le  pallium,  XII.  407;  lui 
écrit  deux  lettres,  408.  Benoit  III  le  déclare 
exempt  de  toute  juridiction,  excepté  de  celle 
du  Saint-Siège,  409.  Lettre  que  lui  écrit  Ra- 
ban  Maurau  sujet  des  sentiments  de  Gothes- 
calc sur  la  prédestination.  408.  Écrit  que  lui 
adresse  saint  Pruilence  de  Troyes,  494.  Il 
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('(MiHiii'(^  la  cniidiiilc  (l()  sailli  I'iiiiIimuu;,  v.\fi- 
(|iiu  «le  'l'ioycs,  V.IH.  DiU'c^n'uh's  IdlIrcH  (|ii() 
lui  «'icril,  lidiip,  ahltn  do  Ki'irirrDs,  fi(H,  l.tllni 
(lu  iiK^inu  SIM-  la  pn'drsliiialioii,  510,  l\\\. 
l.i'IlicH  t(ii('  lui  t'ciil  1(1  |»;ip(i  saint  Nic(dasr' 
au  sujet  d(i  lUdliadc,  cvimiiki  de  SoissiuiH, 
f»77  «t  siiiv.;  au  suj(!l  do  \  idladc,  onhunKi 
par  l'IMidii,  (il  uouiiU(i  arcliev<^qu(î  do  IUjui-- 
g(js  ,  57!),  riSO;  au  sujot  d'Ilildiiiii,  noiiunt^ 
h  r('iv(^clui  (1(1  Cainhiai,  r;SO,  fiHI  ;  au  sujet 
du  moine  Kriailli,  coupable  d'iivuuicide,  ."ISi, 
585.  L(>tli'0  que  lui  ('>crit  le  pape  Adrien  11  au 
sujet  d'Iliiicinar  doSoissons,  son  novcu,5!)(). 
ll(4>onse  do  saint  llenu  do  Lyon  A  la  lollro 
(pi'lliiuMuar  avait  («crite  ;\  Aiuolon  au  suj(>t 
do  (Jotlioscalc,  (ll'i  (>t  suiv.  Kcritsd'lliucuuw 
de  Laon  au  sujet  de  ses  dt^nu'dtis  avec  Ilinc- 
luar  do  Reims,  son  oncle,  03(1,  0;{7.  Lettres 
d'Auastasele  Jlibliollu^cairoquiluisontadrcs- 
st^es,  715.  —  (]oncilcde  IJeauvais  où  il  esl  (''lu, 
Xlli,  (i7.'{.  r.oncile  do  (Juiorci  oii  Gollioscalc 
est  condamu(5  sous  la  pn^sidence  d'IIincmar, 
079.  Ses  quatre  articles  coulre  Gothescalc, 
sign('s  dans  un  nouveau  concile  de  Quierci, 
084.  Ils  sont  contredits  par  ceux  du  concile 
do  Valence,  G8G,  087.  On  propose  au  concile 
de  Troyes  d'examiner  de  nouvean  la  cano- 
nicité  de  son  (-lection,  700.  Règlement  qu'il 
publie  pour  les  prêtres  de  son  diocèse,  710, 
717.  (Voyez  son  article  dans  VHatoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  V,  p.  544  et  suiv.) 

IIINGMAR,  évêque  de  Laon,  était  neveu, 
par  sa  mère,  de  l'archevêque  de  Reims  du 
même  nom  ;  son  oncle  prend  soin  de  son 
éducation  et  lui  procure  l'évêché  de  Laon  ; 
il  se  trouve  au  concile  de  Quierci  ;  autres 
conciles  auxquels  il  assiste,  XII,  035.  Origi- 
nes de  ses  brouilleries  avec  son  oncle,  073. 
II  se  brouille  avec  son  clergé,  et  refuse  de 
répondre  devant  le  roi  aux  accusations  for- 
mées contre  lui  ;  il  calomnie  auprès  du  pape 
le  roi  et  l'archevêque  de  Reims  ;  assemblée 
de  Verberie  convoquée  pour  le  juger;  il  ap- 
pelle au  pape;  il  excommunie  son  clergé;  le 
roi  le  fait  mettre  en  prison,  035.  Concile 
d'Altigny  ;  il  s'y  réconcihe  avec  le  roi  et  avec 
son  oncle,  035  et  030.  On  lui  refuse  la  per- 
mission d'aller  au  pape  ;  il  écrit  au  pape,  et 
se  joint  au  prince  Garloman  révolté  contre 
son  père  ;  il  est  déposé  au  concile  de  Douzi; 
le  pape  Jean  VIII  confirme  la  sentence  de 
déposition,  et  on  nomme  un  autre  évêque  de 
Laon  ;  concile  de  Troyes  où  on  lui  permet 
de  dire  la  messe,  et  on  lui  assigne  sa  sub- 
sistance, 030.    Ses  lettres   à  Hincmar  de 


Reims  Miii  (inc.ie,  030  cl  O.'n.  AnalyHO  d^H 
(écrits  (pi'il  (MdiipoHU  au  Hiijcl  de  HeH(iêin^k;H 
avec  le  Kii  et  avec  «on  onde,  037.  l'IcrilK 
C(>inp(i.s()H  par  Hincmar  d(!  IleiiiiH  h  non  oc- 
(Nision,  07'2  et  080.  jSes  c^eritH  dans  la  l'alro- 
l<>;/if,  0.17. 1  —  Lellnîs  du  pap(!  Adrien  II  au 
Huj(!t  d'IIincmar  d(!  Laon,  5110.  Ri'nollo 
d'IIincmar,  51)0  el  51)1.  Lettre  d'Iliticmar /i 
(jharlos  lo  Chauve  en  lav(îur  d'IIincmar  de 
Laon  ;  lettre  du  ini^ine  à  lliiicinar  d(!  Laon  ; 
r(''p(iMS(!  d'IIincmar  de  Laon,  07.'l.  Autre  let- 
tre d'IIincmar  do  Reims  j"i  llincmai-  de  Laon, 
077.  Rép(ins(!  d'IIincmar,  (i77  et  078.  Autre 
leltie  d'IIincmar  do  Reims,  (i78.  —  Concihi 
d(î  Verberie  où  l'on  exaniiM(!  les  accusations 
hiiinéos  contre  lui,  XIII,  712,  713.  Concile 
d'Altigny  où  l'on  procède  conlrc;  lui,  713. 
Concile  de  Douzy  où  il  est  déposé,  714. 
Plainte  qu'il  l'orme  contre  Hincmar  de  Reims, 
721.  Il  est  réhabilité,  722.  (V(jyez  son  article 
dans  V Histoire  liltéraire  de  lu  France,  t.  V, 
p.  522  et  suiv.) 

HhMvELMANN  (Abraham),  auteur  d'une 
traduction  allemande  de  quelques  ouvrages 
do  Torlullien,  H,  80. 

[IIIFPARQUE  (Saint)  et  ses  six  compa- 
gnons, martyrs  t\  Samosate.  Analyse  de  leurs 
Actes  publiés  par  Assemani,  III,  -i09  et 
suiv.] 

HIPPOCENTAURE.  Saint  Aiftoine  en  ren- 
contre nn  dans  le  désert.  Vil,  593. 

HIPPOLYTE  (Saint),  évoque  et  martyr, 
docteur  de  l'Église.  Histoire  de  sa  vie  ;  ses 
études,  I,  007.  Il  est  élu  évêque,  007  et  008. 
Éloges  qui  lui  sont  donnés,  008.  Son  martyre, 
008,  009.  [Les  Actes  de  son  martyre  publiés 
par  de  Magistris,  009.]  Ce  saint  est  ditférent 
de  celui  du  même  nom  qui  est  loué  par  le 
poète  Prudence,  009.  Ouvrage  de  saint  Hip- 
polyte,  009  et  suiv.  Ouvrages  de  ce  docteur 
qui  existent  en  tout  ou  en  partie,  009.  Ou- 
vrages dont  il  ne  reste  plus  que  les  noms  ; 
ouvrages  faussement  attribués  à  saint  Hip- 
polyte,  009  et  010.  Commentaires  de  saint 
Hippolyte  sur  les  livres  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau  Testament,  010  et  suiv.;  sur  la  Ge- 
nèse et  l'Exode,  010  ;  sur  les  Psaumes,  010 
et  011;  sur  les  Proverbes,  l'Ecclësiaste,  le 
Cantique  des  Cantiques,  011  et  suiv.  [Frag- 
ment considérable  du  commentaire  sur  les 
Proverbes  publié  par  Maï,  011,  012.]  Frag- 
ment sur  le  même  livre  publié  par  Fabri- 
cius,  015,  010.  Fragment  sur  les  Cantiques, 
013;  sur  les  prophètes  Isaïe  et  Ézéchiel, 
013;  sur  Daniel  et  Zacharie,  013  et  suiv. 


297. 


III  siècle. 


269. 
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[Scholies  sur  Daniel  piil»liéoR  par  Mai;  frai;-  saint  Ilippoiyle,  030.  Chronique  attribuée  A 
menls  sur  saint  Mallhieu,  013.  Son  livre  des  saint  Hippolyle,  630  et  031.  L'auteur  de  celte 
Dimensions  du  temple  do  Saloinon  publié  par  Chronique  est  inconnu;  temps  auquel  il  a 
de  Magistris,  613.]  Ses  commentaires  sur  les  vécu  ;  ce  que  c'est  que  cette  Chronique,  031 . 
évangilesde  saint  Matthieu  etdesaint  Jean  et  [Éditions  de  cette  Chronique,  631.]  Traité  de 
sur  l'Apocalypse,  013.  [Fragments  nouveaux  saint  Hippolyte  contre  Platon  ;  ce  qu'il  con- 
publiés  par  Mai,  016.J  Discours  ou  homélies  de  lient,  031  et  032.  Traité  inlilulé  :  De  la  tra- 
saint  Hippolyte,  016  et  suiv.  Homélie  sur  la  dition  apostolique  sur  les  dons  du  Saint-Es- 
Théophauie  ou  le  baptême  de  Jésus  Christ,  prit,  032.  Écrits  sur  la  résurrection,  sur  le 
010,  017.  Analyse  de  cette  homélie,  617.  Sur  jeune  du  samedi,  sur  la  communion,  632  et 
Elcana  et  Anne,  mère  de  Samuel,  sur  le  di-  033.  Histoire  dune  vierge  de  Corinthe;  let- 
manche  de  Pâques,  et  quelques  autres  sujtîts, 
017,018.  Livre  de  saint  Hippolyte  surl'Anle- 
christ  ;  celui  qui  a  été  donné  par  Gudius  est 
véritablement  celui  de  ce  docteur,  618,  619. 
Divers  titres  qui  lui  sont  donnés  ;  l'époque 
de  ce  livre  est  incertaine  ;  traduction  latine 
de  ce  livre,  619.  Analyse  de  ce  livre,  019  et 
saiv.  Comment  le  Verbe  se  fait  connaitreaux 
prophètes,  et  pourquoi  il  est  devenu  le  ser- 
viteur de  Dieu  par  l'Incarnation  ;  circons- 
tances de  l'avéncment  de  l'Anlechrisl  ;  l'An- 
téchrist naîtra  de  la  tribu  do  Dan,  620.  11  ne 
viendra  qu'à  la  fin  du  monde  ;  son  règne,  ses 
persécutions.  020,  021.  Son  nom;  son  rè- 
gne, 022.  Traité  de  saint  Hippolyte  contre 
les  hérésies,  022  et  suiv.  Son  livre  contre 
Marcion,  022.  Son  livre  contre  les  hérésies 
où  il  en  réfute  trente-deux,  622  et  suiv.  11  y 
combat  entr*autres  les  Valentiniens,  lesNico- 
laïtcs,  les  Montanistes,  les  Noëtiens,  622  et 
023.  En  quel  temps  ce  traité  a  été  composé  ; 
est-il  en  forme  d'homélies  ?  623.  Analyse  du 
traité  de  saint  Hippolyte  contre  les  Noëtiens, 
623  et  suiv.  Qui  était  Noël,  chef  de  cette 


très  de  saint  Hippolyte,  033.  Ouvrages  faus- 
sement attribués  k  saint  Hippolyte,  634  et 
suiv.  Livre  sur  l'Antéchrist;  commentaires 
sur  l'Apocalypse,  634.  Traité  sur  les  douze 
apôtres,  634  et  035.  Traité  sur  les  septante 
disciples.  Ouvrages  d  Hippolyte  de  Thèbes 
faussement  attribuésà  saint  Hippolyte.  Écrits 
attribués  à  saint  Hippolyte  par  les  Ethiopiens 
et  par  les  Chaldéens,  023.  [Les  Philosophu- 
mena  ne  sont  pas  de  saint  Hippolyte,  633  et 
036.]  Doctrine  de  saint  Hippolyte,  636  et 
suiv.  :  sur  l'Écriture  sainte,  636,  037  ;  sur  la 
tradition,  637,  638  ;  sur  le  mystère  de  la 
sainte  Trinité  ;  sur  la  divinité  du  Fils,  638; 
sur  la  divinité  du  Saint-Esprit,  638  et  039  ; 
sur  le  mystère  de  llncarnation  et  la  distinc- 
tion des  deux  natures  en  Jésus-Christ,  039, 
040;  sur  la  maternité  de  la  sainte  Vierge  et 
sa  virginité  perpétuelle,  040  ;  sur  les  sacre- 
ments de  baptême  et  d  eucharistie  ;  sur  la 
nature  des  anges  et  de  l'âme,  040  et  041. 
Jugement  du  génie  et  du  style  de  saint  Hip- 
polyte, 641.  Édition  de  son  ouvrage  par 
M.  Fabricius  ;  autres  éditions  des  ouvrages 
secte,  023,  024.  Passages  de  l'Écriture  sur      de  saint  Hippolyte,  6il   et  642.   [Éditions 


lesquels  il  appuyait  ses  erreurs,  624.  Preuves 
de  la  distinction  des  personnes  en  Dieu,  624 
et  623.  Exposition  de  la  foi  catholique  tou- 
chant la  Trinité,  623,  626;  et  touchant  l'In- 
carnation. Livre  de  saint  Hippolyte  contre 
1  hérésie  de  Béron  et  d'Hélix,  ()20.  Doutes 
que  l'on  forme  sur  cet  écrit,  020  et  027. 
Preuves  que  les  passages  de  l'écrit  contre 


nouvelles,  042.]  (Voyez  son  article  dans 
V Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  I,  part.  I, 
p.  031  et  suiv.) 

HIPPOLYTE  (Saint),  prêtre  de  l'Église  de 
Rome,  martyr,  II,  120,  121.—  Hymne  du 
poète  Prudence  en  son  honneur,  VIII,  1()2. 

HIPPOLYTE  LE  THÉBAIN.  Sa  Chronique, 
XIII,  44,  43.  Traité  des  douze  apôtres  qu'on 


Réron  sont  de  saint  Hippolyte,  627,  628.  Er-  lui  attribue,  43.  —  Sa  Chronique  a  été  atlri- 

reurs  do  Béron  ;  saitif  Hippolyte  les  réfute.  buée  à  saint  Hippolyte,  martyr,  I,  633.  [.Vu 

Livre  de  saint  Hippolyte  sur  la  Pâque,  028.  tome  C.WU  do  la  Aj/ro/ofyitfyrccyjie,  on  trouve 

Ce  que  ce  livre  contient.  Cycle  pascal,  028  divers  fragments  de  la  Chronique  d'Hippo- 


et  629.  Comment  on  l'a  trouvé;  on  le  donne 
au  public;  les  savants  y  font  des  notes;  ce 
qui  n  donné  occasion  à  saint  Hippolyte  de 
composer  un  Cycle  pascal  ;  analyse  de  la 
première  partie  de  ce  Cycle,  629.  Analyse  do 
la  seconde  partie,  629  et  630.  Démonstration 
des  temps  de   la   l'âquc   et   Chronique  do 


lyte  le  Thébain  sur  la  naissance  de  Jésus- 
Christ,  sur  la  vie  de  la  sainte  Vierge,  sur  les 
apôtres  et  leurs  enfants,  sur  des  statues  po- 
sées par  Constantin,  sur  la  chronologie  des 
principaux  faits  bibliques  et  évangéliques, 
sur  l'époque  où  les  évangélistes  ont  écrit 
leurs  évangiles.  Le  tome  X  de  la  même  Pn- 


TAHLF:  (iflNfOllALK  nns  MATif'lIlES. 


n.'j.j 


troliujit'  ntprodiiiL  Ich  IViihiikmiIs  «iir  Ic^s  tra- 
vaux i'I  lu  iiKirl  (les  (loii/.n  apAlri's.  Un  .iiilrc! 
rnigiiioiil  Htir  lu  |iiilri(Mil  In  iiiiin  pritnilirdi's 
iloiizo  a|)<MroH  osl  au  t.  \('A  II,  |).  107"). ] 

lilIMMtiNK,  villo  iimi-itiiiii;  <rAri'ii|iui,  l.\, 
10.  Assirfï(W)  pur  los  Vamhilcs/JI  ;  incoiHlInc, 
'JJ.  —  Concilo  f^t^iHMul  (rAIVi(|U(>  loim  duiiR 
C(4lti  villo,  \'ll,  1\1  ol  stiiv.  —  lit'llro  do 
saint  Aiif,'uslin  au  clorf-i^  d(5  collo  l-lgliso,  IX, 
ÎU)  ol  siiiv.  AutiM^  dt!  sailli  Aufj^usliii  h  s(ui 
clorai',  1 1.'{,  1 1 1.  Lcllio  il(\  sainl  Auf^uslin  au 
pouplo  d'llip[)()no,  lîhj.  —  Canons  d'un  oon- 
cilo  lonn  dans  coUo  villo,  \  III,  l\(Vl.  (îoncilo 
qui  y  tul  lonn  par  sainl  Au{,nislin  ;  il  y  di'si- 
gno  le  prOtro  IIi5raclius  pour  son  successeur, 
571. 

llIPrONlCUS,  i\  qui  sainl  Nil  éciil,  VIII, 
217. 

IIIUMINGARE,  abbosso  de  Zuricli,  pour 
laquelle  s'inli5resse  Dcrnon,  abbé  do  lleichc- 
nau,  XIII,  127. 

IIIUMOLUGE,  livre  de  cbant  i\  l'usage  de 
l'Eglise  grecque,  XIII,  138. 


HiaHli(|uo  do  'rin^nilond,  plus  rxacto  ol  plus 
coinpiolit  quo  l'.ollt!  di<  Socralo  ol  de  Su/.n- 
ninno,  \,  M  ol  sniv.  I"'uuI(!h  cunlio  la  cliro- 
nol()gi<>  (pi'oii  t'oproclio  à  c«)l((!  Ilistoiro  ;  Ju- 
^onnnit  do  IMioliuH  Hur  c(!llo  llisloiro,  42.  Su 
dislribnlion  on  (:in(|  livres,  12  ol  'rl.l'lnquol 
l(Mnps  ollo  a  vU\  (''crilo,  \',\.  Analys(!  dr  ccllo 
llisloiro,  43  et  Huiv.  Dilltirentos  odilionH  et 
Iradnclioim  qu'on  cw  a  faitos,  111,  H2.  — 
llisloiro  lri[)arlilod  l'!pi|)lianeI(!Soliolasliqno, 
ou  (lailuclion  lalint;  do  cidlosdo  Snoialo,  do 
Sozouh'mk!  cl  do  Tln-odorol,  XI,  102.  llisloiro 
Iriparlile  do  Théodore  lo  Leclour,  qui  réunit 
celles  do  Socrale,  do  Sozoniôno  «;t  do  Tliéo- 
dorct,  103.  Histoire  ccclésiaslicpie  d(;  Théo- 
dore lo  Locleur,sorvanl  de  continua  lion  à  sou 
llisloiro  liiparlilo,  lO.'J  olsuiv.  Histoire  (!ccl(;- 
siasli(iue  do  Hasile  de  Cilicic;  Histoire  ecclé- 
siasli({ue  de  Jeau  d'Egée,  110.  Histoire  tri- 
parlile  composée  par  Cassiodore,  220,  221. 
Histoire  occlésiasliquo  dos  Tranoais  par  saint 
Grégoire  de  Tours;  diil'éronls  titres  donnés 
îi  cet  ouvrage  ;  temps  où  il  fut  composé,  3(i7. 


HIRSAUGE,    abbaye    d'Allemagne,   fon-  Analyse  des  dix  livres  qui  le  composent,  3G8 

dée  au  ix*  siècle  et  dont  Luilbert  fut  le  pre-  et  suiv.  Différentes  éditions  qu'on  en  a  fai- 

mier  abbé,  XII,  431).  —  Conslitulions  de  ce  tes,  398,  3*J9.  Histoire  ecclésiastique  d'Éva- 

nionastèrc  rédigées   par  l'abbé  Guillaume,  gre  le  Scholastique,  410.  Analyse  des  six  li- 

XIII,  479  et  485.  [Editions  qu'on  en  a  don-  vres  qui  la  composent,  410  et  suiv.  Éditions 

nées,  483.]  qu'on  en  a  faites,  420.  Histoire  ecclésiastique 

HIRSFELD,  abbaye  d'Allemagne.  Fonda-  écrite  par  un  Hésychins,  657.  — Histoire  ec- 

tion  de  ce  monastère  par  saint  Sturme,  XII,  clésiastique  des  Anglais,  ouvrage  de  Bède, 

120.  —  Chronique  do  cette  abbaye  par  Lam-  XII,  5,  0.  Histoire  du  Christianisme  parllai- 

bert  de  Schafnabourg,  XIII,  400.  mon,  évoque  d'IIalberslat,  437.  —  Histoire 

HISTOIRE.  Utilité  de  la  connaissance  de  ecclésiastique  composée  parLanfranc;  nous 

l'histoire    pour  l'intelligence   de  l'Écriture  ne  l'avons  plus,  XIII,  457.  —  Histoire  ecclé- 

sainte  ;  doctrine  de  saint  Augustin,  IX,  600,  siastique  de  Hugues  de  Sainte-Marie,  moine 

607.  —  Règles  que  doivent  suivre  ceux  qui  de  Fleury-sur-Loire,  XIV,  242,  243.  Histoire 

écrivent  l'histoire,  XIII,  74.  ecclésiastique  écrite  par  Ordéric  Vital,  moine 

HISTOIRE  SACRÉE,  écrite  par  Mo'ise,  est  de  Saint-Évroul,  369.  Analyse  des  treize  li- 

la  plus  ancienne  selon  saint  Justin,  I,  437.  vres  qui  la  composent,  369  et  suiv.  Juge- 


—  Histoire  sacrée,  écrite  par  Sulpice-Sé- 
vcre,  VHI,  113  et  suiv.  —  Abrégé  de  l'His- 
toire sainte  par  saint  Pirmin,  XII,  104,  103. 

HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE  sous  le  titre 
de  Commentaires  de  saint  Hégésippe,  1, 474. 


-  Histoire  ecclésiastique  d'Eusèbe  de  Ce-      nople,  XII,  41,  42.] 


ment  sur  cette  Histoire,  372.  Édition  qu'on 
en  a  faite,  372  et  373.  [Éditions  récentes,  373.] 
[HISTOIRE  DES  SAINTS  CONCILES  et  des 
hérésies  depuis  la  prédication  des  apôtres, 
par  saint  Germain,  patriarche  de  Gonstanti- 


sarée,  III,  198,  199.  —  Divers  points  de 
l'histoire  de  l'Église  rapportés  par  saint  Op- 
tât, V,  140,  141.  —  Histoire  ecclésiastique 
d'Eusèbe,  traduite  par  Rufin  d'Aquilée,  VII, 
439  et  469,  et  continuée  par  le  même,  469, 
470.  —  Histoire  ecclésiastique  de  Philostorge, 


HISTOIRE  BYSAXTINE.  Continuation  de 
cette  Histoire  par  Théophane,  XII,  796,  799. 
[Cette  continuation  est  au  t.  CIX  de  la  Patro- 
logie  grecque.]  Suite  de  l'Histoire  des  empe- 
reurs d'Orient,  par  Léon,  diacre  de  Constan- 
tinople,  881.  —  Histoire  bysautine,  conti- 


VIII,  510  et  suiv.  Histoire  ecclésiastique  de  nuée  par  Michel  Psellus ,  XIII ,  337.  — 
Socrale,  515  et  suiv.  Histoire  ecclésiastique  Histoire  des  empereurs  d'Orient  par  Nicé- 
de  Sozomène,  526  et  suiv.  —  Histoire  ecclé-      phore  Brienne,  XIV,  643. 
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[IIISTOniK  DES  FRANXS,  par  le  moine 
Richer,  XII,  8;»0  ol  siiiv.] 

HISTOIRE  LAUSIAQUE,  ouvrage  de  Pal- 
lade,  évéquc  dllélénopole,  conlenaut  les 
Vies  des  solitaires  d'Egypte,  Vil,  -180  et 
suiv. 

HISTOIRE  MÊLÉE,  titre  que  Ion  donne 
quelquefois  à  l'Abrégé  de  l'Histoire  romaine 
de  Paul,  diacre,  XII,  143. 

HISTOIRE  PHILOTIIÉE,  nom  sous  lequel 
quelques  auteurs  citent  l'Histoire  des  soli- 
taires que  Tliéodoret  a  composée,  X,  50  et 
suiv. 

HISTOIRE  SCHOLASTIQUE  écrite  par 
Pierre  Goraestor.  Analyse  de  cette  Histoire  ; 
elle  est  appelée  scholasliiiue,  parce  qu'on  en 
faisait  usage  dans  les  écoles,  XIV,  743.  Edi- 
tions qu  on  en  a  données;  traduction  fran- 
çaise par  Guiars  des  Moulins,  744. 

HISTOIRE  TRIPARTITE  d'Épiphane  le 
Scholastique.  Éditions  qu'on  en  a  faites,  VIII, 
521.  —  Elle  a  précédé  colle  de  Gassiodorc, 
XI,  102.  Histoire  Iripartile  composée  en  grec 


HOBÎER  ( ).  Sa  traduction  française  du 

traité  do  TerluUien  :  De  la  Patience,  11,  86. 

[IIOGF^R,  évêque  de  Hambourg.  Le  pape 
Sergius  III  lui  écrit,  XII,  743.] 

IIOEL,  évêque  du  Mans.  Sa  mort  ;  Hilde- 
bert  lui  succède,  XIV,  207. 

IIOIXI,  surnommé  le  Bon,  roi  de  Galles. 
Ses  lois,  XIII,  740. 

[HOGFEDER  (Gaspar).  Son  édition  de 
l'Image  du  monde,  par  Honoré  d'Autun,  XIV^ 
298.]' 

HOÉNUS,  poêle  du  v*  siècle,  l'un  des  maî- 
tres de  saint  Sidoine  Apollinaire,  X,  379. 

HOESCHELIUSou  HCIESCHEL (David),  bi- 
bliotbécaire  d'Augsbourg.  Ses  traductions 
latines  de  quelques  ouvrages  de  Philon,  I, 
313.  Ses  notes  sur  saint  Justin,  44.1.  —  [Son 
édition  de  deux  lettres  de  Jules  Africain,  II, 
90.]  Son  édition  du  traité  d'Origène  contre 
Celse,  255.  —  Son  édition  de  la  Vie  de  saint 
.\ntoine  par  saint  Athanase,  IV,  231  ;  —  de 
quelques  poèmes  de  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  V,  360.  —  Son  édition  du  discours 


par  Tbéodore  le  Lecteur,  103.  Histoire  tripar-      de  saint  Grégoire  de  Nysse  de  l'amour  des 


tile  composée  en  latin  par  Cassiodore,  220, 
221.  Reproches  qu'on  fait  à  l'auteur,  221. 
Éditions  et  traduction  de  cette  Histoire,  25  4. 

HISTOIRE  UNIVERSELLE,  écrite  par  Paul 
Orose,  X,  4.  Analyse  de  cette  Histoire,  4  et  5. 
Ditférentes  éditions  qu'on  en  a  faites,  6. 

HISTOIRE  UNIVERSELLE,  ou  Chronique 
de  Fréculphe,  XII,  417,  418. 

HISTOIRE  UNIVERSELLE  de  Rodolphe 
Glaber  depuis  l'an  900  jusqu'à  1046,  Xlll, 
143  et  suiv.  Analyse  de  cette  Histoire,  144  et 
suiv.  Jugement  sur  cette  Histoire;  éditions 
qu  on  en  a  faites,  147. 

HISTOIRE  ABRÉGÉE  do  Nicéphore,  XII, 
281. 

HISTOIRE  DES  GESTES  des  rois  et  des 
empereurs,  par  Luitprand,  XII,  874. 

[HISTORIA  SOLEMNIS,  ouvrage  inédit 
d'Honoré  d'Autun.  On  ne  sait  s'il  est  ditfé- 
rent  de  l'écrit  du  même,  intitidé  :  Summa 
toti'is  de  nnnii  tnndn  /listnrin,  XIV,  302.] 

HISTORIAL  du  cardinal  Humbert.  On  ne 
sait  ce  que  c'est,  Xlll,  253. 

HIT  TON,  évêque  de  Frisingue.  Sa  mort  ; 
Échambert ,  son  neveu,  lui  saccède,  .XII, 
440. 

IIITTORPIUS.  Son  édition  des  Homélies 
d  Hdimon  ilHalbprstat  sur  les  Évangiles, 
XII,  435. 

HOBRES  (Thoma-t),  philosophe  anglais. 
Son  sentiment  sur  le  Penlalouque,  I,  23. 


pauvres,  VI,  258;  de  plusieurs  autres  dis- 
cours, 259.  —  Sa  version  latine  de  plusieurs 
homélies  de  saint  Jean  Chrysostùme,  VII, 
435.  —  Son  édition  de  la  Question  de  Théo- 
dore! sur  le  livre  de  Ruth,  X,  140.  —  Son 
édition  des  Sommaires  sur  les  douze  Petits 
Prophètes,  ouvrage  du  prêtre  Ilosychius, 
XI,  657.  —  Son  éditiuu  de  la  Bibliothèque 
de  Photius,  XII,  722,  723.  —  Son  édition  des 
huit  premiers  livres  de  l'Alcxiade  d'Anne 
Comnènc,  XIV,  147. 

HOHÉNAU,  ville  de  Bavière  dans  le  dio- 
cèse de  Saltzbour^.  Concile  tenu  en  cette 
ville,  XIV,  1138. 

IK^LOPHERNE,  général  des  Assyriens  : 
son  entreprise  sur  Béthulie,  I,  95. 

HOLSTÉNIUS  (Luc),  bibliothécaire  du  Va- 
tican. Ses  notes  sur  la  traduction  qu'.Vccio- 
cole  a  faite  du  traité  d'Eusèbe  contre  Hié- 
roclès,  III,  311.  Son  édition  de  la  Règle  de 
saint  Pacôme,  368.  —  Son  édition  du  traité 
de  Faslidius,  intitulé  :  Delà  Vie  chrétienne, 
X,  153.  —  Son  édition  du  Code  des  règles 
de  saint  Benoit  d'Auiane,  .XII,  259. 

HOMRLIÉRES,  monastère  de  filles,  h  une 
lieue  de  Saint-Quentin  ;  le  relâchement  s'y 
étant  introduit,  ou  y  établit  des  moines,  XII, 
864. 

HOMELIES  :  de  saint  Hippolyte  sur  divers 
sujets,  I,  i'>l)i,  617.  —  Homélies  d'Origène 
sur  lÉcrilure  sainte,  II,  219  cl  suiv.;  — Ira- 
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(liiiU^H  par  Riiflii  (rA(|iiil(^t',  \ll.  U\:\,  i(ii. 
(^limli(i  lidimMit's  (rOii^r-iio  sur  hi  (!(iiilii|ii(* 
(l(!s  (!iiiili(|tic:4,  raiiss(Mii(UiLallt'il)U(M!s  àuaiiil 
J(W-Aiiui,i')'iS.  IloiiuUio.sdii  tnt'^ino  Hur  lo  (laii- 
ti(|iiu  di^s  (!:unli(|ii(<H,  (nidiiilos  par  Haiiit  Ji^- 
lAiiu',  r»(J1.  lloiiuMics  (lu  iiiAiiKi  sur  Iv/.i^cliitd 
cl  sur  J(W(''iui(i.  Fi(>IU'(!  (It)  saint  .li^rAiiio  i\ 
ViiUM'iil,  ou  préCacc  sur  lu  (raducliou  ilc  ces 
lioiiuUi(>s.  Lcllro  du  sainl  doclcnir  A  siiiiilo 
l'auio  cl  j\  sainlo  Kulochic,  ou  pr(1facc  do 
la  (raducliou  dos  lioini'iics  d't)ri^M''no  sur 
sailli  liUc,(»i().  —  llonuMics  alliil)U(''('s  h  saint 
Atlianaso,  IV,  IH2.  IhumUies  iaussoiiKînt  at- 
tiibuoos  i\  Kus(>l)(i  d'iMiiose,  3I1>.  lloinélio 
sur  les  Hanioaux,  ullribiit^o  t\  Tito  do  I3os- 
Iros,  3'ii.  lloHK'lios  do  saint  Hasilc  le  Grand 
sui-  rKcrituro  saiuto,  JUiri  cl  suiv.  ;  sur  divors 
sujets,  370  et  suiv.  Ilonii51ies  lausscnienl  al- 
tribuc'cs  ;\  saint  Basile  le  Grand,  481)  et  suiv. 
—  HonuUios  do  saint  Cyrille  do  Jérusalem 
sur  le  Paralytique,  V,  TiG.  Ilonu^lics  do  saint 
Anibroise  sur  douze  psaumes,  423,  42i.  Ho- 
mélies perdues  de  saint  Ambroise,  515.  Les 
cinquante  homëlies  sous  le  nom  de  Macairc 
ne  sont  pas  de  saint  Macairc  d'Egypte,  mais 
d'un  autre  qui  vivait  depuis  l'iiérc^sic  de  Pe- 
lage, 509.  —  Homélie  de  sainl  Eplircm  sur 
la  perle  de  l'Évangile,  VI,  39,  40.  [Homélie 
par  le  mémo  sur  la  femme  pécheresse,  506.] 
Homélies  sur  ces  paroles  :  «  Faisons  l'homme 
;\  notre  image,  »  faussement  attribuées  i\  saint 
Grégoire  de  Nysse,  131.  Homélie  de  saintGré- 
goirc  de  Nysse  sur  le  psaume  sixième,  135; 
sur  l'Ecclésiaste,  135  et  suiv.;  sur  le  Can- 
tique des  Cantiques,  137  et  suiv.;  sur  l'Orai- 
son dominicale,  139  et  suiv.;  sur  les  huit 
Béatitudes,  142  et  suiv.  Homélie  de  Nec- 
taire, évèque  de  Constantinople,  282.  Ho- 
mélies de  saint  Aslère  d'Amasée,  292  et 
suiv.  Homélie  de  Novat,  moine  catholique, 
adressée  à  ses  frères  sur  l'humilité  et  l'obéis- 
sance, 351.  —  Homélies  de  saint  Jean  Chry- 
sostôme  contre  les  Anoméens,  VJI,  41  et  suiv. 
Quelques  homéhes  faussement  attribuées  à 
ce  saint  docteur,  57.  Homéhes  de  ce  saint 
évèque  sur  la  sédition  d'Antioche,  ou  sur 
les  statues,  58  et  suiv.;  sur  le  démon,  74  et 
suiv.;  sur  la  pénitence,  76  et  suiv.;  sur  les 
mystères  de  Notre-Seigneur,  79  et  suiv.;  sur 
divers  sujets,  82  et  suiv.  Homélies  attribuées 
à  ce  Père,  97.  Douze  homélies  de  saint  Jean 
Chrysoslôme  sur  divers  endroits  du  Nouveau 
Testament,  98  et  suiv.  Homéhes  du  même 
Père  sur  divers  autres  sujets,  105  et  suiv. 
Homélies  faussement  attribuées  à  saint  Jean 


CInyHostAnie,  141,  1  i2.  Soixatilr-HUpt  lio- 
ni(Mi(^s(le  (■(!  I*i'm(!  Hur  laCirni-hc,  H2rl  kuiv. 
('.iu(|  honudics  du  nii^me  I'<t(!  Hur  Aiino, 
trois  HurSaid,  et  une  Hur  David,  DiK  clHuiv. 
(^in(|uaid(!-linit  lioniélies  do  eu  Père  Hur  les 
PsaiimcîH,  173  et  Huiv.  Quatre  lioniélieH  du 
intime  sur  I(!S  Psaumes.  Homélies  sur  les 
Psaumes,  fausseuu'nt  attribuées  à  saint  Jean 
ClirysoslAme,  192,  193.  Six  liomélies  du 
mônio  Pèro  sur  haïe,  19i  et  suiv.  AutroH 
liomi'lies  du  nu'ïuie  l'ère  sur  1»;  même  pro- 
plièle,  197.  Ilomc'lies  du  mènu5  Père  sur 
Jérémio,  197  et  198.  Deux  lionuMies  du 
même  Père  sur  l'obscurité  des  prophètes, 
I',)8,  li)9.  Homélie  ilii  nnime  Père  sur  un 
passage  de  l'Kvangile  de  saint  Jean,  200, 
201.  Homélie  du  même  Père  sur  Melchisé- 
decli.  Homélie  du  même  Père  contre  les 
jeux  et  les  théâtres,  201  ;  sur  la  seconde 
Épître  à  Timolhée,  201  et  202  ;  sur  la  cha- 
rité; sur  Joseph  et  sur  la  continence,  202. 
Homélie  sur  la  naissance  de  Jésus-Christ, 
attribuée  h  saint  Jean  Chrysostôme;  ho- 
mélie sur  l'unique  Législateur,  attribuée  an 
même  Père,  204.  Homélie  sur  le  vingt- 
unième  chapitre  de  saint  Matthieu,  aussi  at- 
tribuée à  ce  Père,  204  et  205.  Six  homélies 
de  Sévérien,  évèque  de  Cabales,  sur  la 
Création  :  elles  sont  faussement  attribuées 
à  saint  Jean  Chrysostôme,  205  et  suiv.  Ho- 
mélie de  Sévérien  sur  le  serpent,  206,  207. 
Homélies  faussement  attribuées  à  saint  Jean 
Chrysostôme  sur  la  Genèse;  sur  Job,  209. 
Quatre-vingt-dix  ou  onze  homélies  de  ce 
Père  sur  saint  Matthieu,  211  et  suiv.  Qua- 
tre-vingt-sept ou  huit  homélies  de  ce  Père 
sur  saint  Jean,  252  et  suiv.  Homéhes  faus- 
sement attribuées  à  saint  Jean  Chrysostôme, 
256  et  suiv.  Quelques-unes  de  ces  homélies 
sont  faussement  attribuées  à  Sévérien , 
évèque  de  Cabales ,  256.  Cinquante-deux 
homéhes  du  même  Père  sur  le  livre  des  Ac- 
tes des  apôtres,  260  et  suiv.  Trente-deux  ou 
trente-trois  homélies  de  ce  Père  sur  l'Épitre 
aux  Romains,  268  et  suiv.  Quarante-quatre 
homélies  de  ce  Père  sur  la  première  Epitre 
aux  Corinthiens,  288  et  suiv.  Trente  homé- 
lies de  ce  Père  sur  la  seconde  Épitre  aux 
Corinthiens,  304  et  suiv.  Vingt-quatre  ho- 
mélies du  même  sainl  Jean  Chrysostôme  sur 
l'Épître  aux  Éphésiens,  313  et  suiv.  Quinze 
ou  seize  homélies  de  ce  Père  sur  l'Épitre 
aux  Philippiens,  319  et  suiv.  Douze  homélies 
du  même  Père  sur  l'Épitre  aux  Colos- 
siens,  323  et  suiv.  Onze  homélies  de  ce  Père 
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sur  la  prrmiiTn  Epitro  aux  Thessalonicien?,  ne  se  Irniivcnl  pliip,  .145.  Honif^lies  de  saint 

et  cinq  sur  la  seconde,  32G  et  suivi  Dix-huit  Avit  de  Vienne,  563  et  suiv. —  Homélies  du 

horaëlics  de  ce  Père  sur  la  première  Epîlre  pape  saint  Gr»^goire  sur  Ézéchiel,  XI,  452 

à  Timolhée,  et  dix-huit  sur  la  seconde,  328  et  suiv.  Homélies  du  même  sur  les  Évan- 

et  suiv.  Six  homélies  de  ce  Père  sur  IKpUre  giles,  455  et  suiv.  Les  homélies  imprimées 

.^  Tite,  333,  334.    Trois   homélies  du  même  sous  le  nom  de  saint  Ildefon.-e  de  Tolède,  ne 

Père  sur  lÉpitre  à  Philéiuon,  334.  Trente-  sont   pas  de  lui,  775,  777.  —  Homélies  du 

quatre  homélies  du  même  Père  sur  l'Épilre  Vénérable  Bède,  XH,  10,  H.  Autres  homé- 

aux  Hébreux,  335  et  suiv.  Onze  homélies  de  lies  qu'on  lui  attribue,  mais  qui  ne  sont  pas 


ce  Père  sur  divers  sujets,  340  et  suiv.  Ho- 
mélies faussement  attribuées  à  saint  Jean 
Chrysoslôme,  345.  Treize  discours  ou  homé- 
lies attribués  à  ce  Père,  345  et  346.  [Homé- 
lie sur  le  saint  jour  de  la  Pentecôte,  par  le 
même,  750.  Deuxième  homélie  sur  la  péni- 
tence des  Ninivitcs,  par  le  même,  750.  Ho- 
mélie sur  les  dix  mille  talents,  par  le  même, 


do  lui,  H,  12.  Homélies  attribuées  à  saint 
Boniface,  archevêque  de  Mayence,  53  et  suiv. 
Homélies  de  saint  Jean  Damascèue  ,  86,  87. 
HoméUes  d'Ambroise  Autpert,  124,  125. 
Homiliaire  de  Paul,  diacre,  144,  145. 
Autre  d'Alain,  abbé  de  Tarse,  119  et  145. 
La  plupart  des  homélies  attribuées  h  Alcuiu 
sont   d'Ambroise   Autpert,    186.    Homélies 


751.  Cinq  homélies  du  môme,  publiées  par      d'Alcuin;  autres  qu'on  lui  a  attribuées,  207. 


Bêcher,  751.  Sur  l'authenticité  de  l'homélie 
sur  la  préparation  à  la  Communion,  751, 
n.  i.  Péroraison  de  la  dix-huitième  homélie 
sur  la  Genèse,  par  le  même,  752.]  Homé- 
lies surHéli,  sur  Joseph,  sur  Suzanne  et  sur 
les  trois  enfants  de  Babylonc,  faussement 
attribuées  à  Sévérien,  évêque  de  Gabales  ; 
quinze  homélies  de  Sévérien  de  Cabales,  pu- 
bliées par  le  père  Aucher,  209.  Autres  ho- 
mélies supposées  de  Sévérien  évêque  de 
Gabales,  343,  344.  Trois  homélies  de  saint 
Chroniace,  évêque  d'Aquilée,  494,  495. 
Homélies  faussement  attribuées  à  saint 
Chromace,  496.  Homélies  faussement  attri- 
buées à  Jean  de  Jérusalem,  502.  Homélie 
des  Pasteurs,  ouvrage  de  saint  Augustin,  at- 
tribué h  saint  Jérôme;  homélie  sur  la  para- 
bole d'un  importun  qui  demande  du  pain  i\ 
son  ami,  aussi  attribuée  à  saint  Jérôme, 
648.  —  Homélie  faussement  attribuée  à 
Cassien,  sous  le  titre  de  Remède  spirituel 
du  moine,  VIH,  200,  Homélies  de  saint  Cy- 


Recueil  d'homélies  de  Raban  Maur,  452,  Ho- 
mélies d'Héiric,  moine  de  Saint-Germain 
d'Auxerre,  641,  Homélies  de  Photius,  733. 
734,  Homélies  de  Rémi,  moine  d'Auxerre, 
757.  —  [Homélie  pour  la  fête  de  saint  Alexis 
par  saint  Adalbert,  évêque,  XIH,  96,]  Ho- 
mélie sur  sainte  Scholaslique,  par  le  cardi- 
nal Albéric,  494,  Homélies  qu'on  ordonne  de 
traduire  en  langue  romane  rustique  ou  en 
langue  tudesque,  645,  646.  —  [Homélies  sur 
les  Évangiles  que  saint  Grégoire  n'a  point 
expliqués,  ouvrage  perdu  d'Honoré  d'An- 
tun,  XIV,  302.  Homiliaire  ou  recueil  d'ho- 
mélies de  Gilbert  Folioth,  667,  n.  1.]  (Voyez 
Sermons.) 

HOMÈRE,  poète  grec.  Explication  des  vers 
d'Homère  par  Procope  de  Gaze,  citée  par 
Photius,  XL  179. 

HOMÉRITES,  peuples  d'Arabie.  Lettre  de 
Siméon,  évêque  de  Beth-.\rsara,  sur  plu- 
sieurs martyrs  des  Homérites,  X.  644,  645, 
Lois  pour  les  Homérites  attribuées  h  saint 


rillc  d'Alexandrie,  279  cl  suiv.  'Fragment  do      Grégentius,  archevêque  de  Taphar,  XI,  279, 
la  première  homélie  que  le  Christ  no  doit  pas      280. 


être  appelé  homme  porte-Dieu,  mais  Dieu  fuit 
homme  ,  365.  Fragment  d'une  homélie  aux 
Alexandrins,  par  le  même,  365.]  Homélies  de 
Ncstorins,  rassemblées  par  le  père  Garnier, 
.372,  373,  Homélies  de  saint  Eucher  de  Lyon, 
453,  454,  —  Homélies  ou  traités  de  saint 


HOMICIDE,  Doctrine  d'Athénagore  sur 
l'homicide,  I,  483.  —  Doctrine  de  Lactance, 
11,  514.  Canon  soixante-sixième  apostolique, 
586.  Canons  cinquième  et  sixième  d'Elvire, 
605.  60(i.  Canons  soixante-troisième  et  soi- 
xante-huitième  du   môme   concile,   6!2  et 


Atigtistin  sur  l'Évangile  selon  saint  Jean  et  613.  Canons  vingt-unième  et  vingt-deuxième 

sur  la    première  l'ipilre   de   cet  apôtre,  IX,  du  concile  d'.Xncyre,  (>39,  Canon  vingt-qua- 

220  et  suiv.  Dix  nnuf  iiomélios  sur  l'Apoca-  trième  du  concile  d'Ancyre,  610.  Homicide 

lypse,  ouvrage  faussement  attribué  h  saint  des   esclaves  :  cinquième  canon  du  concile 

Augustin,  229.  —  Homélies  do  saint  Maxime  d'Elvire,   605.  —  Canon  deuxième  dan»  la 

de  Turin,  X,  320  et  suiv.  Homélies  de  .siint  première  éplire  canonique  de  saint  Basile 

Gennade,  patriarche  de  C.onslanlinople,  qui  le  Grand;  canon  septième  du  même;  canon 
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liiiilirmn  du  iiu^iiK',  IV,  4(i(>.  Catidii  oii^i(''in«), 
ciiiKiii  Iroiziimu' ,  4(»ii.  (laiinii  tn'iito-lrui- 
8i('Mtio  daiiH  lu  (liMixii'tiiio  (^pilrn  cuMi)iii(|iin 
(h)  Hiiiiil  Uasilo,  M'H  \  caiioii  (|ii;iiiuit(î-lri>i- 
«iriiK^  M'tH;  canon  ciii<|iiaiil('-il(Mixit''mi) , 
ciiKiiiairio-ciiKiiiii'iiu* ,  cimiiianUi-HixiiMiH)  , 
i-iii(|uarU(i-st'pti(>iiio  tiaiis  la  Iroisirmi!  rpllnj 
caiioni(|iio  du  mt'iiM»,  472,  473.  —  llc^poiiso 
([ualorziônu'  de  'riiii(illi(H)  d'Alcxuiulric,  V, 
'jrj.  —  Canon  cin([iiii'ino  do  r(^i)lli(î  cano- 
ni(|iio  do  saint  Cii'i5|^oiro  d(!  Nysso,  VI,  157, 

158.  —  Doctrino  du  saint  Auf^nsliii  sur  lo 
suicido  ou  honucido  do  soi-niùnio,  IX,  Kil), 
170  ol  '.m.  l/luHuicido  soumis  ;\  la  prni- 
tenco  publi(iuo,  777.  —  Canon  du  concilo  do 
Tours  (]ui  dol'oud  tout  coninierco  uvoc  eux; 
canon  du  concile  do  Vannes  qui  s(5pare  do 
lu  communion  les  homicides  jusqu'à  co 
qu'ils  aionl  oiracé  leur  crime  par  la  pc^ni- 
lonco,  X,  712.  —  Pénilonce  imposée  ;\  un 
homme  qui  avait  tué  son  frère,  XI,  377.  Ho- 
micide interdit  aux  clercs  dans  qnolque  cas 
que  ce  puisse  être,  824.  —  Pénitences  im- 
posées aux  homicides,  XII,  27,  159,  581, 
GIJ8.  Suivant  les  lois  barbares,  il  était  permis 
à  tous  les  parents  de  tirer  vengeance  de 
l'homicide,  29.  Jugement  de  saint  Paulin 
touchant  un  homme  qui  avait  tué  sa  femme, 

159.  Ceux  qui  exposent  un  enfant  sont  punis 
comme  homicides,  229.  Défense  de  donnera 
manger  aux  homicides  qui  se  réfugient  dans 
les  temples,  230.  Questions  sur  les  homici- 
des, 464.  Règlement  du  pape  saint  Nicolas  I 
sur  la   sépulture    de    ceux    qui    se   tuent 
eux-mêmes.     Pénitence    imposée     par    le 
pape  saint  Nicolas  I  pour  un  homicide,  584. 
Un  prêtre  homicide  ne  peut  plus  faire  les 
fonctions  de   son   ordre,  649,  650.  L'homi- 
cide volontaire  excommunié   toute   sa  vie, 
915.  —  Pénitence  imposée  à  un  homme  qui 
avait  tué  son  père,  XIII,  55.  Saint  Fulbert 
refuse  d'absoudre  les  homicides  de   Senlis, 
83.   Pénitences  prescrites  par  le  pape  Ale- 
xandre  II  pour  l'homicide,   292.   Genre  de 
pénitence  imposée  dans  l'onzième  siècle  aux 
homicides  de  leurs  parents,  596.  Pénitence 
prescrite  par   un   concile   de  Worms  pour 
l'homicide  commis  en  la  personne  d'un  prê- 
tre, 701.  Pénitence  prescrite  pour  le  même 
crime  par  un  concile  de  Mayence,  731,  732. 
Canons  du  concile  de  Tribur,  735,  736.  Ce- 
lui qui  séduit  un  chrétien  pour  le  vendre  est 
coupable  d'homicide,  744.  Lettre  circulaire 
de  l'évoque  de  Schepton  sur  un  homicide, 
765.  [Homicide  commis  par  un  prêtre  en 


déf(!ndanl  hii  vie  cA.  cclh'  ih;  hou  père  :  dé- 
ciHJoii  do  LaidVatic,  pur  rapport  h  cii  cuh, 
455,  456.  ~  DécisioiiH  du  pape  (élément  III 
Hur  plusi(!Ui's  CUH  d  hoiuicide  iiivolnnlain! 
commis  par  des  (Hoich,  XIV,  9.'i!»,  910.  (iuM 
d'Iiomii  ido  involontaire,  975,  !)7(i.| 

IIOMILIAIIll':  ,  ou  recueil  d'homélie». 
Voyc/  //(iiiirlies. 

ilOMMACK,  père  d'Ibério,  femme  de  Mii- 
ricius  :  poëme<pie  lui  adresse  .saint  .Sidoine, 
X,  .397. 

ll()MMA(iC.  Défense  aux  clercs  défaire 
lu)mniag(!  aux  Iukjuiîh  pour  des  biens  tem- 
porels, XIV,  1.35  et  1168. 

IIOMMK.    Doctrine  de   saint    Irénée    sur 
l'homme  vérilableinent  si)iritu(!l,  1,  513.  — 
Devoirs  de  l'homme  envers  Dieu  ;  en  quoi 
consiste  son  vrai  bonheur.  Doctrine  de  Lac- 
tance,  II,  .508,  50!).  — Doctrine  d'Eusèbe  de 
Césarée  sur  l'état  de  l'homme  avant  llncar- 
nation,  III,  192.  Doctrine  d'Eusèbe  de  Césa- 
rée sur  riiomme,  280.  [l'Uat  surnaturel  de 
l'homme,  d'après  Macaire  Magnes,  156,  n. 
4.]  —  Doctrine  de  saint  Athanase  ;  état  de 
l'homme  durant  cl  après  le  péché,  IV,  205  et 
suiv.  Réparation  du  genre  humain  par  Jésus- 
Christ,  205  et  206.— Poëme  de  saint  Grégoire 
de  Nazianze  sur  les  misères  de  l'homme,  V, 
273,  274;  sur  le  bonheur  de  l'homme,  273. 
Poëme  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  sur  la 
grandeur  et  la  bassesse  de  l'homme,  278. 
Livre  sur  la  dignité  de  la  condition  humaine, 
faussement  attribué  h  saint  Ambroise,  512. 
[Témoignage  de  Didyme  l'Aveugle  sur  l'hom- 
me, 623.]  —  Traité  de  la  Formation  de  l'hom- 
me, ouvrage  de  saint  Grégoire  de  Nysse,  VI, 
128  et  suiv.  Homélie  sur  ces  paroles  :  «  Fai- 
sons l'homme  à  notre  image,  »  faussement 
attribuée  à  saint  Grégoire  de  Nysse,   131. 
Traité  qui  a  pour  titre  :  Comment  l'homme 
est  fait  à  l'image  de  Dieu,  faussement  at- 
tribué à  saint  Grégoire  de  Nysse,  145,  146. 
[De  la  nature  de  l'homme,  ouvrage  de  Némé- 
sius,  243  et  suiv.  Explication  de  ces  paroles  : 
<(  Faisons  l'homme  à  notre  image  et  à  notre 
ressemblance,  »  par  saint  Zenon  de  Verceil, 
247.] — Réflexions  de  saint  Jean  Chrysostôme 
sur  l'origine  de  l'homme,  VII,  148.  Discours 
intitulé  :  A   quoi  l'homme   est    semblable, 
faussement  attribué  à  Théophile  d'Alexan- 
drie, 447.  —  En  quel  sens  il  est  fait  à  l'image 
de  Dieu;  pourquoi  il  a  perdu  son  domaine 
sur  les  animaux,  VIII,  491.  —  Doctrine  de 
saint  Augustin  sur  l'homme,  IX,  307  et  suiv. 
—  Le  nom  d'homme  est  commun  à  toute  la 
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nature  humaine,  X,  80 
commun  de  donner  le 
toutes  SOS  parties,  81.  Les  malheurs  aux- 
quels il  peut  être  sujet  ont  leur  utilitd  et 
leur  avantage,  90.  Discours  de  Théodoret 
sur  la  nature  de  l'homme,  93,  9i.  Lhomme 
est  libre  de  sa  nature,  118.  Il  est  en  son 
pouvoir  de  régler  en  quoique  manière  le 
jugement  de  Dieu,  187.  D'où  vient  que  tant 
qu'il  est  sur  la  terre,  il  fait  des  chutes  con- 
tinuelles, 282.  En  quel  sens  Dieu  veut  sau- 
ver fous  los  hommes,  282  et  286.  —  De  la 
Formation  de  l'homme,  ouvrage  de  saint 
Grégoire  de  Nysse,  traduit  en  latin  par 
Denys  le  Petit,  XI,  123.  Doctrine  du  pape 
saint  Grégoire  sur  l'état  du  premier  homme, 
564,  565.  Discours  d'Anastase  Sinaïte,  de 
la  formation  de  1  homme  à  l'image  de  Dieu, 
608.  Deux  livres  du  même  sur  la  formation 
de  lhomme  sont  perdus,  609.  —  Homélie 
de  saint  Boniface  de  Mayence  sur  l'origine 
de  la  nature  humaine,  XII,  53.  Autre  sur  la 
réparation  du  genre  humain,  54.  Explica- 
tion que  donne  Alcuin  de  ces  paroles  :  «Fai- 
sons l'homme  à  notre  image  et  ressem- 
blance, ))  168.  Résolution  d'une  question  sur 
la  porte  do  tous  les  hommes  par  Adam  : 
écrit  de  saint  Rémi  de  Lyon,  618.  Obser- 
vation sur  l'état  surnaturel  de  l'homme, 
618,  n.  3.  —  Deux  livres  de  saint  Anselme  : 
Pourquoi  Dieu  s'est  fait  homme,  XIV,  14, 
15.  Lettre  de  Zonare  intitulée  :  Do  l'homme 
crée  à  l'imago  de  Dieu,  l.'iT.  Miroir  de  létat 
de  l'homme,  ouvrage  d'Adalbert,  moine  de 
Spaldingen ,  en  Angleterre ,  346.  [De  la 
création  et  do  la  rédemption  du  premier 
homme,  ouvrage  du  cardinal  Drogon,  ce 
que  c'est,  249.  L'homme  considéré  comme 
un  monde  en  raccourci,  par  GeolTroi  ou  Go- 
defroi,  clianoine  de  Saint-Victor,  815.  Qucm 
dicunl  hovùnrs  esuc  filiut»  /inminis?  Explica- 
tion (le  ces  paroles  par  Alexandre,  abbé  de 
Jumiége,  822.  Homme  parfait,  daprôs  Alain 
de  Lille,  867,  8C)8.  Prose  d'Alain  de  Lille  sur 
la  caducité  de  la  nature  humaine,  870.] 

HOMMES  ILLUSTRES.  Trailédos  hommes 
illustres,  par  Sigobcit  de  Gomblou,  XIV, 
61,  62. 

IIMMO  DOMIMCUS.  Expression  employée 
par  saint  Athana'^c  et  par  saint  Jérôme,  V, 
19  .-t  .118. 

HOMORONUS,  sous-diacre  de  l'Église  ro- 
maine, XI,  332. 

HoMoimsiOS  et  IIOMOOI'SIOS ,  mois 
grecs.    Ditfércncc   essentielle  do   ces  deux 


Il  est  de  l'usage  mots  dans  la  controverse  des  catholiques 
nom   d'homme   à      contre  les  Ariens,  III,  424,  n.  7  et  426. 

HOMUPHllUNE,  moine.  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  lui  écrit,  V,  26. 

HONESTIS  (Pierre  de).  Voyez  Pierre  de 
Hnneslis. 

HONGROIS,  peuples  barbares.  Doscrip- 
tion  de  leurs  mœurs,  XII,  770.  Ravagent 
l'abbaye  de  Saint-Gai,  879. 

HONNÊTE.  Traité  de  l'Honnête  et  de 
l'Utile,  opuscule  du  Vénérable  Hildebert, 
XIV,  218. 

HONNEUR.  On  n'est  pas  moins  homicide 
en  ôtant  l'honneur  à  son  prochain  qu'en  lui 
ôtant  la  vie,  V,  140. 

HONORAT  (Saint),  évoque  de  Verccil.  Son 
élection;  il  assiste  à  la  mort  de  saint  Am- 
broise,  V,  373. 

HONOR.-VT,  évèque  dans  la  Mauritanie. 
Concile  d'Hippone  auquel  il  assiste;  il  y  de- 
mande un  règlement  pour  la  Pâque,  VII, 
712,  et  un  primat  pour  sa  province,  713, 714. 

HONORAT,  évè  jue  donatisle.  Lettre  que 
lui  écrivit  saint  Augustin,  IX,  82. 

HONORAT,  catéchumène.  Lettre  que  lui 
écrivit  saint  .\uguslin,  IX,  125,  126. 

HONORAT,  prêtre.  Lettre  que  lui  écrivit 
saint  Augustin,  IX,  181. 

HONORAT,  ami  de  saint  Augustin,  IX,  4. 
Ce  saint  docteur  lui  adresse  son  livre  de 
1  Utilité  de  la  foi,  332. 

HONORAT  (Saint),  abbé  de  Lérins,  quiite 
sa  retraite  pour  venir  exhorter  saint  Hilaire 
à  se  convertir  ;  devient  évèque  d'Arles,  VIII, 
440.  Sa  mort,  433  et  440.  Ses  homélies,  ses 
lettres  et  sa  règle,  410.  Son  panégyrique  sur 
saint  Hilairo  qui  lui  avait  succédé,  439,440. 
Vie  de  saint  Honorât  par  saint  Edésius  ; 
diverses  éditions  qui  en  ont  été  faites,  441, 
442.  Lettre  de  saint  Eucher  à  saint  Ho- 
norât, 440  et  452.  —  Homélie  où  il  est  loué, 
IV,  320.  —  Union  de  saint  Euchor  de  Lyon 
avec  lui,  VIII,  442.  —  Son  éloge  funèbre, 
composé  par  Salvien,  X,  377.  (Voyez  son  ar- 
ticle dans  V Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  II,  p.  156  et  suiv.) 

HONORAT(Saint),  évéquede Marseille,  au- 
teur delà  Vie  do  saint  Hilairo  dont  il  avait  été 
le  disciple,  VIII,  43 1,438, 439.— Son  éloge;  sa 
Vie  de  saint  Hilairo  d'.\rles  ;  ses  autres  écrits 
sont  ponlus,  X,  600.  (Voyez  son  article  dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  H,  p.  644 
et  suiv.) 

HUNnltAT  (Antonin),  évoque  de  Conslan- 
line  ou  de  Girlhe.  Sa  lettre  à  Arcade  et  à  ses 
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conipa^iioiis  pour  \m  coulinnci'  daiiH  lu  foi, 
X,  40(1,  i07.  DiUiiroiilcH  ctlilionH  ilu  collo 
lollro  ,  'iCiH.  I  l'iililidii  (laiiH  la  Ptilrnloyic  y 
M\H.] 

IIONOIIAT,  (5vA(iiU5  tl(î  Novuro,  XI,  DO. 
633.  IIONOHA'r,  arclit!V(^(Iini  ^U\  IloiirgoM,  prd- 

&3S.         sido  au  second  coucdc  d'Orlôans,  XI,  HM\  ù 
celui  d('  CliMiuoul  eu  Auvur^uc,  HV.). 

ll()N()llA'l\Saiul),  al)l)û  i\  Koudi.  Sa  vie;  cL 
ses  miracles  rappoi  lés  dans  liis  Dialogues  du 
papo  sainl  tîréj^oiro,  XI,  M'A. 
M)0.  llUNOnAT,  arcliidiacro  do  l'iîlglise  de  Sa- 

lono,  présenté  par  son  évèiiuo.  I.etlre  ilu 
papo  saint  (in'îgoire  h  co  sujet. 

lUUNOIUu  (Saint),  arclievèquo  do  Canlor- 
bdry.  Voyez  I/onorius  (Saint). 
ix»(ocio.         llOiN()lli'"i,  évC([ue  do  Heauvais.  Ses  dill'é- 
remls  avec  Fonhpios,  archcvôquo  de  llciins, 
XII,  710. 

[IIONOUÉ  on  IIONOIIIIJS,  prêtre  et  sclio- 
lastique  do  l'I-lgliso  d'Aulun,  ensuite  solitaire 
on  moine.  Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de 
sa  vie,  XIV,  293,  i2l)4.  Ses  ouvrages  imprimés  : 
l'hli(cidarium,'-2\)A,  205;  le  Sigilliun  Mariœ ; 
rinévitablo;  le  Miroir  de  l'Église,  295  ;  la 
Perle  de  l'âme,  295  et  296  ;  le  Sacramen- 
taire,  29G;  l'IIexaméron,  296  et  297  ;  l'Eu- 
charislicon,  297  ;  la  Connaissance  de  la  vie, 
297  cl  298  ;  l'Image  du  monde,  298  ;  le  Traité 
du  pape  cl  de  l'empereur,  298  et  299; 
l'Ëclielle  du  ciel;  l'Explication  du  Psautier, 
299  ;  le  Catalogue  des  écrivains  ecclésiasti- 
ques, 299  et  300  ;  le  Traité  de  la  philosophie 
du  monde,  300,  301  ;  lu  Summa  duodeciiii 
quœslionum  ;  le  Dialogue  entre  le  maître  et 
le  disciple  ;  le  Traité  de  l'exil  et  de  la  patrie 
de  l'âme  ;  le  Traité  du  libre  arbitre  ;  le  Dis- 
cours sur  la  vie  du  cloître,  301.  Écrits  non 
imprimés  ou  perdus,  301  et  302.  Jugement 
des  écrits  d'Honoré,  202  et  303.  Édition  de 
ses  œuvres  dans  la  Pa/ro/o^/e;  jugement  sur 
l'auteur,  303.] 

liONORI,  monastère  de  la  Bétique  pour 
lequel  saint  Isidore  de  Séville  compose  sa 
règle,  XI,  723. 
V  siècle.  HONORIUS,  empereur,  renouvelle  l'or- 
donnance de  Constantin  contre  le  spectacle 
des  gladiateurs,  111,  124,  —  et  X,  139.  —• 
Sa  loi  contre  lesjovianianisleo,  IV,  632.  —  11 
défend  aux  ecclésiastiques  d'avoir  avec  eux 
des  femmes,  V,  304.  Saint  Ambroise  pro- 
nonce en  sa  présence  l'oraison  funèbre  de 
Théodose,  507.  —  Honorius  écrit  à  l'empe- 
i"eur  Arcade  en  faveur  de  saint  Jean  Chry- 
sostôme,  VII,  H.  Le  pape  saint  Innocent  le 


Hollicilo  on  raveiM  dr  ijiielqucH  eccIéHJUHli- 
(|ueH,  nOO.  —  IlonoriuH  sedéclaro  pour  l'an- 
tipape Midalius,  VIII,  0.  Il  rid/aiidonue  el 
conlirun;  l'elecliiui  du  pape  lioiiiiaeo,  7.  Let- 
tres et  dr-|)ulatiou  du  pape  Itondace  h  l'eni- 
pereui',  9.  —  Il  donne  des  luiH  cuntro  IcH 
Donatistes,  l(»cl90.  Accorde  la  iiheitédu 
conscience,  107.  Li:ttres  des  empereurs  Ho- 
norius ut  TIk'mkIoso  à  Arcade  de  (^aillrige  et 
à  saint  Augustin,  109.  Il  défend  les  Kcdtiiwd- 
téa  sacrilèges  du  i)aj^anisino,  503.  —  Il  bau- 
nil  \u\  évù(jue  déposé  par  un  concile,  N'III, 
ii'il.  Il  fait  une  loi  colitre  li's  Pi'dagiens,  5.'*(i. 
Il  l'ut  tenu  sur  les  fonts  de  baptême  [)ar  saint 
Arsène,  «pii  ensuite  fut  chargé  de  son  édu- 
cation, 398.  Il  convoque  le  concile  de  Ila- 
venn(î  ]>our  terminer  le  schisme  qui  s'était 
élevé  dans  l'Église  de  Home  an  sujet  de 
l'élection  d'un  pape ,  509 ,  570.  L'aflairi; 
n'ayant  pu  être  décidée  dans  ce  concile,  il 
charge  un  évoque  neutre  de  célébrer  la  fête 
de  Pâques  à  Home,  puis  il  convoque  un  au- 
tre concile  ;  Eulalius  est  chassé  de  Home  par 
son  rescrit,  et  Honiface  y  rentre  i)Our  pren- 
dre le  gouvernement  de  l'Église.  Honorius 
défend  les  combats  des  gladiateurs,  570.  — 
11  fait  mettre  au  nombre  des  martyrs  le  soli- 
taire Télémaque  qui  était  mort  en  s'opposant 
â  ces  combats,  X,  139. 

HONORIUS,  évoque  de  Dalmalie.  Lettre 
que  lui  écrit  le  pape  Gélase,  X,  499. 

HONORIUS  I,  pape,  succède  à  Boniface  V  ; 
il  envoie  en  Angleterre  des  missionnaires  et 
fait  cesser  le  schisme  de  llstrie  ;  ses  lettres  à 
Isaac,  exarque  de  Ravenne,  aux  évêques  de 
Vénétie  et  d'Istrie,  XI,  647  ;  à  Sergius,  pa- 
triarche de  Constantinople,  sur  la  question 
des  deux  volontés  et  des  deux  opérations  en 
Jésus-Christ,  647  et  648  ;  à  Edvin,  roi  de 
Northumbre  ;  à  Honorius,  évêque  de  Can- 
torbéry,  à  qui  il  accorde  le  pallium,  et  à  l'é- 
vêque  d'York;  aux  Écossais;  aux  évêques 
d'Épire  ;  au  sous-diacre  Sergius.  Sa  mort, 
648.  [Recueil  de  ses  écrits  dans  la  Patralogie, 
648,  649.]  Écrits  en  sa  faveur,  649.  Apologie 
d'Honorius  par  le  pape  Jean  IV,  649  et  630, 
—  et  XII,  714.  —  Honorius  condamné  par  le 
pape  Léon  11  et  parle  sixième  concile  géné- 
ral, XI,  784,  —  et  XII,  951.  Dissertation  où 
le  père  Garnier,  jésuite,  prétend  prouver  que 
ce  pape  est  tombé  dans  le  monothélisme, 
XII,  43.  [Honorius  n'est  point  compté  parmi 
les  monothélites  par  saint  Nicéphore,  pa- 
triarche de  Constantinople,  293.]  Lettre  in- 
sidieuse écrite  à  Honorius  par  le  patriarche 
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Sergius,9-23.  Il  se  laisse  surprendre  cl  donne      cile  de  Pavie  concernant  les  hôpitaux,  OiSI, 


une  réponse  dont  les  Monothélites  abusent; 
sons  favorable  qu'on  peut  donner  à  cette  ré- 
ponse du  papo,  î)2i.  Lettre  d'IIonorius  à  Cy- 
rus,  à  Soplirone,  à  Sorgius,  l)2i  et  siiiv.  Ses 
lettres  àSergius,  rejetées  par  le  sixième  con- 
cile général  tenu  à  Constantinople  comme 
favorisant  le  monolhélisrac,  951.  [Observa- 
tions sur  la  condanuiation  d'IIonorius,  924, 
n.  4,  et  951,  n.  1,955,  n.  1  et  3.] 

IIONORIUS  II,  autipape,  fait  la  guerre 
pour  entrer  dans  le  siège  de  Home,  XIII, 
28^).  Voyez  Cardolo'is,  évèque  de  Parme. 

IIONOUIUSII,  pape.  Son  origine;  le  pape 
Pascal  II  le  fait  venir  à  Rome  et  lui  donne 
l'évèché  deVellétri  ou  dOstie  ;  il  est  envoyé 


—  Décrets  d  un  concile  de  Paris  concernant 
les  hôpitaux,  XIV,  1156. 

HOPRENSIUS (...),  chanoine  de  Worches- 
ter.  Sa  traduction  anglaise  du  traité  de  Ua- 
tranine  sur  l'Eucharistie,  XII,  501. 

HOPPER  (Marc),  docteur  en  droit,  profes- 
seur à  Bile.  Sa  traduction  latine  du  quin- 
zième livre  de  la  Préparation  évangélique, 
m,  313.  —  Son  édition  des  œuvres  de  Cas- 
sien  et  de  saint  Jean  de  Damas,  VllI,  204.  — 
Son  édition  des  œuvres  de  saint  Jean  Damas- 
cène,  XII,  98. 

HOR,  abbé  en  Egypte,  visité  par  saint 
Pétrone,  X,  160. 

HORLOGE.  Traité  de  la  mesure  de  Ihor- 


légal  en  Allemagne  et  fait  la  paix  entre  le  loge,  attribué  au  vénérable  Bède,  XII,  4.  — 

pape  et  l'empereur  ;  il  est  élu  pour  succéder  Horloges  dans  le  monastère  de  Cassiodore, 

au  pape  Callixle  II  ;  événementsde  son  pou-  XI,  23-4.  [Description   d'une  horloge  de  la 

tificat,  XIV,  251.  Sa  mort,  251   et  252.  Ses  ville  de  Gaza  par  Cboricius,  181.]  — Horloge 

lettres  ;  autre  lettre  du  même,  252.  [Lettres  nocturne  envoyée  au  roi  Pépin  par  le  pape 

d'IIonorius  dans  la  Patrologie2o2  et  suiv.,ct  Paul  I,  XII,  116.  Horloge  d'un  ouvrage  ad- 

252,  n.  2.]  Les  cardinaux  se  divisent  dans  le  rairable  laite  par  Gerbert,  903. 


choix  de  son  successeur,  1110.  DilTérentes 
lettres  que  lui  écrit  le  vénérable  Hildebert, 
212,  213. 

HONORIUS  (Saint),  évoque  deCantorbéry. 
Lettre  que  lui  écrit  le  pape  Honorius  en  lui 
envoyant  le  palliura ,  XI,  048.  —  Sa  Vie 
écrite  par  le  moine  Gotcelin,  XIII,  550,  —  et 
XIV,  238. 

HONORIUS,  évéque  de  Cordoue.  Diffé- 
rentes plaintes  portées  contre  lui  à  un  con- 
cile de  Séville,  XI,  914. 

HOPITAUX.  Il  n'y  en  avait  pas  à  Rome  au 
m*  siècle,  II,  477.  —  Saint  Basile  en  fait  bâ- 
tir plusieurs,  IV,  447,  —  et  V,  210.  Julien 
lApostat  veut  faire  bâtir  dos  hôpitaux  h  l'iini- 
lation  des  chrétiens,  V,  199.  —  Saint  Pam- 
maque  en  bâtit  un  pour  les  étrangers  dans 
le  port  de  Rome,  VU,  504.  —  Hôpital  bâti 
par  saint, \ugustin  pour  les  étrangers,  IX,  14. 
—  Administrateurs  des  hôpitaux,  XI,  201, 
262.  Administrateurs  clercs,  497.  Hôiiital 
fondé  à  Lyon  par  le  roi  Childebert  et  la  reine 
Ultrogolhe;  la  fondation  en  est  confirmée 
par  le  cinquième  concile  d'Orléans,  863.  — 
Hôpitaux   fondés   nu    rétablis    par    le    p;ipe 


HORLOGE,  livre  d'église  â  l'usage  des 
Grecs.  Ce  que  c'est,  XllI,  137.  [Édition  ré- 
cente, 137.]  Le  Petit  Horloge,  138. 

HORLOGE  MONASTIQUE,  écrit  attribué  à 
saint  Nil,  solitaire  du  Sinai,  VlII,  215,  210. 

HORLOGE  SOLAIRE,  décrite  en  vers  par 
Wandalbert,  XII,  599. 

HORMISDAS  (le  prince),  frère  de  Sapor, 
roi  de  Perse,  visite  les  saints  martyrs  Bonose 
et  Maximilien.  III,  409. 

HORMISDAS,  grand  seigneur  en  Perse, 
est  dépouillé  de  ses  charges  et  chassé  du 
royaume  pour  son  attachement  à  la  religion 
chrétienne,  X,  49.  (La  table  du  X*  volume 
le  confond  mal  à  propos  avec  le  suivant.) 

HORMISDAS  (Saint),  pape,  succède  à 
Symmaque;  le  roi  Clovis  lui  témoigne  sa 
joie  de  son  élection  et  lui  envoie  une  cou- 
ronne d'or  ;  lettre  d'Hormisdas  â  saint  Rémi, 
qu'il  constitue  son  vicaire  dans  tous  les  états 
du  roi  Clovis,  X,  612.  Lettre  que  lui  écrit 
rompcrcur  .\naslase  au  sujet  des  troubles 
excités  par  Vilalien  ;  réponse  du  pape  qui 
justifie  la  conduite  de  ses  prédécesseurs, 
6 lit.  Instruction   du    pape  pour   les   légats 


l'Etienne  II,  .XII,  112.  .\  quelle  condition  on  (ju  il  envoie  on  Orient,  013  et  suiv.  Articles 

accordait  aux  séculiers  la  permission  de  ré-  touchautla réunion, 615. Lettreàlempereur; 

gir  les  hôpitaux,  232.  —  Ib'ipitaux  fondés  il  promet  de  se  trouver  au  concile,  615  et  (il(>. 

pardes  églises  cathédrales  et  gouverné'*  par  Conduite  peu  sincère  de  l'empereur;  lettre  à 

des  chanoines,  XIII,  651.  652.  Hôpitaux  fon-  Dorothée  de  Thossalonique,  (')16.  Lettres  aux 

dés  en  France  par  des  Hiberuois  pour  ceux  t'«vèquesdo  1  ancienne  Epirc  et  à  Jean  de  Ni- 

de  leur  nation,  67 i.  Dispositions  d'un  con-  copoiis,  OlOct  617.  Lettres  à  saint  Avit,  ëvé- 


IV  siècle. 


M  t. 
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TAïu-K  (;î;Ni^;ii.\i,r.  dks  MATif-iiiMs.  r,4i 

5(7.         (|ii(>.   (lo   \  i(<iinii,    (il7.   I.<)lli'(^   à   r(>tii|tcri>iir  lr(!S  iiouvolIttH  ilo  cr*  |i.'i[m*  nul  t'ir  l'dilrrH  tniil 

Aruislusn  poiii  rciigiifj;!'!'  à  nxiUMilcr  Him  pro-  n'ccniiiUMil  (iiinn  l'Appriulic»  un  Hullntru  di» 

mosHCH,  (117  (U  (IIH.  Ii('lln«s  iï  'rimollK^n,  iWrt-  'l'miii.  | 

ipii^dii  (lonHlaiitiiKiplis  aux  ih'(>ipi(!S  Hcliistiia-  IIDllMtAfill,    inonahlt'Ti;   du    diocèno   do 

(iipms  dt  aux  »W(>.pu's  (utlioddXt'H  ddiicid,  Mcl/.,  \ll,  104. 

t!l  i"l  INissussor,  tivt^cpui  d'Arri(pic,  (US.  Non-  iinlluL()(i(i|   (JoHOpli).  .Sa  liadiiclioii  ila- 

vellus  insiruclioiis  (pio  hi  papo  ddiiiio  h  hoh  lionnti  di;  l'HiHloin)  dos  croisadcH,  do  (îiiil- 

li'galsavoc  des  loUitss  pour  roiiiporonr  Anus-  luiiriU!  do  Tyr,  bouh  Io  tilro  do  (luerre  Hacréc, 

taso,  pour  Joaii  do  Nicopolis  cl  poiii'  huro-  Mil,  .'i.'tCt. 

llit^o  do.  Thcssaloiihpic,  C.IK  cl  (illl.  I/ciiip(!-  IMUISTIIIS  (JacipicH  Mculoti),  5;()ii  cditioti 

roui-  rclusc.  lo  l'ormulairo  prcsoiilc  i)ur  1(!S  des  (ciivics  do  sainl  JJcriiard,  XI V, -lliH. 

lirais  du  pape  el  lui  écrit,  (ili).  Lollro  aux  IKJIlTIiiNSK,  livro   de  (^iciiron.    (Jo   qu'il 

urcluinaudriles  do  Syrie  on  réponse  i\  uno  opère  sur  suint  Augustin  avant  sa  conver- 

roquiile  (ju'ils  lui  avaient  adressée,  Gll)  et  sion,  l\,  28. 

61T.         (liiO.   Lollrcs  i\  Jean  do  Tarragone,  que  le  IIOllTULAN,  évoque,  refuse  de  jurer  un 

pape  l'ait  sou  vicaire  en  Kspague,  cl  i\  d'au-  éciit  pn-senté  par  lluuéric,  X,  458. 

618.         Iros  (ivèquos,  020,  i\2l.  Lettres  ;\  l'enipcrc'ur  IIUIITIXAN,  moine  do  Fondi,  dont  parle 

Justin  et  i\  Jean  de  Constanlinople,  021  et  saint  Gn'îgoire  le  (îrand  dans  ses  Dialogues, 

suiv.  Voyage  des  nouveaux  légats  envoyés  XI,  473.[Le  mot /to/7M/rt/msoinploy(;par  saint 

par  le  pape  ;  leur  arrivée  ;"i  Constanlinople,  Grégoire  n'est  pas  un  nom  propre.  V.  n.  .'i.J 

023,  ()2i.  hellre  de  l'empereur  Justin  et  ré-  IIORTULUS,  poëmcde  Walatride  Strabon. 

punse du  pape  louchanlla  réunion  de  l'Église  Diil'érentes  éditions  qu'on  en  a  faites;  idée 

d'Orient  avec  l'Église   romaine,   024,  025.  dece  poëmc,  Xll,  416. 

Autre  lettre  du  pape  sur  le  même  sujet,  025,  HOSANNA.    Le    pape    Damasc  consulte 

020.  Lettre  à  Jean  de  Mililane  et  aux  évê-  sainl  Jérôme  sur  la  signification  de  ce  mot, 

ques  d'Espagne  pour  leur  faire  part  de  la  V^  19.  —  Lettre  de  saint  Jérôme  Vil,  570. 

réunion  des  Eglises  d'Orient,  020.  Lettre  tou-  HOSPITALIERS  ,   ordre    de    chevalerie, 

chant  les  moines  de  Scythie,  620  et  suiv.;  Plaintes  formées  au  troisième  concile  de  La-        |,-,j 

sur  l'ordination  d'Épipbane,  évoque  de  Cens-  Iran  contre  ces  chevaliers  hospitaliers,  XIV, 

tanlinople,  et  sur  la  réunion,  028  et  suiv.  1140. 

Lettre  au  pape  et  du  pape  à  ses  légats,  031.  HOSPITALITÉ.  Manière  de  recevoir  les 
LettreàPossessorau  sujetdel'écritdeFausle  hôles  dans  les  monastères,  selon  saint  Ba- 
de Riez  sur  la  grâce,  631  et  632.  Jean  sile,  IV,  402.  —  Règles  données  par  saint 
Maxence,  moine  de  Scythie,  écrit  contre  Ephrem  sur  l'hospitalité,  VI,  30.  — Doctrine 
cette  lettre,  034.  Lettre  à  Dorothée  de  Thos-  de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  l'hospitalité, 
salonique,  accusé  d'avoir  excité  le  peuple  VII,  110  el  207. — [Sermon  de  saint  Augus- 
contre  les  légats,  032,  033.  Lettres  au  pape  tin  sur  l'hospitalité,  IX,  841.]  —  Homélies 
Hormisdas.  Décrets  qu'on  lui  attribue.  Sa  de  saint  Maxime  de  Turin  sur  l'hospitalité, 

523,        mort.  Le  décret  touchant  les  livres  sacrés  et  X,  322.  —  Hospitalité  recommandée  par  le 

ceux  qui  sont  apocryphes  n'est  pas  de  saint  second  concile  de  Màcon,XI,  897.  — Recom- 

Hormisdas,  mais  de  saint  Gélase,  033.  [Édi-  mandée  aux  laïques,  XII,  234  ;  ordonnée  en- 

tion  des  écrits  de  saint  Hormisdas  dans  la  vers  les  voyageurs,  235  ;  recommandée  sans 

Patrologie,  033.]  Hormisdas  exclut  Fauste  de  intérêt,  205.  — Lettre  du  Vénérable  Hildebert 

Riez  du  nombre  des  pères  qu'il  faut  prendre  sur  l'hospitalité,  XIV,  209.  Éloge  de  l'hospi- 

pour  juges,  433.  Lettre  que  lui  écrit  saint  talité  dans  une  lettre  de  Pierre  de  Blois,  708. 

Avit  au  nom  de  toute  la  province  de  Vienne,  HOSPITON,  chef  des  Barbaricins,  peuple     visiéci 

501.  —  Lettre  que  saint  Rémi  de  Reims  lui  de  Sardaigne,  se  soumet  au  joug  de  l'Évan- 

écrit;  réponse  d'Hormisdas  qui  le   déclare  gile,  XI,  497. 

son  vicaire  et  son  légat,  XI,  81.  Lettre  que  HOSTIE   consacrée   mise  sur  la  poitrine 

lui  écrit  Jean  de  Cappadoce,  patriarche  de  des  défunts,   XI,  569.  —  Usage   établi   en 

Constanlinople,  et  Épipbane,  successeur  de  plusieurs   églises  de  donner  à  un   prêtre, 

519.        Jean,  112.  Il  tient  à  Rome  un  concile,  où  après  son  ordination,  une  hostie  consacrée 

l'on  confirme,  à  quelque  chose  près,  ce  qui  qu'il  devait    consumer    pendant   quarante 

s'était  fait  au  concile  de  Constanlinople  tenu  jours,  XII,  80.  Sentiment  de   saint  Fulbert 

la  même  année,  823.  [Soixante-dix-neuf  let-  sur  cet  usage,   81.  Chaque  particule  est  le 
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corps  do  Jf'sns-CIirist,  et  trois  particules  no  HUBERT,    archpvrqtio    de    Canlorbc-ry  , 

font  qu'un  seul  corps,  517.  —  Péfense  de  nommé  k-gat  en  Angleterre  par  le  pape  Cé- 

trenipor  l'hostie  consacrée  dans  le  sang  de  lestin  III.  Lettres  que  ce  pape   lui   écrivit, 

Jésus-Christ,  XIV,  126  et  134.  Pourquoi,  au  XIV,  942.  Lettres  du   pape  Innocent  III  qui 

sacrifice  de  la  messe,  on  met  une  partie  de  lui  sont  adressées,  064,  1)74. 


Ihostie  dans  le  calice,  230,  237.  [L:\  forme 
ties  hosties,  leur  grandeur,  leurs  em- 
preintes, 296  et  296,  n.  1.]  Il  ne  faut  pas 
donner  une  hostie  non  consacrée  au  lieu 
d'une  consacrée.  Hosties  renouvelées  chaque 
dimancht-,  1116. 


HUGBALl)  ou  HUliBAUl),  moine  de  Saint- 
Atnand,  est  élevé  dans  cette  abbaye,  XII, 
799,  800.  Rodulfe,  élu  abbé  de  Saint-Martin, 
le  demande  pour  lui  servir  de  maître  dans 
les  éludes  qu'il  voulait  faire;  Foulques,  ar- 
chevêque  de   Reims,    le  choisit  avec  Rémi 


HOTES.  Hèglc  de   saint  Pacôrae   sur  les  d'Auxerre,   pour  rétablir  les   écoles  de  sa 

hôtes,  III,  363.  —  Manière  de  recevoir  les  ville  épiscopale.    De  retour  à  Saint-Amand, 

hôtes,  selon  saint  Ambroise,  V,  487.  —  Ce  Hucbald  est  chargé  de  la  direction  de  l'école 

que  prescrit  à  leur  égard  la  règle  de  saint  de  ce   monastère.   Sa   mort.    Considération 

Benoit,  XI,  168.  que  le  roi  Charles  le  Simple  avait  pour  lui. 

HOVÉDEN  (Roger  de),   professeur  d'Ox-  Ses  écrits  :  Otlice  de  saint  Thierry.  Ses  poë- 

ford.  Voyez  lioger  de  Hovéden.  sies,  800.  Vie  de  sainte  Cilinie;  Martyre  de 

HOYER  (Michel),  angustin.  Sa  Vie  de  saint  saint  Cyr  et  de  sainte  Julilte  ;  Vie  de  sainte 

Éphrem,  diacre  d'Édesse,  VI,  73.  Rictrude  ;   de   sainte   Aldegonde,   801;  de 

HRATGAN,  nom  corrompu  de  Raban,  à  saint  Lcbwin,  56   et   802;   de  saint  Jonas, 

qui  un  manuscrit  attribue  le  traité  d'Anio-  premier  abbé  de  Marchiennes.  Commentaire 

Ion,  contre  les  Juifs,  XII,  433.  sur  la  règle  de   saint  Benoit,  802.  Ses  ou- 

HUBERT  (Saint),  évèque  de  Maastricht  et  vrngessurla  musique,  802  et  803.  [Ses  deux 

de  Liège  :  Histoire  de  la  translation  de  son  ouvrages  sur  la  musique  publiés  par  Ger- 


corps,  écrite  par  Jonas,  évèque  d'Orléans, 
XII,  394.  —  Monastère  sous  son  nom  dans 
les  Ardennes,  XIM,  210.  Relation  des  mi- 
racles opérés  par  son  intercession  dans  l'ab- 


bert,  802,  S03.  Ses  écrits  dans  la  Patrologie, 
800.  Il  est  probablement  l'auteur  du  can- 
tique allemand  sur  Louis  HI,  801.]  Lettre 
que  lui  écrit  Odilon,  moine  de  Sr^int-Médard 


baye  de  sou  nom.  Dès  le  xi"  siècle,  on  re-      de  Soissons,   787.  (\'oyez  son  article  dans 


courait  ù  ce  monastère  pour  être  guéri  de 
la  rage.  Les  seigneurs  faisaient  des  parties 
de  chasse  le  jour  de  la  fête  de  saint  Hubert, 
466.  Histoire  de  l'abbaye  de  Sainl-Hubort, 
par  un  ;inonyme  qui  vivait  au  commence- 
ment du  xii'  siècle,  395,  596.  [Édition  pu- 
bliée par  Pertz,  et  reproduite  dans  la  Pa- 
trologie  latine ,  596.  Jugement  que  Pertz 
porte  de  cet  auteur,  593,  n.  3.] 
IX  siècir.  HUBERT,  sous-diacre,  qui  s'était  souilh' 

de  plusieurs  crimes.  Lettre  que  le  pape  Be- 
noit IH  écrit  à  son  sujet,  XII,  409. 

HUBERT,  évèque  de  Parme,  à.  qui  Ra- 
tl^'-rius  de  Vérone  adresse  un  de  ses  écrits, 
XII,  4(19. 

HUBERT,  auteur  d'une  Me  de  sainte  On- 
dule. (Voyez  son  article  dans  \  //istoire  lit- 
térnire  de  la  France,  t.  VII,  p.  42î>  et  suiv.) 

HUBERT,  abbé  de  la  Trinité  de  Vendôme, 
obtient  de  Oeotl'roi,  évèque  de  Chartres,  la 
confirmation  des  priviirges  de  son  abbaye, 
XIV,  170. 
MO*.  HUBERT,  cvéquc  de  Srniis,  est  accusé  de 

simonie  au  concile  de  Troyes,  et  se  justifie, 
XIV,  1078. 


Vliistoire  littéraire  de  la  France,  tome  VI, 
p.  210  et  suiv.) 

HUBERT  (Saint),  évèque  de  Tongres. 
Voyez  Saint  Hubert,  évoque  de   Maèstricht. 

RUCHER  DE  VERNEUIL  (Jean).  Son  édi- 
tion (les  œuvres  de  saint  Jean  Chrysostôme, 
VII,  433. 

HUESCA,  ville  épiscopale  d'Espagne  dans 
le  royaume  d'Aragon.  Concile  qui  y  fut 
tenu,  XI,  907.  —  Le  siège  épiscopal  de  cette 
ville  est  transféré  A  Jacca,  XIV.  UK'>2. 

IHET  (Daniel),  évoque  d'Avranches.  Son 
édition  des  œuvres  d  Origène,  H,  231. 

HUETBERT,  nbbé  de  Wiremouth  et  de 
Jarou  en  .Angleterre.  Voyez  Wirtbert. 

HUGB.AUD,  moine  de  Saint-.Amand.  Voy. 
I/uchiild. 

[HUGONIN  (l'abbé).  Sa  notice  sur  Hugues 
de  Saint-Victor,  XIV.  ()97  et  suiv.] 

IIUGUCION  ou  lUKUÎES,  légat  en  Angle- 
terre, donne  l'absolution  aux  clercs  de  1  ar- 
chevêque d'York  que  Richard  de  Cantor- 
béry  avait  frappés  d  analhème,  XIV,  136. 

[HUGUES,  lils  de  Chariomague  et  abbé. 
Complainte  sur  sa  mort,  XII.  477.] 
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lIlKilU'lS,  I'iIm  iialiin'l  dn  l.olliiiiic,  roi  dn 
I^orraiiin.  ('.oiicilr  do  NoiiHliio  an  hiiJiïI  do 
H08  ravagos,  XIII,  720. 

lIlKillKS,  ciiiquiômo  (ils  d'Ilcihcrl,  comlo 
du  V'tMiiiniidois,  oshUii  aicli('V('^(|iiod(^  Ih'ims, 
(|ii(ii(|iio  ilfjfo  soidoiiicnt  do  ciii(|  ans,  cl  hiiii 
<'-l(H'lion  ost  conilnui'i^  par  lo  roi  Itaoïd  vl  It; 
papo  Jean  X,  XII,  745,  ^^  Kil,  ol  XIII,  7'i(), 
747. —  Il  osl  coiisacrt!  malgiô  les  pnilosla- 
lioiis  d'Ail.uid,  XIII,  747.  Ooiilostiilidii  onlro 
lui  ol  ArUiiid  an  siijol  do  col  arrliovôolu', 
ugilôo  on  diHo.roiUsoon('.ili>s()ù  il  est  oxc.oni- 
inuniù,  74S  ol  siiiv.  I.o  piipo  conlirnio  la 
scntonce  roiuliio  cordroini,  750.  Il  veut  rcn- 
Iror  dans  rurchovOchô  apn^a  In  mort  d'Ar- 
taud, 752. 

HUiiUKS  dit  l'AbbiS  duc  de  Franco,  comte 
do  Paris  et  ubb6  de  Saint-Martin  do  Tours. 
liCltro  que  lui  écrit  le  pape  Léon  Vil,  XII, 
828.  —  H  est  excommunié  dans  plusieurs 
conciles  i\  cause  de  ses  ravages,  XIII,  748 
et  suiv. 

HUGUES,  roi  d'Italie.  Son  animosilé  con- 
tre Uatliérius,  évoque  de  Vérone,  XII,  84G, 
847. 

HUGUES  CAPET,  roi  de  France,  est  sa- 
cré par  Adalbéroii,  arobevèque  de  Reims, 
qui  s'en  justifie,  Xil,  870.  Sa  mort,  895.  — 
Vers  de  llodulfe  Glaber  sur  sa  mort,  XIII, 
148. 

HUGUES,  i\  qui  est  adressée  une  lettre  de 
Hérigcr,  abbé  de  Lobes,  sur  quelques  difii- 
cultés  de  chronologie,  XIII,  37. 

HUGUES,  évêque  d'Angoulême.  (Dom 
Ceillier  n'en  parle  pas.  (Voyez  son  article 
dans  VHistoire  littéraire  de  la  France,  tome 
VJ,  p.  492  et  suiv.) 

HUGUES,  abbé  de  Farfa,  XIII,  190.  Son 
décret  pour  faire  adopter  à  son  abbaye  les 
usages  de  Cluny.  Sa  mort,  477. 

HUGUES,  abbé  de  Saint-Martial  de  Li- 
moges. Sa  mort;  Odolric  lui  succède,  XIII, 
103. 

HUGUES  de  Ghâleaudun,  archevêque  de 
Tours,  refuse  de  consacrer  l'église  de  Beau- 
lieu,  XIII,  144  et  189.  (Voyez  son  article 
dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France,  tome 
VH,  p.  269  et  suiv.) 

HUGUES,  archevêque  de  Besançon,  vou- 
lant défendre  Hugues  de  Langres,  perd  la 
parole,  XHI,  165. 

HUGUES,  évêque  de  Langres,  succède  ci 
Richard .  Accusé  au  concile  de  Reims,  il  est 
excommunié.  Confesse  publiquement  ses 
désordres  et  se  soumet  à  la  pénitence.  Il  se 
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roliro  dans  un    nionaHlôro.    Sa    mort,    XIII,         «ir^i. 
165.  Son  traité  du  GurpH  ot  du  Sang  do  Ji'- 
HUH-dhriHl   ((inlrn    Itérniinor ,    165   et  huIv. 
Analyse  do  co  traiti',  166,  167. 

lllIKiUKS  |)K  CLKKIIS.  Piô.o  sur  une 
nt'gdciation  dont  il  fut  chargé,  XIV,  192, 
M.  2.) 

IlIKiUKS  DE  CIIALONS,  évéciuo  d'Au- 
xerre.  Lollrc  d'absolution  rpi'il  obtiont  du 
papo  .loan  XIX,  XII,  194,  195. 

|lllItililOS  II,  ové(|U(!  de  iNev<.'rs.  Ca".  (ju'on 
sait  des  circonslances  do  sa  vie,  XIII,  2.'JH. 
Sa  lettre  ;\  Hartholoniy,  archevêque  de  Tours, 
239.] 

IHKilIES  LE  BLANC,  cardinal,  envoyé 
légal  en  Espagne  i)ar  )e  pape  saint  Gré- 
goire VII  pour  y  Hiire  adopter  l'ollice  ro- 
main, XIII,  .■{.')!.  Il  se  lie  avec  les  ennemis 
de  [saint]  Grégoire  VII,  359. 

HUGUES,  archidiacre  de  Tours.  Voyez 
Du  Pin. 

HUGUES,  abbé  de  Saint-Léger,  déposé 
dans  un  concile  de  Bordeaux,  XIV,  1069. 

HUGUES  (Saint),  évêque  de  Grenoble,  élu  nwi. 
dans  un  concile  de  Lyon,  XIV,  1070.  — 
Donne  ;\  saint  Bruno  le  désert  de  Chartreuse 
pour  y  établir  la  première  maison  de  son 
ordre,  XIII,  574.  [Pièces  concernant  sainj 
Hugues,  dans  la  Patrologie,  574.  On  a  de  lui 
six  chartes, 574.] — Ilexcoramunie l'antipape 
Anaclef,  XIV,  267.  H  est  canonisé  au  concile  n34. 
de  Pise,  1113.  Sa  Vie  écrite  par  le  bienheu- 
reux Guigues,  prieur  de  la  Chartreuse,  308. 
(Voyez  son  article  dans  VHistoire  littéraire 
de   la  France,  t.  XI,  p.  149  et  suiv.) 

HUGUES,  évêque  de  Ghâlons,  vexé  par 
Albéric,  seigneur  de  Meslant,  XIII,  588. 

HUGUES,  archevêque  de  Lyon.  Son  illus- 
tre naissance.  On  n'est  point  d'accord  sur  sa 
première   profession.    Comment    il  fut  élu        io73. 
évêque  de  Die.  Il  va  à  Rome  se  faire  sacrer 
par  le   pape  [saint]  Grégoire  VII.  Il  est  élu        i082. 
archevêque  de  Lyon  à  la  place  de  Gébouin. 
Démarches  qu'il  fait  pour  parvenir  à  être       moi. 
pape,  XIII,  580.    Ses  pèlerinages   à   Saint-        nos. 
Jacques,  en  Galice,  puisa  Jérusalem,  580  et 
590.  Sa  mort,  590.  Ses  lettres  et  autres  actes        uœ. 
qui  nous  restent  de  lui,  590  et  suiv.  Apolo- 
gie pour  [saint]  Grégoire  VII  qu'on  lui  at- 
tribue,   594.  [Notices    sur   Hugues   et  ses 
écrits  dans  la  Pat7'ologie,  600,  n.  1.  Ce  que 
dit  Hugues  sur  les  prêtres  déposés  et  ex- 
communiés qui  consacrent,  604,  n.  6.  Lettre 
de  Hugues  à  Thierri  au  sujet  de  la  cons- 
truction de  l'église  de  Saint-Martin  à  Char- 


544 


HISTOIRE  DES  AUTEURS  SACRÉS  ET  ECCLÉSIASTIQUES. 


102». 
1038. 


1049. 


1109. 


lin. 


Ires,  OOo,  n.  9.  Autres  lettres  de  Hugues  dans  abbé  de  P'iavigny    et  béni  par    Haganon, 

In  Patrologie,  606,  n.  6.]  Il  est  ordonné  évè-  évèque  d'Aulun,  XIV,  SO.  Ses  didicultés  avec 

«lue  de  Die  par  le  pape  [saint]  Grégoire  VII,  Norgaud,  successeur  dllaganon,  80  et  81. 

3o2.  Il  est  nommé  légat  eu  France.  Lettre  II  est  chassé  de   son  abbaye  :  le  concile  de 

(|ue  [saint]  Grégoire  VII  lui  écrit,  SCm.  Il  de-  Valence  le  rétablit.  Il  est  fait  abbé  de  Sainf- 

vienl  archevêque   de  Lyon.  Sa   lettre  à  la  Vannes.  On  ignore  le  temps  de  sa  mort,  81. 

comtesse  MatliiKIe  contre  le  pape  Victor  III,  Sa  Chronique,   81    et  82.    Utilité   de  cette 

417.  Il  tient  un  concile  à  Autun  où  il   ex-  Chronique,  82.  On'I'a  attribuée  mal  à  propos 

communie  le  roi  Philippe  I,  à  cause  de  son  à  Yves   de    Chartres,  424.  [Édition   de  sa 

mariage  avec  Bertrade.   Il  est  suspendu  de  Chronique    dans   la    Patrologie.    Jugement 

ses  fonctions  au  concile  de  Plaisance,  429.  porté  par  Pertz  sur  cet  écrivain,  82.] —  Hu- 

Son  épitaphe   par   Baudri,  évèque  de  Dol,  gués  de  Flavigny  écrit  la  Vie  du  Bienheureux 

531.  —  Yves  de  Chartres  lui    écrit,    XIV,  Richard,  abbé  de  Saint-Vannes,  dont  il  fut 

105.  Il  assemble  un  concile  pour  en  obtenir  disciple,  XIII,  119.  (Voir  sou   article   dans 

les  subsides  nécessaires  aux  frais  du  voyage  {Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  X,  p.  73  et 


quil  voulait  faire  en  Terre-Sainte,  1077. 
(Voyez  son  article  dans  Vllistoire  littéraire 
de  la  France,  t.  IX,  p.  303  et  suiv.) 

HUGUES  (Saint),  abbé  de  Cluny.  Sa  nais- 
sance ;  ses  commencements.  Il  prend  Iha- 
bit  monastique  à  Cluuy,  dont  ensuite 
il  est   fait   prieur.   Il  est  député  à  la  cour 


suiv.) 

HUGUES,  vicomte  de  Chartres,  arrêté  de 
la  part  du- roi  Yves  de  Chartes,  XIV,  101. 

HUGUES,  évéque  de  Soissons.  Lettre  que 
lui  écrit  Yves,  évèque  de  Chartres,  XIV, 
103. 

HUGUES,  seigneur   du  Puiset.  Ses  vexa- 


d'Allemagne  pour  y  négocier  la  réconcilia-  tions  sur  les  terres  de  l'église  de  Chartres, 
tiou  des  moines  de  Paycrue.  Il  est  élu  abbé  Lettre  d  Yves  de  Chartres  sur  ce  sujet,  XIV, 
de  Cluny  après  la  mort   de  saint  Odilou.  Il      108,  110,  111. 


reconduit  à  Rome  le  pape  saint  Léon  IX, 
XIV,  30.  Grande  considération  dont  il  jouit. 
Dilférentes  négociations  où  il  est  employé, 
50  et  51.  Sa  mort.  Sa  Vie  écrite  par  trois  au- 
teurs ditl'érents.  11  est  mis  au  nombre  des 
saints,  31.  Ses  lettres,  51  et  suiv.;  ses  sta- 
tuts, 54,   53.   Vision  de  saint  Hugues,  55. 


HUGUES,  évéque  de  Laon.  Sa  mort;  Bar- 
thélémy lui  succède,  XIV,  195. 

HUGUES  DE  SAINTE-MARIE,  moine  de 
Fleury-sur-Loire.  On  ne  sait  aucune  des  cir- 
constances de  sa  vie.  Son  commentaire  sur 
les  Psaumes.  Son  Histoire  ecclésiastique. 
Ditlérence  des  manuscrits  de  cette  histoire, 


[Donations  faites  de  son  temps  au  monastère  XIV,  242.  [DiÛereutes  édiiions  qu'on   en  a 

de  Cluuy,  55.]  —  Lettre  que  lui  écrit  le  pape  données,  242  et  243.]  Histoire  des  Gestes  des 

Alexandre  II,  XllI,  294.  Confiance  que  lui  rois  de  France  de  la  seconde  race,  243.  [Edi- 

témoignail  le  pape  [saint]  Grégoire  VII,  360.  tions   et   traductions   qu'on   en  a  données, 

Lettres  que  ce  pape  lui  écrit,  307.  [Sa  Vie,  243.]  Traité  de   la  puissance  royale  et  de 

composée  par  le  cadiual   Gilon,  540,  341.  la   dignité  sacerdotale,  243  et  244.  Vie  de 

Abrégé  de  cette  Vie,  par  un  anonyme,  541.]  saint  Sacerdos,   évèque   de  Limoges,    214. 

—  Sa  Nie  écrite  par  le  Vénérable  llildebert.  Chronique  des  Gaules  qui  lui  est  attribuée, 

XIV,  217,  218.  Poésiede  Pierre  le  Vénérable  244,  245.  [Jugement  sur  le  style  de  Hugues, 

en  son  honneur,  522.  (Voyez  son  article  dans  242.  Ditlerentes  notices  sur  Hugues  de  Fleu- 

\  Histoire  littéraire  de  la  France,  tome  IX,  ry,  242,  n.  1,  4,  5  ;  243,  n.  2  et  245,  n.  5.] 

p.  4(i5  et  suiv.)  (Voyez  son  article  dans  VHistoire   littéraire 

HUGUES  II  du  nom,  abbé  de  Cluny.  Sa  de  la  France,  t.  .\,  p.  285  et  suiv.) 
mort;  Pierre  le  Vénérable  lui  succède,  XIV,  HUGUES,   chanoine   régulier    de   Saint- 

3(X).  Victor.  Incertitude  où  l'on  est  sur  le  lieu  de 

[HUGUES,  abbé  de  Fulde.   Privilège  que  sa  naissance.  Ditl'érents  sentiments  sur  ce 


ivn. 


lui  accorde  le  pape  Benoit  IV,  XII,  742.] 

HUGUES,  Jibbé  de  Flaviguy,  fut  un  des 
moines  de  Sainl-Vaiuies  qui,  pour  éviter  la 
persécution  de  Thierry,  évéque  de  Verdun, 
se  retirèrent  i\  Flavigny,  puis  ù  Saint-Be- 
iiigne  de  Dijon.  Il  accompagne  l'abbé  Ja- 
renlon  à  son  voyage  en  Angleleirc.  Il  est  élu 


sa  naissance, 
point.  Ses  études,  XIV,  317.  Il  se  lait  cha- 
noine régulier  à  Saint-Victor  près  Paris.  Il 
y  enseigne  avec  succès  la  philosophie  et  la 
Ihi'ologie,  347  et  348.  Il  ne  fut  élevé  à  au- 
cun grade  de  supériorité.  Ses  derniers  mo- 
ment-*; sa  mort.  Ses  ouvrages;  ditTérentes 
éditions  qu'on  en  a  faites,  348.  [Édition  dans 
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la  l>(iti'()liuji(\  W'iH  (il  '.\\\).\  l*n»l«''gniin"'iin  sur 
l'Ancinnol  lo  N()iiV()anT«slamoiit,.*M'J.  jUmix 
opuHc.nli's  (]iii  HDiil  joiiiU  au  (Intniiioiiluird 
sur  saint  M;illlii<'ii  (lnivniil  eu  «Mri!  st^pan'-s, 
.'{41),  n.  I.  lliif-ucs  ilii  Saiiil-Viclitr  a  piihlir 
(loH  notds  sur  saint  Jdau,  ."J'il»,  n.  'J.|  Ndlcis 
sur  l(^  l'cnlalcucpui  ;  lionuMios  sur  l'Kcclii- 
siaslci;  nolos  sur  Ids  lianuuitations  de  .!()- 
n'iniiiî,  ot  sui'  hîs  propli<Ui(î«  de  .Inrl  cl  «l'Ab- 
ilias.  (lonuiuMilaiiii  sur  la  llic'rarcliio  (uUoaUi 
(lo  saint  Donys,  ;M1I.  [On  signalo  un  coni- 
nuMilairo  sur  la  lliérarchio  c{'ci(5siasli(iu{», 
;ii*J,  u.  \.\  Connuciilaird  sur  in  Di'ualoguc. 
explication  do  la  ll('';^lo  do  saint  Augustin. 
Inslilutiiin  tics  novices,  3;)0.  Soliltxpuî  do 
lïmio,  ;{5l.  h'ioRO  do  la  charité,  351  ot  3riL>. 
Truite  de  la  prière;  Discours  sur  l'amour d(î 
l'I'lpoux  ot  do  ri'lpouso;  do  la  Manière  de 
méditer;  de  l'Arcbe  de  Noo,  332.  Livre  des 
'l'rois  Coloud)es  et  des  animaux  mentionnés 
dans  la  sainte  Écriture,  353.  Krudilions  didas- 
coliques,  353  et  354.  Traité  do  la  Puissance 
et  de  la  volonté  do  Dieu.  Des  Quatre  Volon- 
tés en  Jésus-Christ.  Traité  de  la  Sagesse  de 
Jésus-Christ,  35-4.  De  l'Union  du  corps  et 
de  l'esprit,  35-4  et  355.  De  l'Unité  du  Verbe 
incjjrnô,  355.  De  la  Virginité  perpétuelle  de 
Marie,  355  et  suiv.  Traité  de  la  Manière 
d'apprendre  et  de  méditer,  358  et  359.  Des 
Sacrements  de  la  loi  naturelle  et  de  la  loi 
écrite.  Somme  des  sentences,  359.  Livre  des 
Sacrements  de  la  loi  chrétienne,  359  et  suiv. 
[Ce  livre  mérite  justement  le  nom  de  Sys- 
tème, 359,  n.  4.]  Ouvrages  de  Hugues  de 
Saint-Victor  qui  ne  sont  pas  imprimés,  361. 
[Notes  relatives  ;\  ces  ouvrages,  361,  n.  4, 
2,  3,  4,  5,  7.]  Jugement  sur  ses  écrits,  361. 
[Jugement  porté  par  les  éditeurs  du  Diction- 
naire de  théologie  catholique,  361,  n.  8.] 
DiÛ'érents  ouvrages  qu'on  lui  a  faussement 
attribués,  349,  350,351,  352,  356,  357.  [Dif- 
férentes notes  relatives  aux  écrits  de  Hugues 
de  Saint-Victor,  349  et  suiv.  Notes,  349.  Ju- 
gement sur  Hugues,  361,  n.  7.]  (Voyez  son 
article  dans  VBistowe  littéraire  de  la  France, 
tome  XII,  p.  1  et  suiv.) 

HUGUES  FOLIET  ou  de  Saint-Laurent 
d  Helliac.  Il  est  élu  abbé  de  Saint-Remi  de 
Reims  et  refuse  d'accepter  cette  dignité.  Son 
livre  du  Cloître  de  l'âme,  XIV,  350.  Traité 
sur  les  noces  charnelles  et  spirituelles,  350 
et  351.  Autres  écrits  qu'on  lui  attribue, 
351. 

HUGUES  MÉTELLUS,  chanoine  régulier 
de  Toul.  Ses  études;  progrès  qu'il  fait  dans 

TAB.  I. 


les  Hci«uicoH.  Dégofili!  du  inoiido,  il  ho  liiit 
«dianoino  ré^^ulior  h  Saint-Lf'oii  do  Toul.  On 
ignore  lo  loiups  do  Ha  mort,  XIV,  3(iJ,  Ana-  ^  "*'■' 
lyso  do  soH  iottros,  3(»J  ot  suiv.  Son  i)o<'«ioK, 
3('»H.  Jugoniont  sur  son  «tylo,  .'U»H  ot  3.')1, 
Notice  Hur  Hugues  Môlollns  cl  ('•dilion  de  Bo» 
écrits  daiiR  la  /'ntmlixjic,  362,  n.  6  )  (Voyez 
son  article  dans  V/Iintoim  littéruin-  de  la 
l''rnntr,  toino  XII,  p.  493  ot  suiv.) 

111I..IIKS  DK  IIIIJKMOND  ou  IHUKMO.NT     xn  .kn. 
(ou  IMII»  )M<  >NTI)).  Sa  lettre  sur  la  nature  do 
l'Arno,    XIV,    40(),    407.    (Voyez  hou  article 
dans  Vl/istinre  littéraire  de  l(i  France^  tome 

XI,  p.  1 13  et  suiv.) 

HUGUES,  archidiacre  de  Saint-Jacques  xii  .lède. 
do  Compostcllc,  puis  évèque  do  l'orlo,  en 
Portugal,  [travaille  à  l'Histoire  do  l'I^glisedc 
Composlcllo,  XIV,  541,  rj42.].  (Voyez  son 
article  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France, 
tome  XI,  p.  115  et  suiv.) 

HUGUES  DE  MAÇON,  premier  abbé  de  '""• 
Poutigni,  puis  évoque  d'Auxerre.  Ce  qu'on 
sait  des  circonstances  de  sa  vie.  Sa  mort,  **'''• 
XIV,  408.  Lettres  et  actes  qui  restent  de  lui, 
408  et  409.  [Ses  écrits  dans  la  Patroloffie, 
408,  409.]  (Voyez  son  article  dans  l'Histoire 
littéraire  de  la  France,  tome  Xll,  p.  408 
et  suiv.) 

HUGUES  FARSIT,  abbé  de  Saint-Jean 
près  de  Chartres.  Lettres  de  saint  Bernard 
qui  lui  sont  adressées,  XIV,  428.  C'est  peut- 
être  le  même  que  Hugues  de  Cliartres,  ci- 
après.  (Voyez  son  article  dans  l'Histoire  lit- 
téraire de  la  France,  t.  XI,  p.  626  et  suiv.) 

HUGUES  FARSIT,  chanoine  régulier  de 
Saint-Jean  de  Vignes.  (Voyez  son  article 
dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France,  tome 

XII,  p.  294  et  suiv.) 

HUGUES,   évèque  de  Gabale  en   Syrie,        1**5. 
passe  en  Occident  solliciter  du  secours  contre 
les  Mahométans;  ce  qui  donne  heu  à  la  se- 
conde croisade. 

HUGUES,  archevêque  de  Tours,  succède        i'3C. 
à  Hildebert.  Lettres  de  saint  Bernard  en  sa 
faveur,  XIV,  496. 

[HUGUES,  archevêque  de  Vienne.  Le  pape    x"  si*cie. 
Eugène  HI  lui  écrit,  XIV,  279.] 

HUGUES,  archevêque  de  Sens.  Sa  lettre        "60. 
à  Barbe  d'Or,  doyen  de  lÉgUse  de  Paris,  sur 
la  mort  de  l'archevêque  Pierre  Lombard, 
XIV,  549.  Il  montre  le  corps  entier  de  saint 
Loup,  1006. 

HUGUES  DE  LACERTA,  disciple  de  saint 
Etienne  de  Muret,  fait  le  recueil  de  ses  ma- 
ximes et  sentences,  XIV,  578.   [Nota.  Cela 
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fst  contredit  dans  le 
17GG,  août,  p.  132.) 

HUliUES  d'AMIENS,  archevêque  de 
Rouen,  embrasse  d'abord  la  vie  monastique 
à  Cluny.  Il  est  fait  prieur  de  Saint-Martial  à 
Limoges.  11  passe  en  Angleterre  pour  être 
prieur  de  Saint-Pancrace,  et  devient  ensuite 
abbé  du  monastère  de  Reading,  nouvelle- 
ment tonde.  Après  la  mort  de  Geotlroi,  ar- 
chevêque de  Rouen,  il  est  élu  pour  lui  suc- 
céder. 11  re<ioit  la  consécration.  Lettres  que 
lui  écrivent  saint  Bernard  et  Pierre  le  Véné- 
rable, XIV,  600.  Ditférents  conciles  auxquels 
il  assiste,  000  et  001.  Il  érige  en  abbaye 
l'église  d'Aumale.  Son  attachement  au  pape 
Innocent  II.  [Son  zèle,  COI.]  11  assiste  a  la 
mort  du  roi  d'Angleterre,  Henri  I,  001  et 
002.  Mort  de  1  archevêque  Hugues,  002.  Ses 
écrits.  Ses  Dialogues.  Analyse  de  cet  ou- 
vrage, 602  et  suiv.  Commentaire  sur  l'ou- 
vrage des  Six  Jours,  604.  Lirre  de  la  Mé- 
moire. Explication  du  Symbole  et  de  l'Oraison 
dominicale ,  603.  Lettres  de  Hugues  de 
Rouen,  006,  007.  [Autres  lettres  de  Hugues, 
607,  608.]  Vie  de  saint  Adjuteur,  608.  Livres 
contre  les  hérésies,  608  et  suiv.  Jugement 
sur  les  écrits  de  l'archevêque  Hugues,  610, 
()!  I.  — Sa  Vie  et  relation  de  son  voyage  en 
Bretagne,  par  Baudri,  évêque  de  Dol,  XIII, 
531.  —  [Le  pape  Honorius  II  lui  écrit,  XIV, 
263,  264.]  Lettre  que  saint  Bernard  lui  écrit, 
XIV ,  427.  [Lettre  que  Hugues  écrivit  à 
Thierri,  évêque  d'Amiens,  au  sujet  de  la 
construction  de  l'église  de  Saint-Marlin  de 
Chartres,  605,  n.  9.]  Son  épitaphe,  compo- 
sée par  Arnoul  de  Lizieux,  739.  (Voyez  son 
article  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  XII.  p.  6'é7  et  suiv.) 

[HLGUES  LE  SCHISMATIOUE.  Livre  de 
Ronizon  contre  ce  schismalique  ;  il  est  perdu, 
Xin,  .366.] 

HUGUES  ÉTÉRIEN,  né  en  Toscane,  puis 
établi  ti  Conslanlinoplc.  Son  traité  du  Retour 
désunies  de  l'enfer,  dédié  au  clergé  de  Pise, 
XIV,  637.  Analyse  de  cet  ouvrage,  637  et 
658.  Son  traité  de  la  Procession  du  Saint- 
Esprit  ;  \l  le  compose  à  la  prière  de  l'empe- 
reur Miinurl  Comnèno,  OoS.  Analyse  de  cet 
ouvrage,  658  et  0.>î>.  Lettre  que  lui  écrit  le 
pape  Alexandre  Hlsnr  cet  ouvrage,  658el925. 

HUGUES  DE  CHARTRES.  Son  épitaph.^ 
parPiiilippedn  Ronne-Eapérance,  XIV,r>87. 
(C'est  ppiit-être  le  mênioqin'  Hupiios  Karsit, 
abbé  de  Saint-Jean  prè'-  df  Chartres,  dont  il 
est  parlé  plus  haut.) 


HUGUES  DE  CHAMPFLEURI,  chancelier 
de  France.  Différentes  lettres  du  pape 
Adrien  IV  pour  lui  procurer  plusieurs  bé- 
néflces  et  lui  conférer  ceux  dont  il  jouis- 
sait, XIV,  914.  Sa  mort,  1»27.  [Notice  sur 
Hugues  et  ses  lettres  dans  la  Palrologie,  927, 
n.  1.] 

HUGUES,  fds  de  Pierre  de  Léon,  évêque 
de  Plaisance.  Lettres  du  pape  Adrien  IV  à 
son  sujet,  XIV,  913. 

HUGUES,  cardinal,  évêque  d'Oslie.  (Voyez 
son  article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  XH,  p.  372  et  suiv.) 

[HUGUES  DE  POITIERS,  moine  de  Véze- 
lai.  Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de  sa 
vie,  XIV,  691.  Son  Histoire  du  monastère  de 
Vézelai.  Analyse  de  cet  ouvrage,  691  et  suiv. 
Édition  de  cette  Histoire  dans  la  Patrologie, 
693.  Chronique  des  comtes  de  Nevers  qui  lui 
est  attribuée.  Analyse  de  cet  écrit,  693, 694.] 
(Voyez  son  article  dans  l'Histoire  littéraire  de 
la  France,  t.  XII,  p.  668  et  suiv.) 

[HUGUES,  moine  de  Cluny.  Ce  qu'on  sait 
des  circonstances  de  sa  vie,  8.33.  Ses  écrits, 
833  et  836.  Ses  statuts,  856.]  \oycz  Du  Pin. 

HUGUES,  nommé  à  l'évèché  de  Saint-An- 
dré par  Guillaume,  roi  d'Ecosse,  XIV,  929, 
934,  937. 

HUGUES  ou  HUGUCION,  légat.  Voyez 
Hugucion 

HUGUES  DE  NOYERS,  évêque  d'Auxerre. 
Sa  mort;  Guillaume  de  Seignelai  lui  succède, 
XIV,  lOOi. 

HUILE  de  l'Église.  Elle  guérissait  les  ma- 
lades, VII,  225.  Les  moines  de  Sainte-Vie 
guérissaient  les  malades  en  les  oignant 
d'huile  bénite,  490.  —  Los  moines  de  Sainl- 
(^.olomban  portaient  sur  eux  de  l'huile  bénite 
pour  en  oindre  les  malades,  XI,  620.  [Huile 
allumée  devant  les  reliques  des  martyrs. 
Sa  vertu  médicale  attestée  par  saint  So- 
phrone  de  Jérusalem,  XI,  708.]  —  Huile 
sainte,  rend  la  santé  aux  malades;  on  s'en 
sert  i\  divers  usages,  XIll,  1  If). 

HUMANITÉ  DE  JÉSUS-CHRIST,  opuscule 
de  Théodore  Aboncara  sur  l'humanité  de 
Jésus-Christ,  XII,  626. 

HUMRAUD,  évêque  de  Limoges,  déposé 
pour  avoir  falsifié  dos  lettres  apostoliques, 
XIII.  434. 

HIMRELINE.  sœur  de  saint  Bruno,  quitte 
le  monde  i\  la  persuasion  de  son  frère,  XIV, 
419. 

■    Hl'MliKRT,  évêque  de  Virtzbourg.  Lettre 
qu'il  écrit  à  Raban  Maur  ;  Raban  lui  adresse 
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son  coiuiiKMilain;  sur  los  .lii)^(^s  (>l  hiii-  liiitli, 
XII,  A'M).  Lctim  (liio  lui  rriil  ItahiUi  Maiir 
sur  lus  (logn'fsdo  paKMih',  \'àH.  (Vciyc/.  cv  qui 
un  «jst  ilil  ilaus  Vllisloirc  litd'rnirt'  de  la 
/''ronce f  t.  X,  |>.  1(10.) 

IIIIMIIKHT,  cardinal,  (^(^(|uo  de  ltlanc.li(!- 
Solvf,  (iH'crl,  par  sos  paionls  au  lunuaslrro 
tl()  Moycia-Moulicrs,  y  proiul  l'IialiiL  uumuis- 
liqui',  XIII,  lilH,  i>41>.  [Il  (Uail  lldur^ui- 
giiou,  2\[),  11.  l.|  1.(1  papo  |saiiil)  l,(U)n  IX 
i'iiuiuiiMio  avec  lui  cl  l'ordouuc  aiclicvrMpK' 
do  tout.ii  la  Sicilii  pour  y  nUaMir  la  religion 
dcWruiU"  purins  Sarrasins  ;  llunihcML  ne  poul 
pchiùlror  on  celto  ilo  ;  lo  papo  le  fuit  cardinal 
do  Blanclio-Solvo;  il  accompagne  sainl 
LiUin  IX  on  sos  voyagos  on  Franco,  on  Allo- 
magno  ot  {\  son  rolour  ;\  Homo,  2i[).  Il  ha- 
duil  on  latin  la  lollro  do  INlicliol  (H'rularius 
otdo  Léond'Acrido  contre  dilloreuts  usages 
de  l'Kglise  latine,  ^04,  21-4,  250.  11  présente 
colle  lottro  au  pape  cl  l'aide  ;\  la  réfuter  ; 
saint  Léon  IX  envoie  llumborl  en  qualité  de 
légat  à  Constantinoplc  où  l'cmpcrenr  le  re- 
çoit avec  honneur,  200,  214,  249.  Analyse  de 
l'écrit  qu'il  y  composa  conlro  la  lettre  du  pa- 
triarche Michel,  215  et  suiv.  Cet  écrit  est 
traduit  en  grec  par  ordre  de  l'empereur 
Constantin  Monomaque,  216.  Ecrit  de  Nicé- 
tas  Pectoral  contre  les  Latins,  217.  Le  cardi- 
nal llumbert  le  réfute,  217  et  suiv.  Sa  réfu- 
tation est  aussi  traduite  en  grec  par  ordre 
do  l'empereur,  220.  Conjointement  avec  les 
autres  légats  ses  collègues,  le  cardinal  llum- 
bert excommunie  le  patriarche  Michel  Côru- 
larius  ;  suite  de  cette  démarche,  220.  Ana- 
lyse de  l'acte  d'excommunication,  220  et 
221.  Décret  du  patriarche  contre  celle  ex- 
communication, 221.  La  mort  du  pape  saint 
Léon  IX  rappelle  llumbert  à  Home,  249.  Son 
ci'édit  sous  les  papes  Victor  II,  Etienne  IX 
et  Nicolas  II.  Diti'érenles  affaires  où  il  fut 
employé,  240,  241,  244,  246.  Ses  voyages, 
206  et  249.  Son  crédit,  249,  250.  Il  est  chargé 
dans  un  concile  de  Rome  de  dresser  la  for- 
mule de  toi  qu'on  fit  signer  à  Bérenger,  170, 
250,  253.  Sa  mort;  témoignage  avantageux 
que  lui  rend  Lanfranc  ;  autres  écrits  du  car- 
dinal Hr.mbert,  250.  Analyse  de  son  Traité 
contre  les  simouiaques,  250  et  suiv.  Son 
sentiment  touchant  la  validité  de  leurs  ordi- 
nations, 250,  251,  252.  Hymnes  et  répons 
qu'il  a  composés  pour  les  oliices  de  divers 
saints,  252,  233.  Autres  écrits  qu'on  lui  at- 
tribue, 233.  Bérenger  le  charge  d'injures  et 
lui  reproche  ses  sentiments,  444.  (Voyez  son 


urliilo  dans  Vllistum:  litlcrutra  de  lu  Fruitce, 
I.  VII,  p.  r^n  ot  hiiiv.) 

m'MKl'iirr,  préviH  do  ^.■•^liso  de  Lyon. 
Ilalinard,  archov<V|Uo  do  Lyon,  lo  déhigno 
pour  son  succoHHOur,  Xlli,  178.  Il  «-Ht  (h'ipoMÔ 
an  concilo  d'Aulnn  pour  causcj  do  simonie, 
.■|.'l'.>.  — On  élit  (i('l)ouin  i)oui'  !••  ii'inpl.ici.'i , 

XIV,  i()(;h. 

lllJMIti;HT,  premier  abbé  de  Suint- Vannos. 

Sa  mort,  XIII,  2:i9. 

lllIMlM-lItT,  Mioini!  (hî  Clairvanx.  Si-rmon 
do  sainl  nornard  sur  la  mort  do  ce  religieux, 
XIV,  4Hi. 

lllîMIiKUT,  abbé  d'Igny.  Su  mort;  Guer- 
ric  lui  succède,  XIV,  4!l.'{. 

llUMnKHT  DIC  nKAlIJKlJ,  chovalior  du 
Tem[)lo,  (piitlo  l'ordre  ot  reprend  sa  femme  ; 
l(<tlre  de  l'ierro  le  Vénérable  à  son  sujet, 
XIV,  513. 

IIUMBKIIT,  général  des  Dominicains,  XIII, 
253. 

HUMBLES.  Discours  de  saint  Césairc 
d'Arles  sur  les  humbles  et  les  orgueilleux, 
XI,  142. 

[IIUMBOLD,  archevêque  de  Lyon.  Le  pape 
llonorius  H  lui  écrit,  XIV,  254.] 

HUMILITÉ.  Doctrine  d'Origèue,  II,  190. 
— Homélie  vingtième  de  saint  Basile  le  Grand, 
IV,  388,  389;  [de  Victorin,  330.]  —Traité  de 
saint  Éphrem  sur  l'humilité,  VI,  33.  [Dis- 
cours sur  l'humilité  et  l'orgueil  par  saint 
Ëphrem,  499.  Traité  de  l'humilité  par  sainl 
Zenon,  évêque  deVerceil,  274.]  Homélie  de 
Novat,  moine  catholique,  sur  l'humilité  et 
l'obéissance,  331.  —  Exemple  d'humilité 
dans  saint  Augustin,  IX,  192.  Humilité  de 
Jésus-Christ,  224.  Nécessité  de  l'humilité, 
269.  Discours  faussement  attribué  à  saint 
Augustin  sur  l'obéissance  et  l'humilité,  288. 
—  Discours  de  saint  Valérien  de  Cémèle  sur 
l'humililé,  X,  158.  L'humilité  est  essentielle 
aux  vierges  ;  en  quoi  elle  consiste,  246.  — 
Lettre  de  saint  Fulgence  de  Ruspe  sur  l'hu- 
mihté  et  la  virginité,  XI,  27,  28.  Livre  de 
rOi^ueil  et  de  l'Humilité,  par  saint  Martin  de 
Dume,  lequel  est  resté  manuscrit,  351.  — 
Traité  de  saint  Bernard  des  Degrés  d'humi- 
lité et  d'orgueil,  XIV,  474,  475. 

HUMPHREYS  (David).  Sa  traduction  an- 
glaise des  œuvres  d'Alhénagore,  1,  487. 

HUN,  abbé  d'Herfeld.  Combien  de  temps 
il  gouverna  cette  abbaye,  XII,  434. 

HUNALD,  disciple  de  saint  Colomban. 
Poëme  que  saint  Colomban  lui  adresse,  XI, 
627,  628. 


unt. 


vm. 


«077. 


07». 


y.  \m. 


831-846. 


ô\H 


HISTOUIE  DES  AUTEURS  SACHES  ET  ECCLESIASTIQUES. 


y46. 


484. 


1191 


HUNÉr.ONDE  (Sainte),  première  abbessc 
dllomblirres.  Sa  Vie,  la  translation  de  ses 
reliques  et  ses  miracles,  écrits  par  l'abbé 
Dernier,  XII,  8GI. 

HUNÊniC,  roi  des  Vandales  en  Afrique, 
informe  d  un  miracle,  V,  328.  —  Il  consent 
à  ce  que  l'Kglise  de  Carthage  se  donne  un 
évêque,  X,  A^\2.  Il  continue  la  perp«^culion 
contre  les  catholiques,  452  et  suiv.  Edit  par 
lequel  il  indi(juc  une  conférence  entre  les 
Catholiques  et  les  Ariens,  454.  II  publie  son 
édit  de  persécution  générale  contre  les  ca- 
tholiques, 457.  Cruauté  avec  laquelle  cette 
persécution  s'exerce,  457  et  suiv.  Sa  mort 
extraordinaire  ;  son  neveu  Gondamond  lui 
succède,  462.  —  Ilunéric  fit  couper  la  lan- 


HYDRE.  Saint  Jérôme  désigne  RuGn  sous 
le  nom  d  hydie  i\  plusieurs  tètes,  Vlll,  460. 

HYDllOMANCIE,  pratiquée  parNuma,  IX, 
301. 

IIYDR0PARAST.\TES.  Nom  donné  aux 
I",ncriilites  parce  qu'ils  n'oQraicnt  que  de 
l'eau  dans  les  mystères,  X,  130.  —  Saint  Ba- 
sile parait  néanmoins  les  distinguer  des  En- 
crafites;  il  rejette  leur  baptême,  IV,  459. — 
Loi  do  Tlu'odose  contre  eux,  VI,  367. 

IIYDUl.riIE  (Saint),  archevêque  de 
Trêves.  L'Histoire  de  saint  Hydulphe  et  de 
ses  successeurs  n'est  point  de  saint  Léon  IX, 
mais  du  moine  Valcande,  XIII,  71  et  253. 
Les  répons  de  son  ollice  composés  par  le 
cardinal  Ilumbert  et  notés  par  le  pape  saint 


gue  à  des  évoques  qui  ne  laissèrent  pas  de      Léon  IX,  252.  [Vie  de  saint  Hydulphe,  dans 


parler  librement,  XI,  477. 

HUNS,  peuples  barbares.  Leur  incursion 
en  395,  VII,  70  et  605.  —  Ils  se  répandent 
sur  les  terres  des  Romains  et  désolent  toute 
l'Europe,  VIII,  513.  —  Leurs  ravages  sous 
Atiila,  X,  355.  —  Histoire  de  leur  conver- 
sion au  christianisme ,  XII ,  476.  Voyez 
Avares. 

HUR,  époux  de  Marie,  sœur  de  Moïse,  se- 
lon Josèphe,  VI,  227. 

[HURMUCE  (Odoard).  Sa  version  latine 
d'une  lettre  de  saint  Germain  de  Constanti- 
nople,  XU,40.] 

[HURTER,  historien  d'Innocent  III,  XIV, 
948  et  suiv.] 

[HURTER  (Hugues),  fils  du  précédent, 
jésuite,  professeur  h  Inspruck,  publie  une 
collection  d'opuscules  des  Pères  de  l'Église 
Irès-estimée.] 

[HUSSEY.  Son  édition  de  l'Histoire  ecclé- 
siastique de  Socrate,  VIII,  525.] 

HUTCHINUS  (IL).  Son  édition  de  quelques 
ouvrages  de  saint  Justin,  martyr,  I,  445. 

HUZILLOS  ou  FUSSEL,  ville  dans  la 
Vieille-Castille.  Conciles  tenus  en  cette  ville, 
XIV,  1072  et  1079. 

HY,  ile  au  nord  de  l'Irlantie,  où  saint  Co- 
lomban  l'ancien  bâtit  un  monastère  qui  de- 


là Pntrologie,  71.  Traité  de  ses  successeurs, 
71  et  72.] 

IIYGIN  (Saint),  pape.  Décrétâtes  qui  lui 
sont  faussement  attribuées,  VI,  82. 

HYGIN,  évêque  de  Cordoue,  premier  dé- 
nonciateur des  Priscillianistes,  IV,  615. 

HYLARIUS,  nom  qu'on  donne  quelquefois 
au  pape  saint  Hilaire,  X,  335. 

HYLDILICHA,  supérieure  d'un  monastère 
de  filles,  à  qui  saint  Adelme  de  Schirburn 
adresse  son  Traité  de  la  Virginité,  écrit  en 
prose,  XI,  801. 

HYMENÉE,  évêque  de  Jérusalem,  assiste 
au  concile  d'Antioche  contre  Paul  de  Sarao- 
sate.  H,  567. 

[HYMENÉE  et  Alexandre,  dont  il  est  parlé 
dans  les  Actes  des  apôtres  :  sermon  de  saint 
Augustin  sur  eux,  IX,  841.] 

HYMNEMOND,  élu  abbé  dAgaune,  X. 
747. 

HYMNES.  Hymne  d'Harmonius,  héré- 
tique; hymnes  que  saint  Ephrem  y  op- 
pose, I,  466.  Hymnes  des  premiers  fidèles, 
538  et  570.  Hymnes  de  Clément  d'.\lexan- 
drie,  570.  —  Hymnes,  d'après  Origènc,  II, 
lî)2  ;  hymnes  de  Népos,  405  ;  hymnes  dAthé- 
nogène,  461.  —  Hymnes  de  saint  Hilaire  de 
Poitiers,     IV,    51,    55.     [On    lui   attribue 


vient  ensuite   le  chef-lieu  de  toute  la  pro-  l'hymne  Te /Vwr/i,  66,  n.  9.]  Hymnes  dans  les 

vince,  XI,  612.  églises  :  on  finissait  le  jour  par  le  chant  des 

HY,\CINTIIE,  cardinal  diacre  du  titre  de  hymnes,  78.    Hymne  de  Victorin,    orateur 

Sainte-Maric-en-Cosmrdin,  est  t'iu  pape   et  chrétien,  328.  —  Hymne  à  Jésus-Christ,  au 

prend  le  nom  ilo  Celeslin  III,  XIV,  940.  jour  de  PAijues,  poème  de  saint  Grégoire  de 

HYDASPEIS,  mage  ou  devin  du  paganisme.  Nazianze,  V,  279.  Hymne  à  Dieu,  poème  de 


Oracles  supposés  sous  son  nom,  I,  299. 

HYDR.XULIQUES,  qui  marquaient  exnc- 
Irmciit  le  cours  des  astres,  envoyées  àOon- 
debaud  par  Théodoric,  X,  617. 


saint  Grégoire  de  Nazianze,  295.  Autres 
poèmes  ou  hymnes  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze.  306.  Hymnes  de  saint  Amhroise. 
L'hymne    Te  Dcum  nu  point  été  faite  pur 


TAI1I,K  CflNl'lIlALK 

.sailli    AniliroiHO,   KIH».  ~  [Hyiiino  il«  Huiii' 
l'ipliiciii,   VI,  r.ll,  firj.l  —  llyiiincH  .1(1  Sy- 
iH^siiiH  (lu  ridlôiiiuitlo,  VIII.  :iJ.  llyiiiiK'  cil 
riitmiuuir  (lo   sailli   Ambniisd,  laiiHHiMiioiil 
nllrihiuW  A  sniiit  raiilin,  «Uô(iu«!  do  Nolf,  H7 
,.|  HH.  —  llymiKî  dus  trois  jniiiics  llt-brciix 
ciliWi   par  saint  Aui^iisliii,   l.\,  571.   Ilymiui 
(|iu^  los  PrisfiUiaiiislfs  disaiciil  avoir  «Uô  n\- 
ciU^o   par    J(''siis-(;iiiisl  apnVs   lu    doiiiiriro 
C('!ne,  57r».  (»ii    clianlail  dcH  liymnos  linges 
dos  l*samii('s,   tant  avaiil.  rol)lali<»n  (pu!  dii- 
laiil  la  foiumunioii,  7()(),  7(»7.  —  llyimics  du 
pooto  l*iudi'nc(>,  lo  Callioiiu^iiiioii,  ou  liyuino 
do  oliaquo  jour,  X,  101,  102.  Lo  Pi^risloplia- 
noii,  ou  liymuo   dos  Couronnos,  \&2,  103. 
llyiiino  do   saint  Maniorl  Clauilion,  .'Jrio.  Lo 
papo  sailli  Ciôlaso  availcoinposc^  dos  liymnos 
;\rimilation  dosuinl  Ainhroist»,  510.  llymnos 
divins  ntlribués  ;\  saint  Doiiys  l'Aréopagilo, 
553.  —  llyniuosdo  Forlunal de  Poitiers:  oUes 
sonl  pordiios,  \1,  412.  Saint  Isidore  do  Sc^. 
villo  attribue  ;\  saint  llilaire  do  Poitiers  et  ;\ 
saint  Anibroisc  do  Milan  les  hymnes  qu'on 
chante  dans  les  églises,  716.  —  Hymnes  at- 
tribuées au  Vénérable  Bède  ;  elles  paraissent 
du  style  de  Manfrède,  XII,  4.  [Treize  hym- 
nes de  Bédé;  autre  hymne  du  même.  Hym- 
nes sur  la  Mère  de  Dieu,  par  saint  Germain, 
patriarche  de  Constantinople,  43.]  Hymnes 
attribuées  i\sainljean  Damascène,  85.  [Hym- 
nes du  môme,  publiées  par  Maï,  89  et  suiv.] 
Hymne   Ut  queant  Iaxis,  attribuée  à  Paul, 
diacre  d'Aquilée,  147.    Hymnes    de   saint 
Paulin,   patriarche    d'Aquilée,    162,  163. 
Hymne  Gloria  in  excelsis,  chantée  aux  diman- 
ches et  fêtes,  216.  L'hymne  Te  Deum  mise 
en  vers  par  Candide,  moine  de  Fulde,  385, 
386.  Décret  attribué  à  Léon  IV  pour  faire 
chanter  le  Te  Deum  la  veille  de  l'Assomption 
de  la  sainte  Vierge,  068.  Hymnes  attribuées 
{\  Werembert,    moine   de    Saint-Gai,   694. 
Hymnes  de  Notkcr  le  Bègue,  766.  Le  qua- 
trième concile  de  Tolède  autorise  l'usage 
de  chanter  aux  offices  de  l'Église  les  hymnes 
composées  par  les  Pères,  917.  —  [Hymnes 
anciennes,  XIII,  22,  23.]  Faute  corrigée  dans 
l'hymne  Te  Deum,  par  AbbondeFleury,32. 
Hymnes  du  roi  Robert,  108,  109.  Hymnes 
des  Grecs,  136  ;  hymnes  de  Jean  Mauropus, 
métropolitain  d'Euchanie,  229,  230.  —  Hym- 
nes et  proses  d'Abaillard,  XIV,   333,    338, 
339.  —  Reproches  faits  aux   moines  de  ce 
qu'ils  chantaient  le  Te  Deum  aux  dimanches 
de  l'Avent  et  du  Carême  :  ils  s'en  justifient 
par  la  règle  de  saint  Benoît,  XIII,  763. 
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lllYiMN(>l)II':<'.l'-;LKSTF,:niivraK(!d«  Huiiile 
Ililih-K^'idr,  .\IV,  .".97,  II.  H.) 

IIYPATIA,  lillf  Havuiilr,  liMuiit  A  Ahîxan-  415. 
drio  iiiio  écoli!  piiltlitpu;  il);  la  doctriiiu  du 
Plaloii  et  (l(>  Plolin,  VIII,  23.  Tuée,  dam*  iiim 
.sédilioii  h  Alexandrie,  2r)7  ol  .'187.  Ldlir 
ipioii  lui  altrihuo  i;l  dont  elle  ne  peut  eUe 
railleur,  .'IH7. 

IIYPA  II  \,  iiMiiiiK!  (lilbncnli!   de  celle  qui       v  ,iMr 
fut  ina*<sacrée  :  lettre  qui  lui  e.sl  attribuée, 
VIII,  .187. 

IIYI'ATHIS,    parent   do    saint  Basile;   va      iv  .i.-.i.-. 
voir  Kusèbe  de  Sumosalf,  IV,  4;{3. 

IIYPATIIJS,  à  «pii  .saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  écrit,  V,  259- 

llYPyVTHJS,  qui  vient  d'Egypte  vers  saint 
Fpiphanc,  VI,  414. 

IIYPATIIJS,  prêtre,  i\  qui  saint  Jean  Chry-  m. 
soslômo  adresse  une  lettre,  VII,  133.  Autre  wd. 
lettre  do  ce  père  h  Hypalius,  135. 

HYPATIUS,  prêtre  et  chorôvôque,  envoyé 
;\  Rome  par  Théodorcl,  X,  23  et  74. 

HYPATIUS,  ami  de  Théodoret,  à.  la  prière 
de  qui  celui-ci  composa  son  commentaire 
sur  rOctateuque,  X,  26.  (C'est  peut-élre  le 
môme  que  le  précédent.) 

HYPATIUS,  père  de  Palladie,  femme  de 
Salvien,  prêtre  de  Marseille.  Son  méconten- 
tement de  la  résolution  qu'elle  avait  prise 
de  vivre  en  continence  avec  son  mari,  X, 
360,  361.  Lettre  que  Salvien  lui  écrit  sur  ce 
sujet,  361  et  376. 

HYPATIUS,  à  qui  saint  Sidoine  écrit  en  533. 
faveur  de  Donide,  X,  383. 

HYPATIUS,  archevêque  d'Éphèse,  envoyé 
à  Rome  par  l'empereur  Justinien,  XI,  116, 
117.  Il  tient  pour  les  Catholiques  la  confé- 
rence contre  les  Sévériens,  a  Constantinople, 
843  et  suiv. 

HYPATIUS,  évêque  de  Nicople.  Lettre  que 
le  pape  Honorius  écrit  à  son  sujet,  XI, 
648. 

HYPÉRÉCHIUS,  prêtre  et  abbé,  qui  vivait 
avant  le  milieu  du  vi'  siècle.  Ses  Capitules 
ou  règles  abrégées  de  la  vie  spirituelle,  IX, 
697.  [Édition  de  ses  écrits  dans  la  Patrologie, 
697. 

HYPOGNOSTICON  ou  HYPONMESTICON, 
ouvrage  faussement  attribué  à  saint  Augus- 
tin, IX,  558  et  XII,  657  et  660.  —  H  a  été 
aussi  faussement  attribué  au  pape  saint 
Sixte  III,  VIII,  233.  Raisons  qui  portent  à 
croire  que  cet  ouvrage  est  de  Marins  Mer- 
cator,  499  et  539.  Idée  de  ce  livre,  499 
et  suiv. 
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HISTOIRE  DES  AUTEURS  SACRÉS  ET  ECCLÉSIASTIQUES. 


HYPOMNKSTir.ON    d'Eiiprépius    et 
Théodore,  XI,  772. 

HYPOSTASE.  Question  sur  le  sens  de 
ce  terme  examinée  dans  le  concile  d'A- 
lexandrie, IV,  riOO.  Saint  Basile  marque 
1.1  diirérence  des  termes  de  substance  et 
d'hypostase,  431.  —  Ce  terme  a  donné 
lieu  à  de  grandes  contestations,  V,  217. 
—  Le  traité  de  la  ditlérence  des  termes 
de   substance  et  dhypostase   est  de   saint 


Basile,   VI,   186.  —  Division  dans  rK<;lise 


sur  le  terme  d'hypostase,  Vil,  ,ji6  et  383. 
—  Remarque  de  saint  Augustin  sur  ce  terme, 
IX,  366.  —  Ce  terme  est  employé  par  saint 
Euloge,  patriarche  d'Alexandrie,  XI,  392. 


de  IIYPOT^TOSES  :  ouvrage  de  Clément 
d'Alexandrie,  I,  386,  387.  — Livres  de  Théo- 
gnoste  d'Alexandrie  intitulés  des  Hypoty- 
poses,  II,  430  et  suiv. 

HYPSIS,  évêque  de  Parnasse,  chassé  par 
les  Ariens,  IV,  440. 

IIYPSISTAIHES  ou  adorateurs  du  Très- 
Haut,  IV,  6i3.  —  Secte  mêlée  de  paganisme 
et  de  judaïsme,  V,  179  et  213.  Le  père  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze  y  avait  été  en- 
gagé, 213.  —  En  quoi  les  Hypsistaires  dif- 
féraient des  Chrétiens,  VI.  233. 

HYPSIUS,  évêque  d'Ancyre,  déposé  par 
les  Ariens  dans  un  concile  de  celte  ville,  IV, 
604. 


Il  siècle. 
Illilccle 
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FIN  DU  TOME  PREMIER. 


A>T.F.n5,  mmiMERIC  r.   I.ACHÉ5C,   BCLLKVVKC  et   DOLDEAl-, 
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